Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  thaï  was  prcscrvod  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 

to  make  the  world's  bocks  discoverablc  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 

to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  maiginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journcy  from  the 

publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prcvcnt  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  lechnical  restrictions  on  automated  querying. 
We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  fivm  automated  querying  Do  nol  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  laige  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attributionTht  GoogX'S  "watermark"  you  see  on  each  file  is essential  for  informingpcoplcabout  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  lesponsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countiies.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can'l  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liabili^  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.   Google  Book  Search  helps  rcaders 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  icxi  of  ihis  book  on  the  web 

at|http: //books.  google  .com/l 


Google 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 


DICTIONNAIRE 


DES  IDIOMES  ROMANS 


DU   MIDI   DE    LA    FRANCE 


DES   IDIOMES  ROMANS 

DU  MIDI  DE  LA  FRANCE 


LEE   DIALECTES  DV  HAUT  ET  DU  BAS-LANGUEDOC,    DE  LA  PBOVEncE 

DE  LA  OASCOCNE,   DU  BÈARN, 

J    QCBUCI,    Dt!    ROUBRIllTE,     DU    LIUOUBIN,     DU    BAS-LIMOUBIN ,     DU    DAUPBWË 


PAR  GABRIEL  AZAIS 


TOME  PREMIER 

/ 


MAI80NNEUVE  ET   COMP-,    ÉDITEURS 
35,  QDAi  y 


M  DCCC  LXXVII 


INTRODUCTION 


Si  un  dictionnaire  est  le  recueil  des  mots  d'une  langue,  le  meil- 
leur est  celui  gui  en  contient  le  plus  grand  nombre.  Celui  gui 
les  comprendrait  tous  serait  parfait,  s*il  réunissait  d'ailleurs  les 
autres  coni^tions  exigées  pour  ces  sortes  d'ouvrages.  Cette  observa- 
tion s'appligue  particulièrement  à  un  dictionnaire  de  nos  idio- 
mes méridionaux,  gu'il  est  bien  difficile  de  rendre  complet,  ù,  cause 
du  nombre  infini  de  mots  dont  nos  divers  dialectes  forment  le 
contingent  à  enregistrer.  Ceux  qui  se  sont  occupés  de  notre  litté- 
rature néo-roman^  savent  en  effet  que  chaque  ville,  on  pourrait 
même  dire  çbaque  village,  a,  pour  ainsi  dire,  son  dialecte  parti- 
culier, ou  présente  du  moins  dans  son  langage  quelques  diffé- 
rences qui  modifient  le  dialecte  usité  dans  la  contrée.  L'archaïs- 
me, qui  est  assez  dans  les  goûts  de  nos  poètes  modernes,  ressus- 
cite de  temps  en  temps  des  mots  depuis  longtemps  oubliés,  et 
leur  fantaisie,  ainsi  que  les  besoins  de  la  mesure  et  de  la  rime, 
font  quelquefois  subir  des  modifications  â  ceux  qui  existent  déjà. 

Pour  la  langue  française  comme  pour  les  autres  langues  recon- 
nues comme  telle^^  il  existe  des  académies  gue  j'appellerai  offi- 
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cielles,  qui  ont  le  droit  d'imposer  les  lois  du  langage.  Il  n'en  est 
pas  ainsi  pour  nos  idiomes,  auxquels  on  a  longtemps  refusé  le 
droit  de  cité.  Aucune  autorité  n'est  compétente  pour  en  ûzer  la 
nomenclature.  La  tâche  du  lexicographe  devient  dés  lors  im- 
mense, et  son  travail,  quelque  complet  qu'il  soit  au  moment  de 
sa  publication,  cessera  de  l'être  si  le  vocabulaire  néo-roman 
s'augmente  de  mots  empruntés  à  l'ancienne  langue,  ou  créés  par 
l'imagination  des  poètes. 

Je  n'ai  pas  l'intention  de  critiquer  les  glossaires  et  dictionnaires 
existants.  J'aurais  trop  mauvaise  grâce  à  le  faire  dans  la  posi- 
tion où  je  me  place  en  publiant  un  ouvrage  du  même  genre.  Je 
dirai  seulement  qu'on  pourrait  faire  un  dictionnaire  assez  volu- 
mineux  avec  tous  les  mots  qui  manquent  à  ceux  que  nous  possé- 
dons, même  â  celui  d'Honnorat,  qui  en  comprend  cependant  plus 
de  cent  mille  dans  les  deux  mille  pages  de  ses  trois  volumes  in-4*. 

Mon  Dictionnaire  n'a  pas  la  même  étendue.  Mais  comme  il  ne 
contient  rien  d'inutile,  que  j'y  suis  toujours  ménager  de  l'espace 
que  n'y  occupe  pas  la  nomenclature,  j'espère  (et  c'est  là  le  but  que 
je  me  suis  proposé)  qu'avec  son  secours  on  pourra  lire  toutes  les 
œuvres  écrites  dans  nos  divers  idiomes,  languedociens,  proven- 
çaux, cévenols,  gascons,  béarnais,  quercinois»  limousins,ietc«,  etc. 
Pour  le  même  motif  j'ai  dû  être  sobre  de  citations,  et  cela  â  mon 
grand  regret  ;  car  â  ce  point  de  vue  notre  littérature  méridio- 
nale, surtout  dans  son  épanouissement  contemporain,  eût  été 
pour  moi  une  mine  féconde  et  même  inépuisable.  C'eût  été  la 
partie  la  plus  facile  et  la  plus  agréable  de  ma  tâche.  Mais 
je  n'ai  pas  voulu  faire  une  chrestomathie  ;  je  me  suis  cepen- 
dant rappelé  cette  observation  de  l'académicien  Duclos,  qu'un 
dictionnaire  sans  citations  est  un  squelette  ;  et,  pour  compléter 
par  des  exemples  la  définition  de  mots  peu  usités  et  en  faire 
mieux  comprendre  la  véritable  acception,  j'ai  emprunté  quelques 
passages  &  notre  littérature  ancienne  et  moderne. 


La  nomenclature,  je  le  répète,  a  été  ma  grande  préoccupation. 
Pour  la  rendre  aussi  complète  que  possible,  j'ai  admis  indistinc- 
tement tous  les  mots  que  j'ai  pu  recueillir  dans  toutes  les  œuvres 
méridionales.  Il  est  beaucoup  de  ces  œuvres  dont  l'orthographe 
est  tellement  défectueuse  qu*il  n'est  pas  nécessaire  de  la  discuter. 
Je  ferai  seulement  observer  -A  leurs  auteurs,  comme  à,  ceux  qui  ont 
adopté  une  meilleure  orthographe,  consacrée  par  l'emploi  qu'ils 
en  ont  fait  dans  leurs  belles  compositions,  que  c'est  dans  la  litté- 
rature du  moyen-âge  qu'il  faut  chercher  les  vrais  modèles  que 
doit  suivre  notre  littérature  moderne.  Ces  modèles  sont  les  poé- 
sies des  troubadours.  Ces  poètes  sont  trop  connus  aujourd'hui 
de  ceux  qui  ont  étudié  la  littérature  méridionale  pour  que 
j'aie  besoin  d'énumérer  leurs  nombreuses  productions,  si  goûtées 
du  XI*  au  XnP  siècle,  et  tenues  en  si  grande  estime  par  les  plus 
beaux  génies  de  l'Italie  du  moyen-âge.  Je  ferai  seulement  obser- 
ver que  les  troubadours  s'occupèrent  avec  un  soin  minutieux, 
non-seulement  de  la  forme  de  leurs  poésies,  mais  aussi  de  l'or* 
thographe  et  de  l'épuration  de  leur  langue.  Dante  vante  la  cor- 
rection de  Giraud  de  Borneil»  et  Pétrarque,  dans  son  Triomphe 
(Tamour,  le  Dir  polito  e  bello  d'Arnaud  Daniel.  Les  troubadours 
avaient  pour  leur  servir  de  guides  deux  grammaires,  le  Donatz 
proensals  de  Hugues  Faidit  et  Las  rasos  de  trobar  de  Raymond 
Vidal,  publiées  de  nos  jours  par  M.  Guessard.  Ils  écrivaient 
d'ailleurs  à  une  époque  fort  rapprochée  de  celle  où  le  latin  vuU 
gaire  était  encore  en  vigueur.  Aussi  leur  orthographe,  qui  est 
toujours  étymologique,  reproduit-elle  fidèlement  celle  de  ce  type 
commun  aux  idiomes  méridionaux.  Ge  n'est  que  par  sa  complète 
adoption  que  l'uniformité  et  la  régularité  pourront  s'établir  dans 
la  manière  de  les  écrire  aujourd'hui. 

Cette  orthographe  se  serait  naturellement  conservée  jusqu'à 
nous  si  les  chants  des  troubadours,  que  fit  taire  brusquement  la 
croisade  albigeoise,  n'étaient  demeurés  complètement   oubliés 


X 

deipuis  la  lin  du  3UII«  siècle  jusqu'à  nos  jours,  où  RayaouarcL  et 
de  Hochegude  les  ont  tirés  de  la  poussière  des  bibliotlièques. 
Pendant  cet  intervalle  de  plus  de  quatre  siècles,  la  Muse  romane, 
quX  n'est  pas  restée  muette,  s'est  trouvée  abandonnée  à  eile-mér 
m^f  et  chaque  poète  s'est  fait  son  orthographe  particulière.  Rien 
de  fixe  et  de  raisonnable  n'a  donc  pu  s'établir.  L^usage,  quem 
penef  arbitrmm  est  et  jus  et  norma  loquendi^  ce  qui  doit  s'entendre 
aus^  de  l'orthogr^he,  n'a  pu  imposer  des  règles  invariables, 
parce  que  l'usage  implique  l'idée  d'uniformité,  caractère  qui 
manque  essentiellement  à  nos  idiome^.  On  n'écrivit  donc  que 
des  pièces  patoises.  C'est  cette  poésie  que  la  société  archéologique 
de  Béziers  récompensa  lors  de  son  premier  concours,  comme 
le  £ait  aujourd'hui  l'Académie  du  Lot.  Mais  elle  reconnut  bientôt 
que  des  compositions  écrites  dans  des  idiomes  corrompus  et 
avec  des  formes  inadmissibles,  n'uvaient  pas  droit  h  ses  encou- 
ragements. Elle  raya  de  son  programme  de  1861  les  mots  mal- 
séants de  poésie  patoiae  pour  les  remplacer  par  ceux  de  poésie 
néo*romane  et,  daas  celui  de  1862,  elle  ajouta,  pour  mieux  expli- 
quer sa  pensée,  que  les  poètes  néo-romans  devaient  suivre  dans 
leurs  compositions  l'orthographe  des  troubadours,  prescription 
répétée  dans  les  programmes  subséquents.  Rien  de  plus  juste  et 
de  plus  logique.  En  rattachant  par  l'orthographe  nos  idiomes  à  la 
langue  des  troubadours,  l'Académie  de  Béziers  les  reconnaît 
comme  les  continuateurs  de  cette  langue  (et  ils  le  sont  réelle- 
menlr),  et,  en  leur  imposant  l'orthographe  de  cesmaîtres  du  moyen- 
ftge,  elle  leur  donne  la  seule  uniformité  qu'il  soit  possible  de  leur 
dooiier.  Je  suis  convaincu  en  effet  que  si  tous  nos  idiomes  n'a- 
vaient qu-une  seule  et  même  orthographe,  les  dissemblances 
qu'on  remarque  entre  eux  seraient  moins  saillantes  et  qu'on  pour- 
fait  leur  appliquer  avec  vérité  ces  vers  du  poète  latin  : 

fades  Tion  omnilms  una, 

fiée  àmrsa  tamm},  fimafem  i^t  essfi  sororwn. 


ie  V0gr0tte  que  V Académie  deBéziec^  Q'ait  pas  écrit  quelQue^ 
«Mitos  wpi^rav^nt  sur  9»s  pvograpimes  la  prescription  do^t  j» 
riem^  WA^'  EUeAumlôtè  oertainemenl. comprise  daquelr 
ç[ïm  e^riis  émiiHOits,  qai  TauraieiU  mieu^  propsfgée  «t  pli^s 
promptement  accréditée  par  leurs  belles  compositions  que  j^  aa^ 
puiç  la  &irc  daus  les  lignes  froides  d'un  avant-propos,  qui  a  peu  de 
chances  d'être  lu.  J'insiste  néanmoins,  parce  que  je  suis  encou- 
ragé dans  mon  insistance  par  le  consistoire  des  Jeux-Floraux  de 
Çarcelpne  qui,  dans  son  programme  de  prix  du  mois  de  mai 
deraiiS^,  a  adopté  le  principe  posé  par  l'Académie  de  Béziers,  et 
parceque  j'ai  la  conviction  qu'à  l'observation  de  ce  principe,  à 
l'uniformité  d'orthographe,  tient  l'avenir  de  notre  littérature  qui 
sans  cela  finirait  par  dégénérer  en  patois. 

On  peuf  objecter  que  les  troubadours  ne  se  sont  pas  toujoui*s 
servis  de  la  même  orthographe,  et  qu'on  remarque  â  cet  égard 
quelques  différences  dans  leurs  diverses  compositions.  Il  faut 
d'abord  faire  une  distinction  entre  leurs  poésies  des  XI1«  et  XIII« 
siècles ,  et  celles  du  siècle  suivant ,  écrites  postérieurement  à 
la  conquête  du  Midi  par  le  Nord.  C'est  l'époque  de  la  déca* 
dence  de  la  littérature  romane.  Il  n'existe  plus,  à  proprement 
parler,  des  troubadours,  mais  des  faiseurs  de  longs  ouvrages 
hmés  qui  ne  sont  pas  toujours  des  modèles  de  correction.  Quant 
aux  troubadours  de  la  bonne  époque,  ils  n'ont  pas,  j'en  conviens, 
une  orthographe  parfaitement  uniforme.  Mais  avons-nous  les 
originaux  de  leurs  œuvres,  et  est-il  juste  de  leur  imputer  les 
fautes  qui  peuvent  se  trouver  sur  des  manuscrits  écrits  par  des 
copistes  ignorants?  La  bonne  orthographe  est,  du  reste,  bien 
facile  â  distinguer  ;  c'est  celle  qui  reproduit  la  forme  latine.  Elle 
a  été  généralement  suivie  par  les  premiers  troubadours ,  elle 
doit  l'être  par  leurs  successeurs.  Je  me  borne  à  proclamer  ce 
principe;  on  en  trouvera  l'application  dans  le  Dictionnaire. 

Les  poésies  des  troubadours  ne  sont  pas  accentuées  ,  et  il  faut 
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recourir  aux  Fleurs  du  gai-savoir,  qui  en  traitent  longuement, 
pour  connaître  les  règles  de  l'accent  tonique  ou  principal,  suivies 
de  leur  temps.  Quoique  ces  règles  présentent  quelque  difficulté 
dans  leur  application,  elles  se  réduisent  cependant  à  ces  deux 
principes  : 

1<»  Tout  mot  qui  se  termine  par  une  consonne  est  accentué  à  sa 
dernière  syllabe.  Mais  Vs  du  pluriel  des  sul)staatifs  et  des 
adjectifs  ne  constitue  pas  une  terminaison  masculine.  Dans  le 
dialecte  béarnais  il  existe  quelques  mots  qui  se  terminent  par 
deux  a,  tels  qnehumaa,  pUia»  maa,  doumaa,  etc.,  dont  la  dernière 
syllabe  est  cependant  tonique.  Le  dernier  a  tient  dans  ces  mots 
la  place  du  n,  usité  dans  un  grand  nombre  de  dialectes. 

2o  L'accent  porte  sur  la  pénultième  syllabe  dans  les  mots  qui 
se  terminent  par  une  voyelle.  Il  y  a  des  exceptions  à  cette  règle  , 
mais  elles  sont  plus  apparentes  que  réelles  ;  elles  proviennent  de 
la  suppression  dans  quelques  idiomes  de  la  consonne  ûnale  de 
certains  mots,  qui  existe  dans  la  langue  romane  ;  tels  sont,  dans 
le  plus  grand  nombre  des  dialectes  languedociens,  hounoû^ 
segû,  couissi,  etc.,  etc.,  qui  s'écrivaient  en  roman,  honor^  segur^ 
couissin^  formes  conservées  avec  raison  dans  les  dialectes  pro- 
vençaux ;  tels  sont,  dans  ces  derniers  dialectes,  les  mots  verità^ 
humanitd,  etc.,  les  participes  passés  et  les  troisièmes  personnes 
du  singulier  du  parfait  des  verbes,  qui  y  sont  dépouillés  de  la 
consonne  finale.  Cette  observation  s'applique  aussi  aux  infinitifs 
qui,  quoiqu'ils  perdent  dans  presque  tous  les  dialectes  le  r  final, 
ne  se  terminent  pas  moins  en  syllabe  tonique.  Je  crois  que 
dans  ce  cas,  comme  dans  tous  ceux  où  la  consonne  étymologique 
finale  est  supprimée,  il  importe  que  l'accent  soit  marqué.  Mais 
il  ne  doit  pas  Tétre  (  et  il  ne  l'est  pas  ordinairement  )  dans  les 
mots  qui  se  terminent  régulièrement  par  une  consonne.  Il  ne 
devrait  pas  l'être  non  plus  dans  ceux  à  désinence  féminine  qui 
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mit  de  droit  accentués  sur  la  pénultième  syllabe.  Dans  ce  cas 
cependant  l'usage  de  marquer  l'accent  a  généralement  prévalu. 

Parmi  les  mots  se  terminant  par  une  voyelle  exceptionnelle^ 
ment  accentuée,  il  en  est  un  grand  nombre  où  Taccent  n'aurait 
pas  de  raison  d'être  s'ils  étaient  écrits,  comme  au  moyen-âge, 
conformément  à  leur  étymologie  latine,  puisqu'ils  se  termine- 
raient alors  par  une  consonne.  Tels  sont  :  premier,  dérivé  de  pn- 
mariia,  moulinier,  de  molinariiu,  asinier,  de  asinariusy  granier,  de 
granarium^  panier,  de  panariwm^  mestier,  de  ministerium^  etc.,  etc. 
Je  me  borne  à  ces  exemples  pour  ne  pas  étendre  indéiiniment  la 
liste  des  mots,  si  fréquents  dans  nos  idiomes  comme  en  français, 
qui  se  terminent  en  ier.  Cette  terminaison  étymologique  est  tou- 
jours conservée  dans  les  textes  du  moyen-âge.  Aujourd'hui  on 
supprime  le  r  ûnal,  qui  est  remplacé,  en  Provence,  par  un  accent 
aigu,  et  dans  le  Languedoc  par  un  accent  grave.  Dans  Timpossi- 
bilité  où  je  me  trouve  de  réunir  les  deux  accents  sur  la  môme 
lettre,  j'adopte  la  forme  romane,  qui  ne  nécessite  aucim  accenti  et 
je  me  conforme  ainsi  â  rorlhograplxe  des  troubadours ,  qui  est 
celle  de  ce  Dictionnaire. 

Si  je  me  suis  étendu  sur  la  question  de  l'accent^  j'y  ^  été  d'a- 
bord entraîné  par  le  rôle  important  qu'il  joue  dans  nos  idiomes, 
et  ensuite  par  cette  considération  que  les  règles  sm*  lesquelles  il 
est  basé  n'y  sont  pas  toujours  rigoureusement  suivies.  Ainsi  (et 
je  me  borne  â  cet  exemple),  dans  plusieurs  dialectes,  ceux  du 
Languedoc  et  du  Bas-Limousin  notamment,  Vo  s'affaiblit  régu- 
lièrement en  (m  lorsqu'il  cesse  d'être  accentué  dans  les  verbes 
tourna^  faurmd,  dounà^  voulé^  poudé^  etc.  etc.,  qui  se  conjuguent 
ainsi  au  présent  de  l'indicatif:  <ami,  tomos^  tomo^  toumcm 
tournas^  tomou.  —  Podi^  podes^  pot,  poudem',  poudes^  podou.  Il  en 
est  ainsi  pour  tous  les  verbes  qui  ont  un  o  entre  deux  consonnes 
â  la  première  syllabe.  Mais  dans  quelques  autres  dialectes  cette 

distinction  entre l'o  accentué  et  Vo  devenu  atone,  et  son  affaiblisse" 
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Ment  ëû  (Ht  ne  dOtlt  paâ  bbèËa^vêlft  ôbxïè  foiA  tes  ictt^et  pifi£t  Wdê 
lèfer  t^rbes. 

Ce  Dicttoniîairé  ëiMi  c^t}tié,  ^udlit  à  slà  fonïiè,  tltir  Iè«  étrvf a- 
gè)3  du  mômè  genîCè,  je  n'ai  pltis  gn'â  èiî^t^àei*  en  igfûiàlitMs  met» 
tô  C(mtèiiU  dé  chaqu6  arllcté. 

Lti  mtn  nëo-i'oinâh  y  eât  âtdvi  imïnèâiàteïilôtit  dis  l'iddicsitimi 
du  dialecte  ou  dès  dialecles  aùxquôlà  U  âppâïUôlit,  mdiciitfotl  ^txô 
j^âi  précisêB  le  mieux  qu'il  m^a  été  possible.  Viëût  61!3tlltelte  tùdi 
de  là  langue  des  trôubadoiirô  si,  Cô  qui  arrivé  le  pîtts  SôUVéût, 
lô  mot  ôH  uéàgé  aujourd'hui  loi  a  été  ômprmitér.  Les  ndmfifrëdx 
synoti^es  d6  Cè  mot  prïs  dans  tous  les  didftectes^  tfës  simikdrM 
dâtts  lôs  laûguëéf  catàianB,  espagnole,  portugaise,  itàffiteïlitë ,  ^enfUi 
son  iStymologte,  quaûd  elle  se  présente  tiattir^ÉttDtôm,  tPômplètëlit 
ôlLâqne  article.  Folir  le  plus  grand  nombre  de  mofts,  je  me  cdti'- 
iëtïtë  de  réftjmologlè  làttûe,  qui  reptbdtiit  presqtte  tWijofort 
rètymolôgie  grecque. 

Tel  est  le  plan  dé  ce  Dictionnaire  :  fiiclUtér  la  lectnre  des  prù- 
ductîôfls  dé  iiôlrè  littérature  méridionale,  qui  devièmïé'nt  ïAtfS 
nombreuses  de  jour  en  jour,  tel  est,  comme  Je  l'ai  déjà  dit,  ie  bût 
principal  que  je  me  Suis  prû'p6Sé«  En  présentant  dans  c^e  intro* 
dùbtidn  quelques  observations  sûT  Wrtbdgraphë,  que  j'ai  écrites 
sans  âticune  iiitentlô'n  de  critiquer  des  œuvres  qiie  j*admire 
depuis  longtemps,  j'ai  obéi  à  tiûé  convititibn  auiÊ^Sl  andientie  qtte 
âîncére  de  mon  esprit.  —  G*egt  Un  deHii&*(itum  que  j'ai^^pfrimô 
et^ueje  renouvelle  ëù  flnlsssmt.  Séra-it-ll  cdmyris  ?  Ne  i^èticôti* 

ti^èru-i-il  pas  déis  obstacles  infeilrmoniabltes?  Je  ngbofite 9e  m» 

rëtraîicbe,  quoi  qu'il  en  soit,  dans  Cette  Vieille  marime,  émlûém- 
mëht  françàiàè  :  Pai  qUe  dôù^  aviegne  gtieptiet. 
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EXPLICATION 


DES    PRINCIPALES    ABRÉVIATIONS 


A 

a actif. 

adj, adjectif. 

ad),  oomm  . .  adjectif  commun. 

acy.  num ....  adjectif  numéral. 

adv adverbe, 

ady.  comp  . .  adverbe  composé, 

aller •  altératiûn, 

anc ancien. 

ano (monôme. 

aa  ^ ..,.«. .  au  figuH. 

c 

cory conjonction,  conjonctif. 

conj.  ait conjonction  alternative. 

cont contraction. 

dial dialecte. 

dim diminutif. 

éty étymoloiîe. 

enph euphonie^  euphonique. 

ext  (par) ...  par  esstension. 

t féminin. 

Ca..., fbrme altérée. 


fam. 

flg.. 
fréq. 


imp . . . 
impers, 
impro. 
indéf . . 
indét, . , 
ind  . . . 
inteij . , 
inv  . . . 
iron. . . , 


litt 

loc.  adv.... 
loc.  co^j . . . 
loc.  prép... 


m 

m.  sign 
mod  ... 


nôg... 
n.  pro. 


fUfHttle. 

figuréinéni, 

fréquentatif. 


impératif. 

impersonnel. 

impropi^ément. 

indéfini, 

indéterfitiné. 

indieatîf. 

ititerjection. 

invaiHabîe. 

ironiquement* 


littéralement, 
locution  adverbialâ. 
locution  conjonctive, 
locution  prépositive. 


masculin. 

même  signification, 

moderne.  . 


négatif,  ive. 
nom  prâpre. 


XVJ 


part participe, 

péj... péjoratif, 

pers personne,  personnel 

poss possessif. 

prôf. préfixe, 

prép préposition. 

priv privatif. 

pro proverbe, 

pron pronom. 


rad radical. 

r réfléchi. 

rôg régime. 

rel relatif. 


â 


s substantif. 

8.  part substantif  participial. 

s.  verb substantif  verbal. 

8Uff.. .......  w/'/to0. 

syn synonime. 


t.  de  mar  • . .    terme  de  marins. 
t.  de  charr..    terme  de  charretier. 
t.  de  tisser.,    terme  de  tisserand. 


V 

voyex. 


LANGUES  ET   DIALECTES 


agat  •  .V agathois. 

agen agenais. 

alb albigeois. 

ail allemand. 

anc.-h.-all. .  ancien^haut-allemand. 

angl anglais. 

angl.-sax ....  ang lo-sawon. 

ariôg ariégeois. 


b.  bret bas-breton. 

b.  lat.. bas-laUn. 

b.  lim 6a5-h'motmn. 

béarn béarnais. 

biterr biterrois. 

bord bordelais. 


carc  • carcos^onnatf. 

cast castrais, 

cat catalan. 

celt celtique. 

cév cévenol. 


daaph« datip/iinoû. 


fr...» français^ 


gaél. 
gasc 


lat. 
lim 


mars., 
montp 


jiarb. 
nim. 


port 

prov 


querc. 


rom 

roaerg 


gaélique, 
gascon. 


latin, 
limousin. 


marseillais, 
montpelliérain. 


narbonnais. 
nimais. 


portugais, 
provençal. 

Q 

quercinois. 

R 

roman, 
rouergat. 


toul toulousain . 


DICTIONNAIRE 


DBS 


IDIOMES  ROMANS  DU  MIDI  DE  LA  FRANCE 


A. 


A,  la  première  des  cinq  voyelles  et  la 
première  lettre  de  l'alphabet.  On  dit 
(l'un  homme  ignorant  :  Sap  pas  ni  A  ni  B. 
—  A  est  aussi  la  3*  personne  singulière 
de  l'indicatif  présent  du  verbe  ard  et  de 
ses  similaires  aué,  avèdre,  avèire,  aguè- 
dre.  Dans  les  idiomes  où  cet  infinitif  est 
uvé,  oburre,  ovudre,  Va  se  change  en  o. 
(ies  idiomes  sont  ceux  du  Limousin,  du 
Quercy,  de  l'Aveyron. 

On  dit  aussi  o  dans  plusieurs  locali- 
tés du  département  de  l'Hérault,  telles 
que  Âgde,  Bessan,  Pézénas,  Clermont, 
St-André-de-Sangonis,  etc.,  tandis  qu'à 
Montpellier  et  à  Béziers  la  Torme  ro- 
mane a  est  seule  usitée.  —  A,  préposi- 
tion, a  la  même  signification  dans  tous 
les  idiomes  méridionaux,  c'est  celle  de 
ad  en  latin.  Dans  la  langue  du  moyen- 
âge,  on  ajoutait  un  ;;  ou  un  c/  à  la  pré- 
position à  quand  le  mot  suivant  com- 
mençait par  une  voyelle.  Les  Fleurs  du 
Gai  savon'  contiennent  à  cet  égard  une 
disposition  formelle. 

Dans  certaines  localités,  à  Béziers 
par  exemple,  l'usnge  du  français  a  fa- 
miliarisé les  oreilles  avec  l'hiatus,  et 
les  délicatesses  de  l'ancienne  langue  ne 
se  sont  pas  toujours  conservées.  On  dit 
cependant  encore:  ajid  en  Agle,  pour 
am  ()  Agte:  mais  on  dit  aussi,  ami  à 
Aniano,  à  Kspoundelhan,  lou  vrnt  cou- 
mémo  à  alenà,  etc.  —  Kn  Provence, 
on  évite  avec  plus  de  soin  la  rencontre 
Jes  deux  vovelles.  Mistral  a  fort  bien 
dit: 

Qiiân<1aviftn  dfns  .VarsiAo^  az-j!s,  en.  Àrignnun 
(|a«nco  I>îrtita  de  gran  renouin, 
>i'en  iMirlavias  à  Barcllonno. 

Devant  ies  pronoms  aqueU  at/utsle, 
00  ajoute  la  lettre  n  jï  la  préposition  à, 
et  l'oH  «lit    an   atjufL  nn  aijursic   On 
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place  ordinairement  le  n  entre  deux 
Iraits  d'union,  à-n-aqueL  quand  il  ne 
devrait  pas  être  séparé  de  la  préposi- 
tion. Il  en  est  de  même  du  z  destiné  à 
éviter  l'hiatus.  Les  troubadours  le  joi- 
gnaient à  la  préposition,  comme  on  le 
voit  dans  cet  exemple  : 

Anar  me  play  ad  Alamanda, 
Qnar  tn  aelh  vel  la  valorgranda 
Del  sien  gentil  cors  plazcntiers. 

Dans  les  dialectes  du  Limousin,  du 
Quercy,  de  l'Aveyron,  la  préposition  à 
se  change  en  o  : 

Oqnos  e»  estât  tonjonr  dit 
Pcr  Rcns  de  bonn  sen  c  d'esprit  : 
De  lo  vido  ù  lo  mort 
Lo  femnn  es  nn  tréior. 

(Chant  qucrcinois.) 

ABACHA.  G  ASC,  V.  a.  Y.  Abaissa. 

ABADA,  nADPH.,v.  a.  Faire  sortir.  Abadà 
lo  IropK  faire  sortir  le  troupeau  de  la 
bergerie,  lui  donner  la  clé  des  champs; 
abadà  lo  barra,  mettre  le  baril  en 
perce. 

ABADALIA,  ado,  prov.,  adj.  Très-ou- 
vert, e,  entièrement  ouverte,  en  par- 
lant d'une  porte.  —  Syn.  esbardand. — 
HiTERH,  alandat.  —  Ety.  badà,  bniller. 

ABADARNA  (s*),  pnov.,  v.  r.  Se  crevas- 
ser, se  fendre,  Atre  lézardé,  se  ferler. 

ABADARNA,  do,  part.  Crevassé ,  ée  , 
lézardé  ,  fêlé. 

ABADÈIRA,  do,  pRov.,adj.  Béant,  e  : 
entrebâillé,  ée,  en  parlant  d'uiio  porte. 
—  Syn.  badier,  iéro. 

ABADB880,  s.  f.  V.  Abbadesso. 

ABAOIÉ  ou  ABADio,  s.  f.  V.  Âbbadio. 

A-BADO,  PRov.,  conj.  Quoique,  bien 
rjue.  V.  Hndo  [de). 
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ABAI,  pour  Ah  bai  !  bah  !  interj.  qui 
marque  rétonnement,  le  doute,  la  né- 
gation, le  dédain. 

ABAIGRA  ,  G  ASC,  PBOV.  ,  ▼.  a.  V. 
Abaissa. 

ABAICIA&I,  PROv.,  s.  m.  Y.  Abaissa- 
ment. 

ABAIGIAtBB,  prov.,  s.  m.  Celui  qui 
abaisse.  —  Ety.,  dbaichà, 

ABAIGHAMBlfT,  prov.,  s.  m.  V.  Abais- 
sament. 

ABAISSA»  V.  a.  AB4IS8AR ,  abaisser  ; 
au  lîg.  humilier;  s'abaissa,  v.  r.,  s'a- 
baisser; au  iig.  s'humilier,  se  ravaler. 
—  8ym.  abacfid,  abaickà^  abèixsd,  — 
Gat.,  bsp.,  abaxar;  ital.,  abbassare.— 
Ety.,  à,  préf.,  et  baissa. 

ABAI8SAD0,  s.  i\  Salut  fait  avec  la  tête 
inclinée.  —  Ety.,  abaissado,  part.  f.  de 
abaissa, 

ABAISSAfiB  ou  ABAISSAQI,  s.  m.  V. 

ABAISSAMBITT,  s.  m.  Abaissement,  dé- 
cadence, humiliation.  Ety.,  abaissa^  et 
le  sufQxe    inenl. 

ABAISSAT ,  ado ,  part,  de  abaissa. 
Abaissé,  ée,  humilié. 

ABAJÈRO,  3.  f.,  TODL.  L'airelle  rouge, 

Vaccinium   vitis  idœa,  appelée   aussi 

myrtille  rouge,  do  la  couleur  de  ses 

baies.  —  Gast.,  aire,  adrest  ;  cév.,  aira- 

dechj  airedech. 

ABAIOUS,  s.  m.  Le  fruit  de  l'airelle 
rouge.  On  dit  aussi  :  Aiiajous. 

ÀBAL,  adv.  V.  Aval. 

ABALA,  V.  a.  V.  Avala. 

ABALADO.  GAsc,  s.  f.  Y.  Avalado. 

ABALAHB,  s.  m.  Y.  Avalai re. 

ABAIiANo»'aBELLAN,gèv.,  adj.  Géné- 
reux, libéral. 

ABAIiAHCA  (s':,  v.  r.  Y.  S'avalancâ. 

ABAIiAHORA,  cÊv.,  v.  a.  Balancer.  ^ 
Esp.,  abalanzar.  —  Ety.,  balan. 

ABALAUYI,  PROV.,  v.  a.  Étourdir  Y. 
Abalauzl. 

ABALAUTISOUN,  prov.,  s  m.  Étourdis- 
sèment.  —  Ety.,  abalauvi. 

ABALAUII,  v.  a.  Étonner,  étourdir. 
—  Syn.  esbalauzi^abalùitsi,  abalourdi. 

ABAU,  v.  a.  Élever,  nourrir.  V.  Avali 
çt  AbaH. 
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ABALIHBNT,  PROV.,  s.  m.  L'action  d'é. 
lever  un  jeune  enfant,  de  le  nourrir, 
de  le  soigner.  —  Ety.  ^abali, 

ABALISCO.  Y.  Avalisco. 

ABALOUDI,do,  PROv.,part.  (abaloudi), 
Y.  Abalourdi. 

ABALOURBI,  prov.,  v.  a.  Abasourdir, 
étonner,  consterner.  —  Syn.  abalavzï^ 
abalàusi^  abaràudi.  —  Ital.,  abbalor- 
dire.  —  Ety.,  «,  préf.,  et  balourd,  ba- 
lourd, hébété. 

ABALOURDI,  do,  prov.,  part.  Abalour- 
di, étonné,  consterné. 

ABAL0D8I,  V.  a.  [abalàusi],  Y.  Aba- 
lauzl. 

ABALSBS,  s.  m.  Ghéne  au  kermès, 
QuERcus  cocciFERA,  do  la  fam.  des  cu- 
pullfôres.  —  Syn.  abaunes^avaus,  avaus- 
sé,agousses,  avous,  graubio^garroulko. 

ABANOÈIRA,  prov.,  v.  a.   Y. 

ABANDiiiRA,  v.  a.  Pavoiser  un  vais- 
seau. Ety.,  à,  préf.,  el  batidiéirn,  pavil- 
lon. 

ABANBO,  adv.  A  part,  à  l'écart,  loin 
d'ici,  trêve  de. 

ABAHOOD,  ABAiniQUV,  s.  m.  Abandon, 
délaissement.  A  Vabandoù  est  une 
chose  iaissée  à  la  merci  du  premier 
venu.  And  à  l'abandon  veut  dire  aller 
sans  suivre  une  direction.  -  Oat., 
abandô  ;  esp.,  port.,  abandono  :  ital., 
abbandono,  — -  Ety.,  «,  préf.,  et  io  ro- 
man bandon,  permission,  décret  ;  l'a- 
bandoù,  est  l'action  de  remettre  à  la 
ipscrétion  d'autrui,  et  par  suite  de  dé- 
laisser. 

ABAlfDOUNA,  v.  a.  Abandon  a  h,  aban- 
donner, quitter,  délaisser  entièrement; 
laisser  échapper;  se  désister;  exposer, 
livrer  ;  confier,  remettre  ;  s'abandound, 
V.  r.,  s'abandonner,  se  laisser  aller  ;  se 
remettre  entre  les  mains  de  quelqu'un; 
se  prostituer,  en  parlant  d'une  femmu; 
perdre  courage.  —  Gat.,  ebp.,  port., 
abandonar;  ital.  ,  abbandonarr.  — 
Ety.,  abandoùy  abandoun. 

ABAmonNAHBVT ,  s.  m.  Abandonne- 
ment,  délaissement  de  tous  les  biens  ; 
dérèglement  complet.  -  Esp.,  abando-- 
nainiento;  ital.,  abbandonamenlo.  — 
Ety..  ohandoum,  et  le  suffixe  lutni. 
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AlARDOinrAT,  ado,  part,  de  abandon- 
na. Abandonné,  ée  ;  on  dit  d'une  fem- 
me mal  ramée,  que  tout  le  monde  évite  : 
es  uno  abaadouHodo't  lioc  abandonnai^ 
lien  désert. 

ABAITBÈLI ,  6 ASC.  ,  s.  m. ,  altér.  de 
nangeli.  V.  Ce  mot. 

ABAnO^  s.  f.  V.  Avanïo. 

AlAirSA»  V.  a.  V.  Avanrà. 

ABAHT,  prép.  V.  Avant. 

ABAITAJA,  V.  a.  V.  Avantajâ. 

ABAHTAT&B,  béarn.,  s.  m.  V.  Avan- 
tage. 

ABAnnU,  V.  a.  V.  Aventura. 

ABAXTinil).  s.  f.  V.  Aventure. 

ABAHTS,  BÈAaN.,  adv.  Auparavant.  Y. 
Avant. 

ABAIBA,  PBOv.,  V.  a.  Mettre  une  plante 
en  terre  pour  qu'elle  y  prenne  racine, 
et  pour  la  transplanter  ensuite.—  Ety., 
il,  préf-,  et  barba,  barbe,  parext.  racine. 

ABAIBADA,  b.-lim.,  v.  a.  Donner  la 
becquée  ;  au  fig.  nourrir  une  personne 
indigente. 

AIAIBAHODH,  prov.,  S.  m.  Lieu  où 
l'on  plante  des  boutures  pour  les  trans- 
planter après  qu'elles  ont  poussé  des 
racines.  —  Etv.,  almrbado  ,  part,  de 
abarbà, 

AlAlBASn,  cév.,  adj.  Barbu,  celui 
qui  a  trop  laissé  croître  sa  barbe.  — 
Ety.,  />.  préf.,  et  barba,  barbe. 

ABAABAT,  ado,  part.  Qui  a  poussé 
^les  racines,  en  parlant  d'une  bouture. 

ABAlBOiru,  ado,  pbov.,  adj.  Fendu,  e, 
entr'ouvert,  en  parlant  du  brou  des 
noix  et  îles  amandes.  Syn.  esbarboulà» 

ABAlCOraiy  do,  adj.  Transi,  e,  de 
froid.  —  Sy.s.  acercoulu 

ABAIBx  o,  s.  et  adj.  V.  Avare. 
ABAUJA,  V.  a.  V.  Barrejîl. 
ABABBJA0Z8,  s.  m.  V.  Harrejadis. 

ABAKiUO,  cÊv.,  adv.  Pùle-méle.  — 
Sy5.  //  barrejo. 

ABAKiSBIO.  s.  r.  V.  Avarlsso. 

ABABI,  v.  a.  Conserver,  préserver, 
sauver,  nourrir,  faire  croître,  faire  ve- 
nir à  bien,  élover;  s'abari,  v.  r.,  croî- 
tre, se  nourrir;  v.   n..  vivre  :  Se  pan 


pins  abari  à  soun  enlour  ,  on  ne  peut 
plus  vivre  autour  de  lui.  —  Syn.  abalï, 

14vi  e  noflte  orne  qn'ei  pescAire 
Arbn  abari  set  enfan  ! 
•lAmal  conTado  mor  de  tua. 

AUBAKBL. 

ABABIT,  ido,  part.  Conservé,  e,  élevé, 
nourri. 

ABABICI0ÏÏ8,  0,  adj.  V.  Avarlcîéus. 

ABABHI,  cKv.,  v.  a.  Réparer,  disposer; 
s'abarmij  v.  r.,  se  disposer,  s'apprêter. 

ABABBI,  do,  part.  Préparé,  ée. 

ABABO,  cÉv.,  adj.  f.  Nonseabaro,  noix 
angleuse.  V.  Avaro. 

ABABOUDI,  pRov.,  V.  a  {abarànâi), 
V.  Abàlourdi. 

ABABEA,  PROV.,  v.  a.  V.  Barra,  Em- 
barrd. 

ABABBBJA,  v.  a.  V.  Barrejâ. 

ABAEBSJADI8,  s.  m.  V.  Barrejadis. 

ABABBÈT,  6 ASC,  ioc.  prép.  A  travers, 
au  travers. 

ABAHTAS8I  (s'),  BrrsRR.,  v.  n.  Se  cou- 
vrir de  buissons,  dégénérer  en  buisson. 
—  Ety..  à,  et  bartds,  buisson. 

ABABTA881T,  ido,  part.  Couvert,  e,  de 
ronces,  de  bui.ssons,  dégénéré  en  buis- 
son. 

ABABUT,  pRov.,  altér.  de  ri  barut.  V. 
Barut. 

ABA8ANI(s'),  cÊv.,  v.  r.  Se  flétrir,  se 
rider,. s'user,  devenir  vieux.  —  Kty.,  // 
préf.,  et  basano,  basane,  peau  tannée. 

ABASABI,  ido,  ckv.,  part.  Pdle.  lan- 
guissant, usé  ;  h  demi-pourri,  en  par- 
lant du  bois. 

ABABIKA,  pnov.,  v.  a.  V.  Abismu. 

ABASOUBDI,  V.  a.  Abasourdir,  étour- 
dir. —  HouKHG.,  obosaurdi.  —  Ety., 
sourd. 

ABA8SAG,  CÊV.,  adv.  A  bas,  par  terre. 

ABA8TA,  v.  n.  Abastar,  suffire,  abon- 
der, atteindre.  Dans  l'idiome  de  Bé- 
ziers,  ce  mot  a  un  sons  plus  rcslreint 
et  signifie  seulement  arriver  pénible- 
ment i\  un  lieu  élevé  ou  à  un  point  éloi- 
gné. —  Cat.,  FSp,  ponT.,  abastar;nKL., 
abastare.  —  Ety.  ,  à,  et  basld,  suffire. 

ABA8TAKENT,  s.  m.  Ahastamex,  abon- 
dance, sullisance-  —  Anc.  j:at..  basta- 


ABA  ( 

men;  bsp.,  abastamiento .  -  -  Ety.  ,  abastà 
et  le  sufQxe  ment. 

An  M  tenon  tôt  quant  es  de  aien 
Sol  que  ajon  d'afvor  ababtàubv. 

R.  Oaccblm,  de  Bëzien. 

Ifals  Ils  ne  comptent  ponr  rien  tont  ce  qui  est 
ponrm  qu'ils  aient  suffisance  de  richesses. 

ABASTARSO, adv.  Assez,  suffisamment. 
—  Ësp.y  abastanza'j  ital.^  abbastanza, — 
Bty.,  abdstd. 

ABASTAIOI,  V.  a.  Abastardir,  abâtar- 
dir, faire  déchoir  une  chose  de  son  état 
naturel,  la  faire  dégénérer,  l'altérer. 
S*abastardi,  v.  r.,  s'abâtardir,  dégéné- 
rer. —  Syn.  embaslardi.  —  Anc.  bsp., 
abastadar-f  ital.,  abbastardire.  —Ers., 
à,  préf.,  et  boitard,  bâtard. 

ABASTAROISSAaSMT,  prov.  Abâtardis- 
sement. —  Syn.  embastardissiment.  — 
Ital.,  abbastardiinenio,  —  Ety.,  abas- 
tardi, 

ABA8TABDIT,  Ido,  part,  de  abostardi. 
Abâtardi,  e,  dégénéré.  —  Syn.  embaS" 
iardiL 

ABA8TAT,  ado,  part,  de  abastà.  At- 
teint, e,  pourvu,  sufQsant 

ABASTOUA,  G  ASC,  v.  a.  Lier  des  ger- 
bes. —  Ety.,  à  y  préf.,  et  basloù^  garrot, 
morceau  de  bois  dont  on  se  sert  pour 
serrer  un  lien  en  le  tordant. 

ABAT, «s.  m.  V.  Abbat. 

ABATAQB,  s.  m.  Abatage,  action  d'a- 
battre des  bois  qui  sont  sur  pied.  Aba- 
toge  signifie  aussi  les  coins  qu'on  place 
sous  le  levier  pour  faire  une  pesée. 

—  Ety.  ,  abate  pour  abattre» 

ABATAIA,  cÊv.,  V.  a.  V. 

ABATALIA,  v.  a.  Abatalhar,  attaquer, 
poursuivre  quelqu'un  en  lui  lançant 
des  pierres.  Ce  mot  s'entend  des  com- 
bats à  coups  de  pierres  que  se  livrent 
les  enfants,  le  plus  souvent  avec  la 
fronde  ;  abatalhd  un  nouguier,  gauler 
un  noyer  pour  en  faire  tomber  les 
noix. S'a&a<a//iâ,  v.  r.,  se  livrer  bataille, 
se  lancer  des  pierres.  —  Syn.  batalhà. 

—  Ety.  ,  ^>,  préf.,  et  batalha,  bataille. 

ABATAHSHT,  s.  m.  Abatanbn,  abate- 
MBN  ,  abattement,  langueur,  tristesse, 
faiblesse.  —  Syn.  abatement.—  Esp., 
abatitniento  ]  port.,  abatimento]  ital., 
ahbatiniento,— BTw^abatepour  abattre. 


4  )  ABA 

ABATB,  fîASG.,  V.  a.  V.  Abatre. 

ABATEXENT,  s.  m.  V.  Abatament. 

ABATENT,  prov.,  s.  m.  Espèce  de  vo- 
let qu'on  élève  et  qu'on  abat  à  volonté. 

—  Ety.,  abate  pour  abatre. 

ABATOUH,  GASc,  s.  m.  V.  Abbadot. 

ABATEB,  V.  a.  Abatrb,  abattre,  jeter 
à  terre,  renverser;  rabattre;  s'abattre, 
V.  r.,  s'abattre,  tomber,  se  jeter  à  terre. 

—  Gasc,  abate;  cat.,  abatrer;  esp., 
abatir]  ital.,  abbatere.  —  Ety.,  a,  préf., 
et  batre,  battre. 

Qnaseus  Jorn,  ses  re  abatrf^ 

Comta  de  oras  \X  e  quatre. 

Brbv.  u'Akor. 

ABATOT,  ado,  part,  de  abatre.  Abat- 
tu, e,  renversé;  affaibli,  triste;  rabattu. 

ABAUBI,  ido,  adj.  Ebaubi,  e,  interdit 
au  point  de  bégayer  —  Ety.,  à  préf.* 
et  batbuSy  bègue . 

ABAUGA,  V.  a.  Calmer,  apaiser.  S'a^ 
baucd,  V.  r . ,  se  calmer,  s'apaiser,  s'a- 
doucir en  parlant  du  temps,  du  vent, 
etc.  Il  s'emploie  aussi  neutralement.  — 
Syn.  baucd. 

ABAUGAMBHT,  s.  m.  État  de  calme 
qui  succède  à  un  état  orageux,  à  un 
grand  vent,  à  une  grande  agitation  des 
flots  de  la  mer.  —  ëty.^  abaucdet  tnent, 

ABAUCAT,  ado,  part,  de  abaucd.  Cal- 
mé, ée,  apaisé. 

ABAUCAT,  ado,  adj.  Couvert,  e,  de 
l'herbe  appelée  bauco  ou  balco  ;  cou- 
vert de  gazon. 

ABAnCHA,  V.  a.  V.  Abauzi. 

ABAUBI  (s*),  PROV.,  V.  r.  Prendre  l'es- 
sor ;  au  fig.  se  produire  dans  le  monde, 
Syn.  aboudï. 

ABAU8A,  cÈv.,  V.  a.  V.  Abauzâ. 

ABAU8B8,  s.  m.  p.  V.  Abalses. 

ABAUSI,  PROV.,  V.  imp.  Foisonner; 
aquelo  fuetko  abausis,  cette  feuille  foi- 
sonne, c'est-à-dire,  qu'elle  nourrit  plus 
que  ne  le  tout  d'autres  feuilles.  On  le 
dit  de  la  feuille  de  mûrier  employée  à 
la  nourriture  des  vers  u  soie. 

ABAUn  (s'),   cÈv.,  V.  r.   8'évanouir, 
tomber  en  défaillance. 

ABAUTA,  pnov.,  v.  a.  V. 
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ABAUIA,  V.  a.  AfiAuzAB,  renverser  un 
vase  le  goulot  en  bas  ;  au  fig.  jeter 
quelqu'un  à  torre,  Tassommer,  l'acca- 
bler. S'abauzd,  v.  r.,  se  coucher  sur  le 
ventre,  tomber  le  visage  contre  terre. 

—  Syn.  aboucha,  abausd,  abauvd,  aboit- 
chound. 

ABAUIAMBHT,  prov.,  s.  m.  Proster- 
nement,  Taction  de  se  prosterner.  — 
Kty.,  abauzà. 

ISAUIAT,  ado,  part,  de  abauzà.  Ren- 
versé, èe,  couché  la  face  contre  terre. 

AlAOlOns  (d'),  cÉv..  loc.  adv.  A  plat 
ventre,  la  face  contre  terre. 

A1B1SB80,  s.  r.  Abbadessa,  abbesse. 

—  Syn.  abatesso.    —  Gat.,  abadessa; 
ESK.  abadesa;  port.,  ital.,  abbadessa. 

—  Ety.  LAt.xabbatissa. 

ABBASIO,  s.  f.  Abadia,  abbaye,  mo- 
nastère gouverné  par  un  abbé  ou  une 
abbesse.  —  Cat.,  esp.,  abadia;  port., 
iTàL.,  abbadia,  —  Ety.  lat.,  abbatia. 

ABBASOT,  s.  m.  Jeune  ou  petit  abbé. 

—  Syn.    abatouTiy  abberot,   abbetoxm, 
abèqué,  —  Bty.,  dim.  de  abbat, 

AlBAT.  s.  m.  Abbat,  abbé,  supérieur 
d'une  abbaye  d'hommes  :  par  ext.  tout 
homme  qui  porte  l'habit  ecclésiastique, 
clerc  ou  seulement  tonsuré,  abbaï  de 
mouU  d'ôli,  maitre  valet  d'un  pressoir 
à  huile,  appelé  aussi  prioù.  En  Pro- 
vence on  appelle  tibbal  le  chef  de  la 
jeunesse  ;  bitbsr.,  cap^-jouvent  ; 
BÈAKii.,  abbé}  CAT.,  abad',  esp.,  abbade; 
iTAL.,  abbate.  —  Ety.  lat.,  abbatem. 

CoBsno  l'abbat  canto,  loa  mouoge  respoon. 

PlUi. 

Llnférienr  x^le  sa  conduite  sar  celle  de  son 
■uiJ^iieTir 

ABBATB880,  s.  f.  V.  Abbadesso. 

ABBi,  BÉARN.,  s.  m.  V.  Abbat. 

ABBSIOT,  GASG.,  s.  m.  V.  Abbadot, 

ABBBT,  PBOV.,  s.  m.  Al  ter.  de  abbat^ 
V.  c:e  mot . 
ABBBTOOir.  PBOV.,  s»,  m.  V.  Abbadot. 

ABBIBA  ,  V.  a.  Abdicab,  abdiquer, 
abandonner,  renoncera. —  Cat.,  esp., 
PORT.,  abdicar'y  ital.,  abdicare.  —  Ety. 
LAT.,  abdicare, 

UBICACliU.  ABDIGACIOUH,  s.  f.  Abdi- 
CTtion.  —  Esp.,  abdicacion  ;  ital.,  ab- 
dkaziojie,  —  Ety.  lat.,  abdicationem. 
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ABOICACIOUH,  PROV.,  CÉV. ,  s.  f.  V.  Ab- 
dicaciéu. 

ABÉ,  cÉv  ,  s.  m.  Sapin.  V.  Abet. 

ABÉ,  ôASc,  TOUL.,  V.  a.  Avoir.  V. 
Avèire. 

ABÈ,  interj.  Oui,  vraiment  ;  abè  oui, 
abè  pla,  oui,  certainement. 

ABÈ,  GASG.,  s.  m.  Abbé.  V.  Abbat. 

ABBGA.  V.  a.  Abecquer  ou  abéquer, 
donner  la  becquée  à  un  jeune»  oiseau. 

—  8yn.  abescd,  embecd,  —  Ital.,  iw- 
bcccare.  —  Ety., <>,  préf.,  et  6ec,  bec. 

ABBGABO,  s.  f.  Becquée.  —  Ety.,  abe- 
cado,  part.  f.  de  abecd, 

ABBCAT,  ado,  part  de  abecà,  Abec- 
qué.  ée. 

ABÉGÉ,  s.  m.  Abecb,  abécé,  alphabet. 

—  Esp-,  abec€\  port.,  a.b.c;  ital.,  ab- 
bicL  —  Ety.,  mot  composé  des  trois 
premières  lettres  de  l'alphabet. 

ABBCBDABI,  s.  m.  BBriEDARi,  abécé- 
daire, petit  livre  qui  contient  l'a.b.c. 
--  Syn.  abecedèro,  f.  a.  —  Cat.,  abece- 
dari;  esp.,  port.,  abecedano\  ital., 
abbecedaHo.-^^iY,  lat.,  abecedarius. 

ABECI,  PROV.,  s.  m«  Abech.  V.  Labech. 

ABBCOUI,  PROV.,  adj.  Nigaud,  imbécile. 

ABB9BB,  MONTp.,  V.  a.  V.  Avèire. 

A-BB6AS08,  cév  ,  adv.  comp.  Quel- 
quefois, parfois.  V.  Vegado. 

ABÈI,  CÉV.,  adv.  Aujourd'hui.  V.  Ueî. 
ABÈIANO,  CÉV.,  s.  r.  Y.  Abeihano. 

ABEIÉ,pROv.,  s.  m.  Troupeau  de  bétes 
à  laine.  V.  Abelher. 

ABBIO,  CÉV.,  s.  f.  V.  Abelho. 

ABÈI88A,  V.  a.  V.  Abaissa. 

ABEL,  PBOV.,  s.  m.  Rucher.  —  Syn. 
abelher,  apier. 

ABBLA,  bitbrr.,  v.  a.  Rendre  beau, 
embellir, parer, nettoyer;  s'abeld,  v.  r., 
devenir  beau  ;  se  mettre  au  beau  en 
parlant  du  temps.  —  Syn.  abelldf  abèli. 

—  Cat.,  abUlar-j  ital.,  abbellare.  — 
Ety.,  //  et  bel,  beau. 

ABELAN,    0,    PROV.,   adj.   Généreux, 
euse.  -  Syn.  abalan. 
ABBLABIEIRO,  s.  f.  V.  Avelanleîro. 
ABBLANIEB,  s.m.  V.  Avelanier. 
ABELANO,  8.  f.  V.  Aveiano. 
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A-BBL-ARTABAL,  loc.  adv.  V.  Artobal. 
ABBLATIBR,  s.  m,  V.  Avelatier. 

ABBLETBI,  pbov.,  v.  a.  Rendre  bélî- 
tre ;  poltron.  V.  n.  Devenir  bélître.  — 
Ett.,  à,  préf.,  et  belctvU  bélître. 

ABBLKA,  piiov.,  v.  a.  Mettre  des  es- 
saims dans  des  ruches  ou  des  ruches 
dans  QQ  rucher.  —  Ety.,  abHho. 

AU&SAHOp  s.  f.  Mélisse  ou  citron- 
nelle. —  Ety.,  abelho,  parce  que  les 
abeilles  tirent  le  meilleur  miel  de  cette 
plante,  dont  elles  sont  friandes. 

ABELHA880,  s.  f.  Grosse  abeille.  — 
Ety.,  augm.  de  abelho. 

ABBLHA.  do,  phov.,  adj.  Percé,  ée, 
d'une  infinité  de  petits  trous  comme 
un  gâteau  d'abeilles.  —  Ety.,  abelho, 

ABBLIBB,  s.  m.  Rucher,  collection  de 
ruches;  guêpier;  grand  troupeau  de 
bètesà  laine.  —  Prov.,  abeié;  abiUuK 

—  Ety.,  pour  les  deux  premières  ac- 
ceptions abclhoy  abeille  :  pour  la  der- 
nière ave,  troupeau  ;  on  devrait  écrire 
avelhè. 

ABELIQ,  BiTERB.,  s  f.  Abelha,  abeille, 
mouche  à  miel  :  valenio  counio  ujio 
abelho,  diligente  comme  une  abeille. 

—  Prov.,  abiho  :  <:at.,  abella  :  esp., 
abeja  ;  port.,  abdha  :  ital.,  ape.  — 
Ety.  lat.,  upicula,  dira,  de  apis. 

ABELHO,  s  W  L'ophrys  abeille,  dont 
la  fleur  a  quelque  ressemblance  avec 
une  abeille.  V.  Vespo  (Ilerbo  de  la). 

ABBLHOUNO,  prov.,  s.  f.  Petite  abeille. 

—  Ety.,  dim.  de  abelho. 

ABBLI,  V.  a.  V.  Abela. 

ABBLHENT,  prov.,  s.  m.   Abelhlmkn, 
agrément,  gracieuseté,  délices.  —  Ang 
CAT.,  abeliment.  —  Ety.,  abHi, 

ABBLLA,  v.  a.  V.  Abel.L 

ABBLIiAB,  0,  PROV.,  adj.  II  se  dit  des 
amandes  dont  l'écale  est  friable,  et  au 
fig.  des  personnes  libérales  et  généi  eu- 
ses  ;  avé  II  man  abellano,  avoir  les 
mains  percées,  toujours  pnUes  à  foire 
des  libéralités  ;  et  ironiquement,  tou- 
jours prêtes  à  donner  des  coups.  — 
Syn.  a6a/an, généreux.— Pnov.,  a/;<?ran. 

ABBLOC,  CEV.,  TouL.,  s.  m.  Disposition 
au  travail,  goût  pour  l'étude,  désir  d'ap- 
prendre, dextérité,  adresse  — Rouerg., 
obeluc. 
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ABBLUBAT,  ado,  adj.  'Éveillé,  ée,  dis- 
pos. —  Ety.,  abeluc. 

ABBNA  ,  V.  a.  Rassassier ,  épuiser  ; 
user ,  élimor  ;  dissiper ,  consommer , 
achever.  Lou  diable  i  abéno  si  bcuio, 
le  diable  y  use  ses  cornes  ;  abenà  un 
pincel.  user  «n  pinceau.  —  GÉv.,  filer 
des  cocons  à  demi,  dévider;  s'abenâ, 
v.  r.  se  rassasier,  s'user,  s'épuiser  ;  lou 
leinps  s'abéno,  le  temps  s'écoule. 

ABBNAOUBOS,  cÉv.,  s.  f.  p.  Restes  de 
cocons  mi -dévidés  qu'on  file  sans  y  en 
ajouter  de  neufs  ;  résidus  des  cocons 
dévidés  la  veille.  —  Ety.,  abenado, 
part.  f.  de  abend. 

ABBHAT,  ado,  part,  de  abenà.  Ras- 
sassié,  ée,  épuisé,  achevé  ;  élimé,  usé; 
latigué,  ruiné  [>ar  les  excès. 

ABBNGA ,  PROV.  ,  v.  a.  Assommer , 
rouer  de  coups. 

ABBNCI,  V.  a.  V.  Avonci. 

ABENEBT,  adj.  V.  Avouent. 

ABENGUB,  V.  n.  Aller  bien;  sabrnguc, 
V.  r.,  s'entendre,  ôlre  d'accord.  — 
Béarn-,  abicne-5  :  biterr.,  s'etideveni, 

ABENTUBB,  béarn.,  s.  f.  V,  Aventuro. 

ABBBOUDO,  s.  f.  V.  Avengudo. 

ABEQITB,  (.ASC,  prép.  Avec.   V.  Am. 

ABÉQUÉ,  CÉV.,  s.  m.  Petit  abbé.  V. 
Abbadot. 

ABBl,  V.  V.  Avé. 

ABEBA,  V.  a.  V.  AverÂ. 

ABEHAA,  béarn.,  s  f.  V.  Avelano. 

ABEBAN,  0,  PROV.,  adj.  Friable,  ten- 
dre, facile.  V.  Abellan. 

ABBEGHA,  prov.,  v.  a.  Y.  Bercà. 

ABEHBOUBNA,  v.  a.  V.  Avergougnà. 

ABEBIT ,  ido,  adj.  biterr.',  cév.  , 
Fringant,  te,  dégourdi,  éveillé,  avisé, 
habile . 

ABERLBBCO,  s.  f  Fruit  de  l'ara élan> 
chior.  —  Syn.  amc'^nco,  amelancho, 
perelO'de-Sant'Jan. 

ABEBLENQUIEE,  s.  m.  Amélanchier. 
Cralœgns  amelanvhier^  arbrisseau  do 
la  famille  des  rosacées,  qui  croit  sur 
les  tertres  et  les  coteaux  pierreux  et 
stériles,  et  produit  des  baies  noires. 
Noms  divers  :  Ainelanchier,  avelan- 
chiei\  anielan^  pereto-^de^ant-Jan, 
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i,  TOUL.,  CBv.,  V.  a.  V.  Mermà. 

ABBlUOmi,  s.  m.  Banion  bulbeux.  V. 
Nis<6u< 

ABKftOUn,  cÈv.f  V.  a.  Apprivoiser  un 
mouton  ou  un  agneau,  lui  apprendre 
à  suivre  son  maître.  —  Ety,,  beroù, 
agneau  privé . 

ABSIOUHI  (s"),  CEV.,  v.  r.  V.  ft'ave- 
rounî. 

ABBHTI,  V.  r.  V.  ÂvertL 

AIES.  BiTRRB.,  s.  m.  p.  Abet/.,  balles 
de  blé,  d'avoine,  etc.  ;  pellicule  de  ces 
grains  qu'emporte  le  vent.  On  dit 
aussi  :  Pouls  basses.  —  Cast.,  arofo, 
i]ui  s'applique  plus  particulièrement 
aux  balles  d'avoine;  qubrc,  poussas. 

ABBSGÀ,  G  ASC;  v.  a.  V.  Abecâ. 
ABSSCAT,  S.  m.  V.  Kvescat. 
1BBSG0P8,  civ.,  adv. ,  pour  ^>  bels  cops, 
quelquefois* 
ABBBIAT,  ado,   gasc,  adj.  Voisin,  e. 
A1B8PU,  V.  n.  Y.  Avesprà. 
ABBÛUBj  s.  m.  V.  Evesque. 

ABX88I ,  cÉv.,  V.  a.  Emousser  ;  s'a- 
bessï,  V.  r.,  s'ômousser,  en  parlant  d'un 
instrument  tranchant. 

ABS88I.  ido,  cÉv..  adj.  Émoussé,  ée. 

ABUTI,  V.  a.  Abêtir,  rendre  stupide; 
%'abasiiy  v.  r.,  devdUir  bête.  —  Syn. 
abestà,  abestiassi,  —  Ital.,  abbestiare. 

—  Ety.,  «,  préf.,  et  besU,  bestio,  bête. 

ABESTIASn  (s'),  V.  r.  V.  Abestf. 

AnsnOIILA,  V.  a.  Garnir  un  domaine 
de  bestiaux. 

ÂBSTIT,  ido,  part,  de  abesti»  Hébé- 
té, ée,  abêti  :  grossier,  brutal.  —  Syn. 
abelat. 

E  diras  à  loiut  m«u  vestits  : 
Aici  rostre  aort,  abehtits  ! 

Favue. 

AlBT  ,  BiTBRR.,  3.  m.  Adet,  sapiu 
commun  ou  sapin  à  feuilles  d'if,  Àbies 
taxifolUif  arbre  de  la  fam.  des  conifè- 
res ;  on  donne  le  même  nom  au  sapin 
pectine  ou  sapin  blanc.  —  Syn.  sap. 

—  Cat.,  abet:  esp.,  port.,  abcto:  ital., 
abeie.  —  Ety.  lat.,  abieiem, 

ABITA.  v.  a.  V.  Abesti. 

AHTAT.  ailo,  part.  V.  Abe^til. 

Aim,  V.  a.  V,  Abestf. 
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àBETS,  S.  m.  Balles  des  graminées. 
V.  Abes. 

ABÈU  (A  1'),  cÈv..  loc.  adv.  En  dan- 
ger, sur  le  bord  d'un  précipice  ;  estre 
à  l'abèu,  être  en  danger»  être  exposé  ù. 

ABÉUOAT,  dado,  BÉARN. ,   part.  V. 

Avéusat. 

ABÉURA  ,  BiTERR.  ,  V.  a.  Adeurar  , 
abreuver,  faire  boire  les  bestiaux,  les 
mener  à  l'abreuvoir;  par  ext.  imbiber, 
arroser,  combuger;  éteindre  (la  chaux); 
au  fig. .  en  faire  accroire  ;  s*abéurà  , 
V.  r.,  se  mouiller,  s'imbiber,  se  trem- 
per. —  Gat.,  abeurar:  esp.,  abrevar\ 
ITAL.,  abbeverare.  —  Ety.  b.  lat.,  abe- 
verarc. 

ABBU&AIIO,  s.  f.  L'action  de  mener 
boire  les  bestiaux  ;  abreuvoir.  — Bty., 
abéurado,  part.  f.  do  abéurd. 

ABÉURABOU    ou   ABÉURADOUR,   s.  m. 
Abburador  ,    abreuvoir.     —     Gasc.  , 
beuédè.  —  Gat.,  abeuradov;  bsp.,  abre^ 
vadero,  —  Ety.,  abéurado,  part,   de 
abéurà, 

ABÉURASE  ou  ABBUKAGI.,  s.  m.  Abeu- 
hatge,  breuvage,  boisson;  abreuvoir; 
arrosage.  T.  de  maç.,  mortier,  ou  plâ- 
tre liquide  qu'on  coule  dans  les  joints 
de  deux  pierres. —  8yn.  abéure. —  Esp., 
brebage;  poht.,  beberagem\  ital.,  be- 
veraggio,  —  Ety.,  abéurd. 

ABEUHAIBB,  s.  m.  C^lui  qui  mène 
boire  les  bestiaux  ;  celui  qui  arrose  un 
jardin;  au  fig.  celui  qui  en  fait  accroire. 

—  Ety..  abéurd. 

ABSURAT,  ado,  part,  de  abéwd,Ai>ve\i' 
vé,  ée  ;  imbibé,  trempé,  combugé,  ar- 
rosé ;  au  lig.  celui  à  qui  l'on  eu  a  fait 
accroire. 

ABÉUBE,  s.  m.  V.  Abéurage. 

ABÉU8A  (s'),  V.  r.  V.  Avéusà. 

ABHOURRA,  v.  a.  V.  Abhourii. 

ABHOURRAT,  ado,  part.  V.  Abbourrit. 

ABHOURRI,  V.  a.  Aborhir,  abhorrer. 

—  Gat.,  aborrir  ;  esp.,  port.,  aborre- 
cer  ;  ital.  ,  aborrire.  —  Ety.  lat., 
ablwrrerc. 

ABBOURRIT,  ido,  part,  de  ablwurri. 
Abhorré,  ée.  —  Svit.  abhourrat. 

ABIA,  V.  a.  V.  A  via. 
ABIAOA,  GÉv. ,  V.  a.  Amadouer.  V. 
Amîadà. 
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àBIAOE,  iiBARN.,  s.  f.  Essor,  élan.  — 
Ety.,  abià,  pour  avid. 

ABICON,  PHOV. ,  8.  m.  Nom  commun 
à  plusieurs  espèces  de  figues.  --  Syn. 
abicoul 

ABICOUL,  s.  m.  Le  même  que  abicon, 

ÂBICOnii,  s.  m.  Le  motteux  ou  cul 
blanc.  V.  Quioul  blanc, 

àBIÊ,  BÊARN.,  s.  m.  Avenir. 

ABrimS-B  ,  BÊARK. ,  V.  r.  S'enten- 
dre, s'accorder.' — Gasc.,  s'abengue. 

ABIÈRA.  G  ASC,  V.  a.  V.  A  via. 
ABUO,  PROV.,  s.  f.  V.  Abelho. 
ABIUm,  pROv.,  s.  m.  V.  Abelher. 
ABILHO,  S.  r.  V.  Abellio. 
ABILI,  V.  a.  V.  Avili. 
ABIKA,  V.  a.  V.  Abismâ. 
ABIME,  s.  m.  V.  Abisrae. 
ABINA,  V.  a.  V.  Avinà. 
ABDfAT,  ado,  part.  V.  Avinat. 
ABINATA,  V.  a.  V.  Avinatâ. 
ABIOUA,  GASc,  v.  a.  V.  Aviva. 
ABIRLS,  0,  uÈARN'.,  adj.  V.  Habille. 
ABI8,  s.  m.  V.  Avis. 
ABI8A,  V.  a.V.    Avisa. 

ABISMA,  V.  n.  Abimcr,  engloutir;  fri- 
per, salir,  gâter,  détruire,  ruiner,  écra- 
ser, accabler  de  fatigue  ;  abismd  de 
cops,  accabler  de  coups  :  s'abi^mà,  v.  r., 
s'abîmer,  s'engloutir,  se  meurtrir,  se 
harasser  de  fatigue.  —  Svx.  abasimâ, 
abimà,  abijmd,  abissd,  obirmà.  —  Ety., 
abisnie, 

ABISMAT,  ado,  part,  de  abismd.  Abî- 
mé, ée;  accablé  de  fatigue;  fripé,  sali  ; 
ruiné . 

ABISHB,  s.  m.  Abismb,  abîme,  cavité 
profonde  ou  sans  fond.  —  Syn.  abime; 
abyine,  —  Esp.,  abismo  :  ital.,  abisso. 

ABI88A ,  V.  a.  Abissar  ,  abîmer.  — 
Anc.  cat.,  abisar  ;  ital.,  abissare.  — 
Ety.  ROMAN.,  ab)s  du  lat.  abyssus,  abi- 
me.  V.Abismà. 

ABI88AT,  ado,  part,  de  abissd.  Abî- 
mé, ée.  V.  Abismat. 

ABIT,  BiTBUH.,  s.  m.  V.  Vis. 

ABIT,  PROV.,  s.  m.  Sarment.  V.  Vise. 
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ABJU&A,  V.  a.  Abjurer,  renoncer  so- 
lennellement à  un  culte  profane,  à  une 
mauvaise  doctrine.  —  Esp.,  PORT.,a6- 
jurar:  ital.,  abgiurare,  —  Ety.  lat., 
abjurare, 

ABJURACIÉU.  ABJURACIOnN,  s .  f .  L'ac- 
tion d'abjurer,  de  renoncera  une  fausse 
religion  ou  à*  une  mauvaise  doctrine. 

—  Esp.,  abjuracion  ;   ital.  ,  abbiura- 
zione.  —  Ety.  lat.,  abjurationem, 

ABIiAGA,  BiTBRR.,  V.  a.  Coucher,  ren- 
verser. Aqticl  vent  a  àblacal  las  civa- 
do5,  ce  vent  a  couché  les  avoines. 

ABIiACABO ,  s.  f.  Le  versement  des 
blés  par  la  pluie  ;  Tabatis  d'arbres  par 
le  vent;  airée,  ((uantité  de  gerbes  éten- 
dues sur  l'aire  pour  être  battues.  — 
Ety.,  ablacat,  ado,  pari,  de  ablacd, 

ABLABA  ,  V.  a.  Abladar,  emblaver, 
semer  un  champ  en  blé.  —  Béarn., 
battre  comme  on  bat  le  blé  sur  Taire, 
rosser,  étriller  ;  querc,  oblodd  ;  u. 
LAT.,  iinbladare,  —  Ety.,  à,  préf.,  et 
blad,  blé. 

Ter  lur  caini>  qnaii  cr  auladatz. 

BriEV.  u'Amou. 
Par  leur  champ  quand  il  sera  semé  en  ttlé. 

ABLABAT,  ado,  part,  de  obUidd.  Em- 
blavé, ée,  pourvu  Je  blé;  rossé,  étrillé; 
éreinlé  de  fatigue. 

ABLAftIÉ,  DADPM.,  V.  a.  Ravager,  pil- 
ler, faire  du  dégât.  V.  Ablasigâ. 

ABLAHûn,  V.  a.  Rendre  blanc,  laver. 

—  Ety.,  à  et  blan. 

ABLA8I,  V.  a.  V.  Ablasigâ. 

ABLASDUBO,  cév.,  s.  f.  Ktat  du  linge 
devenu  souple  par  l'usure.  —  Ety., 
ablasido,  part.  f.  de  àblasi. 

ABLASIGA.  V.  a.  Meurtrir,  assommer, 
éreinter  ;  enlever  les  forces,  en  parlant 
d'unr  grande  fatigue  ou  d'une  maladie  ; 
au  lig.  ruiner,  cribler  de  dettes.  — 
Syn  .  ablasi,  deblazigd.  abléigà.  ablagiâ. 

ABLASIUADiniO  ,  s.  f.  Meurtrissure, 
courbature,  lassitude  excessive.  Syn. 
ablèigaduro.  —  Ety.,  ablasigado,  part, 
f.  de  ablasigâ. 

ABLA8I&AT,  ado,  part,  de  ablasigâ. 
Meurtri,  e,  harassé,  moulu,  au  fig. 
ruiné.  —  Syn.  ablèigat-. 
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AILABIT,  ido,  part,  de  abUtsi.  Mou- 
lu, e,  éreinté  ;  souple,  usé,  avachi,  de- 
venu mou. 

AUiilBA,  PHOv.y  V.  a.  M.  sign.  que 
ablasigd.  Employé  neutralement ,  il 
signifie  se  blottir,  se  tapir,  se  cacher 
dans  un  recoin.  —  Syn.  abrèigà. 

AlIiftlSAOïniO,  PROV.,  s.  f.  V.  Âbla3i- 
gaduro. 

ABLD&AT,  ado,  part.  V.  Ablastgat. 

ABUBTO,  pROV..  s.  f.  V.  Blesto. 

ABLR,  PROv.,  s.  m.  V.  Boflo. 

AILOVTA  ,  V.  a.  Réunir  plusieurs 
sommes  pour  en  faire  l'addition  ;  join- 
dre plusieurs  choses  pour  n'en  faire 
qu'un  seu.!  lot.  —  Ety.  ,  à,  préf.  et 
hlout,  bloc. 

A1LIH3ÉU,  ABLUCIOini,  s.  f.  Ablution. 

—  Cat.,  ablucià  ;  esp.,  ahlucion  ;  ital., 
abluzioîie.  —  Ety.  lat.,  dbhdioncm, 

ABISBA  ,  V.  a.  Abneguar,  abnejar, 
renoncer  à  ses  passions,  &  ses  plaisirs, 
à  ses  erreurs;  faire  abnégation  do... 
— Bsp.,poiiT.,  abnegar;  it\l.,  abnegare. 

—  Bty'.  lat.,  abnegare. 

AMBSXkàma,  AanfiACIOinr,  s.  r.  Ab- 
négation, renoncement  à  soi-même,  et 
détachement  de  tout  ce  qui  n'a  point 
rapport  &  Dieu.  —  Esp.,  abnegacion  : 
ITAL.»  àbnegazionr.  —  Ety,  lat.,  abne- 
gaiionein . 

AlOlO,  s.  m.  Abord,  arrivée,  venue 
en  général,  accès;  s.  m.  p.  Loiis  abords, 
les  abords,  ce  qui  entoure  un  monu- 
ment, une  localité,  une  place  de  guerre; 
aftlnence  de  personnes  ou  de  choses  ; 
d'où  l'adverbe  provençal,  abords  qui 
âignifle  beaucoup,  à  foison,  en  grande 
quantité,  plusieurs.  ?ra  abord,  il  y  en 
a  beaucoup;  T.  de  mar.  ^/;on^,  abord, 
commandement  à  une  chaloupe  ou  à 
an  vaisseau  d'approcher  du  vaisseau 
qui  lui  fait  ce  commandement.  D'abord 
loc.  adv.  D'abord,  en  premier  lieu, 
avant  tout  ;  de  suite. 

ABOUA,  y.  a.  V    Avoua. 

AlOUAT,  PBOV.,  s.  m  Bouée.  — Syn. 
gavitéu. 

ABQ1XA0,  AGAT.,  s.  m.  Embouchure, 
rue  qui  reçoit  les  eaux  d'une  ville, 
d'où  elles  se  répandent  au  dehors,  ou 
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se  jettent  dans  un  égout.  —  Al  ter.  de 
aboucau,  formé  de  s'aboucd^  se  vider» 
se  répandre. 

ABOnCA,  TOCL.,  V.  a.  Abocar,  vider, 
répandre,  renverser  quelque  chose  la 
bouche  en  bas  ;  pbov.,  aboucher,  faire 
trouver  des  personnes  ensemble  pour 
s'entretenir  d'une  affaire  ;  il  signifie 
aussi  réduire  au  silence,  faire  cesser. 
V.  n.  Verser,  en  parlant  d'une  voiture 
ou  d'une  charrette.  S'aboticà,  v.  r.  ,ae 
vider,  se  répandre,  se  renverser  le  gou- 
lot en  bas;  verser;  s'aboucher,  se  pros- 
terner. —  Syn.  boucà,  dans  le  sens  de 
verser,  transvaser.  —  Esp.,  abocar  ; 
iTAL.,  abboecare,  aboucher.  —  Etv.,  à, 
et  bouco,  bouche,  goulot. 

ABOUCA,  V.  a.  (abàuca).  V.  Abaucà. 

ABOUGAMBirT,  prov.,  s.  m.  Abouche- 
ment, entrevue,  conférence  de  deux  ou 
de  plusieurs  personnes.  —  Esp.  ,  aho- 
camienlo;iTKL.j  abboccamento  — Ety., 
aboucà,  et  le  suffixe  ment. 

AB0UCA8SSJA,  v.  n.  V.  Avoucassà. 

AB0UCA88I  (s'),  V.  r.  V.  Abouscassi. 

ABOUCAT,  ado,  part,  de  aboucà*  Ver- 
sé, ée,  vidé,  transvasé;  abouché;  s.  m. 
tuile  du  forget  ou  larmier  d'un  toit, 
ainsi  appelée  parce  qu'elle  est  renver- 
sée, et  placée  en  sens  contraire  des 
tuiles  du  toit  lui-môme  ;  on  dit  abou- 
cal  pour  tèiile  aboucat. 

ABOUCAT,  s.  m.  V.  Avoucat. 
ABOUCATBJA,  v.  n.  V.  Avoucassa. 

ABOUCHA,  PROV.,  V.  a.  Aboucher.  V. 
Aboucà. 

ABOUOHABBI,  do,  cÈv.,  adj.  Sali,  e, 
qui  a  le  visage  barbouillé.  —  Syn.  bou- 
char, 

ABOUCIOUN  (d'),  oÈv.,  prov..  loc.  adv. 
La  face  ou  la  bouche  contre  terre  : 
prosterné  ou  couché  sur  le  visage  , 
renversé  le  goulot  ou  l'ouverture  en 
bas  en  parlant  d'un  vase.  —  Syn.  abaii' 
30iis,d'ahauzous.—B.  lim.,  dobouckoù- 
d'aboucous,  —  Ety.,  à,  pféf.,  et  bou- 
cha pour  bouco,  bouche. 

ABOnCIOUNA,  PROV.,  v.  a.  V.  Abauzâ. 

ABOUGIHA,  V.  a.  Morceler,  couper  par 
morceaux.  —  Ety.,  «,  et  bouci,  mor- 
ceau. 
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ABOUCOUHAT,  ado,  adj.  Prosterné,  ée, 
la  face  contre  terre;  renversé,  l'ouver- 
tnre  en  bas.—  Ety„  à,  préf.,  et  botico, 
bouche. 

ABOUCim  (d'),  loo.  adv.  V.  Abou- 
ehoun. 

ABOmSA,  V.  a.  V.  Avoudà. 

AB0U9I  (s'),  PROV.,  V.  r.  {abàudf).  V. 
Abaudi. 

ABOmU,  pROv.,  V.  a.  Ameublir  la 
t#rre.  —  Ety.,  </,  et  houdro,  adj.,  terro 
beu4r0f  terre  asieublie. 

ABOUtr,  CA8T..  adv.  Aujourd'hui.  — 
8yn.  ttH, 

ABOUQNA.  PROV.,  V.  a.  Mettre  en  tas. 

—  Syx.  hougtiounà.  —  Ety.,  à  et  bou- 
yno,  enllure,  tumeur.  —  ïtal.,  bugna, 
bosse. 

ABOOSHAT,  ado,  part,  de  abougnd. 
Mis,  e»  en  tas;  pommé,  ée,  en  parlant 
d'un  chou,  d'une  laitue  ;  plongé,  préci- 
pité. 

ABOïï&HIT.  Ido,  adj.  Triste,  mélanco- 
lique, inquiet  ;  qui  a  mauvaise  mine. 

—  Bym.  t^ctbougrit. 

ABOUICHOUn  (s'),  V.  r.  V. 

ABOnSSOmiI  (s'),  v.  r.  Devenir  sem- 
blable à  un  buisson,  se  rabougrir,  s'a- 
béiardir.  —  Ety.,  à,  préf.,  et  bouis^ 
soun,  buisson. 

ABBUUSOinnT,  ido,  part,  de  abouiS" 
souni.  Rabougri,  e. 

ABOUL,  0,  OAST.,  adj.  Celui,  celle  à 
qui  la  tète  tourne  et  qui  a  des  éblouis- 
Bemeats. 

ABOULA,  cÉv.,  V.  a.  Mesurer  la  dis- 
tance de  la  boule  au  cochonnet.  T.  du 
jeu  de  boules. 

ABOULGA  (s'),  liiTBRR.,  V.  r.  S'étendre, 
se  coucher  ;  verser  en  parlant  des  blés 
trop  épais.  —  Querg  ,  boulcd. 

ABOULI,  V.  c.  Abolir,  abolir,  annuler. 

—  Esp.,  port.,  abolir 'i  ital.,  aboiire. 

—  Etv.  lat.,  abolere, 

ABOnUCléU,  ABOULIGIOUH,  s.  r.  Aboli- 
Tio,  abolition.  —  Syn.  abouUssanienl, 
aboulissiment.  —  Esp  ,  abfdicwn;  iïal., 
abolizioîie.  —  Ety.  lat.,  aboiitiotiem. 

ABOULISSAXBNT,  ABOULISSmirT,  s.  m. 
V.  Abouliciéu. 
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ABOVUT,  ido,  part,  de  abouli.  Abo- 
li, e. 

ABOULUBA  (s'),  biterr.,  v.  r.  V.  Avou- 
ludà. 

ABOtnnANI  (s'),  PBov.,  V.  r.  S'enca- 
nailler, vivre  comme  un  bohémien,  un 
gitane.  —  Ety.,  boumian, 

ABOUHNABLB,  o,  adj.  Abhomenadlb. 
abominable,  exécrable.  —  Cat.,  esp., 
abominabU'y  port.,  abominavel;  ital., 
aboininabile,  —  Ety.  lat.,  abominabi" 
lis. 

ABOOmiTABZiOmiT ,  adv.  Abomina- 
blement. —  Eâp..  abominablemente  \ 
port.,  abominaveliiiente ;  ital.,  abo~ 
mînevolmente .  —  Ety.,  abouminablo^ 
et  le  sufQxe  menU 

ABOUKINACIÉn,  ABOUIINACIOUH,  s.  f. 
Abominacio  ,  abomination.  —  Gat.  . 
abominaciô ',  esp.,  abomiiiacio)  ital., 
abominazione.  —  Ety.  lat.,  abomina- 
tionem. 

AB0UNA88A  ,  v.  a.  Adoucir,  rendre 
meilleur,  calmer;  s'abounassà^  v.  r. 
s'adoucir,  se  calmer,  en  parlant  du 
temps,  du  vent,  de  la  mer.  —  Ety.,  r>, 
préf.,  et  bounassoy  bonace. 

ABOUNASSAT,  ado,  part,  de  abonnas- 
sa.  Radouci,  e,  devenu  meilleur,  plus 
calme. 

ABOURBA.  v.  n.  Abondar  ,  aondar. 
abonder;  cév..  v.  a.,  rassasier;  niesoui 
aboundà  de  lou  batre.je  me  suis  lassé 
de  le  battre.  —  Gat.  ,  esp.  ,  port.  ,  abun^ 
rfa?';  ital.,  abbondare.  — Ety.  lat., 
abundare. 

ABOnNBANGI  .     ABOÏÏNDAimO  ,       s.  1. 

Abondang[a,  abondance.  Val  mai  ta- 
boundancio  que  la  careslio.  l'abondan- 
ce vaut  mieux  que  la  disette.  —  Syn, 
aboiindanso.  —Esp.,  port.,  abundan- 
cia]  ital.,  abbondansa.  —  Ety.  lat., 
abundaîitia. 

ABOHNOABSO,  s.  f.  V.  Aboundanci. 

ABOUNBAMT,  o,  part.  prés,  de  aboun- 
dà. Abondant,  e. 

ABOUNDE,  s.  m.  Abondance,  ce  ({ui 
abonde,  ce  qui  est  abondant  ;  satiété. 
iioutd  sus  la  iaulo  tout  souji  abounde, 
mettre  sur  la  table  tout  ce  que  l'on  a 
pour  que  le  repas  soit  abondant.  — 
Ety.  b.  lat.,  abundia. 
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I,  S.  f.  V.  Aboundanci. 

ABOmOUVOir,  ckv,,  adj.   Rassasiant. 

—  En-.,  abounde. 

ABOUiniOmrT,  adv.    Abondamment. 

—  C\T.,  abundosanieni-j  kap.,  abujida- 
damente;  pom.^abundanieniente]  ital., 
abhondantenientp,  —  Ety.,  aboundo. 
et  le  sufQxe  iiient, 

ABOVHBqïïS,  o,  adj.  Abondant,  e, 
plantureux;  ample,  en  parlant  d'un  vô- 
tement;  généreux,  libéral,  qui  fait  les 
choses  d'une  manière  honorable.  — 
Esp.,  abundoso  ;  akc.  ital.,  abondoso, 

—  Et  Y.,  abounde. 

ABOUHI ,  V.  a.  Abonksir  ,  abonnir, 
rendre  boUt  meilleur.  S'abouni,  v.  r., 
devenir  bon,  meilleur.  —  Ital.  ,  abbo- 
nire.  —  Ety.,  »,  et  boim.  bon. 

ABOUVIT,  ido,  part,  de  abonni.  Abon^ 
m,  e,  rendu,  devenu  bon. 

ABOUn .  PBOV.,  s.  m.  Assaisonne- 
ment. —  Syn.  sabouj^n. 

ABOVVTA,  PRov.,  V  a.  Assaisonner.— 
Bty.,  aboutit. 

AMOISA,  cÉv.,  V.  n.  V.  Abourtà. 

ABtmiSA,  V.  a.  Aborder,  arriver  à; 
V.  B.,  venir  à  bord  ;  arriver  en  géné- 
ral, adlner;  s'abourdé,  v.  r.,  s'abor- 
ber,  s'approcher  pour  se  parler  ;  T.  de 
mar.,  se  heurter,  en  parlant  de  deux 
vaisseaux  qui  vont  l'un  contre  l'autre. 

—  tsp.,  POBT.,  aborâar',  ital.,  abbor- 
dare,  —  Ety.,  à,  et  bord. 

èMOëMAMLE,  0,  adj.  Abordable,  qi\'on 
peut  aborder,  de  facile  abord.  —  Ety., 
abourdd, 

ABOUlBAftB,  ABOmmAC»,  s.  m.  Abor- 
liage.  —  Esp.,  abordage;  port.,  abor- 
diyjeni,  —  Ety.,  abourdd, 

ABimuiAT,  ado,  part,  de  abourdd. 
Abordé,  ée. 

ABOBIBI  (s'),  TOUL.,  cfev.  V.  r.  S'abâ- 
tardir, se  gâter,  se  corrompre. 

iMQIsnnDIT,  TOUL..  s.  m.  Corrup- 
tion des  mœurs  ;  abâtardissement.  — 
Btt.,  abourdi. 

AlOnOALL  cév.,  v.  a.  Rendre  libé- 
ral :  j'afrour^a^i,  V,  r.,  devenir  libéral. 

Qwmd  im  vlfeo  b'aboukgalis, 
(hi  b<mfa>  tovi  pcr  mciuI^Ios. 

P»o. 
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ABOURSXA,  V.  a.  Y.  Embwirgnà. 

ABOUUA.  GAST.,  V.  a.  Prendre  une 
métairie  à  moitié  fruits  ;  y  entrer  en 
qualité  de  mélayer.  —  Ety.,  borto, 
métairie. 

AieUHieAT,  ado,  adj.  Qui  est  en  sup- 
puration, en  parlant  d'un  bouton. 

AlOUBIOU,  ivo,  adj.  Hâtif,  préoooe. 
—  Ety.  lat.,  abortivus,  venu  avant  le 
temps. 

ABOïïlBA.  PROV.,  V.  a.  Exciter  un  ohiea 
à  mordre  ou  &  se  battre.  «-Syn.  aboU' 
td,  aquissd.  —  Ety.,  à.  et  bourrd,  bour- 
rer. 

ABOUBBXLA.  cÉv..  v.  a.  Délorradr  , 
briser,  abîmer. 

ABOnuI.  V.  a.  Gâter,  délaisser,  ré- 
duire par  négligence  une  chose  à  nulle 
valeur,  détruire;  laisser  en  friche;  s'a* 
bourri,  v.  r.,  dépérir,  s'amaigrir;  tom- 
ber en  friche  si  c'est  un  champ  ou  une 
vigne  ;  se  rider  en  parlant  d'une  per- 
sonne, se  perdre  s'il  s'agit  d'une  mode. 

ABOURHIXBN,  s.  m.  Abandon,  des- 
truction .  rabougrissement.  —  Ety.  , 
abonrri. 

AB0UBRIS8A,  oasc,  v.  a.  Brouiller, 
mettre  pôle-môle.  —  Svn.  abotUrissd, 

ABOURRISBABO,  gasc  s.  1'.  Brouille- 
ment,  pôle>méle^  confusion,  désordre. 

ABOUHRIT,  ido,  part. .  de  àbourri. 
Abandonné,  ée,  tombé  en  friche  en 
parlant  d'un  champ  ;  ruiné  en  parlant 
d'un  bâtiment  ;  au  flg.  fcmno  abour- 
rido,  femme  qui  a  perdu  sa  beauté. 

ABOUBTA,  V.  n.  Abhortir,  avorter, 
accoucher  avant  terme,  le  plus  souvent 
par  suite  d'un  accident.  —  Toul.,  ckv., 
abourdd.  —  Ital.  ,  abortire  ;  esp.  , 
abortar.  —  Ety.  lat.,  abortare. 

ABOUBTAHEHT  ,  s.  m.  Abhortimbnt, 
avortement.  —  Esp.,  ital.,  aborto.  — 
Ety.,  abourtd. 

iBOUBTQUN,  s.  m.  Avorton,  né  avant 
terme  ;  petit,  chétif.  —  Esp.,  aborion, 
ital.,  aborto.  —  Ety.,  abourtà. 

ABOUSCASSI  (s),  v.  r.  Se  changer  en 
bois.  Il  se  dit  d'une  terre  qui,  faute  de 
culture,  se  couvre  d'une  végétation 
parasite  d'arbrisseaux  et  de  ronces.  — - 
Syn.  abousqtti.  —  Ety.,  à,  et  bouseat^ 
augm.  de  bosc,  sauvage,  inculte, 
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AB01I8GA88IT,  ido ,  part,  de  abous- 
c(usi.  Devenu,  e,  semblable  à  un  bois, 
en  parlant  d'une  terre  mal  cultivée  ; 
abâtardi,  dégénéré,  rabougri. 

AB0U8ÈIRA  (s'),  PROV.,  v.  r.  S'ébouler, 
s'écrouler,  s'affaisser.  —  Syn.  s'abou- 
soufià. 

ABQTOQUH  (d'),  loc.  adv .  V.  Abou- 
choun. 

ABOUSOUNA  (s'),  i>nov.,  v.  r.  V.  Abou- 
sèirÂ. 


ABOUSQUI  (s'),  v.  r.  Se  couvrir  de 
bols.  —  Syn.  s'abouscassi,  —  Ety„  à, 
et  bosc,  bois. 

ABOUSSi,  t.  de  mar.  Bosser,  retenir 
une  manœuvre  avec  des  bosses,  c'est- 
à-dire  avec  certains  cordages  très- 
courts  qui  font  dormant  d'un  bout  sur 
un  point  solide.  —  Ety.,  à.  et  bosso^ 
bosse. 

ABOmSABB,  pRov.,  s.  m.  Repas  dans 
lequel  chacun  porte  son  plat. 

ABQUTA,  v.  a.  Haler,  exciter  un  chien 
à  se  battre  ou  à  se  jeter  sur  quelqu'un; 
le  pousser  après  une  pièce  de  gibier. 
On  lui  crie  en  ce  cas  :  Abotito  !  Abouto  ! 
—  Syn.  abourm. 

ABOUTICARI,  PROV..  s.  m.  V.  Apouti- 
cari. 

AB09T1I88A,  gaso.,  v.  a.  V.  Abour- 
rissA. 

ABOUTA.  pnov.,  v.  a.  {abouva).  V. 
Abauzi. 

ABQHTIA,  PROV. ,  V.  a.  Dételer  les 
bœufs.  — Ety.,  r>,  préf.,  et  ôôu,  bœufs. 

ABBA,  GÉv.,  PROV.,  V.  a.  Brûler,  allu- 
mer, embraser  ;  s'abrà,  v.  r.,  s'embra- 
ser, s'allumer.  —  Ety.,  ce  mot  paraît 
être  une  contraction  de  abrasd. 

ABBACA.  v.  a.  V.  BracA. 

ABBACA,  BiTERR.,  V.  a.  Abhacah,  ac- 
courcir,  raccourcir,  couper,  trancher, 
abattre  ;  abracd  loti  maUwl,  raccourcir 
les  bras  d'une  vigne  qu'on  vient  de 
planter.  Il  signifie  aussi  braquer;  c'est 
une  altération  de  bracd,  V.  Ce  mot. 

ABBACABO,  s.  f.  Chablis,  abattis  de 
bois.  —  Ety.,  abraval,  ado,  part,  de 
abracd. 

ABBAGAT,  ado,  part,  de  abracd,  Ac- 
C0urci,  coupé,  retranché  ;  braqué,  ée. 
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ABBAOBI  (s'),  PROV.,  v.  r.  V.  Abregui. 

ABBABUI,  do,  cÈv.,  part.  Plein,  e;  qui 
se  répand  au-dehors.  en  parlant  d'un 
liquide. 

ABBAIBB,  cév.,  prov.,  s.  m.  Celui  qui 
allume.  —  Ety.,  abrd, 

ABBAXA,  do,  PROV.,  adj.  Avide,  ar- 
dent, enQammé,  passionné,  emporté, 
affamé.  —  Syn.  abrasamd,  —  Ety..  />. 
et  l'italien,  bramare,  désirer  ardem- 
ment. 

ABBABA,  G  A  se,  s.  m.  Terrain  couvert 
de  bruyère.  —  Ety.,  à,  et  brano, 
bruyère. 

ABBABBA,  cÉv  ,  v.  a.  Abrandak,  brû- 
ler, enflammer,  embraser  ;  s*abrandd^ 
v.  r.,  s'enflammer,  s'embraser.  —  Syn. 
embrandà,  — V.  pr.,  a5randcr;  qderc. 
oblondd.  —  Kty.,  à,  et  l'allemand  . 
brand,  feu,  incendie. 

ABBABO ,  G  ASC,  s.  f.  Bruyère.  Y. 
Brauo. 

ABBA8A,  BiTEHR.,  V.  a.  Abrasar,  em- 
braser ;  étamer,  braser,  souder  par  le 
moyen  du  feu.  —  Cat.,  bsp.,  ahrasar, 
—  Ety.,  «,  et  braso,  braise. 

ABBA8AIBE,  s.  m.  Étameur.  On  appelle 
ainsi  des  Italiens  qui  courent  les  cam- 
pagnes pour  étamer  les  casseroles  et 
autres  ustensiles  de  cuisine.  —  .Syn, 
eslabrasaire.  —  Ety.,  abrasà, 

ABBA8AHA,  do,  PROV.,  adj.  V.  Abra- 
mà. 

ABBABAKBN.  prov.,  s.  m.  Embrase- 
ment. —  Ety.,  abrasà, 

ABBA8AT.  ado,  part,  de  abrasd,  Em- 
brasé, ée  ;  brasé,  ée. 

ABBASCA,  CÉV.,  v.  a.  Ëbrancher,  rom- 
pre les  branches  d'un  arbre.  —  Syn. 
desbrancà.  —  Ety.,  ce  mot  parait  être 
une  altération  de  abrancds  fait  de  a 
priv.  et  de  branco,  branche. 

ABBA8CAJB,  c6v. ,  s.  m.  Ëbranche- 
ment.  —  Ety.,  abrascd, 

ABBABCAKENT,  s.  m.  V.  Abrascaje. 

ABBA8CAT,  ado,  part,  de  abrascd, 
Ébranché,  ée. 

ABBA8QUB,co,  adj.  Fragile,  cassant,  c, 
en  parlant  d'une  branche. 

ABBABBA,  v.  a.  Abrassar,  embrasser, 
serrer  dans  ses  bras.  —  Syn.  embrassa. 
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—  Cat.,  abrassar;  esp.,  abrazar;  port., 
ahraçar;  ital.,  abbraca'are.  —  Ety.,  à, 
eibrasso,  brasse. 

ABKA88AC,  bitbrb.«  s.  m.  Havre-sac. 

—  8yb.,  arbassae^,  aubrassac^  aubres- 
sac.  —  Ety.  all.,  haber-sack,  sac  & 
avoine,  de  haber,  avoine,  et  sack,  sac. 

AllâT.  ado,  part,  de  abrà.  Allumé, 
ée,  embrasé. 

ABKATI8,  pRov.,  s.  m.  Clématite.  Ce 
mot  est  une  altération  «le  aubovit.  V. 
Vitalbo. 

ABU»I  (s'),  PHOV.,  v.  r.  V.  Abregul. 

ABISSUI  (s'),  PROVo  V.  r.  8'abcéder, 
venir  à  suppuration,  en  parlant  d'une 
plaie.  —  Syn.  s'abragui,  s'abreguià. 

ABUilinA  (s').  V.  Abregul. 

AlUBinAT,  ado,  part.  V.  Abreguit. 

ABBBaUIDIISO .  PROv.,  s.  f.  Abcès, 
plaie,  tumeur  qui  s'abcôde,  qui  sup- 
pure. —  Ety.,  abreguit,  ido,  part. 

ABBS01IIT,  ido,  part,  de  abreguL  Ab- 
cédé,  ée,  en  suppuration.  —  Syn.  abre- 
git,  abreguîat.  abmnigaL  apousUmii, 

ABBtalA,  PROv.,  v.  a.  V.  Ablèigà, 
Ablasigà. 

AIIBJA,  V.  a.  V.  Abrevid. 

ABRSL,  B.  LUI.,  s.  m.  V.  Obrel. 

ABISMBA  (s').  TOUL.,  V.  r.  Se  souve- 
nir, se  rappeler.  —  Syn.  se  brembd, 

ABUHOUIlîIA,  BKARN.,  v.  a.  Renier, 
désavouer,  abjurer,  renoncer.  —  Ety. 
LAT.,  abrenimliare,  renoncer. 

Allto,  s.  m.  V.  Abril. 

4B1EVIA,  V.  a.  Abreviar,  abréger.  — 
Gat.,  esp.,  pobt.,  a&reu/ar; ital.,  abbre» 
viare,  —  Ety.  lat.,  abbreoiare. 

ABSEVIAGIÉU  ,  ABaiTIACIOim  ,  s.  f. 
Abbeviacio,  abréviation.  —  Syn.  abre- 
viainent.  —  Cat.,  abreviaciô  ;  esp., 
àbrmcunon.  —  Ety.  lat.,  abbrevialio^ 
nem. 

ABUVIlXBrr,  s.  m.  V.  Abreviaciéu. 

ABIÈTA,  BÉABir.,  v.  a.  Abriar.,  mettre 
à  labri.  V.  Abrigâ. 

UUÂOO,  s.  f.  Abriaqa,  Ivraie.  V. 
Juelh. 

âlUAIi,  3.  m.  V.  Abril. 

ABIIC,  S.  va.  AoRfc,  abri,  ce  qui  pro- 
tège contre  le  mauvais  temps  ;  lieu  ex- 
posé au  soleil.  A  l'abiic,  loc.  adv.,  à 
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l'abri,  à  couvert.  —  Qoerc,  obric; 
CAT.,  abrig;  esp.,  port.,  abrigo.  — 
Ety.  lat.,  apriciis,  exposé  au  soleil. 

ABRICA,  v.  a.  V.  Abrigà. 

ABRICOT,  ABUCQÏÏTIER,  prov.,  s.  m.  V. 
Aubricot,  aubricoutier. 

ABRIBU,  s.  m.  V.  Abril. 

ABRI&A,  BiTBBB.,  V.  a.  Abricar,  abri- 
char,  abriter,  mettre  à  l'abri;  préser- 
ver, protéger;  s'abrfgà,  v.  r.,  s'abriter, 
se  mettre  à  l'abri,  se  réchauffer  au  so- 
leil. —  Syn.  abrèyà,  abricu.  abrita, 
apn'cd.  —  Cat..  esp.,  port.,  abrigar. 
—  Kty.,  abrig  pour  abric, 

ABRIBA.  PROv.,  V.  a.  Emier,  réduire 
en  petits  morceaux.  —  Syn.  esbn'gd, 
Ety.,  à,  et  brigo,  miette,  morceau. 

ABRIOAIL,  G  ASC,  s.  m.  Manteau,  houp- 
pelande, cape,  ce  qui  abrite.  —  Ety., 
abn'gdf  abriter. 

ABRI&AT,  ado,  part,  de  abrigâ.  Abri- 
té, ée  ;  émié,  ée,  coupé  en  petits  mor- 
ceaux, brisé. 

ABRIQOUS,  0,  BiTBRR.,  adj.  Abrité,  ée, 
lieu  à  l'abri  du  mauvais  temps.  —  Ital., 
aprico.  -—  Ety.,  abrig  pour  abric. 

ABRIL.  s.  m.  Abril,  abriu,  avril. 

Le  quart  mes  es  abril  nomnatz 
Lo  quai  per  las  proprietate 
Del  temps  penho  li  jtenhedor 
Portan  Jniozamen  la  flor. 

Brev.  u'Amob. 

Syn.  abriaU  abrèu^  abriu.  —  Cat., 
ESP.,  abril:  ital  ,  apnle.  ~  Ety.  lat., 
aprilis» 

Quant  tout  Ion  mes  d'Abkil  plôario, 
Qae  tout  loa  moande  cridarld  : 
Toat  es  negat,  tout  es  pcrdnt  ! 
Encaro  anriiS  pas  prou  plongat. 

Pko. 

Te  tendues  pas  per  Ivernat 
Tant  qn'ABBiAL  n'es  pas  passât. 

Pho. 

Al  mes  d'abrial  t'alaog^irés  pas  d'an  ftal  ;  al 
mes  de  mai  fai  so  qne  te  plat,  amal  encaro  nonn 
sai.  Pko. 

ABRILHARDQ,  ABRILHAHTO,  phoV.,  S.  f. 
Les  trois  premiers  jours  du  mois  d'avril; 
d'après  une  croyance  populaire  ,  le 
temps  qui  règne  durant  ces  trois  jours 
continue  pendant  les  quarantejours  qui 
les  suivent.  —  Syn.  brilhando.  —  Ety., 
abriL 


ABR 

AIUOU,  8.  «.  V.  Âbrll. 

ABKIT,  G  ASC,  s.  m.  V.  Abrîc. 

ABRITA,  V.  a.  V.  Âbrîgâ 

ABRITET,  gascm  s.  m.  Petit  abri.  — 
Et  Y.,  dim.  de  abri  t. 

AB1IT0U8,  0,  adj.  V.  Abrigous. 

ABRIU,  BÉARN.,  s.  m.  Avril. 

Abrin  que  bè  la  Aon, 
May  qu'en  a  rannou. 

pRO.  Brarnais. 

Avril  fait  la  fienr  •, 
Mai  en  a  Utonaenr. 

Abrin 
Canerin. 

Pno.  Gasc. 
La  tige  du  blé  se  forme  en  avril. 

ETY.,ra;io, canne,  tige, d'où  caneriu, 

Kn  abrin 
I^mbrin. 

pRO.  Gvsr. 

En  avril 
éclair. 


ABRITA,  BiTKiiR.,  V.  a.  Abrivar,  hftter. 
presser,  accélérer  ;  nabrim,  v.  r. .  se 
hâter,  s'empresser,  s'élancer,  se  jeter 
avec  impétuosité  ;  être  trop  hAtif,  en 
parlant  des  fruits,  mûrir  avant  la  sai- 
son. —  Et  Y.,  à,  et  le  roman  brlu,  im- 
pétuosité. 

Al  travai  qne  nonn  s'abriro 
Es  de  carof^Ki  tonto  vivo. 

PRO. 

ABRITA.  pROv..  V.  a.  Donner  un  pois- 
son d'avril,  en  faire  accroire,  attraper; 
tromper  ;  s'abrivd ,  v.  r. ,  manger  un 
poisson  d'avril.  —  Ety.,  abriu, 

ABRITACtOUN,  prov.,  s.  f.  V.  Abre- 
viaciéu. 

ABRITABO,  3.  f.  Impétuosité,  élan, 
hâte.  Fai  aco  d'uno  abrivadoy  fais  cela 
tout  d'un  trait.  —  Syn.  àbrivament.  — 
Ety.,  abrivado,  part.  f.  de  abn'vd. 

ABRITAHUS,  prov.,  s.  m.  Celui  qui 
donne  des  poissons  d'avril,  qui  attrape. 
—  Ety.,  abrivd,  fait  de  abriu. 

ABBITAKBNT,  s.  m.  V.  Abrivado. 

ABRITAT,  ado.  part,  do  abrivâ.  em- 
pressé, ée.  qui  a  pris  son  essor,  qui  va 
à  toute  vitesse  ;  entraîné  par  les  cou- 
rants, en  parlant  d'un  vaisseau  ;  qui  a 
mangé  un  poisson  d'avril,  attrapé. 


(  14  )  AHR 

ABRITAIT,  PROV.,  s.  m.  Éperon. —Ety., 
abnvd,  presser,  hâter. 

ABRO,  GÉv..  s.  f.  Le  bord  d'un  ruis* 
seau. 

ABRO,  DAUPH.,  s.  m.  Arbre;  los  ahro 
ou  abros,  les  arbres.  V.  Aubre. 

ABROUA.  PROV.,  v.  a.  Paire  abrouà 
l'aviK  faire  approcher  le  troupeau  dU 
bord  des  champs,  des  fossés,  des  ter- 
tres où  se  trouvent  des  touffes  d'her- 
bes. —  Ety.,  abrOy  bord. 

ABRQUA8,  ABROUAT,  prov.,  9.  m.  Brous- 
sailles, touffes  d'arbustes  et  de  plantes 
qui  poussent  le  long  des  champs  et  des 
chemins.  —  Syn.  abrows  ;  broxias.  — 
Ety.,  a&ro,  bord. 

ABROUCA.  BKARN.,  V.  a.  Embrocher. 
V.  Embroxœhd  :  il  signifie  aussi  percer, 
mettre  en  perce.  —  Ety.,  à,  et  broco. 
cheville  ou  fausset  d'un  tonneau. 

ABROmi  (s'),  cÉv.,  V.  r.  S'acoquiner; 
devenir  paresseux.  —  Ety.,  à,  et  broda. 
paresse. 

ABROUDI,  do,  cév.,  part.  Acoquiné,  e, 
paresseux. 

ABROUiS,  PROV.,  s.  m.  Broussailles. 
V.  Abrouas. 

ABROnftn,  PROV..  V.  a.  V.  Abrouqui. 

ABROm,  PROV.,  S.  m.  Blé  en  herbe. 
V.  Bruelh. 
ABROULHA,  GASC,  v.  a.  et  n.  Tricher. 

ABROUan,  PROV.,  V.  a.  Brouter,  man- 
ger les  sommités  des  plantes  ;  s'ahrou' 
qui,  cjBv.,  V.  r. ,  se  rabougrir.  —  Syn. 
abrougui.  —  Ety.,  â,  et  brout,  jeune 
pousse,  bourgeon. 

ABROUQUI,  do,  PROV.,  part.  Abrouti,  e, 
brouté  ;  cév.,  rabougri.  —  S\n.  abrott- 
giiiy  abrouti. 

ABROUTA,  PROV.,  v.  a.  Ébourgeonner; 
x'abroutd,  cÉv.,  v.  r.  avorter.  —  Syn. 
esbroiUd.  -—  Bitbrb.,  desbourrd,  — 
Ety.,  a,  priv.  et  brotit,  bourgeon,  germe, 

ABROUTABO  ,  prov.,  s.  f.  Ébourgeon- 
nement.  —  Ety.,  abrouUuUi^  part.  f. 
de  ab routa 

ABROUTAIRB,  prov.,  s.  m.  Celui  qui 
ébourgeonne.  —  Ety.,  abroidà, 

ABROUri,  do,  pnov.,  adj.  V.  Abrou- 
qui, do. 


ABS 

iSaOUTinr,  paov.,  s.  m.  Boorgeons 
qu'oB  a  retranchés  des  ceps  de  vigne. 
—  Ety..  abroutd. 

ABimn ,  V.  a.  Ébruiter,  divulguer  ; 
s'abrudi,  v.  r.,  s'ébruiter.  —  Ety.,  «, 
et  brud  pour  brut,  bruit. 

ABftUSIT.  ldo,part.  ileabriidi.  Ébrui- 
té, ée,  divulgué. 

iBtmi,  l'BOv.,  s  m.  Le  hoquet  d'une 
personne  ivre.  —  Ety..  onomatopée. 

ABftun,  V.  a.  Abrutir,  rendre  stu- 
pide  comme  une  bote  brute  ;  s' abruti. 
V.  r.,  s'abrutir.  —  Ety.,  ^>,  et  bruio, 
brute. 

ABOTTISSnnilT.  ABH0TI88OlBlfT,  s.  m. 
Abrutissement ,  état  d'une  personne 
abrutie.  —  Ety.,  abruti, 

AHUTIT,  ido,  part,  de  abruti.  Abru- 
ti, e. 

&B8BHCI0,  s.  r.  V. 

AB8B1S0,  8.  f.  Absensa,  absence.  — 
Cat.,  aiîc.  bsp,,  vohT „  absencia  ;  ital., 
asxenza.—  Ety.  lat.,  absentia, 

AB8SVT.  o,  adj.  Absent,  absent,  e.  — 
i^ki.,absent  ;  anc.  bsp„  port.',  absente; 
Il  AL.,  assente.  —  Ety.  lat,,  absentenu 

AB8BHTA  (s),  V.  r.  Absbntar,  s'ab- 
senter. —  Cat..  bsp.,  port.,  absentarse-, 
ITAL.,  assentarsL 

AUHni,  s,  r.  Absinti,  absinthe.  — 
Svs.  encens.  V.  ce  mot.  —Ety.  lat., 
aijsinthium. 

iBSOUBU.  V.  a.  Absolvrb,  absou- 
(irf»,  —  Esp.,  port.,  absolver;  ital., 
osKoivere.  —  Ety.  lat.,  absolvere, 

ABmUCIÉÏÏ.  ABSOLUCIOïïir,  s.  f.  Abso- 
ï-i'Tio,  absolution.  —  Cat.,  absoluciô; 
^^^^.absolucion*  ital.,  assoluzwne,— 
Ety,  lat.,  absolulionem, 

ABSOULUDOXEirT,  adv.  Absolutambnt, 
Absolument,  d'une  manière  absolue.  ~ 
Syn.  absolument,  —  Cat.,  absolu- 
»'«//i/'rt/;  BSP.,  port.,  absoiutanienle  i 
n-AL.,  assolutamente.  —  Ety.,  absoU'- 
ludo,  et  le  suffixe  inent. 

ABâOVLumfT,  adv.  V.  Absouludo- 
ment. 

AMBUIUT,  udo,adj.  Absolut,  absolu, 
e.  —  Cat.,  absolut  ;  esp.,  pout.,  ato- 
»u'":rrAL..  aMoluto,  —  Etn.  lat.,  ab' 

tulutus. 


(  iS  )  ABU 

ABSOmiBi,  v.  a.  Absorber,  faire  en- 
trer en  soi  ;  faire  disparaître,  épuiser, 
consumer.  —  Esp.,  a&.îoruer  ;  port., 
absorber-,  v.  ital.,  nbsoi'bere.  —  Ety. 
LAT.,  absorbei^e% 

ABSOimPeiÉir,  iBSOUWCIOVir.  s.  r.  Ab- 
sorption, action  d'absorber.  —  Ety., 
LAT.,  absorptîonem. 

ABSOUS,  to,  part,  de  absoudre.  Absous, 
oute. 

ABSTftm  (s';,  V.  r.  Abstbner,  s'abs- 
tenir, se  priver  de,  ne  pas  se  laisser 
aller  à  ;  garder  l'abstinence  ;  se  récu- 
ser, en  parlant  d'un  juge.  —  Gat., 
abstenir;  port.,  bsp.,  abstenerse  ;  ital., 
aslenersi.  —  Ety.  lat..  abstineir, 

AB8TIMDIGI,  ABSTOTBIICIO,  s.  ('.  V . 

ABSTIHENSO,  s.  f.  Abstinl'msa,  absti- 
tinence,  action  de  s'abstenir.  —  Esp.. 
PORT.,  ITAL.,  abstinencia  ;  ital.,  asti- 
nenza»  —  Ety.  lat.,  abstinentia, 

ABSTRACdSU  ,     ABSTlACdOUN .    s.  f. 

Abstragcio,  abstraction,  action  d'abs- 
traire, d'isoler,  dans  un  objet,  un  ca- 
ractère pour  ne  considérer  que  ce  ca- 
ractère ;  résultat  de  cette  opération  ; 
au  plur.    rùverie  ,   préoccupation.  — 


Gat.,  abstracciô;  bsp,,  abstraccion: 
ital.,  a^strazinne,  —  Ety.  lat.,  abs^ 
tradionem* 

AB8TBST,  0.  adj  Abstrayt,  abstrait, 
e.  difûcile  à  saisir,  &  pénétrer.  -—  Cat,, 
abslret:  esp  ^  port.,  abslrado;  ital., 
astratto,  —  Erw  lut*,  abstractus,  de 
abstralwre,  abstraire. 

ABSUBDB,  0,  adj.  Absurde.  —  Esp., 
PO  «T.,  absurdo  ;  ital,,  assurdo,  — 
Ety.  lat.,  absurdus. 

ABSOBBITAT,  s.  f.  Absurdité.  —  Bsp.. 
absurdidad;  ital.,  assxirditn.  —Ety, 
LAT. ,  absu rditatem , 

ABU,  s.  m.  Aveu.  V.  Avu. 

ABUCA  (s'),  pROv.,  V,  r.  8e  renverser, 
broncher.  —  Syn.  s'aboucd,  V.  ce 
mot.  — Ety.,«,  et  buco.  dulat.  &ucca. 
bouche,  tomber  la  bouche  contre  terre. 

ABB&ABA,  V.  a.  V.  Bugadû 

ABUftLA,  V.  a.   V.  Avuglà, 

ABUOLB,  o,  adj.  V,  Avugle. 

ABffHA,  G  ASC.  V.  a.  Étourdir,  stu- 
péfier, effrayer,  désorienter. 


AGA 
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ABiniAT,  ado.  part,  tleabufw.  Étour- 
di, e.  effrayé. 
ABHOURA,  V.  a.  Y.  Abéurà. 

ABUOURB.  cèv..  S.  m.  Le  boire,  bois- 
son. 

ABUBBBLà,  G  ASC.,  v.  a.  Mettre  en  tas 
les  plantes  fourragères.  Syn,  hur- 
reld.  —  Ety.,  a,  et  bxirrcL  petit  tas 
de  foin,  de  luzerne. 

ABUS ,  s.  m.  Abus,  usage  mau- 
vais qu'on  fait  de  quelque  chose  ;  cou- 
tume, usage  mauvais  qui  s'intro- 
duit, —  GaT.,  ahU.%\  ESP,,  PORT.,  ITAL,, 

abuso.  —  EïY.  LAT.,  abusus. 

ABUSA,  V,  n.  Abosar,  abuser,  user 
mal,  se  prévaloir  de..;  v.  a.,  tromper; 
séduire.  S'abusa,  v.  r, ,  s'abuser,  se 
faire  illusion.  —  Es?.,  abusar  ;  ital., 
abusare.  —  Ety.,  abus. 

ABU8IÉU,  ivo,  adj.  Abusif,  ive,  qui 
tient  de  l'abus.  —  Esp.,  port.,  ital., 
abiisivo,  —  Ety.  lat.,  abiLtivm, 

ABnsiYOmrr ,  adv.  Abusivement. 
—  Ety.,  abusivot  et  uienl. 

ABUSQ-PASTOn,  gasc.,  s.  m.  L'engou- 
levent, d'après  Cenac-Moncaut  (Diction- 
naire gascon -français).  Ce  nom  con- 
vient mieux  ù  la  bergeronnette,  appe- 
lée, en  provençal,  engano-paslre^  dont 
abuso-pàstoù  est  la  traduction  exacte. 

ABUTA,  V.  a.  Abuter,  lancer  la  boule 
ou  le  palet  vers  un  but  pour  savoir  à 
qui  jouera  le  premier;  T.  de  mar.. 
mettre  bout  à  bout,  ou  toucher  par  un 
bout.  —  Ety.,  à,  et  bul.\ 

ABTMA,  V,  a.  V.  Abismà. 

ABTHB,  s.  m.  V.  Abisme. 

AC.  GASc,  BÊARN. ,  prou.  Le,  cela;  il 
se  place  souvent  après  le  verbe  comme 
afflxe  :  aiiiMC,  l'aimer,  aimer  cela  ; 
nou  s'ac  pot  figura,  il  ne  peut  se  le 
figurer. —  Syn.  ag.  —  Bitrbu.,  Xou,  ou\ 
CAST..  ba\  PROv.,  ra. 

ACABA,  V.  a.  Acabar,  achever,  termi- 
ner, finir  une  chose  commencée  ;  por- 
ter le  coup  mortel  à  quelqu'un,  ou  à 
un  animal  qui  est  déjà  blessé  :  dissiper 
son  bien..6''a<îa6c,  v.  r.,  achever  de  se 
ruiner,  ou  de  ruiner  sa  santé.  —  Cat., 
ESI'.,  port.,  acabar  —  Ety.,  h,  et  rab, 
pour  cap,  tête,  bout;  mellrc  à  bout. 


ACABABO,  s.  f.  Achèvement,  fin..;  à 
Vacabado  1  cri  d^s  marchands  ambu- 
lants lorsqu'il  ne  leur  reste  que  peu 
chose  à  vendre.  —  Syn.  ocabanienL  — 
Ety.,  acabado,  part.  f.  de  acabâ, 

ACABAIRB,  0.  s.  m.  et  f.  Celui ,  celle  qui 
achève,  prodigue,  dissipateur,  dissipa- 
trice, mangeur;  en  provençal,  acaba- 
relia,  au  féminin.  —  Ety.,  acabà, 

AÇABAL,  adv.  de  lieu.  Y.  Assaval. 

ACABALA,  cév.,  v.  a.  Acabalar,  gar- 
nir une  ferme  de  meubles,  de  bestiaux, 
d'instruments  d'agriculture,  de  paille, 
de  foin,  etc.;  en  roman,  acabalar. 
pourvoir,  donner  un  cheptel.  —  Ety., 
/7,  QicabaU  cheptel. 

ACABALA^  DÈARN.,  v.n.  Monter  à  che- 
val.—Syn.  acabalgd,  —  Ety.,  à,  elca- 
bal,  du  latin  caballus,  cheval. 

ACABALAT,  ado,  part,  de  acabald. 
Pourvu,  e,  de  tout  ce  qui  est  nécessaire 
à  son  exploitation  en  parlant  d'une 
ferme;  bêarn.,  monté  à  cheval. 

ACABALQA  ,  cast.,  v.  n.  Cavalcar, 
chevaucher ,  monter  à  cheval.  — 
bèarn.,  acabald]  gasc,  acaua-s.  —  Ety., 
à,  et  cabal,  cheval. 

ACABAMBNT,  s.  m.  Acabambn,  achè- 
vement, —  Syn.  acabado.  —  Cat., 
acabanient  ;  bsp.,  acabamienio  ;  ital., 
acabamento.  —  Ety.,  acabd. 

ACABANI  (s'),  prov.,  v.  r.  S'incliner, 
se  courber  comme  une  voùte.  —  Ety.. 
«,  et  cabanoy  cabane,  voûte. 

ACABA8SI,  (s'),  V,  r.  Se  négliger,  s'a- 
vachir ;  devenir  sale  comme  un  vieux 
cabas.  —Ety.,  à.  et  cabas,  cabas. 

ACABA88IT.  ido,  part,  de  cwabassï. 
Usé,  ée,  exténué,  ée,  flétri,  e  ;  avachie 
en  parlant  des  femmes. 

ACABAT,  ado,  part,  de  acabâ.  Achevé, 
ée,  ruiné. 

AGABAT,  todl.,  adv.  Lù-bas,  par  là- 
bas.  —  Syn.  accabat. 

ACAGAIQHA  (s'),  gasc,  v.  r.  Poufl*er 
de  rire. 

ACACIA,  V.  a.  Bien  arranger  les  clio- 
ses,  les  mettre  en  ordre,  gasc.  acatsd. 

AGACHABOHBH,  adv.  Proprement,  avec 
ordre.  —  Ety.,  acacliado  et  men. 

ACACHADURO,  s.  f.Proprelé,  netteté.  — 
Ety,.  acachadOf  part,  f.  de  acachà. 


ACA  (    17   ) 

ACACHAT.    ado,    part.    Arrangé,   éa, 
rangi*,  propre,  proprette. 

FilbO  ACACHADO 

Es  miéjo  maridado. 

PRO. 


ACAPIIIA,  pnov.,  V.  a.  Lapider,  chas- 
ser à  coups  de  pierres.  —  Biterr., 
acathaudà, 

ACAfiHA,  pRov.,  V.  a.  Inciter,  pousser 
Ji  ;  acatjnà  una  ptago,  envenimor  une 
plaie  en  la  touchant  ou  l'essuyant  ; 
sacagna.v.  r..  s'acharner  l'un  contre 
l'autre,  se  prendre  de  grippe.  —  Syn. 
nwagnâ,  —  Ety,.  //,  et  cagnn,  chien. 

ACAOKAISA.  V   a.  V.  Acagnardi, 

ACASIIÂIIIAT,  ado,  part,  de  «ca- 
qmrdà,   V.  Acagnardi  t. 

ACA&VÂUn,  V.  a.  Âcagnarder,  ren- 
lire  cagnard  ;  acagnardi  uuu  planta-, 
abriter  une  plante,  la  mettre  à  l'abri  du 
mauvais  temps.  S'nra(innrdï  ,  v.  r ,  se 
mettre  dans  un  abri  exposé  au  so- 
leil ;  au  flg.  s'acagiiarder  ,  devenir 
cagnard,  fainéant,  efféminé,  s'acoqui- 
ner. —  Sy.x.  acagnardd,  acanardà.  — 
tvi  Y . ,  rt ,  et  cag nard . 

AGAffllAllDIT ,  ido,  part,  de  aca- 
tjimrdi.  Acagnardé,  ée;  abrité.  — 
Sy.n.  ac€Ufnardat, 

ACAIDT.  CAST,,  s.  m.  Aqueduc,  — 
8\x,  atahuc  qui  ,  en  roman,  signifie 
i)ière,  cercueil.  —  Esp.,  aqucducln  ; 
iTAU,  aqnidoUo,  —  Ety.  ,  arahift  , 
comme  ses  similaires,  est  une  altéra- 
tion du  mot  français  afpirdtir,  l'ait  du 
iatin  aquœdiirtux, 

AGAHA  ,  GÉv..  V.  a.  Poursuivre  à 
coups  de  pierres.  —  Sy.s.  agayrà, 
iujnnrâ.  —  Ety.,  />,  et  mire,  carne, 
pierre  anguleuse, 

AGALA.,  V.  a.  Apaiser,  calmer  par  de 
<louces  paroles  un  enfant  qui  crie  ou 
qui  pleure;  faire  taire.  S'acalà,  v.  r., 
^e  (aire,  se  calmer.  —  Sy.n.  cala 

A6ALA,  cÉv.,  V.  a.  Presser  le  caillé 
avec  les  mains  pour  en  i^ire  du  fro- 
mage. —  Sy.>'.  quichà,  rsffîu'chà. 

ACALAT,  ado,  part,  de  acalé.  Calmé, 
•>,  apaisé,  qui  se  tait,  qui  reste  silen- 
ciftui,  ffui  code.  Enfant  acalai-,  enfant 
•jiii  ne  pleure  plus,  qui  ne  crie  plus. 

ACAMOFIT^do,  PROV.,  adj.  Qui  fait l'a- 
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mour,  qui  a  des  intrigues  amoureuses. 
—  SvN.  acaregnassi^  do, 

ACALÉ8,  PROV.,  adj.  Il  ne  s'emploie 
que  dans  ces  phrases,  sieu  acaUs^  es 
acalès^  etc.,  je  suis  rendu,  il  est  rendu, 
je  n'en  puis  plus,  il  n'en  peyut  plus.  Ce 
mot  parait  être  une  altérât,  de  acalat, 

ACALHAUSA,  biterr.,  v.  a.  Poursui- 
vre À  coups  de  pierres,  lapider;  au 
flg.  accabler  d'injures.  —  Syn.  aca- 
dèirâ,  acairà,  agaijrà.  —  Ety.,  à,  et 
calhati.  caillou,  pierre. 

ACALHAUDAT,  ado,  part,  de  acalluiu- 
dà.  Lapidé,  ée. 

ACALOUNA,  PROV.,  v.  a.  Chauffer, 
échauffer.  Lou  tems  s'acalouno ,  le 
temps  se  radoucit.  —  Ety.,  à,  et  caloù, 
latin  càlor  La  forme  acalourà  serait 
préférable,  à  mofns  que  acalounn  ne 
soit  une  altération  du  roman  acalinâ 
qui  à  la  même  signitlcation. 

AGAXA,  GAsc,  v.  a.  Mettre  à  un  en- 
fant sa  première  robe,  ne  plus  le  mail- 
ioler,  lui  laisser  les  jambes  libres.  — 
Ety.,  à,  et  canto  pour  cam&o,  jambe. 

AGAMAIA,  cÉv.,  v.  a.  Accoster. 

AGAKARAOA  [s'),  v.  r.  Se  faire  cama- 
rade, se  lier  d'amitié.  —  Ety.,  «,  et 
cainarado,  camarade 

ACAMAT,  ado,  G  ASC.  adj;  Jambe,  ée. 
V.  Cambat. 

ACAHBA,  v.  a.  Mettre  à  califourchon 
sur  une  monture;  s'acambà,  v.  r.,  se 
mettre  à  califourchon.  —Syn.  encam- 
(m.  —  Etv.,  f>,  et  cambo.  jambe. 

ACAHINA,  DiTERR.,  V.  a.  Acheminer, 
mettre  sur  le  chemin  ;  au  fig.  mettre 
en  état  de  pouvoir  réussir;  s'acaminà^ 
V.  r.,  s'acheminer,  se  mettre  en  che- 
min. —  Syn.  encaminà. —  Ety.,  w,et 
camin,  chemin. 

ACAHIlfAlElIT,  s.  m.  Acheminement. 
—  Ety..  acaminà. 

ACAMF.  s.  m.  Acamp,  assemblée,  réu- 
nion, rassemblement  ;  abcès. 

ACAKPA,  V.  a.  AcAMPAR,  rassembler, 
réunir;  amasser,  ramasser;  cueillir, 
recueillir,  porter  du  champ  à  la  mai- 
son ou  à  la  ferme  ;  poursuivre  à  travers 
champs,  chasser,  mettre  en  fuite.  S'a-- 
campa,  v.  r.,  s'assembler,  se  réunir. 
Avnmpâ,   v.  n.,  abcéder,  aboutir,  en 
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parlant  d'une  plaio  ou  dune  rumeur 
qui  vient  à  suppuration. —  Shn.  acani' 
pejù.  —  QuEnc  ocampà\  cvr.,  acain- 
pare. 

Ancn  plan,  acainpèn  bèn. 

Pko. 

AGAKFàOOBIIt  pbov.,  s.  m.  V.  Acam- 
paire. 

ACAMPASURO,  c6v.,  s.  f.  Abcès,  apos- 
tume,  mal  d'aventure.  —  8yn.  acam^ 
painent. 

ACAHPAfiE,  ACAHPAU,  s.  m.  L'action 
d'amasser,  de  ramasser,  de  s'assem- 
bler; le  charriage  des  récoltes.  —  Ety., 
acatnpà, 

AGAHPAONAIOI  (s'),  v.  r.  Devenir 
campagnard  ;  prendre  du  goût  pour  la 
vie  de  la  campagne.  —  Ktv.,  r>,  et 
cam2)ag?iard. 

ACAIFAIRS,  0,  ]>KOV.,  ACAKPARELLO, 
8.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  ramasse,  qui 
transporte  les  récoltes  à  la  ferme  ;  au 
llg.  celui,  celle  qui  amasse  des  trésors, 
parcimonieux,  avare.  —  Syn.  acampa- 
(lonr,  —  Ety.,  acampà, 

AprH  un  acamimire  ven  un  (1cscani])aire. 

Pbo. 

ACAHFAHBNT,  s.  m.  Formation  de  la 
suppuration.  —  Syn.  acampaduro.  — 
Ety.,  acampd,  abcéder 

ACAMPASSI  (s').  V.  r.  Tomber  en  fri- 
che. V.  Acanipestri. 

ACAMPASSIT,  ido,  part.  Inculte.  V. 
Acampeslrit. 

ACAVFAT.  ado ,  part,  de  acampà. 
Amassé,  ée,  ramassé;  assemblé,  réuni  ; 
mis  en  fuite  ;  abcédé. 

ACAKPSIA,  <:ast.,  v.  a.  Poursuivre  à 

travers  champs;  cév.,  v  n.,  battre  les 

champs  pour  faire  lever  le  gibier.  — 
Ety.,  fréq.  de  acampà. 

ACAKPS8TRI  (s*),  v.  r.  Devenir  in- 
culte, tomber  en  friche  faute  de  tra- 
vail, —  SvN.  s'acampasm,  .<armasù, 
s'ctiarmussi.  —  Ety.,  â,  et  cavipestre^ 
dit  par  opposition  à  terres  labourables 

TerrCH  labonrables  et  m mpextres .    (Ane,  titres.) 

ACAHPS8TRIT.  ido,  part,  de  (wam-- 
peslri.  Devenu,  e,  inculte.—  Syn.  aram- 
pOJssU, 

ACAHPfl.  UKY.,  s.  f.  Combat   à  coups 
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do  pierres  entre  les  jeunes  gens  qui 
se  réunissent  en  deux  camps. —  Ety., 
acampy  assemblée,  réunion. 

ACAIPO-BREN,  ESCAMPO-FAUHO,  s.  m. 
Celui  qui  ramasse  le  son  et  jette  la  fa- 
rine. On  désigne  par  là  les  personnes 
qui  font  de  petites  économies  et  de 
grandes  dépenses. 

ACANA,  r.Èv.,  v.  a.  Gauler  des  noix, 
<les  amandes,  des  olives  ;  au  lig.  insul- 
ter, accabler  d'injures;  dauph.,  acca- 
bler, oppresser.  . —  Syn.  aclianà,  de- 
canà,  acanissà,  —  Qiieuc,  obolhà.  — 
Ety.,  ff,  et  cano^  canne,  gaule. 

ACAMABOUIRO,  cév.,  s.  f.  La  gaule 
dont  on  se  sert  pour  abattre  les  noix, 
les  olives,  etc.  —  Syx.  achanavouiro, 
—  Ety.,  acanadoy  part,  de  aranà. 

ACANAOB,  ACAMAQI,  s.  m.  L'action  de 
gauler  les  noix,  les  amandes,  etc.  — 
Ety.,  acanà. 

ACARAIRS,  s.  m.  Celui  qui  gaule  les 
amandes,  etc.  —  Ety.,  acanà* 

ACANALA,  cÉv.,  v.  a.  Diriger  l'eau  par 
un  canal  ou  un  biez  —  Ety.,^),  et  ca- 
liai. 

ACANARDA,  piiov.,  v.  a.  Altération  de 
acagnardà.  V.  Acagnardi. 

ACAKAT,  ado,  part,  de  acam.  Gau- 
lé, ée. 

ACARA07  cfciv.,  s.  m.  Conduit  en  fer- 
blanc  ou  en  poterie  placé  sur  le  larmier 
des  toits  pour  recevoir  l'eau  pluviale  ; 
au  fig.  faire  Vacanau-,  tricher  au  jeu, 
ménager  la  chèvre  et  le  chou,  nager 
entre  deux  eaux. 

ACANCSS,  (:^:v.,  s.  m.  p.  Bords  d'un 
champ  cjue  la  charrue  ne  peut  attein- 
dre. V.  Antarado. 

ACANDOU,  pROv.,  s.  m.  Abonnement  à 
Tannée  avec  un  maréchal -ferrant,  un 
bourrelier,  etc.  —  Syn.  candoii, 

ACANOOUIiA  ou  ACANBOURA,  prov.,  v. 
a.  Achalander,  procurer  des  chalands; 
V.  r.,  s'abonner  au  four,  au  moulin,  etc., 
pour  une  somme  déterminée.  —  Syn. 
achandourà,  —  Ety.,  acamlou. 

ACANOOULAIRS,  pnov.,  s.  m.  Celui  qui 
achalantle.  —  Syn.  achandouraire,  — 
Ety.,  acandoulà. 

ACAHOOULAT  ou  ACANOOURAT,  ado, 
part.  Achalandé,  ée. 
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iCAXDOUBA,  va    V.  Acanloulii. 

ACAHI88A,  PHOV.,  v.  a.  Exciter,  pous- 
ser. V.  Acagaâ. 

ACASrAIBir,  ido,  agat.,  arij.  Toujours 
prêt  à  chanter,  toujours  en  train  de 
chanter.  —  Ety.  ,  à,  et  cantà. 

ACAVrHf,  s.  m.  Le  chardon-bénit, 
ainsi  appelé  à  cause  de  la  ressemblance 
de  s*»s  feuilles  avec  celles  de  i'acantluî. 
V.  Gard  où- bénit. 

ACAHT3,  s.  ï.  V.  Branco-oursino. 

iGAMrOUHA,  BiTBRRo  V.  a.  Pousser, 
serrer  dans  un  coin,  acculer;  placer 
lies  pierres  angulaires  à  un  mur  en 
construction  ;  au  fig.  mettre  au  pied 
•lu  mur  ;  saranlouna,  se  réfugier  dans 
un  coin;  se  blottir,  se  serrer  dans  l'ac- 
cul,  en  parlant  d'un  lapin.  -—  Tort., 
firoupgnà:  esp.  ,  arantonar  ;  f'oiit.  , 
iiiantoar:v.  ital.,  accanUmarc—  Erv., 
'if, et  canioun-,  coin. 

ACA]fT0iniAT,adO)  part,  de  acantoum. 
Heacogné,  éo,  serré  dans  un  coin, 
lilottl,  acculé;  reculé,  retiré;  cauno 
aauUounadOn  caverne  roculi'e. 

ACAFA,  GAS4:.,  v.  a.  Cacher,  couvrir 
une  choao  pour  qu'on  ne  la  voie  pas. 
V.  Alapa, 

ACAFBAT,  GASC,  adv.  En  bas. 

AflAPilA:  BÉAHs.,  V.  a,  Couvrir»  — - 
Svx.  rapeln.  —  Ety.,  <>,  et  cape,  esp., 
rnpa^  manteau. 

ACAPITA.  V.  n.  Commencer  une  af- 
laire;  rencontrer  fortuitement;  réussir 
lù<^n  ou  mal  :  ce  mot  indique  le  plus 
<ouveni  un  succès.  On  dit  aussi  :  £,'/«- 
inpitày  cnrapdi  capilà*  \,  ces  mots. 

ACAPOUfll  (s'),  V.  r.  Devenir  capon. 
'àche,  mauvais  sujet.  —  Ety.,  à.  et 
f'fi]nmiu  capon. 

ACAFinSA  (s'),  V.  r.  V.  Caprissi\. 

ACAP8US,  OASC  ,  adv.  En  haut. 

AGAPTA.  cÊv.,  V.  a.  Acaptah,  donner 
1  emphytéose,  consentir  un  bail  à  long 
terme.  —  Ety.  no  m  an  .  araplc,  cens, 
r^^devance. 

ACAIA.  cÉv.,   v.   a.   Confronter  une 

f»^rsonne  avec  une  autre,  les  mettre  en 

présence,  confronter  des  accusés,  des 

•moins.  —  Esi*.,  acar;  port.,  ararcar. 

~  Ety.,  />,  et  rnro,  face. 
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AGARALHA,  gasc,  v  a.  Chauffer  à 
un  grand  l'eu  ;  araralhà-s,  v.  r.,  se 
cliaulfer  à  un  grand  feu.  —  Ety  ,  à,  et 
curai,  mdchefer  ;  se  chauffer  à  un  feu 
de  forge. 

ACA&ASBNT  .  s  m .  Confrontation. 
pOHT..  acareamenlo,  —   Ety.,  acarà^ 

confronter. 

ACAIAT,  ado,  part,  de  acarà.  Con- 
fronté, ée. 

ACARCATBU,  do,  cÊv..  adj.  V. 

ACARCAYIBLI,  do.  cÉv.,  adj.  Décrépit, 
0,  cassé  ;  desséché,  disjoint,  en  parlant 
d'un  nieûblp.  —  Svn.  carcavielï. 

ACA1EBRA88I,  do,  prov.,  adj.  Adonné, 
ée,  à  l'amour,  amoureux,  euse.  —  Syn. 
acalegtîi,  du,  —  Ety.,  à,  et  caregnà 
pour  calcgnà,  courtiser. 

ACAHHA,  V.  a.  Acharner,  donner  aux 
chiens  et  aux  oiseaux  de  proie  le  goût 
de  la  chair;  exciter,  irriter  des  hommes, 
des  animaux  les  uns  contre  les  autres  ; 
TouL  .  fournir  une  maison  de  viande 
de  boucherie  ;  s'acarnà.  v.  r.,  s'achar- 
ner, se  battre  avec  fureur  et  opiniû- 
treté  ;  s'attacher  avec  opiniâtreté  a... 
—  Syn.  acarnassîy  acarni.  —  Ety.,  à 
etcar/f,  chair. 

ACAIWAMWIT,  s.  m.  Acharnement.  — 
Ety.,  acarnà. 

ACARNA88I,  BrrERR.,  v.  a.  V.  Acarnà. 

ACAIHASSIT,  ido,  part.  V. 

ACARNAT .  ado ,  part,  de  acarnà. 
Acharné,  ée;  fourni  de  viande  de  bou- 
cherie. 

ACARHI,  V.  a.  V.  Acarnà. 

ACARRALIT.  ido,  adj.  Rempli,  e,  d'or- 
nières, en  parlant  d'un  chemin  ;  pié- 
tiné après  la  pluie  ,  s'il  s'agit  d'un 
champ.  •—  Ety.,  «,  et  carrai,  ornière. 

AGARRtaRA  ,    PRov. ,   v.  a.   Lapider, 

chasser  à  coups  de  pierres.  —  Syn. 
acalhaudà.  —  Ety.,  r>,  et  caire,  quar- 
tier de  pierres  ;  ararrèirà  est  mis  pour 
acaircrâ, 

ACA8A,  v.a.  Caser,  établir.  5'araw<7, 
v.  r.,  se  caser,  s'établir.  V.  Casa. 

ACA8AT,  ado,  part,  de  aenm.  Casé,  ée. 
V.  Casât. 

ACA8I,  CKv.,  V.  a.  V.  Casa. 

ACASl,  do,  i:f:v.,  part.  V.  Casât. 
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ACASSA,  V.  a.  (Chasser,  poursuivre^ 
courir  après.  V.  (lassa. 

ACA8SA,  l'ROv.,  V.  a.  Agencer:  orner, 
adoniser.  — *  Svn.  acachâ. 

ACA88AT,  do,  part,  de  acassà.  Bien 
arrangé,  ée ,  propre,  paré  ;  chassé,  ée, 
poursuivi.  —  Syn.  arachat  pour  la  pre- 
mière acception. 

AGATA,  V.  a.  Couvrir,  caclier,  enve- 
lopper. S'acalày  v.  r.,  se  couvrir,  se 
cacher;  se  tapir,  se  blottir,  se  baisser, 
s'abriter.  —  Bitehr.,  s'aclatà.  —  Ety., 
«,  et  le  roman  qnait,  tapi,  coi,  ital., 
quatlo^  m,  sign. 

ACATA&B,  toijl.,  s.  m.  Toutes  les  cou- 
vertures (Fun  lit;  cachette;  prime  laça- 
tage  de  quauquun,  dépouiller  quel- 
qu'un, le  déposséder. 

ACATAT,  ado,  part,  de  cuatà.  Cou- 
vert, e,  caché  ;  tapi ,  blotti ,  courbé  ; 
sournois,  dissimulé. 

ACATO,  ïOUL.,  s.  f.  Couverture  ;  oÉv., 
pierre  de  couronnement,  celle  qui  for- 
me le  cordon  d'un  mur  de  clôture  ou 
de  terrasse. 

ACATOULA,  CKv.,  v.  a.  Couvrir  légère- 
ment, cacher  sous  les  pans  de  sa  robe. 
—  Syn.  acatourà.  -—  Etv.,  acaià. 

ACATOULA,  AGAT.,  V.  a.  Caresser,  mi- 
gnarder.  -  Ety.,  à,  et  caioù-,  jeune 
chat. 

ACATOURA,  pROv.,  v.  a.  Couvrir  légè- 
rement, V.  Acatoulà. 

AGATIIA,  oASc,  v.  a.  Mettre  en  un 
lieu  sûr,  recueillir. 

ACAT8A,  GASc,  v.  a.  Ajuster,  bien  ar- 
ranger; couper  net,  trancher.  —  Svx. 
acachà, 

ACAT8AT,  ado,  (;asc.,  part,  de  acatsà. 
Bien  arrangé,  ée,  ajusté.  —  Syn.  ara- 
chaty  ado. 

ACAU.  ckw.  s.  r.  Chaux.  V.  Caus. 

ACAUA.  (îAsc:.,  v.  a.  Mettre  à  cheval  ; 
acaiiâ-s,  v.  r.,  monter  à  rheval.  —  Syîî. 
arraua. 

AGAUHA,  Toui..,  V.  n.  ÉtoulFer  de  cha- 
leur; puuv,, v.  a.,  faire  chômer  les  brebis 
pendant  les  grandes  chaleurs.  —  Syn. 
achaumû. 


A  ce: 

par  une   chakur  excessive.    —    Svn. 
avauval. 

ACAUIIT,  ido,  gasc.  adj.  Calmé,  ée; 
apaisé  en  parlant  du  vent, 

ACAURAT,  ado,  oÈv.,  adj.  (ielui  qui 
suffoque  de  chaleur  pour  être  trop  cou- 
vert, ou  pour  Atre  trop  pressé  dans  la 
foule.  —  Ety.,  aller,  de  acaumaL 

ACAU8,  TOUL.,  s.  f.  Chaux.  V.  Caus. 

ACAU8  D'ABULIO.  oast.,  s.  f.  Chas  ou 
trou  (l'aiguille. 

ACAVAIOA,  GAST.,  V.  a    V.  Acabalgà. 

ACAVI,v.  a.  V.  Cabi. 

ACCABAT,  toi:l.,  adv.  de  lieu.  V.  Aca- 
bat. 

ACCANA,  DAipH.,  v.  a.  Accabler.  V. 
Acanâ. 

ACGAPA,  DAi'Hi . ,  adj.  Accroupi,  blot- 
ti, cache. 

ACCA8I,  GASc,  V.  a.  Attirer  quelqu'un, 
le  faire  entrer  dans  ses  intérêts. 

ACCEDA,  v.  n.  .accéder,  consentir.  — 
Esp.,  port.,  acc^flfcr;  ital.,  aceedffv. — 
Ety.  lat.,  accedere. 

ACCELERA,  v.  a.  Accélérer,  hAter, 
presser.—  Esp,,  cwelerar:  pour,  ^accete- 
rar\  nxu^CLccekrare,  —  Ety,  LAT.,ar- 
celerare, 

ACCENT,  s. m.  Accbnt,  accent. 

AocESfl  08  regnUrs  melodia  e  tempramoi  de 


TOtZ. 


Lbys  u'Amors. 


fS.    III.  V\    ï,    \jA. 
Ety.,  accepta 


L'accent  est  une  mdlodîe  régulière  et  tempéra- 
ment de  voix. 

Cat,,  accent',  E%p,yace?ito;  port,,  ital., 
accento,  —  Ety.  lat.,  accentus^ 

ACCENTUA,  V.  a.  A(^CENTrAR,  accen- 
tuer, mettre  les  accents.—  Cat.,  port.. 
accentuar-y  esp.,  aeenluar;  ital.,  arcen* 
tuare.  —  Éty.,  rtrrr;//. 

ACCEPTA,  V.  a.  Acceptar,  accepter.  — 
Cat.,  port.,  acceptar:  e&p, ,  acepfnr : 
ITAL.  ,  accettare.  —  Ety.  lat.,  acrrp- 
tare. 

ACCEPTAaÉU.  ACCSFTACIOUN,  s.  f.  Ac- 
ceptation. —  Esp.,  aceptacion  ;  ital., 
accettazione.  —  Ety.  iat..  acceptation 
nem. 

ACCEPTAIRS,  0,  prov.  ,  A<:(:bptarello, 
s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  accepto.  — 
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iGCftf ,  S.  m.  Abord  ;  accès,  redouble- 
ment de  fièvre  ;  fièvre  intermillente.— 
BiTERR.,  arrhes,  —  Ety.  lat,,  accessus, 

ACCmiBLB,  0,  adj*  Accessible,  qui 
peut  être  facilement  abordé.  —  Ësp., 
acessible  :  port.,  accessiirl-y  ital.,  «^- 
O'ssihile»  —  Ety.  lat.,  accessibilis. 


[,  s.  m.  AccBssoRr,  accès-, 
soire.  —  Esp.,  accessoreo  ;  fort,,  ital., 
accessorio, 

ktenSSMTy  s.  m.  ACCIDENT,  accident, 
ce  qui  advient  fortuitement,  accident 
malheureux  ;  apoplexie  ;  au  plur.  acci- 
tffutSy  épilepsie  ;  convulsions  chez  les 
^'ofants.  —  Syx.  aucidcnt.  —  Esp., 
poni.,  iTAL.,  accidente.  —  Ety.  lat., 
ticcidentem^  part,  de  acculer e^  advenir. 

AiîcuuHxAL,  o,  adj.  âccidbntal,  acci- 
dentai, elle,  qui  advient  par  accident. 
—  Cat  ,  port.,  occidental  ;  îtal.,  ac^ 
cideniale.  —  Ety.  lat.,  accidenialis, 

AGGDOITALOMBHT,  adv.  Accidental- 
MES,  accidentellement.  —  Cat.,  avci' 
dnntalmen;  bsp.,  port.,  ital.,  acciden» 
talmtnte.  —  Ety.,  accidentalo,  et  le  suf- 
llxe  ment 

Acuiiil,  s.  f.  Accio,  action.  —  Cat., 
arciô  ;  ksp.,  accion;  ital  ,  azione.  — 
Ety.  lat.,  acUonein. 

AGGOEUS,  bkar.n.,  v.  a.  Accueillir. — 
Sy.n.  acœlhe.  —  V  Aculhl. 

ACCOmSA.  DAUPH..  s.  f.  Assemblée  de 
famille  pour  un  mariage,  fiançailles. 

ACGOBD,s.  m.  V.  Acord. 
ADCmuiA,  V.  a.  V.  Accourdà. 
A6G0UBLA,  v.  a.  V.  AcouplA. 
AGGOUCU   V.  a.  etn.  V.  Acouchù. 

ACCOUUA,  DAUPH.,  V. a.  Voler  au  se- 
cours de  quelqu'un    V.  Acoursu. 

ACfiBIDlTA,  V.  a.  V.  Acreditâ. 

ACCHIICWA,  V.  a.  V.  Acrouchû. 

ACCVCHA,  V.  a.  V.  Acuchd. 

4GCU8,  pKov.,  s.  m.  Point  qu'on  an- 
nobce  à  certains  jeux  de  cartes.  — 
Et\.,  accusfi. 

ACC08A,  V.  a.  A  CCI  SA  H,  accuser,  im- 
puter, reprocher-  S'accusa-,  v.  r.,  s'ac- 
cu^  r.  se  dire  coupable  ;  accuser  ses 
péchés  au  tribunal  de  la  pénitence.  — 
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Cat.,  KSP.,   acusar  ;  port.,    accusar  : 
ital.,  acciisare,  —  Ety.  lat.,  accusare. 

AGCU8ACISU,  ACCUSACIOUH,  s,  f.  Accu- 
SATio,  accusation.  —  Cat.  acusacif)  ; 
KSP.,  acusacion;  ital.,  accusaziane.  — 
Ety.  lat.,  accusationem. 

ACCmAIHS ,  0 ,  pROv.  t  accusarcUo , 
s.  m.  et  f.  Ac<:uzAiBE,  accusateur,  accu- 
satrice.  —  Syn.  accusatoù^  acciisaiour. 
—  Ety.  lat.,  accusator, 

ACCUSAT,  ado,  part,  etsubs.  Accusé, 
ée.  —  Ety.  lat.,  accusatus. 

ACGUSATOU    ou     AGCUSATOmi ,    s.  m. 

Accusateur.  —  Ety.  lat.,  acciisahrein. 
V.  Accusaire. 

ACE,  puûv.,  interj.  Ah  çà  ! 

ACBAl,  PROV.,  s.  m.  Seigle.  —  Syn. 
segaly  sîal. 

ACSBSNCID,  PHOV.,  v.  a.  Faire  rabou- 
grir, resserrer,  racornir,  en  parlant  de 
l'action  du  vent  et  du  froid  sur  les 
plantes  et  sur  les  finiits.  S'acebenclii, 
v.  r.,  se  rabougrir.  —  Syn.  assebenchi, 
enccbenqxii. 

ACEBENCHT,  do,  part.  Rabougri,  e.  — 
Syn.  encebenquu 

ACÈIRA,  pRov.,  V.  a.  AcBiRAii,  acérer, 
garnir  d'acier  la  pointe  ou  le  tran- 
chant d'un  outil  de  fer  pour  le  rendre 
plus  propre  à  percer  ou  à  couper.  — 
Syn.  acieirà.  —  Cat.,  bsp.,  acerar  : 
port.,  aceirar.  —  Ety.  roman.,  acer, 
acier . 

ACftiBAT,  ado,  part,  de  activa.  Acéré. 
ée,  garni  d'acier. 

ACBPTA.  V.  a.  V.  Accepté. 

ACSBTI,  cbv.,  V.  a.  Acertar,  certifier, 
assurer.   --  Ety.,  à,  et  c^rL 

ACESTHS,  GASc,  adj.  et  pron.  dém. 
Ce,  cette;  celui-ci,  celle-ci;  il  se  dit  des 
objets  qui  sont  toutprès.— Syn.  aqueste. 

ACET,  ACERE,  BÉARN.,  adj.  ot  prou. 
démoust.  Ce,  cette,  celui-là,  celle-lù. 
Il  désigne  les  objets  éloignés. 

ACETOUOS,  pROv.,  s.  I.  p.  Oseille  ron- 
de, rumex  scutatns,  de  lafam.  despo- 
lygonées.  --  Ety,  roman.,  acetos,  acide. 

ACH,  GASC,  art.  du  datif.  Au^  à  la; 
arh  coîislat,  au  côté,  ach  ousiau,  à  la 
maison  ;  plur.  ac/w.  —  Syn.  ad,  ads 
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ACIA,  V.  a.  Hacher.  —  Et  y.  roman., 
apcha,  hache. 

ACHABI,  p«ov.,  V.  a.  V.  Cabî. 

AGHABIS.  NiM.,  s.  m.  Hachis.  —  Ety., 
achà. 

ACIABODR,  PROV.,  s.  m.  V. 

ACIAUB,  céVm  s, m.  Hachoir,  grand 
couteau  pour  hacher  les  viandes.  — 
fih-Y.,  achà,  hacher. 

ACHAHOUn  (s').  PROV.,  v.  r.  S'affais- 
ser, se  courber  par  l'effet  de  l'Age. 

AGHAIP ,  PROV.,  s.  m.  Abcès.  V. 
Acamp. 

ACIAKPA,  DAUPH.i  PROV.,  V.  a.  et  n. 
V.  Acaropâ. 

ACHAlPA88I(s'),  prov.,  v.  r.  V.  Acam- 
passl. 

ACIANA,  PROV.,  V.  a.  V.  Acanà. 

ACHAMAU,  PROV.,  s.  m.  Auge  à  co- 
chons; chenal.  —  Svx.  acanau. 

AGIANATOUnUI,  prov.,  s.  f.  V.  Aca- 
nadouiro. 

AGHAMDOUIA,  prov.,  v.  a.  V.  Acan- 
doulà. 

AGHAiniOUBAIU,  pnov.,  s.  m.  Celui 
qui  achalandé.  —  Syw.  acandoulaire. 
—  Ety.,  achandourâ, 

AGIAPA,  prov.,  v.  a.  Attraper.  Y. 
AtrapA. 

ACIAPABOUR,  PROV.,  s.  m.  Attrapoire, 
piège,  machine  pour  attraper  les  ani- 
maux. —  Syn.  acfmpatori,  —  Ety., 
ctchapado,  part.  f.  do  achapà 

ACIAFAIRB,  arello,  prov.,  s.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  attrape;  trompeur, 
euse.  —  Ety.,  ac/iupà, 

AGHAPATOU,  prov..  s.  m.  Attrapoire, 
piège  ;  pierre  d'achoppement.  —  Sy\. 
achapadour.  —  Ety.,  aclmpâ. 

ACSAHHA,  PROV.,  v.  a.  V.  Acarnd. 

AGHA8,  interj.  Voyez  donc  î  —  Ety.. 
altér,  (le  agachas  ! 

ACHAiniA,  PROV.,  V.  n.  V.  Acaumâ. 

AOIAUIIOUTI  (s'),  V.  r.  Se  blottir.  — 
Syn.  s'achamouti. 

ACHAÏÏRA ,  cÉv.  ,  V.  a.  Cacher.  V. 
Amagà. 

ACIAVAlfl,  do,  PROV.,  adj.  Orageux,, 
euse.  —  Ety.,  à,  et  cftavano,.  orage. 

ACISTO,  cÉv.,  TOUL.,  interj.  Ah  î  ouf  I 
Elle  exprime  la  douleur. 
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ACHI,  GASc,  adv.  Là.  V.  Aqui. 

ACHnfA,  DAUPH..  V.  a.  Poursuivre  une 
personne  d'amour. 

ACIXMI,  ido,  CÉV..  adj,  Acagaardé,  ée; 
PROV.,  acharné,  ée.  —Ety.,  à,  eichin, 
chien. 

ACHIFA,  V.  a.  V.  Asaipâ. 
,    ACIIQDBTA,  CAST.,   v.  a.  W  Deciiicà. 

AGUTAL,  ijarc,  adv.  Ici.  V.  Aici. 

ACHIU,  G  ASC,  adv.  Ici.  V.  Aici. 

AGIO,  s.  f.  Apcha,  hache.  —  Ety. 
LAT.,  ascia, 

AGHOU,  uèv.,  inlerj.  Foin  de  moi  1 
AGIOUFA,  AGAT.,  v.a.  Saisir  avec  em- 
pressement, serrer  une  personne  ou  un 
animal  de  manière  à  Tétouffer. 

Dins  un  Tilaf^e.  avant  lou  jour. 
Un  reinard  bro  intrat,  avW  U  fam  canino. 
Un  bel  salhas,  nn  rei  de  basso-conr, 
1  loinbo  jonst  la  pro  ;  qanto  fiera  rapiao  ! 
Qun  honn  repas  !  Conmo  vo  s'en  bonrnl  ! 
Sans  perdre  temps,  I'aciioufo,  s'encainino 
Colo  basso,  patrA-f)atrâ 

B.  Floret,  d'Aude. 

AGHOUR,  PROV.,  S.  m.  Hachereau.  — 
Ety.,  dim.  de  aciw, 

AGR0UNCS8,  c6v.,  s.  m.  p.  Lisières, 
bords  d'un  champ.  —  Sy.\.  acance.s, 
cance,  V.  Antarado. 

ACRUTA,  (iAsr. .  v.  a.  Mettre  à  l'abri 
du  mauvais  temps  ;  achiilàrs,  v.  r. ,  se 
mettre  â  l'abri.  V.  Entutâ. 

AGI,  BBAHN.,  adv.  de  lieu.  Ici.  V.  Aici. 

ACIALA  (s'),  V.  r.  Se  metlre  à  couvert, 
à  l'abri  du  ciel . 

ACIRABA,  V.  a.  V.  Acivadà. 

ACiiiRA,  V.  a.  V.  Acôirà. 

ACIER,  s.  m.  Acier,  acrr,  acier,  li^r 
combiné  avec  le  carbone  et  devenu 
susceptible  d'acquérir  par  la  trempe 
un  grand  degré  de  dureté.  —  An<:. 
CAT.,a«fr:  bsp.,  assèro:  ïtal.,  acciajo. 
—  Ety.  n.  lat.,  aciarium,  de  acUS: 
pointe. 

ACISURA,  V.  a.  Parer  commo  un  cy- 
gne. —  Ety.,  â,  et  ciénnc.  cygne. 

AGIMA,  biteru.,  v.  a.  Écimer,  couper 
la  cime,  le  haut  d'un  arbre.  IJans  co 
mot  Va  est  privatif  Mais  il  en  est  au- 
trement quand  acinià  signifie  terminer 
en  pointe  comme  dans  cette  phrase  : 
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adnià  uno  garbieiro  ;  acirtià  un  debasy 
tricoter  la  pointe  du  pied  d'un  bas.  — 
Esp,  cî'wKir  ;  ANC.  ital.,  am/m/r.  — 
Etv-,  <7,  et  cimo,  cime. 

ACnÈLA.  V.  a.  Terminer  en  pointe  ; 
placer  sur  un  lieu  élevé,  jucher.  — 
Syx.  acimvrlà  —  Et  y.,  acimâ. 

ACIlBaLAy  V.  a.  V.  Acimeld. 

AcnmUiAT,  ado,  part,  de  acinierld. 
Terminé  en  pointe  ;  perché,  juché. 

ACmiABAV,  GA3C.|  adv.  A  l'avenir, 
désormais. 

ADOnSR,  pnov.,  s.  m.  L'aubépine.  V^ 
.Vabrespi. 

ACniOS,  PRDV.,  s.  r.  p.  Les  fruits  ou 
les  baies  de  Taubépine.  —  Syn.  arci- 
tm,  cinos.  V.  Aussanèios. 

ACIF,  s.  m.  Heurt,  choc,  coup.  — 
^\\.  acipado, 

AOFA:  V.  a.  Frapper,  heurter,  saisir, 
enlever,  trouver,  rencontrer;  v.  n ., 
chopper  j  s'acipà,  v.  r.,  se  heurter,  se 
«tonner  un  coup  en  marchant  ;  se  ren- 
contrer nez  à  nez.  —  Ety.,  acip. 

ACIPABO.  s.  r.  Heurt,  choc.  V.  Acip. 

AOFABOini,  PHOVo  s  m.  Celui  qui  est 
rujet  à  broncher.  —  Ety.,  acipado, 

ACBÈLA,  CAST.  Prendre  la  forme  d'un 
ciseau,  s'efliler,  en  parlant  des  instru- 
ments d'agriculture  qui  devienneut 
pointus  par  l'usage.  —  Ety.,  r>,  et  ci- 
sel^  ciseau . 

ACni,  GASc,  adv.  de  lieu.  Ici, ici-bas. 
V.  Ai  ci. 


AOUT,  cÉv.,  adj.  m.  Actif,  dispos, 
alerte . 

AGITABA,  V.  a.  AcivADAR.,  donner  l'a- 
voine, en  présenter  à  un  cheval  pour 
s'en  rendre  maître  ;  au  fig.  battre,  ros- 
à**r.  Te  voli  acivadà^  si  je  t'attrape,  je 
t'êtrilleraî .  —  Ety.,  à,  et  cioado,  avoine. 

Seçai^en  ar»  clins  sa  fuita 
E  Ion  setjan  c  Ions  ftonldaîi 
Qu'arien  fcan  bèn  acivadak. 

Favbk. 

ACITASAT,  ado,  part,  do  acivadà.  A 
qui  Ton  a  donné  Tavoine;  au  ûg.  battu, 
f.  rossé. 

AGUFA  (s^,  V.  r.  V.  Aciatâ. 

ACLAPA,  V.  a.  A<:lai>ak,  entasser,  bat- 
tre un  terrain  humide,  au  point  de  le 
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rendre  dur  comme  la  pierre  ;  couvrir, 
terrasser,  enfouir,  enfoncer,  enterrer, 
écraser;  aufig.  accabler;  s'aclapd^  v.  r., 
s'enfoncer,  s'entasser,  s'effondrer,  — 
Syn.  aclapi.  —  Ety.  roman.,  aclap^  en- 
tassement. 


ACLAPAaS,  ACLAFAU,  prov.,  s.  m.  Les 
plantes  que  l'on  enfouit  en  vert  pour 
servir  d'engrais  ;  raction  de  piétiner 
une  terre  humide  ;  enfouissement.  — 
Ety.,  aclapà. 

ACLAFAIRB.  s.  m.  Fossoyeur.  —  Syn. 
aciapn-morts ,  —  Ety.,  aclapà. 

ACLAPA88A.  prov.,  v.  a.  Combler  de 
pierres;  entasser  des  pierres  en  mon- 
ceau. —  Etv.,  aclapà. 

ACLAFAT,  ado,  part,  de  aclapà.  En- 
tassé, ée,  tassé,  enfoui,  enterré. 

ACLAPI,  BiTERR.,  V.  a.  V.  AclapA. 

A(UiAF0-1I0RT8,  prov  ,  s. m.  Fossoyeur. 

—  Syx.  entarro-niortx. 

ACLATA,  BiTERR.,  V.  a.  Baisser,  incli- 
ner :  s'aclatà^  v.  r.,  se  baisser,  so  blot- 
tir, s'accroupir,  s'asseoir  sur  ses  talons. 

—  Syn.  s'aclafà.  —  V.  Acatà. 

ACLBKA,  CAST.,  V.  a.  Incliner,  cour- 
ber; par  ext.  harasser,  épuiser  les  for- 
ces. V.  Aclinà. 

ACLBNCA,  PROV  :  v.  a.  V.  Acliml. 

AGLBNGAT,  ado,  part,  de  ackncà*  In- 
cliné, ée.  courbé;  harassé,  exténué.  — 
RouERG.,  oclencal. 

ACLIN,  0,  adj  AcLis,  incliné,  ée,  pen- 
ché, courbé,  enclin.  —  Ety.  lat.,  ac- 
clùus. 

ACLINA,  V.  a.  AcLiNAR,  incliner,  bais- 
ser, courber,  pencher,  s  aclinà-,  v.  r., 
s'incliner,  se  courber.  —  Svx.  aclenà, 
acienrà  —  Ety.  lat.,  acclinare. 

ACLINAKBNT,  s.  m.  Inclinaison,  l'ac- 
tion do  se  courber;  propension. — Ety., 
acUn, 

ACLINAT,  ado,  part,  de  aclinà.  Incli- 
né, ée.  —  Syn.  aclenaty  aclencat. 

ACLO,  garc,  s.  f.  Aigle.  V.  Aiglo. 

ACLOUTI,  PROV.,  v.  a.  Bossuer.  V.  En- 
clou  il. 

ACLUCA,  AHiÉG.,  V.  a.  AcLUCAR,  fermer 
les  yeux.  —  Bitkrr.,  cugà,  —Ety'.,  à, 
et  le  ROMAN,  cluCj  clos. 

AGLUCHA,  puov.,  v.  a.  Entasser,  amon- 
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celer.   V.   Acuchà  ;  gasc,  acluchâ-s, 
s'accroupir. 

ACLUCAT,  ado,  part,  de  aclucà.  Qui  a 
les  yeux  fermés. 

ACLUBi  (s'),  pRov  ,  V.  r.  S'enfermer, 
se  cacher. 

ACI.U88ID0.  l'Rov.,  adj.  f.  Poule  qui 
couve  ou  qui  veut  couver. 

ACO,  pron.  démonst.  (acô).  Aco,  ce, 
cela  ;  acà's  acô,  pour  acô  es  aco ,  c'est 
cela  ;  acô' s  el  pour  acô  rs  el,  c'est  lui  ; 
acà  raiy  cela,  cocagne,  c'est  facile;  acô 
te  cal,  tu  mérites  cela  ;  aa)  d'aqui^  ce 
qui  est  là,  cela.  —  Syn.  acol,  acoto, 
aquoi,  aquoio,  —  Rouerg..  orô, 

ACO,  prép.,  (acô).  Chez;  aco  del  eurat, 
chez  le  curé.  —  Syn.  ancà,  —  Prov., 
encà. 

ACOBUDB,  gasc;.,  v.  a.  Accueillir.  V. 
Aculhi. 

ACOITA  (s').  V.  r.  Coitar,  se  hdter,  se 
presser.  —  Syn.  se  couità.  -  Ety.,  à, 
et  le  roman  coita,  presse. 

ACOL,  cÉv.,  s.  m.  Mur  de  terrasse, 
ordinairement  à  pierr»3  sèche  ;  gradin 
qui  soutient  un  terrain  en  pente.  — 
Syn.  acoû 

ACORA,  DAUPH.,  V.  a  Donner  du  cœur, 
encourager.  —  Ety.,   à,  et  cor,  cœur. 

ACOBO,  s.  m .  AcoRDi,  accort,  accord, 
union  ;  convention,  accommodement  • 
atto  d'acord,  acte  de  partage  amiable. 

—  Phov.,  acouerdi  ;  cat.,  acord  :  bsp., 
acuerdo;  port.,  acordo:  ital.,  accordo. 

—  Ety.,  aconrdà. 

ACOT,  gasc,  prov.,  pron.  Ce,  cela.  V. 
Acô. 

ACOTO,  PHov.,  pron.  Ce,  cela.  V.  Acô. 

ACOTO,  cÉv.,  9.  f.  Pierre  qu'on  met 
au-devant  de  la  roue  d'une  charrette; 
cale  qu'on  met  sous  le  pied  d'une  ta- 
ble. V.  Goto. 

ACOïï,  s.  m.  (acoû),  V.  Acol  et  Acout. 

AC0UA88A  (s'),  oÉv.,  v.  r.  Chercher  à 
couver,  en  parlant  des  poules  qui  an- 
noncent ce  désir  par  leur  gloussement 
et  par  leur  allure;  s'affaisser,  s'aocrou- 
pir,  se  blottir.  —  Syn.  s'escagassd,  s'a-^ 
cougassd  ,  s*acougounchà  ,  s'acoufà  , 
acouatà-s, 

L*un  e  l'antre  adoun  sans  tkiçoun 
S'AcoDAMÈnoîT  joat  un  boaisaoatL 

Favee»  Odytstfo,  c.  xiii. 
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ACOUATA-8,  GASC,  v.  r.  S'accroupir. 
~  Syx.  s'acouassà, 

AOOUBIDA.  V.  a.  V.  Counvida. 

ACOUBLA,  V.  a.  V.  Acouplâ. 

ACOUCAROI  (s'),  V.  r.  V.  Acoucarri. 

ACOUGABBA  (s'),  v.  r.  V.  Acoucarri. 

ACOUCABBI  (s'),  BiTERR..  V.  r.  S'aco- 
quiner, s'adonner  à  une  mauvaise  vie. 
—  SvN.  s'acouçardï,  s'aeoiicari,  s'acou- 
carra,  s'acouqiiinà,  ïacouquitii  Ce 
mot  paraît  venir  du  français  couard  : 
la  forme  acoucardi  serait  donc  la  meil- 
leure ;  il  faudrait  môme  dire  acouardi. 

ACODCABBIT,  ido,  part.  Acoquiné,  ée, 
amoureux,  épris.  —  Syn.  acoucardU, 
acoitcarral. 

ACOUCHA,  V.  a.  Hâter,  presser.  V. 
Coucha. 

ACOUGBA,  V.  a.  et  n .  Accoucher.  Le 
mot  acouchà,  et  ses  composés  acou- 
rhado,  accouchée  ;  acouckaire,  o,  ac- 
coucheur, accoucheuse;  acouchamenL 
acuHchalhos,  acouchas,  accouchement, 
sont  empruntés  au  français.  Les  expres- 
sions romanes  sont  ajaser,  ajaure,  ac- 
coucher; jacent.  jazent,  jacudo\  accou- 
chée ;  jassilfias ,  couches,  accouche- 
ment, jassino,  gésine. 

AGOUCHS&UI.  CAST.,    v.a.   Y.  Acous- 

sègre. 

ACOnCBÈIBA,  PROV.,  V.  a.  Chasser  de- 
vant SOI,  poursuivre.  —  Syn.  aeouchà, 
coucha,  roucliaird. 

ACOUCOULA  ,  cÊv.,  v.  a.  Couver  des 
yeux,  choyer,  dorloter.  —  Ital.,  accn^ 
colare, 

ACOTCOBHI  (s'),  v.  r.  Se  pelotonner, 
se  blottir.  —  Syn.  s'achaumouti. 

ACOncOUNA  (s'j,  PROV.,  V.  r.  S'accrou- 
pir comme  une  poule  qui  fait  l'œuf.  — 
Ety.,  à  y  et  coucou,  œuf. 

ACOncOUHAT,  do, phov., part.  Accrou- 
pi, e. 

ACOUCOUBOnCA,  GASC.  v.  n.  Glousser, 
en  parlant  de  la  poule  qui  appelle  ses 
petits.  —  Ety  ,  onomatopée. 

ACOUDA  (s*),  V.  r.  Acodah,  s'accou- 
der, s'appuyer  du  coude.  —  Syx.  s'a- 
couidà^  s'acvuird.  —  Esp.,  acvdnrse. 
—  Ety.,  à,  et  corf^,  coude. 

ACOUBAT,  ado,  part,  de  acouda.  Ac- 
coudé, ée. 


AGOOUDI,   PROv.,  s.  m.   Accord.   V. 
Âcord. 

AGOUFA  (sO,  V.  r.  S'accroupir.  —  Syn. 
^neoiuissà,  V.  ce  mot. 

AGOUFBMIT,  ido,  adj.  Celui  ou  celle 
iui  se  confesse  souvent. 

AGOOFIMA  ,  TODL. ,  V.  a.  Acculer  , 
pousser  dans  un  coin;  s'aconfignd,  v.r., 
s  acculer,  se  blottir  dans  un  coin.  — 
SvN.  sCacoufinà^  s'acanUmnà.  —  Ety., 
",  dans,  et  coufign  pour  coufin^  cabas, 
au  lig.  coin,  recoin. 

ACOUraiA,  GASc,  V.  a.  V.  Acoufignâ. 

iCOUftASSA,  cèv.,  V.  a.  Paire  tomber 
quel'ju'un  sur  le  derrière  ;  sagougassà. 
v-r..  s'accroupir.  V.  S'acouassÂ. 

AamaimifGIA  (s'),  cév.,  v.  r.  V.  S'a- 
couassà. 

AC8II1SA  (s'),  BiTBRR.,  V.  a.  8'accou- 
Jer.  V.  Acoudà. 

ACOiniiAIIOn,  s.  m.  (acouidadoù).  Ac- 
coudoir. —  Syn.  acouiradoù.  —  Ety  , 
'icuuidado^  part.  I.  de  acouidà. 

iGOUnu  (s')»  TouL.,  v.r.  V.  Acoudâ. 

ACOVnUUKnr,  toul.,   s.  m.  V.  Acoui- 

•ladoù. 

AGOUttA,  CARc,  V.  a.  Hdter,  presser. 
V.  Couità. 

AGOULA,  V.  a.  Acolar.  accoler,  jeter 
1'??  bras  au  cou  de  quelqu'un  on  signe 
l'airection.  S'acoulà,  v.  r.,  s'accoler,  se 
lonner  une  accolade.  —  Ety.,  à,  et 
'"/-  cou. 

ACQQIA,  V.  a.  Louer  plusieurs  tra- 
vailleurs de  terre,  plusieurs  ouvriers 
t'our  travailler  ensemble;  s'acoulà^  v.r., 
se  réonir  pour  travailler  pour  le  mô- 
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AGimOAT.  TODL.,  adj.  Mal  levé,  en 
parlant  du  pain.  V.  Acoudit. 

ACiraoïLIA,  BéARN.,  V.  a.  Poursuivre, 
courir  après. 

AGimoiT.  BiTEHR.,  adj.  Mal  levé,  mas- 
sif, aplati,  en  parlant  du  pain.  —  Byn. 
aeoudat^  atnalit^  afegui,  agipr,  pelses 
acoiidiU^  cheveux  gras,  réunies  par 
Hottes.  ~  Syn.  amechits. 

AGOQBOIIIA,  PROv..  v.  a.  Poursuivre  à 
coups  de  pierres.  —  Ety.,  à,  et  code^ 
njiidoû^  pierre. 

AGOvuxiOUA*  GASc. ,  V.  a.  Soigner , 
cultiver  avec  soin. 
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me  maître.  —  Ety.,  «,  et  coulât  coller, 
lier  ensemble. 


AGOULA,  GASC,  V.  a.  Honorer  la  mé- 
moire d'un  saint.  V.  CouU. 

ACOULAOO,  s  r.  Accolade,  —  Anc. 
iTA L.,  accollala,—  Ety.  ,  acowtorfo, part, 
de  acoulà. 

ACOULAT.  part,  de  acoulà.  Celui  qui 
fait  partie  d'une  troupe  d'ouvriers,  de 
travailleurs  loués  pour  le  même  maître. 
Il  s'emploie  aussi  substantivement  : 
accolé,  ée  ;  honoré,  ée. 

ACOUIiATA,  cASc.  v.  a.  Colleter,  saisir 
au  collet.  —  Ety.,  /i,  et  col,  cou. 

ACQïïLBTll ,  BiTËRR.  ,  V.  a.  Caresser 
quelqu'un,  le  suivre  partout,  lui  faire 
des  avances,  l'attirer  auprès  de  soi.  le 
bien  accueillir. 

Mes  Miael  benestre  de  l'ainu. 

La  grandoil,  blchigonso  dAuio, 

Jamai  l'AcouLETSiKd  pas. 

B.  Klorkt. 

ACOULO,  s.  r.  Contre-fort,  arc-boutant. 
—  Syn.  ancoulo. 

ACOULOUBU  (s),  CÉV.,  v.  r.  S'etfarou- 
cher  comme  une  couleuvre  ;  devenir 
méchant  comme  un  serpent  ;  se  char- 
bonner,  en  parlant  du  maïs.  —  Ety., 
À,  et  le  roman  colobre^  couleuvre, 

ACOULOUBUT,  ido,  part.  Devenu  sem- 
blable à  une  couleuvre  ;  charbouné  en 
parlant  du  maïs. 

ACOULOïïliBAO,  0,  gasc,  adj.  Comble, 
très-rempli.  —  Syn.  acoumoulat»  — 
Ety.  ,  ^ ,  et  couloum ,  métathèse  de 
coumoulf  comble. 

ACQULOUBI,  V.  a.  Colorir,  colorier.  — 
Syn.  encoulourï,  Ety.,  A,  et  coulovr^ 
couleur. 

AGQULOUHIT,  ido.  part.  Colorié,  ée, 
coloré. 
ACOUHADA,  CÈV.,  v.  a.  V.  Acoumoudà. 

ACOÏÏHBU,  tîÉv.,  V.  a.  Combler,  rem- 
plir par-dessus  les  bords  C'est  à  tort 
que  l'abbé  de  Sauvages  donne  pour 
synonime  à  acownbli^  aclapassà-,  qui 
signifie  remplir  de  pierres.  —  Ety  ,  d, 
et  coumble,  comble. 

AC0UIEN8A.  v.  a.  V.  Goumensà. 

ACOmONSAnn,  s.  m.  Y.  Goumen- 
sament. 
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▲COUmrSAHSO,  cév.,  s.  f.  V.  Coumen- 
sament. 

AGOinionOA,  V.  a.  Accommoder,  met- 
tre d'accord;  raccommoder,  radouber, 
arranger;  s'acoiunoudd,  v.  r. ,  s'accom- 
moder, se  conformer  à  ;  s'accorder. 
Que  s'acoumode  !  Que  cela  s'arrange 
pour  le  mieux  !  Je  m'en  moque,  peu 
m'importe  !  —  Syn.  acounwdà.  —  Esi». , 
itcoinodar;  port,  accomodar;  iïal., 
accomodare,  —  Ex  y.  l.vt.,  accomnio- 
dare. 

ACOUMOnOAaB,  s.  m.  Accommodage, 
l'apprôt  que  les  cuisiniers  donnent  aux 
viandes;  raccommodage.  —  ETY.,acow- 
moudà. 

ACOUXOiniAIU,s.  m.  Celui  (fui  accom- 
mode, qui  raccommode.  —  Syn.  aduit» 
baire.  Ety.  ,  aeoumoudà. 

ACOinouoAmrT,  s.  m.  Accommode- 
ment, accord,  transaction;  ajustement. 
—  Sy^.  acownadanient.  —  E8p.,flwo- 
modamiento\  port.,  ital.,  (iccomoda- 
7fiento,  —  Ety.,  aeoumoudà. 

ACOUHOnOAT,  ado,  part,  de  acou- 
moudd.  Accommodé,  ée,  raccommodé, 

ACOUMOULA,  V.  a,  Acomolar,  accu- 
muler, entasser,  combler,  remplir  par- 
dessus les  bords.  —  Sy.v.  acoumOli, 
acumulà^  acuchà.  -—  Gat..  esp.,  acu- 
muiar]  port.,  accumuler:  ital.,  accU' 
mulare.  —  Ety.  lat.,  accumulare. 

ACOmroULAT ,  ado ,  part,  de  acow- 
mould.  Accumulé,  ée. 

ACOUIPAAITA,  V.  a.  Acgmpa.vhar,  ac- 
compagner; s'acoumpagm^y.  r,,  aller 
de  compagnie.  —  Cat.  ,  acoiapanyar  : 
PORT.,  accompanhar  ;  ital.,  acconipa^ 
gnare.  —  Ety.,  à,  et  coumpagno. 

AGOinPAONAIRB.  s.  m.  Celui  qui  ac- 
compagne ,  compagnon  ,  guide,  — 
Port.,  accompanhador :  ital.,  acconi- 
pagnaiore.  —  Ety..  acoumpagnd. 

ACQUHPA&NAT,  ado,  part,  de  aco  uni" 
pagna.  Accompagné,  ée. 

ACOnPAftA,  G  A  se,  V.  a.    AOOMPARAR, 

Comparer.  V.  Coumparà. 

ACOmiPiLI,  CA8T.,  V.  n.  Ëlre  Irausi 
de  froid. 

ACOUIPU,  V.  0.  GoMpLiR,  accomplir, 
mener  à  complément,  à  terme,  à  exé- 
cution, réaliser.  S'acoumpli,  v.  r.,  a'ap- 
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complir,  s'effectuer.  —  Ety.,  à,  et 
cownpli.  du  lat.  complere. 

ACOUKPUÇiftiaE,  PROv.,  s.  m.  Celui 
qui  accomplit.  — Ety.,  acoumplL 

ACODiPiiissAnarr,  s.  m.  v. 
AcomiPLiasimrT,  bitbrr.,  s.  m.  ac- 

complissement  ,  action  d'accomplir  , 
état  de  ce  qui  est  accompli.  —  Ety., 
acoumpli. 

ACOUXFUT,  ido,  part,  de  acoumpli. 
Accompli,  e. 

ACOUKIT,  Aconit,  nom  de  plusieurs 
plantes  de  la  fam.  des  renonculacées, 
({ui  sont  l'aconit  napel,  Aconituvi  na-- 
pellust  à  fleurs  bleues,  appelé  aussi 
touaro,  touèro'y  l'aconit  tue-loup,  Aco' 
nitum  iycoclanuni,  à  fleurs  jaunes  (es- 
tranglo-loups);  Taconit  anthora  ou  aco- 
nit salutifère,  Aconilum  anthora,  k 
fleurs  d'un  jaune  pâle  ;  et  enfin  l'aconit 
cammarum  ,  à  fleurs  violettes.  Toutes 
ces  plantes  sont  vénéneuses.  —  Esp., 
PORT.,  ITAL.,  aconHo.—  Ety.,  «koW*». 

AGOUHSB&IA,  V.  a.  V   Counselhà. 

ACOUFLA,  V.  a.  Accoupler,  disposer 
par  couples  ;  joindre  deux  choses  en- 
semble: apparier  le  mâle  et  la  femelle. 
S'accoupla,  v.  r.,  s'accoupler,  se  join- 
dre, s'unir  pour  la  reproduction,  en 
parlant  des  animaux.  —  Syn.  acoublà. 

—  Ital.,  (iccoptaiv.  —  Ety.,  à^  et  tot<- 
pk» 

ACOUFLAIRB,  s.  m.  Celui  qui  accou- 
ple, qui  assortit.  —  Ital., acropiaiore. 
— -  Ety.,  acouplà. 

ACOUFLAVBNT,  s.  m.  Accouplement. 

—  Ital.,  accopianicnto ,  —  Ety.,  acou- 
plà, 

ACOUQUELA  (s),  i:ast.,  v.  r.  V. 

ACOUQUSU  (s'),  BiTERR.,  v.  r.  Se  gru- 
meler,  se  mettre  en  grumeaux.  — 
Ety.,  à.,etcouqucli  grumeau 

AGOUQUELIT,  idp,  bitbrr.  ,  pari,  de 
acouiiueli.  Grumelé,  ée. 

ACOUQUINA,  BITERR.,  v.  a.  Acoqui- 
ner, faire  contracter  des  habitudes 
de  paresse,  de  mollesse;  attacher, 
amuser  avec  excès.  S'acouquinà^  v.  r., 
s'acoquiner,  s'adonner  à  de  mauvaises 
habitudes;  s'attacher   trop.    —   Syx. 


acouquini. 
quin. 


—  Ety.,  f'f^  et  couquiriy  co- 
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ACOUQOniAT,  ado,  part,  de  acouqui- 
nà.  Acoquiné,  ée. 

iCflOQUin,  V.  a*  V.  Acouquinà. 

ACOUIA,  V.  a.  AcoR%R,  encourager, 
donner  du  cœur,  consoler.  —  S  vu.  en- 
(ourajà.  Avec  l'a  priv,  il  signifie  dans 
le  diai.  cévenol,  au  contraire,  décou- 
rager, afUiger,  fâcher,  percer  le  cœur; 
dt^jroûler.  —  Axe.  cat.,  acnrar,  — 
Ety.,  ày  et  car. 

ACOinUJA,  V.  a.  V.  Acourd. 

iCODlAL,  CAST.y  s.  m.  Abée,  ouver- 
ture par  laquelle  coule  Teau  qui  tUit 
moudre  un  moulin.  Stn.  coural. 

AG8U1AT,  ado,  part,  de  acourà.  En- 
couragé, ée.  Dans  le  dial.  cév.,  il  si- 
gQiGe,  au  contraire  découragé,  sans 
lorce.  sans  vigueur.  L'a,  dans  ce  cas^ 
est  privatif. 

ACOIIKCIA,  BrTRiiR.-,  v.  a.  Acorcu.vr, 
accourcir,  raccourcir;  v.  n.,  prendre 
l'î  chemin  le  plus  court.  —  Syn.  es- 
"iurchà-,  acourchi.  —  T,sp.,  acoHar: 
!T\L.,  accordait.  —  Ety.,  à,  et  court. 

AGOUBOAT,  ado,  part,  de  acourchà. 
Accourci,  ie,  raccourci. 

ACOURGU,  v.  a.  V.  Acourchà. 

ACOuKOU,  paov.,  s.  m.  V. 

ACOraCHO,  BiTERR.,  3.  r.  .Vccourcis- 
s<*m=»nt,  diminution  de  lotiQuenr  ;  prèrie 
iofourcho^  prendre  le  chemin  le  plus 
court,  le  chemin  de  ti averse.  —  Ety., 
'icourchd, 

AGOOlCiaUl,  s.  f.  Petit  chemin  de 
iraverae.  —  Ety.,  dim.  de  acourcho. 

ASGOIfiOnSSOinn  (s),  v.  r.  Devenir 
vermoulu  ;  au  fig  se  ratatiner,  se  re- 
'  ro^^uevilier  :  acourcoussou7iit  ,  ido  , 
l'drt.,  vermoulu,  e;  au  fig.  accablé  des 

ulirmités  de  la  vieillesse,  ratatiné.  — 
Ht\.»  à,  et  courcoussoun-,  bruche,  in- 
^^ctQ  qui  ronge  les  pois  et  les  autres 

l<^gumes  secs. 

AGQIIISA,  V.  a.  A(]ouDAR,  accorder, 
mettre  d'accord  ;  concéder,  consentir 
ii' .;  s'acourdâ-,  v.  r.,  s'accorder,  se 
m*,nfre  d'accord;  être  en  accord,  en 
'onformité,  en  rapport  ;  se  marier.  — 
Bkabn.  ,  arcourdd;  bsp  . ,  acordar;  ital.  , 
^crordare,  —  ^rx^acord, 

AcQiudAS-roiu  et  faréi  pldure. 

Pso. 
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ACOinU)AntB,  s.  m.  Accordeur,  celui 
qui  cherche  à  accorder  les  différends  ; 
celui  qui  accorde  certains  instruments 
de  musique.  —  Ety.,  acourdd' 

ACOmuiAUQS,  s.  f.  p.  Accordailles  , 
fiançailles  ;  réunion  qui  se  fait  pour 
signer  un  contrat  de  mariage.  —  Ety., 
acourdâ . 

ACOmOAT.  ado,  part,  de  aoourdd. 
Accordé,  ée. 

ACOUBBirCA,  GÉv..  TOCL.,  V.  n.  Glous- 
ser, en  parlant  de  la  poule  qui  appelle 
ses  poussins.  Il  s'emploie  aussi  avec  la 
voix  active.  —  Syn.  acotiroutd,  acou-' 
couroucà,  —  Ety.,  onomatopée. 

AGOUIOUTA,  v.  a.  V.  Acouroucâ. 

AGOUianTA  (s'),  CAST.,  V.  r.  Se  mettre 
à  l'abri  du  mauvais  temps. 

ACOUBIA.  pROv.,  V.  a.  Auorsar,  s'em- 
presser de  courir  vers,  poursuivre,  ex- 
citer; s'acoursà,  v.  r.,  fondre  sur,  se 
précipiter  vers;  s'approcher  avec  em- 
pressement ;  s'habituer  ù  quelque  exer- 
cice. —  Syk.  acoussà,  —  Esp.,  ocor- 
sar. — Ety.,  à,  et  courso,  course. 

AC0U88A.  GASc,  v.  a.  V.  Acoursâ. 

ACOUSSAIBHT,  prov.,  s.  m.  Accrou- 
pissement,  état  d'une  personne  accrou- 
pie. —  Ety.  ,  altér.  de  ncouassament, 
dérivé  de  s'acotiassdy  s'accroupir. 

ACOUSSAT,  ado,  part,  de  acoussd. 
Poureuivi,  e;  empressé,  ée  ;  exercé  à. 

ACOUSSB&aE,  V.  a.  AcossEiiBE,  pour- 
suivre, atteindre,  attraper.  —  Syn. 
acoussegiii ,  acouchegiù  ,  acouss^d,  — 
Cat.,  aconseguir.  —  Ety.,  «,  et  le  lat- 
consequi,  poursuivre. 

AC0U88B&UI ,  V.  a.  Poursuivre.  V. 
Acoussegre. 

AGQU83ilA,  cÉv  ,  v.  a.  Conseiller,  don* 
ner  un  conseil.  —  Ety.,  altér.  deacown- 
setlid. 

ACOUSSiJA*  toul.,  v.  |i.  Poursuivre. 

—  Ety.,  fréq.  de  acoussà, 

ACOnSTA,  v.  a.  Agostar  .  accoster, 
aborder  quelqu'un  qu'on  rencontre 
pour  lui  parler,  béarn.,  accompagner. 

—  Syn   acousléjd.  —  Cat..  bsp.,  aca^^ 
iar ',  port.,  accostar\  ital.,  accosia^e. 

—  Ety.  b.  lat.,  aœostare,  formé  de 
à,  et  de  cosia,  côte. 
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▲C0D8TAI1A,  BiTERH.,  V.  a.  Mettre  de 
côté  ;  V.  n.,  se  mettre,  se  coucher  sur 
le  côté,  prendre  un  des  côtés  de  la 
voie;  verser  contre  le  tertre  ou  la  chaus- 
sée qui  borde  le  chemin,  en  parlant 
d'une  voiture  ou  d'une  charrette.  — 
8yn.  acoustèird.  —  Et  y.,  à.  et  coiutal. 
côté. 

ACOVSTAT,   ado,  part,    de   acoustd 
Accostée,  ée. 

AGOUSTilHA,  v.  a.  V.  Acoustairù. 

AGOUITÉIA.  6ASG.,  V.  a.  V.  Âcoustà. 

AC0V8TUMA.  v.  a.  âcostumah,  accou- 
tumer, faire  prendre  une  coutume  ; 
s'acoustumd,  V.  r.,  s'accoutumer, s'habi- 
tuer.—  Ckt,.  acosiumar  ;  bsp.,  acos" 
tumbrar  ;  ital.,  accostwnare.  —  Et  y,, 
à,  et  coustumo,  coutume . 

ACODSTinUDO,  s.  f.  Coutume;  à  l'a- 
coustumado,  loc.  adv.,  comme  de  cou- 
tume. —  Ety.,  acousiutnado^  part  de 
acoustumà. 

ACOUSTUSAVSO,  s.  f.  Acosduunansa, 
accoutumance;  action  de  s'accoutumer. 
—  Ital.,  accostiinianza,  —  Ety.,  acous" 
tumà. 

ACOUSTiniAT,  ado,  part,  de  (U'omlu- 
ma.  Accoutumé,  ée. 

ACOUT,  s.  m.  Pierre  à  aiguiser.  ~ 
Syn.  ocom,  coul,  —  Ca8t„  cfiafre.  — 
Btt.,  d,  et  le  lat.  rotnn ,  pierre  à 
aiguiser. 

AGOVTA,  V.  a.  Accoter,  soutenir  à 
l'aide  d'une  cale,  mettre  une  pierre  au- 
devant  d'une  roue  de  voiture  ou  de 
charrette  pour  l'empôcher  d'avancer  ; 
viu,,  fixer,  attacher,  appuyer  contre  ; 
mettre  à  côté  ;  [s'acoutà,  v.  r.,  s'atta- 
cher à,  se  prendre  dans  ;  b.  lim.,  ocou" 
ta.  —  Ety.,  acout. 

AGOUTA,  GASC,  V.  a.  Ëmonder  un  ar- 
bre, un  arbuste. 

ACOUTAOB,  èro»  gasc,  adj.  Propre  à 
ôtre  émondé.  —  Ety.,  acouià- 

AGOUTAIRB,  Agoutarbllo,  phov.,s.  et 
adj.  Tôtu.  e.  —  Ety.,  acoutà. 

AGOUTAT,  ado,  part,  de  acouià.  Acco- 
té» ée,  calé,  retenu  par  un  obstacle. 
appuyé. 

ACOUn.  V.  a.  Poursuivre  vivement, 
Attraper,  atteindre.  —  Syn.  acousseguiy 
acoiusègre^  acouiigà. 
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ACOUTIT.  do,  cÈv.,  adj.  Mal  levé,  en 


parlant  du  pain  ;  brouillés,  réunis  par 
flottes,  s'il  s'agit  des  cheveux.  V.  Acou- 
dit 

ACOOTI&Ap  v.  a.  Poursuivre.  V.  Acoutf. 

ACOUTRA,  v.  a.  Acotrar.  accoutrer» 
habiller  sans  goût.  S'acouirà,  v.  r.. 
s'accoutrer  ,  s'habiller  ridiculement  ; 
cKv.,  s'enivrer,  se  griser.  — 8yn.  acou- 
tri, 

AGOUTHAOUIO.  s.  f.  V. 

ACOUTRAiRHT,  s.  m.  Accoutrement  ; 
il  se,  prend  ordinairement  en  mauvaise 
part,  et  se  dit  d'un  vêtement  arrangé 
sans  goût.  —  Ety.  acouirà. 

ACOUTIAT,  ado,  part,  de  acoulrâ.  Ac- 
coutré, ée. 

AGQVnu,  V.  a.  V.  Acoulrâ. 

AG0UT8A,  V.  a.  Poursuivre.  V.  Acour- 
sd. 

ACQUBU.  V,  a.  Acquérir,  acquérir, 
acheter,  augmenter  son  avoir,  ses  con- 
naissances. —  QuBRc,  oquisi'f  bsh.»  ad- 
quin'r;  port.,  acquirir.  —  Ety.  lat., 
acquirere. 

AGQinSICIBn,  AcgoisiciouN,  8.  f.,  ac- 
quisiiion,  l'action  d'acquérir,  la  chose 
acquise.  —  Esp.  ,  adquisicion ;  ital.,  ar- 
quisizjone.  —  Ety.  lat., acqiiisUionem, 

ACQUIST,  0.  adj.  et  part.  Acquis,  e  ; 
s.  m.,  connaissance  acquise  par  l'élude. 
—  Ety,  lat.,  acquisHus. 

AGQUI8TA,  v.a.  Acquérir.  V.  AvqiUri: 
quêter.  V.  QuLslâ. 

ACQUIT,  s.  m.  Acquit,  acquit  .  quit- 
tance, décharge.  -—Ety.,  aafuità,  ac- 
quitter; acquit  est  un  substantif  verbal. 

ACQUITA.  v.a.  Aquitar,  acquitter, 
rendre  ({uitte  ;  déclarer  non  coupable. 
S'acquità,  V.  r., s'acquitter,  se  libérer  de 
ce  qu'on  doit. — Esp.,  aquiciar.  —Ety. 
LAT.,  quieiare^  rendre  tranquille. 

ACQUITAIBNT,  s.  m.  Aquitomun.  ac- 
quittement. —  Ety.,  acqxâtd. 

ACQUITAT,  ado,  part,  de  acquiXâ,  Ac- 
quité,  ée. 

ACRABA  (s'),  <:ast.,  v.  r.  Se  cabrer.  — 
Ety.,  d,  et  crabo  pour  cabro.\.  Cabra. 

ACRAPULI  (s'),  BiTBHB.,  V.  r.  S  adonner 
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t  la  crapule.—  Etv.,  />,  ol  crapulo^  cra- 

I»ulo. 

iOUPULIT,  ido,  part,  de  acrapuh. 
Adonné,  ée  à  la  crapule  ;    crapuleux, 

AGIASA^  PROv..  V.  a.  Démolir,  abattre, 
renverser.  —  Syn.  acrùsd. 

ÀCIASSIMÂ,  CAST.,  V.  D.  Se  tourmen- 
ter, sécher  d'inquiétude,  languir.  — 
S^N.  crassi. 

AOAttlT,  ido,  adj.  Crasseux,  euse. 

AOAUA,  GASc,  V.  a.  Faire  monter  à 
cheval.  V.  Acauà. 

iauun,  do.  ckv.  adj.  Sale,  dégoû- 
tant, gluant. 

iOltaUS,  V.  a.  AcRBiRE)  accroire.  Il  ne 
a  emploie  qu'à  l'infinitif  et  avec  le  ver- 
^>e  fa  on  faire  ;  faire  acre  ire  ^  faire  ac- 
'Tuire,  faire  croire  ce  qui  n'est  pas;  ne 
faire  acrèire^  en  faire  accroire,  trom- 
per quelqu'un  par  de  belles  paroles; 
ifn  faire  acrèire,  s'en  faire  accroire, 
présumer  trop  do  soi-même.  —  Esp., 
uTeer.  —  Bty.,  «,  et  crèire,  croire. 

AdteSAMIRT,  8.  m.  V.  Acrèissement. 

ACÉklMB,  V.  a.  Accroître,  augmenter. 
-  Esp.^  acrecer;  port.,  acrescer\  ital., 
accrtscere,  —  Et  y.  lat.,  accrescere. 

AOltaSaKnilT,  s.  m.  AGRElSSCMEN,aC- 

oroissement.  —  Syn.  acrèUsamenl.  — 
E?p.,acrecMHi>nio;  itai..,  accrescimen- 
■'".  —  Etv.,  acrèisse. 

ACUTAT.  s.  r.  Acreté.  -  Etv.,  acre, 
Ju  lat.  crri>. 


(s*)  GASC,  V.  r.  S'écrier. 

ACm,  bitbrrm  S.  m.  Le  faite,  le  com- 
blf*  d'un  édifice  ;  par  ext.,  le  sommet 
'lun  monticule.  —  Syn.,  acrinau,rnn. 
-  Ety.,  «ic^of,  sommet. 

AdOIAU,  ni£V.,3.  m.  V.  Acrin. 
AOinnilO.  GASC.,  s.  f.  V.  Escrituro. 

ACM,  cév.,  s.  m.  Fer,  acier  ;  accroc. 
^ .  Acroc. 

ACIOC,  s.  m.  Accroc ,  déchirure  faite 
p&r  ce  qui  accroche,  on  clou,  une  épi- 
ne, etc. —Bty.,  acroucd,  accrocher. 

ACUCn,  dix.,  9.  m.  Difllculté,  retard 
Uns  une  affaire,  pierre  d'achoppement. 
^  Ltv.,  acroc. 


(  29  )  AOï 

ACIQUGA,  pROv..  V.  a.  Accrocher,  sus- 
pendre à  un  crochet  ;  arrêter  en  per- 
çant, en  déchirant.  T.  de  mar.,  jeter  les 
grappins  à  un  vaisseau  pour  en  venir  à 
l'abordage;  s'acroucd,  v.  r.,  s'accro- 
cher. —  Syn.  acrouchà. 

ACKOUCAT,  ado,  part,  de  acroucà.  Ac- 
croché, ée. 

ACIOUGIA,  V.  a.  V.  Acroucà. 
AC1OOCIO0HI  (s'),  cÈv.,  V.  r.  Se  pelo- 
tonner, se  tapir,  se  ratatiner. 

ACaiOVCIOOin,  do,  part,  de  acroucli<m- 
ni.  Pelotonné,  ée,  tapi,  e,  ratatiné. 

ACEOinPI (s),  V.  r.  Dbscrupir, s'accrou- 
pir, s'asseoir  sur  les  talons,  se  tapir.  — 
Syn.  sayroumouli.—ETY.,  à,  et  croupo, 
croupe,  se  mettre  sur  la  croupe. 

ACaOUPI88IHBirT,  s.  m.  Accroupis.He- 
ment,  état  d'une  personne  accroupie.— 
Et  y.,  acroupi. 

ACIOUPIT,  ido,  part,  de  acroupi  Ac- 
croupi, e;  en  roman,  acropit,  vil,  avili. 

AClOUStaïA.  cÉv.,  V.  a.  Empiler,  en- 
tasser. V.  A  pi  lu. 

AClOnSTI,  do,  cÉv.,  adj.  Encroûté,  ée; 
plago  acrouslido,  plaie  sur  laquelle  il 
s'est  formé  une  croûte.  —  Ety.,  à.  et 
croxisU),  croûte. 

AC1U7IA  (s'),  PROV.,  V.  r.  S'approcher 
de  la  crèche,  en  parlant  des  animaux. 
V.  Agrupiâ. 

AC1U8A,  PROV.,  V.  a.  Démolir,  abattre 
une  maison.  —  Syn.  acrojià. 

AGTSlfOB,  BfeARN.,  V.  a.  V.  Atendre. 

ACTIF,  ivo,  adj.  Actic,  actif,  ive.  — 
Gat.,  aciïu  ;  ESP.  PORT.,  aciivo  ;  ital., 
aUivo.  —  Ety.  lat,,  aclivus, 

«ACTIOUN,  PROV.,  s.  f.  V.  Acciéu. 

ACTIVA,  V.  a.  Donner  de  l'activité, 
hâter,  pousser.  —  Ety.,  activ, 

ACTITITAT,   s  f.   A(]TiviTAT,  activité. 

—  Gat.,  acUvitat  ;  esp.  ,  actividad; 
PORT.,  actividade  ;  ital.,  attività.  — 
Ety.  lat.,  acUvitaiem. 

ACtiVOJUsVT,  adv.  Activambn,  d'une 
manière  active.  —  Esp.,  port.,  activa- 
mente  ;  ital.,  atUvamente.  —  Ety.,  aC" 
tivo,  et  ment. 

ACTUAL,  o,  adj.  AcnuAL,  actuel,  elle. 

—  Gat.  esp.  pobt.,  actual  ;  mal.,  a<- 
fuale.  —  Ety.  l\t.,  nctualix. 
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AGTUALITAT,  s.  f.  Actualitat,  actua- 
lité. —  C\T.,  aclualUai\  esp.,  acluali^ 
dad  :  ital.,  atluahUi)  '--  Ety.,  actuiL 

AGUBISR,  s.  m.  Ëcubier,  trou  rond 
percé  k  l'avant  d'un  bâtiment  pour  y 
faire  passer  les  câbles;  au  fig.  œil.  — 
Ital.,  ciibia. 

AGUCKA,  pROv.,  V.  a.  Entasser,  amon- 
celer ;  mettre  en  meule,  on  parlant  du 
foin.  —  Syn.  amoiUcU7îày  cacaruchà. 
—  Ety.,  à,  et  cuchoy  monceau. 

ACVORAIU,  arello,  prov.,  s  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  met  en  tas.  —  Ety., 
acnehà, 

AQUGIA,  do,  part,  de  acuchà.  Entas- 
sé, ée,  amoncelé. 

AGUCHOtJHA,  PROV.,  v.  a.  Mettre  en 
petits  las.  —  Ety.,  dim.  de  acuchà. 

ACtrÈI,  s.  m.  V. 

AGUBLI,  PROv.,  s.  m.  Acublh,  accueil, 
action  d'accueillir,  réception  que  l'on 
fait  à  quelqu'un.  —  8vn.  acnlh.  — 
Ety.  romax.,  acueUtir. 

AGUSLIBirSB,  béarn.,  s.  f.  Accueil,  ré- 
ception. —  Syn.  iiculhemo.  —  Ital., 
accoglknza  —  Ety.,  acitelh. 

ACUSHTA,  PAOv.,  v.  a.  Publier,  annon- 
cer publiquement,  en  chaire,  une  fête, 
une  cérémonie,  etc. 

ACUiAA,  PROV.,  v.  a.  V.  Aculâ. 

ACmAin,  s.  m.  Y.  Âcurnî. 

AGUIEATA,  PROV.,  v  a.  V.  AcuU. 

ACVIiA,  v.  a.  Acculer,  pous&er  dans 
un  accul  en  parlant  d'un  lapin,  d'un 
blaireau,  etc.  Éculer,  en  parlant  des 
bottes  et  des  souliers  qui  s'affaissent 
sur  le  talon  ;  s'aculd,  v.  r.,  s'éculer.  — 
Syn.  aciterà , acuiratà, acurajfm.aqmou^ 
lâ^  —  Ety.,  />,  et  cuf. 

AGULAT,  ado,  part,  de  ncuM.  Acculé, 
ée  ;  éculé,  ée. 

AfllTLI,  s.  m.  V.  Acuelh. 

AcmiHBirSO,  s.  f.  V.  Acuelhenso. 

AGOLHI,  v.  a.  AcuLHiR,  AcrsLHiR»  ac- 
cueillir, recevoir  bien  ou  mal  une  per- 
sonne ou  une  chose.  —  Béarn.,  acoelhe; 
CAT.  ESP.,  aculUr\  port.,  acolher:  it\l.  , 
accoglicre.  —  Ety.  b.  lat.,  accoUigere, 
du  lat.  classique  eoUlgcre,  recueillir. 

AGULHI  <s'}.  pROV.,  v.  r.  Se  traîner 
avec  peine  ;  arriver  avec  difficulté.  — 
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Fty..  f),  et  cul  ;  se  traîner  sur  son  der- 
rière. 

AC0LHIT,  ido,  part,  de  aculhi.  Ac- 
cueilli, e. 

ACG1IV0LA,  V.  a.  V.  Acoumoulà, 

AGUFA,  cÉv.,  V  a.  Accuser  d'une  faute, 
blâmer.  Ety.,  à,  et  ciipo,  du  lat.  cul- 
pa,  faute. 

AGUFA,  agat  ,  v.a.  V.  Oxicupà,  Il  si- 
gnitle  aussi  affaisser,  et  il  a  le  même 
sens,  que  apomlerd. 

ACVRASSA,  PROV.,  v.  a.  Eculer.  V. 
Aculâ. 

ACUIMSNC,  0,  PROV.,  v.a.  Qui  a  la 
forme  de  la  cornouille,  en  parlant  d'une 
certaine  espèce  ri'olive  ;  ottlû:o  acur- 
nènco.  -   Ktv.,  acurni-,  cornouille. 

AGUBNI,  pROy.,  s.  f.  Cornouille,  le 
fruit  du  cornouiller  mâle.  —  Syn.  cuer- 
7u',  connu n, 

ACURNISl,  PROV.,  s.  m.  Le  cornouil- 
ler mâle,  cornus  mas,  arbrisseau  de  la 
fam.  des  capri foliacées.  Svx.  coiirnîcr. 

AGUSA.  V.  a.  V.  Accusa. 

AGUSSA,  PROV.,  V.  a.  Haler  un  chien, 
l'exciter  à  mordre  ou  à  se  battre.  — 
Syn.  aquissd. 

ACT,  BÉARN.,  adv.  Ici.  Y.  Aici 

AD.  G  ASC,  art.  «lu  datif.  Au,  à  la.  — 
Syn.  ach, 

ASA,  GASC,  v.a.  Adapter,  ajuster, 
rapporter.  —  Dauph.,  jo  si  ou  ada.  je 
suis  à  mon  aise. 

ASAIIAIRE,  s.m.  Sentencieux, verbeux, 
diseur  d'adages. 

AOABAN  ou  AODABAN,  béarx.,  adv. 
Auparavant. 

ASAOOUA,  BÉARN.,  v.a.  Combuger, 
abreuver.  —  Ety.  lat.,  adaquarc. 

AOAOOUAT,  ade»  bkarn.,  part.  Corn- 
bugé,  ée,  abreuvé.  —  Esp.,  adagundo; 
ITAL.,  adaqtiato. 

ASALI  (s').  BiTEHR.,  V,  r.  Se  dessé- 
cher, devenir  sec  en  parlant  d'un  ton- 
neau, d'une  barrique,  qui  sont  restés 
longtemps  vides,  et  dont  les  douves  se 
sont  disjointes  ;  s'affaiblir,  s'exténuer. 
— SvN.  xadeli-y  s'esglisi\^Ck\'.^  agladi. 

ASALIHSNT,  biterr.,  s.  m.  Etat  d'une 
bar  rique  desséchée  qui  a  besoin  d't^tre 
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•Hanchée  ;    faiblesse ,   défaillance.    — 

AOAUT,  ido,  part,  fie  adaiï.  Deasô- 
ch(5,  ée,  qui  a  besoin  d'être  étanchée, 
en  parlant  d'une  Aitaille. 

ADAJrtuSLIT,  ido,  adj.  Qui  fait  le 
•iamoiseau;  s'il  s'agit  d'une  fille  de 
basse  condition,  qui  se  donne  les  airs 
et  les  manières  d'une  demoiselle.  — 
Syx.  adoiimaiselU.  —  Ety.,  ù,  et  da- 
meisHo,  demoiselle 

AOAmr,  co,  adj.  Qui  est  de  la  race 
«l'Adam. 

ADAHOra.  adv.  de  lieu.  lA  haut.  V. 
Âmount. 

A0AH8IT,  ido,  cast.,  adj.  Qui  a  la 
passion  de  la  danse,  qui  est  toujours 
•iisposé  à  danser.  —Ety.,  à,  Qtdanso. 

ABAPTA. ,  V.  a.  Adaptar  ,  adapter , 
ajuster  une  chose  à  une  autre.  —  Gasc.  , 
aifâ  :  ESP.  ,  PORT.,  adaptar;  ital. i 
ndottare.  —  Ety.  lat.,  adapiare. 

AOAU,  BÉARN.,  adv.  Maintenant.  — 
SvN.  adaroy  aro. 

AOAIS,  cèv.,  adv.  V.  Adarré. 
AOAlfl,  adv.  Maintenant.  V.  Aro. 
APAlllAlHit  (s'},  PBOv.,  V.  r.  Aderrai- 
«AU,  s'arriérer.  V.  Endarrèirà. 

AOAUà,  adv.  De  suite,  sans  inter- 
ruption, sans  distinction  et  sans  choix; 
lour-à-tour;  amassa  las  auh'vos  adarrè] 
ramasser  toutes  les  olives  sans  en  lais- 
ser une  seule  ;  ramasser  les  bonnes  et 
es  mauvaises  indistinctement.  —  Bi- 
iLRH.,  darrèu;  gasc.,  aderetge,  ader- 
i''fun;  cKv.,  aderè]  prov.,  à-de-rèng,, 

AOABBÉ  (à  1'),  loc.  prép.  .V  la  suite  de. 

AHAOT,  pbov.,  adv.  En  haut,  là-haut. 

-  Sy.s.  amount.  —  Etv.,  ad,  prép.  en, 
**taut,  haut, 

ABAîAir,  PHOv.,  adv.  Là-bas,  en  bas. 

-  Svx.  awiL  —  Ety.,  ad,  prép.  en.  et 
'ivmi.  bas, 

ABUS,  BÈAHx..  s.  f.  Postérité.  —  Ety., 
•i<^,  prép.  fi,  et  bié  pour  bieni,  venir, 
•-Ç  qui  est  avenir. 

ADlIBaiAn,  GASC,  adv.  V.  Adiéussias. 

4mnaiu,  AODiaoïnr,  ui  ADomo, 

allition.  —  Cat.,  addwiô;  esp.,  adi- 
ci"fi  :  îTAL.,  addhione,  —  Ety,  lat.. 
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AOOICIOUMA,  v.  a.  Additionner,  faire 
une  addition.  —  Esp.,  arf/rionar; port.» 
addicionar.  —  Ety.,  addiciuun, 

AOBBOn,  cÊv.,  adv.  Tout  de  bon^pour 
tout  de  bon. 

AOSJA,  adv.  Déjà,  presque.  V.  Déjà. 
ADBU  (s'),  V.  r.  V.  Adall. 

A0BHAL08.  cfev.,  adv.  Méchamment, 
malicieusement. 

ABBIIEA,  cfev.,  V.  a.  V.  Admird. 

AOEROVLIADOV  ,  toul.  ,  s.  m.  Age- 
nouillotr.  V.  Aginoulhadoù. 

AOBHTOini,  GASC,  adv.  Alentour  ;  au- 
tour de. 

ABERÈ,  adv.  V.  Adarrè. 

AOERBC,  adv.  V.  Adarrè. 

A>DE-BiNfi,  pRov.,  adv.  Tour-à-tour, 
de  suite,  avec  onire.  —  Syn.  adarré^ 
darrèu. 

AOSRBT&B.  GASC,  adv.  V.  Adarrè. 

ADBRBOUM,  gasc,,  adv.  V.  Adarrè. 

AOÈS,  adv.  Adbs,  à  présent;  inconti- 
nent, à  l'instant;  tantôt,  naguère,  il  n'y 
a  qu'un  instant;  ades-aroj  à  présent, 
tout  de  suite  ;  adès-adès,  sans  relâche 
toiijours.  —  Anc,  cat.,  ades-,  anc.  esp.. 
adiesso  ;  ital.,  adesso 

A0B8A,  GASC,  adv.  V.  Déjà. 

AIIE8A,  GKV.,  V.  a.  Adbsar,  atteindre 
k  :  Li  pode  pas  adesà,  je  ne  puis  pas  y 
atteindre.  —  Syn.  adusd, 

AOiSAlO,  toul.,  arlv.  comp.  Tout  de 
suite.  V,  Adôs. 

AOBBCA,  GASC,  V.  a.  Adbscah,  Appâter, 
amorcer;  nourrir,  engraisser.  —  Ital., 
adescare,  —  Ety.,  ad,  ot  r.çm,  appât, 
amorce . 

A0B88IA8,  adv.  V.  Adiéussias. 

ASiSflAT,  ado.  adj.  Adroit,  e.  ~ 
Syn.  adestre. 

AOnnUB,  adj.  V.  Adeslrat. 

ADI,  B.  MM.,  adv.  V.  Adieu. 

A0ICIAT8,  GASC,  adv.  V.  Adiéussias, 

ADIÉff,  adv.  Adieu;  on  dit  adieu,  à 
la  personne  qu'on  tutoie,  et  adiéussias 
à  celle  à  laquelle  on  dit  vous  ;  on  se 
sert  aussi  de  cette  dernière  locution, 
quand  on  s'adresse  à  plusieurs  person- 
nes. —  Syn.  adi.  adiou.  adiu.  —  Esp., 
adios  :  port.,  adeos;  ital.,  addio^ 
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ABISU83IA8,   adv.    Adieu.    —     Syn. 
adfssiai,  ad/ chats ^  adissias,   adissias 
odussias  adioussias.  —  Ety.,^.  prép  , 
Dieuy  Dieu,  et  sias,  soyez  ;  soyez  avec 
Dieu. 

AOBU-YAT,  s.  m.  T.  de  mar.  Adieu- 
va,  cominandement  pour  le  virement 
d'un  navire  vent  devant. 

ASUA.  cÉv.,  adv.  V.  Déjà. 

AOIN,  ADIN8,  pnov.,  adv.  et  prép.  Là- 
dedans,  dedans.  —  Syn,  dcdin^  dedins. 

—  Ety.,  r>,  et  din^  dans. 

AI1IO0,  adv.  Y.  Adieu. 
ADI0U88IA8,  adv.  V.  Adiéusslas. 

ASIRB,  BÉARN.,  s.  m.  Ennui  insuppor- 
table. 

AIII88IA8.  adv.  V.  Adiéussias. 

ADin,  adv.  V.  Adieu. 

ADJVTOKI,  BiTBRR.,  s.  m.  ÂDJrTORi, 
aide,  secours,  assistance.  —  Syn.  aju- 
ton',  —  Esp.,  PORT.,  adjutorio.  —  Ety., 
LAT.,  adjuioriiim, 

AOilTTORIUX,  s.  m.  V.  Adjutori.  On 
donne  improprement  à  ce  mot  le  sens 
de  chose  ajoutée;  c'est,  dans  ce  cas, 
ajiisiorixmx  qu'il  faudrait  dire. 

AOnnSTRA,  V.  a.  Administrar,  ad- 
ministrer. —  Gat.,  esp.,  port.,  admi- 
nistrar  ;  ital.,  amminisirare.  —  Ety. 
LAT. ,  adminisirarc . 

ASimOTBACIÉU,  AOUNUTRACIOUN,  s. 

f.  Administracîo,  administration.  — 
G  AT.,  administraciô  :  esp.,  adminixlra- 
r.ion;  ital.,  amminislrazione.  —  Ety. 
LAT.,  adminislrationem, 

AOHINUTIAIRI.  s.  m.  Administraire, 
administrateur.  —  Syn.  adminislra- 
toù,  adniinistratour ,  —  Esp.,  poht., 
adniihistrator  ;  ital.,  ammmislratore, 

—  Ety.  lat.,  adminUiraior , 

ADKurànATOII,  AOKUfUTRATOUl,  8. 

m.  V.  .Vdministraire. 

ADHIRA,  V.  a.  Admirer,  considérer 
avec  admiration,  avec  surprise  ;  s'ad- 
mira  ,  v.  r.,  s'admirer,  se  regarder 
avec  complaisance.  —  Gfev.,  adnnirà^ 
f.  a.  ;  ESP.,  PORT.,  admirar;  ital.,  am- 
mirare,  —  Ety.  lat.,  admirari. 

AOHRABLB,  o,adJ.  Mirablb,  admira- 
ble, digne  d'admiration.  -—  Esp.,  ad- 
mirable; PORT.,  admiravcl;  nKL.^am- 
inirabile,  —  Ety.  lat.  ,  admirahilis. 
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ADHIRABLOUNT,  adv.,  Mirablauenz  -, 
Admirablement  d'une  manière  admira- 
ble.—  Esp.,  admirabiamente  ;  port., 
admiravelmenle  ;  ital.  ,  ammirabil- 
inente. -^  Ety,,  admirablo,  et  le  suffixe 
ment. 

AOniACUÉU  ,  AOHIRAGIOUN,   s.  f.  xVd- 

MiRAcio,  admiration.  —Esp.,  admira- 
don  ;  ital.  ,  ammirazionr.  —  Ety, 
LAT,,  admirationem . 

AOIIIRAIIE,  o,  s.  m.  et  1.  Admira- 
teur, admiratrice.  —  Syn.  admiratou, 
admiralour,  —  Esp.,  port.,  admira- 
dor ;  ITAL.,  ammiratorc.  —Ety.  l.at.. 
admiralor. 

AOnSATOn  ,  AMUATOUI  ,  s.  m.  v. 

Admiraire. 

ADOU,  ADOUB,  biterr.,  s.  m.  Adob, 
réparation,  raccommodage,  arrange- 
ment ;  lessive  du  tanneur  ;  assaisonne- 
ment. T.  de  mar.,  radoub.  —  Port., 
adubd, 

Vlclho  Imrco  a  betonn  d'adoii. 

Pro. 

AOOUA.  CAST.,  v.  a.  V.  Adoubd. 

AOOUAIIB,  CAST.,  s.  m.  V.  Adoubaire. 

ADOUBA,  V.  a.  Adobar,  radouber,  ac- 
commoder, réparer,  refaire,  apprêter  -. 
tanner;  élaguer; bistourner; réduire  une 
fracture  j  lî'on. ,  rosser. —G.vst  . ,  adoùà, 
f.  a.  —  Gat.,  esp.,  PORT.,  adohar  ;  anc. 
ital.,  addobarc. 

ADOUBABOUB,  prov..  s.  m.  Abattoir.— 
HiTERR.,  escoiirjadoù;  cky.,affacfiomenl. 
—  Ety.,  adouba,  préparer. 

ASOUBAOmiO,  s.  f.  Raccommodage,  ré- 
paration ;  réduction  d'une  fracture.  — 
Ety.,  adoubado,  part.  f.  de  adouba. 

ASOUBAIIB  ou  ABOUBAftl,  s.  m.  Rac- 
commodage, apprêt,  arrangement,  ra- 
vaudage; réduction  d'un  membre  luxé; 
castration  ;  assaisonnement.  —  Syn. 
adoubament.  —  Ety.,  adouba. 

ADOUBAIIB,  BITERR.,  s.  m.  Abobador, 
renoueur,  rebrouteur,  celui  qui  fait  le 
métier  de  remettre  les  membres  dislo- 
qués :  ravaudeur,  celui  qui  élague  les 
arbres,  qui  châtre  ou  bistourne  les  ani- 
maux.—Ety.,  adouba. 

ASOUBAMBHT.  s.  m.  Adob.vmbnt;  V.  A- 
doubage. 
ADOUBAT,  ado,  part,  de  adoubd.  Ac- 
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iiommodô,  ée,  arrangé,  réparé,  assai- 
sonné; élagué,  chdtré,  ravaudé,  radou- 
bé. 

ADOïïBVH,  cÊv.,  s.  m.  Assaisonnement, 
—  Syw.  sabôitrun  ,•  assabourun,  — 
QcERC,  odougun.  —  Ety.,  adouba. 

ABOUGIiY.  a.  Adolcir;  adoucir, rendre 
•loux.  calmer.  S' adouci,  v.  \.,  s'adoucir, 
se  calmer, devenir  plus  doux, en  parlant 
du  temps. —  Axe.  cat.,  esp.,  cidolcir  ; 
iTAL.,  addotcire.  —Ety.,  à,  et  le  lai.  du/- 
cû,doux. 

AOOOUOm,  y.  a.  Adolbntir,  rendre 
douloureux  ;  s'adoulenli,  v.  r.,  devenir 
«louloureux.  —  Syn.  adourenti^  endou- 
lenti^  adoulouri.  —  Ety.,  A,  et  doutent, 
iolcnt,  douloureux. 

ABOULSHTIT.  Ido,  part,  de  adnulenli. 
Devenu,  e,  douloureux,  euse. 

ABOVUStaorSO,  s.  f.  ADOLSscENTU.ado- 
lt?3cence.  —  Esp.,  port.,  adolesceniia  ; 
iTAL.,  adolescenza»  —  Ety.  lat.,  ado- 
leiceniia. 

AOOULOIIBIT,  ido,  adj.  Endolori,  e. 
V.  Adoulentit. 

ABOmAISEUT,  BiTERn.,  adJ.  Qui  fait 
le  damoiseau.  V.  Adamèiselit. 

AOOtmiH,  GAST.,  V.  a.  V. 

ÂII0UHK8TICA,  V.  a.  Adombsgar,  rendre 
•lomestique,  apprivoiser,  rendre  moms 
farouche,  y fldoum^jfiicâ,  v.  r„  s'appri- 
voiser. B.  UM.,  adoumeschà.  ;  ital.,  ad* 
domesticare,  —  Ett.,  à,  et  douincsiic^ 
domestique. 

AOOOnSTIGAT,  ado,  part,  de  adoumes" 
ticà.  Apprivoisé,  ée. 

AOOin,  V.  Adounc. 

AOOUIA  (s*),  V.  r.  Adonar,  s'adonner. 
se  plaire  particulièrement  A  quelque 
chose,  s'y  appliquer  avec  chaleur,  s'y 
livrer  habituellement;  s'attacher  &  une 
personne,  fréquenter  un  lieu  où  Ton  se 
plaît,  s'y  fixer.  —  Ital.,  addonarsï,  — 
Ety..  à,  et  donna,  donner. 

ABOnVAT,  ado,  part,  de  adoum,  A- 
douné,  éo. 

AOOmC,  adv.  AooNC,  donc  ;  alors, 
pour  lors.  —  Syn.,  dounc,  adounco,  — 
Htt.  lat.,  ad  tune,  alors. 

ABOOVO,  G,  pnov.,  adJ.  AfUlé,  ée,  en 
parlant  Un  soc  de  la  charrue,  ou  de  tout 


instrument  de  fer.  —  Ety.  lat.,  adun^ 
cus^  crochu. 

ADOimco,  adv.  V.  Adouno. 

ASOnniA,  CASc.»  v.  a.  Doumptâ. 

A90UFCIÉV, AOOOPGIQUM,  s. f.  Adoptio, 
adoption.  —  Cat.,  adopciô  ;  esp„  adop~ 
don;  ITAL.,  adoziom.  —  Ety.  lat., û- 
doplionem, 

AOODPTA,  v.  a.  Adopter.— Esp.,  PORT., 
adoptar  ;  it\l.,  adoUare.  —  Ety.  lat., 
adoptare. 

AOOUIA,  v.  a.  Adorar, adorer,  rendre 
&  la  divinité  le  culte  qui  lui  est  dû  ; 
aimer  avec  passion  ;  iron,^  dévisager, 
déchirer  le  visage,  S'adourà,  v.  r.  être 
en  adoration  de  soi. — Cat.,  esp.,  port., 
adorar  ;  ital.,  adorare,  —  Ety.  lat,, 
adorare^ 

ASOUIACISU,  AOQUlACIOinf,  s.  f.  Ado- 
ration ;  par  ext. ,  amour,  attachement 
extrême.— Esp., û«foracion;  ital.,  ado- 
razione,  —  Ety.  lat...  adoi^ationem , 

AOOUBAIBB,  s.  m.  Adorairb,  adorateur. 
V. 

ADOUlATOtr,  ABOUHATOim,  s.  m.  Ado- 
RADOR,  adorateur.  —  Cat.,  esp..  port., 
adorador  ;  ital.,  adoratot^e,  —  Ety. 
LAT,,  adoraloretn, 

ADOnUOITI,  PROv.,  V.  a.  V.  Adoulenti. 

ADOUHIAT,  ado,  GASc,  adj.,  orforn. 
Orné,  ée.  —  Ety.  lat.,  adornatus. 

ABOUS,  s.  m.  Adoutz,  source,  canal. 
—  Syn.  douiz. 

ADOnULHA,  bitrrr.,  v.  a.  Adozilhar, 
tirer  du  vin  au  fausset,  tirer  le  fausset  ; 
lorsqu'un  tonneau,  après  avoir  coulé 
goutte  à  goutte,  se  met  i\  couler  d'une 
manière  continue,  on  dit  :  lou  vaissel 
s'adoiiziUio,  il  coule  comme  si  l'on  avait 
tiré  le  fausset.  —  Anc.  fr.,  doisiller,  — 
Ety.,  <i,  et  douzil,  fausset,  dérivé  du 
B.  latin, ducict</u^. 

ADOniILHAT,  ado,  part,  de  adouzUhà. 
Percé,  ée  ;  auquel  on  a  mis  un  fausset, 
en  parlant  d'un  tonneau  ;  qui  coule, 
comme  si  l'on  avait  tiré  le  fausset. 

ADRACA,  GÉv.,  v.  a.  Ressuyer,  sécher 
à  demi,  essorer.  —  Syn.  endracà,  — 
B.  LiM.,  edourïy  ossbrer. 

ASRAGAT,  ado,  part,  de  o^racd.  Res- 
suyé, ée,  essoré. 
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▲OEÂU,  biterRm  V.  a.  Mettre  en  che- 
min, acheminer;  rendre  un  chemin  via- 
ble en  le  foulant  ;  dresser  un  ouvrier 
à  faire  plus  facilement  son  ouvrage  ; 
T.  de  cardeur,  cn/>*ayer,  mettre  en  train 
les  cardes  neuves.  S'adraià,  v.  r.,  se 
mettre  en  chemin,  s'acheminer.  —  Syn, 
endraià.  —  Bty.,  à.  et  draiOy  chemin. 

ADIAUT,  ad0|  part,  de  adraiâ.  Ache- 
miné, ée  ;  celui  qui  marche  avec  un  air 
délibéré,  empressé;  cami  adraiat^t  che- 
min battu. 

ADEÂUQ»  cÉv.,  8.  m.  V.  Timbourle- 
adraiau. 

àXBà,  AOHBCI,  s.  m.  Le  Midi;  le 
versant  d'une  montagne  exposé  au 
Midi  ;  le  versant  septentrional  s'appelle 
àvès^  avers,  ubà,  wtac,  —  Ety.,  adrech 
pour  endrech-i  l'endroit,  le  beau  côté, 
celui  qui  est  opposé  h  l'envers,  avei^s. 

Laoso  TaM,  tbn-to  l.  Vêàxé. 

Pbo. 


ADirai,  p,  adjt  ÂDBECH,  ADREG,  adroit, 
e,  habile;  fin.  —  Syic.  adrèit,  adret, 
aduecfh  adestrat,  adestre.  —  Ety.,  à,  et 
drech,  droit. 

ailRSGHA8,PR0VM  s.  m.  liande  exposée 
au  Midi  ou  au  Levant.  —  Sym.  adre- 
chos,  —  Ety.,  adrech. 

aOEBCIOHBHT,  adv.  Adrbguambn,  a- 
droitement.  —  Anc.  cat.,  adreitamenU 

—  Ety.,  adrecho,  et  le  sufQxe  ment. 

ADBBGH08,  prov.,  s.  f.  p.  Lande  expo- 
sée au  Midi  ou  au  Levant.  —  Syn. 
adrechas.  —  Ety.,  adré  ou  adrech. 

AB|BÇHOïïir,  proVm  s.  m.  Petit  champ, 
pQtit  coteau  exposé  au  Midi  ou  au  Le- 
vant.—Bty.,  dim.  de  adrech. 

iORBCHOUS,  0,  GÉv.,pRov.,  adj.  Expo- 
sé, ée  au  Midi  ou  au  Levant.  —  Ety., 
adrech, 

AORiiSSA,  V.  a.  V.  Adressa. 

AORilT,  0,  adj.  V.  Adrech. 
ADRiLO,  s.  f.  Dresse.  Y.  Adresso. 
AORfaiO,  cêv.y  s.  f.  Le  narcisse  des  poè- 
tes. V.  Aledo. 

•1  " 

ASRBSSA,  V.  a.  Adrbssar,  adresser,  en- 
voyer à;  rendre  droit,  dresser,  relever. 
S'adressa  v.  r..  s*adresser  à;  se  redres- 
ser, se  cabrer,  en  parlant  d'un  cheval. 

—  Syk.  adrèissà  ,  adrissâ,  —  Gat„ 
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'  adressar;  anc.  ital.,  odrizzare.—KrM,, 
à,  et  dressa,  dresser. 

ADRESSO,  s.  f.  Adresse,  dextérité,  ha- 
bileté ;  indication  de  la  personne  à  qui 
il  faut  s'adresser  ; -adresse  d'une  lettre. 

ASRBSSO,  cÊv.,  s.  f.  Dresse  ou  hausse, 
morceau  de  cuir  que  les  cordonniers 
ajoutent  au  talon  ou  &  la  semelle  d'un 
soulier  pour  le  relever  d'un  côté.  — 
Ety.,  adressa,  dans  le  sens  de  redres- 
ser. 

ADRBT,  eto,  GASc,  adj.  V.  Adrech. 

AORBTQHBHT,  CAS.,  adv.  V.  Adrecho- 
ment. 

ADRI88A,  ckv..  v.  a.  Rendre  droit,  re* 
lever,  dresser.  5'adrwsd,  v.  r. ,  se  re- 
dresser, se  cabrer.  V.  Adressa. 

ASRQHB,  G  ASC.  V.  a.  V.  Endourmi. 

AOROUn,  GASc,  V.  a.  V.  Endourmi. 

AOROnXILIOll,  BÊARN.  ,s.  m.  Y.  Endonr- 
midouiros. 

ASROUHT,  ido,  part.  Y.  Endourmit. 

ADROUPIG,  0,  PROV.,  adj.  Y.  Ydrouplc. 

ADRQUPISIO,  PROV.,  s.  f.  Y.  Ydroupi- 
slo. 
ABU,  cho,  CÊV.,  PROv.,  part.  V. 

ASUCH,  0,  part,  de  adurrfi.  Amené, éo, 
conduit,  e  ;  porté,  ée,  apporté. 

ASUBCH,  o>  cév.,  adj.  Adroit,  e.  Y. 
Adrech. 
A0U8RRB,  PROV.,  V.  a.  Y.  Adurre. 
ASUIRB,  V.  a.  Y.  Adurre. 
ASUJA,  CAST.,  TouL.,  V.  a.  Y.  Ajudd. 
AOUJO,  s.  f.  Y.  Ajudo. 

ASÏÏRRB,  cÈv.,  PROV. ,  V.  a.  AoqRRB, 
Adcirb,  amener,  conduire,  faire  venir . 
apporter.  —  Syn.  aduerre,  aduire.  — 
Gat.,  aduixer\  itxu^  addurre.  —  Ety. 
LAT.,  adducere, 

AOUSA,  cèv,,  V.  r.  Atteindre  à.  Y.  Ade- 
sâ. 

ADYSR8ARI.  0,  S.  et  adj.,  Adversari, 
adversaire,  celui  qui  est  opposé  et  sur 
lequel  on  veut  remporter  un  avantage. 
—  Paov.,  afoersari  ;  cat,  ,  adoersari  ;  esp. 
port.,  adversario,  ital.,  am>ersario.  — 
Ety.  LAT.,  adversarius. 

ASTSR8ITAT,  s.  f.  Advbrsitat,  adver- 
sité.—Cat.,  adversitat;  esp.,  adversi- 
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dad  ;  PORT.,  adversidade  ;  ital.,  ower- 
si  Là,  —  Ety.  lat.,  adversitaiem. 

AOTOBA.  BéAnw.,  v.  4.  V.Ajudà^ 

ABI8I,  BÊARN.,  adv.  Ainsi,  de  cotte 
maolôre.  —  Ety.  lat.,  m  sic. 

ABl.  s.  m.  Aeb,  air.  —  Stk.  air,  aire, 
er.  --  A>c.  PB.,  aer  ;  anc.  cat.,  aer; 
UAL.,  fl^r,  fl«rc.  —  Ety.  lat.,  aer. 

ABU,  V.  a.  Aérer,  donner  de  Tair, 
chasser  le  mauvais  air.  —  8yn.  airejà. 
—  Anc.  iTAi..,  aerare.  —  Ety.,  aer^ 

ABAT,  ado,  part,  de  aerà.  Aéré,  ée. 

IPA,  TOOL..  8.  m.  Apab,  affaire.  V. 
AfairOw 

AFAfil,  0.  part.  Habitué,  6e.  Ety., 
M  Â)  Aûl  à. 

A7AGIA,  GASc,  V.  a.ApACHAB,  préparer, 
Bccommoder;  cfcv., peler  des  chAtaignes 
rôties. 

APAGIAIIO,  cÉv.,  s.  f.  Châtaigne  rôtie 
dans  une  poôle  qu'on  appelle,  à  Alnis, 
imif-lo  de  las  afachados,  et  à  Béziers, 
raslagnèiro.  —  Syn.  brasucado.  — 
En.,  afachadOf  part.  f.  deafachà,  ap- 
prêter, peler. 

AFACHAMBHT  ,  AFAdOISHT  ,  toul.  , 
s. m.  Tuerie,  abattoir,  lieu  où  l'on 
é^'orge  les  botes  de  boucherie.  —  8yn. 
(idoubadour,  escoiirjadoù,  tuadoù,  — 
Ety.,  afachà^  préparer,  apprêter. 

AFAm  (s'),  CASC,  V.  r.  Se  mettre  en 
train,  se  livrer  A  une  roile  joie. 

AFAOIT,  ido,  gasc,  part.  Affolé,  ée, 
fou.  —  Ety.,  à,  et  le  roman  faU  du  lat. 
[ai nus.  Fou. 

AFAOO0UT,  ido,  adj.  Affadi,  e;  fanée. 
pa.<sée,  on  parlant  d'une  étoffe. 

AFAfiOUTA,  y.  a.  Mettre  en  fagots.  — 
ETT.,tf,  et  fagouia.  —  Syn.  enfagouià. 

klàSMAi,  s.  m.  Grosse  affaire,  affaire 
désagréable.  —  Ety.,  augm.  de  afam, 

APAHAT,  ado.  adJ.  Affairé,  éo,  qui  a 
b»>aucoup  d'affaires,  endetté.  —  Syn. 
afnzendal,  afeirai,  aferach.  —  Ety., 

iifaire, 

APAIKI,  8.  m.  Apaibb,  affaire;  procès; 
convention,  marché.  On  dit  d'une  per- 
sonne endettée  :  a  d'afaires,  elle  a  des 
tiHaires.  Afaire  signifle  espace,  inter- 
valle dans  cette  phrase  ;  dins  l'a/airc 
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d'un  an  a  tout  acahat,  dans  l'espac 
d'un  an  il  a  tout  achevé.  Bo^ne  d'afai- 
res, avocat,   avoué,  notaire;  régisseur 
d'un  domaine  rural.  —  Syn.  afa^  affU. 

—  Dauph.,  (tfare  ;  béabn.  ,  aha  ;  anc. 
CAT..  afaire  ;  ital.,  aff^are.  «•  Ety.,  4, 
prép..  et  faire,  ^ 

APAIBOT,  APAIBOU,  s.  m. Petite  affaire. 

—  Ety.,  dim.  de  afaire. 

AFAI88A,  biterr.,  y.  a.  Apaissar,  af- 
faisser, faire  ployer  sous  le  faix;  t^g- 
ser  des  choses  posées  les  unes  sur  lès 
autres  ;  au  flg.  accabler,  affaiblir  ;  s'a- 
faissà,  v.  r.,  s'affaisser,  s'abaisser  par 
sa  propre  pesanteur,  au  fig.  s'affaiblir, 
succomber.  —  Ety.,  à,  ^Ifals,  JUix. 

AFAlSSAXSirT,  s.  m.  Affaissement.  - 
Ety..  afaissà. 

AFAI88AT,  ado,  part,  de  afaissà.  Af- 
faissé, ée. 

AFAIT,  BÉARN.,  s.  m.  Parure,  orne- 
ment, préparation,  apprêt  ;  embarras. 

—  Syn.  afaitanicnt,  afaych.  —  Ety! 
ROMAN.,  afailar,  orner,  parer. 

AFALA  (s'j,  y.  r.  S'affaler,  s'échouer 
en  parlant  d'un  vaisseau  qui  s'est  trop 
approché  do  la  côte. 

AFAUniaAT,  ado,  biterr.,  adj.  Celui, 
c.elle  qui  a  toujours  l'air  affaire. 

AFAUnAT,  ado,  CAST.,  adj.  Essoufflé, 
ée. 

AFALIOUGA.  CBV.,  v.  a.  Affaiblir,  abat- 
tre, faire  tomber  d'inanition.  Il  s'em- 
ploie le  plus  souvent  neutralement  et 
signifle,  être  très-affaibli,  abattu,  tom- 
ber d'inanition,  tomber  en  déflsûliAttoe 
par  défaut  de  nourriture,  être  mort  de 
soif;  s'afaUioucd,  v.  r.,  s'affaiblir,  a'(5- 
vanouir.  ' 

AFALHOtrCA,  do,  cèv..  part,  de  a/<|- 
llioucd.  Celui,  celle  qui  tombe  d'inani- 
tion, abattu  par  la  fatigue  ou  par  la 
privation  de  nourriture.  —  Syn.  falhou- 
cat,  falucat,  afistoulit. 

AFALIT,  ido,  adj.  Sombre,  obscur, 
terne,  en  parlant  des  lieux  et  des  cou- 
leurs. 

^f^Mk,  y.  a.  .\PAM AR,  affamer,  faire 
souffrir  de  la  faim,  priver  de  vivres.  — 
G  ASC,  a/iama  ;  cat.,  afamar  ;  port., 
a(famar\  ital.,  affamare.  —  Ety.,  ^1 
et  farn^  du  lai.  famés,  faim. 
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AFAKAT,  ado,  part,  de  af'aim.  Affa- 
mé, ée,  pressé  par  la  faim;  au  fig.  avi- 
de ;  éventé,  éo,  en  parlant  du  vin  et 
des  ftitailles  altérés  par  le  contact  de 
l'air  ;  il  se  dit  aussi  des  plantes  arra- 
chées pour  être  transplantées  qu'on  a 
laissées  trop  longtemps  exposées  & 
l'air.  —  Gasc,  ahamat,  afiainiat 

AFAMIKA,  V.  a.  Réduire  à  la  famine. 
V.  Afamâ. 

APAK,  PROv.,  s.  m.  Apan,  travail,  pei- 
ne, fatigue,  chagrin  ;  hâte,  empresse- 
ment ;  en  français,  ahan,  peu  usité  et 
qui  ne  s'emploie  que  dans  cette  phrase, 
suer  Safian,  faire  quelque  chose  de 
très-pénible.  —  Syn  afajiament,  afa- 
noment.  —  Cat.,  afany;  anc.  esp.  , 
afan-,  port.,  a/fano;  ital.,  affanno, 

AFANA,  GASC.  PROV.,  V.  a.  Afanar,  fa- 
tiguer, donner  de  la  peine,  chagriner  ; 
gagner  à  force  de  peine  et  de  travail; 
dépêcher  ;  v.  n.,  éprouver  une  grande 
fatigue  en  faisant  quelque  chose,  aha- 
ner;  s'afanà,  v.  r.,  se  fatiguer,  s*agiter, 
se  mettre  hors  d'haleine,  se  hâter,  se 
dépêcher,  s'empresser;  se  chagriner; 
s'attacher  &  une  personne,  s'en  rendre 
amoureux.  —  Cat.,  esp.,  afanar^'  port., 
affanar\  ital.,  affannare,^  Ety.,  afan, 

AFANAIBNT,  s.  m.  Afanamen.  V.  Afan. 

AFANAHT,  0,  part,  près,  de  afanà.  Mé- 
nager, ère,  laborieux,  pénible. 

AFANAT,  ado,  part,  de  afanà  Fati- 
gué, ée,  empressé,  affairé,  chagrin, 
tourmenté  ;  acquis  à  force  de  travail 
et  d'efforte. 

AFAKOnifT,  s.  m.  V.  Afan. 

AFAIACIA,  v.  a.  Donner  le  vert  aux 
bestiaux  ;  semer  de  l'orge,  du  foin,  ou 
toute  autre  plante  fourragère  pour  ôtre 
donnée  en  vert  aux  bestiaux.  —  Ety., 
à,  et  faracho.  V.  ce  mot. 

AFAIACHO,  TODL.,  s.  f.  V.  Faracho. 

AFARAT,  ado,  adj.  Effaré,  ée  ;  farou- 
che, hagard.  —  Syn.  esfaraL  —  Prov., 
aferùt  do. 

AFAROOmiX,  do,  PROV.,  adj.  Accablé, 
ée  sous  le  poids'  d'un  fardeau.  —  Ety., 
à^  et  fardo,  pour  fardeau. 

AFAHB,  DAUPH.,  s.  m.  V.  Afaire. 

AFARNBL,  s.  m.  T.  de  mar.,  drosse, 
cordage  qui  sert  à  faire   mouvoir  la 
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barre  du  gouvernail  ;  estropes  ou  cor- 
des des  basses  vergues. 
APAHOOTA  (s'),  PROV.,  v.r.  S'att  roulée  r. 

AFAEHA  (s'),  v.  r.  Se  mettre  au  tra- 
vail, commencer  la  journée;  T.  de  ptV 
che,  se  mettre  une  corde  en  bandou- 
lière pour  tirer  à  terre  le  filet  appelé 
trahino. 

AFASCA,  cfevo  V.  a.  Dégoûter,  rassa- 
sier jusqu'au  dégoût.  V.  Afastâ. 

AFASGA ,  do,  cÉv. ,  part.  Rassasié,  ée 
jusqu'au  dégoût  ;  épais,  dru,  en  par- 
lant du  blé,  de  l'avoine  sur  la  plante. 

APA8G01I8,  0,  CÉV.,  adj.  Qui  rassasie 
jusqu'au  dégoût.  —Syn.  afastigaiis. 

AFASTA;  cÈv.,  V.  a.  Rassasier  avec 
excès,  dégoûter,  ôter  l'appétit.  —  Syn. 
afascà^  afasiigà.  —  Port,,  afTasiar. 
—  Ety.,  ff,  et  fasi  pour  fasii,  du  lat. 
fastidium,  dégoût. 

AFASTiai,  V.  a.  Rassasier  avec  excès. 
V.  Afastâ. 

AFASTIOOim,  0,  cast.,  adj.  Fastidieux, 
euse,  qui  rassasie  jusqu'au  dégoût  ;  au 
fig.  ennuyeux,  euse,  en  parlant  des 
personnes. 

AFATIQA,  cèv.,  v.a.  Lasser,  fatiguer. 
V.  Fatigâ, 

AFATISAT,  do,  cÉv.,  part.  Excédé,  ée, 
épuisé. 

AFATOUM,  PROV.,  S.  m.  Prunelle  dos 
yeux. 

....  Se  neblb  soun  front 
£  si  dons  AFATouH  se  changoron  en  font. 
F .  Qeas.  Li  Carbounié,  .p.  «2. 

APATOUm,  do,  CÉV.,  adj.  Usé,  ée,  qui 
a  perdu  sou  lustre,  son  apprêt,  en  par- 
lant du  linge  ;  au  fig.  mou,  lâche,  lan- 
guissant, avachi.  —  Syn.  afatr assit.  — 
Ety.,  à,  et  fato,  chiffon,  mou  comme 
un  chiffon. 

AFATOUO,  PROV. ,  S.  f.  Fruit  de  l'abri- 
cotier de  Briançon. 

AFATOUTÉ,  PROV..  s.  m.  L'abricotier 
ou  prunier  de  Briançon,  pruntw  6n*- 
garUiaca,  arbrisseau  de  la  fam.  des  ro- 
sacées. 

AFATEA881T,  ido,  adj.  Usé,  ée,  en 
parlant  du  linge  ;  au  fig.  mou,  lâche, 
indolent.  V.  Aiatounf. 
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AFATCH,  GASC,  s.  m.  Parure,  orne- 
ment. Y.  Afoit. 

AFAIBinAT,  adOj  adj.  Ai- azemdat,  af- 
fairé, ôe,  occupé,  ée.  Syn.  afairaL  — 
Ital.,  affacendato,  —  Ety.,  «,  et  fa- 
zenda,  afTaire. 

AFDLI,  V.  a.  Afbdlir,  apbblezir,  af- 
faiblir, rendre  faible  ;  ïafebli,  v.  r., 
s'affaiblir.  —  Anc.  cat.,  afeblir,  — 
Kty.,  a,  et  fehli',  faiblir. 

AFBBUT,  ido,  adj  Apediut,  tiévreux^ 
euse,  qui  a  la  fièvre.  —  Ital.,  affebrato, 
—  Ety.,  ày  et  febre^  fièvre. 

AFSaÈU,  DAUPH.,  s.  f.  V. 

AFECIOUV,  PBOV.,  3.  f.  Ce  mot,  dans 
les  idiomes  cévenol  et  provençal,  ne 
s'emploie  pas  dans  le  sens  des  mots 
franrai?,  affection,  attachement  pour 
une  personne  ;  il  signifie,  volonté^  de 
faire  uno  chose,  ardeur,  zèle,  empres- 
sement, véhémence  :  travailla  enié  afC' 
noun,  travailler  avec  ardeur;  parla 
em  afecïoun^  parler  avec  véhémence. 
V.  Alfecciéu. 

AFEaOlIHA  (s'),  PHOv.,  v.  r.  S'affec- 
tionner ;  s'attacher  à  ;  faire  une  chose, 
un  travail  avec  ardeur.  V.  Affecciounà. 

AFBdOUNA,  do,  cÉv.,  prov.,  part,  de 
ulfciound.  Plein  d'ardeur,  de  zèle,  em- 
pressé. 

Aim  (s*),  V.  r.  S'aplatir,  en  parlant 
(lu  pain  dont  la  pâte  n'a  point  levé 
pendant  la  cuisson.  —  8y5.  s'acoudi, 

AFBfllT,  do,  part,  de  afegi^  mal  levé, 
en  parlant  du  pain.  —  Syn.  a^ufri^ 
acoudit^  aisso. 

ATinUT,  ado«  adj.  V.  Afairat. 

AFBJOOIX  (s'),  pnov.,  v.  r.  Se  passion- 
ner pour  le  jeiu 

A7S1EU,  V,  a.  EIféminer,  amollir. 
Safrint'li.  V,  r.,  s'eiTéminer,  se  pas- 
sionner pour  les  femmes.  —  Syn.  j'o- 
fuuif'li.  —  Ety.,  «,  et  le  roman  femel, 
femme. 

AFEHA,  niTERH.,  v.  a.  Donner  du  foin 
aux  bestiaux  ;  v.  n.,  tenir  une  écurie 
pour  les  bestiaux.  —  Ety.,  à,  et  fen^ 

f'jîn. 

AFEIAOOU.   CÉV.,   s.  m.  Trappe  d'un 

preoier  par  laquollo  on  jette   le   foin 

tans  le  râtelier.  —  Ety.,  part.  f.   de 

''l'ild. 
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AFBNAOB,  BiTERR.,  S.  m.  Auberge  des- 
tinée principalement  aux  mules  ot  aux 
chevaux  de  passage  ;  le  foin  qu'on  y 
vend  pour  la  nourriture  de  ces  animaux 
en  est  le  principal  revenu.  —  Ety., 
afenà, 

AFEHAIIA,  CÉV.,  v.  a.  Faner  le  foin, 
le  tourner  et  le  retourner,  le  mettre  en 
tas.  ~  Ety.,  à,  et  fen.  foin. 

APSKAIHAns,  0,  9.  m.  et  f.  Faneur, 
faneuse.  —  Ety.,  afcnairà, 

AFENAIRS,  s.  m.  Celui  qui  tient  uno 
auberge  appelée  afenage. 

AFENA88A,  V.  a.  Semer  du  foin  dans 
un  champ  pour  en  faire  un  pré  ;  cÉv., 
vendre  du  foin  en  botte.  —  Ety.,  ^>.  et 
feîias,  mauvais  foin. 

APBHA,  do,  pROV.,  adj.  Effarée,  ée. 
—  Ety.  lat.,  e/feralus. 

AFEBACH,  ado,  gasc,  adj.V.  Afairat. 

AFEHAJA,  cÊv.,  V.  a.  Mettre  un  che- 
val au  vert.— Ety.,  aferratje.farrajoy 
herbage. 

AFERAT,  ado,  adj.  V.  Afairat. 

AFSRATJB,  GASC,  s.  m.  Herbage, 
fourrage. 

AFS&LBCAT,  ado,  toul.,  adj.  Éveillé, 
ée,  leste,  dégourdi  ;  orné,  paré.  —  Sy.v. 
afistoulai.  —  BèARH.i  alielecat. 

A7EBHA,  V.  a.  Affermer,  louer.  V. 
Arrendâ. 

AFEIOONAT,  do,  prov.,  adj.  Furieux, 
euso,  féroce.  V.  Enferounat. 

AFE&RA,  PROv.,  V.  a.  Cramponner, 
saisir  avec  un  crochet  de  fer  ;  empoi- 
gner, prendre  avec  force,  enlever.  — 
Esp.  a/brar  ;  port.,  afferar;  ixkh^.af- 
ferrare,  —  Ety.,  «,  et  ferre^  fer. 

AFESSA,  V.  a.  V.  Afaissà. 

AFETIOS,  AGAT.,  s.  f.  p.  Bagages.  — 
BèARN.,  afait.  —Ety.  roman..  afaitaVy 
préparer. 

APPA,  TOUL.,  s.  f.  Affaire.  V.  Afaire. 

AFFANA,  ToiJL.,  V.  a.  V.  Afand. 

AFFECGIÉU,  s.  f.  AFFEcno,  affection, 
attachement,  amour,  amitié.  —Prov.. 
a^ccmin,  V.  ce  mot.  —  Cat.,  affcccin: 
ESP.,  afeccion;  ital.,  afTcziotie.^  Ety. 
lat.,  allcclioncm. 

AFFECCIODNA,  v.  a.  Affectionner, avoir 
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de  raffectloD>  aimer.  S'affecciound,  v. 
r„  s'affectionner, s'attachera;  —Pnov.. 
afcciound.  V.  ce  mot.  —  Esp.,  afecio- 
nar;  ital.,  affezionare.  —  Bty.,  affei> 
cioun, 

AFFECCIOUNAT,  ado,  part,  de  a/fec- 
ciounâ»  Affectionné,  ée.  —  Pnov.,  afe- 
ciounà.  V.  ce  mot. 

AFFECTA,  V.  a.  Afpectar,  affecter, 
désirer,  destinera;  s'affecta',  v.  r.,  s'af- 
fecter, s'inquiéter.  —  Cat.,  ESP,,  afec- 
tar\  voKï.,  affeclar;  ital.,  affeitarc. 
Et  Y.  L\T.^  affeclare. 

AFFBCTAGIÉU,  AFFECTACIOITir,  s.  f.  Af- 
fectation manière  prétentieuse  de  par- 
ler et  d'agir.  —  Esv^^  afectac ion;  ital,, 
affelUizione,-^ET\.  lat.,  affedationem. 

AFFBCTAT,  ado,  part,  de  affecta.  Af- 
fecté «  ée. 

AFFBCTU0U8, 0,  ad).  Affectuos,  affec- 
tueux, euse.  ~  Cat,,  afectuos,  esp., 
afectuoso; n al,. aff(Bttùoso. —Etw  lat. , 
affectuosus, 

AFFBCruaUSDKBlTT,  adv.  Apfectuosa- 
MBNS,  affectueusement,  d'une  manière 
affectueuse.  —  Esp.,  afeauosainente  ; 
PORT.,  a/fectuosamente :  ital.,  affettuo^ 
saniente.  —  Ety.,  affectuoso^  et  le  suf- 
fixe inmt. 

AFFBTA,  V.  a.  V.  Affectd. 

AFFICKIÉ,  DADPH.,  V.  n.  S'opinidtrer, 
s'obstiner. 

AFFBUA,  paov.,  v.  a.  Y. 

AFFIUA,  V.  a.  Afpermaii,  afQrmer, 
assurer.  —  Esp.,  afirmar;  port.  ,  afftr- 
mar; ITAL. ^  affermare»  —  Ety.  lat., 
affirmare, 

AFFIUACnto,  s.  f.  Affirmatio,  affir- 
mation. —  Gat.,  afirmaciô;  esp,  afir^ 
macion;  ital.,  affènnasione.  —  Ety. 
LAT. ,  affirnmtionem, 

AFFLAT,  cév.,  s.  m.  Cavité,  enfonce- 
ment, gouffre. 

AFFLAT,  PROv.,  s.  m.  Caressas,  flatte- 
ries, soins,  faveur .  influence  ;  Vafflat 
de  la  Itino,  l'influence  de  la  lune.  — 
Ety.,  afftatà,  flatter. 

AFFLATA,  v.  a.  Aflatar,  flatter,  adu- 
ler, caresser  ;  s'afflatâ^  v.  r.,  s'appro- 
cher de  quelqu'un  pour  obtenir  sa 
bienveillance;  s'insinuer.  —  Syn,.  flatà. 

AFFOimCHA,  v.  a.  T.  de  mar.,  mouîl- 
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1er  une  seconde  ancre  à  l'opposé  de  1^ 
première, 

AFFRANCHI,  v.  a.  V. 

AFFRANQUI,  v.  a.  Apranoïtir,  affran- 
chir, mettre  en  liberté  ;  exempter  de  ; 
saffranqui^  v.  r.,  s'affranchir  de.  — 
Esp.,  afrancar;  ,iTAL.,  affrancare. — 
Ety.,  à^Qt  franc. 

AFFIAHQUI,  cév..  v.  a.  Avincr  un 
tonneau  ;  faire  tremper  une  pièce  do 
poterie  pour  qu'elle  perde  le  goût  de 
terre  qu'elle  a,  quand  elle  est  neuve.— 
ETY.,^i,  franc;  rendre  franc  de  mau- 
vais goût. 

AFFRAKQUnŒNT,  s.  m.  Affranqui- 
ment,  affranchissement.  —  ETY.ja/"- 
franqui. 

AFFRB,  s.  m.  Affre,  grand  effroi, 
chose  effroyable.  — S YN..  afre,  —  Ital., 
afro^  âpre,  aigre. 

AFFHOns,  0,  adj.  Affreux,  euse,  qu'on 
ne  peut  voir  sans  f^mir  ;  nos  paysans 
disent  en  parlant  d'un  blé  bien  dru  et 
très-épais  :  aquel  hlad  e^  affrous^  ex- 
pression impropre.  —  Ety.,  affre. 

AJPIA,  v.  a.  Apiar,  assurer,  affirmer, 
garantir.  S'afid,  v.  r.,  se  fier  à,  donner 
sa  confiance  à  quelqu'un;  s'accorder.— 
■—  ANC  ESP.,  afiar  ;  ital.,  affidare.  — 
Ety.,  <J,et /îâ,  fier. 

AFIALA,  PROV.,  V.  a.  Affiler.  V.  Afllà. 

AFULAHDA,  ado,  cév.,  adj.  Celui, 
celle  qui  est  en  train  de  filer. 

AHANSA  V.  a.  et  n.  Apiansar,  fiansar, 
faire  les  fiançailles  ;  s'unir  par  une  pro- 
messe réciproque  de  mariage  ;  arrêter 
devant  un  notaire  les  conventions  ma- 
trimoniales ;  en  roman,  prêter  foi,  jurer 
obéissance.— Cat.,  û/îa/war;  Bsp.,ayîan- 
zar  ;  port., a/)Ç^incar  ;  ital.,  fidansare. 
—  Ety.,  à, et  ftansd. 

AFIAT,  s,  m.  Bonne  foi  ;  i  a  ges  d'afiat 
dins  aquel  fwme^  il  n'y  a  point  de  bonne 
foi  dans  cet  homme-là  ;  c'est-à-dire  on 
ne  peut  compter  sur  sa  parole.  —  Ety., 
aflà,  garantir. 

AFICA,  PRov.,  v.  a.  Aficar,  ficher,  en- 
foncer dans  la  terre  ;  en  roman,  ap- 
puyer, fixer,  attacher.— iS"o/îcâ,  gasc, 
V.  r.,se  parer,  s'ajuster.  —  Ang.  cat., 
aficar;  anh.  zsv.,afijar^  afincar]  port., 
aficar,  afftncar\  ital.,  affleure,— Et\., 
à  et  /ïcâ,  ficher. 
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AncàL,  ctrv.,  s.  m.  Espèce  do  bouton 
ilxé  au  bat  d'un  mulet  où  l'on  accroche 
les  rênes. — Syw..  arrenadour,  —  Ety., 
aficd^  ficher,  attacher. 

AFIOA,  V.  a,  Aficar,  afficher.  — 
Ety.»  à,  et  ficlià,  ficher. 

AFIGEAIIB,  s.  m.  Afficheur,  celui  qui 
pose  les  affiches.  —  Et  y.,  afichà. 

AFICHO,  s.  f.  Arricho.  —  Ety.,  aficlià, 

AnOAT,  ado,  adj.  et  s.  Affidé»  60,  à 
f[ui  l'on  se  fie.  —  Ital.,  affidato. 

AItLk,  V.  a.  Apilab,  affiler,  donner  le 
til  à  un  tranchant,  aiguiser.  —  Syn., 
afiald^afieid, — Cat.,  ksp.,  afilar  ;  port., 
affilar;  ital.,  fl/'/îtere.— Ety.,  à,  et  fil, 
'ionner  le  fil. 

APlLAT,ado,part.  de  ay/ïM.  Affilé, ée, 
qni  a  la  fil  :  nos  afUat^  nez  aquilin  ; 
talho  afiladoy  taille  déliée  ;  kngo  a  fila- 
<^o, langue  affilée,  langue  déliée  ou  bien 
peadue  ;  bUzt  a  filât  ^  blé  dont  les  fanes 
sont  petites^  pointues  et  filiformes. 

AFILATA,  TOUL. ,  v.  a.  Mettre  un  oiseau 
sous  le  filet  ;  au  flg.  déniaiser,  leurrer. 
-  Ital.,  affileitare.-— Ety, ^^ à,  et  filai, 

lilet. 

AFILIA,  V,  a.  Afilhar,  affilier,  adop- 
ter, associer.  S'afilhÂyV,  r.,  s'affilier.— 
Cat.,  afillar  ;  axc.  esp.,  afijar;  esp. 
MOD.,  ahijar,  —  Ety.,  d,  et  fiih^  fils, 
adopter  pour  fils. 

AFILIAClio,  Apilhaciodn,  s.  f.  Affi- 
liation. —  Ety.,  afilhà, 

AFILKAT,  ado,  part,  de  afilhà.  Affilié, 
éc.  Il  s'emploie  aussi  substantivement. 

AFIUA,  V.  a.  V.  Afilhâ: 

AFQI,  conj.  Afin  de,  afin  que  ;  cette 
conjonction  marque  la  fin  pour  laquelle 
oa  agit»  le  but  qu'on  se  propose.— Ety., 
û>  et  fin. 

AFHA,  V.  a.  AfiiNar,  affiner,  purifier, 
rendre  plus  fin,  plus  délié;  carg.,  trom- 
per, endormir  avec  des  paroles  ou  des 
promesses  trompeuses  ;  adoucir.  iS'a- 
find,  V.  r.,  s'affiner,  devenir  plus  fin, 
plus  pur  : 

Tots  métal  en  fnoc  i'aflna, 

BUBVIARI  d'akob,  V,  5672. 
Tout  métal  s'affine  dans  le  feu. 


Esp.,  afinar  ;  ital.  ,  affinare,  —  Ety., 
'^Bt/in,adj.  tin. 


59  )  AFI 

AFIHABOUl,  PROV.,  s.  m.  Affinoir, ins- 
trument au  travers  duquel  on  passe  le 
chanvre  ou  le  lin  pour  l'affiner.  —  Ety.  , 
afinado^  part.  f.  de  afinà, 

AFINA&S,  AFIHAftl,  s.  m.  Affinage,  ac- 
tion d'affiner.  —  Ety.,  afinà, 

AFINAIRE,  s.  m.  Afinauie,  affineur, 
ouvrier  qui  affine.  —  Cat.,  E9P.,a/Sifa- 
doT]  port.,  affinador;  ital,,  affina* 
tore,  —  Ety.  ,  afinà, 

AFINAT,  ado,  part,  de  afinà.  Affiné, 
ée. 

AFUrCHA  (s*),  Gév.,v.  r.  S'appliquer  à, 
mettre  toute  son  attention  à  une  chose  ; 
fixer  avec  attention  ;  s'efforcer  de.  — 
Syn.,  afinchid,  afintà  ;  anc.  esp.,  afin- 
car  ;  ital.  ,  afficcare, 

AFINCHÂT,  ado,  part,  de  afinchà.  At- 
tentif; appliqué  à,  qui  a  les  yeux  fixés 
sur  quelque  objet  de  travail. 

AFINCHIA  (s'),  cÉv.,v.  r.  V.  Afinchà. 

AFIHFA  (s')  cÉv,,  v.  r.  Se  parer^  s'a- 
juster avec  affectation.  —  Syn.,  ïafin* 
four  là.  s'afiscalliâ, 

AFIHFAT^do,  part,  deafinfd,  Paré,ée, 
AFUfFOUlLA  (s'),  V.  r.  8e  parer.  V. 
Aflnfi. 

AFUroniaO,  s.  f.  Pierre  propre  à  don- 
ner le  fil  aux  outils. 

AFINTA,  GARC,  V.  a.  V.  Fintâ.  S*afin- 
tà,  cév.,  v.  r,  V.  Aflnchâ. 

AFIQUA,  V.  a.  V.  Aflcà. 

AFIHOULA  (s'),  cÊv.,  V.  r.  Maigrir.  — 
Syn.,  s*afistoutà,  s'afistouli, 

AFIROULAT,  ado,  cÉv.,  adj.  et  part. 
Maigre,  exténué, s vel te;  aufig.  éveillé, 
alerte. 

AFUGA,  cÈv.,  V.  a.  Afiscar,  animer, 
exciter;  attirer,  enjôler.  —  S'afiscà^ 
y,  r.,  s'exciter,  s'animer,  s'opiniâtrer, 
s'irriter  ;  s'afl*ectionner,  se  passionner. 
—  Syn.  ,  afouscà.  afuscà,  —  Gasc.  ,  a/wj- 
cà, 

AFI8CALHA  (s),  gasg.,  v.  r.  Se  parer, 
s'ajuster.  —  Syn.,  aficà. 

AFISGAT,  do,  part.  Animé,  ée,  pas- 
sionné, acharné,  obtinô,  irrité;  effron- 
té. 

AFI8C0ULAT, ado,  adj.  Éveillé,  ée,  ma- 
dré. 


AFL  {  40  ) 

AFISOmii  CtASGo'S.  m.  Provocateur, 
celui  qui  excite  ;  celui  qui  clierclie  h 
attirer  quelqu'un  dans  ses  fllets.  — 
Etyo  afiscà, 

AnSTODLA  (s),  V.  r.  V. 

AFISTOVLI  (s'),  V.  r.  Maigrir,  devenir 
maigre.  —  Syn.  s'afiroulà. 

AFI8T0ÏÏLIT,  ido,  part,  de  a/istoulï. 
Maigri,  e,  svelto.  —  Syn.  afiroulat, 

AFIIA,  V.  a.  Fier,  confier.  S'afizà^ 
V.  r.,  se  fier.  V,  Fizà. 

AFOAT  (A.r),  CAST.,  loc.  adv.  En 
toute  confiance.  —  Ety., à.  et  fizà, fier. 

AFLAC,  cév.,adv.  A  foison, on  abon- 
dance. 

AFLACA,  v.  a.  Placar,  rendre  fiasque, 
affaiblir  ;  v  n.,  devenir  flasque,  s'alTai- 
blir,  se  courber.  —  Syn.  aflaqui,  afla- 
guèiri,  —  Ety.  à  etfïac,  du  lat.,  fl<iccU 
dtis^  flasque. 

AFLACAT,  ado,  part,  de  afiacâ,  Afi'ai- 
bli,  e,  mou,  lâche. 

AFLAKA.  PROV.,  V.  a.  V.  Enflamd. 

AFLAIBAIHAT,ado,adj.  Enflammé,  ée, 
celui,  celle  qui  a  le  feu  au  visage  par 
suite  de  la  fièvre  ou  d'une  grande  cha- 
leur ;  p/a^/o  aflambairado,  plaie  enflam- 
mée. —  Étt.,  c,  et  flamba» 

AFLAMINA,  v.  a.  Assaillir,  harceler* 
V.  Flamind. 

APLAHGA,  V.  a.  Flanquer,  ficher. 

AFLANQtn,  PROV.,  V,  a.  Efflanquer, 
énerver. 

AFLAQUBIRI,  v.  a.  Flaqueir,  Flaque- 
ziR.  V.  Aflacé. 

AFLAQUI,  v.  a.  V.  Aflacâ. 

AFLAT,  s.  m.  V.  Afflat. 

AFLATA,  pROv.,  V.  a.  Approcher,  ac- 
coster. 

àlLVSXSSÈO,  3.  f.  Aflictio,  affliction, 
peine  morale.  —  8yn.  aflijacioun,  -^ 
Esp.,  affliccion  ;  ital,,  afflisione.  — 
Ety.  lat.,  afflicHonem, 

APLUAHOTO,  PROV.,  s.  f.  V.  Aflicciéu, 

AFLOUCA,  V.  n.  Aflluer,  couler  vers, 

battre  le  rivage,  clapoter  en  parlant 

dos  flots  ;  abonder,  foisonner  ;  être  à 

bouquets. 

AFLOURA,  PROV.,  V.  n.  Défleurir,  per- 
dre les  fleurs  ;  couler  en  parlant  des 
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fleurs  qui  avortent.  ^  Ety.,  à,  priv. 
et  flour,  fleur. 

AFLOURA.  v.  a.  Affleurer ,  faire  que 
deux  corps  contlgus  soient  réduits  au 
môme  niveau  ;  v.  n.,  se  toucher,  se 
joindre  de  fort  près  ;  effleurer.  —  8yn. 
aflouroxnicà, 

AFLOUIOUNGA,  v.  a.  M.  sign.  que  aflou- 
rà,  V .  ce  mot. 

AFLOUROUNCA  (s'),  toul.,  v.  r.  S'éten- 
dre sans  gône. 

AFLOVROVMGAT,  ado,  toul.,  part,  de 
aflourouncà.  Étendu,  e,  tout  de  son 
long,  sans  gène. 

AFLUSHSO.  s.  f.  Afluencia,  aflluence. 
abondance.— GAT.,ESP.,a/7M6ncîa;  ital., 
affluenza.  —  Ety.  lat.,  affluenlia. 

AFOVDKA,  do,  prov.,  adj.  Foudroyé, 
6e. 


AFOUDHA,  pROv.,  V.  a.  Ravager,  effon- 
drer, abattre.  Ce  mot  est  probablement 
une  altération  de  afoundrà, 

AFOUQA^  v,  a.  Afogar,  allumer,  en- 
flammer, brûler,  embraser;  au  fig., 
exciter,  impatienter,  passionner.  5*0- 
fougà,  V.  r.,  s'enflammer  ;  au  fig.,  s  im- 
patienter, s'empresser,  se  donner  beau- 
coup de  mouvement  pour  le  succès 
d'une  affaire,  se  passionner.  —  Port,, 
a/foguear  ;  ital. , affocare.  —  Ety..^,  et 
fogo,  fougue. 

AFOUSASimO,  8.  f.  V. 

AFOUGAXSNT,  s.  m.  Fougue,  ardeur, 
ferveur,  grand  empressement,  entraî- 
nement, enthousiasme  ;  amour  passion- 
né. —  Ety.,  afougd» 

AFOUaASSA  (s').  V.  r.,  S'afl'aisser,  s'a- 
platir comme  une  Touace,  comme  un 
gjUeau.  —  Syn.  s' es  fougasse,  —  Ety.,  à, 
et  fougassOt  fouace,  gdteau. 

AF0UGA8SAT,  ado,  part,  de  afovgassà. 
Aplati,  e,  comme  une  fouace,  épaté. 

AFOUOAT,  ado,  part,  de  afougà.  Fou- 
gueux, euî*e,  violent,  emporté,  passion- 
né, enflammé,  impétueux,  ardent,  adon- 
né avec  passion .  —  Ital.,  affocato, 

APOULA  (s'),  cÉv.,  v.r.  S'affoler,  se 
passionner.  —  Ety.  /î,  et  /bZ,  fou. 

AFO0IiA,TOUL.,  v.  a.  APOL^^Ky  AFOLHAR, 

altérer,  endommager,  léser,  gAter,  dé- 
truire, abâtardir  ;  luxer,  offenser  les 
nerfs;  faire  avorter-,  s'afoulà,  v.  r.,se 
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gâter,  s'abâtardir,  s'émousser;  avorter; 
se  fouler,  se  luxer.  —  B.  lim.,  offoxilà] 
ANC  ESP.,  afollar.  —  Et  y.,  <i,  et  foula, 
fouler. 

APSULAIiniO,  PBOv.,  s.  f.  Foulure,  en- 
torse. —  Ety.,  afoulado^  part.  f.  de 
afoulà. 

AFQULAT,  ado,  part,  deafoulâ.  Gâté, 
ée,  détruit,  abâtardi;  luxé,  avorté. 

AFOULAT,  ado,  adj  Enragé,  ée  ;  af- 
folé, ée,  omoureux  à  l'excès.  —  Syn 
afoiiUUrit,  afoulU.  —  Ety.,  à,  et  fol. 

fOQ. 

AFOQLATRIT,  ido,  adj.  Amouraché, 
ée.  ~  Ety  . ,  afoulai, 

AFOULISCAT.  ado,  adj.  Celui,  celle  qui 
se  donne  une  tournure  affectée,  qui 
Bftrcfa«  la  tôte  au  vent. 

AFOOLIT,  ido,  adj.  Affolé,  ée  ;  exces- 
sivement passionné.  -—  Syn.  afoulat^ 
ajmlatrU, 

APOULOUPA,  pRov.,  V.  a.  Envelopper. 
V.  Agouloupà. 

AFQ1IB1IC,  CA8T.,  s.  m.  Fourmi.  V. 
Fourmigo. 

ATOOraiA,  V.  a.  EsFONDRAn,  effon- 
drer, renverser.  —  Syn.  afoxidrd^  f.  a. 
—  Ety.,  à,  et  fourni,  fond 

AFOimilELA,  V.  a.  V.  Fournelâ. 

AFOUKSi,  V.  r.  Faire  fonds ,  compter 
sur.  —  En  roman,  afonsar^  signifie 
enfoncer.  —  Ety.,  à^  et  founs,  fonds. 


au 
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Anuanir,  s.  m.  Accident,  malheur; 
querelle  bruyante,  —  Ety,  fioMA^x.. 
af rogner,  du  lat.  frangere,  briser,  en- 
freindre, détruire. 

AFRAIHA,  V.  a.  Aprairar,  associtr, 
recevoir  dans  une  confrérie,  accueil- 
lir comme  un  frère  ;  safrairà,  v.  r., 
s'associer,  se  lier  intimement,  frater- 
niser. —Syn.  afrairi^  afrèirï,  —  Ety.. 
«,  et  fraire^  frère. 

ATKÂIHAT.  ado,  part,  de  afrairà.  As- 
socié, ée  ;  afrairat-s,  amis  comme  deux 
frères.  —  Syn.  afrairit. 

AFRilBI,  V.  a.  V.  Afrairà. 

AnuaiT,  ido,  part,  de  afrairi,  V. 
Afrairat. 

AFBE,  s.  m.  Faire  a/r(?,  faire  horreur. 
V.  Affre. 

AFREOI,  V.  a.  Refroidir  ;  s'afregi,  v. 
r.,  se  refroidir.  —  Syn.  afrtjoulï.  — 
Ety.,  «,  et  freg,  froid. 

APHBOIT,  ido,  part.  Refroidi,  e.  — 
Syn.  afrejoulïi, 

AFRBnU,  V.  a.  V.  Afrairà. 

ÂFHSJOVLI  (s'),  V.  r.  Se  refroidir, pren- 
dre froid.  —Ety.,  à,  aifrejour-,  froi- 
dure. 

APHBJOULIT,  ido.  part.  Rrfroidi,  e, 
celui  qui  a  froid  ;  frileux,  euse.  — 
Syn.  enfrejoulii,  frejeluc. 

AFÏÉS,  ctv. .  s.  m.  Le  zénith;  le  fai- 


A«nn»««T«       «   r^  i    i.  t*^ge  d'uno  maison.  —  Syn.  afrcst, 

AFDinaUJA,  V.  a.  Donner  du  fourrage        !—„„-.  /  •>     /  oc-. 

Jx  bestiaux.  -  Ety,,  à,  et  fourrage.        ^^^CA  (s  ),  cÉv.,  v.  r.  So  réjouir. 

AFOUITI,  V.  a.  Afortih,  assurer  une 
chose  avec  opiniâtreté  et  sans  vouloir 


en  d<imordre  ;  en  roman,  fortifier  ,  af- 
fermir. —  Ety..  «,  et  fort, 

APOnTUHA,  cÉv..  ▼.  a.  Rendre  heu- 
reux; Diéus  m'afourtune  !  Dieu  veuille 
répandre  sur  moi  ses  grâces,  me  don- 
ner une  bonne  réussite  !  —  Esp.,  afor^ 
tunar.—  Ety.,  ô,  et  fourtuno^  for- 
tune, bonne  chance. 

AFOniTUNi,  do,  CÉV.,  part,  de  afour-- 
tunâ.  Qui  a  de  la  fortune  ;  heureux, 

enae. 

AP0U8CA,   piiov.,    V.  a.  Exciter.    V. 

Aiiscii. 

APIABA.   V.  a.  Ravager.  —  h.  um., 

>frofm. 


prendre  plaisir,  s'empresser,  se  hâter. 

AFKE8CA,  do,  ckv  ,  part.  Réjoui,  Cr 
ragaillardi  ;  alléché,  empressé. 

AFfiSSCAOÉ,  eto,  cÉv.,  adj.  Réjoui,  e, 
dispos.  —  Ety.,  dim.  vie  afrescà, 

AFBESCOULI,  do,  prov.,  adj.  Frais, 
fraîche;  au  fig.  ragaillardi.  —  Ety., 
à,  et  frescoii, 

AFBSSQUI,  GAsc,  V.  a.  Rafraîchir.  V. 
Refrescâ. 

AFRE8T,  PROV.,  s.  m.  le  zénith  ;  le  faî- 
tage d'uno  maison.  V.  Afrès. 

AFRBT,  CÉV.,  s. m.  Fret,  action  de 
louer  un  bAtimcnt  à  un  tiers.  —  Ety.. 
/^  et  fret,  do  l'allem,,  fraclU. 

AFBETA,  V.  a.   Affréter,  prendre  un 
I  navire  à  louage  ;  en  roman.  afrHar. 
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équiper.  —  EâP..  afretar\  ital.,  «/*- 
frettare.  —  Et  y.,  afret. 

AFHSVOtrLIT,  ido,  adj.  Afrevolit,  af- 
faibli, e.  —  Ety.,  à,  et  frevoU  faible. 

APHI,  cÉv.,  V. 

iPRIG,  0,  adj.  Africh,  aiïriandé,  ée, 
avide,  ardent,  empressé,  acharné, 
dpre  à  la  curée.  —  Syn.  afriL 

ÂF&IOUNi,  pRov.,  V.  a.  Ëmietter. 

AFRISCA  (s'),  CÉV.,  V.  r.  S'acheminer. 
V.  Adraiâ. 

AFHIT,  TOUL.  cév.,  adj,  m.  sign.  que 
afric, 

Mc8  Penissa  coam*  an'  croga 
Loa  qalcho,  Ion  mord,  Ion  pessaga 
£  dévora  d'an  loi  afbit 
£  Ions  presens  e  Ion  monit. 

Favrk. 

AFHOITBNT,  prov.,  s.  m.  V. 

AFïOUMT.  s.  m.  Aflront,  acte  ou  pa- 
role de  mépris  jetés  en  ftice  ;  honte , 
déshonneur.  —  Ital.,  affronio.  —  Ety., 
à»  et  frounty  front. 

AFaOUNTi,  V.  a.  Afroxtau,  affronter; 
faire  un  affront  à  quelqu'un.  —  Gat., 
Bsp.,  afronlar;  port.,  affrontar;  ital., 
aUrontarc.  —  Ety.,  afrounty  affront. 

ÂFROmrTAIRB,  CÉV. ,  s.  m.  Affronteur; 
insolent.  —  Ety.,  afrountâ, 

APHOïïHTAHIÉ,  s.  f.  Effronterie.  — 
Ety.,  afrountâ. 

AFROUNTAT,  ado,  part,  de  afrounià. 
Affronté,  ée  ;  adj.  effronté,  ée. 

AFHOUS,  0,  adj.  V.  Affrous. 

AFUBLA,  V.  a.  Afiblar»  affubler,  ha- 
biller d'une  manière  ridicule;  s'afublà^ 
V.  r.,  s'affubler.  —  Ital.,  affibiarc,  -— 
Ety.  b.  lat.,  affibulare,  formé  de  af 
pour  ad  y  à ,  et  de  fibula .  boucle, 
agrafe. 

AF0I1A,prov.,  V.  a.  Poursuivre  à  coups 
de  pierres 

AFUBA  (s'),  prov.,  v.  r.  S'échauffer 
au  travail.  —  Ety.,  altér.  de  ïafougâ. 

AFUDAT,  do,  part.  V.  Afougat. 

AFUKAT,  ado,  TODL.,  adj.  Enfumé,  ée. 
—  Syn.  enfwnai,  —  Ety.,  à,  et  fumât, 

AFiniLI  (s'),  V.  r.  V.  AfemèU. 

AFUN,  pflov.,  s.  m.  Corde  dont  on  se 
sert  pour  fixer  des  paniers,  dos  sacs. 
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etc.,  sur  un  bit.  —  Ety.,  à,  et  lo  lat. 
funts,  corde. 

AFURA,  PRov.,  v.  a.  Rendre  Airieux, 
animer,  exciter.  —  Ety.,  ang.  ital., 
a/fur  tare,  dont  afurà.  mis  pour  afuriày 
est  une  forme  altérée. 

AFUBAT,  ado,  part,  de  afurà.  Animé, 
ée,  excité,  surexcité,  furieux. 

AFiniOUNA,  PROV.,  V.  a.  Rendre  fu- 
rieux ;  s'afurounàj  v.  r.,  devenir  fu- 
rieux. —  Syn.  enfurounà,  —  Ety.,  à. 
et  furoû,  ftireur. 

AFUROUNA,  do,  PBOv.,  part.  Furi- 
bond, e. 

AFU8CA ,  PROV. ,  V.  a.  Exciter.  V, 
Afiscà. 

AFD8CACI0UN,  PROv.,  s.  f.  Application 
démesurée,  excitation,  empressement. 

—  Ety.,  afuscà, 

AFU8TA,  v.a.  Affûter,  mettre  un  ca- 
non en  batterie  ;  viser.  —  Cév.,  s'a- 
fiMstd,  se  préparer.  —  Ety.,  afusi,  de 
à,  et  fust. 

AQ,  GAsc.^  pron.  Le  :  maluv  à  qui 
n'ag  bets^  malheur  à  qui  ne  le  voit  pas. 

—  Syn.  ac.  V.  ce  mot. 

AGA.  V.  Agachi. 

A&ABSLA,  TouL.,  V.  a.  Mettre  en  ja- 
velles. —  Syn.,  engabèld.  —  Ety.,  «, 
et  gabely  du  lat.  cappelus^  dim.  de  ca- 
pulus.  poignée,  d'où  Ton  a  fait  javelle. 

AOABOUN,  CKV.,  s.  m.  Chêne  au  ker- 
mès. V.  GarrouUio. 

AeACH,  s,  m.  Agagu  ,  guet  ;  faire 
agachy  être  aux  aguets,  épier,  ôtre  aux 
écoules.  —  Cat.,  agua\ji\  ital.,  a{/- 
gualo.  —  Ety.,  à,  et  gacii^  guet. 

ABAOHA,  V.  a.  et  n.  Agaguar,  regar- 
der avec  attention,  considérer,  admi- 
rer, prendre  garde.  Agaduht'aqui^  in- 
terj. ,  qu'on  peut  traduire  par  ces  mots  : 
te  voilà  bien  plauté,  bien  avancé  !  Mau" 
magacho^  s.  m.,  qui  regarde  de  tra- 
vers; agacho  aunien!  prends  bien  gar- 
de 1  agà  que  I  est  une  menace  qu'on 
pourrait  traduire  par  quos  ego  !  Agà 
est  une  forme  irrégulière  du  singulier 
de  l'impératif  de  a(;ac/uz;  on  dit:  ac/w- 
lou  pour  agaclw'lou^  regarde-le.  — 
Syn.  agachià.  —  Ety.,  agacii^  guet, 
aguet. 
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iftAGIAIHB,  s.  m.  Celui  qui  regarde, 
badaud.  —  Ety.  ,  agachà. 

ABACBU,  V.  a.  V.  Agachd. 

AOACIO,  phov.,  s.  f.  V.  Agaclioun. 

iOACHORO,  pnov.,8.  f,  V. 

ASACHOnR,  PRov.,  s.  m.  Agachon,  té- 
moin d'une  borne,  pierre  casséo  en 
deux  ou  plusieurs  morceaux  enterrés 
autour  d'une  borne,  et  servant  h  attes- 
ter par  leur  rapprochement  que  cette 
borne  n"a  pas  été  déplacée.  Il  signifie 
aussi,  poste  à  chasser,  cabane  faite 
avec  de  ia  ramée,  d'où  le  chasseur  épie 
lo  gibier  ;  lieu  élevé  d'où  la  vue  s'étend 
a-j  loin.  —  8yx.  gachous,  agacho^  aga- 
dioro^  agassè.  —Ety,,  agachâ^  regar- 
der. 

A«Anr,  cÉv.,  s.  m.  V.  Agacin. 

AfiAGK.  TûUL.,  s.  m.  V. 

AftACnr ,  ASAïas,  s, m.  Cor  aux  pieds; 
au  fig.  bouton  de  vigne  qui  est  placé  le 
pluà  bas  et  d'où  U  ne  sort  jamais  une 
grappe.  On  appelle  kerbo  d'agacis  ou 
ti'agack^  l'héliotrope  d'Europe.  V.  Uer- 
ho  de  las  barrugos.  On  donne  le  môme 
nom  à  la  grande  joubarbe.  V.  Barba- 
jol.  —  TouL.,  agacic  ;ALTi.,  agacit, 

AftACar,  ALB.,  s,  m.  V.  Agacin. 

ABAFA,  V.  a.  Gapar,  prendre  avec 
ono  gaffe  ;  prendre  do  bond,  de  volée, 
bapper,  saisir,  empoigner;  mordre,  en 
parlant  des  chiens  ;  s'agafà^w  r.,  s'^ic- 
crocher,  se  pondre  à.  —  Ety.,  «,  et 
f/afo,  gaffe. 

ABAFAOO,  s.  f .  Morsure.—  Ety. ,  aga- 
fado,  pari.  l\  de  agafà. 

ABAFAL,  TOCL  ,  s.  m.  Reproche  ira- 
TDôriié,  sortie  violente  contre  quel- 
qu'un. —  Syït  ,  gafal.  —  Ety.,  agafà^ 
«f/«/a/ est  employé  dans  un  sens  figuré. 

ifiAPAT,  ado,  part,  de  agafâ.  Happé, 
ée,  saisi,  mordu,  accroché. 

ASABRAU,  pnov.,  s.  m.  La  mante  re- 
gieuse.  V.  Prego-Diéu-Bernado. 

AGAOA,  ckv.r  V.  a.  Assaillir,  obsé- 
'i^r,  harceler.  —  Syn.  agarri.  C'est 
peut-être  aussi  une  altér.  de  acairà. 
V.  ce  mot. 

ABAITA.  V.  a.  Regarder.  V.  Guôità. 

ASiLAHCm  ,  s.  m.  Ar.rrLANcrER  , 
•^jrlariticr,  ou  rosier  des  chiens,  rosier 
5^auvage,  rosier  des  haies,  rosacanina. 
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arbrisseau  de  la  Tarn,  des  rosacées  à 
fleurs  jaunes  ou  oranges.  Noms  div.  : 
agarancieryagrafier^  gaiancicr,  agakt,^ 
nier^  agourencier^  aiglantier,  garra- 
bier,  garrabelfier^  garrabignier  ,  agu- 
fier  ;  grato-quioul, ,  tapo-quiouL  Ces 
deux  derniers  mots  s'appliquent  sur- 
tout au  fruit  de  Téglantier. 

ASAUHIBR,  PHov.,  s.  m.  V.  Agalan- 
cier. 

A&ALAYARDI,  pnov.,  v.  a.  Affriander, 
rendre  friand,  goulu;  attirer  par  quel- 
que chose  d'agréable  au  goût,  allécher. 
—  Ety.  ,  «,  et  galavard,  goinfre,  goulu. 

ASAIiATABBI,  do,  part,  de  agalavardi. 
Affriandé,  ée. 

AaALÉ,  GASc,  s.  m.  Rigole  pour  l'é- 
coulement des  eaux.  —  Ety.,  dim.  de 
agau.  V.  ce  mot. 

ABALIA,  cÉv.,  v.  a.  Orner,  embellir. 

A&Ain  ,  gëv.  ,  s.  m.  Biais ,  biseau. 
V.  Galis. 

AflALOUFA,  V.  a.  V.  Agoulupd. 

A6ALQU8,  cév.,  s.  m.  Le  fragun  ou 
petit  houx.  V.  Verbouisset. 

ABALOUSSBS,  s.  m.  p.  Ononix  ou  ar- 
rête-bœuf épineux;  on  donne  le  môme 
nom  à  la  bugrane  (  arrôte-bœuf  des 
champs  ),  ononix  arvensisde  la  môme 
famille.  C'est  improprement  ffu'on  don- 
ne ce  nom  au  houx.  V.  Grifoul.  Noms 
div.  :  agausses,  algalousses^  aigalous^ 
ses  ,  estancO'bibxu  ,  restanco  -  biàus , 
agouns^acamouns^agamim^avacoum^ 
dcntis,  lente.  —  B.  lat.,  aculeosa. 

AErAKOUTI  (s'),  pnov.,  v,  r.  Se  tapir, 
se  blottir,  s'empaqueter  dans  ses  draps 
do  lit.  --  Syn.  s'agraniouti,  s'agrou-» 
millià^ s^agroumouli^  samoulounà^s'a" 
gropumouti. 

ACfrAIOUTI,  do,  {)art.  Tapi,  o,  ac« 
croupi,  e. 

AGAMCIA,  CÉV.,  V.  a.  Recevoir,  gagner, 
attraper,  atteindre. 

AGANDI  (s'),  MONTp,,  V.  r  Aller  à,  se 
diriger  vers,  arriver  à  ;  se  sauver,  s'es- 
quiver. V.  Gandi. 

£1  s'açandis  d'anû  esconrîda 
An  bouissoît  que  is  rcscoundic, 
K  vous  af;anU  la  inanida 
Coum'  capinchava  s'el  venid. 

KiGAUD,  Las  Amours  de  Hlountpcic. 
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AfiiHDOUHI,  cIo,  GÊv.,  adj.  Acoquiné, 
ée,  —  Syn.  acouquinaty  acouquinit, 

AOANSL,  CAST.,s.  m.  Ghondrille  jon- 
ci  forme.  V.  Cicourôio  de  la  broco. 
Aganelde^sagno^  scorzonôre  des  ma- 
rais, ou  petite  scorzonère,  scorzonera 
humilis.  • 

ADÂHIT,  ido,  adj.  Maigre,  exténué, 
mourant  d'inanition  ;  béarn.,  avide. — 
Syn.  anourrit, 

AaANLO,  CBV.,  s,  f.  Noix  de  galle. 

AfiAHTAf,  V.  a.  Agandar,  prendre, 
saisir ,  empoigner  ;  s'agantà  ,  v.  r, 
s'empoigner ,  en  venir  aux  mains ,  se 
battre  ;  se  prendre  à.  —  Ital.  ,  aguan- 
tare. 

ABANTAIBB,  s.  m.  Celui  qui  prend, 
voleur.—-  Ety.,  agantd. 

AOANTAT,  ado,  part,  do  aganlà.  Pris, 
e,  saisi,  empoigné. 

ABAPIT,  ido,  adj.  Collé,  ée;  poissé, 
enduit  de  poix,  sali  avec  quelque  chose 
de  gluant. 

ABARA,  niTERR.,  v.  a.  AG.vnAn,  voir, 
regarder ,  observer  ;  il  no  s'emploie 
qu'à  la  seconde  et  à  la  troisième  per- 
sonne de  l'impératif:  agaro,  regarde  ; 
agarasy  regardez  ;  agaro  que  ,  prends 
garde  que.  —  Syn  .  agac/ià, 

ABARACIA,  cÉv . ,  v.  a.  Labourer  pour 
la  première  fois  les  terres  en  jachère. 
V.  Gorachâ. 

ABABANCIEB*  s>  m.  V.  Agalancior. 

ABAHANSO.  s.  f.  V.  Garanso 

ABABENCIEB,  s.  m.  V.  Agalancier. 

ABARIC,  s.  m.  Agaris,  agaric,  nom 
commun  à  toutes  les  espèces  de  cham- 
pignons dont  le  chapeau  est  doublé,  h. 
sa  surface  inférieure,  de  lames  dis- 
posées comme  les  rayons  d'une  roue  ; 
on  appelle  bolets,  les  champignons  qui 
n'ont  pas  de  lames,  mais  des  tubes 
réunis.  —  Esp.,  port.,  ital..  agan'co. 

—  Ety.  lat.,  agan'cum, 

ABAIOUN,  PROV.,  s.  m.  Bugranc,  ar- 
rôte-bœuf. —  Syn.  acavoutis^  agavouns. 
V.  A  gai  eusses. 

ABARKA8,  s.  m.  Le  ch<>no  au  kermès. 

—  V.  Garroulho. 

ABARRSJA,  GAso.,  v.  a.  Harceler, 
agacer.  V.  Agarri. 
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ABARBI,  v.  a.  Harceler,  assaillir,  at- 
taquer, provoquer,  inquiéter,  agacer, 
poursuivre.  S'agarri,  s'agacer,  se  faire 
une  petite  guerre.  —  Syn.  agaird, 
agarrejà, 

ABARIUS,  s.  m.  liO  grand  houx.  V. 
Grifoul.  On  donne  le  même  nom  au 
chône  au  kermès.  V.  Garroulho. 


ABARRUSSI  (s'),  CÉV.,  v  r.  Se  rabou- 
grir, s'abâtardir.  —  Ety.,  agarrus, 
chêne  au  kermès;  devenir  semblable  à 
cet  arbrisseau. 

ABAR1U88I,  do,  cÈv.,  part.  Rabougri, 
0,  abâtardi  ;  ébouriflTé. 

ABA8,  cév.,  s.  m.  Nom  commun  à 
l'érable  champêtre,  Acer  cavipestre^  et  à 
l'érable  de  Montpellier,  Acer  monsjys- 
sulanum;  les  feuilles  de  ce  dernier  sont 
découpées  en  trois  lobes,  tandis  que 
celles  do  l'érable  champêtre  le  sont  en 
cinq.  Noms  div.  :  Agast^  ajas^  arjala^ 
bre^arjelabre^  arjulabrey  rablc^  arabre, 
viculonnicry  auseroL 

ABAS8A.  V.  a.  Agacer,  exciter  à  s'a- 
muser, provoquer  par  de  petites  atta- 
ques; harceler,  impatienter;  causer 
aux  dents  une  sensation  désagréable. 
—  Ital.,  agaszare,  —  Ety.,  agasso^ 
crier  comme  la  pie. 

ABA88AB0,  gasg.,  s.  f.  Traverse  qu'on 
met  aux  ridelles  des  charrettes  pour 
les^maintenir. 

ABA88AT,  ado,  part,  de  agassd.  Aga- 
cé, ée. 

ABAS8AT,  s.  m.  Le  petit  de  la  pie.  — 
Syn.  agasseto-,  agassoù^  agassonn,  — 
Et\'.^  agasso. 

ABA88È,  gasg.,  s.  m.  Agaze,  cabane 
Caite  avec  de  la  ramée,  établie  au  haut 
de  trais  arbres  à  l'enlrce  de  la  gorge 
où  sont  tendus  les  filets  destinés  à 
prendre  les  ramiers.  Un  chasseur,  plocc 
dans  cette  cabane,  y  guette  le  passage 
de  ces  oiseaux,  et  lance  sur  la  bande 
une  raquette  de  bois  appelée  mate  ou 
inatou  pour  leur  faire  prendre  la  di- 
rection de  W  palomièrc.  (iOtte  cabane 
porte  le  nom  de  Irl'pe.  Ou  donne  celui 
de  baltes  u  d'autres  cabanes  placées  en 
avant  de  celle-ci,  et  qui  ont  la  même 
destination.  —  Syn.  ngachoxm.  —  Etv.. 
ng'jrh. 


AGE  (  45 

AftAWETO,  s.  r.  Le  petit  de  la  pie.  — 
ËTY.jdim.  de  agasso, 

A6A880,  s.  f.  ABASSA,  pic,  Coi^uspica, 
oiseau  de  l'ordre  des  passereaux  et  de 
la  fam.  des  pléni rostres.  Noms  div.  : 
ajasm^  jassoy  aysso.  aygasso^  margoL 

—  Axe.  PB.,  agace,  —  Ital.,  gazza. 

ABABSO-FÈEO.  pbov.,  S.  f.  Pie-grièche. 
V.  Amargassat. 
ABABSO-KAUirB,  ABASSO-OE-XAH,  8.  f. 

L'haitrier  ,  îusinatopm  ostralegus  , 
oiseau  de  l'ordre  des  échassiers,  qui  se 
montre  rarement  dans  dos  étangs. 

AftASSO-TAHBOUlLO,  PROv.,  s.  f.  Pie- 
grièche.  V.  Amargassat. 

ABASSOUV,  pRov.,  s.  m.  Le  petit  de  la 
pie.  —  Cêv.,  marque  faite  par  le  fer 
d  une  toupie  sur  le  bois  d'une  autre 

toupie. 

AftAST,  S.  m.  Érable.  V.  Agas. 

AfiATI,  cÊv.,  V.  a.  Attirer^  amadouer, 
amorcer,  allécher. 

A&ATIB,  cÉv.,  s.  m.  Dég&t,  dommage 
causé  dans  un  champ  par  le  bétail. 

AfiATO,  9.  f.  AciiATBs,  agathe,  pierre 
précieuse,  —  Ety.,  Achates^  fleuve  de 
Sicile  sur  les  bords  duquel  on  dit  avoir 
été  trouvées  les  premières  agathes. 

ABAU.  AGAT.,  mieux,  aguau,  s.  m. 
Agcal,  conduite  d'eau,  canal. —  Gasc, 
agalé,  —  Ety.  lat.,  aqit4itis,\ 

ABAidA  (s'},  pRov.y  V.  r.  Se  réjouir. 

—  Ety.,  à^  et  le  roman  gauchy  joie. 

ABAUCHAT,  do,  part.  Réjoui,  e. 

ABA1I88S8,  cÉrv.,  s.f.p.  Arrète-bœuf. 
V.  Agalousses.  On  donne  le  môme  nom 
au  chêne  au  kermès.  V.  Garroulho . 

ABABTA,  V.  a.  Coucher  en  joue.  Y. 
KogautA. 
ABATKLA,  V.  a.  V.  AgabèlÂ. 

ABATOn,  s.  m.  Bugrane  ou  arrôte- 
bomf  des  champs.  V.  Agalousses.  On 
appelle  aussi  agavoun  l'ononis  visqueu- 
se, Ononix  vûcosa;  et  le  chône  au  Icer- 
mès.—  Prov.,  agoun;  garroulho^  pour 
le  châoe  kermès, 

ABS,  Afil,  8.  m.  Atge,  âge ,  la  durée 
ordinaire  de  la  vie  :  Es  d*age,  il  est 
ii'mi  Age  avancé,  il  est  vieux.—  Dauph  . , 
agio;  iiÈASif.,  atye,  —  Ety.  lat.   vol- 
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ABÉ,  G  ASC,  adv.  Hier.  V.  Hier. 
ABB,  s.  m.  Grain  do  raisin.  V.  Agi» 
ABEBI,  do,  PROV.»   adj.  V.  Agibit. 
ABinrOïïIA,  prov.  ,  V.  a.  Y.  Aginou- 


Ihà. 

ABEirei  (s'),  PBov.,  V.  r.  S'accroupir, 
se  pelotonner.  Y.  AgroumouH. 

ABENOULIA,  v.  a.  Y.  Aginoulhd. 

ABEN8A,  V.  a.  Agen'Sar,  agcncor,  ar- 
ranger, disposer  ;  en  roman,  plaire.  — 
G  AT.,  agenzar\  anc.  ital.,  agenzare, 
—  Ety.,  à,  Qigen,  geni^  gentil;  rendre 
gentil. 

ABSNSAMBNÏ.  s.  m.  Agensambx,  agen« 
cément,  manière  d'arranger.  —  Ety., 
agensà. 

ABE1BÀ8BI  (s*),  cÊv.,  v.  r.  Se  gazon- 
ner.  Y.  Agermf. 

ABBBBI,  do,  adj.  et  p.  gazonné,  ée; 
foulé  aux  pieds,  en  parlant  du  gazon! 

ABERII  (s'),  PROV.,  V.  r.  Se  gazonner, 
se  couvrir  de  gazon.  —  Syn.  s'agerbassiy 
s'agerbi  ;  ditbrb.,  se  girbà.  —  Ety.,  à, 
et  le  roman,  gernij  germe,  gazon. 

ABBBII,  do,  part.  Gazonné,  ée.  — 
Syn.  (igerbassi^  agerbi,  girbat, 

ABI,  PROV.,  s.  m.  Y.  Age. 

ABI,  PROV.»  s.  m.  La  partie  delà  char« 
rue  qu'on  appelle  âge  ;  c'est  la  partie 
coudée  qui  est  fixée  &  la  flèche  ou  au 
timon  au  moyen  d'un  lien  de  jfer.  -— 
Syn.  basse  y  camMty  cambeto, 

ABI,  CAST.,  v.a.  Faire  venir  à  soi. 

ABI,  PROV.,  s.  m.  Grain  de  raisin.  — 
Syn.  age^  aige,  —  Dauph.,  haie,  buis- 
son. 

ABIBA88I  (s'),  v.r.  Se  bossuer,  en  par- 
lant d'un  mur  ou  d'une  cloison. —  Ety., 
à,  et  gibasso,  augm.  de  gibo,  grosse 
bosse. 

ABIBA88IT,  do,  part.  Bossue,  ée,  iné-> 
gai,  bossu. 

ABIBI,  do,  PROV.,  adj.  Fruit  séché 
sur  l'arbre;  il  se  dit  particulièi^ement 
d'une  espèce  de  raisin  à  gros  grains, 
appelé  &  Béziers  auzèbi ,  qu'on  fait 
ordinairement  sécher  pour  le  manger 
en  hiver.  On  en  fait  des  panses  en  le 
trempant  dans  une  lessive,  et  le  faisant 
ensuite  sécher.  —  Syn.  arabicatt  do,-^ 
Ety.  ARABE,  algibiZy  secs. 
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AftlBOI,  pROv.,  s.  m.  Prunes  qu'on 
cueille  à  demi  séchées.  —  M.  éty.  que 

ABILB,  o,  adj.  Agile.  —  Syn.  lesle^ 
plu3|usité.  —  Gasc,  agit]  esp.  ,port., 
agil  ;  ital,  agile,  —  Ety.  lat.,  agilis. 

AftIUSSO,  6 ASC,  s.  f.  V. 

ABILITAT,  s.  f.  Agilitat,  agililé.  — 
Cat,,  agUiiat;  esp.,  agilidad\  port., 
agilidade  ;  ital.,  agilitiu  -~  Ety.  lat., 
agilUaUm. 

ABIVA,  GASC,  V.  a.  Préparer.  V.  Ën- 
ginà. 

ABIMO,  6 ASC,  S.  f.  V.  Engino. 

ABDUmiiIAy  V.  a.  Aginollar  ,  âge- 
nouillcr,  mettre  à  genoux;  au  fig,  agi- 
noulhà  un  gabel^  coucher  un  sarment 
pour  faire  un  provin/S'aginoulhà,  v.  r., 
s'agenouiller,  se  viettre  à  genoux.  — 
Syn.  ajulinày  ajxmilhà,  qjunlà.  agei- 
nouià.  ~~  Gat.,  age?iollar;  ital.,  aggi» 
nocchiare.  —  Ety.,  d,  et  ginoulh. 

ABINOULIADOU  ,  s.  m.  AgenouiUoir , 
prie -dieu.  —  Syn.  qjunilhoer.  —  Ital., 
inginocchiatoio,  —  Ety.,  agînoulhado, 
part.  f.  de  aginoulhâ, 

ABIO,  DAUPU.,  s.  m.  Age.  V.  Age, 

ABIPI,  DACpH,,  adj.  Mal  levé,  en  par- 
lant du  pain.  —  Syn.  acoudii,  amalit. 

ABIPO0LA,  V-  a.  Envelopper,  empa* 
quêter. 

ABIT,  GASc,  adj.  Agile,  délié,  bien 
tourné,  adroit.  V.  Agile. 

AfilTA,  V.  a.  Agiter,  mouvoir,  secouer. 
S'agiiât  v.  r.,  s'agiter,  se  remuer,  se 
tourmenter  ;  au  Qg.  se  déjeter,  en  par- 
lant du  bois.  —  Béarn.,  ayetà.  —  Esp. 
port.,  agitar  ;  ital.,  agiiare,  —  Ety. 
LAT.,  agitare. 

ABITACIÉU,  ABITACIOinr,  S.  f.  agitacio, 
agitation,  mouvement  répété  ;  au  iig. 
inquiétude,  impatience.  —  Gat.,  oyito- 
ciô;  esp.,  agiiacion\  ital.,  agitazione. 
*-  Ety.  lat.,  agitalionevi, 

ABLAOI,  céVo  V.  n.  Se  Tendre,  s'en* 
tr^ouvrir,  se  gercer.  On  dit  aussi  s'a- 
gîadu  —  Syn.  s'adali^  s'adeli, 

A6LAJA,  pROv.,  v.  a.  Effrayer,  épou- 
vanter.—Esp.,  aglayar,  —  Ety.  altér. 
du  roman,  esglayar. 

ABIJLH,  s.  m.  Aglan,  gland,  fVuit  du 
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chône  ;  au  flg.,  petit  pivot  de  for  des- 
tiné à  assujétir  l'essieu  d'une  charrette 
dans  le  châssis.  —  Cat.,  agla,  —  Ety., 
à,  et  glan,  du  lat.  glandïs, 

ABLAN  OB  XAH,  s.  m.  Gland  de  mer, 
balane,  genre  de  mollusques  do  Tordre 
des  brachiopodeS)  dont  il  existe  plu- 
sieurs espèces. 

ABLANA,  v.  a.  Donner  des  glands  aux 
cochons.  —  Ety.,  aglan* 

ABLAXABS,  aglanagi,  s.  m.  Glandée, 
récolte  du  gland,  saison  de  cette  ré- 
colte ;  panage ,  droit  de  mettre  des 
porcs  dans  une  forêt  pour  s'y  nourrir 
de  glands.  —  Ety.,  aglanà, 

ABLAISALO,  adj.  f.  Qui  a  la  ferme 
d'un  gland,  en  parlant  d'une  espèce 
d'olive  qu'on  appelle  aussi  cayano, 

ABLAHDIEB,  adj.  Ghôno  qui  porte  du 
gland,  ou  qui  porte  beaucoup  de  glands. 
-—  Syn.  aglanier,  —  Ety.,  aglan. 

ABUNIBR,  adj.  V.  Aglandter. 

AfiliAimvO,  s.  f.  Aiglbntîna,  ancho- 
W^yÀquikgia  vulgaris,  plante  de  la  fam. 
des  renonculacées.  —  Syn.  dfyglanUno, 
englantino,  galantino,  herbo  de  Nosiro^ 
Damo, 

ABLATA  (s*),  PROV.,  V. 

A9LATI  (s'},  V.  r.  S'abaisser,  s'acorou- 
pir.  —  Syn.  s'aclatà, 

ABLB,  BÉARN.,  s.  f.  Aigle.  V.  Aiglo. 

ABLilO,  s.  f.  Glièia,  église.  V.  Glèiso. 

ABLO,  gasc,  s.  f.  V.  Aiglo. 

ABLQïïT,  BÉARN.,  8.  m.  Avalanche, 
ESP.,  alud. 

ABLOVTOmn,  v.  a.  Rendre  glouton. 
S'agloutouni^  v.  r.,  s'adonner  à  la  glou- 
tonnerie. ^  Syn.  agouludi,  —  Ety.,  à 
et  gloutoun,  du  roman  glotOy  glouton. 

ABNBL^s.m.  Agnel.  agneau.— Dauph., 
agnet  \  gasc,  agnil  ;  prov.,  agnèti  , 
qoerc,  onieL  oniello  ;  anc  cat.,  agnel  i 
fTAL.,  agncllo,  —  Ety.  lat.,  agneUus. 

ABNSLA,  v.n.  Agneler,  mettre  bas, 
en  parlant  des  brebis.—  Gasc,  agnei^à; 
ANC  ITAL.,  agnelare.  —  Ety.,  agncL 

ABVSLAOO.  s.  f,  Brebis  môre^  le  croit 
d'un  troupeau,  tous  Içs  agneaux  qui 
naissent  dans  la  môme  saison.  —  Exv., 
agnelado,  part.  f.  de  qgnelâ. 
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hSfSïïLha,  A&NILA0I,  s.  m.  L'action 
«l'agneler.  —  Ety..  agneld, 

AUnSLAS,  8.  m.  Gros  agneau.  —  Ety., 
augm.  de  agriet. 

AfiOLAT,  ft.  m.  Agneau  d'un  an,  an- 
tenois,  —  Syn.  ftourrec,  a/ioii^/^,  — Ety., 

agnel. 

AJffiSLBT,  s.  m.  Petit  agneau.  —  8yn, 
ffjjwloù,  agneloun —  Querc.  oniloù  ; 
nÉARN .,  agneraù.  —  Ety.  dim.  de  ogneL 

A6IBLIEI9  8.  m.  Berger  qui  garde  les 
agneaux.  —  Ety.,  ogneL 

AfiIBLIBB,  s.  m.  p.  Peaux  d'agneaux 
avec  leur  laine  ;  en  français,  agneline, 
toison  d'agneau.  —  Béabn.,  agneri  j 
iTAL.,  ayneUina,  —  Ety.,  agnel. 

AfilKUA,  PBOv.,  V.  n.  V.  Agneld. 

AnmOU,  Aftnaouir,  a.  m.  V.  Agne- 

let. 

AfinLïïV,  8.  m.  Les  agneaux, en  gêné. 

rai. 

AftmA,  GA8G.,  V.  n.  V.  Agnelâ. 

ABISBI,  BÉARN.,  s.  m.  Toison  des 
agneaux;  laine  frisée  ;  au  fig.  ciel  pom- 
melé. V.  Agnelins. 

AOlilo,  GASc,  8.  f.  Jeune  brebis. 

ABmOB,  BéARN.,  8.  m.  V.  Agnelet. 

ASmOïï,  AftimOUir,  cast.,  montp., 
s.  m.  Prunelle,  fruit  du  prunelier.  V. 
Agrunèlo. 

ASnr,  GA8G.,  DAUPH.,  8.  m.  V.  AgUOl. 

AMÉU,  PRov.,  8.  m.  V.  Agnel. 
AHOÉLO,  8.  f.  V.  Aniélo. 
AfiKIIi.  GASC.,  s.  m.  V,  Agnel. 

Afiin,  AeHnro.  s.  m.  et  f.  ahiua, 

agneline,  laine  des  agneaux.  —  béabn., 
(lOncri.  V.  Agnelins.  —  Ety.  lat.  agtii- 
nus^  ùy  d'ogncviu. 

AUnxai,  cÈv.j  loc.  adv.  Cette  nuit.  — 
Et\.  iltér.  de  à-nioch.  —  Syn.  à-nuech, 
n-nni^  aniue, 

Anoco,  PROV.,  s.  f.  Contusion,  bosse 
au  front.  —  Syn.  ignoc,  qui  vient  pro- 
bviblement  du  roman  ignouy  oignon. 
Aijîioco  en  est  une  altération. 

ASIM,  CAST.,  3.  f.  p.  Clous  à  grosse 
t*  te  employés  dans  la  construction  d'ur 
Ut!  barque. 

ittllt,  cÉv.,adv.  Cette  nuit.  V.  Anèit. 
WOKIA  (s'),  v.  r.  V.  Aniecbé. 
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AaONI,  PBOV.,  8.  f.  V.  Agounlo. 

ASOUBILIO,  PBOv.,s.  f.  V.  Pacoutilho 

ABQUi,  GASC,  adv.  Aujourd'hui. 

AaoUSLIO,  8.  f.  Brebis.  V.  Auelho. 

AftOULUCm.  PBOV.,  s.  m.  V.  Agalan- 
cier. 

AMULEMCIO.  PBOV.,  s.  f.  Grate-cul, 
fruit  de  l'églantier.  V.  Tapo-quioul. 

ABOULOUPA,  V.  a.  Envelopper,  couvrir 
d'un  manteau.  S'agoulupà.,  v.  r..  s'en- 
velopper dans  son  manteau,  dans  ses 
couvertures.  —  Syn.  agaloupàt  engou^ 
loupà.  —  Ital.,  agoluppare* 

AMOLOUFAT,  ado,  part.  Enveloppé, 
ée,  couvert  d'un  manteau  ;  au  11  g.  dis- 
simulé, ée,  déguisé,  qui  cache  sa  façon 
de  penser. 

AfiOULUDI,  V.  a.  Rendre  goulu,  o,  bou- 
ton ;  s'agouloudiy  v.  r.,  être  goulu  ;  au 
fig.  avide,  désireux  avec  passion.  — 
Syx.  aglontouni.  —  Ety.,  à  et  goulut, 
du  roman  golos,  goulu. 

ASOUKOim  (s'),  V.  r.  Se  tapir,  s'ac- 
croupir. —  Syn.  S'agroumouli,  s'agour- 
roufï. 

ABOïï,  GASC,  adv.  de  Heu.  Où  ;  rf'a- 
goù,  d'où.  On  dit  aussi  agoun.  bitjsrr., 
ount. 

ABOUV,  PROv. ,  s.  m.  Arrête-bœuf. 
V.  Agavoun. 

AGOUHIO,  s.  f.  Agonie.  —  Syn.  angoni. 

—  Esp.,  PORT.,  ital,,  agonia.  —  Ety. 
LAT.,  agonia, 

ABOVinSA,  V.  n.  Agoniser,  être  à  l'a- 
gonie ;  il  ne  s'emploie  activement  que 
dans  cette  phrase  :  agounisà  de  soutisos, 
accabler  d'injures.  —  Syn.  angounisâ, 

—  Esp.,  port.,  agonisar;  ital.,  agoniz" 
zare,  —  Ety.,  agoni,  agonie. 

AGOUHA,  cÉv..  V.  a.  Tromper,  duper. 

ABOUHAIRB,  cÉv.,  s.  m.  Trompeur, 
fourbe.  —Ety.,  agourà, 

ABOUUeiTAlUlI  (s'),  PROV.,  v.  r.  V. 
Agourrinl. 

AaOUBSNCI,  PROV.,  s.  f.  Fruit  de  l'é- 
glantier. V.  Tapo-quioul. 

AOOmBirGI-DB-POKC,  s.  f.  Le  rosier 
sauvage  &  feuilles  de  pimprenelle,  et 
aon  fruit  que  mangent  les  cochons. 

AeoinsiimB,  prov.,  s.  m.  V.  Agalan** 
cier. 


.  .  .  penho  il  penhedor 
Â008T  A  lei  do  batedor. 

Brev.  d'Amob. 

Los  pdntrcs  peignent  le  moi»  d'août  comme 
nn  bftttenr  do  grains. 

Pbov.,  aoust  ^  ûv<mit;BSj?,,  ital., 
agosto,  —  Lat.,  augustus. 

SocauqaoBfen  Agonst 
Caaquaras  crentoas. 

Plëjo  d 'Agonst, 
Foss'oli,  fosso  monst. 

Lotis  adiessos  d'Agonst. 
Duro  un  an  e  sonvent  dons. 

Pbo. 

AflOUSTi  ,  V.  n.  Faire  les  labours 
d'août.  —  Syn,  aoustày  aUstâ,  —  Ety., 
aÇoust. 
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àfiOUUmO,  s.  f.  V.  Tapo-quioul. 

iCOniBALI  (s'),  V.  r.  Se  mettre  en  dé«> 
pense,  devenir  libéral,  généreux. 

iBOUBMAHDI,  v.  a.  Affriander,  api^d- 
ter,  allécher.  S'agourmandi.^v,  r.  s'af- 
friander,  devenir  friand  ;  prendre  goût 
à  une  chose.  —  Syn.  agroumandi,  — 
Ety.,  à^  et  gourmand. 

AaOUUÂNOIT,  ido,  part.  AiTriandé. 
ée,  alléché. 

AGOURRINA,  v.a.  V. 

ABOUBUHI,  V.  a.  Acoquiner  ;  s'agour-- 
rini^  v.  r.,  s'acoquiner,  vivre  dans  Tin- 
dolence,  vivre  en  désœuvré ,  en  liber- 
tin. —  Syn.  €igouregnardi,  —  Ety.,  à^ 
et  gourrin, 

AOOnBBINIT,  ido,  part.  Acoquiné,  ée. 

AflaUHaOUn  (s'),  carc,  v.  r.  S'accrou- 
pir. —  Syw.  s'agouiTufty  s'agourrudd, 

ASOÏÏHHUBA  (s*),  toul-,  v.,r.  Se  blot- 
tir, s'accroupir,  s'asseoir  sur  les  talons. 
V.  Agourroufi. 

AfiOiniHUBAT,  ado,  part,  de  agourru- 
dâ.  Blotti,  ie,  accroupi. 

ABOiniHUPA,  CAST.,  v.  n.  Chiffonner, 
froisser,  fripper. 

AOOUB&UFI  (s'),  CAnc,  v.  r.  V.  Agour- 
roufi. 

Aff0ïï8SS8,  cév.,  s.  m.  p.  {agousses). 
Y.  Agalousses  et  Garroulho. 

ABOirST,  s.  m.  Agost  ,  aost,  août,  le 
huitième  mois  de  Tannée. 
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AGOïïSTENC,  enco,  DrTsnn.,  adj.  Du 
mois  d'août  :  Agnel  agoustenc^  aubres 
agoustencs  ^pcrdigals  agoustencs  ,agneau 
du  mois  d'août,  arbres  qui  ne  fleuris- 
sent qu'au  mois  d'août,  perdreaux  nés 
au  mois  d'août.  —  Syn.  agoustin,  aus- 
tin,  — •  Ety.,  agousi^  avousienc^  aous- 
ienc. 


AfiOUSTIN,  cév.,  adj.  V.  Agoustenc. 

AfiOUT,  pROv.,  s.  m.  Faire  un  agout^ 
détourner  l'eau  d'une  rivière  pour  en 
prendre  le  poisson.  —  Syn.  agoutado. 
—  Ety.,  agoutd, 

AOOUTA,  bitbbr.,  v.  a.  Agotar,  égout- 
ter,  mettre  à  sec,  tarir;  s' agoutd,  v.  r., 
tarir. —  Cat.,e9p..  port.,  agotar;  ital., 
aggoUare,  ~  Ety.,  à,  priv.  et  gouUo, 
goutte  ;  ôter  jusqu'à  la  dernière  goutte. 

ABOUTAOO,  PROV.,  s.  f.  Y.  Agout. 

AOOUTAL,  BiTBRR.,  s»  m.  Ëcope  pour 
vider  l'eau  d'un  bateau.  —  Prov.,  agou- 
tat  ;  TOUL. ,  agoulo  -,  cast.  ,  egoutal  ; 
cÈy., €gualcje,aigunlejc.  —  Etw, agoutà. 

AQOÏÏTAT  ,  ado  , ,  part,  de  agoutà. 
Ëgoutté,  ée,  tari. 

AftOïïTAT,  pROv.,  s.  m.  Y.  Agoutal. 

AQOUTO,  s.  f.  Y.  Agoutal. 

AOBABOUHA,  v.  a.  Atterrer. 

Afi&ACHA,  pRov.,  v.  a.  Altér.  de  gat^a^ 
chài  Y.  ce  mot. 

AOBACU,  pRoy. ,  v.  a«  Défoncer  la 
terre.  Y.  Garachâ. 

AOIAOA,  v.  a.  Ag RADAR,  agréer,  plai- 
re î  approuver,  convenir.  S^agradà,  v. 
r.,  se  convenir,  en  parlant  de  deux 
amants. —  Cat.,  esp.,  port.,  agradar  ; 
ITAL.,  agradare»  —  Ety.,  à,  et  grat^ 
gré  ;  être  au  gré  de. 

N'es  pas  bën  so  qn'es  bbn,  mai  es  bbu  sa 
qn'agrado. 

Masques  db  SAXrr^PAOtsr. 

AGRABABLB,  0,  adj.  Agradablb,  agréa- 
ble, qui  agrée,  qui  plaît.  —  Syn.  agra- 
diboul.agradiéu,  agriahle. -^C\t.^  ksp., 
agradabk  ;  ital.,  aggradevole.  —  Ety., 
agradà. 

AGRABABLSlBim,  béarn.,  adv.  Agra- 
DABLxMiEN  ,  agréablement.  —  Ety.  , 
agradablC'i  et  le  sufQxe  maiiz  pour 
ment, 

AGiAOAnarr,  bêajin.  ,  s.  m.  Agré- 
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flwat  ;  l'action  d'agréer ,  do  trouver 
bon,  d'approuver.  —  Syn.  agraclariso, 
agramenL  —  Esp.,  agradamiento  ;  v. 
iTAL,,  agradfmento.  —  Ety.,  agradà. 

AfilABAlISO,  s.  f.  Â6BADAN3A,  agré- 
ment, plaisance  ;  gré,  plaisir.  —  Syn. 
ogradainenL  —  Ety.,  agradà. 

AUAOAT,  ado,  part,  de  agradà* 
Agréé,  qui  a  plu. 

AnAUtLII,  cÉv.,  s.  f.  Épine-vinette, 
Derheris  vulgaris,  arbrisseau  de  la  fam. 
des  berhéridées.  On  donne  le  même 
nom  à  son  fruit.  —  Syn.  agrivoutat^ 
aigret,  vinelo  salvajo,  Agradèlo  signifie 
aussi  oseille,  oseille  sauvage.  —  Syn. 
agreio,  hinagrhlo,  —Ety-,  agra,  aigre. 

A0RABIBOtni,  adj.  V.  Agradable. 

ASIAOISU,  ivo,  adj.  Agradid,  agréa- 
ble, aimable.  V.  Agradable. 

AMASITOSBlfr,  adv.  Agréablement. 
~  Ety.,  agrjdivo,  et  le  suffixe  ment. 

AfilAFA,  V.  a.  Agrafer,  s'agrafa -,  v.  r., 
s'agrafer  ;  au  ilg.  se  cramponner. 

A6HAI0,  NiK.,  s.  f.  Corneille  frenx.  V. 
Gralbo. 

ASftAIOUir,  8.  m.  V.  Agralhoun. 

ASIAUOUS,  cêv.,  s.  m.  p.  Cerceaux 
d'un  tonneau  de  six  setiers  (Sauvages). 

AftlALlO,  KiM  «  s.  f.  Y.  Qralho. 

A»AUni-BEG>H01JfiB.  NiM .,  s.  f .  Le  co- 
raclas,  qui  anon<-seulement  le  bec,  mais 
aussi  les  pieds  d'un  rouge  carmin  écla^ 
tant. 

AfilALIOUH.  KtM.,  s.  m.  Le  choucas, 
corvus  moneduia,  qui  est  entièrement 
noir.  —  Syn.  agraioun,  agrayowu 

AfiRAM,  s.  m.  Chiendent.  V.  Qram. 

AffiRASEHT,  s.  m.  V.  Agradament. 

AfilASOim  (s'),  v.  r.  V.  Agamoutl. 

kSitLkSik,  V.  a.  Donner  du  grain  à  la 
volaille  ;  v.  n.,  se  procurer  du  grain 
pour  semer  ;  répandre  du  grain  dans 
un  champ  pour  y  attirer  les  oiseaux.  — 
SvN.  engranà, — Ety.,  à^  et  gran,  grain. 

AttAMASB  ,  ÀSBAKAGL  a.  m.  Action 
de  répandre  du  grain  pour  attirer  les 
oiseaux.  —  Syn.  çngranage.  —  Ety., 
agranà, 

AfilAHAS,  pnov.,  s.  m.  L'argousior  ou 
faux  nerprun,  saule  épineux,  IJippo^ 
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phaë  rliamno'Cdes.  arbrisseau  de  la  fûm. 
des  éléagnoes,  ainsi  appelé  à  oause  de 
la  grande  quantité  de  baies  qu'il  porte. 
Ces  baies  sont  jaunes.  Noms  div.  :  ar'^ 
îiavèu,  rabaudin.  raburdin,  rebandin, 
caiiier.  On  donne  aussi  le  nom  iïagra-^ 
nos  au  genêt  épineux.  V.  Arjalas  pour 
cette  dernière  acception. 

A6RAFI  (s'),  pnov.,  v.  r.  S'accroupir. 
V.  Agamoutf, 

AORAS,  cév.j  s.  m.  Agbas,  verjus,  rai- 
sin aigre—  Syn.  aigras,  cygras, -—Cxt,, 
agras  ;  esp.,  agraz.  —  Ety.,  augm.  de 
agre^  très-aigre. 

Ae&ASSOL,  CAST.,  cÉv„  s.  m.  Groseille. 
V.  Grousôlho. 


AaRASSOULOSB,  cart.,  cév.,  s.  m.  Gro- 
seiller.  V.  Grouselher. 

A&RAT,  s.  m.  Agrat,  gré,  conlente- 
ment  :  Aco  es  à  moun  agrat,  cela  est  à 
mon  gré  ;  avé  en  agrat,  aimer,  chérir; 
^>  V agrat  de,  loc.  firêp.,  au  risque  de, 
à  V agrat  que,  au  risque  que.  —  Gat., 
ESP.,  PORT.,  agrado,  —  Ety.,  «,  et  grat, 
gré. 

ABBATO.  cév.,  s  f .  La  corneille  freux. 
V.  Gralho. 

ABRATOUm  (s').  PHOv.,  CÉV.,  v.  r.  Se 
recroqueviller,  se  ratatiner. — Syn.  ara" 
tounï. 

ABBAUIiO,  s.  f.  Corneille.  V.  Gralho. 

ABBAUniBA  (s'),  V.  r.  V.  AgroUmou* 
If. 

ABRAUTOUMl  (s*),  v.  r.  Le  môme  que 
s'agraioiinï.  Syn.  aratouni, 

AQBAYA,  CÉv.,  v.  a.  Couvrir  un  champ 
de  sable,  de  gravier.  —  Syn.  engravâ. 
ABBATO.  s.  f.  —  V.  Gralho. 
A3BAT0QV.  s.  m.  Y.  Agralhoun. 

ASBB,  0,  adj.  Acre,  aigre,  qui  a  de 
l'aigreur  ;  aqiii  l'agre,  voilà  la  diffi- 
culté, voilà  le  mauvais  côté  de  l'alfaire. 
Syn.  aigre,  — Cat.,  agre\  bsp.,  agrio; 
port,,ital.,  a^ro, — Ety.  lat.,  acrem, 

A6BS,  s.  m.  Levier  de  bois  dont  le  grcé 
bout  est  taillé  en  pied  do  biche  ;  c'est 
aussi  le  nom  du  coin  qui  sert  d'appui 
à  la  pince  du  levier  lorsqu'on  fait  une 
pesée  ;  faire  agre,  faire  une  pesée  avec 
un  levier.  —  Syn.  aigre. 

ABBEABLBy  o,  adj.  V.  Agradible. 

4 


AGR 

AfiRBPIEK,  CKV.y  Si  m.  Btgarreliu,  ce- 
rise. V,  Bigarrèu. 

AVlilA.  DtTEItR.,  V.  t,  ACrREGOAn,  ag- 

•gpéger,  ûssociér  aune  compagnie.  — 
G  AT.,  BSP.,  agi'egar  ;  ital.,  aggr  égare. 
—  Ety.  tAT.,  ciggregare, 

JL6HBJA,  V.  n.  Aigrir,  sentir  l'aigre, 
devenir  aigre.  —  Syn.  aigrejd,  —  Ety., 
ag9*e, 

ABlBJi,  V.  a.  Ragrôer,  faire  effort 
àviBc  ub  lérler  pouf  soulever  nn  corps 
qui  oppose  tine  grande  résistance  ;  au 
Hg.,  V.  ti.i  se  Pêmue^  avec  peine,  se 
soulever,  s'essayer.  — ^  SyN'.  faire  ogre. 
*—  Prov«,  aigr^n,  —  Bty.^  €tgrB. 

AftUXO.  PBOV.,  s.  m.  Le  graiid  hotix. 
V.  GrifouK 

AfiBBKOURIBK,  Ptidv,,  S.  tù.  Le  grand 
houx.  V.  Ortfouî. 

ASABitiB,  rhov.,  s.  tn.  Pruùelllôr.  V. 
Agruûelîei*. 
AàSXttÉR,  PQOV.,  s. in.  V.  Âgruiielier. 

AfiHSHO,  BiTBaa.,  Phov.,  s.  f;  V.  Agru- 
nèlo. 

AfiftMTO»  B(TB«R .,  S;  f.  Griotte )  espèce 
<îe  cerise.  —  Syn.  a^rïoto,  agrM)  grïO' 
tOt  agruéio.  —  Ety.,  dira,  de  agre. 

AGÙPSai  (s'),  c6v.>  V.  n.  Être  en^ 
gourdi  par  le  froid.  —  Syn.  engrepesi. 

àBKtBTi  Of  «éj*  Agbbst^  agreste,  s(au- 
vage.  —  Gati,  agrest;  ïSPi,  port.,  ital., 
ùgrèstè,  —  Ety.  lat.,  âgrestis, 

AaSETO,  bitbrr  ,  s.  f.  Oseiile,  ruinex 
aeeiosa,  plante  de  la  îaai«  des  polygo- 
nées,  qu'on  cultive  dans  les  jardins.  On 
donne  té  ttôriie  nom  à  Tosellle  ronde, 
tumew  ^eutatus,  dppelèe  aussi  agrelo 
roiindo ,  ûgrelo-f^èf-o  ou  muvajo  ;  ce 
dernier  jB^^ïn  désigtie  également  Ift  pe- 
tite oseille,  rumex  acelosella,  qu'on  ap- 
pelle, à  Castres,  agj^éto.  —  Syn.  ai- 
grelOt  èigreia,  ogréla,  wnelo»  —  Ety»^ 
dira,  (ie  agre,  aigre. 

ABBin,  ga^tv,  s.  m^  lA  grUûd  houx. 
V  Grifoul. 

ASKto,  *hoV.,  è.  m.  GRfttJè,  gtîèf,  st^ 
Jet  dfe  pittinle.  -^  Esp.,  agr&ùio;  iA)ftT., 
mggravô;  ital.^  àggratio,  —  Etv.,  à^ 
6t  t/rèM,  dû  iat .  gravis,  pesant,  fàcKeutw 

AGliïïJA,  do,  v)^o\'.,  adj.  Agreugat, 


grevé,  ùCf  moleâté,  qui  a  sujet  de  se 
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plaindk-e.  —  Gat.,  agreUjéU;  feèp*,  ég^- 
viado,  —  Ety.,  agrètt, 

A&RBVfttr.  CAST.,  s.  tn.  Le  petit  hôtik 
ou  fragon.  Dans  quelques  dialectes  oh 
donne  le  raônie  nom  au  grand  h^x. 
Ety.  DiM.de  agrèu, 

AO&i,  V.  a.  Aigrir,  rendre  aigre  ;  ati 
fig.  irriter;  v.  n.,  devetiir  aig^e;  ITàj^ri, 
V.  r.,  s'aigrir.  —  Syk.  at^ri,  e«é<^l. 

—  Esp.,  agriars  anc.  itau,  B^rire*  — 
Ety.,  agre. 

A&UABLB^  o,  CBV.^  adj.  V.  Agradable. 

AVRIALAQ,  cÊVw,  s.  m.  OUvtètBAurét^. 

—  BVN.  GUiimsire. 

AOBlEt,  B.tti.  Livre  ou  iefeistrè  ter- 
rier.-^ÎSt  Y,  ^At.,â^e)^  agrU  champ,  du 
chaaif>. 

AtlUFA,  V.  a.  Prendre  6Ve«  les  gHdes, 
donner  des  <îOUpS  de  grlife;  au  fig. 
voler,  dérober;  s'agrifà,  v.  r.,  s'agrif- 
fer,  s'attacher  avec  ses  griifes  —  Syx. 
agripà,  —  Et  y.,  à,  et  grifo-,  griffe. 

ABÂmSN,  pROv.,  s.  in.  V«  Agroufioun. 

AftlJFIH,  PROV.9  s.  m.  Aigrefin,  hom- 
me rusé  et  qui  vit  d'industrie. 

AfiRIFION)  PROv.,  6.  m.V.  A^TOufitmn. 

ABROlilCO,  s.  f.  AoRiHEN^  aigremoine 
eupatoire  ^  agrûmnia  eupatoria  seu 
officinalis^  plante  de  la  fam.  des  rosa- 
cées, à  ïleurs  violettes,  qui  croît  au 
i)Orti  desserttierSi  — Byïî»  s^rhètrêio. 
L'àt^remoitae  oddraiïte,  agfimoniaûdô' 
tfokt,  e»  appe*é©  aussi  ngHmèno.  ^ 
Syn.  agrimoino.  —  Esp.,  port.,  itAt.> 
ogrhiUiHia. 

ASBItlDINO,  8.  fv  V.  AgHttèM. 

AOtOkOmÉ,  cÉv.,  s.  ta.  V.  Àgrifflbtl- 
Iher. 

AiraoÙIO,  G^v.^  9.  f.  GrôselHé  à  yia- 
quereau. 

AfiiBmnilBt^  «\  m.  Groseinef  àtiia- 
qiterean  sauvtge^  greseiUer  épineux*, 
rih^  itra  crispa^  arbuste  de  la  Dim^ 
des  grossularîéBS.  —  Syn.  arim&ulhef\f 
ogronvelheTy  ocha. 

AftUO,  PBOv.,  B.  f.  G^ue.  V.  Qrdo% 

AttMLA,  uroTTTp.,  "9',  t  Ubl  ceïitaûréô 
dû  solstice.  V.  A'udôlo. 

AORI0LA-KA8CLAU,  montp.,  s.  f.  La 
tJhatisse^trape.  V.  Calco-trepo, 

AftKATj  s.  in,  V,  Agrôôto* 


*«»nn,  s.  m.  V.  Agrloiilier. 

Àtt»n,  s.  t  V.  Agrèolo. 

AUOVTAT,  PRov..  B,  m.  Àgriotat,  li- 
queur composée  d'etiMte-VM  dt  de  su- 
cre, dans  laquelle  on  fait  macérer  des 
cens^  courte-queue.  (Mistbal). 

AWnWla,  s-m.  Griottier,  cerasus 
cspmUana',  Àrbré  de  la  fam.  des  ro- 
sacées. Noms  div.  :  agrouHer^  agrutier, 
ogrutiéroy  ogHatUr. 

^  ^??^»  ^-  *•  Ap^Pper,  prendre,  sai- 
sir avidement.  —  Syn.  agrtfà,  arrapà, 
—  M.  *rY.  que  agrifâ, 

iamoTAT  ,  PRov,,  8.  m.  Épiae-vi- 
netie.  V.  Ag^adôlo.  ^^ 

ASimUTUB,  PBOv.,  8.  m.  Éiane-vi- 
We,  nom  de  l'arbrisseau. 

iA^tliti,  8.  m.  Le  grand  houx. 
v.Gnfoul. 

ittuanafimncs*)»  pbov.,  v,  r.  se  Wot^ 

ur.  \.  AgamoutL 

fttfls,  a.  f.  Agbor,  aigreur  ;  au  flg. 
flfflne ,  a«er*ion,  néchaaceté.  —  Syn. 
ùigrùur.  —  Ety.  lat.,  acror. 

ABUmi,  PBov.,  V.  a.  Couver.  V.  Couà^ 
engendrer ,  produire.  V.  Coungreà  ; 
ioûrom^  V.  r.,  s'accroupir.  —  ^yn.  «*«- 
.vrouc/W,  ïagrouègna^  s'agrougnà^  s'ac- 
croupie, 

AftUmA&VO,  s.  f.  Couvée.  ^  Ety., 
AftBOiUT,  adtt,  paft.  de  agrouâ,  ac 
AftUttlâ  (s>  V.  *.  B'acoroupir.  - 

^nsmknà^mmmk  (s'>,  PBôt.,  v. 

f  •  \ .  s  agrouA. 

AfiMrtLÛ,  8.  f,  Coraeille.  V.  Gnilbo. 

AAVnmoinr.  prov.,  %,  m.  Bigarreau, 
appelé  aussi  dutau  ;  c'est  aussi  le  nom 
^  la  merise,  cerasus  aviwn  ;  agrou- 
mn  d^Sspagno,  ^îgne.  —  Sy».  agri» 
l^n^  itgru/Umn. 

AMuiuiUrilii,  s.  m.  Blgarreantier  : 
merisier.  ^  Syn.  ayrufiounier. 

^y^MABBIt  V.  a.  V.  Agourmandf. 

iEtt«riAA(s'),  PROV.,  V. r.  V.  Aitrou. 

toottll,  ^ 

«WlU  (s*),  cév.,  V.  r.  V. 

^«ranJU  (s*),  v.T.  Se  bletUr»  s'ac- 
croupir.  V.  Agroùmoull. 
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AUÛtntOllUilf,  ido,  cfcv..  adj.  Eit^ 
gourdi,  e,  par  le  Iroid.  ^  Syn.  engrê- 

PCSÎlm 

ASHOUloinJU  (8),  V. r.  V. 

AWOlWOUU  (s'),  V.  r.  S'aeoroapir,  ^ 
Diotlir,  se  pelotonner,  se  ramasser  de 
manière  à  tenir  le  moins  d'espace  pos>- 
sible,  se  tapir  dans  un  coin,  eerapetis- 
86fr.  —  Gast.,  s'agourroufl^  s'agroume^ 
la,  sagroumtUià,  s'ugt^nchâ,  s'a- 
grouàf  ïé^ouvd. 

AeiouMOiu,  do*  part.  Blotti,  e,  ac 
croupi,  pelotonné. 

tr^*???^""**'  Mïov.,8.  m.  Le  houx. 
V.  Gnfbul. 

lanmmatÀ  (s'),  v.  r.  v.  Agroumouu. 

ABBOtnPA,  V.  a.  Grouper»  nouer,  en- 
lacer; s'agrQupd,  v.r.,  s'enlacer,  se 
tiûuer,  s'envelopper  dans  son  manteau. 

AfiROon  (s'X  V.  r.  S'aocrouptr. 

AfiMomiLO,  PROV.,  s.  f.  Groseille.  V. 
GrousMhe. 

A01OBISA,  ada,  phov..  i^.  Acchw- 

ASMUTOI,  PRor.,  8.  m.  V.  Agriou- 
tier. 

AaioUTOon  {s't  ^e  tacher  dam  une 
grotte,  dans  un  Ueu  obscur.  —  Ety.,  d, 
dans,  et  groto,  pour  croto^  ^otte. 

AHMinrA  (s'),  V.r.  S'accroupir*  — 
Syn.  ïagrouây  s'agroumtsà. 

AfilOtnrAMA  (s'),  V.  r.  V.  A^rouvâ. 

AeaoofSLUI,  paov.>  s.  ».  V.  Crou- 
selhen 

ABBOïïViLO,  s.  f.  Groseille.  V.  Grou- 
aèlho. 

AfiRiaffO,  PBoy.,  8.  f.  V.  Agfêoto. 

Aff&VFDUI,  PBov.,  s.  m.  V.  Agroufloun. 

AMunomna,  s.  m.  Merisier  ;  blgar- 
reautier.  V.  Agrouftounier. 

AttlUH,  cARc,  8.  m.  Tas,  monceau  ; 
tcmïe  ,  multitude  ;  quantité  -,  agrum 
d'aucels^  volée  d'eiseaux. 

Ttf^a  fttfe  le  gran  tam  qn'eseMro  ifantro  bôlo 
Laaso  on  a^ritm  de  focs  sal  canal  que  redolo. 

Pavsao,  de  Caraueoiane. 
ABinnL,   MONTP.,  s.  m.  Espèce  de 
raisitt  ;  ùgrwml  biancy  agrutnel  negrt. 
ptfisia  blaue^  raisin  noir. 

A6»nBliA,  V.  a.  Pelotonner^  toettre 
en   peloton,   amonceler;  s'agrumelà 
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V.  r.,  se  pelotonner,  s'accroupir  ;  for- 
mer des  caillots,  se  mettre  en  gru- 
meaux. —  Syx.  s'agrumelu  —  Ety.,  à, 
et  gruinel,  peloton,  grumeau. 

AGBUHELAT,  ado,  part.  Pelotonnée; 
.mis  en  grumeaux. 

AfiRUmu  (s'),  cév.,  V.  r.  V.  Agrume- 
là. 

ieftONAS,  cév.,  s.  m.  V.  Agrunelier. 

ADBVirBL,  s.  m.  V.  Agrunèlo. 

ÂfiBUNELIER,  s.  m.  Prunellier,  prunier 
épineux,  épine  noire,  prunus  spinosa, 
arbrisseau  de  la  fam.  des  rosacées  à 
fleurs  blanches,  commun  dans  les  haies. 
Noms  div.  j  Agrenier,  agnmicr,  agra- 
naSf  agrenas,  agriinas,  prunier  sauva- 
ge, bouissoun  nègre, 

AaïUKteO,  s.  f.  Prunelle,  fruit  du  pru- 
nellier. Noms  div.  :  Agrunet,  agrcno, 
agruno,  prunel,  pruno  d'auceloun.pru- 
no  de  bouissoun^  pnino  sauvajo,  agne- 
rouHt  aragnoun. 

AiSHUNISR,  s.  m.  V.  Agrunelier. 

AfilUNIiBTO,  OASc,  s.  f.  Hirondelle  : 
Las  agrunletos  po7ion  bounur  en  las 
maysouns  oun  ban  niserà,  V.  Hironn- 
dèlo. 

Aa&Utfi),  8.  f.  V.  Agrunèlo. 
AORVO,  s.  f.  V.  Gruo. 

A&RUPELA,  CAST.,  V.  a.  Grouper,  ras- 
sembler. 

AQ&UPB8I  (s*),  PROV.,  V.  r  S'approcher 
de  la  maligeoire.  V.  Agrupià.  Il  est 
aussi  ^ynonime  de  efigrupesi  is*) .  V.  ce 
mot.  —  Ety.,  à,  etgrupi^  crèche,  man- 
geoire. 

A6RUPB8IT,  ido,  ditehr  ,  adj.  Engour- 
di, e,  par  le  froid.  V.  Engrepesil. 

AOïOFIA  (s*),  V.  r.  S'approcher  de  la 
crèche  ou  de  la  mangeoire  ;  au  fig.  se 
met  Ire  h  table.  —  Svn.  s'acrupià^  s'a* 
grupcsi,  —  Ety.,  ày  et  grupi,  crèche. 

ASHUPIT,  ido,  adj.  Accroupi,  e  ;  en- 
gourdi. V.  Engrepesit. 

ASBUTA,  CÉV.,  V.  a.  Ravir,  enlever, 

ôter. 

A6&0TISB,  ÂSBUTlftBil,  prov.,  s.  Griot- 
tîer.  V.  Agriouticr. 

AQTE,  s.  Agdt;,  ville  du  département 
ée  niérault,  située  à  Tembouchuro  de 
cette  rivière.  On  prononce  AUe,  Au 
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moyon-dge,  on  appelait  AgadeSt  le  con- 
trée d'Agde,  comme  on  disait  Bedcrrcs 
pour  désigner  celle  de  Béziers.  Agadcs 
signifiait  aussi  habitant  d'Agde  ;  on  dit 
aujourd'hui  Dagten  ou  Datlen^  agatrn, 
co. 

AGU,  do,  cKv.,  part.  V.  Agut. 

ABUA,  rnov.,  v.  a.  Rendre  aigu,  re- 
dresser la  pointe  d'un, outil.  —  S\x. 
apounchd.  —  Ety.,  agu,  du  lat,  acu- 
tus-,  aigu. 

AGUno,  PROV.,  s.  f.  Obtention,  chose 
obtenue.  —  Ety.,  \gut,  udo,  part,  de 
agué^  ou  de  aguedre^  avoir. 

AGUÉ,  AOtTBfiBE,  prov.,  v.  a.  Avoir. 
V.  Avé. 

AGÏÏÈIRA,  CKV.,  V.  a.  Lapider,  pour- 
suivre à  coups  de  pierres  ;  exciter,  har- 
celer. "V.  Acairâ. 

AGUÈIHADO,  nfcv.,  s.  f.  Combat  à  la 
IVonde  ou  à  coups  de  pierres.  —  Ety., 
aguèirado,  part,  de  agueirà. 

AGUilRAT,  ado,  part.  Attaqué,  ée,  à 
coups  de  pierres-,  adj., éveillé,  ée, leste. 

AGUERLHI,  CAST.,  v.  a.  Tortuer,  rendre 
tortu  ;  a/7M^W/iit/7Vagu//w,  tortuer  une 
aiguille.  —  Syn.  atourtï.  —  Ety.,  à,  et 
guerlhcy  de  travers. 

ABUFIER,  pRov.,  s.  m.  Églantier.  V. 
Agalancier. 

AOUFO,  pHov.,3.  f.  Grate-cul,  fruit  de 
l'églantier.  V.  Tapo-quioul. 

AGUSIA90,  PROv.,  s.  f.  V.  Agulliado. 

AGuno,  pROv.,  s.  f.  V.  Agnlho. 

AG1IHI0UN,  PROV.,  s.  m.  V.  Agulhoû. 

AGDI,  cfev.,  V.  a*  Haïr.  V.  Ahf. 

AGUI,  PROV.,  s.  m.  Crampe  qui  atta- 
que les  doigts,  le  poignet  ou  lo  bras. 

AOUIA,  V.  a.  GuiAR,  guider,  conduire. 
—  Esp.,  guiar,  —  Ety.,  «,  et  le  roman 
guiar^  pour  guidar, 

AGUIAL,  s.  m.  Aquilon,  vent  du  nord- 
est.  —  Syn.  aguialax,  aguuias,  aguU" 
kmn,  aguioh 

AGUIALAS,  s.  m.  Aquilon   V.  Aguial. 

AGUIÉ,  pRov^.,  S.  m.  T.  de  mar»,  ma- 
nœuvre d'un  cordage  que  Ton  passe 
dans  une  poulie  au  haut  d'un  mfU  pour 
hisser  un  objet. 

AOmilBO,  s.  f.  V.  Aiguieiro. 
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AamSLAS,  PBOV.,  s.  m.  Aquilon.  V. 
Aguial. 

AQDIBIOUN,  ruov.,  s.  m.  Aquilon.  V. 
Aguîal, 

AGinSR,  s,  m.  V.  Agulhor, 

ASHIETAfl,  iiONTi».,  s.  f.  p.  Nom  des 
géraniums.  V.  Agulhetos. 

A&niÉTO,  ».  f.  V.  Agulheto. 

AffUILIA,  GASC,  V.  a.  V.  Agulhound. 

AGinLIABO,  ToiJL  ,  8.  f.  V.  Agulhado. 

A3UIL1ID,  r,A.sc.,  s.  f.  V.  Agulho. 

A&niLIOnifA,  V,  a.  V.  Agulhounà. 

ASïïHHOUA,  G  ASC,  V.  a.  V.  Agulhou- 

n.i. 

àGUaCHÂ,  PHOv.,  V.  a.  Guigner,  bor- 
Hjver,  viser.  —  Syn.  guinchà. 

ISUIHCHA  (a'>,  cév.,  v.  r.  Se  lancer 
ruiproquenient  des  pierres. 

ASUINCIO-BAU,  pRov.,  s.  m.  Sarbaca- 

A6UI0,  PHOV.,  s.  f.  V.  Agulho. 

AfiOTOL,  CÉV.,  â.  m.  Aquilon. 

AfiOIiEAOO,  s.  f.  .\iguillade,  gaulo  ar- 
ïiiée  d'une  pointe  de  fër,  dont  on  se 
b«rt  pour  piquer  les  bœufs.  —QYv.agul' 
'•  îî,  agulhauy  egnlhado,  aguhiado.  — 
Esp.,  aguijada  ;  port.,  agulhada,  — 
Et  Y.,  agulho. 

A^VIiHAllO,  s.  f.  Aiguillée  de  fil. 

ASULHAUÉ,  s.  f.  Fabrique  d'aiguilles  ; 
enrrieiro  de  l'aguUiarié^  rue  dos  mar- 
chands d'aiguilles.  —  Etv.,  agulho, 

A&OLIAT,  s.  m.  Aiguillade.  V.  Agul- 
iialo. 

ABULIAT,  s.  m.  Aiguillât,  chien  de 
mop,  spinoîs  ou  sqvalus  acanUUas.  Son 
Il  jm  vient  de  ce  qu'il  a  une  pointe  cor- 
uCo  au  devant  tles  nageoires  dorsales. 

AQULHAU,  s.  m.  Aiguillade.  V.  Agul- 

Ii."lJo. 

AGQIiHB,  BÙAHN.,  3.  f.  V.  Agulho. 

AQVLBBTO,  s,  f.  Aiglilleta,  petite  ai- 
K'iiile,  aiguillette  pour  nettoyer  la  lu- 
mière d'una  arme  à  feu  ;  cordon  ferré 
•1 -s  deui  bouts  dont  les  femmes  se  ser- 
vant pour  lacer  leur  corset;  marque  dis- 
tinctive  de  certains  militaires,  cordon 
'luih  portent  sur  l'cîpaule  comme  or- 
naient. —  Etv  ,  dim.  do  agulho. 


AGU 

AGULHETO,  nim.,  s.  f.  Peigne  de  Vé- 
nus; géranium.  V.  Agulhos. 

AOÏÏLHIBB,  s.  m.  Agulhibr,  fabricant, 
marchand  d'aiguilles  ;  étui  à  aiguilles, 
porte-aiguille,  pelotte.  —  Ety.,  agul^ 
Iwy  aiguille. 

ABULHIÈRO,  PRov.,  s.  f.  Rigole,  fossé 
pour  l'écoulement  des  eaux. 

AOïïLIO,  s.  f.  Agullia,  aiguille,  petite 
verge  de  métal,  pointue  par  un  bout  et 
percée  par  l'autre  pour  y  passer  un  fil;  . 
agulho  de  6a.î,  aiguille  à  tricoter;  le 
mot  agulho  désigne,  en  outre,  une  infi- 
nité de  choses  qui  se  terminent  en 
pointe  aiguë,  Agulho  des  ouUéics,  argot 
des  oliviers.  —CÉV.,  aguio;  cat.,  agul" 
lo  ;  issp.,  aguja  ;  port.,  agulha  ;  rr al., 
aguglia,  -^  Ety.  lat.,  acula, 

AGULIO,  s.  f.  Aiguille  de  mer  ou  or- 
phée^  esox  bclone;  ce  nom  désigne  aussi 
le  cheval  marin  aiguille  et  le  cheval 
marin  trompette,  et  plusieurs  autres 
espèces  de  poissons  qui  sont  longs  et 
menus  et  ont  la  tète  pointue. 

A&ULIO,  s.  f.  Y. 

AGULHOS,  s.  f.  p.  Cerfeuil  peigne  de 
Yénus,ou  cerfeuil  à  aiguillettes,  aiguille 
de  berger,  scandiœ  pecten  Venens^  plan- 
te de  lafam.  dos  ombellifères  &  fleurs 
blanches.  On  donne  le  môme  nom  à 
presque  toutes  les  espèces  de  géra- 
niums du  genre  Erodium^  dont  les 
graines  sont  allongées  en  forme  d'ai- 
guilles. —  Syn.  agulhetos,  agulhoun,  — 
MoNTP.,  agitietas. 

AfiULIOTS,  s.  m.  p.  T.  de  mar., pièces 
de  fer  pointues,  fixées  au  gouvernail, 
qui  entrent  aisément  dans  les  ganses 
fixées  sur  le  derrière  d'une  barque,  les- 
quelles s'appellent  femelots. 

AGTILHOTI,  AGULIOUN,  S.  m.  Agulion, 
aiguillon,  dard,  pointe,  aiguillade.  On 
donne  ce  nom  au  cerfeuil  peigne  de  Vé- 
nus et  aux  géraniums  du  genre  ErO" 
dium,  V,  Agulhos.  —  Gat.,  agulho-, 
ESP.,  agugori'j  ital.,  aguglione.  —  Etv., 
agulho^  aiguille. 

AGULHOUNA,  v.a.  Aiguillonner,  piquer 
avec  l'aiguillon  ;  au  lig.,  inciter,  ani- 
mer. —  Esp.,  aguzoncar  ;  P0RT.,rt.7Mi7- 
Ivoar.  —  Ety  ,  agulhoun, 

AGULHOUNAIU,  S.  m.  Celui  qui  aiguil- 
lonne, qui  incite.  —  Ety.,  agulhounà. 
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&&ULHOUNAT.  ado,  part,  de  agulhound. 
Aiguillonaé,  ée. 

A0U8,  PROV.jS.m.GroscIou.  —  Anc. 
iTAL.,  aguioy  clott;  lat.  acutuf. 

AOUt,  <>,  cÉv.,  adj.  Agut,  aigu,  aiguë, 
pointu.  —  BÉARN.,  agut,  —  Etv.  lat.i 
aculus» 

AOTOA)  V.  a.  Agcsah,  aiguiser,  ren- 
dre pointu  ou  tranchant.—  Syn.  azugày 
f.  a.  — -  Qdbrc,  oguzà,  ozugà  ;  inc. 
CIT.,  B8P. ,  aguzar;  ponr. ,  aguçar  ; 
iTAL.,  aguzsare.  —  Ety.,  agus, 

AeuSASOUnm.  s,  f.  Pierre  ^  aiguiser. 
—  Syn.  azugadouiro,  —  Esp.,  aguza^ 
dera.  —  Ety,,  agusado^  part.  f.  de 
agusà. 

AfiUSAIUf  $.  m,  Celui  qui  aiguise, 
cmouleur.  -*  Syn.  azugaire^  amou^ 
laire.  —  Ety.,  agusd. 

AfilISAlOI  (s') ,  V,  r.  Devenir  gueux, 
8  avilir  j  mener  une  vie  de  vaurien.  •- 
Ety.,  d,  et  gusord^  gueux. 

AftWAlDlT,  ido,  part,  de  agusardï. 
Avili,  e,  gueux,  vaurien. 

AfiïïSBT  ,  PBOv.,  s.  m.  Gagne-petit , 
émouleur  ambulant.  —  ETY.,evusd. 

AftVSIT,  ido,  adj.  Devenu  pauvre oom^ 
me  un  gueux.  —  Ety.,  à,  et  gu,  gueux. 

ASOT,  ude ,  part,  passé  de  aoèire. 
Avoir,  eu,  eue  ;  harassé ,  ée ,  fatigué  à 
n'en  pouvoir  plus. 

AftïïT,  udo,  BÉARN.,  acy.  Agut,  aigu, 
aiguë,  pointu,  piquant.  —  Cév.,  agut  \ 
CAT.,  agud;  bsp.,  port.,  agudo;  ital., 
acuto.  —  Ety.  lat„  aculus. 

AEAj  BÉARx.,  s.ra.  AfTaire.-rSYN.  o/a, 
afiiire.  ^ 

AHALIAT,  ado,GA8c.,  adj.  Enflammée, 
ée,  couleur  de  feu,  ^  Ety.,  à,  et  le  ro- 
man faUuij  falot,  toroiie* 

AIAKA,  GA8c„  v»  a.  Affamer*  V.  Afti- 
m4< 


AlAHAT,  ado,  part.  Affan^é,  ée.  V. 
Afiamat. 

AIAKAt,  fado,  GASc,  parti  V.  Afa- 
mat. 

AIAHA,  GASG.,  V.  a.  DépôcJjer  ;  afuh  1 
nâ-J,  V.  r.,  se  dépêcher.  V.  Afanà. 
AIA8TIA,  GASC.,  V.  a.  V.  Afastigâ. 
Art,  cAsc,  s.  m.  Affaire»  V.  Afà* 
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AIBLKAT,  ado.,  béarn,,  adj.  Di&ii- 
pé,  ée,  dégourdi,  V.  Aferlecat. 

AHBICHOUTA,  gasc,  y.  a.  Mettre  en 
fagot.  —  Ety.,  d,  et  hèiûh,  hèichoui 
fagot. 

AIB&AT,  ade,  BÊARN.,  adj.,  Affairé, 
ée,  V.  Afairat. 

AIsaOT,  gaSc,  s.  m,  Petite  affaire. 
—  Syn.  afûirôt.  —  Ety.,  (flm.  de  ûhé, 
affaire, 

AU ,  interjection  de  aurifrild  ûu  de 

douleur.  Ahi  !  —  Gasc,  aich;  b8p^  oy; 
ITAL.,  ahi, 

AU,  V.  a.  Ahir,  haïf,  détester.  — 
GAv.,  offui, 

AUCA,  gasc,  V.  a.  Enfoncer  de  tra- 
vers;  au  ftg.  boire,  avaler  de  travers. 

Anus,  BéARN.,  s.  f.  Espoir,  attente, 
confiaacet  vœu.  ^  Ety.  lat.,  fidês. 

AIUA,  GASC,  v.  à.  AfBler.  V.  Afltà. 

ABLABiao,  sAsc,  S.  f.  Pferre  &  ai- 
guiser. -—  Syn.  agusadoîUro.  —  Ety., 
ahild. 

AHILABIt  aific,  B.  f.  L'aetion  d'affiler, 
d'uiguiser.—  Etv.,  pari»  f.  de  ahMà^ 

AHO,  interj.  V.  Alii. 

AmAHIO,  PROV.)  9.  f.  Haine.  —  Bry. 
ROMAN.,  ahirar. 

AJ1IUM80,  PROV.,  s.  f.  V.  Abiranso. 

AHI8CA,  GASC,  V.  9,^  V.  AflscA. 

AII8IABU,  0,  a4j.  Haïasdble,  désa- 
gréable, ennuyeux,  —  Ety.,  o/iû 

AHDSIOUll,  cév»,  s.  f.  Haine.  -^  Stv.^ 

aAi,  haïr, 

AHITA,  GASC,  V.  a.  AiDAR,  aider.  V« 
Ajudà. 

AlOVAIi,BBARN.«  8* m.  Troupe,  attrou- 
pement; volée  d'oiaaaux. 

AnVATA,  GASC*  V.  II.  Fouetter.  — 
Paov.,  /bvfW. 

AHOUG,  BÈARN.,  s.  m.  Convoi  f\inôbre, 
enterrement I  cortège.  Gasc,  enlève- 
ment, assoroption.  Go  mot  est  basque. 

EnUrUrat  4e  Sent  Ptf  la  Gwnpaoo  alBBgtiite 
D«  l'AHoço,  ^  long»  toc9,  nerakbe  !•  somrttiA. 

OiriiéL.  »■  BAtAiixs,  Lm  ftmuMus 
4«  Gaston  Phteèm» 

AIMCA,  GASC,  V*  n.  Gottver;  conser- 
ver, protéger;  assalsoniief. 
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UfiumAf  BKÀfM(.«  V.  «.  Brûler,  tncen- 
(lier.  V.  AroD^--n  £ty«»  à,  et  fiouec  pour 
fifuecy  feu. 

AUNTOOfi  y  6A90. ,  Y,  ft.  liamaaser, 
meltre  en  tAs^,  pj^loLonaer. 

▲lOimiT,  ido.  B^ARN.,  adj.  Bnjfoncôt 
êe,  recoquillé,  rapetissé .  —  Exy.,  « , 
et  /rown,  pour  /btm,  fond. 

âwnn,  pBov-,  8.  m,  Crôpusonie  ;  à 

Mour^  i  jour  fait)lp,  à  heure  indue. 
~  Ety.,  4aip.'4,  hei^re  indue, 

AIOUISOI.  GA8C.,  s.  f.  V. 

AHHIUiT,  GAsa.,  a.  f.  Forêt.  —  8yn. 
ahouriu,  ^  Ety.,  à,  et  hourest  pour 
lourest,  forêt. 

N  G  ASC,  s.  f.  V.  Ahourest. 

I,  adv.  comp.  Aora,  à  présent, 
maintenant.  — Syn.  àro.  —  Esp,,  ahora; 
l'OBT.,  agora  ;  ital.i  ora*  —  Btv.  lat.. 
ad  fioram, 

AlVtà,  GA8C.,  V.  a.  Huer,  crîer  au 
loup* 

Alfnu,  GA9C.,  V.  a.  Enfumer.  V.  En- 
tamL 


AIVPAT,  ade,  BêARsr.,  adj.  Empres- 
sé, ée. 

AIQlA,  gasc,  v.  a.  Désirer,  souhai- 
ter. 

AIDIBI,  QÈAaN.i  V.  9.  Harceler,  tour- 

monler. 

Aim,  GA9G.,  V.  a.  Hérisser. 

AIDTi,  GASQ.,  V.  a.  Mettre  en  fuite; 
s'en  ahutà,  v.  a.,  s'enfuir.  —  Eïy.,  tf, 
et  futo,  ftiile. 

AIUTQ,  interjection  dont  on  se  sert 
pour  exciter  un  chien  k  poursuivre  un 
autre  animal,  ou  peur  exciter  des 
chiens  à  se  battre. 

AI,  raov.,  s.  m.  Ane.  V.  Ase* 

AI,  B.  UM  ♦  s.  m.  (  aï  ).  Crampe.  V. 
Crampo. 

a  l  interj.  Hélas  t 

AI,  art.  du  datif.  Au. 

AI,  ».  LOI. ,  s.  m.  Essieu.  —  Syn. 
Hal  ;  îi  signifie  aussi  baudet,  chevalet 
0<ï  scieur  do  ioag-,  chenet  bas  sans 
branches  au-devaat. 

AI,  V.  a.  Ai.  j'ai,  prem.  pers.  du  prés. 
'le  riadtc.  du  verbe  acrf,  anèire^  avoir. 
I,  cÉv.,  s.  f.  V.  Alhado. 
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AIÇA,  AlÇàl,  AÇAIOinr,  AIÇAHOmnAY, 

AIÇAyAL,etc.Y.Aissai,  Aissamoun,  etc. 

AI-CAIAVIER,  PROV.,  s.  m.  Btupide) 
sot,  bute.  ^ 

AICBSTX,  0,  pron.  V.  Aqueste. 

AIGI,  gâsc,  interj.  Y.  Ahi. 

àVM^Jfy  pROv.>  St  n^.  HQue,  niapre.  V. 
Aissado^ 

AICII,&uic.9  ^4v.  V.  Aioi. 

AIGHTAI»,  carc.,  adv.  Ainsi,  ioi.  V. 
Aici. 

àlCIB,  CARG.,  pron.  V.  Aisaô. 

AKan),  pRov.,  s.  f.  Hache.  V.  Aisso. 

AICIi  adv.  dç  lieu.  Aici,  ici,  dans  ce 
lieu;  d'aici-en-la^  dorénavant:  d'aici-' 
enariy  dece  pas-cf;  alci^sem^  loc.  adv., 
nous  y  voilà  ,  nous  sommes  bien  en 
train  ;  travalham  aici-seni^  nous  tra- 
vaillons tant  •:|ue  nous  pouToos.  >— 
Syn.  akhîy  aicit-,  acïy  achU  uciéUi  èici% 

Q(ci.  :—  JÎTY.  LAT.,  eCCC  hic, 

AICIT,  pRov.,  adv.  V.  Aici. 

AIÇOT,  pBov.,  pron.  V.  Alssà. 

AIDA,  GASC.,  v.  a.  AtDAR,  aider.  V. 
AjudA. 

AIBAH80,  pROv.,  s.  f.  Assistance,  se- 
cours. —  Ety.,  aida. 
ADO,  pROv.,  8.  f.  Aide.  V.  Ajudo. 
àXkf  AIBT,  PROV.,  8  m.  V.  Alh. 
AIÉOA,  cév.,  v.  a*  V.  Aliéchà, 
AIÉIBO,  BiTER^.,  s.  f.  V.  Aiguit^iro. 

AIÉLA ,   pnov. ,  v.  a-   ËtaloQn^r,  V. 
Alielâî. 
AISR,  adv.  V.  Hier. 

AlfiA,  paov.,  V.  a.  Arranger,  radou- 
ber. —  Syn.  asengd,  adouba, 

AI&AOlim,  AI&AftHAP,  6tc«  Y.  Aigua<P 
dino,  Aiguagnau,  etc. 

AIOE,  PROV  ,  s.  m.  Grain  de  raisin.  — 
SvN.  agi* 

AIQBS,  PROV.,  s.  m.  p.  Fruits  de  l'ai^ 
relie  ou  myrtille,  vacietnoir,  Vaccinium 
mirtylius.  —  8vn.  aires,  aXradcch,  ai- 
redech,  adrest^  brimbrlos. 

Aïonro,  s.  f.  Y.  Engino. 

AIQLAHTIE&,  s.  m.  Y.  Agalancior. 

AIBLARI,  PROV.,  s.  m.  Épouvante.  — 
Syn.  èiglàri,  esglàri, 

AIl^UtUT,  ado.  adj.  Effrayé,  ée,  ef- 
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Taré.  —  6yn.  (i$glariajt^  —  Ex  y.,  ai- 
gUin. 

.  AIGUBBOUN,  oÉv.,  3.  m.  Ëdredon.  — 
Ety.,  aïtér.  du  français  drfrerfon,  formé 
du  suédois  cïder,  espèce  de  canard, 
dont  la  plume  est  employée  pour  les 
éd rodons, 

AIOLO,  s.  f.  AiGLA.»  aigle.  — Syn.  aclo, 
agio-,  èglo,  —  Ety.  lat.,  aquila, 

AIBLOniff,  pROv;,  s.  m.  Aiglon  ;  nim., 
l'autour  commun.  —  Ety.,  dim.  deaf- 
gU>, 

AIONOCO,  pBOv.,  s.  f.  Meurtrissure  , 
contusion,  échymose.  —  Syn.  gnafro-, 
naf'ro,  bajoco, 

AI60>  s.  f.  Eau.  V.  Aiguo. 

AiGOHOS,  a(;at..  s.  m.  p.  Dégoût  ;  acù 
vie  ven  en  aigonosj  j'ai  de  la  répu- 
gnance pour  cela. 

AIOIAS,  s.  m.  Verjus.  —  Dauph.,  ai- 
grat,  V.  Agras. 

AI&RA88ADO ,  i>rov.  ,  s.  f.  Sauce  au 
verjus.  —  Ety,,  aïgras, 

AI&RASSIiâBi),  PBOV.,  s.  f.  Cep  qui  ne 
produit  que  du  verjus.  —  Ety.,  aïgras. 

AiaRASSOUS,  0,  pROV.,  adj.  Yerjuté, 
ée,  ocide  comme  du  verjus.  —  Ety., 
aigyas, 

AIQBAT,  DAUPH.,  s.  m.  Verjus,  grappe 
de  raisin  qui  n'est  pas  mûre.  —  Syn. 
aïgras.  V.  Agras. 

AIGBS,  0,  adj.  V.  Agre. 

AIORE,  s.  m.  Levier.  V.  Agre. 

AIGAEJA,  V.  n.  Aigrir.  V.  Agrejâ. 

AIQREJA,  cÈv.  ,  V.  a.  etn.  Soulever 
avec  un  levier,  faire  une  pesée  ;  au  lig. 
mettre  en  mouvement,  ranimer,  éveil- 
ler, décider  ;  s'aigrcjd.,  v.  r.,  se  rani- 
mer, se  secouer,  se  mettre  en  train, 
s'éveiller,  se  lever.  —  Ety.,  aigre,  le* 
'vier. 

AI8RBT,  pROv.,  s.  m.  Le  fruit  de  Té- 
pine-vinette.  —  V.  Agradèlo. 

AIORBTO,  s.  f.  Oseille.  V.  Agrcto. 

AldREYO,  DAUPH.,  s,  f.  lîoux.  V.  Gri- 
foul. 

AIQRI,  V.  n.  V.  Agrl. 

AI&BINÈn,  ello,  PKOV.,  adj  Aigrelet, 
ette.  —  Dim,,  de  aigre- 

AIHAOïïB,   ^»ROV.,   s.  f.  Aigreur  ;  ai- 
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grours,  aigreurs,  rapports  acides  de 
l'estomac.  —  Syn.  agroù,  agrour^  ai" 
grugi.  ~  Ety.,  aigre, 

AIOIOBI,  pROv.,  s.  m.  V.  Aigrour. 

AiaUA,  V.  a.  Mouiller,  baigner,  arro- 
ser. —  Ital.,  acquare.  —  Ety.,  aiguo, 

AiaUASISH,  s.  m.  Celui  qui  amène  les 
eaux  au  moyen  d'un  canal,  fontainier, 
porteur  d'eau  ;  gardien  des  eaux  d'ar- 
rosage; le  Verseau,  un  des  douze  signes 
du  zodiaque.  —  Syn.  nigualier,  aigua^ 
rier,  èiguadier,  —  Ety.,  aiffuo. 

AI&OAOlteO,  PROv.,  s.  f.  Canal  dâ  con- 
duite des  eaux,  rigole  d'irrigation  ;  ai- 
■guière.  —  Ety.,  aiguo. 

AlfiUAOINO,  PBov.,  s.  f.  Averse,  ôndéo 
de  pluie,  petite  inondation,  —  Ety., 

AI&HAOQ,  s.  f.  Piquette,  boisson  com- 
posée d'une  partie  d'eau  et  de  moût; 
lieu  où  les  navires  peuvent  trouver  do 
Teau  potable  et  la  provision  qu'ils  en 
font  ;  lieu  marécageux.  —  Ety.,  aiguo. 

AIBUA&E,  AiaUAQI,  s.  m.  Rosée;  pbov  , 
arrosement  des  prés.  —  Syn.  aigua- 
gnado,  aiguagnaU  aiguagjiau*  aigua-^ 
gno,  èiguagno,  'aiguagnèro^  aygubro. 

—  Ety.,  aiguo. 

AIGUAGNADO,  prov.,  S.  f.  V.  Aiguage. 

AIGUAUNALy  S.  m.  V.  Aiguage. 

AIGUACINAS;  prov.,  s.  m.  Giando  ro- 
sée. —  Ety.,  augm.  de  aignagno. 

AIGUAGNAU ,  cÉv ,  prov.  Rosée.  V. 
Aiguage. 

Despbi  loantcms  la  fam  nous  daga 
Dins  Ion  bronlhar  qnc  nons  amaf^ 
Noan  le  si^ssan  qne  û'aiffvagmiu^ 
Ë  caraliaca  !  acd  fai  mau. 

Favji£. 

AI&UA0NBJA,  V.  n.  Bruiner  ;  il  se  dit 
d'une  petite  pluie  semblable  ù  la  rosée. 

—  Syn.  aiganiâ,  —  Ety.,  aigua^no. 

AIQUAGNÈRO,  prov.,  s.  f.  Rosée.  V. 
Aiguage. 

AIOUAGNO,  prov.,  3.  f.  Rosée.  V.  Ai- 
guage, 

AlGUA&NOIiO^  prov..  s.  f.  Bruine.  — 
Syn.  aiguagnoro,  aiguarolo»  —  Ety., 
aignagno. 

AIQUASPRO,  paov».  9.  f.  V.  Âigua^ 
gnolo. 
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AISUASX01IS,  o,  PROv.,  adj.  V.  Aigua- 
lous. 

AIBUAHB,  paovo  s.  m.  Pelle  à  arro- 
ser; arrosoir.  —  Sm.  asagadottiro,  — 
Et  Y.,  aiguâ. 

AI&UALADO,  s.  f.  De  l'eau  rongte,  vhi) 
trempé  autre  mesure  ;  les  eaux  qvcein- 
viroDoent  le  fétus  dans  le  seia  de  la 
mère  ;  lieu  ou  les  eaux  sont  très-aJt)on- 
danies.  On  dît  d'une  mauvaise  sauce  : 
A'V5  qtt'uno  aigxtalado.  —  Cév.,  aigtta-^ 
rado»  —  Ety.,  aiguo. 

AI&ÏÏALIBR,  pROv.,  s.  m.  "V.  Âiguadior. 

AIBÏÏALOSSI,  pRov.  f  s.  m.  Lavasse, 
grande  pluie.  —  Ety.,  aiguo. 

AISUALOVS,  G,  adj.  Humide,  aqueux. 

—  Syn.  aigungnous^  aiguous.  aiguas- 
km^  aiguassè.  —  Ety.,  aiguo. 

HSJUMk-i  Pi^ov.,  V.  n.  Bruiner.  V. 
Aiguegnejà. 

AI&QAIAIIO,  cÊv.,  s.  f.  Y.  Âigualado. 

AI6ÏÏABBEirr ,  s.  m.  Eau-vle-vle.  — 
Esp.,  aqua  ardienU  ;  ital.,  acqua  ar- 
denP'.  —  Ety.,  aiguo,  et  ardent,  du 
lat.  ardaiîem. 

A1II1IARBE9TIB1  »  S.  m.  Distillateur 
<l'eau-de-vie,  marchand  d'eau-de-vie. 

—  E5P.,  aguardentero,  — Ety.,  aiguar- 
dent. 

AI61IAOIÉH0  ,  Phov. ,  8.  f.  Aigotère , 
pot-à- l'eau  ;  espèce  de  bouteille.  — 
En.,  aiguado. 

AiaïïAXISR,PRdV.,  s.  m.  V.  Aiguadier. 

AISïïABOLO,  GJLSc,  s.  f.  Petite  pluie, 
rosée.  V-  Aîguagnolo. 

AlfiUlSSt.  èra,  gasc,  acJj.  Aquatique. 
V.  Aiguassous. 

AIGUA88SJA,  v.  a.  Tremper  dans  l'eau, 
mettre  une  trop  grande  quantité  d'eau; 
V.  n..  barboter.  Syn.  aiguejà'  —  Ety., 

Û.'*f/t/0. 

AiaVASSlteO,  PROV.,  8.  f.  "V.  Aîguieiro. 

AlfiïïASSO.  s.  r.  Mauvaise  eau  ;  eau 
bourbeuse.  —  Acgm.  de  aiguo. 

AIBUASSOnS,  o,  adj.  Aquatique,  mare" 
cajîeax.  —  Syn.  aiguassè,  aujuous,  — 
Lri.,  aiguo. 

AI6ÏÏAT,  DiTEHRo  s*  iQ*  Inondation, 
pluie  torrentielle.  —  Giisc,  aigouat  ; 
vcERc,  oigaasi,  —  Ety  ,  aiguo. 

hmkWSf  âXGUATOUH,  s.  m.  Ouvrier 
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chargé  d'arroser  un  jardin  potager  ; 
celui  qui  sert  de  Tean  bouillante  dans 
un  moulin  à  huile.  —  Ety.,  alguo^ 

AldiïïÉy  G  ASC,  s.  m.  V.  Aiguieiro. 

AIBUtnO,  GAsg.,  s.  f.  Y.  Aiguieiro. 

AIGUBJA,  V.  a.  Y.  /Viguass  \ià.. 

AianiRQ,  G  ASC,  s.  f.  Rigole,  conduite 
d'eau.  —  Ety.,  aiguo. 

AUIIIB8TBB9  0,  adj*  Liquide,  humide. 

—  Etv.,  aiguo. 

AiaUBTO,  s.  f.  Eau  claire  et  limpide. 

—  BéARN.9  ayguote  ;  prov.,  èigueto.  ^ 
Dut.  de  aiguo. 

AIQVIAIiAS,  cév.,s.  m.  Aquilon.  V.  A-. 
guial,  ^. 

AIOÏÏIÉIKO,  AIQÏÏUÉRO,  s.  f.  Aigi'ibra, 
aiguière  ;  évier,  lavoir,  conduit  par  où 
s'écoulent  les  eaux  do  l'évier  ;  ruisseau 
des  rues  ;  conduit  qui  reçoit  les  eaux 
pluviales  ;  ouverture  faite  à  la  chaussée 
d'un  champ  pour  recevoir  ou  pdU^  écou- 
ler l'eau  d'une  inondation.  &yn.  aièiro, 
aiguassiéroyaigiiè^aiguèi-Oyaiguim^yO^ 
ro,  Ety.,  aiguo. 

AIGOIEa,  PROv.,  s.  m.  Aiguière,  Y.  Ai- 
guieiro. 

AIOUIRIÉ,  DAUPU.,  v.  a.  ËsquihaRi  dé- 
chirer, mettre  en  lambeaux.  —  Cat., 
esgu^rrar, 

AIQÏÏO,  s.  f.  ÀiGUA,  eau,  pluie  ;  sueur, 
urine  ;  escampà  d'aiguo,  uriner  ;  aîgub^ 
avers,  aiguo-ves,  aiguo-pendent,  le  ver- 
sant d'une  montagne  par  où  s'écoulent 
les  eaux  pluviales;  aigvo^boulido t^onpQ 
à  l'ail  et  à  l'huile  ;  aiguo-courrerUy 
eau  courante  ;  aiguo  dousso ,  eau  de 
source,  de  puits,  de  rivière  par  opposi-, 
lion  à  l'eau  de  mer;  aiguo  ferrado,  eau 
ferrée  ;  aiguo-forU  eau  forte ,  acide 
nitrique  ;  aiguo  molo,  eau  stagnante  ; 
aiguo  nwrtOf  eau  morte,  qui  ne  court 
pas  ;  aiguo  nafo  ou  nafro%  eau  de  naf- 
fe,  eau  dont  la  fleur  d'oranger  est  la 
base  :  aiguo  panado,  eau  panée  ;  aiguo 
queto,  la  môme  que  aiguo  mot^  ;  aiguo 
roso,  eau  rose  ;  aiguo  routo,  aiguo  fc- 
bio  ou  tebéso,  aiguo  iousco*  eau. tiède  ; 
aiguo'sal,  aiguo-sauy  saumure,  soupe 
au  sel,  SYN.  de  aiguo-boulido  \  aiguo 
saumaslroy  eau  saumâtre,  fpii  a  un  goût 
de  mer  ;  aiguo  ièco,  eau  dormante  ; 
diguo  dau  nu^indU^^  lavure  de  la  vais» 


AtU  (  8Ô  ) 

3iilë.  On  dit  a'uq  $<H,  d'un  vàn^en, 
^«ini  le  Hagà^  iUwiUer.  ^  i^^Jaf  wn 
d'atguo  de  meHusso.  -^  Cât;,  lii^va; 

ESP.,  PORT.,  O^ua  ;  ITAL.,  Ogua.  —  B^TY.' 

LAT.,  o^ua. 

ânvoiiO,  PRov..  9.  f.  Lavage»  longue 
et  mauvaisa  sauce.  —  Stn.  atgualado, 

AISUO-VAUVO,  8.  f.  Aigue-maHne, 
pierre  précieuse  de  eouleur  bleue  et 
semblable  à  l'eau  de  la  mer,  d'où  lui 
est  venu  son  nqm. 

AIBVO-rOinfOia,  s.  f.  Nerprun  purgatif 
ou  bourgône-épine,  Rhamnm  catkar^ 
tiens ^  arbrisseau  de  la  fam,  des  fran- 
gulacées.  —  Syn.  negreput.  C'est  aussi 
le  nom  du  saule  épineux. 

4I9VD8»  s.  r.  p.  Les  eaux  qui  entout 
rent  le  fétus  dans  le  sain  de  la  mère  ; 
a  fach  las  aiguos^  les  eaux  ont  poroà.  -^ 
Byif.  aigualado, 

AWIHhlWVABni,  GABT.,  s.  »,  Bén^ 
U^t,  —  Syn.  aiguornse^né. 

AWTO-mHAOO,  s.  f.  Eau  bénite. 

AUVO-SBSHÈ»  GASc,  s.  m.  Bénitier* 
V.  Âtguo-segnadier. 

AISUOU,  PROV.,  s.  m.  (aiguûuli  La 
quantité  d'eau  que  l'on  prend  &  la  fols 
d*an  canal  d'arrosage. 

AHIÏÏOïïAT,  gasc,  s.  m.  V.  Aiguat, 

AXfi90ini,o.acy.  Aqueux,  euse,  mar4* 
cageux.  —  ÔYji,  aigtmssous.  -^  Bsp., 
poax.,  IT*L.,  aquQio,  ^  Ety.,  t^gno, 

Altiro.VB8,  AlMO-ATm.   V.   Aiguo. 
AILA,  adv.  V. 

AttAI,  adv.  Aylm,  là»  là-bas,  à  l'en" 
droit  que  l'on  désigna,  d'ailai.  de  là- 
bas,  de  l'autre  côté,  per  aici^  per  ailai^ 
par-ci.  par-là.  —  Syn.  ailà,  alaU  èilà, 
alâ,  —  Ety.,  ai  pour  d,  prép.,  et  W, 

AIUVOUW.  cèTr,  adv.  hMmi,  au- 
dessus.-^  SvKf  ailamaundaut  èilamouf^ 
imnamouH,  innammtndaui  Mperèiior^ 
meundaui.  '-  ëtv.,  ail  poar  à  l\  et 
amaunt,  amont,  en  amooi. 

ASLiMfliOnk%  cÊv..  adv.  Y.  Aitamoun. 

AOiAlyintexJ.  Ailas,  hélas.—  Çyn.  cU-^ 
las90^akwo,-^lTAu,aiU-la9So.'^Ej:Y.^  , 
0i,  ^t  là$,  Xatifué,  acc#/^Ié, 


ÂiO 

Dln  lo4(  momde  gts  4e  waMh 
Sens  estre  sognlt  d'an  ailas. 

Pao. 

tQtaij.  V.  Ailasw 

àXLAYÂl,  àd¥i  liè-bas.  ~  8yn.  ailon 
U8RI,  miunwl. 

AI&ATiU,  PROV.,  adv.  V.  Aitavat. 
ABiIlf,  PROV.,  adv.  V.  AUn. 
AOU,  V,  a.  Aimer.  Y.  AmA. 

AnfABLE,  9,  adj.  Av able,  aimable.— 
Gat.,  bsp.,  amablei  jta^.,  amabile,  — 
Ety.  lat»,  amabilis, 

Amo^AT,  cÊv.,  adv.  De  bon  gré,  vo« 
lentalrement.  —  EtY.,  ainie  pour  emé^ 
avec,  ei  grat,  gré. 

Anro,  DAUpH.^  s.  f.  Sens,  bon  sens, 
jugement.  —  8tn.  èime. 

AQTA.  ado,  PROV.,  s.  et  adj.  Y.  Ainat. 

AINASA,  cÉv.,  s.  m.  Aîné.  V.  Ainat. 

AIWAIACs'),  v.r.  V.  Enand. 

AIRAT,  ado,  s.  m.  et  f.  Amnat,  aîné, 
ée,  premier-né.  —  Syn,  ainadé.^  Ety.» 
ainat  est  une  altération  du  roman,  an« 
naty  qui  vient  du  lat.  aniè  natus, 

AI9B»  aAsc.,  s.  m.  Ai)6.  Y.  Ase, 

AIHBT,  s.  m.  Anon,  petit  Ane.  —  Syn. 
ainoun^  aunet^  asinoit.  -^  Dix.  de  aine, 

AIXlU,PROv.,s.  m.  Agneau.  Y  Agnel. 

AXKka,  St  m.  Chabot,  m^utiiBr^Konus 
gobio.  très-petit  poisson  de  rivière. 
Noms  div.  :  èinèu^  cabède^  cabota  ca-^ 
bèire,  cabarlhaut,  chibau^  ase^  iesto 
d'a$e»  —  Ety  »  aine  y  ône  ;  ce  poisson 
est  appelé  ainèUy  à  cause  de  la  gros- 
seur de  sa  tête. 

AUrm.  PROV.,  s.  m.  Anier.  V.  Ase- 
nier.  — -  Ety.,  aine,  une. 

AIHOUlf,  PROV.,  s.  m.  Anon.  Y,  Ainet. 

AIO.  PROV.,  s.  f.  Corde  pour  attacher 
la  charge  sur  le  bât.  —  Syn.  ajouos. 

AU  (En),  pRov.,loc.  adv.  En  mouve- 

n^ent,  en  émoi»  —  Syn.  en  ayo. 

AIOLI,  s.  m*  Ail  ot  huile  triturés  en- 
seinble  dans  un  mortier,  dont  on  fait 
un  fréquent  usage  en  Provence. 

Li  forço  an  rent-temm  venon  »voio  ; 
L'aïoli  donno  sa  cor  la  bono  imoar, 
L{  bello  de  vint  «a  donnon  l'amour  ; 
lion  vin  de  Caatèn-Kon  dooaé  la  voio. 
Emai  lo«  ct»t,  (mtl  rtmonr.  emU  U  joia. 

4.  H^jnm» 


Atft 


(S») 


AlB 


endroit  où  I^  ch^pi^dtti  viétit^etit 
tou9  le$  éM* 

Ano&O,  civ.  «  s.  r.  Petite  aire*^  Syn* 
aireto*  -^  Dtv.  de  oiro. 

Anii,  PROv.,  a.  m*  (airôn).  Y.  Aird. 

Aïs,  ckr.,  s.  m.  An,  essieu.  ^  Syn. 
aissièL  ttissel,  aissely  easiou,  ichaln  fu-' 
sol.  —  Ety.  lat.,  émi,  essieu. 

An,  cAhc,  art.  datif  plur.  Aux.  •- 
Srif.  (M,  à  las, 

Ai8i,  ado,  cÊv.,  adj.  V.  Alsat. 

AfiABOTOfT,  adv,  AiZADAMSN,  ais^ 
ment,  Oncilement.  —  SYt<«  aisanwrU^ 


s.  f.  V.  Ahiranso. 

IIU,  s.  m;  A}r,  V.  Air. 

inumai,  dv.,  a.  m.  V.  Aîradé. 

AIUIA,  TOUL.,  V.  a.  Aérer,  doonar  de 
l'air,  faire  i^efroidir,  —  Syn.  aerd.  — 
Ety.,  aire 

Anus,  s.  m.  p.  Fniita  de  l'air^le  ou 
myrtille.  ▼•  Aiges. 

AIUTA,  AniTAttI,  etc.yCARc.  Y.  He- 
retà,  Heretage.  etc. 

AlUTtt,  9.  f.  Petite  aire,  petit  sol  à 
battre  le  b}é^  petite  plale-forma.  -- 
Civ.fpaliar  ou  repos  d'escalier.  —Syn., 
airolo.  —  Ety,|  diip,  de  airo.  aire. 

Anno  SB  OAUAns,  s.  f.  Enolome  de 
faucheur  pour  rat^sUre  la  ftwu*  —  Syr. 

fargo, 

AIUAO.  GASc,  s.  m  Hameau, 

Anin,  ckv.,  s.  m.  Le  chef  d*iuie  aire 
à  battre  le  grain*  —  8yn.  mêslrê  d'fU^ 
ro,  —Ety.,  airo. 

Ans,  8«  L  Airet,  terrain  battu  et  uni 
où  l'an  fionle,  ou  bat  ht  paille  pour  en 
tirer  le  graia.  •-  Paov.,  i^o;  bsp., 
area  ;  ital,,  iêra,  —  Kty.  lat.,  area. 

AltflL  8.  m.  AIrée ,  la  quantité  de 
gerbes  qot^ûti  foule  à  la  fols  sur  l'aire  ; 
a  Béziers.  le  tas  de  blé  ou  d'autres 
grains  mêlés  avec  les  balles,  qui  est  le 
produit  d'une  ou  de  plusieurs  journées 
employées  au  battage  des  gerbes.  --• 
Sï.T.  airdttj  èiràu,  iràu^  caumdo,  plan- 
Uido,  —  Bty.,  airo» 

àaakt  CA8T.9  8.  m.  Cbampi^nonmèfo, 


AmnAt  y,  a^  Ék>i^ner.  V.  AiumUiA. 

AU.  s»  m%  Ai4li)  aîk",  dtûdaaimoapliéK 
rique;  air  (le  la  peraonnei  maaiàre,  re»^ 
semblance.  —  Syh.  aire-t  aer^  «f .  -^ 
Ety.  lat.,  aer, 

Omt  e  bwttlt  nâtaraliiini». 

Bkbviau  »'Am<«. 

AniABt,  AnAnm,  cév..  s.  m.  Fruit  de 
l'airelle  ou  myrtille.  —  8tn.  airedechj 
offres,  y.  Alges. 

AJIAA,  Totn..,  cév.»  s.  ra.  Maison.  lo- 
gement, biens,  propriétés,  aire,  empla*     7"» •-'•         •-•—  ^'"^"^'w^» 

cernent.  En  FomaB,ba89e-ceiir,ma9ure,  ^simen,  aysidoment.  —  Ety.,  aUadih 

bADgar.  -^  Qmtta,  oiraA  ;  b.  tm.,  èîrial  ®^  ^^  »«™«®  «»<?'tf. 

-  Byt.,  ait*o,  AliAVBIT,  adv.  Y.  Aisadomenl. 

AI8A1I80,  c6v.,  a.  r.  Goromodité,  fa-« 
culte,  convenance.  ^  Çty,,  aûâ< 

AltAT,  ado,  adj,  Ais^»  ée,  fticile  \  ce- 
lui qui  aima  ses  aises  etn^  se  gène  pour 
personne;  qui  vit  dans  Taisanee;  douil« 
let|  délioat*  —  Ety.«  flwe, 

AISE,  s.  m.  Ais,  aise,  sentiment  de 
bien-être  et  de  oon tentèrent,  état  oom- 
mode  et  agréable  ;  uir^  à  soun  aUa, 
être  dans  une  situation  de  fortune  mcH 
deste,  mais  heureuse  ;  ou  ûoi  prki$  à 
soun  aise^  il  faut  le  prendre  à  son  aise; 
and  d'a^e,aller  lentement  ;  aima  sous  (U* 
sesy  aimer  les  commodités  de  la  vie  ;  s. 
LiM.,n'at  mounat!fe J'en  ai  suffisamment; 
à  faise^  loc.  adv.,  à  l'aise,  commodé- 
ment, sans  peine;  aisê  se  prend  aussi 
dans  le  sens  de  aisino  ou  engino^  et  il 
signifie  ftiiaille>  tonneau.  Gév.,aùe5^8. 
m,  p.,  petites  commodités  qu'on  trouve 
dans  une  maison,  cabinets  à  mettre 
différentes  choses;  il  se  dit  aussi  des 
êtres  d'une  maison.  —  Amc.  cat.,  aXse\ 
ANC.  ITAL.,  osIq;  iTAL.  uoo.^  ogio, 

Ain,  B.  LiM.,  v.a.  AiziR,  procurer  de 
Taisance,  aidert  prêter  gracieusement 
à  quelqu'un  une  chose  dont  il  a  besoin; 
ïaïsi^  cÉv..  v.  r.>  s'arranger  o<Mnmodé- 
ment,  se  mettre  à  son  aise»  se  procu- 
rer  quelques  commodités;  fou  ss  sauprt 
aisiy  il  faut  savoir  se  retourner.  —Ety., 
aise, 

AI8I,  do,  CÉV.,  adj.  Y.  Aisit. 

AIBIUIT,  s.  m.  AiziMBN,  aise ,  oom- 

moditô,  arraiigemeut»  —  ^{tYm  «*«î9I 
mentf 


Aïs 
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Aïs 


AI8INA,  cÉv..  V.  a.  AizrsAR,  arran- 
ger, ajuster  ;  préparer  les  usines;  s'ai^ 
sindy  V.  r.,  s'ajuster,  s'arranger  ;  Il  est 
aussi  syn,,(!e  s'aisi,  —  Etv,,  aisi, 

AI8IVQ,  s.  f.  AisiNA,  ustensile  de  mé- 
nage; vases  en  général,  pot,  marmite; 
lulailie  Au  ûg.  marrido  aisino^  mau- 
vais garnement.  —  Sys.  cigino,  èisino^ 
engino.  —  Ety.,  aisL 

AI8IT,  ido,  odj.  et  part,  du  verbe 
am.  Commode,  bien  à  la  main,  facile. 
On  appoHo  aussi  aisii  celui  qui  aimo  ses 
aises,  mais  on  dit  généralement  alsat. 
-f  Cahc,  aisit^  adroit. 

^AnSA,  cÈv.,  V.  n.  Faire  des  contours 
pour  monter  plus  facilement  une  ram- 
pe. —  Bty.,  aïtér.  du  n.  loi,  essâ,  ftilro 
des  5,  ou  des  contours. 

AissAon,  9  m.  V. 

-AI88ADFrO«  cÈv.,  S.  f.  Serfouette,  pe- 
tit ouiil  de  jardinier  pour  remuer  légè- 
rement la  terre.  —  Svn.  aUsadoun, 
aissadoto ,  aissadouneL  —  Ety.,  dim. 
de  aissciUo, 

AISSAOO ,  Giftv. ,  S.  f.  AissADA  ,  houe 
pointue ,  marre ,  pioche  triangulaire  ; 
aiêsadojardinmro,  houe  des  jardiniers, 
dont  la  plaque  est  un  large  carré  long. 
— StN.  èissadoj  aichau^  aissay,  magati. 
aissouttft»  —  Ety.,  aisso, 

AIB8ABOT0,  cév.,  s.  m.  V. 

AISSADOUN,  l'iiov.,  s,  f.  V.  Aissadoto. 

AISSAOOHIIBT,  l'ROV.  s.  m.  Très-petite 
serfouette,  —  Et v.,  dim.  (\e  aissadoun. 

AI8SA&A^  y.  a.  Easangef,  laver  le  Hnge 
avant  de  le  lessiver;  au  tig.  battre,  ros- 
ser. V.  Eissaga, 

AISSAI,  adv.  Atssaî,  de  rft,  do  ce  côté- 
ci,  vers  co  côté-ci,  tout  près  du  lieu  où 
l'on  est.  —  Syn.  assà,  assai\  èissd,  m- 

AIB8ALIN,  cév.,  adv.  Ici  dedans,  ici- 
bas. 

AISSAWnm,  adv.  Çâ-hant,  là-haut,  ici 
là-haut.  —  Svn.  issamoun,  awwiouu, 
èissamoumlan.  —  Ety.,  aissit  ici,  à, 
prép.,  et  moun,  pour  mounl,  mont. 

AISSAMOUNDAU,  cÉv.,  l'iiov..  adv.  Çii- 
haut.  V.  Aissamoun. 

AOSANBLO,  pROv.,  S.  f.  Petit  éclat  de 
bois  qui  est  entré  dans  les  chairs.  — 
&yN.  arcscto. 


AI88ANO0,  s.  f.  Filet  do  pèche,  sem- 
blable à  une  seine,  avec  une  poche  ou 
un  sac  dans  son  milieu. — Syn.  aissaugo^ 
èissaugo. 

AISSAUOfl,  s.  f.  V.  Aissango. 

AISSAVAL,  adv.  Ici  en*bas.  —  Syït. 
aissavatty  assavalt  èissavau.  —  Querc, 
ensobal,  —  Bty.,  aissi,  ici,  et  ara/,  en 
bas. 

AIS8AVATT,  pnov.,  s.  f.  V.  Aissaval. 

AISSAT,  PROv.,  s.  m.  Y.  Aissado. 

AISSE,  0,  cbiv.,  adj.  Il  ne  s'cmittoio 
que  pour  désigner  la  mauvaise  qualité 
du  pain  ;  pan  aissCt  pain  mal  cuit,  mas- 
sif, peu  levé  {acoudit)  ;  pain  qu'une  trop 
grande  quantité  de  levain  a  rondu  ai- 
gre ;  aqui  de  pan  bèn  aisse-,  voilà  du 
bien  mauvais  pain. 

AI8SEJA,  cév.,  V.  n.  Se  plaindre,  gé- 
mir, dire  ai  I  ai  !  geindre.  —  Pnov., 
èissejà» 

Sans  tnun  aBsistcnsa  ,Didoun 
N'en  sourtiré  pcr  Ion  ponlsonn . 
De  Boun  Uech  sus  acQ  darala, 
Lon  trova,  aissëja  e  pci  l'avala. 

yAVBS. 

AISSBJAHE,  0,  s.  et  adj.  Qui  so  plaint 
toujours  ;  douillet.  —  Ett.,  aiss^à, 

AI8SBL,  s.  m.  Essieu.  V.  Ais. 

AI88CLAMGA,  pnov.,  v.  a.  Ëreintcr, 
rompre  les  reins,  les  hanches  —  Svn. 
èissalancà, 

AI8SBLHS1,  GA8C  ,3.  m*  Les  deux  fonds 
d'un  tonneau. 

AI88SL0,  s.  f.  AtssELA,  aisselle.  — 
G  ASC,  aychHoy  ayclwro;  gat.,  axelUt't 
iTAL.,  ascella.  —  Ety.  vat.,  axilla. 

AISSE r,  s.  m.  Instrument  de  sabotier, 
de  charron,  de  tonnelier,  dont  le  man- 
che court  porte  un  fer  qui  a  d'un  côté 
un  largo  tranchant,  de  l'autre  un  mar- 
teau. —  SvN.  amo/,  aisseio,  capaissot, 
Ital.,  assicci'lla.  —  Ety.,  dim.  de  oisso. 

AI8SETA,  DAUPH  ,  s.  f.  Pc tK0' hache. 
—  Ety.,  dira,  de  ai&io, 

AI88BT0.  s.  f.  y.  AisseL 

AISSSTO,  ciîv.,  s.  f.  Plainte  faible  et 
continue  d'un  enfant  malade,  —  Syn. 
ai'ssige.  —  Ety.,  dira,  de  ai5io,  plain- 
te. 

AI88I,  adv.  V.  Aici. 


AJÂ 
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ABSISti,  GA8C.,  s.  m.  Essieu.  V.  Ais. 

ABSIBB,  s.  m.  Plainte,  gémissement. 

—  Ety.,  aisso^  plainte. 

AI880,  pron,  démonst.  Aisso,  ca,  ce- 
ci ;  aissô^ilà»  ceci-cela.  —  Syn.  û/cZ/ô, 
aysd,  aizf\  aipôt,  èissÔ,  assd,  atisot,  — 
Lat.,  ecce  hoc. 

AO80,  s. f.  Hache;  erminette,  hache 
recourbée  de  charpentier.  —  SVn.  ai- 
cho,  —  Cat,,  a^a  ;  ital.,  ascia.  —  Mty. 
UT.,  ascia, 

àOMy  PBov.,  8.  f.  A18SA,  pJainlo,  gé- 
missement, tristesse,  inquiétude^  dé- 
goût. 

AIB80&,  S.  m.  V.  Aisset. 

AI880T,  pron.  V.  Aissô. 

AISSOULi.  V.  a.  Dégrossir  les  douves 
d'une  futaille  avec  l'outil  appelé  aissoL 

AI880UH,  l'ftov.,  s,m.  Pic  pour  piccher 
la  terre. —Syn.  èichouriMssouîU'^ETw, 
dim.  de  aisso, 

AI880UHBT,i'HOv.,8.m.  Dim.deai>ou7i. 
iUSOimOA,    l'Rov.,   V.  a.    Assourdir. 
V.  Ënsourdâ. 

AIS8VGH,  o,  adj.  Sec,  sèche.  V.  Eis- 
such. 

ARAL,  adv.  Ainsi,  de  cette  façon  : 
Aciis  aUal,  c'est  ainsi  —  Syn.  antal, 
antau,  atau,  atal,  èitaL— Ety, ^ai  et  tal, 
du  lat.  talis,  tel. 

AITAMBÉ,  CKv.,  adv.  V. 

ATTADis,  adv.  Aussi,  aussi  bien^  a 
cause  de  cela.  —  Syn.  tanibèn,  èilam- 
hm^  alabé,  lahé.  —  Ety.,  ailam  pour 
aitan.  aussi,  et  bèn^  bien. 

AITABPA0,  AITAMPAUC,  adv.  Non  plus: 
Ni  mai  feu  aiiampau,  ni  moi  non  plus. 

—  Sv5.  aftapau,  tantpauc,  tapauc, 

AITAS,  cfev.,  adv.  V.  Autant.  -  Ab-ai- 
TANT,  OASc.  conj.,  dôs  que. 

AITAPAU,  cÉv.,  V.  Aitampauc. 

kSrtUûSaà^  uauph.,  v.  a.  Embrouil- 
ler; gâter.  V.  Estrassâ. 

AIOHCIA,  nfîv.,  V.  a.  Éloigner;  s'alun- 
cM^  V.  r.,  s'éloigner. —Pbov.,  aluentlià. 
ABa,  AnnrA,  etc;  V.Aise,  Aisind,etc. 
ino,  G  ASC,  pron.  V.  Aissô. 

AJAfiA.  p«ov.,  V.  n.  Accoucher,  V. 

Ajûire. 

AJACA90,  pnov.,  part.doflyacrf,accou- 


AJO 

chée.  Il  s'emploie  aussi  ^stautive- 
ment.  —  Syn.  jacaïUjacuddyajagudo, 

AJAGUBO.  PROV.,  part,  de  e^aire*  Ac- 

coucJiée.  Il  est  aussi  substantif,  l'tya^ 
ffudo,  raccouebée* 

AJAIU  (s'),  «roiTL.,  v.T»  Ajayrm,  aja- 
ZER.  accoucher.  —  Ety.,  <i,  eijaire,  du 
latin  jacere,  coucher;  accoucher. 

AJAPROQKt  pROv.,  loc.  adv.  Il  y  a  quel- 
que temps.  Ce  mot  se  décompose  ainsi  : 
i4,  il  y  a,  ja,  déjà,  proun,  asseï^ (long- 
temps) 

AJABD  (faire),  prov.,  loc.  adv.  Se  pré- 
valoir de  sa  force,  de  son  talent  de 
ses  richesses,  de  son  crédit  ;  abuSer  de 
l'ascendant    qu'on    a  sur  qiislq^'un. 

(HQNOnAT). 

AJA8,  pBOv..  s.  m.  Érable.  V.  Ajas. 

AJA8SA,  pRov.,  v.  a.  Enfermer  le  trou- 
peau dans  le  bercail  ;  mot^e  ds  ia  li- 
tière sous  les  bestiaux  ;  cêv..  coucher, 
renverser;  ïajassâ,  v.  r.,  s'étendie  sur 
la  litière  du  bercail,  se  coucher;  se 
gîter,  en  parlant  du  lièvre  ou  du  lapin. 

—  BÉARN.,  ayacà'S.  —  Ety.,  à,  etjas, 
gîte. 

AJAS8Q,  s.  f.  V.  Agasso. 

AJASaODN,  s.  m.  Le  petit  de  la  lûe.  ^ 
Ety.,  dim.  de  ajasso, 

AJAT,  ado,  adj.  Agé,  ée.  —  Btv.,  âge. 

AJAYEZiA,  pROv.,  v.  a.  V.  Agabelâ.   . 

AJEDA,  v.  a.  Altôr.  de  ajudà,  V.  ce 
mot. 

AJIPOULA  (s'),  cÉv.,  v.  r.  Se  mettra 
un  habit  sur  le  corps  (Sauvages).—^ 
Ety.,  âf  eijipo,  Juppé. 

AJOS.  pRov.,  3.  f.  p.  V.  Ajouos, 

AJOUATA,  V.  a.  Atteler  des  botes  au 
joug  pour  les  faire  labourer  ;  au  fig. 
assujétir;  s'ajonatâ,  v.  r.,  suJbir  le  joug, 
se  soumettre.  —  Ety.,  à,  etjouato, 
joug- 

AJOUC,  s.  m.  Juchoir.  V.  Ajoucadoù. 

AJQUGA  (s'),  v.r*  Se  juche  r«  semetlre 
sur  le  juchoir  ou  sur  une  branche 
pour  dormir,  en  pariant  des  oiseaux 
et  particubèrement  des  poules  ;  se.ra^ 
ser  ;  s'accroupir  ;  s'assoupir,  s'endor-* 
mi  r  à  demi.  —  Syn.  i'ajucàt^*e?)joucà. 

—  Ety.,  ajouc.  juchoir. 

AJÛUCABOUIBO,  PROV.,  S.  f.  V, 


ÉJfMÈMQ,  àMUCAMtlii  s:  m.  Ju- 
fehoir  d'ati  poulailler  ;  peirchoir  d'mre 
«ttge  ;  par  «tt.  apfmi,  dtMsier}  au  fig. 
lotimM  de  fafoîiemioù  ^  tèmbtr  des 
nues,  —  8yn.  ajouetdn^  afucaâoû  ^ 
ajouo*  iijouquier.  —  Brr^i  tfitntcado, 
part.  f.  de  t^ouoà^ 

AJOmAHI,  ».  niv  V.  AJoacadoû. 

àJfXOtkt,  ado,  pArt.  de  ajoucà.  Juché, 
^,  pet«hé  ;  rasé,  aocroupi. 

iHKNMl,  civ.,  V*  a.  Jt)0NiSR,  Joifrdre, 
atteindre,  attraper  quelqu'un  qui  fcttaN 
^haitdevhnt*  ^  Ca^t,-,  jugne;  bituir., 
ftmgw.  ^  Sty.^  (i,  et  le  lat.  fiengerey 
joiitdred  ^ 

ilDimVt,  de,  pnov..  Ad].  )Siiimé,  èe, 
folâtre  ;  qui  aime  à  jouer. 

âJtlUIitirA  if),  p»ov.,  Y,  t.  V.  Agi- 
aoulhA. 

Aiovibinai.  #Rov.,  ft.  tai.  Y.  Agittott^ 

IbttdoÛ. 

AJmntt,  à.  vtt,  A|4ttc  uZ^d?  promtvdc^ 
th  ou  parei/totûS'i  europêdus^  arbris- 
seau de  là  raxh.  des  pÂpltlônacées  à 
Heurs  jnuAés,  appelé  aussi  argelas,  ar- 
jaku,  argiéras^  dénominations  qfU'on 
appHque  ordinairèUient  au  genêt  épi- 
Beux,  genista  scitrpim,  de  la  iW&Yne 
fam.  On  donne  aussi  le  BOm  d^ajoune^ 
à  l'astragale  épineux,  nstrag€Uus  «m* 
talvs^  et  au  genêt  anglican,  appelé,  à 
Toulouse ,  toujagù'pelilo,  —  B.  un., 
Éèsé,  dosemy  doienùs  Otfonê. 

AJOnHGI,  0,  part,  de  ajougne,  At- 
i\9inty  B. 

AJOUl^StiAt  l'ROV  ,  V.  a.  Asséner,  en 
parlant  des  coups  qUÔ  Ton  dontie  à 
quelqu'un. 

UÈfHà,  î»ROv.,  à.  r.  p.  Cot-des  qui  ^r- 
tetit  à  B^et  la  fcharge  sur  le  bât*  — 
fiVN.  ah.  Ajf05v  atjùi  anga^ttrosy  tar^ 
gûdouiros, 

AJOUQUIBR,  PROV.,  s.  m.  V.  AjoUcft- 
àxfà, 

ÉMStSÊk^  v,tk,  AioRl(A^«  Mfe  Jour  ; 
t.  à.|  ajouruèr,  titer  eti  justice  ;  reti- 
YOyer  une  affèl?^e,^tt«  délibétàtién  k 
un  autre  Jdur.  *^  Anc.  OAt.%  ëjùn^nat; 
itxt.,  ùjggiôtMtrt,  -*-  Eh^*.  A^  et  i<>tir. 

urovAiriXSHt ,  d.  u.  Ajorkamskt  , 

ajournement.  -^   Aï«c.  rrAt/.,  tt^^îor- 
namenio-  —  BtT.,  fiïfettffMl% 


C  «2  )  AJU 

AJûOSTA,  V.  à.  AjosfAâi  ajotttef  ,]ôiQ- 
dl^s.  Y.  Ajusta. 

UUA,  PHOv.,  V.  â.  Y.  Ajudà. 

llOiliSj  pRov.,  s.  m.  Y.  Ajudaire. 

AJVCà  (s').  V.  r.  Y.  Ajouci, 


AJVCiOOni,  pRov.,  s.  m%  Y«  A4oa«ar- 
doù. 

AJoau  (s'>,  paev.^  V.  r.  Y.  AjovoL 

UVBA,  v.a.  AiObAR,  aider,  decouHr, 
seconder;  s'ajudâ^  v,  r.,  s'aidct  réàh- 
proqueneat  )  il  siguiie  aussi  ^Mbdre 
de  la  pemot  Aiire  tous  ses  Ufforti  ;  9e 
soi  vengtU  riche,  m'i  soi  a^udat^  Û  fe 
suis  devenu  riche ,  j'ai  fait  tout  oe  que 
j'ai  pu  pour  cela.  —  Gasc.,  ahitd,  ayu- 
dà  ;  TocL.,  adujâ;  ésp.,  ayxiâar  ;  port., 
{j^udâr  ;  ital.j  iUtitare.  —  firv,  lat., 
àdjutafi, 

AlUOAfla»  B«  tn.  AtoDAYRiS)  tehri  qui 
aide.  —  Bsp,,  port.^  ^^dador-^  n-AL., 
aiutatore.  — •  Ety.,  ajudà. 

AiVBAT,  àde,  part,  de  ajudà.  Ald\!^>ée. 

AraiB,  3.  f.  Ajuda,  aidOt  seGOurs,  as- 
sistance ;  celui  qui  aide.  —  Syn  .  ajuè^ 
do,  ojnèdo,  ayud.  —  Cat.,  port.,  ajuda; 
BSp,,  ayuda;  \TAh.y  (njuto.  —  Ety.  lat., 
aéjuium'yimpin  de  adfuvûre, 

AMM,  prOv.,  1. 1  Y.  AjUdô. 

AJ1MI,  do,  adj.  Mal  levé,det  ea  par« 
lant  de  la  pâte,  du  pain.  —  8yn.  afegù 
Y.  Acoudit. 

AimiMt.  IdO,  b,  Pko^.,  adj.  1^8- 
sionné,  ée  pour  le  jeu.— Byn.  ajugui^ 
n  «f^ifie  aussi  fVilàtre.  Y.  Ajouguft.— 
Ety.,  d,  etjtig  pùntjueg.  Jeu. 

àstnm,  do,  PBov.,  adj.  Y.  AjugAssk 

AltlttMA,  PROv.,  V.  a.  Y.  ÀginouttiA. 

AJUnLtA,  PROV.,  V.  a.  Y.  AgiBOulhA. 

AJUVILHOnu  PROV.,  Si  m.  Y.  Aginei* 
Ihadou. 

•AJUirLA,  GASc.«  V.  a.  Y.  A^^îeouUiA. 

AJUS,  cév.,  s.  a»  Y« 

AJUtT,  a«  m.  Aiosc,  sjoutage,  mottWfr, 
allonge,  moroeoa  d'étoffé  ajouté  ;  mjus* 
tement,  parure  ;  e^t  dimenoiiaik,  pa- 
rure des  din^anches  ;  cèv.,  troupe,  at- 
troupement de  personnes  ;  assemblage 
de  poisffN»  q«i  fraient.  -^  8yn.  f^juskt" 
gey  ojiAslàliy  ajustier. 

AlOfTA,  v.  a.  Aios«AR,  AirsTAR,  hj^^ 
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ter*  seitrâ  «h  ifiùUf  JolAdi<e,  groMt 
metths  <)neiq«e  ahosd  de  plïis,  dite, 
écrire  dn  sUs  ;  viser  un  iMlt»  «kie  pléee 
de  ^bier  ;  ofuséà  un  ^fttifff,  &f rtflger 
une  affaire  ;  Afuslà  Un  mariage,  arrêta 
un  marmg»  ;  t'ajfustA,  \,  f . ,  s'ajontél*  ; 
au  ûg.  s'accoupler.  U  a  ansai  lea  iitèm«B 
acceptions  que  le  mot  français  a^imety 
et  il  si{foifie  particulièrement  parer,  or- 
ner. —  KfT.,  adjuxlare,  )>our  Vaocep- 
tien  de  ajouter  ;  et  à  et  jush^  pour 
celle  d'ajuateh 

AJiriTAiM,  phov.,  s.  16.  Cdonoônt, 
jonctlûQ  d'im  «tiiêseim  6n  d'hotte  ritiëre 

àun autre.— BTY.,cyW^«do,partk  f.  de 

ajusta. 

AJUSTAI»,  iiOlTASI,  s.  m.  V.  AJMSt. 

AJUITAHI,  s.  m.  AjcsTAtim,  oslai  qui 
ajuste,  qui  ajoute:  au  lig.  conciliateur. 
•-Ital.,  aggiiulaîore.  —  Ety.,  ajusté. 

MBtàMBXt.  s.  m%  Ajostambnt,  ii^u»- 
tîment;  accommodement^ conciliation  ; 
^l^l^e,  ornement  ;  aocouplemenL  -^ 
Cit.,  ajustamenl  \  bbis^  aJu^iamierUQ  4 
HAL.,  aggiustaimnlo.  —  Ety4,  (yW/a. 

AJUSTIY,  ado,  part,  de  ajmià.  Ajau-  | 
t(-S  ée  ;  ajusté,  paré  ;  assemblé,  ée. 

AJUITIBK,  PBOv.»  s.  nk  Alloageiktijau- 
tage.  V.  AJust, 

AJUSTOii,  AJiriTSim ,  s.  ms  Petit 
ajoutag».  —  Ety^  afusU 

AJUlTtS,  NI».*  8»  fk  Joules  atif  l'eaui 

AJMTtt,  AlHMinni^  «^tti.  PetklBJdVM- 
tâge.  *-  Btt.^  Hira»  <fè  itfteir. 

AJBT.  cfcv. ,  s  m.  V-  AJûdô. 

UWOit,  *.  to.  V.  Adjm6ri. 

U,  art.  inasc.  du  datii;  Al,  au  ;  il  est 

mis  ponr  à  lou  ;  il  s'emploie  avec  les 
i^ots  qui  cottnt]«fù6èiit  par  ime  i;o1ist)n- 
r.e,  al  fnm(li\  al  cely  etc.,  au  motiKû, 

<in  ciel  ;  iteVaflt  les  ttiots  <iOmin«fiçAnt 
Itr  ane  voyelle ,  on  écf  It  à  I',  à  touHal  ; 
ie  rémitiin  de  /i/  ««t  ùlà.  àia  glèiso,  k 
i^glise  ;  au  pfAf«  0*  dit  ai^  oti  éi^pouf 
^-  mtsenKn,  lA  àUi  p<M«r  te  féminin, 
4t  ^(nn^,  â  105  i^no^.-*-  8yK%  ou,  értij) 

AL,  9.  m.  Ail.  V.  Alh. 

4U,  «rfv.  Là,  de  l'autre  côté.  V.  Ai- 


iai. 

i-u-ftikAlb,  ï»iifiv.,  ndv.  Sans  re- 
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UAtiittt  (s-;,  Cftv.,  V.  f.  Be  hëjttttir, 
prendre  ses^bats;  se  hasarder,  s'aven- 
turer, risquer.  —  Bsp.,  atàbarse,  se  ré- 
jmiir. 

▲LAIAUM,  prov.,  s.  f.  Ëallebardé. 

IIABAS,  s.  m.  T.  de  mar.,  halebas, 
petit  cordage  ifk*appé  au  sommet  des 
voiles  enverguées  sur  drailles  ;  manœu- 
vre pour  amener  là  vôrgUft  quand  elle 
nt  dtao^nd  pas  faâiileraent. 

ilUÉASfA,  GÀsc. ,  ^  a.  Abattrô. — BtY.. 
bassâ^  baisser,  alOy  îailë. 

ilAftAÀtkt,  t,  m,  AtkÈkVBfKÈy  albâ- 
tre. —  Cat.,  aiabaifre;  rsp.,  po^it.» 
iTAL.,  alabastro,  ~  Ety.  lat.,  aUibai» 
trwn^ 

ALàiaM,  Gxsi::.,  s.  m.  Ce  hoiti  d'oisèw, 
qti'6tt  lto\ive  dans  les  poésies  du  poêiô 
gascoû  (î'Astre(ô,dés1jfûô  probablement 
H  gobe-Mea<t)é  AoMr,  qtri  riMue  cons- 
tamment ses  peiites  ailes. 

AliAfem,  roui»,  adv-  Akyrs,  en  ce 
temps-là}  idar&^éhttrû.  —  Qckhc,  oto^- 
bés. 

âUBlU,  do,  (an.,  adj.  V. 

lliiinÉ,  16,  adj.  Goulu,  e,  glouton,  Vo* 
^c^,  avidè,  ardent. 

ALABUVO,  PRov.,  s.  f.  La  salamandre 
C6mmunie,  Sâlamandra  vulgarU,  rep- 
tile de  Tordre  des  batraciens.  —  Syk, 
urabrènOi  labrèna,  lalabrèno^  salamanr' 
dro^  blando, 

AIiABUini,  PROV.,  s.  m.  La  guêpe  fre- 
lon. —  Syn.  cabriafiy  chabrian,  fous^ 
saloti, 

kLktk,  civ.,  V.  a.  Arroser}  mouiil0r« 
humecter;  s'alacà,  v.  r.,  se  mouiller,  sa 
vautrer  dans  la  boue. 

AIiACHA,  V.  a.  Alaghar,  allaiter.  — 
Syn.  alachià-,  àtèsiâ.  —  Anc.  cXt.,  aîle^ 
tar  î  ifAL.,  aiteWûnc.--  Kty.,  ^,  et  tec/i. 

AIiAOUT,  ado,  part,  de  alachà.  Allai- 
té, ée. 

ALAdULT,  PROV,,  s.  m.  tetil  lait  na- 

mrèl. 

ALAQIIA,  V  a.  V.  Alachà. 

ALAdO,  PHov.,  s.  f.  L'alose.  —  Esp«^ 
alachà.  Y.  Alauso. 

ALAOBR4  s.  m.    Nerprun   alaienie , 

rliamnus  ataternus^  arbrisseau  de  la 

I  Tarn,  des  rhatnnées,  dont  les  Ûeura  sont 


•ALA  ( 

d'un  vert  jaunâtre.  —  SYN.ffcw'odo,  da- 
radeU  fàlagho^fiélagno.  On  donne  aussi 
le  nom  de  alader  aux  filarias.  A  Mont- 
pellier, le  niaria  à  feuilles  étroites  est 
appelé  alader  mascle.  V.  D^radel. 

ALÂOO,  cÉv.,  8.  f.  Air  de  feu  :  Pre)iès 
encaro  acjwst'  alado,  chaufTez-vous  en- 
core un  peu. 

ALAIOUHG,  adv.  Alors. 

ALA6A,  CASC,  V.  a.  Verser,  coucher. 
Lou  ventas  alago  lous  htais,  le  grand 
vent  fait  verser  les  blé^. 

AIiAGAN,  pROV.,s.  m.  Inondation,  nau- 
fi-age.  —  Port.,  ital.,  alagamcnto.  — 
Etv,,  alagà, 

ALAQUIÂ,  cév.,  V.  a.  Lasser,  ennuyer, 
déplaire  par  trop  d'importunité.  Ce  mot 
paraît  Otre  Une  altération  du  roman  la- 
gxiiar,  qui  signifie  affliger,  chagriner. 

AUI,  adv.  de  lieu.  Là,  à  l'endroit  que 
Ton  désigne.  —  Syn.  ailaU  alà, 

ALAIA,  V,  a.  Fatiguer,  lasser,  haras- 
ser ;  s'alaià,  v.  r.,  so  fatiguer  ;  marcher 
à  pas  lents. 

ALAIAT,  ado,  part,  de  alaià.  Harassé, 
ée,  abattu  de  lassitude;  qui  marche 
lentement  ;  afniibli,  en  parlant  de  J'es- 
tomac. 

ALAniA,  cév.,  V.  n.  Pencher  plus  d'un 
côté  que  de  rauire,  en  parlant  de  la 
charge  d'une  bote  de  somme;  s'alaù% 
V.  r.,  s'étendre  par  côté.  —  Syn.  alèirà. 
—  Ety.,  alaU  là,  de  là,  de  l'autre  côté. 

ALAIRB,  BiTETin.,  S.  m.  Charrue.  V. 
Araire. 

ALAJA8,  CÉV..  s.  m.  Champ,  terrain 
couverts  de  fougère.  —  Ety.,  alajo, 
ftïugère. 

ALAJQ,  CÉV.,  s.  r.  Fougère. 

ALAKA,  GASC,  V.  a,  V.  Alumà. 

ALAlBIC/s.  m.  Alambic  ;  montp.,  ci- 
fon,  Acarus  siro, 

ALAMOOK,  CÉV.,  s.  m.  Le  cep  d'une 
charrue.  —  Syn.  aramouUf  foucf^au, 
dental»  V.  ce  dei-nier  mot.  Il  signifie 
aussi  armon.  V.  Aramoun. 

ALAH,  CÉV.,  s.  et  adj.  Hâbleur.  V.  A- 
lant. 

ALAHDA,  CÉV..  v.a.  et  n.  V.  Alantâ. 

ALAMBA,  V.  a.  Ouvrir  tout  à  ftilt  une 
forte,  une  fenêtre;  i»rov.  ,  étaler  une 
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marchandise  ;  lâcher  le  trotipeau,  le 
faire  sortir  de  la  bergerie  ;  alandà  Um 
fioc-,  faire  brûler  le  feu;  s'alandâ,  v.  r., 
s'ouvrir  entièrement,  en  parlant  d'une 
porte,  d'une  fenêtre  ;  s'élargir  ;  sortir 
du  bercail,  en  parlant  d'un  troupeau  ; 
courir  au  loin  et  au  large  ,  s'élancer  ; 
tomber  de  son  long. 

ALANDAIBB,  cÉv.,  S.  et  adj.  Hâbleur, 
V.  Alant. 

ALAHOAT,  ado,  part.  Entièrement  ou- 
vert, e  ;  étendu  de  son  long, 
ALANDAA,  cÉv.,  V.  a.  et  n.  Y.  Alantà. 

ALAMIBI,  CÉV.,  v.  a.  Caresser,  dorlo- 
ter, amadouer. 

ALANDRI,  ido,  adj.  Ardent  à  la  course, 
coureur,  euse. 

ALAHOOUBI,  V.  a.  Rendre  langoureux, 
euse,  causer  de  la  peine  ;  s'alangow'h 
V.  r.,  languir,  souïIVir;  se  laisser  aller 
à  la  langueur  ;  atangourit,  ido,  part., 
langoureux,  languissant,  affaibli  par 
une  maladie  ;  au  flg.  soucieux.— Ety., 
à,  et  le  lat.  langor^  langueur. 

ALANUtl^,  ido,  adj.  Languissant,  e. 
—  St5.  akmgourU. 

ALAiniTO,  uso,  PROV.,  s.  m.  ot  f.  Rai- 
sonneur, grand  parleur,  hâbleur.  — 
Stic,  alant,  aùmtur, 

ALANI,  0,  CÉV.,  adj.  et  s.  Hâbleur, 
bavard,  vantard,  menteur;  gouîu,  goin- 
fre. B.  LiM.,  olant^  q)3à  signifie,  e&  ou- 
tre, flatteur,  ciyoleur.— Syn.  cUan,  akinr 
daircy  alantur, 

ALAHTA.  V.  a.  et  n.  Hâbler,  enjô- 
ler, tromper.  —  Syn.  alaîidd,  alan- 
flrâ.  —  Ety.,  alant, 

AIiANÎARIÉ,  s.  f.  Hâblerie,  charlata- 
nerle,  tromperie.  —  Ety.,  alantd. 

ALAXn,  V.  a.  Avancer  un  ouvrage, 
dépêcher.  Avein  alantU  fosso  traiHil^ 
nous  avons  fait  beaucoup  de  travail  ; 
salanli,  v.  r.,  se  dépêcher  ;  lou  niati  es 
d'alanti,  le  vrai  matin  est  dé  se  Uépô- 
çher.  —  Bty„  ce  mot  paraît  dire  une 
al  tération  de  ananti,  fait  du  rom .  anuni. 
en  avant. 

ALAHTim,  PBOV.,  s.  et  adj.  V.  Alant. 

ALAFA8,  CÉV.,  s.  m.  Ce  nom  est  com- 
mun à  la  bardane  majeure,  Lappa  ma- 
jor  ou  arcthim  lappa,  et  à  la  bardauQ 
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commune ,  ou  herbe  aux  teigneux  , 
glouteron  pétasite,  lappa  minor,  plan- 
tes à  fleurs  purpurines  de  la  fam.  des 
synanthérées.  — 8yn.  lapas ^  laparasso, 
lapetas,  latnpourdo,  Uro-pèu,  —  On 
appelle  improprement  alapasy  la  mo- 
iène  ou  le  bouillon  blanc.  V.  Escoubil. 


Los  lèi  qn'aqni  se  signaUba, 
Nous  ie  mandet  dons  pl«ts  ca1>aa 
Da  telaa  plantas  d'ALAPAs. 

Favoz. 

En  roman  et  en  latin,  lapa  :  Lapa  es 
herba  ab  fuelluu  que  si  rapo  a  la  rauba 
dkome. 

ALAPtDO,  s.  f.  L'asphodèle  rameux 
ou  bâton  blanc,  Àspfiodelus  ramosus 
ou  cerasiferus,  plante  de  la  fam.  des 
liiiacées  à  fleurs  blanches.  Noms  div.  : 
ùirapêdo,  V.  ce  mot,  pourraco,  aledo. 
Ce  dernier  nom  désigne  presque  par- 
tout le  narcisse  des  poètes. 

ALAFBHS,  cév..  s.  m.  Appentis,  toit 
adossé  contre  un  mur  qui  n'a  de  pente 
que  d'un  côté.  —  Ety.  roman.,  alapens, 
'lui  signifie  à  ailes  pendantes. 

AliPÈTO,  s.  f.  Patelle  ou  lepas.  V. 
Arrapèdo. 

ALAlASaiT,  ado,  cév.,  adj.  Couché, 
et  à  terre,  étendu  de  son  long  ;  il  est 
aussi  synonime  de  atassat, 

AIiAlB,  GASc,  s.  m.  Aile  de  cheminée. 

ALAlfiA,  V.  a.  Alargar,  élargir,  ren- 
'Ire  plus  large  ,  étendre  ,  agrandir  ; 
écarter,  entr'ouvrir,  pousser  au  large; 
faire  sortir  le  troupeau  du  bercail  (a^^- 
fanjà),  relâcher,  mettre  en  liberté,  dé- 
livi-er  ;  pRov.,  alargà  uno  resoun,  don- 
ner une  raison  ;  v.  n.,  devenir  libéral; 
^'alargà  ,  v.  r.  ,  s'élargir  .  s'étendre  , 
a£;randir  ses  possessions  ,  s'ouvrir  ; 
faire  largesse;  T.  de  mar..  gagner  le 
iiirge,  courir  au  large.  —  Syn.  alarjà, 
ohia,  —  Cat.,  allagar  ;  esp.  ,  port., 
alargar;  ital.,  allargare,  —  Ety.,  «, 
et  larg, 

iLAB&AVT,  o>adj.  Généreux,  euse.  — 
Ety..  alargà. 

ALAUAT,  ado,  part,  de  alargà,  élar- 
gi, e,  ouvert,  entr'ouvert;  sorti  de  la 
bergerie  ;  tiré  aa  large,  éloigné. 

ALasI,  y.  a.  y.  Eslargl. 

AIUIA,  V.  a.  V.  Alargà. 
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ÂLARO,  adv.  Laor,  alors. —  SyM.  alè^ 
ras  y  alèro,  alouro.  —  Qubrg.  ,  olara, 
olèro. 


ALA8,  interj.  V.  Allas. 

AI1A88A,  v.a.  Fatiguer,  harasser^  s'a- 
iassà,  V.  r.,  se  fatiguer.  —  Syn.  alûssi- 
nà.  —  Ety  .  ^>,  et  le  lat.  lassare, 

ILASSnfA,  pRov.,  V.  a.  V.  A  lassa. 

AI.AS80,  interj.  V.  Allas. 

ALAT,  ado,  adj.  Ailé,  ée.  qui  a  des 
ailes.  —  Cat.,  atal;  esp.,  port.,  alado  ; 
ital.,  alato.  —  Ety.  lat.,  alalus, 

ALATA,  ctr,,  v,  a.  Elargir,  lâcher  le 
troupeau  ;  ouvrir.  V.  Alargà. 

AIiATBJA,  V.  n.  Voleter,  voler  péni- 
blement, battre  de  l'aile.  —  Syn.  aie- 
tejâ,  voulastrejà. 

AI1ATO8,  pRov.,  adv.  de  lieu.  De  là, 
par  delà. 

AIiATRA  (s'),  cÉv.t  V.  r.  Se  rouler  dans 
la  poussière.  Ce  mot  ne  se  dit  que  des 
poules  et  des  oiseaux  pulvérateurs  qui 
cherchent  à  se  délivrer  de  la  vermine 
en  se  roulant  dans  la  terre.  —  Gast., 
s'issalatà]  prov.,  s'esfarnourà. 

ALAUBEIIA,  V.  a.  Alleujah,  allbviar, 
alléger,  diminuer  le  poids  ;  s^alangeirà, 
v.  r.,  s'alléger,  mettre  des  vêtements 
plus  légers,  ôter  une  partie  de  ses  vê- 
lements. —  Syn.  aldugèiriy  alaujà,  ai- 
lèujà,  —  Ety.,  à,  et  laugè,  léger. 

ALAUGÈIRI,  V.  a.  Y.  Alaugèird. 

ALAUJA,  V.  a.  Alléger.  V.  Alaugèirâ. 

AIiAum,  GAsc,  V.  a.  Faire  rouir  le  lin 
dans  une  mare. — Ety.  ,  à,  et  launo  pour 
lono^  mare. 

ALAUSAT,  agat,  s.  m.  Filet  pour  la 
pêche  des  aloies.  —  Ety.,  alawo. 

ALAnSBTAIHB,s.  m.Ghasseur  d'alouet- 
tes. —  Ety.,  alauseio. 

ALAnsSrO  ,  s.  f.  Alauza,  alaczeta. 
alouette,  alauda  arvensis,  —  Syn.  alau' 
veto.  —  QuERC,  oloubetO',  loubelo^  lou- 
zeto;  ESP.,  alondra;  ital.,  allodola; 
lat.,  alauday  dont  alauseio  est  un  di- 
minutif. 

AIiAUSBTOS,  (herbo  de  las),  toul.  s.  f. 
La  fllipendule,  spirea  filipendula,  plan- 
te de  la  fam.  des  rosacées,  qu'on  trouve 
dans  les  prairies. 

A^VSO,  s.  f.  Alose,  Clupea  aIo5a,pois- 
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son  de  l'ordre  des  holobraûches,  à  oper-  /     ALBftB.  toul.,  quehc,  s.  m.  V.  Aubre. 


ctile  nue,  qu'on  trouve  aux  embouchu- 
res de  la  Méditerranée.  Noms  div.  : 
aîachoy  laccio^  lacco^  coulât^  colac, 

ALAOTSTO,  s.  f.  V.  Âlauseto. 

ALATBX,  GASG.n  s.  m.  V.  Araire. 

ALAXA,  GASC,  V.  a.  Étendre.  V.  Alar- 

A^IAN,  0,  adj.  et  s.  Alezan,  e,  bai 
tirant  sur  le  roux  ;  cheval  qui  a  la  robe 
de  cette  couleur.— Syn.  alezan— Esp., 
alazan.  —  Ett.  ara.de,  ai  hasan^  le 
beau,  l'élégant,  ou  al  hisan,  cheval 
beau  et  de  race. 

ALIA,  TOOL  ,  s,  f.  Saule,  saule  blanc, 
Salix  alba,  arbre  de  la  fam.  des  salici- 
nées.  —  Syn.  aubo,  sauze, 

ALBABO».  GASc,  s.  f.  Aubade.  V.  Au- 
bado. 

ALBAIBA,  CAST.,  gasc.,  v.  n.  Commen- 
cer à  mûrir,  en  parlant  des  raisins  et 
autres  IVuits.  V.  Vairà.  Il  signifle  aussi, 
geler  légèrement,  faire  une  gelée  blan- 
che, et  il  dérive*  pour  cette  acception, 
du  la  t.  albus,  alba-,  blanc,  che. 

ALBAItAT,  ado,  part,  de  albairâ.  A 

demi^mûr  ;  couvert  de  gelée  blanche. 

ALBAIBABO,  cast.    s.  f.   Y.  Aubièiro. 

ALBAB,  s.  m.  Albvr, aubier,  ou  viorne 
aubier,  boule  de  neige  sauvage,  Vihur- 
num  opulusy  arbrisseau  de  la  fam.  des 
caprifoliacées  à  fleurs  blanches. 

A&BAB;,  TOUL.,  s.  m.  Vin  bas,  vin  qui 
est  au  fond  de  la  futaille  et  prôs  de  la 
lie. 

ALBA8B8,  cÉv.,  S.  m  .Ghône  au  kermôs. 
V.  Garroulho. 

AIiBATBA,  V.  n.  V.  Albairâ. 

ALBEMA,  cÉv.,  v.  a.  Albebgar,  héber- 
ger, loger;  v.n.,  demeurer. — Cat-,  esp^ 
PORT.,  albergar  ;  ital.,  albergare.  — 
Ety.  ROM.  alberçy  logement,  qui  ne  s'est 
pas  conservé  dans  nos  idiomes. 

AliBtBOAIBS,  s.  m.  Albbrgaire,  hôte, 
logeur.  V.  Aubergiste.  ^  Ety.,  albergà, 

ALBBBfiO,  s.  f.  V.  Auberge. 

ALBBSPIN,  s.  m.  V.  Aubespia. 

ALBIÉ,  s.  m.  Y.  Alisier. 

AêiAltaBABO,  CAST.,  s.  f.  Y.  Aubièiro. 

ALBlklBO,  TOUL.,  s.  f.  Y.  Aubièiro. 
.  ALBIO,  s.  f.  Y.  Aliso. 

ALBO,  TouL.,  s.  f.  Aube.  Y.  Aubo. 


ALBBBNG,  TOUL.,  s.  m.  Aubier.  Y.  Au- 
benoo. 
AIBBBT,  TOUL.,  s.  m.  Y.  Aubret. 

AIiBBIGO0TIBfl;  TOUL.,  s.  m.  V.  Aubri- 
coutier. 

ALBBUB,  TOUL.,  s.  m.  Aubier.  Y.  Au- 
benco. 

ALBUM,  GASc.,  s.  m.  Y.  Aubenco. 

ALCOOIi,  s.  m.  Alcool,  esprit-de-vin, 
dégagé  de  la  plus  grande  partie  ou  de 
la  totalité  de  l'eau  qu'il  contient.  — 
Ety.  arabe,  algoht, 

ALCOVO,  G.  f.  Alcôve.  —  Cév.  ale&vro, 
f.  a  ;  ITAL.,  alcovo, 

AiiCOYBO,  cév.,  s.  f.  Y.  Alcovo. 

AIiB,  BÉARX.,  S.  r.  Aile.  Y.  Alo. 

ALÉ,  s.  f.  Alb,  ALEX,  haleine,  respi- 
ration ;  iène  Valé,  retenir  la  respiration. 

—  Syn.  alén.  aléno.  —  Cat.,  alens; 
ITAL.,  lena,  Y.  Alenà. 

ALBBA,  V.  a.  Inventer,  controuver, 
imputer  méchamment  des  faussetés; 
s'alebà ,  v.  r.,  regimber,  se  révolter, 
manquer  de  respect. 

ALBBA,  BÊABN.,  v.  a.  Mutiler,  blesser, 
estropier,  rendre  impotent. 

ALSBBANB  s.  m.  Albran  ou  halbran, 
jeune  canard  sauvage.  --  Syn.  aubran. 

—  Esp.,  albran:  —  Ety.  all.,  halbente, 
de  halb,  demi,  et  ente^  canard. 

ALECAT,  ado,  GASC ,  adj.  Mignard,  e, 
qui  a  des  manières  affectées  et  préten- 
tieuses ;  mijaurée,  en  parlant  d'une 
femme. 

ALBBABO,  s.  f.  Y.  Alenado. 

ALEBO,  s.  f.  Le  narcisse  des  poètes, 
ou  jeannette,  claudinette,  herbe  à  la 
Yierge.  Narcissus  poeticus,  plante  de  la 
fam.  des  amaryllidées,  à  (leurs  b]an> 
ches,  qui  croît  dans  les  prairies  humi- 
des. Noms  div.:  anedo,  aledro^ ardrtoy 
adrèlo,  coutèlo-,  berbeludo,  dono,  mado- 
no,  germano-f  clariano^  crebidolo,  cur- 
bidolo,  courbo^ono.  On  donne  aussi  le 
nom  d'aledo  &  l'asphodèle  rameuz. 
Y,  Pourraco. 

ALEBO,  s.  f.  Cane.  Y. 

ALEBBO,  CÉV.,  s.  f.  Cane  ou  femelle  du 
canard.  C'est  aussi  le  nom  dn  narcisse 
des  potHes.  —  Syn.  aledOj  anedo. 
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ALBflAIT,  0,  adj..  Arrogant»  e,  fanfa* 
roD,  insolent  ;  ennuyeux. 

ALBfiAHTBJA,  v.  n.  Faire  le  fanfaron, 
être  arrogant.—  Syn.  aleganliâ.  —  ETY,, 
aleganL 

ALBBAMnA,  v.  n.  V.  Alegantejà. 

iIiB6AVTI80,3.f.  Arrogance,  fierté.  — 
Ety.,  akgant, 

ALSfiOA,  cÉv.,  V.  n.  Tressaillir  de 
joie.  Ce  mot  parait  être  une  altération 
de  alegrà,  s'alegrà. 

ALSenilBA,  CAST.,  V.  a.  Mettre  en  fa- 
gota ;  empiler  le  gros  bois.  —  Ety.  ,  à, 
et  legno,  bois. 

ALB6B1,  V.  a,  Alegrar,  réjouir,  don- 
ner de  Tallégresse  ;  s'alegrà,  v.  r.,  se 
réjouir,  s'égayer.  —  Esp.,  port.,  aie- 
grar;  ital.,  allegrare.  —  Ety.,  alegre, 
du  lat.  alacris 

AU&BAHSN,  pbov.,  adv.  Albgramen, 
sllègrement,  joyeusement.  —  Gat.,  aie- 
granient  ;  esp.,  alegremenle  j  ital.,  al- 
Ifgramente.—ET'!.^  alegrd,  et  men. 

AUftlAHSO,  s.  f.  Allégresse,  réjouis- 
sance. —  Ety.,  alegrà, 

▲LBBHE.  o,  adj.  Alegrb,  dispos,  vif, 
enjoué.  —  Cat.,  esp.,  port.,  alegre  ; 
iTAL.,  allegro.  —  Ety.  lat.,  alacrem, 

AIABBBSSO,  s.  f.  Albgkbza,  allégresse, 
joie  qui  éclate.  —  8yk.  gasc,  akgrio. 
—  Anc.  bsp..  alegreza  ;  ital.,  aHegrez- 
za.  —  Ety.,  alegre, 

ALBSBIÉ,*  TOiTL.,  s.  m.  V.  Alisier. 

ALIHIHIO,  GASC,  s.  f.  V.  Alegresso. 

ALillIA,  GASC  ,  V.  n.  V.  Alenâ. 

ALto,  s.  f.  V.  Alèo. 

ALftnu,  prov.,  v.  n.  Pencher  plus 
d'un  côté  que  de  rnutre.  V.  Alairà. 

AIELOXA,  s.  m.  Y.  Alléluia. 

AmnA,  GASC,  V.  a.  Flatter,  cares- 
S')r,  contenter. 

ALÉI,  PROV.,  S.  m.  V.  Aie. 

AUSTA,  V.  n.  Albkar,  halener,  pous- 
sftf  sou  haleine,  souffler;  v. a.,  soute- 
nir le  soufQe,  encourager  : 

L'atUt  de  l'Amtetanço  m'ALEXAVo  qnc-noan-sal. 

MxOTiiAL.  LU  Itclo  d'Or,  AA7/. 

Ift  fsreiir  de  VamitXé  sonteniUt  grandement 
QHm  soafiflifl. 
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Alenâ  un  vaissel^  donner  de  l'air  à  un 
tonneau.  —  Prov.,  arenà;  gasc,  alèi^ 
dà  ;  cAT.,  alenar-y  ital.,  alenare,  — 
Ety.  lat.,  anhelare. 

AlBVADO  ,  s.  f.  Alenada  ,  halenée , 
bouffée  d'air  qu'on  souffle  par  la  bou- 
che ;  bouffée  d'une  odeur  désagréable; 
alenado  de  vent,  bouffée  de  vent.  — 
Gasc  ,  alèyado,  f.  a:  ;  montalb.  ,  alC" 
dadoi  f.  a.  —  Ety.,  a/enodo,  part.  f.  de 
alenâ, 

D'abriëa  la  protunièro  alxvado 
A  tOQto  erbo  donno  uno  flonr. 

RouiiAHiLLE.  LU  Oubreto, 

ALENABOU  ,  AiENADOni,  S.  m.  Petit 
trou  pratiqué  au  haut  du  fond  de  de- 
vant d'un  tonneau,  qu'on  laisse  ouvert 
pour  donner  l'évenl  à  la  Aitaille  ;  cév., 
soupirail  de  cave.  —  Syit.  aspirai.  ,— 
Ety.,  alenxido,  part.  f.  de  alenà. 

ALBNCAO0,biterr.,  s.  f.  Sardine  salée, 
altération  de  arencado.  V.  ce  mot» 

AUOianA»  do,  adj,  V.  Alenguat. 

ALBHOIIA,  TOUL.,  V.  a.  Souffler  à  quel- 
qu'un ce  qu'il  doit  dire,  faire  la  langue 
pourlui;pROv.,v.  n., babiller.  — Ety, ^, 
et  lenguo,  langue. 

AIiSHOnAT.  ado,  adj.  Babillard,  e,  ce- 
lui qui  s'exprime  avec  facilité.  —  Svif. 
lengul. 

ALSN&ni,  puov.,  s.  m.  V.  Lengut. 

ALBNO,  s.  f.  Albna,  haleine.  V.  Aie. 

ALBHSIy  interj.  Cette  interjection  ex* 
prime  le  dégoût,  la  répugnance,  Taver- 
sion.  Elle  paraît  composée  de  trois 
mots  :  a,  ah  I  lent,  loin,  éloigné,  si 
pour  sia^  soit,  qui  se  traduiraient  ainsi: 
Que  cela  soit  loin  dé  moi  ! 

ALÈO,  s.  f.  Allée,  lieu  propre  à  la  pro- 
menade, ordinairemont  bordé  d'arbres. 
~  Syn.  alèioy  allèio^  allèo.  —  Anc 
ital.,  port.,  allea. 

ALS-PENBNT,  béarn.,  adj.  Alapens, 
qui  a  Taile  pendante,  Taile  basse  ;  au 
iig.  confus,  e. 

ALiBAS,  adv.  Alors.  V.  Alaro. 

ALSBAT,  ado,  ady.  Élevé,  ée,  placé 
sur  une  éminence. 

ALàRO,  adv.  Alors.  V.  Alaro. 

ALBBOU,  ALBROUV,  s.  m.  Aileron,  ex- 
trémité de  l'aile  d'un  oiseau.  —-  Gast., 
CÉV.,  aliroù. 
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ALIHTB,  0,  adj.  Alerte,  vigilant,  dé- 
gourdi, qui  se  lient  sur  ses  gardes. 
Alerto^  s.  f.,  alerte,  émotion  subite; 
appel  à  la  vigilance.  Alerto  I  interj. 
Alerte  1  garde  à  vous  î  —  Esp.,  port., 
alerto,  —  Ety.  it\l.,  aU'erta,  garde 
à  vous. 

ALB8CA,  PROV.,  V.  a.  V.  Alisci. 

ALB8N0,  PROV.,  8.  f.  Albna,  alêne , 
poinçon  de  fer  dont  on  se  sert  pour 
percer  et  coudre  le  cuir.  On  donne  le 
même  nom  à  l'avocelte  d'Europe  à 
cause  de  la  ressemblance  de  son  bec 
avec  une  alêne  ;  on  l'appelle  aussi  bec 
(Talesno,  de  leseno,  d'alzeno.—  Syn.  le- 
seno,  alzeno. --CkT.,  alena-,  bsp.,  aies- 
na  î  iTAL.,  lésina, 

ALB8TI,  V.  a.  Apprêter,  préparer  ac- 
tivement, mettre  en  état;  s'alesii-,  v.  r., 
se  préparer,  se  disposer  à.  —  Ety.,  a, 
et  lest  de  lital.  leslo,  leste,  prompt , 
prêt. 

ALS8TIT  ,  ido ,  part,  de  alesti.  Prêt , 
été,  dispos,  préparé. 

ALBTIJA,  V.  n.  V.  Alatejà. 

ALBTO,  s.  f.  Petite  aile  ;  nageoire  de 
poisson  ;  petite  pièce  de  cuir  que  les 
cordonniers  mettent  dans  les  souliers. 
—  T.  d'arcli.,  avant-corps  sur  le  pied 
droit-  T.  de  mar.,  prolongation  des 
bordages  de  l'arrière,  tribord  et  bâbord, 
.înna  lAfl  Délits  bâtiments.  Faire  l'aleio. 


dans  les  petits  bâtiments 
en  parlant  du  coq,  exprime  ce  mouve- 
ment qu'il  fait  autour  d'une  poule  avec 
une  aile  traînante.  En  parlant  des  al- 
loueltes  et  des  autres  oiseaux,  faire 
Valeto  signifie  planer,  rester  comme 
suspendu  dans  l'air.  -  Esp.,  aleta  j 
ITAL.,  aletia.  -  Ety.,  dim.  de  alo. 

ALtlI,  PROv.,  adv.  Bientôt.  V.  Lèu. 

Altuai,  PROV.,  v.  a.  V.  Allèujâ. 

ALÈUJA,  PROV.,  V.  a.  Alléger.  V.  Al- 
lèujâ. 

AliUJI,  PROV.,  V.  a.  V.  Allèujâ. 

ALkUPO,  PROV.,  adj.  et  s.  Farceur, 
moqueur,  mauvais  plaisant. 

ALtVA  (s'),  cÉv.,  V.  r.  Se  hausser;  lou 
temps  salem,  le  temps  se  hausse,  U 
commence  à  s'ôclaircir.  (Sauvages). 

ALftVO,  PROV.,  s.  f.  Courbet  de  bât. 

ALtTADQ.  GASc,  s.  f.  V.  Alenado. 

ALJETDAS,  0,  GASC,  adj.   Allaité,  ée; 
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s.  m.  et  f.,  frère,  ou  sœur  de  lait.  — 
Ety.,  à,  et  leyt^  lait. 

ALiTO,  s.  f,  V.  Alôo. 

ALUAH,  0,  s.  et  adj.  V.  Alazao. 

ALESOUNA  (s'),  V.  r.  S'alezbrar,  pren- 
dre du  loisir,  ne  pas  se  presser.  — 
Ety.,  lezoù,  kzé,  loisir. 

ALSIOUNAT,  ado,  part.  Nonchalant, 
te,  paresseux. 

La  fenno  qa'sl  près 
Ks  nno  brico  alezoukado, 
Ne  podi  pas  dire  de  mal. 
Mes  quand  arribi  dins  l'onstal 
Lon  ventre  sec  conmo  nno  nongo, 
E  qne  per  lon  desadali 
Me  calri(5  virA  Ion  tonpi, 
Lon  tonpi  bonlis  per  la  congo. 

J.  Laurès  de  Villskecyb. 

AIiFAUao,  toul.,  s.  f.  Basilic  à  larges 
feuilles.  V.  Aufabrego. 

ALGALOnSSSS,  cév.,  8.  m.  p.  Ononix 
ou  arrête-bœuf  épineux.  V.  Agalous- 
ses* 

ALOARADO,  S.  f.  Algarade,  vive  sortie 
contre  quelqu'un ,  insulte  brusque  , 
inattendue  ;  tintamarre.  —  Port.^  al- 
gazara  ;  bsp.,  algarada, 

AL&Q,  s.  f.  Algue  marine.  V.  Mousso 
de  mar. 

ALH,  bitbrr.  s.  m.  Alh,  aill,  ail,  ail 
commun,  Allium  salivum y  p\&nie  de  la 
fam.  des  liliacées.  Au  fig.  aqui  Valh, 
voilà  le  nœud  de  TafTaire,  voilà  la  chose 
importante,  le  point  principal  ;  teslo 
d'alK  bulbe  d'ail  ;  veno  d'allu  gousse 
.d'ail  ;  rest  d'alh,  glane  d'ail.  On  donne 
le  nom  d'alh  sauvage  ^  en  provençal 
aie  fer,  à  plusieurs  espèces  non  culti- 
vées, telles  que  l'alUum  polyanihum 
ou  poireau  des  champs,  Vallium  roturi' 
dura,  l'allium  fallax^  ou  ail  dos  mulots; 
Vallium  roseum»  en  provençal  aie  de 
serp,  etc.  —  8yn.  aie.  aiet^  alhel,  — 
Cat.,  all.,esp.,  ajo]  port., aZ/*o jital., 
aglio.  —  Ety.  lat.,  allium, 

ALI  (Herbo  d"),  s.  f.  L'alliaire  offici- 
nale, ou  julienne  alliaire,  vélar-alliai- 
re,  Erysimum  alliaria^  plante  de  la 
fam.  des  crucifères  à  fleurs  d'un  jaune 
verdâtre.  On  donne  le  môme  nom  à  la 
germandrée  aquatique  ou  chamarras, 
Teucrium  scordium.  de  la  fam.  des  la- 
biées à  fleurs  purpurines.  L'odeur  d*aij 
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de  cette  plante  l'a  fait  appeler  ainsi.— 
Syjt.  calainandrier , 

ALIAOO,  BiTERit.,  s  f.  Alhada.  ailla- 
de,  soupe  à  Tail  ;  sauce  à  l'ail.  —  Anc, 
CIT.,  allada;  ^p.yojada;  ital.,  agliala, 
Ety.,  alh. 

ILHAUO,  TODL,.  s.  f.  L'ail  des  vignes, 
ou  poireau  des  chiens,  Allhim  vineate; 
et  les  autres  aulx  sauvages.  —  Syn. 
aihoiire,  alholo^  pourrigal.  —  1  ty., 
augm.  dépréc.  de  alh, 

AIiIASTBS.  s.  m.  V.  Albasso. 

-  ALHAflTlOUn,  pRov.,  s.  m.  Le  muscari 
botrioïde.  V.  Barralet. 

AUBT,  s.  m.  Ail.  V.  Alh, 
ALHBTAOO,  hrov.,  s.  f.  Sauce  à  l'ail.— 
Ety.,  alhei, 

AUBTAT,  ado,  adj.  Assaisonnée,  ée, 
frotté  avec  de  l'ail.  Ety.,  altiet. 

ALHBTIA,  PROv.,  v.  n.  Manger  de  l'ail. 
—  Ety.,  alheL 

ALIOLI,  PROV.,  s.  m.  V.  Aioli. 
ALIOIO,  CAST.,  s.  f.  Nom  commun  à. 
tous  les  aulx  sauvages.  V.  Alliasso. 

ALHOUS,  BÉAR.X  ,  adv.  Ailleurs.  V. 
Âlhurs. 

AUIUM,  BiTERH.,  adv.  Alhors,  ail- 
leurs. —  Ety.  lat.,  aliorsnm. 

▲LU,  v.  a.  AijAn,  allier,  joindre, 
mêler,  combiner  les  métaux  ;  unir  par 
le  mariage,  par  un  traité  ;  s'alià,  v.  r., 
se  combiner;  s'unir  par  le  mariage  ou 
par  un  traité.  —  Cat.,  esp.,  aliar; 
fOBT.,  alUar  ;  ital.,  allegare.  —  Ety. 
UT.,  alligare, 

iLUISO.  S-  f.  Aliansa,  alliance.  — 
Cat.,  aliansa;  bsp.,  alianza;  port., 
atliança;  ital.,  alieanza,  —  Ety.,  alià. 

AUBABOO,  s.  f.  V.  Limbardo. 

UDiir,  toctl..  s.  m.  Baliveau,  tout 
arbre  réservé  dans  la  coupe  d'un  taillis 
f t  destiné  à  devenir  une  '  arbre  de 
baute  futaie. 

AUBOUFIS&,    PROV..  s.  m.  Aliboufier 
styrax  officinale,  plante  de  la  fam.  des 
ébénacées  à  fleurs  blanches.  Noms  div.: 
ahbiufii^t^  an'bonfier,  oriboufier,  ail- 
h'iuVer,  aligonfier. 

AUBQÏÏFIBT,  cèv.,  V.  AlibouBer. 

HIBIE.  cÉv..  Aube  d'une  rouo  de 
moulin  en  forme  de  cuiller ,  qui  met 
♦'Q  mouvement  la  c'hute  do  l'eau.  — 
S'is.  culhèiros^  alets,  palos. 
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AUCATO,  GASc. ,  s.  f.  Petite  pince  à  Tu- 
sage  dos  émail  leurs. 

ALICIA,  pRov.,  v.  a.  Verser  les  blés, 
en  parlant  de  la  pluie;  aliter.  V.  Alié- 
ch&. 

ALICOT,  G.A8C.,  s.  m.  V.  Aliquid. 

ALIÉ,  toul.,s.  m.  V.  Alisier. 

ALIÉCEA,  V.  a.  Aliter,  réduire  &  gar- 
der le  lit  ;  s'alicchà,  v.  r.  s'aliter.  — 
Syn.  alichà,  alieylà,  alUeylà,  -—  Cèv., 
aiéchà,  —  Ety..  à,  et  liech^  lit. 

AUÉGIAT,  ado,  part,  de  aliéchd. 
Alité,  éo. 

ALIÉLA.  V.  a.  Étalonner,  échantillon- 
ner. —  Syn.  aiélà,  aliurày  alUurà,  es- 
candalhà. 

ALIJLA&B,  s.  m.  Étalonnage,  l'action 
d'étalonner  des  poids  et  des  mesures. 
—  Ety.,  alielà. 

ALISLA.IHB,  s.  m.  Ëtalonneur,  vérifi- 
cateur des  poids  et  mesures.  —  Ety., 
aliclà. 

ALISHCHA,  PROV.,  V.  a.  Éloigner.  — 
Syn.  aïuncM^  aluenclid,  aliuencliàf 
alienlà.  —  Ety.,  à,  et  lien  pour  luent 
loin. 

ALIENTA,  V.  a.  V.  Alienchd. 

AIiIBTTA.  GASC,  V.  a.  V.  Aiiécbà. 

ALIFA  (s'),  uoNTp.,  V.  r.  Rechigner, 
regimber. 

ALIFEA,  MONTp,,  V.  a.  Allécher,  atti- 
rer; parer.  — Ety.,  aller,  de  alisà,  pris 
dans  un  sens  figuré. 

ALIFRAT,  ado,  part.  Alléché,  ée;  pim- 
pant, paré. 

ALI&NA.  V.  a.  Alinhar,  aligner,  met- 
tre sur  une  môme  ligne;  ajuster.  — 
SvN.  alindà,  —  Cat.,  uUnyar;  port  , 
alinhar;  ital.,  aîlineare.  —  Ety.,  à, 
et  Hgno, 

ALIfiffOLO ,  PROV,  f  s.  f.  Filet  pour 
prendre  les  petits  poissons,  ^i  n'a 
qu'une  seule  nappe. 

AIiIOO,  CÉV.,  s.  f.  Alise   Y.  Aliso. 

AU&QUFIER,  s.  m.  V.  Alibouiier. 

ALIOOniA,  do.  PROV.,  adj.  Délié,  ée  ; 

tain  aUgourado,  taille  déliée. 

AIiISOÏÏSSO,  PROV.,  s.  f.  Sabre,  épée, 
en  siyle  badin.  —  Syn.  Ugousso, 

AIiIBUi,  G  A  se.,  s.  m.  V.  Alisier. 
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AUBUm,  cÉv.,  s.  m.  V.  Alisier. 

ALIIA8B,  cÉv.,  8.  r.  Limace.  V.  Li- 
masso. 

AUHAO,  ALnUIJDAS,  cÊv.,  s.  m.  Al- 
ler, de  animau^  aniynaly  animalas,  Y. 
ces  mots. 

AIiIHBAIDO,  s.  f,  V.  Limbardo. 

ALURNT,  s.  m.  Aument  ,  aliment' 
nourriture.  —  Cast.,  aliment  ;  yav.-, 
PORT.,  iTAL.,  alimeiilo,  —  Ety.  lat., 
aliinentum, 

▲LUSNTA,  V,  a.   Alimenter,  nourrir. 

—  Esp.,  PORT.,  aliinentar  ;  ital.,  ali- 
mentare.  — -  Ety.,  aliment, 

ALDIOIHO,  s.  f.  Anémone,  plante  de  la 
fam.  des  renonculacées,  dont  il  existe 
plusieurs  espèces.  —  Ety.,  altér.  du 
lat.  anémone. 

ALOÊ,  adv.  Là-bas  ;  au  loin.  —  Syn. 
aiUn,  —  Port.,  ali. 

ALUnaU,  tool.>  v.  a.  V.  Alinjà. 

ALINDA,  G  ASC,  V.  a.  V.  Aligna. 

AIiIMJA,  V.  a.  Donner  du  linge  à  quel- 
qu'un, le  pourvoir  de  linge.  —  Syn. 
alindià,  f.  a. — Ety.,  à,  Bilinge^  iinge. 

ALnfJAT,  ado,  part,  de  alinjà.  Pour- 
vu, e,  de  linge. 

ALIQUIS,  GASCo  s.  m.  Abattis  des  vo- 
lailles, ailerons,  pattes,  tète  et  cou, 
cuits  à  l'étuvée.  —  Syn.  alicot, 

AUROU,  CAST.,  cÉv.,  s.  m.  Aileron.  V. 
Aleroù. 

ALIBOn,  TOUL.,  s.  m.  Le  Truit  de  Té- 
rablo  ;  on  donne  le  même  nom  à  celui 
de  l'azerolier,  appelé  à  Béziers,  boute 
Ihoù, 

ALI8,  G  ASC,  ad  j.  m.  Uni,  aplani  ;  tran- 
quille. 

ALUAi  V.  a.  Lisser,  polir,  repasser  le 
linge  ;  atinà  de  postes^  blanchir  des  ais  ; 
alisà  uno  paret^  enduire  un -mur;  au 
fig.  cajoler,  flagorner,  —  Esp.,  alisar. 

—  Ety.,  à,  et  /«,  rendre  lisse. 

ALUAOOH ,  BiT£RR.,  s.  m.  Drap  dont 
on  couvre  la  table  sur  la  quelle  on 
veut  repasser  du  linge.  —  B.  lim., 
lisodour  ;  cév . ,  prov.  ^estiraire.^  Ety., 
alisado,  part.  f.  de  aUsd, 

AIiISABE,  DiTERR.,  s.  m.  Le  linge  qu'on 
donne  à  repasser,  ou  qui  vient  d'être 
repassé.  —  Cév.,  enduit  d'un  mur.  — 
Ety.,  alisà. 


ALI8AIBS,  DiTERR.,  s.  m.  Celui  qui 
lisse,  polit  -,  celui  qui  enduit  ;  au  tig. 
flatteur,  cajoleur,  embaucheur.  —  Ety., 
alisà, 

ALMATHO,  bxterr..  s.  f.  Repasseuse  de 
linge.  —  pROv.,  estiruso,  —  Ety.,  alisà. 

AI1I8AT,  ado,  part.  Lissé,  ée,  repassé  ; 
poli. 

ALOCA,  V.  a.  Nettoyer  ;  adoniser,  at- 
tifer, parer  ;  s^aliscà^  v.  r,,  se  parer,  se 
requinquer.  —  Syn.  ariscà,  alescd,  — 
Ety.,  â,  et  lise  pour  lis,  rendre  lisse  : 

Mftdamo,  se  reoieii  rons  dire 
Qae  me  siéa  mes  k  me  farda, 
Que  m*ALia<}us  e  me  pimpe  e  qne  voie  amenda 
E  qn'en  parpaioanant  ccrqao  à  me  marîda, 
Vous  que  me  coancissfes  tous  bontarias  à  rire; 
Sarië  scftnr  emë  resonn. 

KcuvAKiLLB,    Lis  Oubrcto. 

ALI8CAKF8,  s.  m.  p.  Alisgamps,  nom 
d'un  ancien  cimetière  d'Arles. 

Als  rases  d'ÂuscAMPs 
Aqai  se  fai  l'acamps. 

V.  de  St-Honoeat. 

Anx  tombeaux  des  Aliscans,  là  se  fait  lo  ras- 
semblement. 

Ety.  LAT.,  Elysii  campi,  champs  ély- 
sés. 

ALI8CAT,  ado,  part,  de  aliscà.  Paré,  ée, 
orné,  adonisé.  —  Dauph.,  allicà. 

AIiISISR,  s.  m.  Alisier  ou  droulier,^ra- 
tjegus  aria^  arbre  de  la  fam.  des  rosa- 
cées, qui  produit  un  bois  très-flexible, 
dont  on  fait  les  mancfies  de  fouet  et  de 
mail.  Nomsdiv.  :  albié^alié^legrié,  ali- 
gitier,  ariguier,  drulhier^  beliscouquier^ 
arèier. On  donne  le  môme  nom  à  l'alisier 
anti-dyssentérique  de  la  même  fluniile. 

ALI80,  s.  f.  Alise,  fruit  de  l'alisier.  — 
Syn.  albiOy  alio,  aligo,  drulho. 

ALl8PA,.v.  a.  Lipsar,  lisser,  caresser 
de  la  main  ;  au  fig.,  cajoler,  flagorner  ; 
iRON.,  battre,  rosser, 

ALISPAL,  TocL.,  s.  m.  Volée  de  coups. 
—  Ety.,  alispà* 

ALITAAT,  ade,  bbarn.,  adj.  Vif,  îvc, 
éveillé. 

ALIUEHGIA,  ALIUNGIA,  phov.,  v.  a.  V. 
Alienchà. 

AUUJA,  prov.,  v«  a.  Alléger.  V.  AI- 
lèujâ. 
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ALIOIA,  PROv.,  V.  a.  Échantillonner. 
V.  Aliéld. 

AUTZA,  CASG.>  s.  m.  V.  Alisier. 

AIJSLA8,  cév.,  s.  m.  V.  Arjalas. 

ALLA,  DADPH.,  V.  n.  Aller.  V.  And. 

ALLAU&fti&A.  V.  a.  V.  Alaugèirà. 

ALLB80U1A,  do,  PROv.^adj.  Éveillé. ée. 

ALLB&BBMO,  s.  f.  Y.  Alegresso. 

ALLSftlIO,  s.  f.  Y.  Âlegrio. 

ALLtiO.  PROV.,  s.  f.  Y:  Alôo. 

ALLXLUIA,  S.  m.  Alléluia,  mot  de  ré* 
joui?.sance  que  TÉglise  chante  nu  temps 
(io  Pâques.  Alleluiasses,  s,Ta,p.^fLm~ 
ba^e:»,  mauvaises  raisons,  longueurs, 
délais  ;  cercà  d'alleluiasses^  lanterner, 
chercher  midi  à  quatorze  heures,  s'é- 
carter do  la  question.  —  Ety.  hébreu, 
\\alelu,  louez,  et  iah,  Dieu. 

ALLELUIA,  s.  m.  Su  relie,  pain  de  cou- 
cou, useille  de  bûcheron,  Oxalis  acelo^ 
sella,  plante  de  la  fam.  dos  géraniées. 
qui  fournit  le  sel  d'oseille  ;  ainsi  appe- 
lée parce  qu'elle  fleurit  vers  le  temps 
do  la  fête  de  Pâques,  quand  on  chante 
alléluia. 

ALUOI-JAll,  DAUPii.,  s.  m.  Jeu  dans  le. 
quel  l'un  des  joueurs  doit,  pour  gagner, 
deviner  le  nombre  de  noisettes  que 
l'autre  Joueur  tient  cachées  dans  une 
de  ses  mains. 

ALLiBI,  PBOv.  s.  m.  Y.  Arlèri. 

ALLÈUfiE,  s.  m.  T.  de  mar.,  allège, 
p*?tit  bâtiment  servant  à  porter  un  com- 
plément de  charge  à  un  navire  ou  à 
{}orter  à  terre  i'escédftnt  de  son  char- 
gement. —  Ety.,  allèujd,  alléger. 

ALLtOSI,  V.  a.  Y. 

ALLiUJA,  V.  a.  Allkujar  ,  alléger  ; 
souloger;  ê'alUntJàf  v.  r,  s'alléger  :  se 
vêtir  plus  légèrement.  —  Hyîj.  alèitji, 
allénjU  aléujày  alaugèirà^  alauf/ètri, 
alhijd.  —  G  AT.,  allejar  ;  port.,  aUjar; 
n  Ah.,  alleggiare,  — Ety.  lat,, alleviai^e. 

ALUA,  y.  «.  V.  Aliâ. 

ALLI6A,  nAiTpH.,  adj.  Paré,  ée  ;  filli 
aliicaj  fille  bien  parée.  —  Syn.  aiiscat^ 

(ulo, 

ALUiOlA.  v.  a.  Y.  Aliéld. 
ALLnaOA,  T.  a.  Y.  Aliscd. 
JLLLOC,  prép.  Au  lieu  de.  Y.  Alogo. 
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ALLOUGHA,  prov.,  v.  a.    Y.  Alouchà. 

ALHAI,  cÉv.,  adv.  comp.  Au  plus, 
tout  au  plus.  —  Syn.  auinai.  —  Ety., 
al  au,  et  mai  plus. 

ALXANAC,  s.  m.  Almanach.  —  Prov., 
annana:  cév.,  armagna  ;  esp.,  aima- 
naque  ;  port.,  almànack  ;  ital.,  alma^ 
nacco.  —  Ety.,  al,  article,  et  l'hébreu 
manaK  compter. 

ALMANACAIAB,  s.  m.  Celui  qui  fait  ou 
vend  des  almanachs  ;  au  fig.  celui  qui 
s'occupe  ù  des  choses  illusoires.  — Ety., 
alnianac. 

ALKAKAOIBl,  s.  m.  Celui  qui  dit  des 
sornettes,  des  contes  &  dormir  debout, 
qui  débite  des  mensonges.  —  Ety., 
almana. 

AL1EH8,  adv.  comp.  Pour  le  moins, 
au  moins,  du  moins.  —  Syn.  ahnensos, 
aiutiens.  —  Ety  .  al,  au,  et  nienst 
moins. 

ALmniO,  ALMB1I808,  adv.  Y.  Almens. 

AUIOINO,  TouL.,  cÊv.,  s.  f.  Aum6ne. 
—  Syn.  ahnosno.  V.  ce  mot. 

ALHQINOnS,  0,  adj.  Aumônier,  iôre, 
qui  fait  souvent  l'aumône.  —  Ety.,  a/- 
moino, 

ALK08N0,  s.  f.  Almosna,  aumône,  ce 
qu'on  donne  aux  pauvres  pour  les  sou* 
lager.  —  Syn.  almoino,  aumorno,  au- 
mouino,  —  Esp.»  limosna;  ital.,  limo- 
sina,  —  Ety.  lat.,  eleetnosyna, 

ALKQUinSE,  cast.,  s.  m.  Aumônier. 

ALO,  s.  f.  Ala,  aile,  en  parlant  des 
oiseaux;  nageoire,  s'il  s'agit  de  pois- 
sons ;  au  il  g.  les  bords  d'un  chapeau  ; 
alos  d'uno  rodo  demouU',  alluchons, 
quand  elles  sont  plates,  aubes  si  elles 
ont  la  l'orme  d'une  cuiller;  prov.,  alo 
de  rasin,  grappillon  de  raisin.  —  Gat., 
ESP.,  poijt.,ital.,  ala. —  Ety.  lat.,  ala^ 

ALOFI,  PROV.,  s.  r.  Yesse.  Y.  Loufo. 

ALOBO  dct  prép.  Au  lieu  de.  —  Syn. 
ailoc^  à  lioc.  —  Paov.,  au  iuec  ;  gasc, 
au  lot;  QUERC,  0/  /io/.— Ety.,  à^  prép., 
et  logo,  lieu. 

ALOLOUHS,  s.  m.  Le  canard  pilet.  Y. 
Cougo  d'Hiroundo  ;  alo  loungo,  nom 
du  germon  qui  se  distingue  du  thon 
par  la  longueur  de  ses  nageoires  pecto- 
rales. 

ALONQUI,  paovo  s.  m.   Y.  Aloungùi. 
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AliOT,  DiBAnN.,  9.  m.  Espèce  de  thon. 

ALOUi,  PROv.,  v.'a.  Radouber.  V. 
Adoubd. 

ALOVl  (8'),  PBOv.,  V.  r.  Se  coucher, 
se  placer  commodément,  se  mettre  à 
son  aise  ;  s'enivrer, 

ÂLO0AXBO,  pnov.,  s.  f.  Laitue  pom- 
mée d'été.  —  Syn.  redouno,  —  V.  La- 

CbïlgQ, 

ALOUBATIT,  ido,  adj.  V. 

ÂLOUBIT,  ido,  adj.  Affamé,  ée,  com- 
me un  loup  ;  féroce  comme  un  loup. 
—  Ety.»  à^  et  louh  pour  loup, 

AIiOUCHA,  pROv.,  V,  a.  Lutter,  terras- 
ser son  adversaire  dans  la  lutte.  — 
Ety.,  ô,  et  le  roman  luchar-,  lutter, 

ALOUCflAIRB.  PROV.,  6.  m.  Lutteur. 
V,  Louchaire. 

ALQUITO,  PROV.,  s.  f.  V.  Alauseto. 

ALOUJA,  PROV.,  V.  a.  (  alôujd  ).  Allé- 
ger. —  Ety.,  à,  et  làujèi  léger.  —  V. 
Ailèujâ. 

ALOÏÏJÂ,TOUL.,  V.  a.  V.  Loujd. 

AIiOimiA-S,  G  ASC,  V.  r.  Se  mettre 
à  Tombre. 

ALOUHSas,  S.  m.  Agaric  paillet,i4^a- 
rîcus  albo-rufusy  qui  vient  par  touffes 
au  pied  des  ormeaux. 

ALOUH&,  cÊVo  s, m.  Allonge,  rallonge; 
aloungs^  s.  m.  p.,  retards,  délais.  V, 
Alounguis.  —  Ety.,  à,  et  loung,  long. 

AlOUirilA,  V.  a.  Allongar.  allonger, 
rendre  plus  long;  faire  durer  davan- 
tage ;  différer,  retarder,  prolonger; 
étendre  par  terre  ;  v.  n.,  prendre  le 
chemin  le  plus  long  ;  s'aloungû,  v.  r. , 
s'allonger,  s'étendre  par  terre  ;  devenir 
plus  long.— Cat.,  bsp.,  port.,  alongar; 
iTAL..  aliungare.  —  Ety.»  «,  et  loung^ 
long. 

ALOUNIIAHBVT,  s.  m.  Alongambnt,  al- 
longement, augmentation  de  longueur; 
au  fig.  lenteur  affectée.  —  Esp.,  alon^ 
gamiento  ;  ital.  ,  allungafnento.  — 
Ety.,  aloungà. 

ALOUNSAT,  ado,  part,  de  aloungà 
Allongé,  éo. 

ALOUH&UI,  s.  m.  Retard,  lenteur  ;  le 
chemin  le  plus  long.  —  Sy».  aloung, 
—  Prov.,  a/on^ui.— Ety,,  «,  et  loung, 
long. 
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ALOUNJA,  V.  a.  V.  Aloungd. 

AL0UN8A,  ALOUNIA,  cÊv.,  toul.,v.  a. 
Battre,  rosser,  étriller. 

ALOUNT,  àdv.  de  lieu.  Où,  en  quel 
lieu.  V.  Onnt,  Ounte. 

ALODPA,  PROV.,  V.  a.  Envelopper.  Y. 
Agouloupà. 

ALOmiO.  PROV.,  adv.  Alors,  en  ce 
temps-là.  —  Syn.  alaro»  —  Ety.,  à- 
l'ouroy  à  l'heure,  à  cette  heure. 

ALOirVBTO,  PROV.,  s.  f.  V.  Alauseto. 

ALPE8THB,  o,  adj.  Alpestre,  qui  est 
propre,  qui  a  rapport  aux  Alpes:  par 
ext.  montagneux,  sauvage.  ~  Syn.  au^' 
pestre.  —  Ety.  lat.,  alpestris. 

AL8,  art.  m.  p.  datif.  V.  Al  et  As. 

AL8SH0,  s.  f.  V.  Alzeno. 

ALT,  0»  adj.  Alt,  haut,  e.  —  Syn. 
auty  naui.  —  Cat.,  a/*;  esp.,  port., 
ITAL.,  aUo,  —  Ety.  lat.,  alhts, 

ALTEA,  s.  m.  Guimauve.  V.  Mauvissi. 

ALTSHA,  V,  a.  Alterar,  altérer,  dé- 
tériorer ;  causer  de  la  soif  ;  $*aîterà^  v. 
r.,  s'altérer,  se  gâter.  ~  Cat.,  ksp., 
port.,  alterar;  ital.,  alterare.  —  Ety. 
LAT .,  alterare. 

ALTEIABLE,  0,  adj.  Altérable,  alté- 
rable. 

Âiga  de  ploia  es  de  len  altxkabla. 

Eluoidabz. 
Eau  de  pluie  s'altère  rite. 

Esp.,  altérable;    ital.,  alterabile.  — 
Ety.,  altéra. 

ALTSBACIÉU  ,  ALTBlACIOUir ,  s.  f.  Al- 
TERATio,  altération.  -—  Cat.,  alteraciô  ; 
ESP.,  alteracion;  ital.,  alterasione.  — 
Ety,  lat.,  alterationem. 

ALTIBCACIÉU,ALTBaCACIOini,  s.f.  Al- 
tercatio,  altercation,  dispute.  —  Cat., 
aller caciô  ;  bsp-,  altercacion  ;  ital.,  al- 
tercazione,  —  Ety.  lat.,  altercation 
nem. 

ALTBB,  0,  adj.  V.  Autre. 

ALUBAT ,  PROV. .  adj.  Ombragé,  ée, 
humide. 

AiUCA,  V.  a.  Alucar,  allumer;  an  fig. 
exciter*,  aigrir  des  esprits  déjà  irrités 
les  uns  contre  les  autres,  attiser;  prov., 
reluquer,  regarder  attentivement,  fixer; 
bayer  ;  appeler  quelqu'un  de  fort  loin  ; 
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ialum,  V. r. ,  s'allumer,  s'enflammer; 
se  regarder  attentivement,  se  fixer; 
3'animer,  s'emporter,  parler  avec  ani-, 
mation.  —  Phov.,  atuhà,  —  Ety.  rom., 
ahœ,  du  lat.,  lux^  lucem^  lumière. 

ALUCAIHB,  s.  m.  Celui  qui  allume;  au 
fig.  qui  excite  à  se  quereller,  à  se  bat- 
tre ;  qui  regarde  fixement;  prov.  . 
bayeur ,  rausard  ,  qui  s'arrête  partout 
pour  regarder.  ~  Ety.,  aliicà, 

ALUCAT ,  ado  ,  part,  de  alticà.  Allu- 
mé, ée  ;  excité,  attisé;  reluqué,  ée. 

ALUCBI,  do,  PRov..  adj.  Apre  au  gain, 
avide.—  Ety.,  (i,  et  lucir,  lucre,  gain. 

ALUSA,  V.  a.  Préparer,  corroyer  une 
peau;  au  fig.  rosser,  battre  comme  on 
fait  d'une  alude  ou  basane  en  la  pré- 
parant. Atudà  s'emploie  aussi  pour 
Qlund,  aluner,  tremper  dans  une  disse- 
iuiion  d'alun.  —  Ety.  rom.,  aluda, 
aiuie.  V.  Aludo. 

ALDSA  rs'),  TouL.,  V.  r.  Se  rouler  par 
terre,  se  vautrer,  s'étendre  de  son  long. 
—  Syx.,  s'avotdudâ^  se  gouludd. 

ALOOO,  s.  f.  Aluda,  alude ,  basane 
colorée  dont  on  couvre  les  livres.  — 
Kty.  lat.,  aluia-,  peau  à  faire  des  sou- 
liers, des  sacs,  etc. 

ALDU  de,  prép.  Au  lieu  de.  —  Syn. 
a//or,  à  lioe-i  à  logo. 

UuiuGaA,  PROV.,  v.  a.  Éloigner,  écar- 
ter de  ;  s'aiuenchà^  v.  r.,  s'éloigner.  — 
Syx.  alunc/id ,  aiuncfid ,  alugnd,  — 
Esp.,  aluengnar,  —  Ety.,  «,  et  luen, 

loin. 

ALUIHCIASBHT,  prov.,  s.  m.  Ëloigne- 
ment.  —  Ety.,  aluenchd. 

ALDBA,  PROV.,  v.  a.  Raccommoder, 
ajuster,  apprêter  ,  replacer.  —  Syn. 
(idnubâ,  —  Ety.,  à.  et  lug^  pour  luec, 
lieu,  place,  remettre  à  sa  place. 

AlU&Am^  pROV.,  s.  m.  Renoueur  ; 
ravaudeur.  •—  Syn.  adouhaire,  —  Ety., 

ALIHHIA*  V.  a.  V.  Aluenchà. 

ALUn,  s.  ra.  Alevin,  menu  poisson 
qui  sert  à  peupler  les  étangs.  — -  Ety. 
^sr..  FRANC.,  alever^  nourrir. 

AIiQDfA.  V.  a.  Aleviner,  jeter  de  l'a- 

levin.  — Ety.,  aluin, 

ALim  ,  ALini,  s.  m.  Aldh,  alun,  sel 
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d'une  saveur  astringente.  --  Ety.  lat., 
atwnen, 

ÂLVMkf  v.  a.  Alumnar,  allumer,  met- 
tre le  feu  à  ;  au  fig.  exciter,  irriter; 
s'alunià^  v.r.,  s'allumer,,  v.  n..  être 
trop  salé,  trop  poivré,  en  parlant  des 
aliments.  —  8yn.  alanià<,alucà»  —  Anc. 
cat.,  alumar  ;  esp.,  aliimbrar;  port., 
alumear;  ital.,  aUuminare,  •—  Ety., 
ày  et  lum,  du  lat.  lumen,  lumière. 

AL1IKAO0,  GASC,  s.  f.  Chasse  nocturne 
aux  petits  oiseaux  avec  un  flambeau 
ou  une  lanterne.  —  Bitkrr.,  cassa  à  la 
luminario.  —  Ety.  ,  part.  f.  de  alumd. 

ALUSABO,  PROV.,  s.  m.  Homme  em- 
porté auquel  on  ne  peut  faire  entendre 
aucune  raison.  —  Ety.  ,  alumà, 

AliUMAT,  ado,  part,  de  alumà.  Allu- 
mé, ée  ;  au  fig.  emporté,  ée. 

ALUHNA,  PROV.,  V.  a.  V.  Illumina. 

ALUN,  s. m.  V.  Alum. 

ALUNAT,  ado,  adj.  Fait,  e,  semé,  cou* 
pé  en  bonne  lune  :  bèn  alunat.  bien 
constitué  ;  mal  alunaL  mal  constitué, 
en  parlant  d'un  enfant.  —  Ety.,  ày  et 
limOt  lune. 

ALUNAT,  ado,  part,  de  alunà.  Aluné, 
ée. 

ALUNCSA,  V.  a.  V.  Aluenchà. 

ALUPA,  cÉv..  TOUL.,  V.  a.  Regarder 
avec  des  yeux  de  concupiscence,  cou- 
ver, manger  des  yeux.  —  Ety.,  à,  et 
lupj  du  lat.  lupus,  loup  ;  regarder  avec 
l'avidité  d'un  loup. 

ALUPA0I8,  s.  m.  Regard  avide  et  qui 
exprime  la  convoitise. — Etw  y  alupado, 
part.  f.  de  alupà» 

ALUPAIBB,  cév.,  s.  m.  Celui  qui  re- 
garde avec  convoitise.  —  Ety,,  alupà, 

ALURA,  v.  a.  Aloirar,  déniaiser,  fa- 
çonner ;  s'alurà.  v.  r.,  se  déniaiser,  se 
façonner,  se  former.  V.  Delurd. 

ALURAT.  ado,  part,  de  alurà.  Dé- 
niaisé, ée;  d'après  l'abbé  de  Sauvages, 
éventé,  ée,  qui  a  un  air  aisé,  maniéré; 
tesio  aluradOf  tète  à  l'évent.  V.  Delurat. 

ALU8,  CAST.,  s.  m.  ^Levier  de  fer  ou 
de  bois. 


ALU88A,  CAST.,  V.  a.  Rouer  de  coups. 
—  Ety.,  aluSy  levier. 

ALU88I,  s.  m.  Alcyon  ;  il  ne  s'emploie 
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que  dans  ceCto  phrase  :  cridd  coumo  un 
aiussiy  crier  à  tue-téte. 

ALUSTRB-BiLUSTHB,  pnov.,  s.  m.  Hur- 
luberlu, fanfaron. 

ALUT,  udo,  adj.  Qui  a  de  grande  sal- 
les. —  Ety.;  alo, 

ALVBT,  CARc,  s.  m.  Alvéole,  petite 
cellule  où  les  abeilles  déposent  leurs 
œufs  et  leur  miei.  —  Ety.  lat.,  alveo^ 
lus. 

ÂLSENO,  s.  f.  Alône.  V.  Aksno  -,  bec 
d'alzeno^  s.  m.,  Tavocotte,  oiseau. 

ALHBQi,  MONTP.,  s.  m.  Raisin  que  l'on 
fait  sécher,  et  dont  on  fait  des  panses. 
—  BiTERR.,  aiischï, 

AK,  prép.  Am,  avec.  —  Syn.  amh^ 
ambé.  amé^  amnié;  damb^  dambè,  dap^ 
embét  ende,  ein^  enié.  —  Queiic,  obb, 
oni^  ombéy  ond, 

AHA,  V.  a.  Amar,  aimer  ;  s*amd,  v.  r., 
s'aimer.  —  Syn.  aiinâ,  èimà,  —  Gat., 
BSP.,  PORT.,  aniar  ;  ital.,  anmre.  — 
Ety.  lat.,  auiare. 

AMA,  re,  BÉARN.,  adj.  V.  Amar. 

AXABILITAT,  s.  f.  Amabilité,  qualité 
de  ce  qui  est  aimable.  —  Esp.,  amabi- 
Udad\  POHT.,  ainabilidade-y  ital.,  aina- 
bilità.  —  Ety.  lat.,  amabi lUalem. 

AKABLE,  0,  adj.  V.  Aimable. 

AMACH,  cÈv.,  s.  m.  Herse.  —  Syx. 
arpe,  rosse,  H  signifie  aussi  traîneau. 
V.  Tirasse. 

AHAGIOUn,  do,  pnov.,  adj.  Sombre, 
taciturne,  sournois;  immobile.  —  Ety., 
à,  et  machoto-,  chouette. 

AX-ACO,  conj.  Avec  cela,  cependant. 
V.  Ambacô. 

AKAPIÈS,  s.  m.  p.  T.  de  mar.  Mem- 
brures, varangues  d'un  navire  ;  pièces 
de  bois  qui  s'élèvent  symétriquement 
de  chaque  côté  de  la  quille  jusqu'à  la 
hauteur  du  petit  bord. 

AKAOUSA,  V.  a.  et  n.  Rendre  mûr  ; 
mûrir.  V.  Madurd. 

.  .  .  Ifti  U  terro  nons  es  dnro, 
Mibs  per  Ion  cléu  nous  amaduro. 

J.  Cahokob  de  Nîmes. 


AMADURANSO,  s.  f.  Maturité.  —  Ety., 
amadurà, 

AKAOA,  DiTERR.i  V.  a.  Amai^ar,  cacher, 
couvrir  une  chose  pour  qu'on  ne  puisse 
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pas  la  voir  ;  sanxagà^  v.  r.,  se  cacher, 
se  tapir.  —  Cat.,  amagar. 

AXAOA,  BÉARN.,  v.  a.  Réunir,  em- 
brasser, prendre  avec  la  ntoiu.  V. 
Amanâ. 

AXAffADOKENT,  adv.  Amagadamcn,  en 
cachette,  secrètement.  —  Syn.  d'ama- 
gat^à l'amagat.  —  Cat. ,  amagadamenl» 
—  Ety.,  amagado^  et  metiL 

AXA&AOOU ,  AXA6AO0UB  ,  s.  m.  Ca- 
chette, trou  ;  lieu  où  l'on  se  cache,  où 
l'on  s'abrite.  —  Syn.  amagatalh,  — 
Ety.,  amagaty  ado, 

ASABAIRS,  0,  pROv.,  amagarello.  s. 
m.  et  f.  Celui,  celle  qui  cache  ;  qui  en- 
tasse son  argent.  —  Ety.,  amagà, 

ASASAIIB,  PROV.,  s.  m.  Le  butor,  oi- 
seau. V.  Butor. 

AVABAT,  ado,  part,  de  amagd.  Caché, 
ée.  D'anxagat  ;  à  l'aniagat-,  adv.  comp., 
en  cachette,  secrètement. 

AXAQATALI,  ditërr.,  s.  m.  Amaga- 
TAiLH,  cachette.  —  Syn.  anwgadou^ 
amagatat,  —  Cat.,  amagaMl,  —  Ety., 
amagai, 

AVAftATAT,  G  ASC,  s.  m.  V.  Amaga- 
talh. 

AXAOIO,  PROV.,  s.  f.  Sortilège  ;  amu- 
lette. —  Ety.,  à,  et  niagio^  magie. 

AXAGNAGIA,  BiTERR,  v.  a.  Mignarder, 
traiter  d'une  i^çon  mignarde;  caresser, 
amadouer.  —  Cat.  ,  anvaiiyagar.  — 
Ety.,  â,  et  magfiac,  mignard,  dou.\, 
délicat. 

AXAaNABADO,  s.  f.  Caresse.  —  Ety.^ 
amagnagado,  part.  f.  de  ainagnagâ. 

AKAOKAGIAT,  ado,  part,  de  amagnagà. 
Mignarde,  ée,  caressé,  amadoué,  rendu 
souple,  docile. 

AKAGO-OUB-TU-L'AS,  cast.,  s  m.  Lo 
jeu  de  cache-cache 

ASAGOUN,  PROV.,  s.  m.  L'alouette  lu- 
lu  ;  ainsi  appelée  parce  qu'elle  a  l'ha- 
bitude de  se  tapir.  V.  Coutoulino. 

AMAGU,  V.  n.  Maigrir.  V.  Magrl. 

AXAOIIA,  V.  n.  Maigrir,  Y.  Magri. 

AHAI,  adv.  et  conj.  Aussi ,  même  ; 
néanmoins,  anial  un-,  moi  aussi  -,  amai 
cl-,  lui  aussi  ;  amai  mai\  encore  plus  ; 
ainai  que,  pourvu  que  ;  ûntai  se  porlr 
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}>!a^  quoiqu'il  se  porte  bien  ;  il  signifie 
aussi  plus  ilans  quelques  dialectes.  -— 
TuUL. ,  amèy, 

AMJdÉ^  cÉv..  S.  m.  Amandier.  V.  Ame- 
ner. 

AMAI&BI,  V.  n.  V.  MagrC. 

AKADfA,  BÊARN.,  V.  a.  Orienter,  diri- 
ger, baisser  les  voiles;  s'amai7îd,  v.  r., 
s'orienter,  se  diriger.  —  Port.,  amai- 

nar, 

AKiniASSI,  do,  adj.  V.  Amairit. 

▲HAIRIT,  ido,  BiTERR..  adj.  Jeune  en- 
fant qui  ne  veut  rester  qu'avec  sa  mère. 

—  ^\yi .  amairasnL  amèirassi,  amèiri. 

—  EiY.,  ^>,  et  maire ^  mère. 

AIAI8A,  V.  a.  ApaisAF,  calmer,  adou- 
cir j  s'amaisà,  v.  r.,  se  calmer.  —  Syn. 
amausà,  remausà,  amcUigà,  amèisà. 

AllITIMA  (s'),  V.  r.  V.  Amatinà. 

AUIE8TKA  (s'}.  PROV.,  v.  r.  S'élabo- 
HT.  en  parlant  d'un  élixir. 

AKALlGiniO,  pnov.,  $.  f.  Froissure  , 
impression  qui  reste  à  un  corps  qui  a 
'  té  froissé. 

AIALAT,  ado,  adj.  Malin,  méchant, 
irrité,  Airieux.  —  Syx.  malat.  —  Ety., 
a.  et  mal. 

AIALAUn,  do,  pROv.,  adj.  Qui  est 
bien  malade,  qui  est  malade  depuis 
i'-ngtemps.  —  Syn.  amarauti,  f.  a.  — 
Krv.,  ày  et  malaut,  malade. 

ilALBIG,  CAST.,  s.  m.  Guimauve.  Y. 
Mauvissi 

AIAUDICO,  CÉV.,  s.  r.  Fruit  de  Tamé- 
l.inchier.  V.  Aberlenco. 

AlAU,  TOUL.,  V.  a.  Exciter,  irriter; 
rendre  méchant,  hardi  ;  s'amali,  v.  r., 
s  irriter  ;  s'enhardir.  —  Syn.  amalicià. 

AlAU,  GASC,  V.  n.  Disparaître.  Al- 
tîT.  de  avait.  V.  ce  mot. 

AMAfilCIA,  V.  a.  Rendre  malicieux  , 
méchant;  ïamalidà^  v.  r.,  devenir  ma- 
ii  :ieux  ;  au  lig.  devenir  venteux,  bru- 
meux, en  parlant  du  temps.  —  Syn. 
"'"'//ï,  amalissà.  —  Ety.,  d,  et  le  ro- 
inin  malicia^  malice. 

AIALICIABO,  s.  r.  Mauvais  temps  qui 
^  pen  de  durée,  comme  les  giboulées 
îu  mois  de  mars.  —  Ety.,  amaliciadot 
Hrt.  f.  do  amalicià. 

AIAUUA,  V.  a.  V.  Amaliciu. 
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AIÂLIT,  ido,  part.  Irrité,  ée,  cour- 
roucé; affolé,  ée.  —  Gasc,  disparu,  e; 
V.  Avalit  ;  CAST.,  gras-cuit,  mal  levé, 
en  parlant  du  pain.  V.  Acoudit. 

AKALU,  cÉv.,  s.  m.  V. 

AIÂLUC,  DiTERR.,  s.  m.  Hanche,  crou- 
pe, éminehce  des  os  des  iles  chez  les 
bœufs  et  les  botes  de  somme.  —  Syn. 
malu,  maluc,  amaruc,  inaruc. 

AIÂLUBA,  DiTERR.,  v.  a.  Déhancher, 
démantibuler,  briser,  accabler  de  coups; 
s'amalugà ,  v.  r.,  se  briser,  s'abimor, 
en  faisant  une  chute.  —  Cast.,  emina-- 
lugà.  —  Ety.,  ainaluc. 

AIÂLUGAT,  ado,  part,  de  amalugà. 
Déhanché,  ée,  brisé,  moulu. 

AMANA.  CÉV.,  V.  a.  Empoigner,  pren- 
dre, serrer  avec  la  main,  cueillir  à. 
pleines  mains  ;  assembler,  réunir,  ras- 
sembler ;  amener  à  un  môme  tas,  met- 
tre en  peloton;  au  fig.  morigéner,  met- 
tre sous  sa  main,  —  Syn.  anianadà.  — 
Béarn.  ,  amanryà ,  amagà  ;  esp.  , 
amanar;  anc,  it\l,,  amanare, —  Ety., 
d,  et  matif  main. 

AHANA,  ado,  cÉv.,  part.  Empoigné, 
ée;  assemblé,  rassemblé;  mis  en  petit 
tas  ;  exercé,  habitué  à  un  ouvrage  des 
mains  ;  il  signifie  aussi,  comme  le  mot 
roman  amanoii  ,  empressé  ,  leste  , 
prompt,  dispos  ;  siés  ben  amanà .  te 
voilà  bien  pressé  ;  venié  tout  anianà.  il 
venait  avec  empressement.  —  Syn. 
aiiianadaly  ado. 

AHANAOA,  BITERR.,  V.  a.  V.  Amanâ. 

ASAHAT,  ado,  adj.  Emmanché,  ée.  — 
Syn.  margat. 

AHAHBL,  CAST.,  cÈv  ,  s.  m.  Petit  pa- 
quet ,'  petite  quantité  de  blé,  de  seigle, 
de  légumes,  qui  ne  remplit  que  le  fond 
du  sac;  auiaiiel  de  fardetos^  petit  pa- 
quet de  menu  linge  ;  amanel  de  claus^ 
trousseau  de  clefs.  —  Syn.  amarel. 
amanèu.  —  Ety.,  dt,  et  jwan,  main, 
poignée. 

AHAHiLA,  CAST.,  cÉv.,  v.  a.  Empa- 
queter, mettre  en  petits  paquets,  en 
petits  tas,  réunir  le.H  résidus  de  blé  ou 
d'autres  grains  restés  sur  l'aire  pour  les 
mettre  dans  un  sac.  —  Syn.  amarèlà, 
f .  a.  —  Ety.  ,  aniancL 

AHANÉ8,  adv.  Manés.  h.  portée  de  U 
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main;  en  roman,  promptement,  sur-le- 
champ. 

ASiVftU,  pRov.,  s.  m.  Y.  Âmanel. 

AUHtrA-8  ,  BÈARN.,  V.  r.  Faire  les- 
tement un  ouvrage  des  mains;  faire 
aller  vite  les  mains.  —  Syn.  amand. 

—  Kty.,  à,  et  man,  main.  • 

AHAH8I,  V.  a.  Adoucir,  calmer,  appri- 
voiser, rendre  traitable  ;  s'amans'h  v. 
r.,  devenir  doux^  traitable. 

AHAHTA,  V.  a.  Couvrir  d'un  manteau  ; 
couvrir  en  général,  envelopper.  S' aman- 
ta,  V.  r.,  se  couvrir  d'un  manteau.  — 
Sv.v.  amanleli,  amantoulà,  cnimanletï. 

—  Esp.,  amantar  ;  anc.  ital.,  aman- 
tare.  —  Ety.,  àf  et  le  roman  ynanla, 
mante. 

AXAHTBLI,  V.  a.  V.  Amantà. 

ÈMAMlùHLk,  V.  a.  V.  Aman  ta. 

AMAl,  0,  adj.  Amar,  amer,  ère  ;  au 
fig.  dur,  pénible,  douloureux.  -—  Svn. 
amargant.  —  Cat.,  amarg  ;  esp  ,  port., 
amargo\  ital.,  amaro.  —  Kty.  lat., 
aniarus. 

AKAl.  s.  m.  Un  des  noms  de  la  Ger- 
mandrée.  V.  Calamandrier. 

AHABA,  DÉAR.v.,  V.  a.  Tremper  dans 
l'eau;  GAsc,  inonder.  —  Ety.,  à,  et 
inar,  mer  pour  eau. 

AHARA,  PROV.,  V.  a.  Risquer,  hasar- 
der, aventurer. 

ABABA.  GASC,  v.  a.  Mettre  en  pelits 
paquets,  en  petits  tas.  V.  Amanà. 

AXAIAN,  PHOV.,  s.  m.  Amandier  qui 
produit  des  amandes  amères.  —  Ety., 
amar. 

ASABAHTO,  s.  f.  Nom  commun  à  plu- 
sieurs plantes  de  la  fam.  des  amaran- 
lacées:  L'amaranle  blète  ou  fleur  d'a- 
mour, fleur  de  jalousie,  Ani'ranlus 
blitum  ;  l'amaranlo  sauvage  ou  ama- 
rante verte  ,  Ainarantus  sylveslris  ou 
riWrfw;  l'amnranto  à  épi.  Amirantiis 
spicatus,  ou  creslo  de  gai,  blé  ronge  ; 
l'amarante  blanche, /Imara/i^w  albiis] 
enfin  l'amarante  à  fleurs  en  queue.  Ama- 
rantus  caudalus,  cultivée  tinns  les  jar- 
dins. Nos  paysans  donnent  impropre- 
ment les  nom  d'armol  ou  d'cnnol  aux 
amarantes  qui  infestent  les  terres  cul- 
tivées. Cette  dénomination  désigne  seu- 
lement les  arroches  et  les  ansérines. 


ASiKAHTOB,  biterr.,  s.  m.  Amertu- 
me. —  Svx.  amargantoù,  —  Ety., 
amar 

AIAIAT,  ado,  part.  Trempé  dans 
l'eau,  inondé  ;  risqué,  aventuré;  empa- 
queté, entassé. 

AIAIAVTI,  do,  prov.,  adj.  V.  Ama- 
lauti. 

AMAUI,  V.  a.  V.  Amarvi. 

AHABSJA,  biterr.,  v.  n.  Amarej.vr, 
être,  devenir  amer,  avoir  de  l'amcrlu- 
me.  —  Cast.,  ainargà  ;  prov.,  [amana  ; 
ANC.  cat.,  am%rejar;  nuL.^amareggia- 
re,  —  Ety.,  amar. 

Que  plftldejo  niftlaatë.'o. 
E  tout  so  qae  manjo  axa^sèjo 

Pso. 

AURBJAHT,  0^  GASC.,  adj,  V.  Amar- 
gant. 

AMAIBJAT,  ado,  part.  Amer,  ère;  au 
fig.  eslrc  amarejat  contro  quauqu'un, 
être  irrité  contre  quelqu'un. 

biterr.,  s.  m.  V.  Amanel. 

I,  s.  m.  Le  prunier  mahaleh, 
ou  prunier  odorant,  cerisier  odorant, 
bois  de  Ste-Lucie,  quénot,  malagué. 
Prxinus  mahaieb^  Cerasus  fnahaleby  ar 
brisseau  de  la  fam.  des  amygdalées,  à 
fleurs  blanches,  commun  dans  les  bois- 
taillis  et  les  haies.  —  Syn.  cerié  bous- 
casy  lié  rêvas. 

AlAliLA,  V.  a.  V.  AmanelÂ. 

AKARIeLA;  montp.,  s.  f.  V. 

AHAIÈU  ,  AKAIBLLO.  s.  f.  Le  fruit 
du  prunier  mahaleb.  C'est  aussi  un 
des  noms  de  l'ornithope  queue  de  scor- 
pion et  de  l'ibéride  amère. 

AKARSSSO,  s.  f.  Amaheza.  amertume. 

—  Cat,,  amarguesa  ;  ital.,  amarezza, 

—  Kty.,  amar, 

AKAR&AL,  biterr.,  s.  m.  Ivraie  viva- 
ce.  V.  Margal. 
AHAR&ANT,  o,  biterr.  , adj.  Amer,ère  ; 

—  Gasc.  amarf'jaiU.—  Ety.,  amar,  et 
le  suffixe  gant, 

AXA&QAirrA,  V.  a.  Rendre  amer.  — 
Ety.,  amargant. 

AHABBA^TOIÏ,  bitbrii.,  9.  f.  Amertu- 
me. —  Syx.  amaranton.  —  Ers.  amar- 
gant. 

AHAB0A88AT,  s.  m.  Pie-griôcho.  On  en 
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connaît  cinq  espèces  :  Yamargassat  y  ris. 
j.ie-grièche  grise,  Laniusexcubiior;  Ya- 
margassat cendrouSf  pie-grièche  méri- 
dionale, Lanius  meridionalis  ;  Yamar- 
gasml  rousaL  pie-grièche  à  pokrine 
rose,  Lanius  minor  ;  Yamargassat  det 
cap  ivussel^  pie-grièche  rousse,  Lanius 
rufus;  iou  pichot  amargassaty  pie-griè- 
che-écorcheur,  Lanius  cullurio.  Tou- 
•es  les  espèce  son,t  de  passage  et  nichent 
dans  le  îlidî.  La  pie-grièche  méridio- 
nale y  est  seule  sédentaire.  Ainargassat 
et  piegriéche  ont  la  môme  origine.  Le 
premier  de  ces  noms  signifie  agasse  ou 
jiir  anière,  méchante,  et  le  second  pie- 
a'iircj  querelleuse. —  Toul.,  amargasso; 
i-pov.,,  damagas,  darnegas,  tarnagas; 
» iv.,  agasso^fèro, 

ilAlflAUO,  s.  f.  V.  Âgasso. 

AIAieOT,  Agat,  8.  f.  Pie.  V.  Agasso. 

L,  PHOV.,  V,  n,  V.  Amarejd. 

LT,  ado,  G  ASC,  adj.  Plein  d'a- 
grjment. 

AlilOfA,  V.  a.  Amariner,  envoyer  du 
moude  à  bord  d'un  vaisseau  pris  sur 
1  ennemi  pour  y  tenir  garnison  ;  lancer 
un  vaisseau  à  la  mer  ;  habituer  à  la 
mer.  —  Prov.,  amadouer, attraper.  S'a- 
marina,  v.  r.,  s'habituer  à  la  mer  ; 
se  hasarder,  se  tromper,  s'attraper; 
s'assouplir,  se  plier  comme  un  brin 
i  osier  {amarino,)  —  Ety.,  à,  et  ma- 
rin. 

AIAimER,  s.  m.  Osier  ;  ce  nom  est 
commun  au  saule  des  vanniers  ou  osier 
blanc,  osier  franc,  Salix  viminalis ;  h\x 
^aule  ou  osier  jaune, 6'a/*iP  viLelUnai&u 
sîule  amandier  ou  osier  brun,  Salix 
<'>nijgdalina;  au  saule  blanc, 5û/m7  alba, 
»î,  enfin  au  saule  marceau,  Salix  ca- 
vi3:a,  arbrisseaux  de  la  fam.  des  sali- 
fiées. —  Gast.,  binbignè  ;  prov.,  vese. 
amnarinier. 

UUUVD,  BrrEBR. ,  s.  f .  Scion  ou  brin 
d  .»:>ier;  l'osier  lui-môme;  amarinos, 
5  r.  p.,  le  saule  marceau.—  Syn.  auma^ 
>tiio.  V.  Amarlnier. 

iBAinnnn,  o,  adj.  Flexible,  pliant 
comme  tin  brin  d'osier.  —  Ety.,  ama- 

AIA10U,  S.  f.  V.  Amarour. 

AIAIOQ  ,     AXAlOinr ,    S.  m.     Nom 
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donné  à  plusieurs  plantes  à  cause  ^^ 
leur  saveur  amère  :  à  Tornithope 
queue  de  scorpion  (V.  Pè  d'aucel),  à 
la  gesse  sans  feuilles;  au  roélilot  offi- 
cinal ;  au  lotler  hérissé,  à  l'ibéride 
amère,  appelée  aussi  amarèto.  —  Syn. 
amarun, 

AMAIOTTH,  PROV.,  s.  m.  Espèce  de  ma- 
caron ,  qui  a  un  goût  d'amertume 
parce  qu'on  met  dans  sa  pdte  quelques 
amandes  amères. 

AMAlOmi,  pnov.,  s.  f.  Amaror,  amer- 
tume. —  Syn.  amaroù^  amavsour  ; 
iTAL.,  amarore.  — Ety.  lat,,  aynaror. 

AHilQuvua,  s.  m.  V.  Amaruvier. 

AKABHOnCA,  gasc,  v.  a.  Entasser, 
mettre  en  tas;  s'amarroucâ^v.  r„  s'ac- 
croupir. 

AXAIHOUNIBR,  PROV.,  8.  m.  V.  Mar- 
ronnier, 

AKAB8I,  V.  a.  Aharsir,  rendre  amer, 
V.  n..  devenir  amer.  —  Ital.,  amarire. 
—  Ety.  ,  awiar,  amer. 

AXARSOim,  PROV.,  s.  f.  V.  Amarour. 

AKARUC,  PROV.,  s.  m.  V.  Amaluc. 

AKAB0N,  PHOv.,  s.  m.  Amarijn,  amer- 
tume ;  au  fig.  peine,  inquiétude.  —  Ety., 
amar. 

Vous  n'en  priigae,  o  moan  Diéa!  que  vosto  man 

(benido, 
Quand  aaral  proan  bega  I'axarun  de  la  vido, 
Sarre  mis  lue  moante  siéa  na. 

RouiCAJiiLLB,  Lit  Oubreto. 

ABARUN,  S.  m.  L'ornithope  queue  de 
scorpion  ;  Tivraie  enivrante  ;  amûrun 
fnsat,  la  gesse  sans  feuilles.  V.  Ama- 
roû,  Amaroun. 

ÀHABUVIER,  s.  m.  Le  prunier  putiet, 
ou  merisier  à  grappes,  faux  bois  de 
Ste-Lucie,  Prunus  padusy  Cerasus  pa- 
dus,  arbrisseau  de  la  fam.  des  rosacées, 
à  fleurs  blanches.  —  Syn.  ainarouvier. 

AXARYI,  CAST.,  cÂv.,  V.  a.  Amarvib, 
donner,  mettre  dans  la  main,  donner 
sur  le  champ  ;  fournir,  apprêter.  — 
ErY.,  ce  mot  parait  être  une  contrac- 
tion du  V.  roman,  anianavir,  préparer, 
apprêter  ;  le  v.  roman,  auanoib,  &  la 
mômo  signification. 

AHARVIBOlIlSlfT,  cast.,  cév.,  adv.  Di- 
ligemment ,  promptemeut.  —  Ety,  , 
amarvit,  ido^  et  le  suffixe  ment. 
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AKAITIT,  ido,  Am  AnviT,  part,  de  amar- 
vï.  Réparé,  ée«  prôt.  dispos;  éveillé, 
diligent,  alerte,  enhardi.  — 8 yn.  amer' 
bij  ido, 

ASABII,  y.  a.  et  n.  V.  Amarsi.  Il  signi- 
fie aussi  f^ner,  flétrir,  séclier. —  Biterr.  , 
malsi, 

AHA8,  s.  m.  Altér.  de  ermas,  V.  ce 

mot. 

AHA8,  s.  m.  Amas,  amas,  ensemble 
de  choses  accumulées  ou  réunies  ;  tas, 
collection.  —  Ital.,  aminasso.—Em.,  à, 
et  massOf  masse. 

AMASBKA,  BiTBRR.,  V.  a.  T.  de  boulang. 
Durcir,  condenser  la  pâte. — ëtt.  ,  amas, 
tas. 

1HA8B1AT,  adot  part,  de  aniaserâ. 
Durci,  e,  condensé  ;  massif,  mal  levé, 
en  parlant  du  pain.  V.  Acoudil. 

AKAS8Â,  BITERR.,  V. a.  An ASSàR, amas- 
ser ramasser,  réunir,  mettre  ensem- 
ble ;  amassa  loits  rasins-,  faire  la  récolte 
des  raisins;  s'amassa^  v.  r.,  s'amasser, 
se  rassembler;  v.  n.,  apostumer,  en 
parlant  d'une  plaie.  —  Syn.  acampA.  — 
Cat.,  amassar  ;  esp.,  amasar  ;  v.  ital., 
amassare,  —  Ety.,  amas, 

AMASSA,  pROv.,  V.  a.  Assommer,  as- 
séner des  coups,  tuer.  —  Syn.  amaS" 
sould,  —  Ital.,  fl?mnfl5jarc.  —  Ety., 
à,  et  mofso,  massue 

AHASSADIS,  G  ASC,  8.  m.  Amas,  réu- 
nion ,  tas ,  l'action  de  ramasser.  — 
Ety.,  amassado,  part.  f.  de  amassa, 

AXASSAOOUl,  PBOV.,  s.  m.  V.  Amas- 
saire. 

AKA8SA&B,  s.  f.  L'action  d'amasser, 
cueillette  des  fruits,  récolte.  —  8yn. 
acampage,  —  Ety.,  amassa. 

AKASSAONO,  prov.,  s.  f.  Violent  coup 
donné  sur  la  tête.  —  Ety.,  amassa^ 
assommer. 

A1A88AIBB,  0,  PROV.,  AIASSEIRIS,  s. 
m.  etf.  Amassaire,  celui  qui  amasse  ; 
homme,  femme  employés  à  l'entôve- 
ment  d'une  récolte  ;  thésauriseur.  — 
Esp,yamasador  i  ital.,  ammassaiore. 
—  Ety.,  amassa, 

A  boan  AXABSAifiE,  bonn  escanipaire. 

Pro. 
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AKAS8AT ,  ado ,  pari,  de  amassa- 
Amassé,  ée,  entassé. 

AXASSE,  BÊARN.,  adv.  V.  Amasse. 

ASA88IT.  ido,  adj.  Affaissé,  ée,  mas- 
sif, mal  levé,  en  parlant  du  pain.  — 
Syn.  amaserat,  acoudit. 

AKASSO,  GASc,  pBov.,  adv.  Ensemble. 

—  Béarn.,  amasse. 

AIASSOULA ,  PROV.,  v.  a.  Terrasser, 
renverser  d'un  coup  de  massue,  assom- 
mer. —  Ety.,  fréq.  de  amassa. 

Malnr  quand  la  miser! 
Yen  emé  sa  pomçno  de  ferrl 
Sus  terro  noua  amassocla. 

RocvANiLLK,  Lit  Ottbreto. 

AXAT,  ado,  part,  de  amà.  Aimé,  ée. 

—  Syn.  aimât.  —  Esp,,  port.,  amado, 
ital.,  amato, 

AXATA.  V.  a.  Mater,  humilier  ;  ter- 
rasser, abattre,  écraser,  assassiner  ; 
couvrir  le  feu.  -—  Syn.  malà.  —  Ety., 
à,  et  le  lat.  mactare^  immoler. 

AXATA  (s*),  V.  r.  Se  cacher  dans  un 
taillis,  dans  un  buisson,  se  blottir,  se 
tapir,  se  raser.  —  Ety.,  à^  et  mato^ 
touffe  d'arbustes,  taiUis. 

AXATAT,  ado,  part.  Maté,  ée,  abattu, 
assassiné;  blotti,  e. 

AXATIfiA,  gasc,  v.  a.  Apaiser,  cal- 
mer; s*amatigà,  v.  r.  Se  calmer.  — 
Syn.  apamaiigà. 

AXATINA  (s'),  v.  r.  Se  lever  matin,  se 
mettre  à  l'ouvrage  de  bonne  heure; 
partir  de  grand  matin.  — Sy.k.  s'amai" 
tinà.  —  Ety.,  d,  et  fnatin, 

AXATIT,  ido,  cév.,  adj.  Massif,  ive, 
gras  cuit,  mal  levé,  en  parlant  du  pain. 
V.  Acoudit. 

AXATOU,  AXATOUB,  8.  m.  Amateur, 
celui  qui  cultive  un  art  ou  une  science 
par  goût,  et  d'une  manière  désintéres- 
sée.— Esp,,  PORT.,  amador\  ital.,  ama- 
tore,  —  Ety,  lat.,  amatorem. 

AXAUSA,  GÊv.,  v,  a.  V.  Amaisd. 

AXAUSSO,  s.  f.  Fraise,  fruit  du  fraisier. 
V.  Frèso. 

AXATIA,  GASC.,  V.  a.  V.  Amaisâ. 
AXB,  prép.  Ahb,  avec.  V.  Am. 


AXBACO,  conj,  (ambacô).  Cependant, 
néanmoins.  Ambacô  pâmai,  loc.  adv.. 
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c'est  assez  comme  cela,  finissez,  taisez- 
vous  I  —  Ety.,  amb,  avec,  acô,  cela. 
AMrf,  prép.  Avec.  V.  Am. 

AUSDOns,'  DUOS,  PRoy.  adj.  Ambbdos, 
ABDos,  tous  les  deux,  l'un  et  l'autre.— 
Ital,,  ambedut.  —  Ety.,  ambé,  avec, 
ensemble,  et  dous,  deux. 

Aim&iBI.  PRov..  s.  m.  V.  Auber- 
guier. 

AIWBJO,  PRov.,  s.f.  Alberge,  pavie, 
V.  Auberge. 

AULA,  V.  n.  Amblar,  ambler,  aller 
l'amble. 

Et  AXVLA  si  par  que  roi. 

BOVAV  DR  Jaupb». 

Et  il  gmble  de  telle  manière  qu'il  semble 
Toler. 

Syn.  amblejà.  —  Axe.  cat.,  arc.  ksp., 
tmbiar;  ital,,  ambiare,  —  Ety.  lat., 
'imbulare. 

AWBTiAIKHj  8.  m.  Amblador,  cheval 
qui  va  l'amble.— Syk.  awWtfr.—  EiY., 

'juiblà, 

IKBIiB,  8.  m,  Ambladura,  amble,  al- 
lure de  certains  chevaux.  —  Cév. ,  am- 
bri^\  iTAL.,  ambiadura.--  ETy.,âm6/4. 

AXBUUA,  V.  n.  Ambler.  V.  Amblâ. 

AIBLIIB,  s.  m.  V.  Amblaire.  Il  signi- 
tjp  aussi  h&bleur,  trompeur,  et  il  vient 
<iu  vieux  verbe  amblâ,  tromper,  voler. 

AIBOUisO,  TODL.,  s.  f.  Hautbois.  V. 
Aoboi. 

AXBOnRIBAU,  PRov.,  8.  m.  Morille 
comestible.  V.  Mourilho. 

AUOUtlIHra  s.  m.  Nombril.  V.  Em- 
buunilh. 

AKBBS,  s.  m.  Ambra,  ambre,  ambre 
jaune  on  succin,  ambre  gris.  Fino  cou- 
fi'i  l'ambre,  oa  leva  t'ambre,  se  dit 
-  une  personne  trè&>rusée,  en  français, 
tu  comme  rambre.— Esp.,  port.,  am- 
''Jr  ;  1TAL.,  ambra.  —  Ety.  arabr,  an- 
l'ar, 

AHU,  cév..  s.  m,  V.  Amble. 

AHUC,  béarn.,  adj.  Fdcheux  ;  liât 
(l'ubrre,  sort  f&cheux. 

Amsro,  g.  f,  Ambrette  ou  ketmie 
masquée,  Hibiscus  abelmoschus,  plante 
|i'  la  fam.  des  malvacées,  à  fleurs  d'un 
.iaime  p41e.  —  Syn.  macoumèu,  —  On 
eiliello  aussi  ambreto,  le  barbeau  jaune, 
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fleur  du  grand  seigneur ,  Centaurium 
suaveolensy  de  la  fam.  des  cyranocé- 
phales.  Phov.,  ambreto-fero^  la  centau- 
rée jacée.  tenguù  de  caty  caboussudo. 
ÂIBHICOT,  puov.,  8.  m.  V.  Aubricot. 

AlBRIGOUmR,  PROV.»  s.  m.  V.  Au- 
bricoutier. 

AHBRISI,  CÉV.,  s.  m,  V.  Ambrôsi. 

ÂIBRO,  PROV.,  s.  f.  Grosse  bouteille 
où  Ton  fait  infUser  des  plantes  aroma- 
tiques dans  du  vin  ou  du  vinaigre.  — 
Syn.  manàtù 

Aniasi,  nom  d'homme.  Ambroise. 
Es  un  ambrdsi,  c'est  un  imbécile.  —  A 
St-Pons,  on  donne  lo  nom  d'ambrdsi  h 
la  santollne  ou  garde-robe. 

AlBROUO,  PROV.,  s.  f.  Framboise.  V. 
Framboise. 

Ali,  prép.  Avec.  V.  Ara. 

AKSGSB,  0,  GA8C.,  adj.  Apprivoisé, ée, 
V.  Doumège. 

AXBCn  (s'),  V.  r.  Se  réduire  en  mô- 
ches«  en  parlant  des  cheveux  gra^,  mal 
peignés  ou  mouillés.  —  Syn.  s'afne- 
chouli,  -.  Ety.,  à,  et  wec/io,  môche. 

ASnaiT,  ido,  part.  p.  Réduit  en  mo- 
ches, en  parlant  des  cheveux.  —  SYrr. 
amechouii. 

AUGIOULI  (s'),  PROV.,  V.  r.  V.  Ame- 
chi  (8'). 

AlBOISAS,  interj.  Si  vous  saviez  ,  si 
vous  l'aviez  éprouvé  et  que  vous  pus- 
siez me  le  dire  ? 

Sus  sa  fresco  e  doasso  bonqaeto 
Un  jour  raabèri  dons  pontons, 
Se  fschet,  car  es  tant  brabeto  ; 
Mais  AXKDI0A8  !  qu*eron  boas  I 

Jacques  AzaT«. 

Ety.,  à,  à,  me,  moi,  digas,  dites. 

AHÈa,  PROV.,  s.  m.  V.  Araelier. 

AXilfiU,  V.  a.  et  n.  V.  Magrl. 

AliuiA,  V.  a.  T.  de  mar.,  amener, 
abaisser  les  voiles.  —  Syn.  mèinà.  — 
Esp.,  amaynar;  port.,  ainamar;  ital., 
ammainare,  —  Ety.  rom.,  ameriart 
formé  de  ^i,  et  menar,  mener, 

AXia,  o,paov.,  adj.  Mûr,e.  V.  Madù. 

AKkiBA,  PROV.,  V.  a.  etn.  V.  MadurA. 

AXftlRA,  PBOV.,  V.  n.  Marquer,  au  jeu 
de  quilles,  le  lieu  d'où  l'on  doit  jeter  la 
boule. 
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AMBDUMI,  do,  pROv.,  adj.  V.  Amai- 
rit. 

AKiou,  do,  PROV.,  adj.  V.  Amairit. 

AHÈI8A,  PROV.,  V.  a.  Apaiser.  Y.  A- 
maiad. 

AIBLAH,  cÉv.,,  8.  m.  Amôlanchier,  son 
fruit.  V.  Aberlenco,  Aberlenquier. 

iJOLAHCHIBR,  s.  m.  V.  Aberlenquier. 

AIBLAMCHOS.  s.  f.  p.  Fruit  deFamé- 
lanchier.  V.  Aberlenco. 

AIBLAT,  s.  m,  V.  Amenlat. 

ASiliS,  rnov.,  s.  f.  V.  Amelio. 

AWBLJtfRimO,  s.  f.  Y.  Amelhôîredo. 

JJOLBN,  PROV.,  adj.  Y.  Amellenc. 

AHBLlilHBDO,  s.  f.  Terre  plantée  d'a- 
mandiers. —  Syn.  anielledo.  —  Ety., 
amelio. 

AIBLIOUSA,  V.  a.  Mblhorar,  amé- 
liorer, rendre  meilleur.  —  Bsp.,  mejo- 
rar;  port.,  meliorar-,  ital.,  migllorare* 
— Ety.  lat.,  nieliorare, 

àMÈLl  (s'},  PROV.,  V.  r.  Se  détériorer 
en  parlant  du  blé,  dont  le  grain  est 
presque  vide.  Ce  mot  est  probablement 
une  altération  du  roman ,  s'amenï , 
formé  de  d,  et  de  men,  moins,  qui  s'i- 
gniûe  s'amoindrir. 

AHBLIA  (s'),  PROV.,  V.  r.  Se  blottir,  se 
cacher  dans  un  coin. 

JkMELIEH  ,  s. m.  Amell  ,  amandier, 
Amygdalus  communis y  tirbre  de  la  fam. 
des  rosacées.  Noms  div.  :  amaié  , 
améiéy  amendiez  anullè,  emmeUiè.  — 
Cat.,  anieller  ;  esp.,  almendro;  port., 
afnendoeira  ;  ital,,  mandorlo.  —  Ety., 
amelio. 

S'en  febrier  floaris  I'amblibb, 
Pcr  loa  cali  pren  toiin  panier  : 
Mais  s'eB  en  mars  qae  flonrirâ, 
Pren  ta  saco,  se  remplira. 

Pho. 

AMSLI8,  PROV.,  S.  m.  Inanition,  fai- 
blesse. —  Ety.,  ameli, 

ABBLLANO,  s.  f.  Y.  Avelano. 

AHBLLAU,  PROV.,  s.  f.  Olivier  qui  pro- 
duit des  olives  presque  aussi  grosses 
que  des  amandes.  —  Ety.,  am«//o. 

AHBLLAUS,  prov.,  8.  m.  p.  Fruits  de 
l'olivier  appelle  amellau  ;  olive  amyg* 
daline.  -—  Syn.  amellencos» 

AULLA,  s.  m.  Y.  Amelier. 
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AULLEDO,  S.  f.  Y.  Amelhôîredo. 

AIELLENC,  0,  adj.  D'amandier  ;  pei^- 
fum  amellenc  ,  parfum  d'amandier  ; 
amellencos^  s.  f.  p.  Y.  Amellaus. 

AKBLLISH,  s.  m.  Y.  Amelier. 

AHBLLO  ,     BITBRR.  ,    s.  f.    Am ANDOLA  , 

amande,  fruit  de  l'amandier  ;  il  se  dit 
par  extension  de  toute  graine  conte- 
nue dans  un  noyau  ;  amelio  abelano  ou 
amelio  pislacho^  amande  pistache  ou  à 
la  reine,  amande  des  dames,  amande 
princesse  ;  amelio  cacho^enty  amande 
sultane  ;  amelio  coiUeïouno,  amande 
ronde  à  écaille  dure  ;  amelio  pesse- 
gaudo^  amande  folle.  —  Syn,  amèlo. 
—  QuBRc.y  omello;  prov.,  amendo.  — 
Ety,  lat,,  amygdala. 

Quand  en  mars  trono 
L'axbllo  es  bono. 

Pro. 

AHBLLOU  .  AKBLLOnV ,  S.  m.  L'a- 
mande tirée  de  son  noyau.  —  Syn. 
ameloun-i  amendoun^  amenloii. —  Ety., 
dim.  à! amelio, 

AIELO,  s.  f.  Y.  Amelio. 

AULOUM.  s.  m.  Y.  Amelloù. 

AIELOUN,  PROV.,  s.  m.  La  petite  fau- 
vette rousse,  sijlvia  ru  fa,  on  l'appelle 
aussi  laureto^  mousquet  rous. 

AVEN,  s.  m.  Mot  hébraïque  qui  signi- 
fie ainsi  soit -il.  I  dis^i  loujour  amen,  je 
suis  toujours  de  son  avis. 

AMENAN808,  alb„  cêv.,  s.  f.  p.  Fêles 
de  noce;  cérémonies,  façons,  politesses 

Pcys  que  n'anec  )i  Rions  sonnA  bralles  ni  dansos 
Icn  bonldri<5  be  fort  qn'el  fons  k  las  amexanso?. 

A.  Gaillaco. 

A1BNA88A,  v.  a.  Y.  Menasse. 

AMBHA880,s.f.  Y.  Menasse. 

AISNOIEIRSTO  prov.,  s.  f.  Pépinière 
d'amandiers.  —  Ety.,  amendo,  amande. 

AHENOIBRy  PROV.,  s.  m.  Y.  Amelier. 

AHSIIDO,  s.  f.  Amende.  Y.  Esmendo. 

AKBNOO,  s.  f.  Amande.  Y.  Amelio. 

AIBKOOUN,  PROV.,  s.  m.  Y.  Amelloù. 

AKENDOURIBB,  s.  m.  Le  gui  du  chêne, 
ainsi  appelé  d'après  la  croyance  er- 
ronnée  qu'il  croit  abondamment  sur 
l'amandier. 

AXENDU,  biterr.,  v. a.  Amoindrir, 
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diminuer;  s'aviendrï,  v.  r.,  s'amoiodrir. 

—  Ety.,  à,  et  mendre,  moindre. 

AMBHITAT,   s.  f.  Amenitat,  aménité. 

—  Cat.,  amenitat  ;  esp.,  anienfdad  ; 
PORT.,  amenidadet,  ital.,  aineniià,  — 
Ety.  lat.,  amœniiatem. 

AMSHUlT,  cèv.«  s.  m.  Pierre  d'amella, 
rocher  du  genre  des  brèches.  —  Syx. 
amellat,  —  Ety.,  anienlo,  amande  , 
cette  pierre  étant  formée  de  plusieurs 
cailloux  qui  ont  quelque  ressemblance 
avec  les  amandes. 

AIENLO,  s.  f.  V.  Amello. 

AURLOUN,  s.  m.  V.  Amelloù. 

ÂMSlfT  (tène  d'),  prov.,  v.  a.  Obser* 
ver,  guetter,  épier,  regarder  attentive- 
ment. 

AIENUSÂ,  BiTBRR.,  V.  a.  Amë.nudar, 
AMExczAR,  amoindrir,  meHre  à  petits 
morceaux,  réduire.  —  Gast.,  cinmeiiu- 
câ;AiNc.  ESP.,  amé-nudear  ;  iTAL  ,  am- 
ininulare.  —  Bïv.,«,et  menud,  petit. 

ABDUI,  do,  GÈv.,  adj.  Éveillé,  ée, 
gai,  alerte.  —  Syn.  amarviL 

AURGABÂ ,  gast.  ,  v.  a.  Baisser  de 
prix. 

AXBICIEAHBI,  v.  a.  Rendre  marchand, 
de  facile  débit.  —  Ety.,  à,  et  merctiand, 

AKBRfil,  do,  pROv.,  adj.  Miiri,  e.  — 
Syn.  amèir,  V.  Madù« 

AIEHITA,  V. a.  Ambritar,  mériter; 
Atre  à  propos,  utile,  convenable  : 
Aqitelo  vigno  amerUo  uno  segoundo 
faissoûf  il  est  à  propos  de  donner  une 
seconde  façon  à  cette  vigne  ;  coumo 
i'amerilo^  comme  il  convient.  —  Syn. 
mérita.  V.  ce  mot. 

^■w^ifA  ,  CUV.,  V.  a.  et  n.  Ambrmak, 
diminuer,  affaiblir,  amoindrir.  —  Syn, 
mer  ma,  —  Cat.,  esp.,  mermar, 

JUBTOUO,  PROV.,  s.  f  Cataire  ou  herbe 
aux  chats*  V.  Uerbo  des  cats. 

AHÈT,  GASC,  toul.,  adv.  V.  Amai. 

AXiTIH,  s.  m.  V.  Amelier. 

AU,  PROV.,  S.  m.  V.  Amie. 

AKIA,  BËARN.,  V.  a  Amener,  conduire. 
V.  Mena. 

AHABIiB,  0,  adj.  Amigablb,  amiable, 
doux,  gracieux;  à  l'amiablo,  loc.  adv., 
à  l'amiable,  sans  procès.  —  Béakn., 
amigahle.  —  Ety.  lat.,  amicabilis. 
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AnABLQHBHT  ,    adv.    AmigablamEk 
amiablement,  à  l'amiable.  —  Ety.  , 
amiabloy  et  ment. 

AVIADA,  CKV  .  V.  a.  Amadouer,  flatter, 
cajoler.  —  Syn.  amagnagà.  -^  B.  um., 
oiniolà-j  —  BfeARN.,  omil/ià.  — Ety., 
amiadà  paraît  être  une  altér.  de  amm- 
/â,  fait  de  à  et  du  mot  b.  lim.,  mial, 
miel  ;  c.-à-d.  emmiéler. 

A1XA88A,  OAsc,  v.  a.  Menacer.  V,  Me- 
nassd. 

AJDC,  igo,  s.  m.  et  f.  Amic,  Amiga, 
ami,  e  ;  amant,  e.  —  gasc,  amit  ;  cat., 
amig  ;  ital..  amico.  —  Ety.  lat.,  amU 
vus. 

A  panre  home  ges  d'amie. 

Amic  juiâqa  a  !«  bonnio. 

Loas  bouns  comptes  fan  Ions  bonne  amies, 

Amic  de  cadnn,  amic  de  degnn. 

Pro. 

AHIGAL.  0,  adj.  Amical,  e  ;  qui  an* 
nonce  l'amitié.  —  Prov.,  aniicau  ;  esp,  , 
amigable-y  port.,  aniigavel]  it.al.,  ami* 
cJievple,  —  Ety.,  amic. 

AXIGALOnNT,  adv.  Amigalmens,  ami- 
calement. —  Esp.  ,  amigablemente  ; 
vom.^  amigavelmênle  ]  ital.,  amiche- 
volmenie.  —  Ety.,  amical,  o,  et  ment, 

AHICAU,  alo,  Piiov.,  adj.   V.  Amical. 

AMl&A,  V.  a.  Traiter  en  ami,  cares- 
ser, amadouer  ;  j'a/Ui.7fl,  v.  r.,  se  lier 
d'amitié.  —  Bèarn.,  amigailià.  —  Ety., 
amig. 

An&ABLB,  BÈARN..  adj.  comm.  Amia- 
ble, V.  Amiable. 

AMIBALHA.  béarn.,  v.  a.  V    Amigà. 

AXIOAT,  ado,  part,  de  amigà.  Traité 
en  ami;  qui  a  beaucoup  d'amis. 

AXIQNAaOA,  v.  a.  Mignarder,  traiter 
délicatement,  rendre  mignard;  s'ami- 
gnardà,  v.  r.,  s'habituer  à  faire  des 
mignardises.  --  Syn.  amignardi,  ami- 
gnoiità.  —  Ety.,  à,  et  mignardà, 

AUSNAUBI.  V.  Amignardà. 
AHiaNOUTA,  NARB.,  V.  a.  V.  Amignar- 
dà. 
AUQOT,  s.  m.  y. 
AVmUBT,  o,  S.  m.  et  f.  Petit  ami,  pe- 
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tite  amie;  m'amigueto,  ma  petite  amie. 
—  Sym.  amigol.  arnlstousd.  —  Esp., 
amiguillo,  '—  Ety.,  dim.  de  amie. 

AKILHA, BÉABN.,  V.  a.  Amadouer,  em- 
miéler.  V.  Amiadâ. 

AKIHJA,6A3G.,  s.  m.  Le  manger, nour- 
riture, ration.  —  Ety.,  à,  et  minjâ-,  man- 
ger. 

AmA,  pnov.,  V.  a.  Mirer,  viser,  ajus- 
ter. —  Esp.,  PORT.,  mh-ar  ;  ital.,  mi- 
rare.  —  Ety.,  à,  et  le  iat.  mirari, 
mirer. 

AKIRAHE,  PROv.,  s.  m.  Pointeur,  ce- 
lui qui  vise  juste  —  Etv.,  amirà. 

AmO,  pRÔv.,  s.  f.  V.  Miro. 
A1I8TAO0IÎ8,  0,  adj.  V.  Amistous. 
A1I8TAD0U80HSVT,  ad  V .  .\m  ical  o  m  en  t . 
Etv.,  amistadouso,  et  ment. 
AKISTAIIE,  cÈv.,  adj.   V.  Amistous. 

AHI8TANS0,  9.  f.  Amistansa,  amitié, 
attachement  ;  amislaiisos^  s.  f.  p.,  ca- 
resses, flatterie.  —  Syn.  amislà,  amis- 
iat ,  amisienso,  amistoulenso.  —  Anc. 
ESP.,  amistanza-j  anc.  port.,  amistan- 
çû]  iThL.^amislanza. 

AlUTAT,  S.  f.  V.  Amistanso. 

AXI8TSN80,  S.  r.  V.  Amistanso. 

AMI8T0UA,  G  ASC.  V.  a.  Âmistousà. 

AUSTOUGHIN,  0,  prov.,  adj.  V.  Amis- 
tous. 

AXI8T0ULEII80,  s.  f.  V.  Amistanso . 

A]II8T0UIi0n8.  0,  GÈv.,  adj.  V.  Amis- 
tous. 

AlISTOns,  0,  adj.  Aimant,  e,  amical, 
caressant,  doux,  insinuant. —Syn,  amis- 
tculous-,  amisiaire,  amistouchiiu  amis- 
loulous,  —  Esp.,  amistoso.  .—  Ety., 
ami. 

AUSTOUSA,  v.  a.  Amadouer,  caresser, 
cajoler;  s'amisloum,  gasc,  v.r.,  s'at- 
tendrir; devenir  ami,  e,  amant,  e.  — 
Ety.,  amislou,$. 

Oh!  digo,  ^igo  couro. 
Kntendren  dindà  l*hoaro 

Oun    t'AMiaXOUSABAS  ! 

Jasmin,  faribolo  pastouro. 

AKISTOnSET,  0,  s.  m.  etf.  V.  Amiguet. 
AWT,  GASC,  s.  m.  V,  Amie.         , 
ASTOnilA,  V.  a.  Mitonner,  caresser, 
V.  Mllounà. 
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AMH]É,  prep.  Avec.  V.  Am. 

AINE   BÉARN.,  s.  f.  Ame.  Y.  Amo. 

AMNO,  G  ASC,  s.  f.  V.  Amo. 

AKO,  s.  f.  Anma,  Arma,  Ame. — Béabn., 
amne  ;  gasc,  amno  ;  querc,  armo^or-- 
melo\  ANC  CAT.,  arma\  bsp.,  port., 
ital.,  aima.  —  Ety.  lat.,  anhna. 

AMO  (Per),  gasc,  loc.  conj.  Pour  l'a- 
mour do  ;  ;>cr  amo  que.,  parce  que.  V. 
Amour. 

AVOIHOn,  sa,DAUpH.,  adj..\mourcux. 
eu  se.  V.  A  mourons. 

AMONT,  adv.  V.  A  m  oun  t. 
AMOITTBLIA,  v.  a.  V.  Amountelhâ. 
AMOR,  s.  V.  Amour. 
AMOIRI,  0,  GAST., adj. Nigaud,  e,  niais, 
imbécile. 

AM0E80,  s.  f.  Amorce.  —  Ety. ,  amors, 
part,  de  l'ancien  verbe  finançais,  amor- 
dre. 


Sous  fusils  n'au  pas  ges  d'AUORSA. 
K  poarrian  pas  loas  bonlegii. 
Quand  Ions  aarian  saupas  csrgâ. 

Favrs. 
AMOU,  BÉARN.,  GASC,  S.  m.  ot  f.  V.  A- 

mour. 

AMOnCHOUNA,  cÊv.,v.a.  Bouchonner, 
chiffonner,  friper,  froisser;  s'amou-- 
chounàf  V.  r.,  se  pelotonner, se  blottir. 

—  Ety.,  fi,  et  moucliQun,  bouchon,  pe- 
loton. 

AMO0GIOUNAT,  ado,  part.  GhifTonnéY 
e  ;  pelotonné,  e. 

AMOUBA,  cÉv..  TOUL.,  V.  a.  Mettre  en 
\vqJ\i\\  s'amoudà,  v.r,,  se  remuer,  se 
mettre  en  mouvement,  en  train  de  faire 
une  chose.  —  Qokrc,  oinoudà, 

AMOUOERA.  v.  a.  V.  Mouderà. 

AMOUDOOLA,  v.  a,  V.  Amoulounâ. 

AMOnoOUIiUK,  s.  m.  Tas,  monceau. 

AMOUBBMO,  Pflov.,  s.  f.  V,  Aumomo. 

AX0nE88A,  PROV.,  v.  a.  V.  AmoussA. 

AMOUIÉ,  pROV.,  s.  m.  V.  Amourier. 

AM0UIR0U8,  0,  adj,  V.  Amourous. 

AMOUIiA,  V.  a,  Amolar,  é moudre,  ai- 
guiser, passer  sur  la  meule  ;  battre  les 
gprbes  sur  l'aire.  —  Syn.  amourà^  f.  a. 

—  Esp.,  port.,  amolar.  —  Etv.,  à,  et 
I  molo^  meule. 
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AIOVLÂ,   V.  n.   Lûchei*  ce   qui  était 
tendn.  V.  Moplâ. 

,  AmVLA&B,  s.  m.  L'action  d'émoudre, 
<raiguiser.  —  Syn.  amourage,  f.  a.  — 
Kty.,  amould. 


\ 
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AHOULAIBB,  s.  m.  Émouleur.  remou- 
leur, gagne-petit;  au  flg.  hâbleur.  — 
Syn.  amoutety  amouraire,  amourel,  — 
R»p..  PORT.,  amolador,  —  Ktv.  amould. 

AHOULAT  ,  ado ,  part,  de  amould. 
KmouIu,e;  il  s'emploie  aussi  subst. 
et  se  dit  d'une  airée  de  gerbes  qui  a 
été  foulée  par  les  pieds^  des  chevaux  ; 
vira  lamoulaty  retourner  l'airée  pour 
la  soumettre  à  un  nouveau  foulage.  — 
Pnov..  derrabacloy  airée. 

AMOULBT,  l'Rov..  s.  m.  Émouleur.  V. 
.A  m  oui  aire 

AXOnLBTO,  «:Êv.,  s.  f.  V.  Mouleto. 

ÀMOOLI^-v.a.  Amollir,  rendre  mou; 
x'anwuliy  v.  r.,  s'amollir,  devenir  mou; 
au  flg.  devenir  lâche,  efféminé.—  Ety., 
à,  et  mo/,  mou. 


GAS<:..  s.  m.  Provision, 


AHOULimrT 

denrée. 

AlOULINA,  V .  a.  Abattre;  s'amouU?m, 
V.  r.  s'écrouler.— Syn.  x'amourinày  f.  a. 

AMBÏÏLOUNA,  bitbrr.  ,  v.  a.  Amolau. 
mettre  en  meule,  en  tas,  amonceler, 
entasser  ;  chiffonner,  froisser  des  étof- 
fes; s'ammilounâ,  v.  r.,  s'amonceler, 
s'entasser,  se  réunir  en  groupe;  au  fig. 
s'affaisser,  se  courber,  se  pelotonner. 
-  Prov.,  etntnourounà  ;  b.  lim.,  omou- 
doulounà.  —  Ety.,  à,  et  mouloun, 
monceau,  t^s. 

AHOULOUirAffE  s.  m.  L'action  de  met- 
tre en  tas  le  foin,  la  luzerne,  etc..  l'ac- 
tion de  les  faner.  —  Ety.,  amoulound. 

AMULOUKAIBB,  o,  s.  m.  et  f.  Faneur, 
Taneuse,  celui,  celle  qui  met  le  foin  en 
tas.—  Ety.,  amonlounâ. 

AMOnLOïWAT,  ado,  part,  de  amoulou- 
m.  Amoncelé,  ée,  mis  en  tas.  agglo- 
méré; au  fig.  courbé,  ratatiné,  pelo- 
tonné. 

An)in.inJ8I,  cév..  v.  a.  Amolezir,  as- 
souplir une  étoffe  en  la  mouillant.  — 
^YN.  imxmrousi,  —  Ety..  à,  et  wo/, 
rendre  mon. 

AKOmr,  adv.  V.  Amount. 


AVOUNDAU,  ciÉv.,  PR0v.,adv.  Là-haui. 
V.  Amount. 


AKOUNBSAT,  ado,  biterr.,  adj.  Pécn- 
nieux,  euse,  qui  a  beaucoup  d'argent 
comptant.  N'es  pas  gaire  amounedaly 
il  n'est  pas  riche,  il  est  dans  la  gène. 

—  Ety.,  à  y  et  ynounedo,  du  lat.  inonela, 
monnaie. 

AKOUITT,  BITERR.,  adv.  Amon,  en  haut, 
au  haut,  là-haut,  au-dessus  de  soi  ;  m- 
tiainounty  per  qu' innamounl,  par  là- 
haut.  —  Sy.\.  adamouriy  assamount, 
amoundaUf  assamouudau,  aperamoun\ 
aperamoundau  —  Qierc.  ,  omoun , 
omounnau  ;  anc.  i:at.  ,  amont  ;  cat. 
MOI).,  amunt,  —  Ety.,  à,  et  mount^ 
montagne;  lat.,  ad  montem. 

AMOÏÏHÏA,  CAST.,  v.  a.  Amonceler, 
mettre  en  tas,  empiler,  réunir.—  Syn. 
amountairà-t  amounlelhà,  afnonniïthà, 

—  Esp.,  amonionar  :  port.,  amontoar, 

—  Ety.,  «,  et  mounty  mont  dans  le  sens 
de  monceau. 

AXOUHTAIHA,  cast  ,  v.  a.  Amonceler. 
V.  Amounlà. 

AKSVVTBLIA.  prov.,  v.  a.  Amonce- 
ler ;  s'amounleUiàt  v.  r.,    se  courber 
par  l'effet  de  l'âge,  se  ratatiner,  se  p> 
loionner.  —  Syn.  amounULhd,  —  Ety., 
amountâ.    ^ 

AMO0KTSLHAIBS  ,  s.  m.  Celui  qui 
amoncelle,  qui  entasse,  accapareur.  — 
Port.,  amontoador.  —  Ety.,  amount 
telhà. 

AHOUNTaiAT,  ado,  part,  de  amou7i^ 
telhà.  Amoncelé,  ée  ;  courbé,  voûté 
par  l'âge  ;  pelotonné. 

AMOUNnLHA,  v.  a.  V.  Amountelhâ. 

AMOUR,  s.  m.  et  f.  Amor,  amour,  at- 
tachement, affection.  Per  amour  de, 
à  cause  de  ;  per  amour  de  vous,  à  vo- 
tre considération  ;  per  amour  que^k 
cause  (lue,  d'autant  que.  —  Syn.  amo, 
amor.  —  Bkarn.,  amoù;  cat.,  esp., 
PORT.,  amor;  ital.,  amore.  —  Ety.  lat., 
amorem. 

Amouk  de  noro,  amocb  de  gendres, 
Ks  ano  bngado  sens  cendres. 

Amovb  de  sorre 
Val  pas  nn  porre  ; 
Amour  de  fraire 
Val  pas  galre. 

Pbo. 
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iMOUl  (Herbo  tl'),  tocl.,  s.  f.  l^ain 
d'oiseau,  amourette.  V    Amourelo. 

AMOURA,  G  ASC,  V.  a  Couvrir,  saillir, 
en  parlant  de  l'accouplement  du  mâle 
avec  la  femelle.  —  Ety.,  amour. 

AMOUBA,  l'HOv.,  V.  a.  AUér.  de  amou- 
là.  V.  ce  mot. 

AKOURAIBB,  l'nov.,  s.  m.  AUér.  de 
amoulaire.  V.  ce  mot. 

AKOURACHA,  v.  a.  Amouracher,  en- 
gager dans  un  amour  peu  justilié;  s'a- 
inourachd,  v.  r.,  s'amouracher.  —  Syn. 
samouriscd.  ~  Querc.  ,  omoiiriscd  ; 
GASC,  amourousd  ;  esp.,  anamoricar  ; 
iTAL.,  amoracciare.  —Ety.  ital.,  «mo- 
raccio^  amour  déréglé. 

AMOUBACHAT,  ado,  part.  Amouraché, 
ée. 

AKOUBASB)  s.  m.  L'action  d'aiguiser. 
V\  A  moulage. 

AMOUÏAIBB,  s. m.  AUér.  deamoulaiie, 
V,  ce  mot. 

AMOmAL,  0,  BiTERR.,  adj.  Amical,  e, 
alFectueux,  caressant.  —  Ety,,  amour. 

AMOURÈ,  GASC,  s.  m.  V.  Amourier. 

AKOUBALBTO,  s.  f  La  morelle,  plante. 
V.  Maurèlo. 

AMOUBEN  (  iln  ),  BITERR. ,  loc.  adv. 
En  diminuant  insensiblement  comme 
un  cône  allongé,  en  s'amoindrissant. 

AXOnBBT,  i*R0v.,  s.  m.  V.  Amoulaire. 

AMOUBBTI,  do,  prov.,  adj.  Amoura- 
ché, ée.  —  Ety.,  amour, 

AKOUBBTO,  s.  f.    Amourette,  amour 

sans    passion ,    par    amusement.     Al 

,  temps  de  las  amourelos ,  au  temps  des 

'amourettes,  au  temps  de  la  jeunesse. 

Ety.,  dim.  de  anwur. 

AMOUBBIO,  s.  f.  Amourette,  pain  d'oi- 
seau, gramen  tremblant,  Driza  média, 
ou  tremula,  plante  de  la  l'am.  des  gra- 
minées. —  Syn.  herbo  d'amour,  pan  de 
passeroun.  On  donne  aussi  le  nom  d'a- 
mourelo  au  réséda  sauvage.  —  Syn. 
cascaoclelo. 

AXOUBIÉIBEDO,  s.  f.  Champ  planté  de 
mûriers.  —  Syn.  amour iiHro.  —  Ety  , 
amourier. 

ASOOBISIBO,  s.  f .  V.  Amouriéiredo. 

AMOUBIBB,  s.  m.  Morier,  mûrier,  ar- 
bre de  la  fam.  des  urlicées.  On  en  cul- 
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tivo,  dans  le  Midi,  plusieurs  espèces. 
Les  plus  connues  sont  le  mûrier  blanc, 
M  or  us  albd  ,  et  le  mûrier  noir  ,  ^orus 
nigra ,  amourier  ncfjrv  ,  ou  amourier 
dit  malaul,  amourier  de  prcscni-,  amou- 
rier d-Espagno.  —  Syn.  amouiè^amou- 
rè,  amoui/é.—  CkT.j  esp.,  morera;  port., 
amornra  :  ital.,  inoro.  —  Ety.  lat., 
Diorus. 

AMOUBIEB  DE  BABTA8  ,  S.  m.  V. 
Rounze. 

AMOUBIEB  SAUTAJE,  s.  m.  V.  Rounze. 

AMOnBIBA,  PRdv.,  v.  a.  V.  Amoulinâ. 

AKOUBIBCA  (s'),  gasc,  v.  r.  S'amou- 
racher. V.  Amouracha. 

AMOUBÛ,  s.  f.  MoRA,  mûre,  Iruit  du 
mûrier  ;  amouro  de  harlas,  amouro  de 
roumias,  amouro  de  tirasso,  mûre  de 
buisson,  fruit  de  la  ronce  ;  amouro  de 
rasloul ,  mûre  des  chaumes,  fruit  du 
rubus  cxsius;  amouro -de- damo,  amou" 
j  0  de  malaul ,  amouro  d'Espagno,  le 
fruit  du  mûrier  noir.—  Cat.,  es?.,  ital., 
mora;  port.,  amora.  —  Ety.  lat.,î«o- 
rtim,  mûre.    , 

AMOUBQUNA,  prov  ,  v.  a.  V.  Amou- 
lounâ. 

AHOUBOUN  FBI8AT  ,  s.  m.  La  gesse 
sans  feuille.  V.  Amarun. 

AHOUBOUS,  0,  adj.  Amoros,  amoureux, 
euse.  Il  s'emploie  aussi  subst.  :  acô's 
sovn  amouroux,  c'est  son  amant.  — 
Syn.  amouirous.  —  Dadph.-,  amoiroity 
.ça:cAT.,  amoros:  esp.,  port.,  ital., 
amoroso.  —  Ety.,  amour. 

AMOUBOUSA  (s'),  gasc,  v.  r.  Devenir 
amoureux.  —  Syn.  s'amourousi.  — 
Ety.,  amoîirous. 

AMOUBOnSASENT,  prov.,  adv.V.  Amou- 
rousoment. 

AKOUBOUSAT,  ado,  gasc,  part,  de 
a»/îo?irow5â.Devenu,ue,  amoureux,  euse. 

AMOUBOnSET,  0,  adj.  Amoroskt,  amou- 
reux, euse  —  ïtal  ,  amorosetlo.  — 
Ety.,  dira,  de  amour ous. 

AXOUBQUSI,  V.  a.  Rendre  amoureux  ; 
cÉv.,  adoucir  ;  attendrir,  rendre  pliant, 
flexible  ;  s'amourousi,  v.  r.,  devenir 
amoureux.  —  Ety.,  amoiirous. 

AMOnBOUSIQ,GASC,s.  T.  Amour,amou- 
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rette,  disposition  à  ramour.  —  Tîty., 
amotipousi* 

AMOUIOUSOMBHT,  adv.  Amorosamen, 
amoureusement.—  Gat.,  amorosamenl; 
ESP.,  PORT.,  iTAL.,  amorosanwnte.  — 
Ety.,  amourous,  o,  et  nient. 

AKOÏÏRRA,  V.  a.  Faire  tomber  quel- 
qu'un la  face  contre  terre,  renverser, 
pencher  vers  la  terre,  incliner  un  vase, 
en  mettre  la  bouche  en  bas;  pkov., 
provîfçner  ;  s'amourrà,  v.  r.,  tomber  le 
visage  contre  terre;  s'abaisser,  s'incli- 
ner, se  prosterner;  s'amourrà  al  valaty 
al  recy  al  ferrai-^  boire  dans  le  fossé,  le 
ruisseau,  le  seau,  sans  se  servir  d'un 
^erre  ;  s'amourrà  à  la  barnco,  percer 
une  barrique  pour  y  boire  à  discrétion. 

—  Syn.    amourricà.   —  Ety.,  ^>,  et 
inourre^  visage,  face,  museau. 

AKOmtlADÏÏ&O,  PROv.,  s.  f.  Provigne- 
ment.  —  Ety.,  amourradoy  part.  f.  de 
amour  ra, 

AHOVUÂLIA,  BiTERR  ,  V.  a  Mettre  à 
une  mule  la  muselière  en  sparte  ap- 
pelée mourrai;  remplir  cette  muse- 
lière de  fourrage  pour  que  la  bôtc  de 
somme  puisse  manger  tout  en  travail- 
lant.—  Syn.  amourrayà  emmouralhà^ 

—  Ety.,  r>,  et  mourrai. 

AHOURSAT,  ado,  part,  de  amour rà. 
Renversé,  ée,  la  face  contre  terre  ;  in- 
cliné, penché. 

AKOUKHICA,  CARC,  v.  a.  V.  Amourrà. 

AUUUIOU,  o,  GASC,  adj.  Atteint,  e, 
du  tournis  ;  étourdi. 

AKOUBSA,  puov.,  v.  a.  Éteindre.  V. 
Amoussâ. 

ÀM0UR8AIBB,  prov.,  s.  m.  Celui  qui 
éteint  les  lampes,  les  bougies,  etc.  V. 
Amoussaire. 

AKOUESI,  PHOV.,  V.  a.  V.  Amoussî. 

ÀMOUaSOIR,  pROv.,  s.  m.  Kteignoir. 
V.  Amoussadoi'i. 

AHQUlTÈlRà,  pR0v.,v.  a.  V.  Amour- 
tiéirâ. 

MUUATI,  v.  a.  Amortar,  amoutkzir, 
amortir,  rendre  moins  ardent,  moins 
violwnt  ;  éteindre. —  Aniî.  cat.,  amor- 
tir: BSp.,  amorlar  :  port.,  atuorlecer  ; 
n;u..,  ammorlire,  —  Ety.,  «,  et  )uoriy 
rendre  comme  mort. 
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ÀMOURTIEnA,  DrrBRR.,  v.  a.  Garnir  de 
mortier.  —  Syn.  a?>io«rfè/rd.  —  Ety., 
ff,  e:  mourtier, 

AlOmSA,  pROv.,  v.  a.  Amousar,  étein- 
dre le  feu, la  chandelle;  au  fig.  mettre 
fin  à  une  querelle  ;  affaiblir,  étouffer  ; 
s'amoussà^  v.  r.,  s'éteindre.  —  Syn.  en- 
moursï,  amoussi.  —  Ital.,  amorsare, 

ÀMOUSSAOOU,  s.  m.  Ëteignoir.  —  Syn^ 
amoursoir,  amoussoir,  —  Ety.,  amouS' 
sadoy  part.  f.  de  amou.ssd, 

A1I0V88AIIS,  s.  m.  Celui  qui  éteint  les 
lampes,  les  chandelles,  etc.  —  Syn. 
amoussèirc,  amoursaire.  —  Ety.,  ai/iou.î- 
sà. 

AKOnsSAT.  ado,  part,  de  amoiissd. 
Éteint,  e. 

AK0U8SÈIHE,  prov.,  s.  m.  V.  Amous- 
saire. 
AX0DS8I,  PROv.,  V.  a.  V.  Amoussa. 

AX0D88I6A.  gasc.,v.  a.  Mâcher,  mor- 
dre. V.  Mousigà 
ÀMOUSSQIR,  s.  m.  V.  Amoussadoù. 

AKOUSSIlOit.  adj.  Celui  qui  est  devenu 
monsieur,  celui  qui  fait  le  monsieur.  — 
Ety.,  à,  et  moussu  y  monsieur. 

AMOUSTA.  GASC,  V.  n.  Se  changer  en 
moût.  —  Ety.,  a,  et  moust. 

AX0U8TBLI  (s),  v.  r.  Devenir  maigre 
comme  une  belette.  —  Ety.,^,  et  mous- 
lèloj  belette. 

AKOUSTBLIT,  ido.  part.  Maigre,  dé- 
charné. 

AM0U8TA88I (s),  prov.,  s.  f.  Se  mettre 
en  mottes,  se  grumeler.  — Syn.  s'amou- 
lèii.  —  Ety.,  à,  et  moto^  motte. 

AMQUTBLI,  (s'),  v.  r.  V.  Amoustassi. 

AMOUTIT,  ido,  GÈv.,adj.  Gazonné,  ée,- 
rempli  de  mottes  ;  par  ext.  inculte.  — 
Ety  ,  tf ,  et  moutOy  motte. 

AlOUTBK,  s.  m.  V.  Amourier. 

AHPAN,  s.  m.  V.  Empan. 

AHPASTAT,  ado,  gasc,  adj.  et  p.  V. 
Empastat.  | 

AMPERI,  PBOV.,  s.  m.  V.  Empèri. 

AXPLE,  0,  adj.  Ample,  ample,  large. 
Il  s'emploie  aussi  subst.,5(^  boulà  à  l'am- 
ple, se  mettre  à  son  aise  ;  douna  l'am- 
ple, donner  le  large.  Ample  se  dit  aussi 
de  l'espace  qui  existe,  dans  une  vigne, 
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entre  deux  rangées  de  souches.  —  Cat., 
ample  ;  esp.,  port.,  amplo  ;  ital.,  am^ 
pio.  —  Ety.  lat.,  amplus, 

AMPLOMENT,  adv.  Amplambn,  ample- 
ment. —  Cat..  ampla}nen  ;  esp.,  amj)Ua- 
mente;  ital.,  ampiamente.  —  Ety.,  aw- 
ph.  et  ment, 

ASPOULBTQ,  S-  r.  Ampoleta,  petite 
fiole  ;  T.  de  mar.,  ampouletlei  horlo- 
ge de  sable  à  demi-heure  qu'on  tient 
dans  rbabitacle  avec  !a  boussole.  — 
Syn.  ampoulleio.  — Esp.,  ital.,  ampol- 
leta;  port.,  mnpollieta.  —Ety.,  dim.  de 
ampoulo, 

AK?OULBTO,  s.  f.  Valerianelle  ou  mû- 
che  dentée,  Valerianella  dentata^  plante 
de  la  fam.  des  valérianées. 

AIPOULLA.  pROv.,  V.  n  S'élever  en  am- 
poule, former  des  cloches  —  Esp.,am- 
poUarse.  -—  Ety.,  ampoulo. 

ASPOULLAU,  montp.,  s.  m.  Nom  d'une 
espèce  d'olivier.  —  Ety*.,  ampoulo, 
AMPOULLBTO,  s.  f.  V.  Ampouleto. 
AKPOULUI,  6.  f.  V. 

-  ASPOUIiO,  s.  f.  Ampola,' ampoule,  iio- 
le  ;  au  fig.  petite  tumeur  pleine  d'eau. 

—  Cat.,  ksp.,  port.,  ital.,  ampolla.  — 
Ety.  lat.,  ampulla. 

AlPOULOUS,  0,  adj.  Qui  a  des  ampou- 
les. —  Ety.,  ampoulo, 

AMUBLA,  pROV.,  V.  a.  V.  Alublâ. 

AHUGHA,  BÉAHN.,  V.  a.  Montrer. 

Ainil,  PROV.,  v.a.  Kendre  muet,  faire 
taire.  ~  Ety.,  à,  et  mud,  muet. 

ASUBI,  do,  part.  Devenu,  ue,  muet, 
ette,  silencieux.  —  Ety.,  «,  et  mut, 

AHUBLA,  pRov.,  v.a.  Mettre  en  meu- 
le, en  gerbier.  —  Ety.,  à,  et  muelo, 
meule. 

AMOiA,  V.  a.  Amuser,  divertir;  s'amu- 
sây  v.  r.,  s'amuser.  —  Anc.  ital., amt*- 
sare.—  Ety.,  û,  et  musà,  muser,  perdre 
son  temps  à  des  riens. 

AHUSAOB,  s.  m.  Amuseur,  celui  qui 

amuse.  —  Ety.,  amusa. 

_        _  ,- 

AMUSAlOarT, s.  m.  Amusement.— Syn. 
amusèli.  —  Ety.,  amusa. 

AHUBBTI,  puov.,  s  m.  V.  Amusament. 

AKU8BT0,  s.  f.  Amusette,  petit  amu- 
sement. —  Ety.,  amusa,  avec  une  for- 
me diminutive. 


ANA 

AMUTA,  v.a.  Ameuter;  attrouper  pour 
un  but  de  désordre  ou  de  sédition.  — 
Ety.,  à,  et  mulo,  meute. 

AB,  prép.  Avec.  —  Sy.n.  and.  V.  Am. 

AN,  interj.  Sus!  allons  !  On  s'en  sert 
pour  exciter  à  faire  une  chose  sans 
retard.  —  Ety.,  anem,  allons. 

AH,  s.  m.  An,  an,  année;  l'an  de  delà 
ou  delai^  il  y  a  deux  ans.  —  puov.,  an 
bfisliaut  la  première  année  du  mariage. 
y^Nc.  CAT.,  an;  port.,  ital,,  anno.  — 
Ety.  lat.,  annus. 

AHA,  v.  n.  Anar,  aller;  i!  se  conjugue 
avec  le  verbe  latin  vaderc  dans  les 
deux  temps  suivants:  Indic.  prés.sing., 
vau^  je  vais;  ««t,  tu  vas;  va,  il  va, 
plur.ran,  ils  vont.  Imp.  vat,  va.  Dans 
les  dial.  toul.  et  albig.,  on  dit,  au  par- 
fait, anguèri^  je  fus;  anguet,  il  fut;  an- 
guèroun.  ils  furent  ;  anguen.  allons. 
S'en  anà.  v.  r.,  s'en  aller.  T.  de  mar., 
and  al  pus  près,  aller  au  plus  près  du 
vent.—  Cat.,  onar;  isp.,  port.,  anrfar; 
iTkh.^andare. 

ANA,  s.  m.  Action  d'aller  ;  manière 
d'être,  de  vivre;  état  de  la  santé.  Aoos 
soiin  and,  c'est  son  train  ordinaire  ; 
al  pire  and^  loc.  adv.>  au  pis  aller  ;  à 
drech  anât  à  bon  droit.  —  Syn.  anado. 

ANAOIUBL,  cÈv.,  s.  m.  Orvet.  V.  Na- 
diuel. 

ANADO,  s.  f.  Anaoa,  marche,  allure; 
port,  allée  :  cadun  a  sas  anados,  cha- 
cun a  ses  habitudes  do  société  ou  de 
promenade  ;  an  fach  fosso  anados  e 
vengudtis^  ils  ont  fait  bien  des  allées 
et  des  venues.  Gasc,  année.  V.  Anna- 
do.  —  Syn.  anament,  —Ety.  part.  f.  de 
and. 

ANAHBNT,  s.  m.  V.  Anado. 

AHANQin,do,  PROv.,  adj  Déhanché, 
ée,  efQanqué  ;  débile. 

ANANT,  part,  et  adj.  m.  Allant,  pas- 
sant; lous  anants,  les  passants.  —  Ety., 
anà. 

ANANT-HOUBO,  loc.  adv.  Avant  le 
temps  ordinaire,  de  très  grand  matin  ; 
prématurément  :  Me  soi  levai  anant- 
Iwuroj  je  me  suis  levé  de  très-bonne 
heure.  —  Syn.  danant-houro.  —  Ety., 
anant,  avant,  Iwuroj  heure. 


ANC 

AIAHTI,  V.  a.  Avancer  la  besogne , 
dépêcher  le  travail  ;  phov.  ,  élever , 
nourrir,  prendre  5oin.  —  S\t<.  alanlh 
f.  a.  —  Etv.,  an,  en,  et  le  roman  ani^ 
avant ,  en  avant. 

AHARTIT,  ido,  part,  de  ananli.  Avan- 
cé, ée,  dépôché;  élevé,  nourri,  grandi. 

AVAT,  adç,  part,  de  am.  Allé,  ée. 

AHAU,  pROv.,  s.  m.  Échaudoir,  huche 
où  l'on  échaude  les  cochons  pour  leur 
enlever  lo  poil. 

AVAU88A,  V.  a.  Hausser,  élever.  V. 
Aussâ. 

AHAUTA,  GASc,  v.  a.  Y.  Aussâ. 

ANAUTO,  raov.,  s.  f.  Cône  du  cyprès. 

ARB9I,  CAST.,  s.  m.  Hautbois.  V.  Au- 
boi. 

ANBOISBS,  CAST,,  s.  m.  p.  Joueurs  de 
hautbois. 

AHGA.  BiTERR.,  V.  rt.  Traîner  les  han- 
ches, marcher  péniblement  ;  jmdi  pas 
(incà-i  JQ  DG  puis  pas  me  traîner.  — 
ËTY.  ROMAN.,  anca^  hanche. 

AHGADO,  s.  r.  Coup  donné  avec  le  plat 
de  la  main  sur  les  hanches,  sur  le  der- 
rière ;  BiTERR.,  ornière,  mauvais  pas 
(fui  exige  de  la  part  des  mules  ou  che- 
vaux attelés  à  une  charrette  un  vigou- 
reux coup  de  collier.  —  Svn.  ancaih 
nntfuian.  —  Ety.  roman.,  am-tf,  han- 
che. 

AJICA88È,  èro,  (;asc.,  adj.  Qui  tourne 
la  hanche,  déhanché.  —  Ety.,  aura, 

AKGA88È8,  gasc^s.  m.  p.  Les  hanches. 
V.  Anco. 

AKGASTBAT,  ado,  gasc.  V.  Encastrât. 

ABGAU,  cèv.,  s.  m.  V.  Ancado. 

AHCEHS,  gasc.,  s.  m.  Encens.  V.  En- 
cens. 

AMGS88S,  gasc,  s.  m.  Encenspir. 

AJICHETO,  pROv.,  s.  f.  Petite  hanche  ; 
anvhetos^  le  derrière  d'un  agneau  ou 
d'un  chevreau.  V.  Anqueto. 

AVCHO,  rftov.,  s.  r.  V.  Anco. 

ANCIO,  s.  r.  Anche  d'un  moulin.  V. 
Fannier\  anche,  languette  d'un  ins- 
trument à  vent.  —  Syn.  enchcy  inrhe. 

AKCHOIO,  s.  r.  Anchois,  67wpm  rncra- 
V -/to/t/.?,  poisson  commun  dans  la  Mé- 
'hteiTanée  ;  au  lig.  tastà  l'anchoio,  re- 
uevQtr  ane  raclée.  Anciiovjy  se  dit  lig.  I 
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des  sillons  que  les  coups  de  fouet  tra- 
cent sur  la  peau.  —  Syn.  ançhoyot  an- 
chono,  —  Esp.,  anclioa-y  ital.,  acciuga, 

AMCIOUIAOO,  PROv  .  s.  f.  Sauce  aux 
anchois;  anchois  préparés  à  la  proven- 
çale. —  Ety.,  ancfioio, 

AKCHOUO,  s.  f.  V.  Anchoio. 

ANCHOTO,  s.  f.  V.  Anchoio. 

AKCI,  pROv.,  s.  f.  V.  Ancio. 

AHCIAR,  0.  adj.  Ancian,  ancien,  ne  ; 
tous  ancians^  s.  m.  p.,  les  anciens,  les 
aïeux,  les  ancêtres,  les  devanciers  ;  les 
peuples  de  l'antiquité,  les  Grecs,  les 
Romains,  etc.  —  Gat.,  ancià  ;  ksp., 
anciano  ;  ital.  ,  anziano. 

ANGIARETAT,  S.  f.  Ancianetat  .  an- 
cienneté, antiquité.  ~  Cat.,  anciani--^ 
tat  ;  ESP-,  ancianidad  ;  port.,  anciani- 
dade-y  ital.,  anzianiià,  —  Ety.,  ancian, 

AMCIANOnOfT,  adv.  Ancian ambns,  an- 
ciennement. —  Esp.,  onc/anamcnitf.  — 
Ety.,  anciano,  et  le  suffixe  vient* 

ARCIB,  PROV.,  s.  f.  V. 

ANCIO.  CLV.,  s.  f.  Anxiété,  souci,  in- 
quiétude. —  Syn.  anei,  ancic.  —  Port., 
ancfa  ;  ital.,  ansia. 

AHCO.  s.  f.  Anca.  hanche,  la  partie 
latérale  du  bassin,  située  au  haut  de  la 
cuisse  ;  croupe  du  cheval  ;  jambon.  — 
Gasc,  ancassés,  les  hanches.  —  Cat., 
K9P„  port.,  ital.,  anca,  —  Ety.,  anc- 
h-all,  anclia^  jambe. 

AlfCOT,  prép.  Chez.  —  Syn.  acô,  ehco. 

AIVCOUÈS,  PROV.,  s.  m.  Angoisse,  an- 
xiété extrême  ;  vive  inquiétude  ;  angi- 
ne, mal  de  gorge;  poire  d'angoisse, 
poire  si  âpre  (|u'on  a  peine  à  l'avaler. 
— -  Ety.  lat.,  angustia. 

ANCOULBTO,  s.  f.  Petit  contre-fort.  — 
DiM.  de  ancoulo. 

ANCOUIiO,  s.  f.  Contre-fort,  contre-mur, 
arc-boutant.  —  Syn.  acoiilo^  encouh. 

ANGOUNO,  PROV.,  s.  f.  Coin,  cachette. 
—  ANC  ITAL.,  ancone.  —  Ety.  lat., 
ancon.  Jle  ayxufi  angle. 

ANGOUHBTO,  pRov.,  s.  f.  Petite  ancre, 
ancre  d'affourche.  —  Ksp.,  anchir.  — 
Ety.  lat.,  anchora,  dont  ancourelo  esl 
le  diminutif. 


J'orto  tn»  bonis  akcoureto 
ï.mé  Sant-Pèirc  sas  la  pro. 

Mistral,  Lou  bon  yiagt: 
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AHGIA,  V.  n.  Jeter  l'ancre  ;  au  fig.  af- 
fermir ;  s'aficrà,.v.  r.,  s'ancrer,  s'affer- 
mir dans  une  situation,  dans  un  poste. 
—  Ety.  ,  ancro.  ancre. 

AHCIIBR,  s.  m.  V.  Encrier. 

AHCIQ,  s.  f.   Angora,   ancre.  —  Cat. 

ESP.,  PORT.,  ITAL.,  anCOm.  —  Et Y.  L AT., 

anclwra, 

AHCHO,  8.  f.  Encre.  V.  Encro. 

AKGVÈI,  pnov.  ,  adv.  Aujourd'hui, 
bientôt,  tout-A-1'heure.  —  Syn.  ancui, 
encuèi,  enchui.  --  Ety.,  anc,  en  ce,  et 
Mè/,  jour,  en  ce  jour. 

AKCïïI,  pRov.,  adv.  V.  Ancuèi. 

AHD,  prép.  Avec.  V.  Am. 

AHDAIAIIO.  pRov..  s.  f.  Andain  de  four- 
rage fauché. 

AimALHAU,  PROV.,  s.  m.  Andain.  V. 
Andano. 

AHDALHOU,  bitbrr.,  s.  m.  Le  mouve- 
ment de  va  et  de  vient  de  l'eau  contre 
les  bords  d'une  rivière,  d'un  ruisseau 
ou  d'un  champ  inondé. 

AHDAN,  s  m.  Andain.  V. 

AHDAHO,  s.  f.  Allée,  ligne,  direction, 
voie,  carrière  ;  suite  de  plusieurs  cho- 
ses placées  sur  une  môme  ligne  ;  an- 
dain, le  foin  ou  la  luzerne  qu'un  fau- 
cheur coupe  d'un  seul  coup  de  faux, 
et  qui  forme  une  rangée  sur  le  sol.  -^ 
Syn.  andaUiau,  a^idan,  -  Esp,,  and<^ 
lia. 

ANDB,  PROV.,  s.  m.  Place  assez  grande 
pour  que  la  personne  qui  l'occupe  y 
ait  la  liberté  de  ses  mouvements:  se 
doum  d  ande,  prendre  du  champ,  do- 
no^^e  d'ande,  mets-toi  à  ton  aise.—  Syn. 
andi^  ante. 

AJmi  QïïB,  G  ASC.  ,  conj.  Pour  que, 
afin  que.  * 

ANOEH  ,  s.  m.  Trépied  ;  chenôt.  — 
Ett.  b.  lat.  ,  anderia. 

AMDBS,  PROV.,  s  m.  p.  Manivelles  en 
fer  dont  on  se  sert  pour  tordre  les  gros- 
ses cordes.  —  Syn.  endes. 

AUDI,  PROV,,  s.  m.  V.  Ande. 

AHDILIO.  G  ASC,  s,  f.  Support  de  la 
meule  d'un  moulin. 

* 

AHDILIOn,  LiM.  s.  m.  Ongle,  griffe. 

ANSI8AG,  GASc,  s.  m.  Louchet.  V.  An- 
duzat. 
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Airoiyo,  pnov.,  s  r  V.  Kndevio. 

AKDO,  LIM.  s.  f.  Amda,  tante,  belle- 
mère  ;  marâtre.  —  Syn.  lanto.  —  Ety. 
LAT.,  amila. 

AMDQITO,  GASC,  s.  f.  Lien  d'osier,  de 
bois  tordu.  V.  Endorto. 

ANDOT,  s.  m.  Moissine,  trochet,  brin 
de  sarment  avec  ses  fruits.  —  Syn.  ri- 
sado,  cargueto. 

ANBOUNILHOS,  cÉv,,  s.  f.  p.  Sonnettes 
de  mulet,  d'û.ne,  etc. 

AHDOimBTO,  PROV  ,  s.  f.  Hirondelle. 
V.  Hiroundèlo. 

AinMm8,o,GA.sc,adj.,Dispos.ingambe. 
AHDEIAH,  0,  PROV.,  adj.  Niais,  e. 
AMDRIÉn,  n.  propre.  André. 


A  aant  Avohiko 

La  pergo  sus  l'onliën. 

Pro. 

AHDULlllO}  9.  f.  Poignée  de  fer  à 
double  crocbet  pour  saisir  la  marmite 
sur  la  crémaillère. 

AHDlIQiraBTO  PROV.,  s.  f.  V,  Hiroun- 
dèlo 

ANDROVN.  s.  m.  V. 

AHDMnMO,  s.  f.  Androna,  ruelle  en- 
tre deux  maisons  où  tombe  l'égout  des 
toits,  et  qui  se  termine  ordinairement 
en  cul-de-sac  ;  par  ext.,  latrines,  lieu 
d'aisance  ;  antre,  caverne.  On  lit  dans 
Ducange  au  mot  androna:  Spatiuni 
inter  duos  domus^  et  dans  Vitruvo: 
Grafci  andronas  appcllant  Uincra  qux 
inter  duas  aulas  média  sunt  intcrpo- 
sita,  —  Gat.,  androna  ;  ital.,  androne. 

AHBUBCIB,  cÈv.,  s.  m.  Andouille. 

ARmniv,  cèv.,  s.  m.  Espèce  de  pom- 
me. 

ANOOSAC,  GASC,  s.  m.  V. 

ANOinAT,  cast.,  i:év.,  8.  m.  l^uchel. 

—  Syn.  andisac. 

AMÉ,  AKBT,  B.  LiM.,  adv.  Aujourd'hui. 
V.  Anèi. 

AHECALI,  do,  PROV.,  ad.  Exténué,  ée. 

—  Syn.  necali^  anequeUi^  anecoiuri^  ani' 
couri. 

AHECI,  CKV.,  loc.adv.  Cette  nuit.  V. 
Anèit. 

ANBCOURI,  pHov.)  V.  n.  Être  dans  un 
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état  de  faiblesse, d'inanition,  ôire  exté- 
nué :  manquer  dé  cœur. 

AffiBCOimi,  do,  PROV  ,  part.  Exténué, 
ée.  V.  AnecaU. 

AIBGOUUmrT,  PRov.,  s.  m.  Consomp- 
tion, inanition.  —  Syn.  necaliment  — 
Bty.,  anecouri. 

Aima,  s.  f .  Le  narcisse  des  poètes. 
V.  Aledo. 

AHIDO.  s.  f.  Cane,  femelle  du  canard. 
—  Syn.  aMo,  aledro. 

ATODflir,  AKSOiraH,s  m.  Caneton,  pe- 
tit d'une  caoe.  —  Ety.,  dlm.  dean^rfo. 

AimA,  BÉABN.,  V.  a.  Noyer.   V.  Ne- 

AHil,  adv.  Aiyourd'hui.  Il  ne  faut  pas 
confondre  anèi  avec  anèit,  qui,  dans  le 
dialecte  biterrois  veut  dire,  cette  nuit. 
Ce  dernier  adv.  se  décompose  ainsi  :  à 
nh't.  tandis  que  le  premier  est  formé 
de  an  et  èi,  à  aujourd'hui  ;  dans  le 
TocL.,  on  dit  auèiy^  dans  le  cA8T.,a6«, 
c'est-à-dire  à  uèy,  à  bèi  ;  »,  an  ne  sont 
que  des  prépositions  ajoutées  aux  ad- 
verbes èiy  bèi.  uèy  qui  signifient  aujour- 
d'hui, —  Syn.  anèy,  anè,  aneL  V.  Uèi. 

AHilU,  G  ASC,  s.  m.  p.  Rognons  de 
veau,  de  cochon. 

ArtlT,  BiTERR.,  loc.  ûdv.  Cette  nuit  ; 
ce  soir.  —  Syn.  à  nioch,  à  niiech,  anech, 
anèyt,  aniue.  —  Cév,,  agnuè  ;  b.  lim., 
on^.:  ESP.,  anoche.  —  Ety.,  à,  et  nèîL 

ARÈITA  (s*).  V.  r.  Se  faire  nuit.  —  Syn. 
anièchâ.  —  Ety.,  ù-rnèiL 

AIBL,  s.  m.  Anbl,  anneau,  bague.  — 
Syx.  anèu.  —  Gasc,  anet]  cat.,  port., 
an^l;  esp.,  anillo)  ital.  ,  anello.  —  Ety. 
L\r.,  aneUus. 

AISLA,  V.  a.  Anneler,  tordre  en  an- 
neaux, boucler.  On  dit  d'un  homme 
irrésoIu,de  celui  qui  ne  se  décide  jamais 
à  conclure  une  affaire  : 

Fa  coumo  Ion  porc  am  sa  cougo, 
ToQjonr  I'avklo  e  Jamal  nooso. 

PoHT.,  anelar\  ital.,  innanellare, —- 
Kty.»  anel. 

AHBIET,  s.  m.  V.  Aneloû. 

AHILO,  A1I8LL0.  s.  f.  Grand  anneau  ; 
anneau  de  rideau  ;  aoneau  de  sellier, 
do  bourrelier  ;  boucle  de  cheveux.  — 
Ety.,  augm.  de  anel. 


ANG 

ANBLOV,  AHBLOmr,  s.m.  Annelet.petit 
anneau.  —  Syn.  anelet.  —  Port., an^- 
Unclw;  ITAL., an^/mo,  —Ety  ,  dira,  de 
anel. 

AHBQUEU  (s')  .  V.  r.  S'exténuer  par 
défaut  de  nourriture,  tomber  dans  la 
consomption.  V.  Necalf. 

ANEBQins,  BÉARN.,  s.  f.  Brebis. 

AirS8QnBTB,B£AHN.,s.  f.  Petite  brebis. 
—  Ety.,  dim.  de  anesque, 

AKBT,  GK^..,  s.  m.  Anneau.  V,  Anel. 

ARte,  pnov  ,  s.  m.  V.  Anel. 

AHEYACH  (s'),  PROV.,  v.  r.  Se  mettre 
n  la  neige,  en  parlant  du  temps.  —  Syn. 
s*anevassi.  —  Ety.,  «,  et  nevà^  neiger. 

AMBYACII,  do,  part.  Neigeux,  euse. 

AHSTASBI  (s'),  V.  r.  V.  Anevachi. 

AHBT,  6ASC. ,  adv.  Aujourd'hui.  V. 
Anèi. 

AHÈTT,  GASC,  adv.  Ce  soir.  V.  Anôit. 

AHFAmO,  s.  f.  V.  Enfanso. 

AMFSR,  s.  m.  V.  Enfer. 

ANniî,  adv.  V.  Enfin. 

AHFLA,  cÉv.,  v.  a.  SoufOelcr,  frapper 
quelqu'un  sur  la  joue  avec  la  main.  — 
QuKRc  ,  onflà. 

AHFLA,  v.n.  Enfler,  devenir  gros  par 
l'introduction  d'un  fluide  dans  le  corps. 
On  doit  écrire  enfla, 

âMFLB,  cév.,  s,  m.  Soufflet,  coup  don- 
né sur  la  joue  avec  le  plat  ou  le  revers 
de  la  main.  —  Syn.  hacèu-^  coufal,  en" 
gautt  lavo-dent. 

AMFLB,  0,  adj. Enflé,  ée,  qui  a  de  l'en- 
flure. —  Lat.,  inflatus. 

ANSANDI,  MONTP.,  v.  a.  Atteindre,  ar- 
river à.  —  Ety.,  an,  préf.,  et  gandï, 
V.  ce  mot. 

AKftABTIÉIOS,  GÉv.,  s.  f.  p.  Cordes  à 
charger.  V.  Ajouos. 

AM6B   s.  m.  y. 

ANBBL,  s.  m.  Angbl,  Ahgil,  auge,  es- 
prit céleste.  —  Syn.  ange,  angi-,  aiijo* 
—  Esp.,  rrAL  ,  angdo  ;  port.,  aiijo  — 
Ety,  lat.,  angélus. 

AKQBL,  MONTP.,  s.  m.  Le  ganga,  oi- 
seau. V.  Janglo. 

AN&BLBT.  s.  m.  Petit  ange.  —  Etv., 
dim.  de  angel, 

ANOBUCAL,  adj.  m.  Angemgal,  ange- 
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lique,  qui  appartient  ou  qui  est  propre 
aux  anges.  —  Gat.,  esi».,  angelical.  — 
Etv.  lat.,  angelicîis, 

AHaBLICASSO,  s.  f.  Laser  do  France, 
Laserpitium  galUcum,  plante  de  la  fam. 
des  ombellifères,  à  fleurs  blanches.  — 
Syn.  berlo,  gros-fenouL 

AHBBUCO,  s.  r.  Angélique,  archangé- 
lique  ou  angélique  des  jardins,  racine 
du  St-Esprit,.4«.^/?/tca  o/yîcma//.î,  plante 
de  la  fam.  des  ombellifôres  à  fleurs  ver- 
dàtres  ;  angelico  sauvago,  angelico-fer, 
angélique  sauvage  ou  angélique  des 
prés,  angélique  aquatique,  .1/«(/e//ca  5///- 
vesin's,  de  la  môme  lam.  à  fleurs  blan- 
ches. On  donne  aussi  le  nom  de  ange- 
lico à  l'impératoire  commune,  impcva' 
toriaobstrutium,  plante  de  la  môme  fam. 
à  fleurs  bleuâtres . 

ANHLICO  SI  KOUlTTASiro,  9.  T.  V.  Cous- 
couils. 

AmiLO,  s.  f.  Ange.  Y.  Angel. 

ANeSLOUH,  AMftILICO,  prov.,  s.  Les 
anges,  en  général.  -—  Ety.,  angèlo. 

Lis  AVQKLODir,  lis  AVGKUCO 

De  Bis  aleto  m'an  frtista. 

MiSTUAL,  Lu  lu'lo  d'or. 

Les  créatares  ûngdliqnes  m'ont  frûlë  de  leurs 
Ailes. 


AH6BT0,  S.  f.  Petit  ange.  —  Dim.  de 
ange- 

AHfil,  pAOv.,  s.  m.  Ange  ;  c'est  aussi 
le  nom  de  l'angelot  ou  ange  de  mer, 
Sqiialus  sqxiaiina^  poisson  de  la  Médi- 
terranée. 

AK&ILLQO,  GASc  ,  s.  m.   V.   Angeloù. 

ANBLB,  s.  m.  Angle,  angle,  coin,  re- 
coin. —  Anc.  cat.,  angle  \  esp.,  pokt., 
angulo  ;  iTAL.,an<7o/o.— Ety.  lxt., an- 
gulus, 

AHOliÉS,  t:Év.,s.  m.  Créancier  fâcheux, 
importun,  exigeant. 

AH&LO.  G  ASC,  6.  r.  V.  Aiglo. 

AffBUniO,  cÊv.,  s.  f.  V.  Angrolo. 

AireonSA,  V.  a.  Angoissar,  mettre  en 
angoisse,  affliger,  tourmenter.  —  bvx. 
angouissà.  —  Esp.,  angustiar  ;  ital., 
attgosciare.  —  Ety.,  angoissa. 

AKaOISSO,  s.  f.  Angoissa  ,  angoisse  , 
sentiment  de  resserrement  à  la  région 
^pigastrique;  grande  affliction  avec  in- 
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quiétude.  —  Syn.  angouisso.  — Ital., 
angoscia.  —  Ety.  lat.,  anguslia. 

AHOOUI,  paov.,  s.  f.  Agonie.  V.  Agou- 
nlo. 

AHOOUISSA,  V.  a.  V.  Angoissa. 

A1IU1II880,  cév.,  s.  f.  Défllé,  détroit. 
il  signifie  aussi  angoisse.  V.  Angoisso. 

ANaOUVALIO,  pROV.,  s.  f.  Vieillerie, 
meuble,  outil,  instrument,  vieux  et  dé- 
traqués. 

ANSOUNIBA,  PROV.,  v.n.  V.  Agounisà. 

AHSBOLO,  s.  f.  Lézard  gris  des  mu- 
railles, Lacerla  agilis,  reptile  de  Tordre 
des  sauriens  et  de  la  fam.  des  téréti- 
caudes.  —  Syn.  angloroy  sarnalho^  la- 
gramuso.  —  Gasg.,  clau  de  Sant^Peire. 

ANQUIALO,  s.  f.  Anguille  ;  anguialo- 
de-bar  tas  ^  anguialo-de-gaiTigo,  couleu- 
vre. V.  Anguilho. 

AVfiUIBLA,  MONTP.,  s.  f.  V.  Guèlo. 

AHfilUBLAllO,   PROV.,   s.  f.   Bourrade, 
volée  de  coups. 
AK6UIBLQ,  PROV.,  s.  f.  V.  Anguilho. 

AHBVIÉLOUN,  prov.,  s.  m.  Aquilon, 
petit  vent  froid  qui  souffle  du  Nord.  — 
Syn.  anguiloun.  —  Ety.  lat.  ,  altér. 
de  aquilOy  avec  la  forme  diminutive. 

AHfiUIÉ&O,  prov.,  s.  f.  V. 

ARBUILHO,  S  f.  Anguila  ,  anguille , 
Mnrœna  anguiila,  poisson  de  Tordre 
des  holobranches  et  de  la  fam.  des 
pantoptères.  Anguilho  de  bouissount 
couleuvre.  —  Syn.  anguialo  de  bar- 
tas.  —  Cat  ,  ESP.,  anguila  ;  pohT.,  en- 
guia;  ital.,  angnilla.  —  Ety'.  lat.,  an- 
guilla. 

AHtniLOini,  prov.,  s.  m.  V.  Anguié- 
loun. 

ANBVUIQ,  prov.,  s.  L  V.  Anguilho. 

AHHSKOU,  BËARN.,  s  m.  V.  Agneloû. 

AHIBT,  DÊARN.,  s.  m.  V.  Agnel. 

AMICOUU.  PROV.,  V.  n.  V.  Anecali. 

ANICOUUMBNT,  prov.,  S.  m.  V.  Ano- 
couriment. 

AHIÉGHA,  V.  n.  8e  faire  nuit  ;  s'nnû- 
c/iâ,  V.  r.,  se  mettre  en  chemin  la  nuit. 
— Syn.  amH'tâ.— Ety.  fi,  et  nt>c/<,  nuit. 

ABIÉLO,  BfTRRH.,  s.  f.  Nielle  des  blés. 
Agrosiema  gilhago,  plante  à  semences 
noires.—  Sy».  niélo,—  Qoerc,  tmiélo. 


AHM,  s.  m.  Anis,  anis,  ou  boucage 
^nis,  plan  Ce  odoriférante  de  la  kim.  des 
ombellifôres,  PimpineUa  anisum  :  se- 
mences de  cette  plante.  Ànis-pudenty 
î^oriandre.  V,  Couriandro.  —  Gat., 
m\,a7its]  iTAL.,  aniso.  —  Ety.,  ««•ot, 

AWB  ,  s.  ra.  Agneiine  ,  laine  des 
agneaux.  Plur.  anisses.  V.  Agnin. 

AIBJt  v:  a.  Aniser,  mettre  de  l'anis. 
—  Kty.,  atiis, 

AmgA  (s'),  cfev..  v.r.  Se  nicher;  faire 
-on  nid.  —  Ety.,  à,  et  «w,  nid. 

AITOAIIO,  i»ROv..  s.  f.  Ani$ette,  liqueur 
l'iite  avec  des  semences  d'anis  macé- 
rées dans  l'eau-de-vie.  —  Ety  ,  anis. 
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AHXQB,  pRov.,  loc.  adv.  V.  Anôit. 

AVIU,  6 ASC,  s.  m.  Espôoe  de  couleu- 
vre. 

AnUU,  PKOv.,  V.  n.  Hennir.  V.  En- 
dilhi. 

AXaou,  cÉv.,  s.  m.  Petit  agneau.  — 
Sy.n.  agneloti, 

AHIKA,  V.  a.  Animar,  animer,  donner 
le  principe  de  vie;  exciter,  encourager, 
inciter;  snnwiàt  v.  r..  s'animer,  pren- 
dre de  l'éclat;  s'exciter,  s'irriter.  — 
C\T.,  ESP.,  PORT.,  animar  ;  ital.,  ani- 
mare. .—  Ety.  lat.,  animare. 

^ÏKAI,  s.  m.  Anfmal,  animal,  être 
vivant,  doué  de  la  faculté  de  sentir  et 
<ie  mouvoir  tout  ou  partie  de  son  corps; 
au  H'  personne  stupide  et  grossière  ; 
il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Ani^ 
matas,  grosse  bote.  —  PBov.,aniwa«; 
' :\T.,  ESP.,  poHT.,  animal;  ital.,  anima- 
le, —  Ety.  lat.,  animal. 

AHOULOT,  GASti.,  s.  m.  Petit  animal. 
—  Ety.,  dim.  de  animal, 

AHISAU,  PROv.,  s.  m.  V.  Animal. 

AnSAUBAfl,  cÉv.,  s.  et  adj.  Gros  ani- 
mal, grosse  bête. 

inaOUSITAT,  8.  f.  Animositat,  ani- 
mosité,  sentiment  permanent  de  haine 
(ui  porte  à  nuire.  —  Esp  ,  animosidad; 
l'ORT.,  animosidade ',  ithL  ,  anirnonlà. 
Ety.  lat.,  anMiositalem. 

AWK,  8.  ra.  V.  Agnin. 

Ainnnu  (s'),  prov.,  v.  r.  Se  couvrir 
'io  nuages.  —  Syn.  s'enfiivouH,  s'esni- 
lourd. 


ANN 
pROv.,  v.  r.  Se  hérisser; 


AXISSA  (s') 
au  fig.  se  mettre  en  colère. 

ARITOI,  Ci.ST.,  cév.,  s.  m.  Kasïtoft, 
cresson  alenois,  cresson  des  Jardins, 
Lepidium  salivum,  plante  de  la  fHm. 
des  orucil%res.  —  Syn.  nasilort^  nas^ 
toun.  —  Ety.  lat,,  nasturlium, 

AHIÏÏ,  ARIBB,  BéAR!<r.,  adj.  Vif,  ?ive, 
prompt,  qui  va  vite. 

AHIVC,  pRov.,  loc.  adv.  V.  Anèit. 

AHimiAU,  s.  m.  et  adj.  Anivbrsari. 
anniversaire  ;  service  qu'on  fait  pour 
un  mort  au  retour  annuel  de  son  décès. 

—  Ety.  lat.,  anniversarins,  de  anniis, 
au,  et  de  verterey  tourner,  supin,  wr- 
sum . 

ANJO,  s. m.. Ange.  —  Port.,  anjo,  V. 
Ange. 

ANJOU,  AlTJOini,  s  m.  Petit  ange.  — 
Ety.,  dim.  de  anjo. 

AirJOUIiBT,  pRov.,  s.  m.  Petit  ange. 

—  6 ASC,  papillon.  —  Stn.  angeleL  — 
Ety.,  anjoù. 

AHJOimBLLO,  PROv..  s.  f.  Petit  ange. 
— Syn.  angèlo.  -Ety..  dim.  de  anjoun. 

ANJOUTIM,  pRov.,  s.  m.  Un  des  noms 
de  la  linotte.  Y.  Linoto. 
AirNABB,  BÉARN.,  s.  f.  V.  Annado. 

AKHAOIBB,  adj.  Ce  mot  a  une  signifi- 
cation toute  particulière,  il  s'applique 
surtout  aux  arbres  fruitiers,  dont  la 
production  est  irrégulière.  Ainsi  lors- 
qu'on dit  :  Lous  ameliès  sou  annadiès, 
on  veut  dire  qu'ils  ne  produisent  pas 
également  touslesans  —  Ety,,  annade. 

ANNADO,  s.  f.  Année,  temps  que  le 
soleil  met  à  parcourir  les  douze  signes 
du  zodiaque  :  avéra  uno  michanlo  an- 
nado^ nous  avons  une  mauvaise  récolte, 
cette  année. 

Annado  de  fe,  aknado  de  re. 

Pbo. 

ANNAL,  0,  adj.  V.  Annual. 
ANNAIiAHINT,  adj.  V.  Annualoment. 

ANNBŒBLI,  daupu.,  part.  V.  Aneque- 
lit. 

ANNIvnSARI,  s.  m.  V.  Aniversàrr. 

ANNUAL,  0,  adj.  Annual,  annuel,  qui 
dure  un  an.  —  Syx.  annal.  —  Gat  , 
PORT.,  annual  ;  bsp.,  anual;  ital.,  an<^ 
nuale.  —  Ety.  lat.,  annualis. 
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AKNUALaHHT,  adv.  AxNUALMBîïTf  an- 
nuellemenS  chaque  année.  —  Cat.,  an- 
nualmenl  ;  bsp.  ,  anualmenle  ;  port., 
ITAL..  annualmente.  —  Ety.,  annualo, 
et  le  suftixe  nient. 


AHHIHiIiA,  V.  a.  Annullar,  annuler, 
rendre  nul.  —  Gat.,  anullar;  bsp.,  anu- 
ter;  PORT.,  annullar;  ital.,  annullare, 

—  Et  Y.,  an^  et  nul,  du  lat.  nitllus. 

ANOHQ,  s.  f.  Anona,  annone,  l'ensem- 
ble des  denrées  nécessaires  à  la  vie,  et 
particulièrement  le  blé»  le  seigle.  — 
8yn.  anouno.  —  Esp.,  anona-j  ital., 
annona,  —  Et  y.*  lat.,  annona^ 

AKOUBLB,  pRov.«  s.  m.  V. 

AHOUfiE,  PRov.,  s.  m.  Agneau,  qui  n'a 
pas  dépassé  l'ûge  d'un  an,  anlenois.  — 
Syn.  bassiéu,  vassicu,  bedigas,  bourrer. 

—  Et  Y.,  an. 

AKOin,  do,  PROV.,  adj.  V.  Anourri. 

AHOUIAS,  pROv.,  s.  m.  Terre  inculte. 

—  Syn.  anous,  —  Ety.,  anoui^  maigre, 
inculte. 

AHOUIGI,  0)  adj.  V.  Anourri. 

A1I0VJA8,  pROV.,  s  m.  Gros  antenois\ 
au  fig.  gros  imbécile.  —  Ety.,  augra. 
de  anovge. 

AllOVJOini,  PROV.,  s,  m.  Petit  ou  jeune 
antenois.  —  Etv.,  dim,  de  anouge. 

AHOUJUir,  PROV.,  3.  m.  Les  on(<r/io/5, 
en  général.  —  Ety.,  anouge. 

AHOUNAT,  ado,  cftv.,  adj.  Mûr,  e,  en 
parlant  du  blé,  du  seigle,  etc.  —  Ety  , 
anono. 

AHOmnaA,  prov.,  v.  a.  Annunciak,  an- 
noncer, V.  Anounsd. 

AHOnVCULCIÉU,    AHOffNCIACIOUN ,    s.  f. 

Annunoiatio,  annoncialion,  message  de 
l'ange  Gabriel  à  la  6te  Vierge  pour  lui 
annoncer  le  mystère  de  l'Incarnation. 

—  Cat.,  anunciacio\  bsp..  anuneiacion: 
ital.,  annunziazione,  —  Ety.  LAT./a/i- 
nuntiatio. 

AKOUlfCIÉS,  cKv.,  s  r.  p.  Bans  de  ma- 
riage, annonces.  —  Syn.  lUHiiwim^  cri- 
das.  —  Ety.  ,  anouncià  annoncer. 

AHOnHlteO,  pnov.,  s.  T  Magasin  de 
blé.  —  Etv.,  anono,  blé. 

AHOinn),  s.  f.  V,  Anono. 


A  NT 

AiroiniBA,  V.  a.  Anwunoiar, annoncer, 
faire  savoir,  publier;  être  le  signe  de 
quelque  chose.  —  Prov.,  an(nmcià^  qui 
est  la  forme  romane.  —  Esp.,  annun- 
ciav  ;  PORT.,  annunciar  ;  ital.,  annun- 
ziare.  —  Ety.  lat,,  annunUare. 

ANOUl&I,  do.  cÉv.,  adj.  Retrait,  res- 
serré, échaudé ,  en  parlant  du  blé  : 
inculte,  mal  travaillée,  en  parlant  d'une 
terre;  mal  nourrie,  maigre,  exténuée,  en 
parlant  d'une  personne.  —-  Syn,  anoui, 
anouich,  aganit.  —  Ety.,  à  priv.,  et 
nourri,  mal  nourri. 

ANOUS,  PROV.,  s.  m.  Terre  en  friche. 
—  Syn.  anouias. 

ANQUST,  GASC,  s.  m.  Hameçon. — Svn 
inesclau, 

AHQUBTO,  cèv.,  s.  f.  Petite  hanche  ; 
and  d'anqiieto^ être  déhanché,  marcher 
péniblement.  —  Syn.  ancheto.—  Etv.. 
dim.  de  anco. 

ANQUIAU,  cÉv.,  S.  m.  Coup  donné  sur 
les  hanches.  —  Syn.  ancado. 

AHQIJIBB,  CARC,  s.  m.  Les  hanches.  — 
Ety.  ,  anco . 

AH6ALAO0,  s.  f.  Salade  d'herbes;  au 
fig.  a  ressajut  u?io  ensalado  de  gr^ls, 
il  a  reçu  une  bonne  volée  de  coups.  — 
Ety.  ITAL.,  insalata. 

ARSSNBLOS.  cÈv.,  s.  f.  p.  Les  baies  de 
l'aubépine.  V.  Aussanèlos. 

AHSIH,  PROV.,  adv.  Ainsi,  de  cette  fa- 
çon; per  ansin.  partant,  par  consé- 
quent ;  ansin  siégue,  ainsi  soit-il.  — 
Syn.  ansindo^  ansinio. 

ANUlfOO,  PROV.,  adv.  V.  Ansin. 

ANSIXTO,  PROV.,  adv.  Y.  Ansin. 

ANBOimLQ.  s.  f.  V.  Ensoublo. 

ANSUPERBI,  GASC.  ensuperdihk,  v.  u- 
S'enorgueillir.  —  Ety.,  an,  et  le  lal. 
superbire. 

AHTA,  V.  a.  Enter.  V.  Eropèutâ. 

ANTA,  cèv.,  V.  a.  Antar,  insulter,  ou- 
tnjTpr,  déshonorer,— Ety.  roman., a/i/a, 
honte,  déshonneur,  outrage.. 

AKTAL,  adv.  Ainsi.  —  Syn.  antau, 
ntal. 

ANTAM.  adv.  Antax,  autrefois, j a' li:>, 
l'an  dernier.  Il  s'emploie  quelquefois 
substantivement.  —  Querc,  opiton»  — 
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V.  hH.,  anian.  enlan  ;  ital.,  anta?H; 
LS[-.,  aniano. — Etv.  hKT^,ante  antntnu 

Enqnamn  vai  rccalivan 

Lo  mais  d*ainor  qu'ari^ASTAM. 

RaTMOKD  DB  TOULOU8K. 

Encore  va  se  rarivant  le  mal  d'amoar  qne  J'a- 
rais  jadis. 

Tontes  lofts  ahtaks  son  bons. 

Pbo. 

T«)nte8  les  années  passées  sont  bonnes. 

AHTAIITINA,  carc,  v.  a.  Ennuyer,  as- 
sourdir, rompre  la  tète  à  quelqu'un  par 
k' bruit  qu'on  fait  :  M'aniantino  de  char- 
ro,  il  m'assourdit  de  son  babil. 

AKTABABO,  bitbrh.,  s.  f.  Le  bord  d'un 
champ  où  la  charrue  ne  peut  pas  attein- 
dre, et  qu'oB  est  obligé  de  bêcher  ou 
He  labourer  seulement  dans  le  sens  de 
sa  longueur.  —  Syn.  acance^  cancc^ 
rapviradoy  ochounces  —Ety.  lat.,  an- 
N  ,  avant,  en  avant,  et  arado^  labour, 
li  partie  labourée. 

AITTAV,  cév.,  adv.  Ainsi.  —  Syn.  atal, 
antau'bé;  AGAT.,à  la  bonne  heure,  voilà 
<|ui  est  bien. 

AITTB,  pnov.,8.  m.  Place^  étendue  as- 
sez large  pour  se  mouvoir  librement. 
Aie  forso  ante,  avoir  beaucoup  de  lar- 
ge :  se  faire  ante,  se  donner  du  large. 

—  Syn.  ande, 
ANTIHB,  GASc,  V.  a.  V.  Entendre. 
AKTBHO,  s.  f.  Ante.vna,  antenne,  \er^ 

sue,  A  nie  nos  s.  f.  p.,  les  ailes  d'un 
moulin  à  vent  —  Cat.,  esk,  poRT.,a/i-. 
irna  ;  ital.,  antenna.  —  Ety.  lat.,  an- 
Umna. 

AHTSirOLO,s.  f.  Petite  antenne— DiM. 
le  anleno, 

AHnBAISSO.  PHOv.,  s.  f.  Obstacle  ;  col- 
iine  ;  u.  LiM.,  entibaisso,  —  Ety.,  pour 
la  seconde  acception,  an//,  prép.  qui 
exprime  le  contraire,  et  baissa^  bas- 
')Qds,  le  contraire  des  bas-fonds,  c.-à-d. 
l's  collines. 

Li  baisso 

U  monnt,  li  ro,  ils  antibaissu 
L.I  fnmquisfion  d'an  bonnd.  . 

F.  Gras,  TA  Cwrbounlé. 

l-*8  pentc«, —les  monts,  les  rocs,  les  coluxeIs, 

—  ils  les  franchissent  d'an  bond, 

AITIB01IBBBVC,  pbov.,s.  m.  Nom  d'une 
f-^pèce  de  raisin. 

AXnÉ,  ère,  DÉABîc.,  adj.  V.  Entier. 

Aimno,  s.  f.  Ce  mot  ne  s'emploie 


;  Aou 

qu'avec  les  verbes  hallre  ,  roudà  ; 
baire,  roudà  l' an tiflo^  courir  le  monde, 
battre  la  campagne,  vagabonder. — Syn. 
anlifo, 

AMTIFO,  s.  f.  V.  Antiflo. 

AHTIQVALH08 ,  s.  t  p.  Antiquailles  , 
choses  antiques  de  peu  de  valeur.  — 
Esp.,  PORT.,  antigiialta  ;  ital.,  antica- 
g  lia.  —  Ety.  ,  anlique, 

ANTIQUAHI.  s. m.  Antiquaire,  celui 
qui  s'applique  à  l'étude  de  l'antiquité, ar- 
chéologue. —  Ety.  lat.,  antiguarius. 

AMTIQUI;  0,  adj.  Antic,  antique,  qui 
est  d'une  époque  reculée.  —  Cat.,  an- 
lig\  Bsp.,  anliguo;  ital.,  anlico,  —  Ety. 
LAT.,  uîitiquus. 

AMTIQUBTA,  pbov.,  s.f.  V. 

AKTIQUITAT,  s.  f.  Antiquitat,  anti- 
quité, ancienneté  très-reculée.  —  Cat., 
aniiijuitatj  »:sp.,  anliguedad;  ital.,  an- 
tichilà.  —  Ety.  lat.,  aniiquilalem. 

AHnQVOHBlfT,  adv.  ANTiQUAMENT,an- 
tiquement.  —  Cat.,  anliguamenl ;  esp., 
aniiguamenle  \  ital.,  anticamente. — 
Ety.,  antiquo^  et  le  suHixe  nient 

ANTO,  s.  f.  Ma rgelle  d'un  puits;  garde- 
foUf  parapet  d'un  pont  ou  d'un  quai  ; 
pièce  de  bois  attachée  avec  des  liens 
de  fer  aux  ailes  d'un  moulin  à  vent  ; 
grelîe,  V.  Empèu.  —  Syn.  garlandode 
pous,  margelle  de  puits. 

AHTtABO,  GASC,  s.  f.  V.  Intrado. 

AKTBALHOS,  s  f.  p.  V.  Entralhos. 

ANnSGH,  i>ROv.,  adv.  Cette  nuit  ;  B. 
LiM.,  aujourd'hui.  On  comptait  autre- 
fois le  temps  par  nuits,  suivant  certains 
auteurs.  V.  Anèi. 

ANUBGIA  (s'),  PROv.,  v.  r.  Anuchir, 
s'annuiter;  être  surpris  en  chemin  par  la 
nuit  —  Syn.  saniûchà» — Ety.,  anuech, 

AMUJA,  CAST.,  V.  a.  Ennuyer.  V.  En- 
nuya. 

AHXISTAT,  s.  f.  Anxibtat,  anxiété.— 
Port.,  anxiedada;  ital,,  ansielà.  — 
Ety.  lat.,  anxiclalem, 

AHTÉLB,  BÊARX  ,  s.  f.  Anguille.  V.  An- 
guilho. 
AMTOU,  BÉAUN . ,  s.  m«  Ange.  V.  Anjou* 

AOSLHO,  OASC,  s.  f.  (3uaille,  brebis. 
V.  Auelho. 

AOUÈI,  cÊv.,  adv.  Aujourd  hui.  V.  Uèî, 
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AOCH,  BÉARN.,  adv.  de  lieu.  Où. 
OunU 

AOUIO,  adv.  AoRA,  maintenant.  V. 
Aro* 

A0U8T,  s.  m.  V.  Agoust. 

A0U8TA,  V.  n.  V.  AgoustÂ. 

A0U8TBNC,  0,  adj.  V.  Agoustenc. 

APACIOUHA,  TOUL  ,  V.  a.  Patrouiller, 
agiter  de  l'eau  bourbeuse,  manier  mal- 
proprement une  chose  ;  la  déranger  en 
la  maniant;  chiffonner.  —  S\n.  apa- 
fiouckïy  apechoujià. 

ATAGIOVKAT,  ado,  adj.  part.  Sale, 
malpropre,  chiffonné.  On  dit  aussi  ape- 
clwunat.  —  Cxyr.,pastingat. 

APAftA.  BÉARN.  V.  a.  Apagar,  apaiser. 

—  Et  Y.,  «,  ot  le  lat.  pacare,  apaiser, 
calmer. 

APAfiABLB,  0,  pROv,,  adj.  Paisible, 
doux,  affable.  —  Ety.,  apagà. 

ATA&AT,ado,  béarn.,  part.  Apaisé,  ée. 

APAIA,  prov.,  V.  a.  V.  Apalhâ. 

APAIUT,  ido,  adj.  Celui  qui  veut  tou- 
jours être  auprès  de  son  père.  —  Ety., 
r>,  et  paire. 

APAISA,  V.  a.  Apaiser,  calmer,  ad  ou-* 
cir.  Ce  verbe  signifie  aussi  tasser,  et  il 
exprime  en  ca  sens  la  pression  des  pieds 
des  chevaux  sur  les  gerbes  dressées  sur 
Taire.  —  Syn.  apèwd.  —  Esp.,  apacigar; 
iTAL.,  appagare,  —  Ety.,  à,  Qtpacare, 

APAISAHiU  (s'),  ir.  r.  Devenir  grossier, 
en  prenant  les  habitudes  d'un  paysan. 

—  SY^f,  apaisani,  apèisani, 
APAUAVOIT,  ido,  part.  Devenu  gros- 
sier comme  un  paysan. 

AVAUANI  (s'].  V.  r.  V.  Apaisandi. 

APAI68A,  V.  a.  Apaisser,  donner  la 
nourriture,  la  pâture.  —  Ety.,  «,  et 
paisse, 

A-PALÈ8,  adv.comp.  A  pales,  ouverte- 
ment,publ  i  quement.— Et  y  .  lat  .  ^palam, 

APALHA,  V.  a.  Jeter  de  la  paiUe  sous 
les  pieds  des  chevaux  pour  faire  leur 
litière.  —  Ety.,  à,  et  palhOf  paille. 

APALHA9B,  BtTERR.»  s.  m.  L'action  do 
faire  la  litière  ;  la  litière  elle-même. 

—  Syn.  apaUmty  apaUiau-,  apalhun.  — 
ETY.,apa//iâ. 

i^ALBASSA  (s')i  v.  r.  Se  coucher,  s'é- 
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tendre  sur  un  lit;  se  camper,  se  flan- 
quer, se  jeter  sur  un  siège  sans  regar- 
der si  on  importune  ses  voisins.  — 
Ety.,  à,  et  palkasso,  paillasse. 

APALIAÏÏ,  s.  m.  V.  Apalhage. 

APALIQU,  APALIOnV,  gasc,  s.  m.  Poi- 
gnée de  paille  ou  de  brindilles  qu'on 
met  au  devant  du  trou  d'une  cuve  ou 
d'un  pressoir  pour  retenir  les  grains 
et  les  pellicules  que  le  vin  pourrait  en- 
traîner. —  Ety.,//,  et  paUw. 

APALIUB,  s.  m.  Litière.  V.  Apalhage. 

APALI,  v.  a.  Rendre  p&ie  ;  a(iuèlo 
malanliê  Ca  pla  apalH,  cette  maladie 
l'a  rendu  bien  pâle.  —  Ety.,  «.  et  pah-, 
pâlir. 

APALU8,  s.  m.  Palus,  marais,  maré- 
cage. —  Ety.,  à,  et  le  lai,  ^  palus. 

APAKATI&A,  BéARN.,  v.  a.  Apaiser.  V. 
Aroatigâ. 

APAMA,  v.  a.  Apanar,  pourvoir  de 
pain,  nourrir  ;  apatià  tino  filho^  doter 
une  fille.  —  Ety..  ô,  et  pan,  pain. 

APAMAU,  PROv.,  s.  m.  Boisseau,  an- 
cienne mesure  pour  les  grains.  V.  Pa- 
nau. 

L'anoanço  a  taltmen  de  forco  c  d'aranUgi 
Que  fa  mbme  Insi  l'antoar  loa  pu  goarnan, 
E  que  loa  pa  gran  noani,  se  reguigno  k  Pasagi, 
Monens  conmo  on  cal^n  soato  d'an  Af».\XAU. 

Bartbblbxi. 

APABOUCn,  pROv.,  V.  a.  Chiffonner  en 
maniant.  —  Syn.  apachound.  —  Ety., 
à,  et  panoiicho,  chiffon. 

APAHOULI,  pROv.,  s.  m.  Talle  de  blé, 
de  seigle,  etc.  —  Syn.  gais. 

AFABOULIA,  prov.,  v.  n.  Taller.  — 
Biterr.,  gaissà.  —  Ety.,  apanouUi. 

APABOUH,  piiov.,  s.  m.  Jeune  pousse 
de  la  vigne,  bourgeon. —  Syx.  aparoun. 

APAPAUSOUHA,  TorL.,  v.  a.  Appâter, 
donner  la  becquée  ;  gorger  de  viande,^ 
nourrir  abondamment.  —  Sy.v,  apaissà 

AFAQUBTA,  cast.,  V.  Empaqueta. 

AFAEA.  bitbrr  ,  v.  a.  Défendre,  pren- 
dre la  défense  d'une  personne;  tendre 
la  main,  son  manteau  ou  son  tablier 
pour  recevoir  ce  qu'on  va  y  jeter;  s'a- 
para,  V.  r,,  se  défendre,  se  garantir.— 
QaRRc,  oporà,  s'oporà.  —  Ety.,  à  et 
para,  parer. 
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AFAlAfiB,  S.  m.  Ouvrage  destiné  &  se 
défendre  d'une  attaque;  palissade, 
clayoDoage.  —  Ett.,  aparà. 

AFABATIiAWIHJgT,  PROV.,  adv.  V.  Ape- 
ramount. 

APABAMOUVTy  provo  adv.  V.  Apera- 

mouQt. 

APARABSA  (s'),  HAST.,  V.  r.  S'étendre 
lie  tout  son  long.  —  Syn.  s'apatrassà, 

AFASAT,  ado,  part,  de  aparà.  Dé- 
fendu, e»  garanti^  mis  à  l'abri. 

APABAT,  cév.,  s.  m.  Le  moineau  franc. 

—  Syn.  aparo,  passerai  de  muralho. 

APASAT,  s.  m.  Aparat,  apparat. 
Cat.,  ESP.,  aparato;  port.,  ital.,  ap- 
paraio.  —  Ety.  lat.,  apparatus. 

APABAVAHT,  adv.  Auparavant,  avant 

lom. 

APARÈICHI,  6ASU.  V.  Aparôisse. 

APAKklClODHA,  PROV.,  v.  a.  V.  Apa- 
rèissûunA. 

APAlilLAKQlfT,  adv.  V.  Aperamount. 

APAliOflB,  v.  n.  Paraître,  apparai- 
tro,  comparaître,  se  montrer.  —  Syn. 
aparèicke,  aparestre^  aparetre,  apari, 

—  QuBRC,  opporelre.  —  Du  lat.  appa- 

rere. 

AFPAHKIS800N,  pROV.,   s.  m.  Ëchalas. 

—  Sy.s.  parèissoujiy  palèissoun^  parèis- 
xas. —  BiTR¥iR*^paisseL 

AFAH&nsOUllA,  PROV.,  v.  a  Échaias- 
ser  la  vigne,  mettre  des  tuteurs  aux 
jeunes  ceps  ;  ramer  les  haricots,  les 
pois,  etc.  —  Syn.  aparèichounà,  — 
Hherr.,  paisseiâ.  —  Ety.,  aparèissoun. 

AFARSUI,  s.  m.  Aparelh,  appareil, 
apprêt,  assemblage  de  choses  disposées 
avec  ordre  ou  avec  pompe,  ajustement. 

—  Cat.,  aparell;  e&p,,  aparejo;  ital., 
(ipparecchio.  —  Ety.,  s.  verb.  de  apa- 
rdhà. 

APAISLIA,  V.  a.  AparblhaR)  appa- 
reiller, joindre  ensemble}  égaliser, 
mettre  de  niveau  ;  donner  la  coupe  des 
pii'.-respour  une  construction.  —  Esp., 
aparejar;  ital.  ,  apparecchiarc.  — 
Hit.,  à,  et  parei,  mettre  ensemble  des 
clioses  pareilles. 

APAULIAIRB,  s.  m.  Appareilleur,  ce- 
lui qui  donne  la  coupe  des  pierres.  — 
Ety.,  aparelfiâ. 
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APABSMTA  (s'),  v.  r.  S'apparenter,  se 
donner  des  parents  par  alliance,  — 
Ety.,  à,  et  parent, 

APAIB8TU,  V.  n.  V.  Aparèisse. 

APABI,  gasc,  v.  n.  Apparaître.  V. 
Aparèisse. 

APAHIA,  V.  a.  Apariar,  Apparier,  ac- 
coupler; assortir  par  paire  ou  couple; 
unir;  rendre  égal,  ajuster;  épeler  an 
parlant  des  lettres  de  l'alphabet.  S'a^ 
paria,  v.  r.,  s'apparier ,  se  mettre  par 
couple  de  mûIe  et  de  fem«3lle. —  Querc, 
oporià^oporicird]  esp.,  apar«ar.— Ety., 
àj  et  le  lat.  par,  paris,  qui  fait  la  paire. 

APARIAGlS.  s.  m.  Apariagi,  apparte- 
ment, action  d'apparier,  d'unir  par  cou- 
ple, d'assortir  par  paire.  —  Ety.,  apa- 
rià, 

APAUAIBB,  s.  m.  Celui  qui  apparie, 
qui  accouple.  —  Ety.,  aparià. 

APAROUH,  PROv.,  s.  m.  V.  Apanoun. 

APA&OIJKA,  PROV.,  v.a.  Ménager  le 
cep  ou  sujet  de  la  vigne  en  la  taillant. 
—  Ety.,  aparoun. 

APARPACHOUA,  gasc,  v.  a.  Donner  la 
part  qui  revient  à  chacun.  ~  Syn.  ap- 
parceUz, 


APARRAT,  GASC,  s.  m.  Le  moineau 
franc.  V.  Aparai. 

APARTA,  v.  a.  Apahtir,  mettre  à  part, 
mettre  de  côté,  écarter,  désunir  ;  s'a- 
partà,  V.  r.,  se  mettre  de  côté,  se  sé- 
parer. —  Esp.,  PORT.,  apartar.KKc. 
ITAL.,  apariare.  —  Ety.,  à,  et  part. 

APARTBNB,  bitbrr.,  v.  n.  Apbrtbnsr, 
appartenir,  être  la  propriété  de.—  Syn, 
apartengue,  aparleni.  —  Ital.,  appar^- 
tenere,  —  Ety.  lat.,  adpertinerc^  ap- 
partenir. 

APARTSNEMSO,  s.  f.  Apartenensa,  ap- 
partenance, ce  qui  appartient  à  une 
chose,  ce  qui  en  dépend.  —  Ital.,  ap- 
partenenza.  —  Ety.,  apartène, 

APARTSNaUE,  gasc,  v.n.Y.  Apartène. 

APARTSNaUT,udo,  part.  Appartenu,e. 

APARTBHI,  PRov.,  v.  n.  V.  Apartène. 

APA8IIA,  V.  a.  Apaziar,  apaiser,  cal- 
mer, adoucir,  tempérer;  s'apasimà,  v. 
r.,  se  calmer,  s'apaiser.  —  Syn.  apagài 
apasownï,  —  Ety.,  à,  et  pas,  paix. 

APABOUn,  ARIÈG.,  V.  a.  V.  ApasimAr 
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ATASSIOUNA  (s'),  v.  r.  Se  passionner, 
s'attacher  à,  devenir  amoureux. —Ety  , 
à,  et  passioun,  passion. 

APASTBNOA,  gasc,  v.  a.  Apastemcar, 
nourrir,  faire  paître,  donner  la  pAture, 

—  8yn.  apasturà.  —  Ety.,  ^,  et  le  ro- 
man paslenc,  formé  de  past ,  latin, 
pasius-,  pâture. 

APABTUIA,  V.  a.  Apasturar  ,  paître, 
faire  paître,  donner  à  manger.  —  Syn. 
apasturgà,  apaslengà,  —  Qokrc,  opos- 
turà,  oposturgà:  cat.,  esp.,  apasturar. 

—  Ety.,  à,  et  pasluro,  pâture,  du  lat. 
paslus, 

Diéa,  apostnraa  qnau  a  fam, 
ABaonlas  qnaa  ploaro,  pecalrc  ! 

ROUMAiriLLE. 

APASTURADO^  S.  f.  Quantité  de  feuilles 
de  mûrier  qu'on  donne  aux  vers  à  soie. 

—  Ety.,  part.  f.  de  apasturà. 

APASTUBfiA,  CBV.,  v  a.  V.  Apasturd. 

APATACA,  6ASC. ,  V.  a.  Accabler  de 
coups.  —  Syn.  patacd.  —  Ety.,  //,  et 
patac,  coup,  de -»-«*■«' «-o-af,  frapper. 

APATI,  TOUL.,  v.n.  V.  Pati 

APATOUI,  adj.  V.  Apelouni. 

APATtASSA  (s'),  TOUL.,  v.  r.  S'étendre 
de  son  long,  se  camper,  se  îlan(juer.  — 
Syn.  s*aparassâ.  —  Ety.,  à,  et  patras, 
moine  gras  et  paresseux. 

APAUBRI,  V.  a.  Apaubrir,  appauvrir, 
rendre  pauvre;  moins  fertile  en  parlant 
d'un  champ,  moins  riche  en  parlant 
d'une  langue  ;  s'apaubri,  v.  r.,  s'appau- 
vrir, devenir  pauvre.  —  Syn.  apauri. 
apauriéri.  —  Ety.,  à.  etpaubre^  pauvre. 

APAUBI,  BiTERR.,  V.  a.  V.  Apaubrî. 

APAURXÉBI,  CAST.,  V.  a  V.  Apaubrî. 

APAUBISSIHBNT,  bitbrr.,  s.  m.  Appau- 
vrissement. —  Kty.,  appauri. 

APAnSA,  V.  a.  Apausar.  apposer,  met- 
tre, appliquer  ;  imputer,  opposer  j  s'a~ 
pausà^  V.  r.,  s'opposer,  ne  pas  consen- 
tir. L'abbé  de  Sauvages,  dans  son  dic- 
tionnaire, donne  un  sens  tout  contraire 
ù  ce  verbe.  Suivant  lui,  apausà  signifie 
consentir,  convenir,  accorder.  Cet  au- 
teur se  trompe  en  ce  qu'il  fait  un  seul 
verbe  de  deux  mots,  dont  l'un  est  le 
verbe  a,  et  l'autre  le  subst.  paiiso. 
L'exemple  qu'il  cite  démontre  son  er- 
reur :  Que  de  res  noun  se  mesch  de  tout 
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a  pausOy  celui  qui  ne  se  mêle  de  rien 
a  la  tranquillité  en  tout.  —  Prov.,  ou- 
pousà.  —  Ety.,  « ,  et  pausà  du  lat.  pau^ 
sarCy  poser. 

APAUTA,  TOUL..»  v.a.  Faire  tomber 
quelqu'un  sur  ses  mains,  la  face  contre 
terre;  s'apautà,  v.  r.,  tomber  sur  ses 
mains.  —  Qobrc,  opùutà.  —  Ety  ,  â, 
et  pauto,  patte. 

AP AUTOS,  d'apauloSy  d'apautoun,  adv. 
comp.  A  quatre  pattes.  —  Querc  ,opôu~ 
tos,  d'opoutos.  -~  Ety.,  à,  et  pauto-, 
patte. 

APBBA,  gast.,  v.n.  Prendre  pied  , 
toucher  le  fond  de  l'eau.  V.  Apèuâ. 

APBGHALAT,  ado,  bitbrr  ,  adj.  On 
désigne  par  cet  adjectif  l^individu  planté 
sur  ses  pieds  comme  un  échalas,  qui 
pendant  des  heures  entières  regarde 
niaisement  les  gens  qui  passent. 

APECHOUHA.  prov.,  v.  a.  Patiner,  ma- 
nier malproprement.  V.  Apachounà. 

APEOA&NA.  TOUL-,  v.a.  Elever  du  bas 
en  haut. 

APBDA88A,  b6arn.  ,  v.  a.  Pedassar  , 
rapiécer,  rapetasser.  —  Syn*.  pedassà, 
petassà.  —  Ety.,  «,  et  pedassà,  de  pe- 
das^  morceau  de  linge. 

APEQA,  V.  n.  Être  gluant,  se  coller 
aux  doigts  comme  de  la  poix.  —  Syn. 
arpegà,  f.  a;  —  Ety.,  à,  et  pégo^  poix. 

APBGAWr,  0,  adj.  Gluant,  e,  poisseux; 
lierho  apeganto,  la  pariétaire,  le  silène 
penché,  le  silène  d'Italie.  —  Syn.  em- 
pegantoy  arpeganto, 

APB&HI.  V.  a.  V.  Apigri. 

APb,  BITERR.,  adv.  Après,  ensuite, 
tantôt.  —  Syn.  pèi\  piéi,  apèisso.  apièi. 
—  Ety.,  à,  et  pH. 

APÈISA,  V.  a.  V.  Apaisa. 

APÈISAHI  (s'),  V.  r.  V.  Apaisandi. 

APÈI8S0UNA,  V.  a.  Aleviner,  empois- 
sonner. —  Sy.n,  enipèissounà,  —  Ety., 
d,  et  pèissoun,  poisson. 

APEL,  s  m.  Apel,  appel,  action  d'ap- 
peler; appeau.  —  Syn.  apl^u.  —  Cat., 
apeil  ;  lïAL.,  appel'o.  —  Ety.,  s.  ver- 
bal de  apdà. 

APELA,  V.  a.  et  n.  Apëlar  ,  appeler  ; 
s'apclâ,  V.  r.,  s'appeler,  avoir  pour 
nom.  Ac()  s'apèlo  parla,   voilà  qui  est 
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parlé.  —  BéAnx.,  aperâ.  —  Esp.,  apc" 
tar.  —  Ety.  lat.,  appellare, 

APSLAUX,  s.  m.  Celui  qui  eu  appelle 
un  autre  en  Justice.  —  EiY./aptf/â. 

APBUrr,  pRov.,  8.  m.  T.  de  poche, 
palangre.  V*  ce  mot. 

APBKJL  ($'),  ir.  r.  Prendra  de  la  péîne, 
s'appliquer  à.  —  Stk,  pend.  —  Bty., 
à,  et  p0»o«  peine. 

AFras,  cév.,  s.  m.  Appendice;  petite, 
contre-fort  d'une  montagne. 

AfBnilIB,  isso,  BiTBaR.,  s.  m.  et  f . 
Apprenti,  e,  celui,  celle  qui  appresd 
un  métier.  —  Syn.  aproidU,  qui  vient 
de  aprène,  apprendre,  tandis  que  c^efi' 
drU^  vient  du  roman  apenre,  qui  si- 
gnifie aussi  apprendre.  ~  Esp.,  apren- 
diz. 

APtHBUSSAfiB,  s.  m.  Apprentissage. 

—  Syk.  aprendiss€tge,-^ETTi.^  apendris, 

A-PBHO.  adv.  compi  A  pbnil,  à  peine. 

—  Esp.,  apenof. 

APinAUNTl ,  PROV. ,  V.  a.  Rendre 
pensif,  soucieux.  —  Ety.,  ^,  et  pensa- 
tnerU, 

APEH8AJUQIT1,  do,  PROv.iadJ.  et  part. 
Pensif,  ive,  soucieux,  triste,  aftUgé.— 
&YN.  apensaiit,  pensaiiu. 

Vaqvi  perqntf  moiia  eoprMdoalQairD  à  tor^oipro, 
Vaiqiil  perqa<S,  Segnoar,  sien  4.PE3rsAM£X7i, 

RoincAXiLLE,  Us  Oubreto, 

AnorSATIT,  do>  adj.  V.  ApensiLaLenti. 

APiOUK,  PROv.,  s.  ni.  Fondations  d'un 
bâtiment,  d'un  mur. 

APBIA.  BéARH.,  v.  a.  V*  ApeUl^ 

APBBABAIf  adv<  V.  Aperaval. 

APntAIGI,  BiTBRR.,  adv.  Par  ici.  ~ 
%\v*aperèici;  aprcfici^  aprèichtppre* 
qtUs  ;  oproiois  ,  oproquU.  —  ETY.,cf, 
et  pff,  par,  aiet^  iai, 

APBBAILA,  adv.  Vers  là-bas,  en  delà, 
de  l'autre  côté,  an  loin.  —  Sym.  aperalà^ 
aprralin,  peralin^  aperaissà,  aperèHa- 
Un, 

AFWâ,ÏLMI80HT,ftdy.  V.  Aperamouut. 

APBlAliSA,  adv.  Y.'  Aperaîlé. 

APBAALA,  adv.  V.  AperailÂ. 
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par  là-haut,  vers  là-haut.  —  Sya.  ape- 
railamount,  aperamoundaù,  aperènor- 
moundaut. 


àrOLàUM,  PBOv.,  adv.  Au  loin,  là- 
bas.  V.  Âperamount. 


APBftAIOUHT,  BiTjKKR.,  adv.  Là-haut,     bre. 


AFItAQin,  BrrERR.,  adv.  Par  ici,  par 
là,  tout  prôè  ;  à  peu  près,  environ.  — 
8yn.  aperaquiL  apa^aquito,  ùperèici. 

APEAAQint,  ApBRAQCiTo,  pRov.,  adv. 
V.  Aperaqul. 

APBKATAL)  bitbhb.,  adv.  Là^lms,  vers 
là-bas,  en  bas.  —  Syn.  aparèHamu, 
aperavfiu»  àperabas, 

APEKATAU,  PRov..  adv.  V.  Aperaval. 
APJBBGBN,  BASc.,  V*  a.  V.  Apercebre^ 

APnCSnHtKT>  s.  m.  A?B«aîBwpN', 
Di8cerfteroent>  intelligence.  —  Cat., 
apercebûmni  \  bsp,  ,  apercibimiailo  ; 
PORT.,  apcrcibimenlo;  ety.,  apercebe, 

APBHCBBEBjV.r.ApBRCe^RE.APEJlCBPRR, 

apercevoir,  aviser,  distinguer;  s'aperce- 
bre,  v.  r.,  s'apercevoir.  —  Syn.  aperce- 
be,  apersaupre.  —  Xsc.  dk-v.^apercebrer". 
BSP.,  apercebir  \  port.,  aperctber.  — 
Ety..  à,  et  percebrc,  du  lat.  pcrcipere^ 
percevoir. 

APBICBOUT,  udo^  part,  de  apej'cebrcy 
APBRCBUBtJT,  aperçu,  0. 

APBEW8,-s.  f.  Perdrix.  V.  Pordis. 

APIfttaci,  PROV.,  adv.  Par  ici*  V^  Ape- 

raici,  ,  .  .  . 

APSBinLA,  adv.  V.  Ap^raUè. 

APBBÈILAIini, PROV.^  ad v'.^nlain;  il'a- 
perèilaiin,  d'un  point  éloigné.  V.  Ape- 
raili» 

APBtilLAmnniAlîf ,  paov.,  adv.  Là- 
haut.  V.  Aperateounî. 

APEKÈILAVAV,  prov.,  adv.  Là-bas,  vers 
là-bas.  V.  Aperaval. 

APEHB8I,  v.  a.  Rendre  paresseux,  1&- 
ohe  ;  s'npereshf  v.  r.',  devenir  mou,  lâche, 
parçiseux,  s'acoquiner.  •—  Syn.  •  -ope- 
grl,  apigri,  aperevouire.  —  Pty.,  à,  et 
pftreso.  parusse. 

APBBKYOUl,  do,  prov.,  part.  Pares- 
seux, euse,  làobe,  acagnardé. 

APÉlSTOnifi,  PROV.,  V.  a.  V.  Aperesi 

APEaOQQiVIAi  céVv  xocu,  v»  tu  Acha- 
lander. 

APBRPAU8,  TOUL.,  adv.  V.  Aprepaus. 

APBXâAOPBB,  Toirc.,  v«  a.  V.  Aperce* 
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àBtÈfWk,  cÉv.,  V.  a.  Utiliser,  mettre 
à  pik)fit. 
AmtTBVB,  GASc,  V.  n.  V.  Apfkrtene. 

AVBftTltaUl,  GAST.,  adv.  De  suite,  ia- 
distinctement,  sans  choix. 

APÈB,  cÉv.^s.  m.  V.  Ap^v, 

APBSA,  TODL.,  V.  Apôuà. 

APBTttA,  V.  ù.  Pétiller.  V;  Pele^. 

•  AÏBftfA,  NAftB.,  V.  a:  ttendk-e  petit, 
ftimlûtter. — BiTBRR. ,  at)tenudà.^E'Tr,y 
^,  0t  pêHt. 

MÊrtm,  cÉv*,  adj,  V. 

APfW01II,1do»  cév.,  adj.  Apprêté,  ée: 
aquéu  pan  eé  màu  ûpelbuni  ùm  tipè" 
Unit-,  ce  pain  est  mal  appfôté. 

AFfcï,  BÉARK.,  s.  m:  V.  Apel.  Prov-, 
aippeau.  —  Srn.  piéulét* 


APÈU,  s,  m.  Apbu,  pied-fond;  il  se  dît 
de  la  profondeur  de  l'eau  d'une  riviè- 
re :  7i(mn  i  a  pas  apèu.  il  n'y  a  pas  pied, 
on  ne  trouve  pte  le  fotid  de  l'eau  avec 
les  pieds.  —  Syn.  apès.  —  Ety.,  à,  et 
pèîiy  pied. 

àfiùk  TOUL.,  V.  n.  t>r^ndre  piédi  tou- 
cher le  fond  de  l'eau  ;  au  fig.  venir  k 
boiit  d\îne  entreprise.  —  Srif.'apèàày 

IPSTOHir,  PROV.,  s.  m.  Tronc  d'un  ttr- 
bre .  —  Sf  k.  peràuri, 

â9lMaBiSl,n.  propre'  a'hdtâme.  A- 
phrbdlée^Sa^it  Aphrwjisa)  premier  évo- 
que de  Béziers.  Dans  les  années  de 
sécheresse,  ragricvHfiir  inteirçiS' adres- 
se ainsi  sa  prière  «u  patron  de  la 
ville  ;  -     . 

Sant  Aphoubdxsi,  se  voua  plM, 

Donnas  de  plèjo  al  mes  de  mai. 

Se  «mn  TDitl^  9as  ddanl, 

SaBft  Bstaepi  nomn  d.onnari. 

Itl,  S.  fe.  Apt,  délierî,  Apiufn  graveo- 
Uns,  plante  de  la  ôim.  des  ombellifèi^es, 
cultivée  dans  les  jardina.  Api  basiardy 
tfohr»  &e  numtagne  ou  kagéVi^fOé  HVè- 
che,  LiguMtcum  levistioum  ;  api  sai^ 
«tifa  f />* .  àouficas ,  çpi-feff  Ajhô,  persil 
odprçint  isauvagé;  api-fol,  Cast.,  Am- 
îWÎîà'larèeis  fetiinés,delamôàffe  Ainit\le. 
Cat.,  ap*£  ;  esp.,  apio  ;  ital.,  apjM'o.  — 
Bt^v,  ^Ar.,  fl(pûnïu 
*    Am^'pRdv»»  s.  f.  HMhe.^^iSoftl.  Bpio. 

API  A  IiA  BOVO,  pROV.,  loc.  adv  ,  A  là 
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bonne  fVanquette,  franctiemeit,  ingé- 
nument. 

AJfaiÀ,c'ÉV.j,  v.a.  V.  ApiéU. 

APIALÀ6I,  cév..  s.  m.  V,  A|»élage.   * 

APIÀLOUHÂ,  cÉv.^  v,  a.  V.  Âpléli. 

AtnaiOinA,  v«  a.  Heiidre  plus  ^wtit. 
—  Ety^  à,  et  pifihvun. 

APIfaiOUm  (s'),  V.  r.  8è  Tbpe«{dS6)r,  se 
Caire  petit.  —  Qoerc,^  s'opetizu-^^Str. , 
à,  et  pichoit'i  pioiumn,  petit. 

APIGQ9A,  GASc,  V.  a.  fiinèn  dl^ftHer 
une  seconde  fd^n  à  une  terre. 

Af  lÉïi,  BiTERR.,  V.  a.  Appuyer.étayer, 
étançonner.  —  Syn.  apijà,  V. 

APIÉLA,  PRov.,  V,  à.  Aj*ilar,  étayer, 

I  étançonner,  appuyer,  soutenir;  s'apié- 

là,  V.  r.,  s'appuyer.  —  Svn.  apialà',  apia- 

hunày  àpîérâ,  —  Ety.,  û^  ei  le  roman 

plela,  du  lat.  pi'te,  pih'er,  coloniie. 

APIÉ&AftB  ,  àFOhAOI  ,  PROV.,  s. 'In. 
Appui,  étai.  —  Syn.  apiûlage,  apijû,  — 
Btt.,  ûpiélcL 

ÈTtÈiMïïÉL,  PROV.,  V.  a.  V.  Apiétft. 

APm»  PROV.,  s.  m.  Apibr,  rucher,  cbl- 
lection  de  ruches  à  iiiiel,  lieu  où  elies 
sont  plin;é)99.  ^—  î¥'al.,  apUtrio  ;  iat., 
apiarium, 

ÉFrtBA)  PROV.,  V.  a.  V.  Apfélft. 

Al^tÉttAQ'Otnr.  CÉV.,  s.  f.  Douleur  au 
côté. 

APKÉTO,  phov.,  s.  f.  Petite  hache.  — 
StN.  apiùUn.  ->-  BtY.,  diffl.  dé  {<piMia- 
che. 

APIfiîlAiflA  (s'),  -BiTBtiR.,  ^.  r.  S'opi- 
niâtrer,  ëf'entéte^.  --  Ety.,  4,' et  pîtfrias" 
tre,  opiiûètre«* 

àncMhUiA,  T.  a»  Mettre  «n  ta%  donner 
au  tas  la  forme  d^ime  pomme  d&  pin> 
comme  on  le  fait  pour  les  gdrbiers; 
serirer  «Qiame.  ji&  aomt  le»  égailles  .ad'Ane 
pomme  de  pin.  —  Bty.»  à,  et  pignOi 
pomme  d«)-pin* 

APIontLAT,  ado,  part.  Qui  a  la  forme 
d!une  pomme  de/piniam<Ri£elé;  serré, 
ée,  comip^Je^,  (failles  d'une  pomme  de 
pin.  —  Syn.  apig'^oùnatj  âpignels,, 

APIUHOtrirAT,  ado,  part.  V.  Apignelat. 

APIfiU.  v.  a.  Hendre  paresseu:ç  ;  i^a^ 
pigr%.  devenir  paresseux.,—  Sys.  ape- 
^ri,  apereiï  : 


\ 


\ 
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Ac0*s  et  que  TOUS  I'apisj!». 

Favxx. 

Ety-,  à,  et  pigre^  du  lat,  pigrum^  pa- 
resseux. 

APUAy  BiTBRB.,  T.  Âpiéj&. 

AFUO,  BiTBRi.,  s.  f.  Appui,  étançoD, 
étai.  —  Syn.  apiélage,  —  Bty.,  opya. 

AFILÂ«  V.  a'.  ApiLAft,  empiler,  mettre 
en  pjle,  en  tas,  amobceler  ;  assommer, 
briser  de  coups  ;  s'apilà,  v.  r.,  s'entas- 
ser, se  presser,  se  mettre  les  uns  sur 
les  autres  ;  par  ex  t.,  se  renverser.  — 
Syh.  'empilé*  -*-  £ty.,  d>  et  pilo,  pHe- 

AFm,  PMv..  s.  f.  Hache.  —  SYff.  api. 

APIOUX,  i»i\ov.,  s.  m.  Petite  liache.— 
Syn.  apièlù,  —  Éty.,  dira,  do  apio^  ha- 
che. 

A?!F4i  MOV.,  V.  a.  V.  Pfpft. 

âSÊftàlBM.  PRov.,  s.  m.  V.  Pipaîre. 

APDTOUA,  eAsc,  v.  a.  Donner  la  bec- 
quée aux  oiseaux. 

APITAH8A,  V.  A.  Fournir  de  la  pitance 
à  quelqu'un  i  a>tt  fig«  cdlécher  ;  /ai^i- 
toTuâ^  V.  r.i  manger  avec  appétit*  — 
Ql-erc,  opttefwâ.  — Bty.,  //,  eipUanso. 

APITAHiOUS,  0,  adj.  Appétissant,  e  ; 
au  fig.  uel  apiiarisousj  oeil  agaçant.  — 
Ety.,  apitansd, 

AMKàllA,  TouL.,  cÉv.,  V.  a.  Donner 
è  manger  avec  abondance,  bien  traiter, 
régaler  ;  s^ûpllartà,  v.  r.,  sejgorger  de 
viandes,  s'empiffrer. 

AnntA,  n&XHN.,  V.  a.  Jucher,  per- 
cher ;  ap/f«*4-*,  V-  r.,  se  jucher.  — 
Syn.  apourà* 

APITtASSA,  BiTKRR.,  Y,  a.  Accohimo- 
der; Aifarean oàvrage àcocq^ de  poings; 
au  fig,  donner  des.coups  àifiMlqtiH^. 

APITIASSAT,  ado,  part.  Accommodé, 
ée,  battu  :  ^oi  inai  apitrctssaU  je  suis 
malaccoQiBaKMl^,  je  suis  malade  ;  acà's 
mai  apitrassal,  oela  est  mal  fait. 

àrKiL^  cÂv.,  loc.  adv.  Oui,  certes  ; 
sans  niçon  ;  dans  le  dial.  oaist«,  ce  mot 
«prime,  au  contraire,  la  négation  et 
répond  au  français,  ah  !  bien  oui^  pris 
ironiquement:  maridm  vostro  fil  ho  f 
vousmarie2  votre  fille?  a-plCj  oht  mon 
Dieu  ju>ji  1  —  Syn.  aptot.-ll  aérait  peut- 
être  nâeux  d'écrire  ;  Ah,pki  t 


w—  «'.' 
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APUirmmiA,  cév.,  v.  a.  v.  AplAn- 
pounA. 

APLAH,  adv.  T.  de  mar.,  Commande- 
ment fait  aux  matelots  d'une  embarca- 
tion non  pontée  de  s'asseoir  sur  les 
bancs  ou  même  au  fond  du  bateau  pour 
diminuer  la  bricole  ou  le  balancement. 
—  Ety.,  à,  et  plan,  doucement. 

APLAVA,  v.A.  Aplanar,  aplanir,  ren- 
dre uni,  mettre  de  niveau  ;  T.  de  l)er- 
biantter,  planer,  polir  avec  la  plane  ^u 
avec  le  marteau  ;  T.  de  tonnelier,  paa-^ 
sar  les  douves  sur  la  coloqibe  |K>ttr  ,Ie8 
unir  ;  au  fig.  rendre  plus  aisé  j  manger 
tout  son  bien  ;  caresser  de  la  main,  ca^ 
Jôler.  —  SvN.  aplani.  —  Cat.,  esp., apto- 
nar  ;  ital.,  appianare.  —  Ety  ,  ù,  et 
plan-,  uni. 

iPIiANAfil^.  s.  m.  Aplanisse  ment,  l'ac- 
tion d'aplanir.  —  Ety.,  (ipUtnd. 

Al^LAmJKBi  s..m  Niveleur.  —  Pnov., 
herse.  —  Ety.,  apianâ. 

APliAHAT,  ado,pfirt.  Aplani, e.  —  Ckv., 
i^rriv^,  ée  ;  e;  aplanalr  i^  est. arrivé. 

ABIiiin^  BiTBkR.,  v.  a.  V  ApLanJL 

APiiAirVi,  v.  a.  Arrêter;  s'aplanlâ,. 
v.  T.,  s'arrêter,  oesser  de  marciier,  se 
tenir  debout  et  im'mohï[e;apianiat,  ado, 
part.,  arrêté,  ée,  immobile.  —  Ktv..  à,  et 
planta,  planter,  fixer. 

APUT,  Gév.,  adv.  V.  Aplà. 

APLATI,  V.  a.  Aplatir,  A PLATAR,  apla- 
tir, rendre  plat  ;  s'aptatï,  v.  r.,  s'apla- 
tir, devenir  plat.  —  Ital,,  appialare. 
—  Ety.,  d,  ei  plat. 

APLATOSAKBir'r,  s.  m.  V. 

APLATISSimifT,  BiTERRoS.  m.  Apla- 
ttssemecrt.  —  H>rY.,  aplati. 

APlAt^fl  (s*),  cfev.,  V.  r.  B'aplàtîr* 
s'accroupir.  —  Svy.  s*agroximouli.  ~ 
Ety.,  altôr.  de<q>&iM. 

APLBCEA  ,  cév. ,  v.  a.  Amenuiser  , 
ajuster,  arranger;  il  se  dit  particuliôre- 
meat  des  instruments  d'agriculture.  — 
QuBuc,  oplechà.  —  ETiL.yapleg,  plane. 

APLBGIAUB,  cév.,  s.  m.  Ouvrier  qui 
fiait  les  outils  d'agi^icuiture  ;  volet  de 
-fermerai  les  raccommode  ou  les^iar- 
range.  — Str.  apUgaive,  plus  oonfijr- 
me  à  rétympl.ogie ,  ce  nom  venant  de 
apUg.  -^  Ga8t.,  jouatier.  moussif^t-  ; 
QUBBCv  opkchaire,'^  Ety.,  aplecfkà. 
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APLEQ.  s.  m.  Apleg^  plane,  outil 
tranchant  et  à  deux  poignées,  dont  les 
chaiToas,  les  tonneliers,  etc.,  sQ.se ryent 
pour  aplanir,  pour  rendre  lisses  et  unis 
les  bois  qu'ils  emploient. 

APLEflA-S,  J3ÉARN.,  V.  r.  Se  retirer. —■ 
Ety.,à,  et  pkgày  du  lat.  plicare^  plier 
(bagage). 

APLSOAIRB.  s.  m.  V.  Aplechaire. 

APLBfil  (s),  cÉv.,  V.  r.  Se  mettre  à  la 
pluie,  en  parlant  du  temps  —  Syn.  s'^i- 
piugi  —  Et  Y.,  à^  et  pte/o,  pluie. 

APLEOI,  do,  cîÉv.,  part.  Temps  plu- 
vieux. —  Syn.  aplugi,  ûpluï, 

APLICA,  V.  a.  Apugxr,  appliquer, 
mettre  une  chose  sur  ou  contre  une 
autre  chose,  adapter;  au  flg.  appliquer 
son  esprit,  son  attention  à  j  s*aplicà,  v. 
r.,  s'appliquer,  s'adapter  ;  apporter  une 
attention  soutenue.  —  Esp.,  aplicar  ; 
ir  xh.  y  applimre,  ■—  Etv.  lat,,  appHoàre. 

APLOUn,  s.  m.  Aplomb,  direction 
verticale;  au  flg.  assurance  dans  là  ma- 
nière de  se  présenter,  de  parler,  d'agîr; 
d'aploumb,  loc.  adv.,  d'aplonib/tfeni* 
calement,  —  Esp.,  aplomo;  iïai,.-,  ap- 
pïoniba.  —  Ei-Y.,  à,  et  plouinb>  parce 
que  le  Gl  à  plomb  sert  à  déterminer  la 
direction  verticale. 

APLOnSBA,  BiTERR.,  V.  a.  Enfoncer, 
affaisser,  écraser  soua  le  poids  ;  aa  fig. 
accabler  :  lou  vielhun  m'aplouDibo^  la 
vieilesse  m'aifaisse  ;  s'aphunibâ^  y.  r., 
s'enfoncer,  s'écrouler.  —  Esp.,  àplo- 
nmrse.  —  Ety.,  aploumb. 

APLUOI  (s'I,  PR0V.<  V.  r.  V.  Aplegi. 

APLUI,  do,  part.  V.  A{^6gi.     .     . 

APO,  s.  f.  Happe,  petit  cercle  de  fer 
6lont  on  garnit  un  essieu;  crampon  qui 
lie  deux  pierres,  deux  pièces  de  bols. 

APO-LOITPIN,  s.  f.  Happe-lopin.  V.  Ti- 
ro-meleto. 

APO8T0OL,  TouL.,s.m.  Aposïol,  apô- 
tre. —  Phov.,  apousloU;  gat.,  e^p., 
apostol;  PORT.,  ital.,  apostolo.  —  Ety. 

LAT...  opOîto/iAV. 

APOTEOS,  8.  m.  T.  de  mar.,  pièces. de 
boia  appli(]uées  sur  les  deux  faces  laté- 
rales de  l'étravô  d'un  navire. 

AP0OBB1A,  BiTBRR.v  ▼.  a.  Apoderar, 
aff^iisser,  faire  fléchir  sons  le  poids;  il  se 
dit  en  parlant  des  choses  qui  dopassent 
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les  forces  de  celui  qui  les  porte.  Apou- 
derà  signifia  aussi,  dans  certains  dia- 
lectes, terrasser  un  adversaire  à  la  lutte, 
surmonter  à  force  de  bras,  dompter, 
souraeLtro,  vaincre. —  Ety.,  à  priv,,et 
pouder^  pouvoir,  foçce. 

APOniS  ,    prov  h  s.  f.    Planche.    V. 

Poste. 

APOUIKTÀ;  PROv.,  v.  a.  Y.  Apouutâ. 

APÛOIfiA  (s*),*  PROV,,  y.  r.  Se  crampon- 
ner pour  (aire  i^n  elfort,  employer  tou- 
tes ses  forces. 

APOlUJ,  GASG.,  v.  a.  Polir.  Y.  PouU. 

APOULflOimi,  r.  n.  Devenir  poltron. 
—  Syn.  apoui'Lro\m%.  —  Ety.,.«,  et 
pouUroiin. 

APOïïlACBLA,  CAST.,  y.a.  Entasser,  met- 
tre en  tas. 

APOUN.  s,  m.  A|)point,  cequ'oo^iyoute. 

APOUHGIA  ,  BfXERR. ,    V.  a.  •  -Re&dre 

pointu,  artiler  ;  s'apouncfià,  .y.T„  de- 
veuir  pointu;  ùpounchat,  adô,  part., 
rendu,  pointu,  e.  —  Syn.  apountày 
apuntà,  apouncfiugâ.  —  QuEwc.,opottn- 
tizi.  —  Etv.,  à,  et  pouncho. 

APQtnfGilAI&A'',  PROV.,  v.  a.  Êtau^on- 
ner.  V.  ApountelA. 

APOÏÏNCIiHU,  s.  m.  Celui  quî  fait  la 
pointe  aux  outils.  —  Etv.,  apouricfià, 

APOÏÏNCSÈIRA,  pROv.t  v,  a.  '  Éiaqçon- 
nei'j  s'apounchèirài  v.  r .,  se  çraraponuer; 
apounclmrày  do,  part.,  cramponné,  ée, 
étançonné,  ée. 

APOnNCHlinA,  prov.,  y.  a.  Y.  Aponn- 

chèirà. 
APOUKCHO&A ,   TOUL. ,    v.  a.    Rendre 

pointu.  Y/  Apounchà.         t 

APOmmAJUni^.  s.  f.  y.  Apoundoun. 

APOIrtnnOïïll,  prov.;  s.  f.  chose  ajou» 
tée  ;  annexion   Y. 

APOUNDOmi,  PROV.,  s  m.  Ce  qu'on 
ajoute  à  une  chose  ;  supJyWment.  —  B. 
LiM.,  opùundaffiG',-^  Bty.,  apùun. 

APOUNOBE  ,  -PXLOV.  ,  v.  a.  iV!>ONORB. 
APO iN H lîR,  ajouter;  joindre  une  chose  à 
une  autre  pour  la  rendre  plus  grande; 
s'apoundrêy  v.  r.,  s'étendre.  —  Ano.. 
ESP.,  aponer;  vtxus  apporr^.  —  Ety., 
apoun* 

APQtWBTite.  PRôv.,  §.  m.  Busserole 
ou  raisin  d'oufs,   arbousier  traînant. 


APO  (  101  ) 

Àrclostaphylos  officindlis,  p\a,nie  de  la 
fam.  des  éricinées  à  fleurs  roses.  Noms 
div.  :  bouisserolOt  bouisserilho,  dur-- 
bousier  dis  ours, 

APOmm,  V.  a.  Pointer,  viser  un  but 
pour  l'atteindre  ;  T.  du  jeu  de  bo^ules, 
jonerune  boule  pour  la  faire  rapprocher 
du  but  autant  rfue  possible.  —  Syn. 
apouinlà,  apuntà. 

APOOffTA,  V.  a.  Reûdre  pointu.  V. 
Apouncbà. 

APOUNTBLA,  v.  a.  Appuyer,  accotor. 
arc-bouter,  étançonûer',  soutenir  au 
moyen  d'un  appui  ;  s'apouHteié,  v.  r., 
s'accoter,  se  camper  sur  ses  pieds, 
s'appuyer  contre —  Syn.  apountiihd. 
apoujichaird^  apouncfièirà,  appunchièi- 
rà,  —  Ety.,  à,  et  pounlel,*.  poiataU 
étançon. 

APQWtlLIA.  V.  a.  V.  Apounleld. 

APODf  AUI,  xxiÈG.,  V.  a.  Habituer  un 
enfant  à  prendre  le  bout  du  sein  avec 
les  lôvres  pour  tetcr.  —  Ety.,  w,  et 
poupà^  teter. 

APOQPQDIH,  f'ROv-.  V.  a.  GboyeJT  un 
enfant.  —  Ety„  à,  ©t  poupoun. 

APOBHA/ BÊARif . ,  V.  a.  Percher,  Ju- 
cher; apourà-s,  v.  r.,  se  jucher;  apou- 
rai,  adOf  part.,  juché,  ée. 

APOimCATI  (s').  V.  r.  Se  livrer  â  la  dé- 
bauche, vivre  daiis  la  (irtipute;  —  ÈrY., 
à,  et  porc, 

APOm.  V.  a.  (apôùri).  Renire  peu- 
reux ;  la  nèit  apduHs  lousmainagps,  la 
nuit  rend  les  enfants  peureux.  On  dit 
aussi  apouri  pont  apauri,  appauvrir. 
—  Enr..  ai  etpdu^  dulat.  pavoi%  pear. 

AFOimoi  (sT,-  cÉv.,  V.  r.  Tourner  au 
pourri,  commencer  à  pourrir,  se  dé- 
composer. 

M"«s  di  ;  «  Fa!  reviitri  U  IcHgo  mâternfeîo, 

Que  ■^escraCb  e  s'apoubidi^, 
S^aclo,  Qesbronflso-la  de  la  moasso  nonbllo 

De  801U1  fimiehiman  meftcladls. 

•  *  '  *  • 

Dk  Lx  Fasb-Alais,  Las  CasUtgnadot 
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AGAT.,  V,  n.  BoncHr,   re- 


AfOin|TA«  v*a.  ApoATAfi»  apporter, 
amener,  porter.^  s^apourld,  v,  r.,  don- 
ner lieu,  fournir  l'occasion,  être  îa  cause 
de  ;  jfVt  à  l'fSpiCal,  si  es  pla  apoxiTtat, 
s'il  fîst  k  l'hôpital,  il  Ta  bien  voulu.  — 
«ÎAT.,  \sc.  ESP.,  aportàr;  ital.',  app'jr- 
lare,  —  Enr.  lat.,  ûpporlarv. 


APOniTA, 

bondir  en  parlant  d'une  balle  ou  de 
tout  autre  corps  élastique. 

APQURTBOnNI,  paov.,  v.  a.  V.  Apoul- 
troun(. 

AF0U88An«  loc.  adv.  Ce  mot  ae  dit 
d'une  brebis  dont  le  pis  est  bien  gon- 
flé et  qui  est  près  d'agneler.  On  dit 
aussi,  dans  le  même  sens,  fedo  apous^ 
sado.  —  Ety.,  à,  et  pousso,  pis. 

APOUSTA,  V.  a.  Poster,  placer  quel- 
qu'un à  un  poste  ;  s'apouslà,  v.  r.,  se 
poster.  V.  Poustâ. 

AP0U8TA  (s'),  pRov.,  V.  r..  Coramea- 
çer  à  pondre,  en  parlapt  des  pcmles. 

AP0U8TSKI,  V.  n.  Apostemar«  apostu- 
mer,  suppurer  ;  apoustemit-,  ictOy  part., 
abcédé,  ée,  —  Syn.  apoustumi^  apoiés- 
timiy  einpoxiHcmiy  pouslemi-,  pousteuie- 
jà-,  pouslumejà.  —  Esp.,  poht  ,  apous- 
iemar,^-  Ety.  lat.,  apostema, 

APOUSTEKIomO,  pnov.,  s.  f.  Apos- 
tème. — Syn.  apoiistemo.  —  Ety.,  apous- 
temido,  part.  f.  de  apousitini. 

APOUSTÉHO,  3.  f.  AposTEMA,aposLème, 
abcès.  -—  SvN.  apousterniduro.  —  Exy. 
LAT. ,   apostema.  Du  grec,  «ToVr^fc*. 

APQUSTDn,  V.  n.  V.  Apoustemi. 

APOffSTIS,  isso,  pROv.,  adj.  Postiche. 

APQDSTQUt  prov.,  s.  m.  V.  Apostoul. 

APOUtTHMI,  v.  n.  V.  Apoustemi. 

APPALLI,  V.  n.  V.  ApalK. 

APFASGSLA,  v.  a.  Apparcelar,  mor- 
celer, partager,  diviser,  former  plu- 
sieurs lots-,  départir  à  diacun  des 
partageants  ce  qui  lui  revient,  — Ety., 
«,  et  parçela,  parcelle. 

APPAABNGIO,  S.  f.  Apparexcia,  appa-- 
rence;  probabilité,  vraisemblance.  -^ 
Syn.  apparenso.  —  Cat.,esp.,  aparien^ 
cia  y  iTAJ..,  apparenza.  — .  Lat.,  appa- 
renlia. 

APPARBNSO,  s.  f.  V,  Apparencio.    • 

APPARENT,  0,  adj.  ApAftENT,  appa- 
rent, e.  —  Esp. ^aparente\  ital..  pokt., 
apparoUe.  —  Ety.  lat.,  apparentant 
à^apparere. 

APPAVDN,  pnov.,  s.  m.  Bien  fonds; 
plage  étroite,  arrosable,  située  sur  les 
bords  d'un  cours  d'eau. 
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ÂPPBItf,  s.  m.  V.  Âpel. 

1PPBTI8,  BiTBRR.,  s.  m.  V.  Appétit. 

APFBTI8A,  V.  a.  Donn&r  de  Tappétît  ; 
s'€Bppetisd^  V.  r.,  manger  avec  appétit. 

—  RoRT.,  apetità.  —  Ety.,  appetis. 

ÂPPBTIT,  3.  m.  AppBTiT,  appétit,  dé- 
sir et  bedoia  de  manger.  —  Byn.  appe^ 
tis.  —  Cat.,  apetit  ;  E8p.,ûpc/*to}  ital., 
appeiito.  —  Ety.  lit,,  appelUus-,  de 
appelere, 

APPLAUBI,  V.  a^  Applaudir.  —  ësp., 
aplaudir;  ital.,  applaxtdire,  —  Bry. 
LAT.,  applaudere. 

APPOTOA,  G  ASC,  V.  a.  V.  Âpaa. 

APIABANB,  ARtÊ&.  )  adv.  et  prép. 
Avant,  auparavant. 

APRASA,  GASC,  V.  a.  V. 

APBADIjBiTBRB. ,  V.  a.  Semer  un  champ 
en  pré  ;  s'apradï,  v.  r.,  se  changer  en 
pré  ;  il  se  dit  d'un  champ  qui,  faute  de 
culture,  se  remplit  d'herbe»  ou  de  foin. 

—  Daupu.,  aprari,  —  Bty.,  à,  et  prad, 
pré. 

APBAU,  DAUPH.,  V.  a.  V.  Apradf.  . 

APEATICA(s'),  V.  r.  8'achalander.  — 
Ety.,  «,  et  pratico,  se  donner  des  pra- 
tiques. 

APKBAMBA,  v.  a.  Aprbbendre,  appré- 
hender. Altér.  du  lato  apprefiendere, 

APlIBGIA.  V.  a,  Apreciau,  apprécier, 
déterminer  le  prix  ;  faire  oaa  tte.  esti- 
mer. —  Esp.,  apreciar;  iTKh.j,  appraz- 
zare.  —  Ety.  lat.,  appreliare. 

APREFOUBSL  v.  a.  V.  Aproufoundi. 

APRBBOVHn,  GASic.,  v.a.  Greuser:pro«> 
fondement.  V.  ApiriouadA. 

APRÈI88A  (s'),  V.  r.  Apreissar,  s'em^ 
presser  ;  se  hAter  ;  aprèùsat^  ado,  part. 
Empressé,  ée,  fougueux.  —  8yn.  *'a- 
prièMjâ.  —  Ety.  ,  à^  %t  prèissoj  presse. 

APUmUi  s,  m.  ÂppRSNTizy apprenti. 

—  Esp,  PORT. ,  aprefn^î*;;. — Ety.  ,  (xpren- 
de.  Y.  Apea^ris. 

APXBHSISSAeB^s.  m,  Aprsnoi8agb> ap- 
prentissage, —  Esp.,  aprendizage.  — 
Ety,,  aprendis, 

APBBMB,  V.  a.  Apb.xre,  apprendre,  ao» 
quérir  des  connaissances  ;  êtr^  avejrti, 
informé  de  ;  v.  n.,  reprendre  en  par- 
lant des  arbres  transplantés.  —  Bv.v. 


(  toa  ) 
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}  apprendre,  —  Cat,,  apender  ;  ssp-, 
aprender  ^  itai,.,  apprendere,  —  Ety. 
lat.,  apprenderey  saisir,  comprendre. 

APRBH8,  pRov. ,  adj.  Enceinte.  V. 
Prens. 

SABt-Jan,  là  terro  apsbxs  treloalls  qoMXtà  yn- 

{•ml 
MiMSAL,  Mirii;  e.  V9i. 

APBBPy  GASG. ,  adv.  V. 

APHJks,  adv.  et  prép.  âi'ras,  a^s  ; 
ensuite,  tout  de  suite  :  après  el,  «près 
lui  ;  i'anaren  après,  nous  vroas  ensui- 
te ;  après-deman^a^é&-4»mai'ek, —  Ësp,, 
après  ;  itai,.,  oppressa,  —  Ety.,  ày  et 
pris, 

APIÉB,  0, part,  de  aprme.  Appris,*. 

APBB88A,  B^ARfr.,  v.  a.  et  n.  Appro- 
cher. —  Ety.,  d,  wt  près,  prés. 

APBB8T,  s.  m.  Apprêt,  préparatif  ; 
préparation  des  mets  ;  manière  d'ap- 
prêter les 'étoffes ,  les  euirs  ;  Mti  gom- 
mée qui  lulBtre  le  dnap  ,  et  le  rend 
plus  ferme,  —  Bty.,  aprwità  ;  apresi, 
est  un  s.  verbal. 

APH8TA,  V.  a.  Aprbsta»,  apprêter, 
préparer  ;  oatir  les  étolHss^  chiper  les 
peaux  ;  s'aprestà^  y.  r*,  se  préparer,  se 
disposer  à.  —  Esp.,  pobt.,  apreslar  ; 
ITAL.,  appi-estare.  —  Bty„  à,  et  presl, 
du  b.  latin, pra?siu^. 

APBBSTAffB,  ApRESTAGr,  s,  m.  L'action 
d'apprêter,  de  p  réparer  ,assaisooxiemeni 
des  viandes.  —  Ety.  ,  apresUi* 

APHB8TAIBB|  S.  m.  Celui  qui  apprête  ; 
T.  de  métier,  appréteur, celui  qui  donae 
l'apprêt.  —  Ety.,  apre^td. 

APlIAiniA,  V.  a.  AppaBRBKDiiE,  appré- 
hender, creindre.  —  8tn.  <apr€(kuid. 
V.  ce  mot. 

APUG,  BÉARN..  s.  m.  Gou7ert)  abii.  — 
Syn.  abric.  —  Dii  lat.,  apricus, 

APHltUSA  (s-),  eAST«,v.  r.  V.  Apréis- 
sà. 

APBIOA,  BÈARN.,  V.  a.  Couvrir,  abri- 
ter. —  Syn  .  ahrild,  -^  Bty.  ,  apric. 

AnaaOïniOI)  v.  a.  v.  ApriotodA. 

APBBi,  BÉARN.,  s.  m.  V.  Abril. 

APBUA,  v.  a.  ÂpfiiMAR,  amincir,  ame* 
nuiser,  rendre  exigu  ;  v.  n.,  rafliner, 
Ri4bLÏUser  \  apritnat ,  ado^  par  t. ,  aminci, 
e;  raffiné,  fin, spirituel,  en  pariant  d'an 
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mdividii.  —  Gaï.,  a/jriwar.  —  Etï.,  A, 
et  prùriy  mince. 

APUOinni^T  BiT£RR.,  V.  a.  ApaiaNDAB, 
approfondir,  creuser  profondément.  — 
Sy».  apregounH^  apHgoundi,  apriottri' 
di,  apriountn.  —  "Ety.,  à,  6\  prloun, 
profond. 

AFRIOUBOl,  V.  a.  V.  Âpriound4. 

APBIomrrA,  v.  a.  V.  Apriounda. 

AViniASÂ,  6ASC.,  V.  a.  V. 

APUTABA,  V.  a.  Aprivadab,  apprivoi* 
ser,  rendre  doux  et  familier,  habituer 
à  ta  domesticité  ;  s'aprivadàj  v.  r.,  s'ap- 
privoiser, devenir  moins  sauvage,  plus 
familier.  —  Akc.  ital.,  apprivare.  — 
Ety.,  à,  et  privât,  du  lat,,  privatusi 
privé. 

AFKOCn,  APROCm,  s.  m.  Apboche, 
approche,  mouvement  par  lequel  on 
approche  d*une  personne  ou  d'un  lieu  ; 
aproebet^  ofiroehis^  a.  m.  p.,  tfavanx  de 
guerre  q«6  l'on  Uàt  pour  approcher 
d'une  pkica;  îos  alentours  d'ans  maison 
ou  de  tout  au tr^  Ueu.  r~  £$p.,  aproches  ; 
POBT. ,  aproxes  ;  ital.  ,  approccio, — 
Ety.,  aprouchà  ;  aproche  est  un  s.  ver- 
bal. 

AfWOCBXÈ,  DACPH.,  v.  a.  Approcher. 
V.  Aprouchà. 

APIOUBA,  V.  a.  Aproar,  Aprobab,  ap- 
prouver, agrëer,  consentir  à,  Juger  loua- 
ble, utile,  convenable.  —  Gat.,  esp., 
aprobar  ;  port.,  approvar  ;  ital.,  appro» 
varé,  —  Du  lat.,  appr&bare, 

AYKOUBACliU,  AnOtrBAGlOim,s.  f.  Ap- 
probation, aétion  d'approuver.  '-^  Esp. , 
aprobacion  ;  ital.,  approvazione,  •— 
Ety.  1.AT.,  approb(Uionem, 

AflOiraiA,v.«.  Aprocrar,  approcher, 
mettre  auprès,  faire  avaboer  vers;  v.  n., 
venir  prôa»  s'ava^icer,  arriver;  i'i^^rdu- 
c/iâ,  v,  r«,  s'approaher;  ôtre  proche, 
être  sur  le  point  d'arriver,  r-  Paov.. 
aprounchâ;  casc,  aprouscà^  dauph,, 
(Lprochiè  \  sëARN.,  aproxà  j  anc.  ital,, 
approccio.re,'^%Ti,  lat.,  appropiare. 

AWI0FIGIM*  KKOV.,  V.  a.  V.  Aprou- 
Ôtâ. 

A9Wn3inA?.<pASG.,  v.a.  V. 

AflODPITA,  V.  a.  A PROPBCHAii,  profi- 
ter, ^ir«r  parti  de  :  ou  cal  Um^  tstprot^ 
Iit4^  il  fiiut  tirer  parti  de  tout  j  v.  n., 


faire  des  progrès.  —  Syn.  pro^fità^  V. 
èemot. 

AP.lIQIIFOinpiI,  y.  a.  Approfondir,  ren- 
dre plus  profond;  engloutir,  détruire 
de  fond  en  comble  ;  au  fig.  pénétrer 
dans  la  connaissance  de  quelque  chose; 
s'aproufoundi,  v.  r.,  s'approfondir,  s'en- 
gloutir, s'écrouler.  —  Syn.  aprefùùn-- 
di.  —  Ety.,  à,  et  prou/îtwridi.  ■ 

AnurarommnBVT,  s.  m.  L'action  de 
rendre  plus  profond,  d'engloutir;  des- 
truction, ruine  totale.  —  Ety.,  aprou- 
foundi  et  le  suffixe  ment 

AfROUKBnO,  s.  f.  V.  Proumesso. 

APBOUKBTlis,  V.  a.  Prom^tre;  s'a^ 
proumetrey  v.  r. ,  se  vouer  à,  faire  voeu. 
V.  Proumetre. 

APIOïïirciU,  PBOVo  V.  a.  V.  Aproucbâ. 

APROUFBI»  V.  a.  Rendre  );)ropre,  net, 

nettoyer.—  Ety.,  4,  et  prôpri,  propre. 

AFROVraiA,  V.  a.  Apropriaâ,  appro- 
prier, rendre  propre  à..;  x'apj^ouprià* 
V.  r.,  s'approprier,  usurper  la  propriété 
d'auirui.  —  Esp.,  apropiar;  ital.,  ap- 
propriare-j  du  leX.,  appropriarc. 

AFROnSGA  (O,  GASC,  V.  r.  V.  Aprou* 
cbÂ, 

AFlODmi,  V.  a.  Pourvoir  de,  ap- 
provisionner ;  s'aprouvesï  ,  v.  r.,  se 
pourvoir,  ^'approvisionner.  V.  Preu- 
ves!. 

APHOUnaiOUHA,  V.  a*  Approvialoaner. 
—  Sw,  prouvesi, 

APKOXA,  BÂARtf.,  v.a.  V.  Aproucfaà. 

APBA,  BXTEBB.,  V.  a.  Appuyer,  soute* 
nir  ;  au  fig.  aider  ;  s'apud,  v.  r.,  s'ap- 
puyer. —  Gasc,  appuyçd  ;  du  b.  latin, 
appodiare. 

ArniT,  GAST.  Appoint,  Gomplémeai 
d-une  somme.  —  ÊTV.i  à,  et  purU. 

APUlfTA,  V.  a.  Apottab,  appointer, 
donner  des  appainlements.  -^  Garc.» 
rendre  pointu.  —  Ety.,  apunt. 

APUNTAIBl^,  APUOHTAKBMt)  cast., 
S.  m.  Appointemènt,  gages,  salaire.  — 
Gat.,  àpuntament\  esp.,  appuntamUnr 
io\  ITAL. ,  appwniawi^nlo.— Ety.  ^apuntd. 

jtfttryuT,  CAST.,  s.  m.  Huppe,  oiseau. 
V.  Pupùt; 

À(10API,  GASG ,  V.  a.  Acquérir;  procu- 
rer, réserver. 
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AQVB6E,  0,  GASc  ,  adj.  et  pron.  dém. 
V.  Aquel. 

ACiUBDV  ,  pRov.,  8.  m.  Aqueduc.  — 
Ital.,  aqufdoccio.  —  Ety.  lat.,  aqux^ 
ductus. 

AdUÈUUl.  V.  a.  Poursuivre  à  coups  de 
pierres,  V.  Acair4, 

AQUIL,  elo,  a<y,  etpron.  dém.  Aqoel, 
ce,  cet,  cette,  celui^à,  celle*là;  aqueles^ 
aqueios^  ceux-là,  »îelîes-Ià.  Ni  per  cujue- 
loj  loc.  adv.,  on  a  beau  faire  et  beau 
dire.  Au  plur.,  aqueUes^  os,,  dans  quel* 
ques  dialectes.  —  Gasc,  acel^  èro, 
aquech,  o:  BÉAftii.,  aquetyùquère^  acet, 
acère\  phov.,  aguéir,  chT.,aquell;  port., 
aquel;  bsp.,  aquello  ;  ital.,  quelle.  — - 
Ety.  lat.,  eccinn  illc. 

lanSRftro,  s.r.  Haquenée;  cheval  de 
parade.  —  Ety.  esp.  pout.,  hacanea  ; 
iTAL.>  ehinea. 

Aautel*  BÉADN.,  adj.  et  pron.  dém. 
commun.  V.  AqueL 

AftVIST,  pron.  dém.  V. 

AQUB8TB.  o.  aqorst.,  adj.  et  pron. 
déra.  Celui-ci,  celle-ci;  aqueates,  aques» 
t05,  ceux-ci,  celles-ci.  —  Prov.,  aques- 
tu  aquestou;  gasc,  aceste,  acestre;  bsp., 
agueste;  ital.»  questo.  —  Ety,  lat., 
eecum  iste. 

AQUET,  AQinSHB,  BéARur.,  adj.  etpron. 
dém..  Celui-là,  celle-là.  V.  Aquel. 

AamTAT,  M0STp.,adj.,  tène  aquetal, 
tenir  en  échec. 

AQUÉir,  èlo,  PRov.,  adj.  et  pron.  dém. 
Celui-là,  celle-là  ;  on  dit  aussi  aqucu 
d'aquito,  celuiT-ià.  V.  Aquel. 

AOUI,  adv.  de  lieu.  Agm,  là;  d'aqui 
'stant.  de  là  étant,  de  l'endroit  où  l'on 
86  trouve  {  d'aqui-aquiy  de  proche  en 
proche,  d'un  moment  à  l'autre;  d'aqui'n- 
tô,  d'ici  là;  d'aqui  que^  loc.  conj., 
jusqu'à  ce  que;  d'aqui  'nira  qui^  cabc, 
loc.  adv.,  à  tout  bout  de  champ»  de 
temps  en.teipps.  —  ^yn.  aquil^aquilo-, 
aqmUilyaquîu^aquluUatï,  achl  achiou, 

—  Cat.,  esp.,  pobt.,  aqui]  ital.,  qui, 

—  Ety.  lat.,  éccum  hic. 
AQUin,  BÉABjî.,  adv.  Là.  V.  Aqui. 
AQ0IPA6S,   s.  m.  Équipage,  bagage; 

voiture  de  maître;  toutes  les  choses 
nécessaires  pour  certaines  entreprises 
ou  opérations. 
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AQïïIPAJAT,  ado,  adj.*  Équipé,  ée  ; 
mal  aquipajat^  mal  équipé,  déguenillé. 

AQVniA,  cév.,  V.  a.  V.  Acairâ. 

AQUI88A.  CÉV.,  V.  a.  Pousser,  exciter; 
il  ne  se  dit  qu'en  parlant  des  chiens, 
qu'on  excite  à  mordre  ou  à  se  battre. 
—  Syn.  atissây  cissd, 

AQUIT,  PBOv.,  adv.  V.  Aqui. 

AQUITAL,  CABC,  adv.  Là.  V.  Aqui. 

AQUITO,  PBOv.,  adv.  V.  Aqui. 

AQmv,  BÊARN.»  adv.  V.  Aqui. 

AQUIULA,  BiTEBB.,  V.  a.  Ëculer,  en 
(tarlant  des  souliers  dont  le  quartier 
de  derriôre  se  plie  et  s'affaisse  sur  les 
talons;  acculer,  faire  tomber  sur  le 
derrière;  saquiulà,  v.  r.,  tomber  sur 
le  derrière.  —  Cabc,  aiiulà.  —  Ety., 
à  y  et  quiuly  derrière. 

AQUIUT,  ABiÊG.,  adv.  V.  Aqui. 

Aimo,  AQTOTt  PBOV.,  pron.  dém.  Ce, 
cela;  mieux^  acô,  qui  est  plus  conforme 
à  rétymologie  latine,  eùcutn  hoc. 

AQVOT,  PBOV.,  pfép.  Chez.  V.  Acô. 

AQUOTQ,  PBOV.,  pron.  dém.  Ciela.  V. 
Acô. 

AQUOT-QUOT,  cÉv.,  sorte  d'interjec- 
tion. Ah,  peste  !  ce  n'est  pas  peu  du 
chose  ! 

AQVOUS,  0,  adj.  Aqueux,  euse.  — 
Esp.,  aquoso\  ital.,  acquoso,  —  Ety. 
LAT.,  aquosus. 

AH,  PBOV.,  s. m.  Halle,  place  publique 
où  80  tient  le  marché. 

AKABANO,  PBOV.,  8,  f.  Amando  pis- 
tache. 

ARABI,  s.  m.  Nom  donné,  à  Arles,  à 
une  espèce  de  cousin  ou  de  moustique; 
l'accent  est  sur  la  dernière  lettre. 

AIAIICA,  do,  PBOV.,  adj.  Séché,  ée, 
au  soleil,  en  parlant  des  raisins.  — 
Syn,  agibi,  augibi,  ausebi. 

AftABOUt,  CÉV.,  s.  m.  (Arabôut),Yoûte, 
cave,  grotte,  arcade.— ANC.  FR. ,arro^*; 
GAâ<:.,  arbot;  cfev.,  arbàut.  —  Ety.  ro- 
lïATî.,  arc-vout  ou  arty-voltuts  ;  du  lat. 
arcus  volutusy  arc  tourné. 

AlABBI.  PBOV.,  a.  m.  Érable,  érbre. 
V.  Agas, 

AlAimiO,  PBOV.,  s.  f.  V.  Alabreno. 

ABACA,  cÊv.,  V.  a.  Transvaser  le  vîn. 


ÂHâ 

—  Ety.,  àf  pfiv.  et  roco,  marc,  pris 
dans  le  s6ds  de  tie. 

AlABBL,  CAST.,  s.  m.  V.  Alader. 

AIAStt,  cÉv.»  8.  f.  Arada,  labour,  la- 
bourage; terre  labourée.  —  Cat.,  esp., 
arada.  —  Ety.  lat.,  (jsrala,  labourée. 

AtAPAa>  pfto^o  s  m.  Glouton,  celui 
qui  mange  avec  excès  et  avidité,  et 
qui  a  toujours  faim. 

ABJUIAH,  PROV  ,  s.  m.  V.  Auragan. 

AIAOAVT,  0,  pnôv.,  s.  etadf.  Harpa- 
gon, avare,  celui  qui  veut  tout  s'appro- 
prier; dans  d'aur^es  dialectes,  il  se  dit 
d'un  homme  violent  et  emporté,  d'un 
homme  arrogant,  et  c'est  alor»  une 
altération  de  arroupanl* 

AlAU.  ioc.  advi  V.  Ratje. 

AIA&HABO.  s.  f.  Araignée  ;  toile  d'a> 
raignée.  —  Ety.,  aragno. 

âBAglfâW,  Hiov.,  s.  m.  Espèce  de  rai* 
sin  blanc  à  grains  oblongs  et  mous. 

llAOïmai.  PROv.,  s.  m.  Toile  d'arai- 
gnée. —  Ety.,  aragno» 

âlAftVO»  s.  f.  Arattha,  araignée;  oro- 
gno  cambarudo,fatxcheMx,  espèce  d'a«> 
raignée  qui  a  le  corps  trè^petit  et 
les  jambes  fort  longues.  —  Syn.  tara'- 
ragno^  estariga^Oy  ieriragnOi  tararai- 
gno<,  aragnadoy  iagno*  aranhe,  —  Cat., 
arany;  ital.,  aragna»  Du  lat.,  aranea. 

AlâtflO,  PPOT..  s.  f.  Filet  dette  teint 
en  brun,  dont  on  ae  sert  pour  prendre 
les  merles  et  d'autres  oiseaux;  il  signi* 
fie  aussi,  dans  le  dial.  languedocien, 
treillis  de  fer  et  estsynonime  de  cîedai. 

AlASIO,  PROV.,  s.  f.  Ophrys  arai- 
gnée,  Ophrys  arachnites^  plante  de  la 
fam.  des  orchidées,  qu'on  trouve  dans 
les  bois  ombragés. 

AIÂMO^  pROY. ,  8.  f.  6obe*mouche. 
Y.  Braudo-ralû. 

AlAfiVO  ou  ABA8irO-in-KAB,  s.  f.  La 
vive  ou  le  dragon  de  mer,  Tirachinui 
dracot  poisson  qu'on  trouve  dans'  la 
Méditerranée.  On  donne  aussi  le  nom 
de  aragno-(k''mar  k  plusimirs  espèces 
de  crustacés  qui  ont  de  longues  jam- 
bes.—  Syk.  iragno.arangio,  --Pour., 
aranha;  itâl.,  pescé  rogna, 

AlABIUO,  PBOV, ,  s.  f.  La  jeune  vive. 
->  Ety.,  dim,  de  aragno. 
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AtAftMOV,  pR0v.,8.m.  (aragnèu).  Es- 
p^e  de  raisin.  V.  Aragnan. 

llAffXOU,  pRov.,  s.  m.  (aragnôu),ToiIe 
d'araignée;  filet;  aragndvst  les  deux  pe- 
tits  filets  qu'on  tend  aux  deux  extrémi- 
tés d'une  tendue,  —  Ety.  ,  aragno , 
araignée. 

Quiod  caato  wio  euuomi,  ma  donço  «migo. 

Se  pren  Ion  ronssignôa 

A  l'âkagrôu. 

MistbaIm  Lis  Iseto  d'or. 

ABAailOU»  ARASIIOUII,  a.  m.  Prunelle. 
V.  Agrunelo. 

A1A01IOÏÏ8,  0,  adj.  Hargneux,  euse. 
V.  Argnous. 

AHAI,  gasCm  S-  m.  V.  Araire. 

AXAUB,  s.  m.  Arairb,  araire,  charrue 
sans  avant-tràin.  —  Syn.  arai^,  alaire^ 
arare, —  Anc.  cat.,  aradre;  bsp.,  port., 
arado;  itai..,  aralro,  —  Et\-.  lat.,  ara- 
irum, 

ÈMÊJL,  «abc,  civ.,  v.  a.  Éohiirer, 
chauffer  avec  ses  rayons,  en  parlant 
du  soleil;  l'arajà^  v.  r.,  s'exposer,  se 
chauffer  aux  rayons  du  soleil.  —  8yiv. 
soulelhd,  —  BàARM.,  arrayd,  —  Ety.» 
à,  et  r(ya',  rayonner. 

ABAJO,  c&v. ,  s.  f.  Folle-avoine.  V. 
Gouguioulo. 

* 

ABAH^  cév.,T0ULM  8.  m.  Aaav,  airain; 
fiai  d'aramj  fil  d'archal.  —  Syk.  aran^ 
eram,  —  Çat..  anc.  bsp.,  aram  ;  port., 
arame;  ital.,  rame,  —  Ety.  lat.,  â^o- 
men, 

AHA1BA,  v.  a.  V.  Arrambâ. 

AlAHOmi,  s.  m.  Une  des  deux  pièces 
du  train  d'un  carrosse,  entre  lesquelles 
le  gros  bout  du  timon  est  placé  ;  cep 
de  charrue.  V.  Alamoun. 

ABAHOUV,  s.  m.  Raisin  noir  à  longues 
grappes,  originaire  du  pays  d'Aramon 
(Gard);  comme  ces  grappes  traînent 
souvenc  à  terre,  on  l'appelle  aussi  ra- 
balaire» 

AlAMSA,  y.  a.  V.  ArraDc&. 

AlAHftB ,  AlATOl ,  prov.  ,  8.  m. 
Orange.  —  Bitbrr.,  (range;  esp.,  na- 
ranja;  POHT.,  laranja;  itai^,  arnnoià, 
—  Ety.  ababb,  naranj, 

ABAHftBUEI,  8.  m.  V. 
AlAH&ini,  pHOv.,  8.  m.  Oranger.  **^ 
BiTBRR.,  irangier,  —  Ety.,  arange. 
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ilAXftIO,  S.  f.  La  vive  ou  le  dragon 
de  mer.  V.  Araguo. 

iJUmanit  prov.,  s.  m.  Orvet,  eepèce 
de  serpent. 

AâANHB,  BÉAâN.^  s.  r»  Araignée.  V. 
Aragne. 

ilAKJABO,  proVm  s.  f.  Orangeade.  — 
BiTEna.,  iranjaeh,  —  Ety.,  arange, 

AEANJAT,  pRov.^9.  m.  Orangeat,  con- 
fiture faite  d'écorce  d'orange.  —  Bc- 
Tuan.,  iranjat,  —  Ety.,  arange. 

ÂBAPA,  ARiPnlAH,  AAAPioq,  V.  Ar* 

rapâ,  etc. 

IBAH,  MONTALB.,  s  m.  Aile  ou  côt4 
d'une  cheminée. 


ARAU,  DAUPH.,  s.  m.  Charrue.  V. 
Araire. 

ARAIU,  V.  a.  Rendre  rare,  plus  raro  ; 
éclaircir.  —  Erv.,  à,  et  rare. 

AEASAf  V.  a.  Y.  Arrasà. 

AaAafUI08r(s'),  v.r.  Se  couvrir  de. teî- 
p^  devenir  i.eig<Mu«;  au  fig.  «  ae  ra- 
bougrir. *-  ËTY.1,  à,  elraseassûteiugm, 
de  fHuco,  teigne. 

AftÀBSA,  paov.,  v.n.  Faire  faire  place, 
écarter  la  foule.  —  8vn.  faire  arasso, 

ABA888  (faire),  prov.,  v.  Pâtre  fatre 
place,  frayer  un  passage;  arasko  !  pla- 
ce !  Of^idâ  :  4iraséo  t  orier  :  place  !  plaee  ! 

AIASI^Q,  PROv.,  s.  r.  Grappe  de  raisin 
desséchée  sur  le  cep  et  dégarnie  de  s^s 
grains. 

AftATiA ,  PBov,  V  y.  n.  Haleter-  j  -ôtre 
haletant.  —  Ety.  ,  arato, 

iRATQ,  s.  T.  Battement,  palpitation 
de  cû6ur  causée  par  un  exercice  violent 
ou  par  une  lohgù^  courge.  —  Ety., 

apeid^uç^  battement  dç  cœur. 

■   (■ 

A^IATOirm.  do,  pnçy.^  ft(\i.  JRatatin^ 
ée*r(^ugn,  •—  Syw.  agrntQMm><igraU' 
toun^.  ^  ETï,,,à,  et  r(»(»wOvpatit  rat. 

AftAULI,  do,  cév.,  adj.  Engourdi,  e» 
faible,  malingre,  fltiet;  transi  é9£s(Âd 
—  BtARif,, arrèuli^t, 

êMAM$,  ju»aTm  Srta.  IhdisposUlim  i 
fiiblease  physique.  —  8vn.  arraus, 

ARAT,  GAsc,  s.  m.  V.  Araire.  • 

AlBASO,  PROV.,  s. T.  Tourte  aux  hér- 
}>cs.  —  Atté»-.  de  herhadô. 


AKB 

ARBAIA,  GA6C.,  V.  a,  Surveiller,  gar- 
der un  troupeau,  le  d^teuriier  <tee  ré- 
coites* 

ARBAJAIIS,  GASC,  s.  m.  Berger, gar- 
dien d'un  troupeaii.  — Ety.,  ar&a/a. 

ABBAIilSTIIBIl,  PROV.,  s.  m.  Arbalé- 
trierj  martinet,  oiseau.  V.  Aubales- 
trier. 

ARBA8I08,  PROV. ,  8.  f.  p.  Idées  ex- 
traordinaires et  puériles;  rêves  creux. 

AtBASSAC,  s.  m.  V.  Abrassac. 

AKIS.  BÈAAN.,$,  pa,  Ai^bro.  V.  Aubre. 

AUBLBT,  BftâRN.,  8.  m.  Petit  arbre. 
^  Ety.,  dim.  de  arbe. 

AUniB,  GASC,  V.  a.  Agréer;  tl  signi- 
fie aussi,  vendre.  V.  Bène,  vendre. 

ABBETO,  s.  f.  V.  Herbeto. 
ABBBTAT,  ade,   bkakn.,  adj.  Écarté, 
ée;  égaré. 
AlBIATAH,  TotJL.,  s.  m.  V.  Ourviétan. 

ARBILBO,  s.  f.  V.  Herbilhô. 

ABBOT,  GASC,  s.  m.  V.  Arabout. 

ABBQIINB.  GASC.  V.  n.  Dispai*aitre , 
0)o\irir;  v.  a.,  enterrer. 

ABBaviriUBT,  6A6G.«  «4j.  Disparu  ; 
en£»océ. 

AnoraxA,  PROV.,  v.Q.  Marauder, 
courrr  ia  campagne  pour  voler  dee 
fruits.  —  Bty.  LAf.,  arbor,  arbre, 

ABBOnBlAUBy  prov..,  B.m.  Marau- 
deur. —  *v».  arbourisr.  —  Ety.,  or- 
bourià. 
.  AB!B6timnt,  S.  m.  V.  Arbourîiûre. 

ABBûniIIQ,  PROV.,  s.  f.  V.  Herbou- 

rilho. 
ARBjDinuSTO,  s.  f.  V.  Herbouriçto. 
ABB0U8,  cÉv.,  s.  m.  V* 

ABBOrasiBE,  8.  m-  Arbouaieir,.ot)  frai- 
sier en  arbre,  Arbutus  unedQt  arbris» 
seau  de  la  fam.^  des  4ricacées,  ^  Syn. 
^t*b9\jkssier, 

.  ABBflOSSJi,  cév, ,  8«m-  I4eu  planté 
d'acbousi«ra»  ^  fi^Tv.,  urbom. 

ABBOUSSm,  o^v. ,  s.  m.  Le  même 
que  arbê^9é* 

ABBOtrSSO,  s.  f.  Arbouse,  fruit  de  Far- 
bousier.  —  f»Rov.,  darbotaso, 

AXBOVBtiilI,  GASC,  s.  m.  Fosse,  tom' 
beau. 


ARG  (  AQ? 

AIIQIJT,  cÉy.,3.  m.Voûtfi,V..Arabôutv 

ABBOUTAHT.  ft.JB.  Af^bomaot^piUeff 
terminé  en  forme  de  demi-an),  quiseft 
à  soutenir  aoe  voû(e,  un mui^ kl iiarre 
d'une  porte  ou  d'un  volet,  qui  sert  à 
les  tenSr  fermés.  —  By:?.  arc-boutant^ 
arbutan.  —  Esp.,  ûrhoiante\  port., 
ûrcobotanie,  ^  fît  y.,  ar  pour  arc,  et 
bônlftnt,  qirf  pousse. 

AlBÛUTAt,  ado,  adj.  Voûté,  ée;  sou.- 
tenu  par  un  arc-boutant.  —  Ety^  ar- 
bàut. 

AlBBICnini.  BÉiJiN..,  a.  m.  Arbris- 
seau. —  Syn.  auhrilhmn.  —  Ety., 
dlm.  de  arbre» 

AUmOi  »  cév. ,  8.  m.  BoudifiEière.i 
entonnoir  doni  on  8e>jsert  pour  fiiâre  du 
boudin  ou  de  la  saucisse;  peiit  eitlCMi'^ 
noir  pour  remplir  les  boutelUes.  — 
Ety.,  OTy  et  le  roman,  budel^  bojmi. 

AmXAXT^  s.  m»  V.  Arboutaot. 

AlC^  a.  m.  Arc,  arc»  arme  propre  à 
lancer  des  flèches;  courbure  de  voûte; 
toute  portion  d'une  ligpe  eoiirbei  — 
Esp.,  port.,  ital..,  arca*  ~  Ety.  j*iT., 
arcus, 

UUi^  Ptov.,  V.  a.  Voûter.  —  êty., 
arc. 

AlfiA,  V.  n.  Sauter,  faire  un  bond.  — 
Syji.  s'enarcà* 

AftCABlly  s.  f.  Arcade,  ouverture  en 
forme  d'arc;  nagea,  mouvement  d'un 
nageur  dont  les  bras  et  les  jambes  4é- 
crivent  des  arcs.  —  Esp.,  poht.,  arcàdo. 
—  ^rr.,  part.  f.  dearcô. 

Alfiâsam,  oASc,  s.  f.  Arcane,  pré- 
par8ti£«i  de  mercure.  — "Bsp.,  arcano\ 
du  lat.  4trefinUm* 

anmftL,  9.  m.  V.  Arc-'de-Sém- 
Marti. 


Quand  Tasùa^cikl  par^  Itrn  rcèpu^    - 
Lon  pMire  poteonoh'  al  otn^e^im;; 
Jlala  qttaQd  »e  no«tro  lou  mati, . 
Lomwstre  p«(  ani  dQoqii. 

Pao. 

A1C4HIT0,  SU  f.  Kottgeur.  ^.BtY., 
dim*  de  arcano.  V.ce  mot« 

AICAIRB,  PROV.,  8,  f.  Sarcelle.  V. 
Sarcelo. 

A96IIIIQ)  «.  f.  t2iflÉe  tonge  doAt  86  iér- 
vear  1«6  oli«rpeûJLier&  et  .deis  éoieurs^e 
Mg  pour  tr^er  lenr  oarra^e. 


;  Aïtc 

kWM^  BKARN.,  a.  m.  Rsiiroôhe;  ' 

ARCATOT,  pRov.,  s.  m.  Fanfaron,  van- 
tard. 

E  Ion  Arebo  av.  n^Munen  qoQ  fal  sou  uuiatot. 

P.  Okj»,  £i  Cttrbounié. 

Et  il  le  crève  an  moment  oh  il  fait  ses  fanfa- 
ronnadea. 

Le  mot  roman  alcavoi,  qui  est  le  même 
que  arcami^  signifie  prexéodte,  et  par 
e^t.  débMiehé,  iitkrrtin^  iUeah^eieit  «I- 
cahneAwiy»  en  castdtai^  ont  le-  même 
senâv. 

AlQ-MmuOrT/  jyUMQlTTAT,  V.  ArbOu- 
tant,  arboutat. 

AlG-09-8AJII-VAftn,  s.  m.  Aro-en* 
ciel. 


LlUre  no«ttii  malnta  eolôr, 
Sflgon  4D6- diao  U  «ttttor^ 
Una  foripn  «QQstiia- ed  ti 
Qne  apelam  I'Abc  &,-V.xbm^ 
£  fal  si  dlrern  6  d'e^tien 
Qnan  \6  soIcUhs  atenh  la  nîea, 
Qa«B  a  preaa  de  la  vapor 
Delà  tarrAnuMniacQlor:  ' 

Brkv.  d'Ajcok,    - 

L'air  .piontre  mainte  canlov.  cqsBif  !»■  di- 
sent I^  antenrs;  U  montre  »i  loi  nné.fpcme 
qne  ûoas  appelons  I'Arc  àr-UABTiir*,  il  se  fût 
en  hiver  comme  en  été,  quand  le  soleil  atteint 
la  nue,  qat  a  pris  matnie  dottlevi*  de  là  vapeiii' 
de  \%  tfX|«. . 

—  Syn.  arcaMf'«wmfe>cflw?«mfciR»  or- 
CQuUJti  arç^des^,  argu^»  -p-  îlsi».r 
arcQ  celeski  n^h^r^rcobalenq., 

A1G-O8-8BD0,  paov.,  s.  m.  V.  Arode- 
Sant-Martl. 

AICBIB,  GÂ86. ,  V.  a.  ReceTOîr.  V.  Re« 
cebre. 

ABGBU,  s.  m.  Espèce  de  testaçé  de  la 
classe  d^s  bivalves,  du  genre  ées  Ve- 
rnis» dotlt  àtttcoiinàtt  plus  de  dent  va> 
riétés.  Celles  qu'on  pôcfie  sur  nçâ  côtes 
sont  la  Vénus  écrite,  Venus  titferataei 
la  Véâus' tcdiliissée.  yenu^  dicimàki. 
On  donne  le  ^pm  (Varceli  è.  vsk  wx^l- 
lage  plus  gros  que  les  pr/éçéde^ts  qu^on. 
trouve  daQS  les  rivières,  qui  ^st  appelé 
aussi  càuhsou^lis^  V.  EncQunso.umit.. 
Le  mot  arceli  paraît  venir  de  arcy  àr-: 
celf  petite  voûte  i  Sauvages  ^  dérive 
de  arcelltty  petit  coffre. 

AUCiil,  s.  m.  Arceau.  —  fin,,  dlrt^* 
de  arc 


ARC 

AlG-BUrOU,  8.  m.  V.  Arc-de-Saat* 
Marti. 

ARGlàllOT,  s.  m.  Y.  Archerot. 

AlCHBIiA,  LiM.,  r.  n.  Grimper^  monter 
péniblement  an  se  servant  des  pieds  et 
des  mains.  —  Ety.,  arcà. 

AIGHEMIBO,  PROv.,  s.  f.  Armoise.  V. 
Artemiso. 

ÂtCHBlOT  ,  8.  m.  Petit  archer.  Les 
anciens  poètes  désignent  ordinairement 
l'Amour  ou  Gupidon  par  ce  mot.  •— 
8Yv;archèirot.  —  Ety.,  dim.  dearcfwr. 

A9CHBT,  pRov.,  8.  m.  V.  Arquet. 

AlCHIBAlfC,  cév.,  s.  m.  Banc  À  dos- 
sier, banc  d'iionneur;  siège  des  chefs 
de  la  maison  et  des  étrangers  de  dis- 
tinction—  Ety.,  arc/û,  dugrec«r^;^tiv, 
préfixe  qui  annonce  la  primauté,  la 
supériorité;  et  bancy  banc. 

AHCnGAll,  puov.,  s.  m.  Boyaux  de 
bœuf  ou  de  mouton  ;  panse  de  ces  ani- 
maux. 

AlcnciAU  BiTiRH.,  s.  m.  V.  Arti- 
cbau. 

AMUn,  s.  m.  Arquibr,  archer,  sol- 
dat ou  chasseur  armé  de  l'arc.  ■—  Cat.  , 
arquer  ;  bsp..  archero;  port,,  arcliei^ 
ro  ;  iTAL. ,  arciere,  --  Ety,,  arc. 

AlCnÈRO,  PROV.,  s.  f.  V.  Arqtttèirô. 

Aicnmuo ,  AiamiiiO,  cév. , PROV. , 

s.  f.  Le  poids  du  roi,  d'après  l*abbé  de 
Sauvages  ;  les  balances,  suivant  Mis- 
tral : 

Vole  étuuul  ii  set  pu  beUo, 
£  pceann  dii»  rABCDiXMu.o 
L'amour  que  troampo  e  qae  barbëlo . 

Mirlio. 

• 

AlOUPOT,  cév.vS.  m.  Ëtuvée,, viande 
hachée  et  cuite  dans  un  pot  ;  bouta  en 
archipot,  réduire  en  chair  à  pdtéi  écra- 
ser. —  Syn.  arcIUpouo. 

AlGnPOQO,  PROV.,  s.  f.  V.  Archipot. 

Aldn^ltali  PHOV.,  s.  m.  Archiprèi- 
RB,  archiprêtre.  —  Esp.,  port.,  arei- 
preHe;  ital.,  arciprete,  —  Ety.,  archi^ 
préfixe  qni  indique  la  primauté,  et 
prêtre^  prêtre. 

AlcanVAlI,  s.  m.  Archiviste. 

AiaÉLOU,  cÉv..  s.  m.  Cep, bolet  bron- 
zé, d'après  la  description  qu'en  fait 
Vabb^  de  Sauvages.  On  donne,  dans  le 


(  lOB  )  ARÛ 

Roussiilon,  le  môme  nom  au  bolet  ru- 
I  de,  bolptus  seabet*^  Qffpftce  peu  estimée. 
—  Ital.,  araoeli. 

MÊiCOfOi,  s*,  f.  p.  V.  Acinos. 

AHCI80U.  ARCIS0U1I,  cÈv..  s.  m.  On 
appelle  ainsi  plusieurs  petits  insectes, 
tels  que  la  teigne,  la  mite  ou  le  ciron 
du  fromoige,  A  car  us  ciro,  de  la  fam.  des 
Parasites.  —  Syn.  avUsoùy  friofU  ma- 
rano. 

ARCO;  s.  r.  Argua,  arche,  voûte  qui 
porte  sur  les  piles  ou  les  culées  d'uu 
pont  de  pierre  ;  grand  coffre.  — Gasc, 
caisse  de  tombereau;  bois  de  lit  ;  arco 
de  Noué,  arche  de  Noé,  Arca-Noé^  mol- 
lusqne  dont  la  coquille  a  quëlr^ué  res- 
somblanoe  avoc  un  vaisseau.  —  Syn. 
BàxRir.,  arxe,  —  Bsp.,  port.,  ital.,  ar- 
co. —  Brv.  lat.^  arcù. 

ARCOUCBL,  cév.,  S.  m.  Fièvre  éphé- 
mère à  laquelle  sont  sujettes  les  nou- 
velles accouchées.  —  6y>\  araonnfeh 
iouras^  soudame. 

AMOiniilB,  GASc,  V.  a.  Accueillir  ; 
recueillir.  —  Syn.  acoethe,  V.  Aculhl, 

IKCOULl,  l&COULAH,  gasc.,s.  m.  Arc- 
en-cîel.  —  Syn.  arcoulin.  V.  ATC-de- 
St-Marti. 


L'ARCOuLAy  de  la  mAjrtledo 
Tiro^oa  boë  de  U  laimdo. 

L'arc-en-cfel  dxi  matin  tire  le  boarier  du  la- 
bour. 

A&COÏÏLUI,  GASc.»  S.  m.  V.  ArcouU. 

▲RCOONCBL,.  ARCOmrcÈD,  s.  m.  Archet 
de  berceau.  «^  Syn.  ar^c^.  Il  est  aussi 
synonime  de  arcoucel,  V.  ce  mot* 

AROmnOA,  BéARN.>  V.  a,  Aooorder. 
V.  Acourdà. 

AlCOVO,  PROV.,  s.  f.  Alcève. 

A&CDUI,  s.  m.   Hercule,  homme  doué 
'  d'une  grande  force;  dans  lexllal.  d'Apt, 
insolent,  fanfaron.  —  Ety.,  aller,   de 
tierculo. 

IIBAOO,  s.  f .  Troupe  de  bMes  fauves  ; 
.volée,  bande  d'oiseaux  ;  par  ext.,  arda- 
do  coutkarMto^  meute  de  chlebs  cou- 
chants —  Syn.  ardau,  ardèu, 

AlBillOV,  AUAUWm,  s.  m'.  Aroal- 
Hà» ,  ardii loo ,  pointe  q uiy dsnsr  une  bou- 
cle ,   sert  ^  l'arrêter  ;   au   fig.    petit 


ABP 
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ruisseau  qui  se  jette  dans  un  ruiâseau 
plus  grand  ou  dans  une  rivière.  ■—  Syn. 
dardilhoun^  ardiHoun.  --  Ital.,  ardi- 
gtione. 

AlBAïï,  cèv.,  s.  m.  V.  Ardado. 

A»rt;  GASc,  V.  a.  Brûler.  V.  Ardre. 

AlOiltOLO,  pnov.,  s.  f.  Lici^,  terrain 
bri\lé  par  lé  soleil.  —  Bty.,  aràti  brû- 
ler. 

AMSLSÉIÛ,cËv..  s,  f.  Fougue,  ardeur, 
empressement.  —  Ety.,  iarrfe,  brûler. 

ABOBLO,  PHOV.,  s.  f.  Narcisse  des  poè- 
tes. V.  Aledo. 

IIOSLOUS,  0,  adj.  Ardent,  e,  bouillant, 
fougueux,  violent.  —  8yn,  arderons.  — 
Ety.,  arde,  briïler. 

AIOEHGI,  pnov  ,  s.  f.  Ardeur,  fougue, 
empressement,  zèle.  —  Ety..  ardent. 

àMSESOi  i'Rov.,  s«f.  Pièce  de  deux 
liards.  V.  Dardèno. 

AB9BN0,  PBOv.,  s.  f.  Nom  commun  à 
plusieurs  plantes  qui  dessècbent«t  brû- 
lent pour  ainsi  dire  toutes  celles  qui  les 
entoureril,  telles  que  Teuphraise  jaune, 
la  crôte  de  coq,  la  pédiculaire  des  ma- 
rais. —  Btt.,  ards^  brûler. 

AIOBMT,  0,  acy.  Armnt,  ardeut,  e.  — 
Esp.,  aréUnte;  port.,  ital.h  ONùmtèi.—' 
Ety.,  lat.,  (o'dentem, 

AlonotlS.  0, 6ASC.,adj.  V.  Ardëlous. 

Anto,  BÊABiT.,s.  m.  Foule^ bande'.  — 
Syw.  ardado^  w^daU.  -^  Et*,  kvt^  Jèei^- 
de^  troupeau. 

A11RDI8M,  8.  f.  Aroidbca,  bardiesaeL 
— Anc,  c AT-  »  ardidesa  ;  ital*  ,  ardih&za. 
—  Ety.,  ardido, 

A19IS0,  cév.,  s.  f  Pièce  de  deux 
liards;  c'est  le  double  d^ïm^t,  qui 
no  valait  qu'un  liard  . 

AKBIDQHSVT,  a4v.  AADXDAXi^T,  har- 
diment, résolument.  *-  Bsp,«  ardidor 
mmie,  —  Ety.,  ai^dido  .  et  le  suffixe 
ment. 

Alonpim,  paoY.^s.  m.  V.  Ardalhoù. 

àlBIWIW.  do,  adj.  Hardi, ie,  effroi»- 
tH  ,  impertinent.  —  Ety. <,,ardU,  hardi, 
et  man  ou  rnarm,  homme  dans  plusieurs 
langues  du  Nord. 

AEDIQL,  .cast.,  s^^m.  Grain  d'orge; 
orgfiolet.  V.  Ûrjoulet.  On  donne  le  mê- 
me nom  au  populage  des  marais  ou 
&ouci  d'eau. 


Am 


AlOIT,  ido,  a4j.  Hardi,  le,  tndfloieiix- 

—  QuBRC,  of'di. 

Es,  pu  Tertat  00  qne  ae  dis^p 
Qu'en  tout  ten]q>8  fiiToii  ra  m  a«9IT.    ... 

Pro. 

Bit;  akc.  h.-all',  harti,  hardi,  fort. 

AUtT;  s.  m.  Petite  monnaie  dé  cui- 
vre de  la  valeur  d'un  liard  ;  Vardido 
valait  le  double.  —  Qobrc,  ordi. 

Qui  toi  U  coqtio  axnftl  I'ardit* 
Es  trop  «paMi  e  trop  «idlt.   ' 

Fbo. 

AXHIT,  s.  m.  La  partie  convexe  d'une 
pièce  de  bois  courbé. 

ARBITÈTA,  BÉANN.,  V.  n.  Lfantér,  (don- 
ner liard  à  liard,  lésiner.—  BTv.^'«r<<tï, 
liard. 

IBDO,  Gév.,  s.  f.  Colère,  cri  de  colère 
et  de  menace. 

11008,  s.  f.  p.  Arda,  bardes,  tout  ce 
qui  est  d'un  usage  ordinaire  pour  l'ha- 
billement ;  équipage,  r-  8yn.  fardos, 

ARBOU,  ARBOim,  s.  /.  Abdor,  ardeur, 
chaleur  vive  ;  vivacité,  grande  activité  ; 
désir  Violent»  amour,  passion.  — 'Cat,, 
ESP.,  poaTo  «rdor;  rrAL..  ardore.  — 
Ety.. LAT.,  ardorem,        -  _ 

ABflOUH,  o,  GAflc.,  adj.  Rond,  e  ;  mû* 
chino  ardouno^  le  monde.  —  Svit.  re- 
cfoun,  ,     .  * 

.  AHD0U8,  0,  PRov.,  adj.  Rude,  esoarpé. 

AADBS.  CAST.,  V.  a.  Ardre,  brûler,  en- 

ilammer.  ^  8vk.  arde.  *-  Klîp.,  port., 

arder  ;  ital.,  ardere,  *-  Du  lat.  ardere, 

ABB,BiARN..adv  Maintenant. T.  Aro. 

AKBBBI,  0,  PROV.,  adj.  Dur,  e,  ûpre  ; 
vif,  en  parlant  du  temps  ;  abrupte,  s'il 
s'agit  d'une  eoMine. 

AIIOAGIA,  V.  a.  Regarder  vivertient 
devant  soi. 

IBB&ARBA,  V.  a.  Arbgardar,  regarder. 

—  Syw.  regarda,  '  ' 

ASim,  PHOV.,  s,  m.  V.  Aîîsîér. 

AftillB,  adv«  comp.  Arbihb,  arrière, 
an  arrière,  autrefois;  de  rechef,  encore. 

—  Gat.,  arreira,  —  Ety.,  à,  et  rèire, 
du  lat.  relrOf  arrière. 

AHSJO,  QÉv.y  s.  U  Rente  de  bfté. qu'on 
retire  d'u.n  laboureur  pour  l'usage  d'u- 
ne ou  de  plusieurs  botes  de  labour*  — 
Syn.  àrengo. 


iAiBUItUI^  do,  v6t.,  ftdj.  Hâraèsê^ëe, 
languissant.  —  Syn.  arretanqui. 

A1SL08,  t>ROv.,  s.  f.  p.  Ëdiâuboulure, 
éruptioTi  de  boutons  à  la  peau. 

AUN.  pboVm  SfUi.  Haleine.  V.  Âlén. 

▲BSII,  CA.RG,>  adv.  Expression  cloat  on 
se  sert  pour  oKciter  les  bœufs  à  xnar • 
cher. 

AUNt  s.  m.  Hareng.  Y.  Arenc 

ÂUSNl,  câv«>  V.  a.  ÉfBin ter,  faire  plier 
les  reins^  rompre  les  reins;  s'arenà^ 
y,  r-,  s'éreinter,  s'alTaisser.  —  ■firru^à, 
priv.,  et  ren.  rein. 

AIBHÂ,  cÉv.,  V.  a.  V.  Ar0m&. 

AUNl,  pi^ov.,  r.  iu  V.  AlenA. 

A&BNA  (s'),  pRov.,  V.  r.  S'ensàblèi*, 
«^nibnder  dans  le  -ëable.  —  Ett.  Cat., 
arena,  sabîe. 

.    .    .    t/n  ■  n«rfra  Qae  îs^ARÊHif, 
Axt  moi  lom  8»nft6ttUé,  Ati  mât  ïi'«p<ro«l6taAfili. 

AXÉilAdO,  s.r.  V.  Alenado. 

ABEVC,  pROv^  9.  m%  Abîme»  Y.  Aveû^s. 

▲IBIt,  )3.  m.  Arbnc,  Imreng,  clupeâ 
arengus,  —  Syx.  artng.^'^p'.f  aren^ 

haring, 

AUSNCA,  CBv.,  V.  n.  Se  raccourcit 
oaauBeles  v^rs  de  toirrei  -^  8Wti.  ^3br- 

AUSKCAm,  do,  u6v..  4ldy.  «écbé,  éè, 
comme  vb  bareog.  —  Stx.v  arejw: 

.  ^BEirCAOQ)  s.  T.  danlfoe  saiée  ctfilAne 
le  hareng.  -^  8yn.  alencado.  —  I&5Y., 
af'ènc. 

ARinniOULO,  s.  f.  Arôiuie  on  e^Qoet 
volant,  Exocxtus  voUlans^i^^\^pxi:{^oïi 
trouve  dans  la  Méditerranée  .C'est  aussi  ? 
à  Nice,  le  nom  des  hirond^tles. 

A1SK&,  s.  m.  Y.  Arancw 

ABBVSASO,  s..f.  Y.  Alenoado. 

AXSKIÉftO,  prov.,  s.  r.  Sabioiaalàre, 
li<m  çù  ion  prend  du  aable.  '-^  Err. 
LAT.,  arena ,  sable. 

AllfiNJA,  V.  a.  Y.  A'ffHHigd. 

-AfSJliia^'o,  adj.' Aii£iios,9abibbn^x, 
-cubeu-^ ËTYv  l^Tm  ùtieHôius, 

AÉ!i8,TTibv'.,  s.  in.  Y.  AreScle.  ' 


(  t*d  )  ARE 

AlttMB,  s.  m.  Y.  ArescadO. 

ABBSC'A,  V.  â.  Amorcer  le  poisson  ; 
donner  la  becquée,  la  pAtée.  —  En., 


aresc, 

ABK8CA  nno  tardo  per  prbne  nu  thoiui. 

Pno. 

AifiSGilIQ.  a.  f  <  Appit  dont  se  servent 
les  pécheurs  pour  amorcer  le  poisson; 
pâtée  pour  les. oiseaux  ;  becquée  qu'ils 
portent  à  leurs  petits.  —  Et  y.,  part.  f. 
de  arescà. 

A  gros  pèifl  grosso  abbscado. 

Pue. 

AVBUtûUl,  S.  m.  Bois  de  fente  pour  les 
minots,  les  boisseaux,  les  cerceaux  des 
cribles,  des  tours  à  filer,  des  caisses  de 
-tambour,  etc.'  *  archet  die  berceau  j  cer- 
ceau adapté  è  la  gueùhe  d'ùti  sac  pour 
le  tenir  ouvei^t.  Mistral  l'emploi  dans 
ce  dernier  sens  : 

Un  cop-U  po&iit  dêt  eberêS(A« 
Do  to  ohKtoaao,  âiiia<rAjmo», 
Se  deviaerotn  eatremeacle 
Emé  U  det  bralAot,  U  dcl  d'aqnén  Viaceo. 

^isTBAJ.,  linr^io. 

Syn.  ares,  ariâcie,^  aHuckj  ûruêele.  -^ 
Ca.st.»  arUçle,  ;  ijuB . ,  ,arisph . 

AfflBfUi0^p.HOVi,s.  f.  Y.  AHesole.  Il 
signifie  aussi  éch^rde^  dt  il  estaynont^ 
me  de  e^plento^  estarench,  çsUirengo, 

ASSSVfl,  PROiTt,  S,  r..Alèae.  Y.  Aiwno. 

^ttVMVNA,  V.«.  Y.  fiASoànd. 

ABB8T.  PROv.,  s.  m.  B^^fëts,  flîet 
{^otrrpMtidrè  <lf«l8'^oièsonS^eia' des 'oi- 
seaux. —  SvK.  oi»èt.  ^OkT»,r€t  '^JÊSP  , 
re4;  iTAL.,  rete.  Du  lat*,  réle,  fésaan. 
fiM. 

JUlil¥MiO,'pi<à^^..  s.  r.  Ufcèr^s  quise 
forment  dans  la  tnWichfe  "dés  bêtes  à 
fâftie  qiii  'itùèfàfi^i  dèi^^is  séès^. — ^Btv. , 
(Vf^to,  'bat^be  dn  blé. 

ÈÉÉiiii,  s.  f.  A-ftiéèi^A/b^rt^e  du  blé  et 
des  autres  ^^raminées  ;  crête  d'un  toit; 
cOié'atlgUlafred'iiire  piiô^re  taHlée,  ou 
•d'uhe'ptièbe'dttftois'équarrie ;  «i^^fe de 
pofsson.  —  fisp.,  iTAU.'ùrista.'én  lat, 

ARBSTOO,  AUSTOmi,  s.'m.  MéUnier, 
polss^ott  de  riVièï^  «fui-  a  bèaufeotrp  d'à- 
rôtésvd'ôïi  le'tiomqttMl  porte.  ~'8t?i, 
àinéù.teino' d'osé. 


AWr  (  iH  ) 

Aiw,  8.  m.  Aïiirt.  AïiiBTH,  bôfiér,èift. 
le  de  Hi  Brebis,  Oiyà  arîts;  au  fl^.  honi- 
me  ardent ,  enièlé)  capHcieut.  C'est 
aussi  le  nom  du  bélier,  un  des  dùûte 
signes  du  zodiaque.  ^  Cai.,  &p:y  iiikL. , 
arwu.  —  Ety.  i.at.,  ariétem. 

ànt^pnby.y  ».  m.  Filet.— Svw.  arrt^ 

AUna,  P»ov,,  v.n.  fiaiel€^;fc^pîrer. 

—  Etto  «r^,  pourm^j-halêtoe: 
AlBâfiHa,  PHov.,  s.  f.  \'Çfl^t  feîr  r^b- 

jets  hors  de  service. 

AMâUW,  s.  to.  hr6\^  d'Bfttôfrêrty- 
aum  eurof^mfn  ;  on  donne  te  môâie 
nom  au  paliurè.  V.  An^vôu*  ■ 

àMaaaKBtjS.  m.  t.  de'mar.,  Orjfèiwau, 
gros  anneau  de  fer  dont  on  se  gert  pour 
amarrer  les  vaisseaux;  boucte.'de  l'An- 
cre dans  laquelle  on  passe  le  càWe. 

—  Err.  B.  LAT.,  arganum-,  engin. 
AIAA1I>  AMBàJiT,  s,  m,  ^rrau,  espèce 

(ie  S')uquâaiile^^e  porleat  les  payaaiia, 
lf:&  rouliers,  etc.  j  jaquette,  robe  que 
i  on  met  aux  jeunes  enfanta. 

ir*  rca  de  gronasier  que  I'argaut.. 

Pro. 

Le  mohtagnsiiâ  n'c«t'pâs  nigaud.  —  Il  n'a  «e 
CTossIer  qii«  le  Mmn. 

Aifiiotia,  S.  m.  V.  Arjàiaij.  ■  • 

ARrintOOS,  pRov.,  àdj.  y.  Argiloua. 
ABjWf.âjnig,  FKOv,,  8.  tn.  V.r JVijftfiu 
ARBIUS,  8.  m.  V.  Arjalas. 

lamuint,  paov^,  s.  m.  Oeoât  ^i-  ' 
lieux.  V., Arjalas. 

AlMUm,  co,  adj.  D'argile;  d(iUfyo: 
argelmco^  cruche  d'argile. .— .5xY,,^r-  : 

fjrh, 

AieXUtHO,  s.  f.  V.  Argiliéro.  \ 

AiaELO,  .s.  f.  Argile.  V.  ArgUo. 

AABBBOOlfO»  s.  f .r  Argemoneyi?«^K^?er 
(irgenwne,  plante  de  la  JUm'.  de^papa- 
V "racées.  —  Ety.  ,  rt7>.f^//iir,  scfte  de 
pavot. 

AlSBUSAir,  PMoy.,  adj.  Y.  Argilous. 
On  donne  1q   mônie  nom  aux  terres  i 
ii'alluvion. 

AlâBKt,  S.  m.  Argent,  argent  ;  mon- 
naie en  général  ;  ar^^n^  de  set  seûumes, 
«"rtance  dilTidile  h  faire  rentrer. On  dît,, 
en  provençal,  mis  arQcnt  pour  moini 
anjcnt,  —  Ety.  lat.,  argentum. 


AftG 

•    M«l  h^  ftMù  tout. 

iroUMfisso  «dfas  j^ftitintt,  Ifkm  «mm  oli. 

Pj». 

AlflBmrAy  V.  a.  AFfcElfiiAB;  •  àtgèftler, 
couvrir  4e  feuille»  d'^iiB»ni;. vendre 
une  chose,  «j'estrà-dijcç  la  oliangiw  con- 
tre de  l'argent.  De  qu'as  fach  de  toun 
àse'f  —  rm  ùrgénitÂ  :  j'en  ai  flilt  de 
l'argent;  s'àrgeniâ,  v.  r.,  pfèrridre  la 
blancheur  de  l'aii^nU  —  E-rt-,,  étgènt. 

ÀMamUMSi,  a»  t  AiMM^iTàtiA^  a;«gen- 
terte,*  vaisaeito,  eutilài^s  «A  Ustrea  us*- 

lensiles  d'argent.  —  Ety,,  argent.     . 

AMMTlluUk  8.  f»  fttio»  d/tffgffittÀ  — 

AIMHnir,  e,  adj.  'iwrijôttlhi,  e,  qui  a 
la  couleur  du  lé  soà  de  Farg^t.  -^ 
PoBT.,  iTAL.,  argentiniù, .—  Bifflf»*'  ttr- 
gpni, 

ARSKNtih,  s.  m.  Nom  de  piusieutls 
poissons  de  mer,  ainsi  appelés  à  ciHise 
des  reflets  argentins  de  leurs  écailles, 
le  lépiclope,  le  gymnètre,  etc.  . 

,.  AJWONrai),  s.  t  .Tire4}re.  -  SYji/ca* 
cho-malho,  denièirolo,  àiniairolo.  La- 
potentille  ansérine,  de  la  fam.  des  rosa- 
cées, eét  aussi  ^p5péme  argenMo,  — 
Ety.»  argent, 

ARfflWflWB.  Aienilflll,  ftdj«  V. 

Ainonfroa,  o,  adj.  Argenteux,  elise, 
qui  a  beatt«onp  d'argent,  -r*  Ety  lat., 
q^rgeninsus,  .  . 

ARfiBRr-TIÉI,  s.  m.  A^EV^vic^  -ai- 
gent-vitou  vif-argent,  mecscui^;  «n-dtt 
d'un  homme  ,tré^ç-vif:  A  d'argenfr^viéu 
à  Ifogo  de  sang^_—  Anc,  gat.,  argenf- 
viw,  Awc.  ESP.,  argent-w'vo;  h  al.  ^ar- 
gento-Vfvo, 

AàdStOLd,  s.  f.  V.  Arjèlrôlo. 
iROOÈIROUS,  0,  adj.  V.  Àrgilpus. 
AAttriLis,  s.  m.  Y.  Àrjalas;  ■       '" 

iasiBLO,  ARfiiÉRQ,  iiavÊLOoa.  v!  Ar- 

gilo,  Argilous. 

AMIMÉBft,piiov„8.:f.  Glaisidre,Jieu 
d'où  l'on  tire  l'argile.  —  Syn.  ûrgelièiro, 

AHGniO,s:r.  ÀAGiLA,argiIe,  terre  bian- 
cMtra  comi^oséa  principalement  de  si- 
lice et  d'alumine.  --  Sy?».  argèh,  ar- 
giélo^argièro,  —  Gat.,  ar^«/a  ;  ^p., 
port.,  iTXi;:,e?r.ft7/d.— Dulat..  àr^illa. 
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AlfilLOUS,  0,  adj.  Abgillos,  argileux, 
euse,  qui  tient  do  l'argile.  —  Syn.  arge^ 
lotis,  argiélouSj  argièirous,  —  Cat.,  ar- 
gilos  ;  ESPo  curciUoso;  ital.,  argiUoso. 
Et  Y.  LAT.,  argillosus^ 

ÂIOflUBLO,  s.  f.  V.  Arjèirolo. 
AIMAT,  ado,  adj.  V.  Amat. 
IMlSt,  ARBim,  S.  m.  V.  Ârnier. 
ABftHQ.  s.  f.  V.  Arnier.  Il  s'emploie 
aussi  pour  anio,  teigne.  V.  Amo. 
AiavOUSi  0,  adj.  Hargneux,  eoae. 

AMOiTTA,  B&ARN.  ^  V.  a.  Guetter,  re- 
garder*—Ety*,  or,  et  fifo^o,  du  romau 
gaitOTi  guetter. 

AlfiOÈra-^CAinS,  BÊAUN.,  B.  m.  Celui 
qui  guette  sur  les  chemins  pour  assas- 
siner au  pour  voler.  —  'E^iH.^urffoè^ie, 
guetteur,  et  canùii^i  chemins* 

AROOT,  8.  m.  V.  Ergot. 

A&eOUAffHO,  PROV.,  S.  f.  Couvée.  V. 
Gouado. 

AteOÏÏLA,  GASc.  V.  a.  Attendre,  es- 
pérer. 

A&OOULBT,  cÈv.,  ALB.,  s.  m.  Homme 
de  rien  ;  on  appelait  autrefois  ainsi  les 
arquebusiers  à  cheval. 

Ctp-de-Doun  !  qne  1*  mort  ea  un'  ettnnjo  caoso, 
Qnan  ven,  com'un  foarmil,  prene  on  homoie  al 

[eoalet  ! 

Qnealoa  n*  groi  mèiwtnr,  .un  pe<it  AaoootsT, 
Eiecnto  ses  pda  tout  so  qne  so  prep«ii/M, 

DS  CHAUBAitO  DB  ROQOKBXDHg. 

ARBOUTAT,  ado,  adj.  Rusé,  é«.  Dû, 
difilciloA  doper.  —  Etf.,  ùr^,  qui 
coanalt  l'argot. 

AltttriU,  DAUTH,,  s.  xn.  Orvet,  replile 
de  la  ftim.  des  homodermes. 

ARftUS,  ARfiUI,  s.  m.  T.  de  mar.  Ca- 
bestan, tour  fixé  dans  un  navire  pour 
soulever  les  objets  d'un  grand  poids. 

AIGUHÉO,  èle  bèarn., adj.  Aigre-doux, 
patelin  ;  cVst  ùité  altération  de  agre^ 
atgre.  et'mf^,  TâieK 

AKOnsol,  adj.  m.  Éveillé,  leste.  — 
Etym  i4rywj,  qui  a'des  yetix  d'Argus. 

AUALA,  cÉv. ,  V.  a.  Nettoyer  un  canal . 
pour  faciliter  Técoulement  des  eaux.  — 
ETY.,/i,  et  le  roman  rtel, ruisseau, faire 
couler  comme  un  ruisseau. 

AUAT,  cfev.,  s.  m.  Ane,  baudet. 


AUBA,  v.  a.  Donner  à  manger  aux 
animaux,  chevaux,  bœufSjOi^eaux ,  vers- 
à-soie,  etc, ,  appAter  un  enfant,  un  vieil- 
lard. 

AiaADa,8.  f.  Ration  qu'on  donne  aux 
animaux,  ration  de  feuilles  pour  les 
ver8*à-soie.  —  Ety.,  part.  f.  de  urihà. 

ABUAIU,  b.  m.  Celui  qui  donne  h 
manger  aux  animaux*—  Ety.,  aribd, 

ABIwmnia,  prov.,  s.  m.  v.  AUbou- 
fler. 

AUBQVKIKnill,adv.  A  foison,  en  abon- 
dance.—Ety.,  ar*,  part,  aug.,  et  houn- 
dourif  altér.  de  aboundoun,  abondant. 

AUSBIiO,  s.  f.  Haridelle,  mauvais  che- 
val. —  QubrCm  oiHdulto. 

AUBltAT,  8.  f.  ARtDiTAT,  aridité,  sé- 
cheresse. —  A» G.  CAT.,  ariditat  ;  ital., 
aridilà,  —  Bty.  lat.,  aridilalem. 

9 

AlIÉai,cfcv.,8.m.  Salsepareilte  d'Eu- 
rope, llset  piquant,  Smikus  espéra, 
plante  de  la  fam.  des  asparagées.  Noms 
div.  :  saliége^  iengo-de-ea^  grame-gros. 

ABiER,  Airem,  Auaum,  s.  m.  v. 

Alisier. 

ABIHAS,  pROv.,  8.  m.  Bourbier.  —Syn. 
fangas, 

A1I80,  PROV.,  s.  f*  V.  Aliao. 

ABIBOT,  Sr  m.  Chalumeau,  sorte  de 
flfre.  —  Syn.  larigot* 

AtUOV.  cÈv..  s.  m.  Un  des  noms  du 
micocoulier. 

AIHOVUBB,  a.  m»  V.  Agritnoulher. 

AlXPOVIIGIOU,BiTERR.,  s.ra.V.Repoun- 
chou. 

A1IQ0E,  AUaOtrrK.  béarn.,  s.  f.  Fétu 
de  lin,  débris  de  paille. 

ABISCA,  V.  a.  V.  Allseâ. 

AlISGLI.  CASt,,  8.  m.  V.  Arescle. 

ABiaSA,  V.  a.  V.  Erissà. 

AWT,  ido,  GASC,  adj.  Aride,  sec  — 
Cat. , ESP., PORT. , ITAL. ,  orido,  —  Du  lat . , 
aridus. 

ABJAtABnS,  s.  m.  Erable.  V.  Agas. 

AAJALAB,  s.m.  Genêt  épineux,  (;f;ii^<^a 
5CorpiU5,  arbrisseau  de  la  fam.  despa- 
pilionacées  à  (leurs  jaunes.  —  Syi». 
ar gelas  y  arglHas,  argekgre,  argèiras, 
aljalas,  oiirjalas,  ginesto  ponnctiudo, 
gadMis^  desé,  dozem,  dozeno.  On  donne 
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le  môme  nom  à  l'ajonc,  Ulcx  provincial 
lis,  de  la  môme  fam.,  qui  a  aussi  les 
fleurs  jaunes,  et  dans  quelques  pays  à 
la  lampourde  épineuse. 

lEJALASSIÉKO,  s.  f.  Terrain  couvert 
de  genôts  épineux  ou  d'ajoncs.  —  Et  y., 
arjalas. 

ABJAV,  pnov.,*3.  m.  V.  Orjoulet. 

ARJknOLQ,  s.  f.  Azerole,  iVuit  de  l'a- 
zerolier.  —  Syn.  argirolo,  arzerolo^ 
arcèiroloy  azerolo,  cerisoîo,  boutelhoùy 
P'mineto  de  dous  closques,  auarcho. 

ikSr^OULISB,  s.  m.  Azerolier,  ar- 
brisseau de  la  tann,  des  rosacées.  — 
cJYN,  arsèiroulher ^  aseroulher  y  bou- 
ielhounier-i  auarche. 

AaJWiABBB,  s.  m.  V.  ÂrjalaJbre. 

A1IJBLA8,  S.  m.  V.  Arjalas. 

AUOL«  BiTERR.,  s.  m.  Orjol,  OnooL, 
cruche  en  poterie  qui  sert  à  contenir 
de  l'eau.  —  Ety.  lat.,  urcfoliis  ;  avjol 
est  une  altération  du  roman,  orjol^  vase, 
po:-A-eau. 

ABJODLAT,  BiTERR.,  s.  m.  Plein  une 
cruche.  —  Ety.,  arjol, 

ABJ1ILABlB,pB0v.,  s.  m.  V.  Arjalabre. 

AILAKD,  G  ASC,  s.  m.  Embarras:  faire 
d'arlands^  faire  de  l'embarras  ;  suivant 
l'abbé  de  Sauvages ,  ce  mot  signifie 
cri  des  soldats  pour  s'exciter  au  pilla- 
ge ;  l'abbé  Favre  lui  donne  le  sens  de 
]>illage  dans  les  vers  suivants  : 

Âçiif  vbja,  monu  patire  gnerle, 
Digaè  Mlnerra  li  nostre  merle. 
Ta  Fenelopa  a  de  galans 
Que  de  tout  toan  bèn  fan  ablan8. 

AlLAHOIBl,  S.  m.  Pillard,  voleur.  -- 
Ety.,  arland. 

AUAT,  ado,  GASc,  adj.  V.  ArnA. 

AILATSHC,  0,  adj.  Artésien,  ienne.— 
Ety.  lat.,  arelaiensis, 

AUBBATBIEE,  PROV.,  s.  m.  Martinet, 
oiseau.  V.  Aubalestrier. 

ABLBQUIRBJA,  V.  n.  Faire  des  arler]ui- 
nades.  —  Ety.,  arlequin. 

AlLtel,  s.  m.  et  adj.  Fat.  freluriuet, 
fanfaron,  extravagant,  ennuyeux,  imbé- 
cile, sot.  Il  signifie  aussi,  fretin,  rebut, 
gneoille,  chose  de  peu  de  valeur,  atti- 
rail. —  Sy».  alLèn, 

AILO,  OASC,  s.  f.  V.  Amo. 


(  H3  ) 
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AUOT,  s.  m.  Arlot,  ribaud,  goujat, 
gueux,  hardi.— Anc.  gat.,  arloiz  ;  ital., 
arlotto, 

Ll  borzes  de  la  vila  virols  croxata  T«nlr 
£  lo  rei  dels  ablotz  que  los  val  enraair. 

Chronique  des  Albiosom. 

AHIA,  v.  a.  Ahmar,  armer,  donner 
des  armes  ;  équiper  un  vaisseau  ;  au 
fig.  entourer  un  jeune  plant  de  buis- 
sons ;  ramer  des  pois ,  des  haricots,  etc .  ; 
pour  cette  dernière  acception,  annâ  est 
une  altération  du  français  ratn^,etest 
mis  pour  ramé;  s'arnià^  v.  r.,  s'armer, 
prendre  les  armes.  —  Cat.,  esp.»  port., 
armar  ;  ital.,  armare.  —  Ety.  lat., 
arniare, 

AXMA,  dauph.,  s.  f.  Ame.  V.  Amo. 

AUACIER,  CAST. ,  s.  m.  Espèce  de  sor- 
cier qui  se  dit  tourmenté  par  les  dmes 
de  ceux  qui  souffrent  dans  le  purgia- 
toire,  et  qui  exploite  par  ce  moyen  la 
crédulité  des  paysans.—  Syn.  armier, 

—  Ety.,  anno, 

AUADE,  BÉARN.,  s.  f.  V. 

AHHABQ,  s.  f.  Armada,  armée.— Cat., 
ESI».,  aniiada  ;  ital.,  armaia.  —  Ety., 
part.  f.  de  arma. 

ARKADOniBO,  prov.,  s  f.  Rame,  petit 
branchage  que  l'on  plante  pour  soute- 
nir les  pois,  les  haricots,  etc.  —  Syn. 
armalhuro.  —  Ety.,  arDiado,  part.  f. 
de  arma, 

AUAOniO,  s.  f.  Armadora,  armure . 

—  Gat.,  ESI'.,  PORT.,  ital.,  armadura. 

—  Ety.  lat.,  amiatura. 

ABMAQNAC,  s.  m.  V.  Almanac. 
AHKALHAOO,  s.  f.  V.  Aumalhado. 
ARHALHI,  dauph..  s.  m.  Troupeau  de 
bûtes  à  cornes.  V,  Aumalho. 

ARMALHUHA,  pmov.,  v.  a.  Échalasser,  — 
Ety.,  armâf  dans  le  sens  de  ramà, 

ABHALIinU),  PROV.,  s.  f.  Échalas,  tu- 
teur. —  Syn.  armadûuiro,  — Ety.,  ar- 
nialliurà. 

ARMAIENT,  s.  m.  Armement;  T.  de 
mar.,  action  d'équiper  un  vaisseau  et 
de  le  mettre  en  état  de  prendre  la  mer. 
Au  tig.  founsà  à  l'arnianient-,  signifie 
contribuer  à  une  dépense.  —  Cat.,  ar-- 
marnent;  esp.,  port., ital.,  armamento. 

—  Ety.  B.-LAT.,  armaoienium> 

ABIAHA,  8.  m.  V.  Almanac* 
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AlHâVAlU,  s.m.  ATarchéitrd  d'alma- 
nachs;  qui  fait  des  contes,  des  sornet- 
tes. —  Syn.  almanadter. 

AlfellI,  s.  Tùn  Armoire,  grand  meu- 
ble de  bois  propre  à  serrer  diverses 
choses.  —  Syn.  armasi.  —  Esp.,  ital.» 
ormaHo»  —  Ety.  lat.,  armarium, 

AUIAXIÉ8,  s.  f.  p.  ÂRMARi,  armoiries, 
armes,  signes  héraldiques. 

iUAinii,  DADPH.f  s.  f.  V.  Amarino. 
ABXABIOUll,  PROV.»  s.  m.  Petite  ar> 
moire.  -—  Ety.,  dim.  de  armàri, 

^  s.  m.  Lande,  friche.  Y.  Ermas. 


AlSAfll,  AIMill.  s.  m.  Y.  Armàri. 


AUIA88I  (s'),  V.  r.  Y.  Enarmassf . 

AlMitr,  cÉv.,  s.  m.  Y.  Armol. 

AISSLO,  IIKBLLO,  s.  f .  Ganse  de  chau« 
dt'On,  bride;  anneau  de  fer  dans  lequel 
rQule  le  tour  d'une  charrette;  verte- 
relie  d'un  verrou  ;  prov:,  gros  peloton 
flasque  dé  laine  ;  protubérance  qui  se 
forme  sur  une  bobine  quand  on  dé- 
vide trop  long-*temps  sur  le  môme  point. 
—  Ety.  lat..  armt/to,  anneau  de  fer. 

AIXIHTALO,  AUBRTSLd,  AUniTIO, 
AUBTBLO.  Y.  Pimpanôlo. 

AllOrnUBTO,  PROV.,  s.  f.  Y.  Men- 
taàtro. 

AlkET,  GAsd.,  s.  m.  Anneau  fait  avec 
uhe  bî^auche  tordue. 

ABIBTO,  PROv.,  s.  f.  Petit  papillon  de 
nuit;  téighè. 

AUBTO,  TODL.,  s.  f .  Ame.  Il  se  dit 
particulièrement  des  âmes  du  purga- 
toire. — '  Ety.',  dim.  de  armo,  âme. 

Ntfstre  grtn  Dien,  nostre  l)oiin  mestre, 
£■  pietaaovi,  90  qae  pot  estr6, 
£  d'amb*  an  gnzt  conntontomen 
Ctresso  dunilidroineii 
Un*ASMETb  que  connyertido 
Perramonr  d*èl  cimbio  de  bido. 

OxncAXTD. 

AttnÈy  pAôv.,  s.  m.  Sorcier,  enchan- 
teur. —  Ety.,  armo,  Y.  Armacier. 

AUÙNBltO,  s.  f.  Herminette,  outil  de 
charpentier  qui  a  la  formé  d'une  hache 
reéotirbëè.' 

^BliliLI,  PBOv.,  8.  m.fFout«eqiii 
oIFre  un  grand  volume. 

AimOVA)  BâARK.i  V.  n.>Tônffaoyer. 

àMMttàlBii,  ^.  il*.  Y;  ErMtftg^/ 
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AHITAH,  AIKITO,  8.  m;  Y.  Ermito. 

àXÊÙ^  s.  f.  Armas,  arme,  tout  ce  qui 
sert  à  l'attaque  et  à  la  défense.  —  Cat., 
ESP.,  port.,  ital.,  arma\  du  lat..  arma. 

AUH)>  CÉV.)  QUBRC,  TOCL.,  8.  f.  ArMA, 

Ame  ;  fetto  d'armos  ,  jour  des  morts  ; 
se  pas  baslà  l'armo,  n'avoir  pas  assez 
de  courage  poui*J 

Aema  d'ome,  segon  qae  dits 
Sânt  Angostis.  es  esperits 
Yiriflcans  cor  bnmaiiAls 
Qm*en  lieis  non  a  re  eorp«nIa. 

BSXV.  D'AXO»    .. 

L'ftme  biunftine,  comme  le  dit  Stbit  Aôgutin, 
est  un  espilt  qnl  rlTifle  le  corps  bnniAin,  qui  n'a 
rien  de  corporel. 

AUOL,B1IOL,  BiTERR.,  8.  m.  Arrôcbo, 
bonne-dame ,  belle-dame,  ansérioe  des 
jardins,  A  triplex  horlensis^  plante  de 
la  fam.  des  salsolacées.  On  désigne  par 
le  môme  nom  les  arroches  sauvages  : 
!•  VA  triplex  crassifoUaj  qui  habite  les 
sables  maritimes;  2*  1'^  triplex  ktciniata, 
qui  habite  les  bords  des  canaux;  3-*  1  A' 
triplex  halimust  ou  pourpier  de  mer\ 
4»  ÏAtriplex  hastata,  qui  croît  sur  les 
bords  des  champs  et  des  chemins  ; 
h*  VAtriplex  patula,  qu'on  trouve  dans 
les  terres  cultivées.  On  appelle  anssi 
0rmol5  les  diverses  espèces  d'amaran- 
tes sauvages,  et  d'ansérines  qui  infes- 
tent les  terres  cultivées.  —  8yn.  ar- 
mau,  amiàu,  armotis,  ourmèu .  —  Cat.  , 
annolt  ;  esp.  ,  port.,  armoles  ;  ital.  , 
armolla.  —  Ety.,  a1\  abréviation  de 
arnaoèu^  lyciet,  et  mol,  mou. 

ABIO-LASSO  (A  l'),  loc.  adv.  Elle  ne 
se  dit  que  d'une  personne  qui  se  traîne 
péniblement  comme  si  elle  était  au 
moment  d'expirer  :  s'en  va  à  Varmo- 
lassOy  il  n'en  peut  plus. 

=  ABHQNA,  DADPH.,  s.f.  Aumône;  plur. 
armone.  Y.  Aumorno. 

iUOUJO,LiM.  s.m.Yent  d'Armorique 
DU  de  Bretagne,  qui  est  le  Nord-Ouest 
pour  le  Limousin. 

AU0T08,  6A8G,  s.  f.  p.  Bouillie  de 
farine  de  mais. 

;  AIMOU,  càv.,  s.  m.  Y.  Armol. 

AHOINiHÂ,  OAflc,  v.  a.  Ëmousser. 

,  AUOUH,  pROv.,  s.  m.  L'ansérine  bo-* 
tryde,  l'ansérine  verte*  Y.  aussi  Ala- 
boun. 
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AIKDUà^  GASc.,  V.  a.  Prendre  avec 
les  lèvres;  aiARN.,  mouiller. 

imniOm,  e,  béarn.,  adj.  Humide, 
mouillé.  —  Bty.  ,  armulhâ. 

ÈMMAy  V.  a.  Piquer,  rouger,  en  par- 
lant des  teignes;  ïarnà,  v.  r.,  se  ver- 
mouler,  être  rongé,  piqué  par  les  tei- 
gnes ;  arnat,  ado,  part,,  vermoulu,  e, 
piqué  par  les  teignes.—  Todl.,  darnâ  ; 
GASC,  aria.  —  Ety.,  amo,  teigne. 

AUADimo,  s.  f.  Mangeure  de  teignes, 
de  mites;  vermoulure.  —  Ety.,  amado, 
part.  f.  de  amd. 

AUAIi,  PRov.,  s.  m.  Bon-henry,  tou- 
te-bonne, plante.  V.  Espinar-bastard. 

AUAPI,  GASC,  s.  m.  et  adj.  Impor- 
tun, fâcheux,  en  parlant  surtout  d'un 
enfant. 

AMMAYtB,  s.  m.  V. 

AUfATiu*  s.  m.  Ce  nom  désigne  plu- 
sieurs espèces  d'arbrisseaux  :  !•  Le 
lyciet  d'Europe,  Lycium  europmtm,  ap- 
pelé aussi  arnivés  blanc  ;  2*  le  paliure, 
piquant  ou  argalou,  porte-chapeau, 
chapeau-d'évôque  ,  épine-du-Christ , 
Rhamnus  paliurtés,  ou  Paliurus  acu- 
teatus,  de  la  fam.  des  rhamnées,  ar- 
nauèu^  arnivés  nègre,  argatoù ,  bec- 
de-faucoun,  capeleis\  Z*  enfin,  l'argou- 
sier.  V.  Agranas. 

AIKU,  GASC,  s.  m.  Jurement,  blas- 
phème. —  Ety.,  ariur^d,  jurer,  sacrer. 

iUB&A,  BÉARif.,  V.  n.  Jurer.  V.  Re- 
negé. 

iwnh,v. 

AIMES,  S.  m.  Abnbs,  harnais,  tout  ce 
qui  est  nécessaire  pour  harnacher  un 
cheval;  vêtements,  autrefois  armure 
d'un  chevalier;  gasc,  charrue.  —  Syn. 
arneic.  —  Esp.,  arnes\  port.,  arnez; 
iT\L., arn«e.  —Ety.  B.-BaBT.,  harnez, 
ferraille,  engin  en  fer,  armure. 

AUXSA,  v.  a.  V.  Amescà. 

ABKB8G,  PBOv.,  s.  m.  V.  Ames. 

AUnCA,  V.  a.  Abhbscar,  harnacher, 
équiper;  amescat,  ado,  part.  Harna- 
ché, ée.  —  Syn.  arnesâ,  —  Ety..  arnesc, 

AinSGAlEVT,  s.  m.  Harnachement. 

—  Ety.,  amescà, 

AHIOBSSS,  pRov.,   S.  m.  p.   Halliers. 

—  Syh.  ernesses. 

AUU,  6A8G.  V*  a^  Donner  è  quelqu'un 
un  surnom  ridicule. 
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^nn.  Marlin-pôcheur,  Alceao  /iw- 
pida,  oiseau  de  l'ordre  des  passereaux 
et  de  la  fam.  des  ténuiroslres.  La  pro- 
priété qu'on  attribue  à  sa  peau  de  pré- 
server les  étoffes  des  teignes  lui  a  fait 
donner  le  nom  d'amier.  venu  de  «rno, 
tejgne,  mite.  Noms  divers  :  blureU  bla» 
vier,  alcyoun,  marli-pescaire. 

ABHIOO ,  GAST. ,  s.  f.  Genêt  à  fleurs 
velues,  Genista  pilosa,  de  la  fiim.  des 
papuionacées. 

AMaiA,  V.  n.  V.  Endilhâ. 

AHIITÉg,  iiONTp.,  s.  m.  Nom  commun 
au  lyciet  et  au  paliure.  On  désigne  le 
premier  par  arnivés  blanc,  et  le  second 
par  arnivés  nègre,  V.  Arnavôu. 

AWjnOÏÏg,  0,  PRov.,  adj.  Alerte,  dis- 
pos, bien  portant,  porté  de  bonne  vo- 
lonté. 

AUO,  s.  f.  Abna,  teigne,  Tinea  pel- 
Iwnella,  teigne  qui  attaque  les  pelle^ 
terieset  les  plumes;  Tinea  granella,  tei- 
gne qui  attaque  les  grains;  Galeria  ce- 
reana,  et  Iribunella,  larves  de  deux 
espèces  de  teignes,  qui  vivent  dans  les 
ruches  et  s'y  nourrissent  de  cire,  et 
qu'on  appelle  amos  det  bourgnous,  en 
PROV.,  amo  dèi  brttsc.  —  Au  flg.  amo 
désigne  une  personne  d'humeur  cha- 
grine et  quinteuse,  et  il  est  syn.  de 
argno,  —  Cast.,  damo;  gasc,  ârlo  ; 
ANC.  ital.,  torma. 

ABVOUS,  BiTBRR.,  adj.  Teigneux.  Ce 
mot,  autrefois  usité,  ne  s'est  conservé 
que  comme  nom  prdpre  d'homme.  — 
Ety.,  amo, 

AlO,  adv.  Ar,  ara,  à  présent,  ^  l'heu- 
re môme,  maintenant.  Tout-aro,  tout- 
à-rheure  ;  eh  bé  aro  !  ou  ah  per  aro'I 
ah,  pour  le  coup  !  d'aro  ni  d'aro,  de 
longtemps  ;  daro  en  lai,  dorénavant  ; 
aro-mèmes,  aro-metèu,  aro-metiéus,  à 

l'instant  môme.— 8YN.ûrc,adare,arfaro, 
adesaro,  oro5.— Cat.,  ara;  bsp.,  ah&ra] 
ITAL.,  ora,  —  Ety.  lat.,  ad  horam, 
hac  hora, 

ARO,  PR0V.,S.  f.  V.  Àlo. 

AM.  PROV.,  s»  f.  Genêt,  branche  de 
genêt  q;u'on  met  au  feu. 

ApBAS,  cèv.,  adv.  Reste  à  savoir. 

AMPO,  s.  f.  Balle  d'avoine.  V.  Abes. 

AIQS,  ALB.,  adv.  V.  Aro. 
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AAOUmB,  BÉARN.,  s.  f.  Détour. 

A-ROUNCIElfSO,  CAST.,  adv.  comp.  En 
grande  quantité,  à  profusion. 

AROUNOA,  V,  a.  ÂRONDAR,  environner, 
entourer,  embrasser.  —  Ety.,  à,  et 
round» 

AROUHIB,  cév.,  S.  m.  V.  Rounze. 

AROUFA>  PROV.,  V.  a.  Envelopper  dans 
un  manteau.  —  Ety.,  ày  et  roupo,  es- 
pèce de  manteau. 

AROUQUI  (s*),  V.  r.  Devenir  dur  com- 
me la  pierre,  se  pctriller;  arouquit^  ido, 
part.,  pétrifié,  ée.  —  Ety.,' à,  et  roc. 

AROUSSKTI,  CARC,  v.  a.  GhauITer  jus- 
qu'au rouge.  V.  Rousenti. 

AR080,  G  ASC,  s.  f.  V.  Roso. 

ARPl,  V.  a.  Arpar,  harpe  r,  saisir  , 
empoigner;  serrer  fortement  avec  la 
main,  égratigner;  herser.  —  Cév.,  arpi] 
LiM.,  arpià,  —  Gat.,  bsp.,  port.,  arpar. 

—  Ety.,  arpo. 

A&PAIIO,  s.  f.  Coup  de  griffe.  —  Syn. 
arpiado,  —  Ety.,  part.  f.  de  arpâ. 

ARPALIAH ,  s.  m.  Larron ,  voleur  ; 
homme  toujours  prêt  à  donner  des 
coups,  à  se  battre;  leste,  éveillé.  -- 
Ety.,  arpâ. 

ARFA8,  G  ASC,  s.  m.  Ordures,  balayu- 
res; dépouille,  épave;  au  fig.  conAision. 

—  Syn.  arpassalho. 

ARPA88A,  pROv.,  v.  a.  S'emparer,  sai- 
sir ,  prendre  avec  avidité.  —  Ety.  , 

ARPASSALHO,  gasc.  s.  f.  V.  Arpas. 
ARPA8TA,ado,PROv.,adj.  Rassasié,  ée. 

ARFAT,  gasc,  s.  m.  Poignée,  ce  qui 
peut  tenir  dans  la  main  fermée.  —  Syn. 
maruido,  manat,  —  Ety.,  arpo,  griffe, 
patte. 

AIPATSJA,  v.  n.  Se  griffer  à  quelque 
chose,  tâtonner,  s'agiterjouer  des  pieds 
et  des  mains;  trépigner;  perdre  son 
temps  à  remuer  les  objets  qu'on  a  de- 
vant soi;  au  fig.  chercher  à  l'aide  de 
nouvelles  spéculations  à  réparer  une 
perle  qu'on  a  éprouvée  dans  sa  fortune. 

—  Syn.  arpatiâ^  arpignà.  —  Béarn., 
arpaleyà,  —  Ety.,  fréq.  de  arpâ. 

ARFATBJAIHB  ,-8.m.  Celui  qui  fait 
jouer  ses  griffes,  qui  agite  ses  pieds, 
ses  bras.  —  Syn.  arpe^aire,  —  Ety., 
arpatejà. 
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AlPATSTA,  BÉARN.,  v.  n.  V.  ArpatejA. 

AHPATETADB,  déarn.,  s.  f.  Coup  de 
griffe.  —  Syn.  a/yado.  —  Ety.,  part, 
f.  de  arpaleyà. 

AlPATIA,  PROV.,  V.  n.  V.  Arpatej&. 

ARPB,  biterh.,  s.  m.  Herse,  instru- 
ment garni  de  dents  de  bois  ou  de  fer 
propre  à  émotter  :  aquelos  iurros  de- 
Ttiandou  un  cop  d'arpe-,  il  faut  se  servir 
de  la  herse  pour  briser  ces  mottes  — 
Syn.  rosse,  erpe,  erpi.  —  Ety.,  «/>«-». 
croc. 

ARFBOA,  V.  D.  V.  Apeg&. 

AIPBJA,  V.  a.  Herser.  Il  est  aussi  sy- 
nonyme de  arpatejà,  —  Ety.,  arpe, 
herse. 

A&PBJAIRB,  pROv.,  s.  m.  Herseur.  V. 
Arpatejaire. 

ARPENT,  s.  m.  Arpen,  aripin,  arpent. 

—  Anc   rsp.,  arepende.  —  Ety.  lat., 
arepennis, 

ARFBHTA,  v.a.  Arpenter;  au  fig.  v.  n., 
aller  à  grands  pas.  —  Ety.,  arpent. 

AIPBNTAIBB,  s.  m.  Arpepteur.— Ety., 
arpenta. 

ARPBTO,  s.  m.  Petite  gaffe.  —  Dim.  de 
arpo. 

ARPI,  CÉV.,  v.a.  V.  Arpâ. 

ARPI,  ARPIN,  s.  m.  Harpon, croc,  gaf- 
fe ;  au  fig.  fripon.  —  Syn.  arpiaire-y 
arpian^  arpalhan. 

ARPIA,  LIM.,  v.  n.  Grimper  en  s'accro- 
chant  ;  il  est  aussi  synonyme  de  arpâ. 

ARPIAOO,  s  f.  V.  Arpado. 

ARPIAIRB,  pROv.)  s.  m  Fripon,  escroc. 

—  Syn,  arpi,  arpin. 

ARPIAN,  s.  m.  Escroc  ;  huissier,  re- 
cors  ;  vautour  griffon.  —  Ety.,  arpià, 

ARPIBH,  PROv.,  s.  m.  Griffe.  V.  Arpo. 

ARPIBR,  s.  m.  Harpon.  V.  Arpî. 

ARPIÉU,  s.  m.  V.  Arpiot. 

ARPI&HA,  montalb.,  v.  n.  V.  Arpatejà. 

ARPIO,  PROV.,  s.  f.  Griffe,  serre.  V,  Ar- 
po. 

ARPIOT,  biterr.,  8.  m.  Griffe,  serre, 
ongle  de  certains  animaux.  —  Syn.  ar^ 
piéUy  arpioù^arpioun.  —  Ety.,  tSfjtn. 

ARPIOU,  ARPIOUN.  V.  Arpiot. 

ARPO,  s.  f.  Arpa,  la  patte  de  certains 
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animaux,  armée  de  ses  griffes  ou  on- 
gles ;  cpoc,  harpon  de  batelier  ;  au  flg. 
main  disposée  à  prendre  ;  lous  procu- 
rurs  au  de  hounos  arpos.  —  Pbov.,  ar^ 
pierij  arpioy  arpioù,  arpiot.  —  Ety., 
ctpvMy  croc. 

AlPO,  s.  f.  Arpa,  harpe,  inst.  de  mu- 
sique. —  Awc.  H.-ALL. ,  karpha, 

L*iu  Ag  ASPA,  l'antte  riola. 

Dk  Tboitbadoub. 


AlPOB,  cév.,s.  f.  p.  T.  de  maç.  Pierres 
d'attente. 

ARPOIJN,  s.  m.  Harpon,  instrument  qui 
sert  à  piquer  les  gros  poissons  dont  on 
fait  la  pêche.  —  Syn.  arpi^arpin,  arpier, 
arpo.  —  Esp.,  arpon  \  ital.,  arpignone. 
—  Ety.,  arpay  harper,  serrer. 

AHPOTOO,  paov.,  s.  f.  Agaric,  espèce 
de  champignon  comestible  en  forme  de 
houppe. 

ABPUT.  udo,  adj.  Armé^  ée  de  griffes  ; 
crochu,  ne,  aufig.  homme  toujours  prêt 
à  prendre.  —  Ety.,  arpo, 

ARQUEH,  prov.,  s.f.  Alkimia,  alchi- 
mie. —  Syn.  arquemino.  —  Esp.,  alqui^ 
mia  ;  ital.,  alchimia. 

ABQUSn,  prov.,  s.f.  Armoise.  V.  Ar- 
temiso. 

ABQUEinrO,  cÉv.,  s.  f.  Alchimie.  V. 
Arquemi. 

ABOUBT,  8.  m.  Archet,  sorte  de  ba- 
guette garnie  de  crins  tendus  qui  sert 
à  jouer  du  violon,  de  la  basse,  etc., 
instrument  propre  à  faire  tourner  un 
foret  et  qui  fait  partie  du  vilebrequin; 
châssis  en  arceau  qu'on  place  au-dessus 
des  berceaux  des  enfants;  baguette 
flexible  qui  sert  d'étui  à  la  faucille  des 
moissonneurs;  espèce  de  piège  pour  les 
oiseaux  ;  aro-en-ciel  ;  au  flg.  tibà  l'ar- 
quet^  roidir  les  jambes,  marcher  vite, 
courir.  —  Ety.,  dim.  de  arc. 

AHaUBTA^  V.  a.  Parer,  ajuster,  tirer  à 
qnalre  épingles;  tendre,  dresser  ;  v.  n., 
courir  à  toutes  jambes:  les  remuer 
convulsivement  au  moment  de  la  mort. 
—  Ety.,  arquet, 

AAaUIÉIRO,  ARQirUâ&p,  s.  f.  Arquiera, 
embrasure  où  se  plaçait  l'archer  pour 
lancer  les  flèches,  barbacane  ;  égoût 
pratiqué  dans  le  mur  d'une  terrasse 
pour  i'écoulemenl  des  eaux  ;  soupirail 
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d'un  sxtoir  à  châtaignes  ;  lucarne  ;  pe-* 
tite  fenêtre.  —  Ety.,  arc, 

ABKA,  v.  a.  Arrher,  s'assurer  d'une 
chose  en  donnant  des  arrhes.  —  Ety., 
arro. 

A1RABA>GASG.,  s.  m.  Champ  de  navets. 
—  Ety.,  arrabOy  navet. 

AH&ABAT,  ado,  oasc,  a4j.  Rassasié, 
ée,  fatigué,  ennuyé  :  arrabat  del  béu- 
satgCy  ennuyé  du  veuvage. 

AlRABB,  BéABN  , s.  f.  Rave;  6 ASC,  ar^ 
raboy  navet. 

A&HABI,  6 ASC,  loc.  adv.  A  merveille, 
à  ravir  ;  on  doit  écrire  A-rabi, 

AH1ABI880,  GASc,  S.  f.  Rave, navet.— 
Syn.  arrabo. 

AB&ABIT,  ido^  6  ASC , adj .  Ravi,  e,  trans- 
porté. 

AB&ABO,  GASC,  s.  f.  Navet.  — •  Syn. 
arrabisso. 

ABBACA,  cÉv.,  V-  a.  Arracà  lou  vm, 
soutirer  le  vin.  —Ety.,  4,priv.,  etracoy 
marc  ;  ôter  du  vin  le  marc  pris  pour  la 
lie. 

ABBAGA,  cast.,  v.  n.  Puer, sentir  mau- 
vais, infecter  ;  ati  fîg.  v.  a.,  faire  de  la 
peine. 

ABBACBO,  todl.,  S.  f.  Un  des  noms  de 
la  folle  avoine,  V.  Gouguioulo. 

ABBACO-COB  (d'),  loc.  adv.  A  contre- 
cœur. 

ABBAOIT,  BÉARN^  s.f.  Racine.— Ety., 
ar,  et  le  lat.  radicem,  racine. 

ABBAFLÉ,  GASG.,  S.  m.  V. 
ABBAFOU,  BêARN.,s.  m.  Raifort;  prov., 
arrèi'foueri.  —  Ety.,  "fetpcLiot. 

ABBAGB,  adv.  A  foison,  pèle- mêle,  - 
confusément.  V.  Ratje. 

ABBAGUB,  BâARN.,  s.f.  Fraise. 

ABBAI,  BÊARN.,  s.  m.  Rayon.  —  Ety., 
ar  et  raL  rayon. 

ABBAJA,  v.  a.  Exposer  aux  rayons  du 
soleil  ;  s'arrajà,  v.  r.,  se  chauffer  au  so- 
leil ;  arrajà,  v.  n.,  darder  ses  rayons, 
luire,  en  parlant  du  soleil.  —  Béarn., 
arrayâ.  —  Ety.,  ar  et  rayo,  rayon. 

ABBAJAOO,  GASC,  s.  f.  Apparition  du 
soleil  qui  lance  ses  rayons.  —  Syn.  ar-" 
rajo.  —  Ety.,  part.  f.  de  arrajà, 

ABBAJO,  GASC,  s.  f.  V,  Arrajado. 
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[,  BÊABN.,  S.  m.  Rameau.  V.Ram. 

L,  BÊARN.,  v,a.  Faire  un  espèce 
de  treillis  avec  des  branchages;  ramer, 
entrelacer.  —  Ety.,  arram. 

AUAHA88A,  V.  a.  V.  Ramassa. 

ÀllAUT,  BÉA  RM.,  S.  m.  Faisceau  de 
rameaux  ;  tas  de  branchages  ;  troupeau» 
troupe  nombreuse,  foule,  rassemble- 
'  ment.  —  Et  y.,  arram. 

AUUaaky  V.  a.  T.  de  mar.  Accrocher 
un  vaisseau  pour  venir  à  Tabordage  ; 
s'accoster,  s'accrocher.  —  Ety.,  or  et 
rambà',  serrer. 

Sislfe  donne  s'arraicbo  à  lApëiro;  e  di  bras, 
AponnchMn,  relent,  buto  qne  bntaras. 

HiSTSAL,  Lis  Isclo  d'or. 

Sisyphe  donc  s'accroche  à  U  pierre  ;  et  des 
btàs,  —  CTAmponnë,  tout  en  nage,  il  ponssé  et 
pousse  encore  I 

AftBAKBAfiB,  s.  m.  Abordage  entre 
deux  bâltments  ennemis. 

ITavië  panca  di.  mai  tout  l'eqnlpage. 
Lampo  is  alabardo,  i  risplo,  i  destran. 
£,  grapln  en  man,  l'ardi  Pronrençan 
D'un  sonlet  alen  crido  :  A  l'akrambaok  I 

M18TBAL,  MirMo, 

Ety.,  arrambà^ 

AHRAHBLA.  prov.,  v.  a.  Acculer.  V. 
RamWâ. 

ARBAIB,  BÉARN.,  s.f.  Branche,  ramée. 
—  Ety:,  arrdm. 

AHBAHBJOUA,  gasc,  v.  a.  Nettoyer  un 
tas  de  blé  des  balles  qui  y  sont  mêlées 
avec  un  petit  bÀlai  fait  de  branchages, 
appelé  arramejoUn,  ramejoun. 

'  ABlAXBJOUir,  GASc.,s.  m.  Petit  balai 
de  ramée,  doht  on  se  sert  pour  nettoyer 
le  blé  des  balles  qui  y  sont  môléès.  — 
Ety.,  arrdme, 

AUAIPI  (s*),  y.  r.  8e  contracter  par 
reflTet  d'une  crampe.  —  Ety.,  ar^  et 
rampa,  crampe. 

ABKA9G)  BéARN.,  adj.  Boiteux.  --  Syn. 
arranqûè,  V.  Ranc. 

AllARCA,  v.  a.  Arrancar,  arracher, 
déraciner  ;  s^arraneà,  v.  r.,  se  sauver, 
s'endiir  ;  arrancat^ado,  part.,  arraché, 
ée,  déraciné  ;  au  fig.  maladif.  -~  Syn. 
derraned, —  Gat.,bsp.,  arranear. 

AIlAMCAfiB,  s.  m.  Arrachement,  l'ac- 


tion d'arracher,  —  Syn.  arranoanient. 
Ety.,  arraricà. 

AHHAHCAIRS,  s.  m.  Arracheur,  celui 
qui  arrache.  —  Ety.,  arrancd, 

AUAHCASBirT,  s.  m.  V.  Arrancage. 

ARRAHSA,  pRov.,  V.  a.  Rader,  passer 
la  radoire  par-dessus  une  mesure  de 
matières  sèches.  —  Syn.  randâ, 

AIRAHJA,  PROV.,  V.  a.  Y.  Arrengâ. 

ABHAKQUi,  6ASC.  Boiteux.  —  Syn. 
arr'anc, 

ABRAVaUBJA,  gasc,  v.  n.  Boiter.  V. 
Ranquejâ. 

ARIAPA,  V.  a.  Arrapar»  prendre,  sai- 
sir avec  la  main,  empoigner,  extorquer; 
5*arrapây  v.  r.,  s'empoigner,  en  venir 
aux  mains,  se  battre;  s'accrocher,  s'at- 
tacher; se  flger/se  prendre,  se  cailler; 
V.  n.,  prendre  racine,  reprendre  ,  en 
parlant  des  arbres  ;  au  fig.  relever  sa 
fortune  après  avoir  été  ruiné,  remon- 
ter sur  l'eau.  —  Gasc.  ,  arraspià  ; 
CAT.,  ANC.  Bsp.,  ctrrapar;  ital.,  arra' 
pare.  —  Ety.  lat.,  arripere. 

ARRAPADOUIBO,  prov.,  s.  f.  Rampe  ; 
chose  à  laquelle  on  s'accroche,  à  la- 
quelle on  se  tient  avec  la  main.  —  Ety., 
arrapado,  part.  f.  de  arrapà, 

AHBAPAIHB,  o,  s.m.  et  f.  Voleur,  euse, 
qui  prend  de  toute  main;  prov.,  arra* 
parello,  voleuse.  —  Èty.,  arrapà, 

ARIAPAIELLO,  AUAPAlJkLO,  prov., 
s.  f.  Garance  voyageuse,  ou  garance 
étrangère,  Ruhia  peregrinay  plante  de 
la  fam.  des  rubiacées  à  fleurs  jaunâ- 
tres. —  Syn.  arrapo-mariy  nom  com- 
mun à  plusieurs  autres  plantes. 

ABBAPAT,  ado,  part.  Prisi,  e,  attaché, 
accroché;  fort,  nerveux,  vigoureux; 
aquel  goujat  es  pla  arrapat,  ce  garçon 
a  une  taille  écras.ée,  qui  annonce  une 
grande  force.  —  Syn.  cast.,  arrapuL 

AUAPEBO.  s.  f.  Nom  commun  à  tou- 
tes les  espèces  du  genre  patelle  ou  lé- 
pas,  mollusques  du  genre  des  gastéro- 
podes.— Syn.  alapeiù.  On  appelle  aussi 
arrapedot  la  fasciole  hépatique,  ou 
douve  des  bergers,  fasdola  hepatica, 
espèce  de  ver  qu'on  trouve  dans  le  foie 
des  moutons.  —  SMn.gamaduro,  --Ar^ 
rapedo  se  dit  enfin  polir  alapedo^nspho- 
dèle  rameux  ou  bAton  blanc  -^  Ety., 
arrapà. 
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AlUPlODMâ  (&:),  PBOV.«  ,v.  r.  Se  pren- 
dre, 8'«coroober  partout.  — Btv.»  ar^ 
rtipà. 

AlfttfO-AUUrO,  ^oVm  8.  f.  Le  jeu 
de  colin-maillard.  — •  £tt.  ,  arrapd  , 
prendre,  saisir. 

AHâPO-naBB  ,  s.  m.  Mauique  de 
repasseuse.  —  Bitbrr.,  manado, 

ABIAPO-Uir,  AMAFO-IAB,  s.  m.  Le 
gaillet  grateroB,  ou  grateron  rièble, 
Galium  aparine^  planta  de  la  fam.  des 
nibiaoées  à  fleurs  verdâtres.  —  Syn. 
grapoun,  raparelo,  gafarot,  herbo-de- 
reàoulo.  rapegue.  On  donne  le  môme 
nom  à  la  garance  voyageuse.  V.  ArrO' 
parello.  —  ÂrraptHnian  est  aussi  syno- 
nime  de  arrapo'ferre,  V.  ce  mot.  — 
ËTT.i  arrapà^  accrocher. 

AUAPO-PIL,  AUAPO-PiV,  8.  m.  Les 
tâtes  de  la.bardané.  —  Syn.  gafarot. 

AUAFUT,  udo,  CAST.,  adj.  Fort,  e, 
vigoureux;  qui  est  d'une  taille  écrasée. 
V.  Arrapat. 

AUAU,  pRov.,  V.  a.  Rendre  rare,  di- 
minuer le  nombrcy  émonder,  couper 
les  branches  inuliles  d'un  arbre;  éclair- 
cir  un  uillis.  —  EIty.,  a,  et  rare, 

\y  o,  PROV.»  adj.  Ras,  e.  V.  Ras. 

L,  BiTKRR.,  V.  a.  Araser,  mettre 
l'assise  d'un  mur  au  môme  niveau  ; 
combler  un  trou,. une  .tranchée  ;  raser 
UQ  édiflce;  ensevelir  un  mort;  s'arasât 
se  raser,  se  blottir,  en  parlant  du  gi- 
bier, qui  se  tapit  contre  terre. 

LlKMa^e  a  ^ont  irençit,  trpnmpiissat,  abbabat. 

B.  Floxkt. 

—  CkT.yorrMsar;  esp.,  port.,  asrasar, 

—  Bty.,  orra»,  ras. 

AllASAHE,  BrrsRR.,  s.  m.  Celui  qui 
ensevelit  les  morts,  fossoyeur.  —  £ty., 
arrtuâ, 

AllASAMSHT,  S.  m.  Arasement,  action 
d'araser,  résultat  de  cette  action.  — 
Ety.,  àrasà. 

AmA8C!4B,  648C.,  s.  m.  Rouleau  pro- 
pre à  émotter.  —  Ety.,  arras, 

AUU8SX0,  G  ASC,  s.  f.  Charrue  à  dé- 
versoir, dont  on  se  sert  pour  chausser 
les  pommes  de  terris,  le  maïs,  etc.  — 
Ett.«  arraSy  ras. 

r,  6ASG«,  s.  m.  V.  Rasim. 


âlBàamniA,  v*a.  Abazonar,  raison- 
ner, discuter;  défendre  la  propriété 
ou  la  possession  d'une  chose;  arro- 
sounà  un  cami ,  soutenir  qu'un  che- 
oiin  nous  appartient  ;  ^arrasounà , 
V.  r.,  se  défendre  avec  de  bonnes  on 
de  mauvaises  raisons,  se  reb LCTer.  — 
^yn.  arresounây  rasoUnâ.  —  Ety.,  ar, 
et  rasounâ^  de  rasoun^  lat.  rationem. 

fOMiàMVlkf  aAsc,  v.  a.  Y.  ArrapA. 

ABBASSO,  loc.  adv.  V.  Arasso. 

AUAT,  6  ASC,  s.  m.  Rat;  arrat  aigcusêy 
rat  d'eau  ;  arratoù,  petit  rat  ;  béarn., 
arraU,  V.  Rat. 

AHATA,  g  ASC,  V.  a.  Prendre  des  rats. 

—  Ety.,  arrat,  rat. 

ARRATA,  V.  n.  Rater,  en  parlant  d'une 
arme  à  feu.  Y.  RatA. 

ARKATALn,  béarn.,  s.  f.  L'^engeance 
des  rats.  —  Ety.,  arrat, 

ABIATB,  BÉARN.,  8.  f.  Rat,  souris.  — 
Syn.  arrat, 

ARRATÉ,  GASC,  8.  f.  Souricière,  piège 
à  rats.  —  Ety.,  arraâ. 

ARRATÉ,  èro,  GASC,  adj.  Qui  prend 
des  rats,  qui  se  nourrit  de  rats.  **  Ety., 
curraL 

ARRATI,  do,  PROv.,  adj.  Rétif,  ive, 
tôtu,  e. 

ARRATOU,  GASC,  s.  m.  V.  Arrat. 

ARRATOUIHT,  ido,  adj.  V.  Aratounit. 

ARRAUBABOn,  béarn.,  s.  m.  Ravisseur, 
voleur.  —  Syn.  raubaire, 

ARRAUC,  que,  Béarn.,  adj.  Rauque. 
V.  Rauc. 

ARRAUCAT,  ado,  AGAT.,  adj.  Courbé, 
ée.  Y.  Arrucat. 

ARRAUJA,  GASC,  v.  n.  Raujar,  enra- 
ger, être  en  ftireur.  — •  Ety,,  arraujo^ 

ARRAUJO,  GASC,  s.  f.  Rage,  fbreur. 

ARRAOUT.  ido,  adj.  Y.  Araulit. 

ARRAII8,  AGAT.,  s.  m.  Y.  Araus. 

ARRA0IOTO,  0,  GASC,  adj.  Enragé, ée. 

—  Syn.  arrouyous,  rauyous.  —  Et  y., 
arraujOy  rage. 

ARRAT,  BÉARN.,  s.  m.  Rayon.  Y.  Rai. 

ARRATA,  BÉARN.,  V.  a.  Y.  ArrajA. 

ARRAIOVB»  GASC,  s.  f.  Y.  Rasoû. 
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ÂIBÉ,  B&ARN.,  pron.  indéf.  Une  chose, 
quelque  chose  ;  avec  la  négatiou  \[  si- 
gnifie rien;  arré-mèsy  plus  rien;  arré 
que,  conj.,  si  ce  n'est  que.  —  Syn,  res, 
ren^  arrèiy  arrèn. 

AHli,  interj.  Arrière;  en  arrè,  ea 
arrière. 

AHRS  (fare  arre),  dauph.,  v.a.  Arrher, 
s'assurer  d'une  marchandise  en  don- 
nant des  arrhes.  —  Syn.  arrâ. 

AERBA,  GASc,  v.a.  Harnacher;  soigner 
les  bestiaux,  tels  que  les  chevaux,  les 
mules,  etc.  —  Syn.  arnescà,  pour  la 
première  acception.  —  Et  y.  pobt.,  ar^ 
rear,  caparaçonner. 

ABASias,  A1RBA6I.  S.  m.  L'action  d'é- 
quiper, de  soigner  les  bestiaux;  en  ro- 
man, areamen,  signilie  parure,  équi- 
page. —  Et  Y.,  arreà, 

AUBAIRB,  s.  m.  Celui  qui  harnache, 
qui  soigne  les  bestiaux.— Ety.,  arreà. 

ARIBBASTI,  BÉAUN.,  v.  a.  Rebâtir. 

ARRBBATS,  béarn.,  v.  a.  Hebattre.  — 
—  Syn.  rebaire. 

ARRBBELHA,  bèarn.,  v.  a.  V.  Revelhà. 

ARRBBBftUBT,  gasc,  s.  m.  Rabbv,  re- 
bec,  espèce  de  violon  à  trois  cordes, 
dont  on  ne  joue  plus.  —  Ety.  ar\be, 
rabeb. 

ARRBBB8AN,  gasc,  s.  m.  Goujon,  très- 
petit  poisson  d*eau  douce. 

ABOBBIOUA,  gasc,  v.  a.  V.  Raviva. 

ARBBBIRA,  béarn.,  v.  a.  V.  Revirâ. 

ARRBBIHO-KARIOnn,  gasc,  s.  m.  Souf- 
flet. V.  Reviro-marioun. 


A11BBI8C0ULA,  gasc,  v.a.  V.  Revis- 
coulà. 

AlRBBOUn,  GASC.  V.  a.  Revomir,  vo- 
mir de  nouveau. 

ABREBOURI,  béarn.,   v.  a.  Ruminer  ; 
au  fig.  repasser  dans  son  esprit. 

ARRBBOUTA,  béarn.,  v.  a.  Remuer  de 
nouveau. 

ARRBBRBG,  bêarn.,  s.  m.  Avorton. 

AlBBCy  prov.,  s. m.  Petit  vallon,  large 
ravin .   - 

ABBBGAPTA ,   gasc  ,  v.  a.   Recevoir. 
V.  Arrecassà. 

AHHBCABPÈ,  èro,  GASc^adj.  Économe, 
avare,  lésineux. 
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AUBCA8SA,  biterr.,  v.  a.  Prendre  de 
bond  ou  de  volée  une  chose  que  l'on 
jette  ;  recevoir.  —  Stn.  recassâ. 

ABRSGATA,  gasc,  v.  a.  Serrer,  mettre 
en  sûreté.  V.  Recatâ. 

ARBBCATE,  gasc,  3.  m.  Meuble,  en- 
droit où  Ton  met  les  choses  en  sûreté. 
—  Ety.,  arrecatà, 

AREECEBB,  gasc,  v.  a.  Arrbcbbre,  re- 
cevoir. ~  Syn.  recebre,  ressaupre. 

ABBBCHAU,  béarn.,  s.  m.  Archal;  fiéu 
d'arrechuuy  fil  d'archal. 

ABBBCITA,  BÉARN.,  V.  a.  Y.  RecitA. 

ARAECLA,  cast.,  V.  a.  Régler,  mettre 
de  Tordre,  arranger,  soigner.  V.  Reglà. 

ARRECLAHA,  gasc,  v.  a.  V.  Réclama. 

ARRECOnCEBT,  gasc,  s.  m.  Roitelet. 
V.  Rôipetit. 

ARRBCOnKANOA,  béarn.,  v.  a.  V.  Re- 
cou  manda. 

ARRBCOUMBBUB,  GASC  ,  V.  a.  V.  Recou- 

nèisse . 

ARRBCOUNTRA,  GASC,  V.  a.  V.  Rencoun- 
trâ. 

ARRECOïïRBA,  gasc,  v.  a.  Rappeler  au 
souvenir  ;  s'airecourdâ,  v.  r. ,  se  souve- 
nir. V.  Recourdd. 

ARRECRÈTA,  gasc,  v.  a.  Récréer.  V. 
Recréa. 

ARRECULA,  v.  a.  V.  Recula. 

ARREcnSA;  gasc,  v.  a.  Récuser,  refu- 
ser. 

ARREDI,  V.  a.  Roidir,  rendre  roide  ; 
s'arrediy  v.  r.,  se  roidir.  —  Béarn.,  se 
refroidir.  —  Syn.  arr«ii.  —  Ety.,  à,  et 
red,  rede^  roide. 

ARREOIT,  ido,  part,  de  arredi,  roidi,  e. 
— -  BÉARN.,  refroidi,  e. 

ARREBRB,  (s'),  v.  r.  Se  fatiguer, s'érein- 
ter;  arrcdiU^  udo,  part.,  fatigué,  ée,  qui 
n'en  peut  plus. 

ARREFISTOULA,  gasc,  v.  a.  V,  Refis- 
toulâ. 

ARRBFLÏÏ8,  gash.,  s.  m.  Reflux  do  la 
mer. 

ARRBFORHB,  béarn.,  s.  f.  Réforme. 

ARREFOURHAT,  ade,  béarn.,  adj.  Qui 
appartient  à  la  Réforme. 

ARREFOURTI,  gasc,  v.  a.  Renfoncer, 
consolider.— Syn.  renfourtiy  renfoursà* 
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ABUSA,  V.  a.  Sillonner»  tracer  des 
sillons  dans  un  champ  —  Bitbrr.  ,  ert" 
regâ,  —  Ety.  bom ak-»  arrega,  sillon, 
raie. 

IRlBaAGHâ,  V.  a.  V.  Âregachà. 

A1BS6AIGNA,  gasc,  v.  a.  Ârregaignà 
las  dents,  montrer  les  dents  en  signe 
de  menace.  V.  Regagna. 

ABBflClAI&HAB  ,  0  ,  gasc.  ,  part.  Qui 
montre  les  dents,  fini  menace,  revèche, 
de  mauvaise  hum  ur,  brutal. 

AHBBgAIL.  6 ASC,  s.  m.  Sillon  ;  champ 
planté  en  vigne.  —  Ety.,  arregâ* 

ARlBfiABBA,  v.  a.  V.  Regarda. 

ABBS&AïïSI  (s'),  GASC,  V.  r.,se  réjouir; 
arregausi^  do^  part.  Réjoui,  e.  —  Ety., 
arre,  et  gaiisiy  roman,  gausir,  gaudir, 
du  lat.,  gaudere,  se  réjouir. 

ABHB9AUSI,  gasc.,s.  m.  Réjouissance  ; 
refrain. 

AUB&AUTA,  GASC.  r.  û.  Regorger  ; 
au  fig.  avoir  en  abondance. 

AlHBfil.  PBOv.,  V.  a.  Rotdir.  rendre 
roide  ;  s^arregï^  v.  r.,  se  roidir.  —  Syn. 
arredi. 

AUUB6LA,  V.  a.  Y.  Regl&. 

AUB&OENfiUAT,  AUBeUENaUB,  GASC, 
adj.  Refrogné,  ée,  acari&tre. 

ABBBGfJI&NA,  béarn,,  v.  a.  Regarder 
du  coin  de  l'œil. 

AfiBBaUILHA  (s'),  GASC  ,  v.  r..  se  re- 
faire, réparer  une  perte,  se  remettre 
d'une  maladie.  —  Bêarn.,  arrehà-s. 

ABBBauniA,  V.  n.  Ruer.  —  Syn.  re- 
guinnd. 

ABBBIïUSSA,  BiTERR. ,  V.  a.  Retrousser, 
replier,  relever  la  robe  pour  l'empêcher 
de  traîner  dans  la  boue  ou  de  balayer 
les  rues  ;  s'arregnssà  ,  v.  r. ,  se  re- 
trousser, relever  sa  jupe.  —  Syn.  regus- 
sa.  —  QupRC,  rebussà. 

ABBBSUS8AT,  ado,  BrrBRR.,  part.  Celui 
ou  celle  qui  a  sa  robe  relevée. 

Nostros  damos,  qtumd  m  vlsiton, 
Am  ions  panlës  lou  t^escapitoa, 
£  pla  tonreot  saoaso  dedins 
lUabos  trcnantos  e  p«tins. 
S'en  càdiHrofl  tiOBn  sou  ponrtAdos 
On  JitBqu'al  q...  abbboussajm». 

Placéi  €u  poulicians  de  Bf.siès. 
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ABBBIA-8,  BftARN.,  V.  r.  Se  refaire,  se 
rétablir  ;  se  remettre  d'une  maladie  ; 
GASC,  s'arrrguilhà. 

ABBEBILL,  dévrn.,  s.  m.  Petit-fils; 
arrehillo,  petite-fiUe.  —  Ety.,  arrè^  ar- 
rière, et  hiii^  hilio^  fils,  fille. 

ABBÈI,  GASC,  s.  m.  Roi.  V.  Rèi. 

ABBAi,  béarn.,  pron.  indéf.  V.  Arré. 

ABBÈIGI,  pROv.,  s.  m.  Racine. 

ABBÈl-FOUEBT,  PROV..  s.  m.  Raifort, 
plante;  gasc,  arraflé.  arrafoù, 

ABBilBA,  V.  a.  Retarder,  laisser  en 
arrière,  faire  plus  tard  ;  v.  n.,  rester  en 
arrière;  on  dit  aussi,  s'arrèirà^se  retar- 
der. —  Syn.  arriéra.  —  Ety.,  arrèire, 
arrière. 

ABBBIBB,  adv.  V.  Ârèire. 

ABBÈIBB-8B80UB,  pRov.,  s.  f.  Arrière- 
saison. 

ABBilBOUJB,  0,  PROV.,  adj.  Tardif,  en 
parlant  des  fruits.  —  Syn.  darrèirouge^ 
darrèirenc^  damièirouge, 

ABBBLANQUI,  do,  PROv.,  adj.  V.  Are- 
langui  et  Relenqui. 

ABBBLflO,  GASC,  s.f.  Soc  de  charrue; 
penture.  V.  Relho. 

ABBELIua, GASC, v. a.  Relever.  V. Re- 
leva. 

ABBELOTBB.  gasc, 3. m.  Horloge. 

ABBELOTTB,  bèarn.,  s.  m.  Horloge. 

ABBBIABCA,  v.  a.  V.  RemarcA. 

ABBSKABGABLB,  0,  adj.  V.  Remarqua- 
ble. 

ABBEKABI.  bèarn.,  s.  m.  V.  Armàrf. 

ABBEIAS8A,  biterr.,  v.  a.  Ramasser, 
assembler  ;  s'arreniassày  v.  r.,  s'attrou- 
per. —  Syn.  ramassa, 

ABBBIA88AB0,  bitbrr.,  s.  f.  Ondée.— 
Syn.  remassado. 

ABBBHAT,  béarn.,  adj.  Éloigné,  ée, 
laissé  derrière. 

ABBEHAUSA,  v.  a.  Calmer,  apaiser.  V. 
Remausà. 

ABBSKBBA,  gasc,  v.  a.  Arremenar, 
diriger,  conduire,  retenir,  arrêter  ;  se- 
couer; faire  des  reproches  à  quelqu'un. 

ABBEUBA,aASC,  v.  a.  Admirer.  V.  Ré- 
mi rà. 

ABBBIOIILHA,  gâsc,  v.  n.  Tourbillon- 
ner. 
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AUUûiru,  do«  civ. ,  adj.  Avide,  gou^ 
lu,  insatiable  ;  gasc,  ramolli. 

ÂiBAlOlfaA  (s\  PKovo  V.  r.  86  pelo- 
tonner, se  (Jourber  par  l'effet  de  Tâge. 

AùtAlUàGIitft,  gaôCm  s.  m.  Murmure, 
rebuffade,  grogôement. 

JàÊOit  adv.  et  pron*  indéf.  V.  Arré. 
et  lien, 

AUrjo^A,  cév.,  PR0V.5  V.  a.  Retenir  un 
cheval  avec  les  rônes.  —  Bitbhr.,  rert* 
nà,  —  Ety.,  à^  et  renno,  rêne. 

AHRBHABQim,  prov.,  s.  m.  Bouton  du 
bât  d'un  mulet  où  l'on  accroche  les  rô- 
nes. —  Syn.  afical —  Ety.,  arrenado^ 
part.  f.  de  arreM. 

AIRIVAin,  OAsc.,  V.  a.  Renouveler,  — - 
Ety.,  arré  et  nou  pour  n(iu<i  neuf,  nou- 
veau. 

ABBEHCOUNTHA,  G  abc,  v.  a.  V,  Ren- 
çou;itrà. 

AHBBNDA,  v.  a.  Arrbndar,  affermer, 
louer,  prendre  à  ferme  ou  à  rente.  — 
Syn.  arrentâ.  —  Esp.,  port.,  cat.,  ar^ 
rendar.  —  Ety.,  à,  et  rendoy  rente, 

AlUOniA^,  8.  pi.  Arrbudairb,  fer- 
mier, locatai re . — Syn.  rmdier,  —Ety.  , 
arrendà. 

A&RBHfiA,  V.  a.  Arrengar,  arranger, 
mettre  en  ordre  ;  accommoder  une  af- 
faire, mettre  d'accord;  ïarrengây  v,  r., 
s'arranger,  se  mettre  d'accord  ;  s'i^us- 
ter,  s'habiller.  —  B^arn.,  ayergà-s; 
PROv.,  arenjà  ;  ang.  gat.,  curengar,  — 
Ety.,  ày  et  rengà^  ranger. 

'  ABAEVaAlBHT,  s.  m.  Arrangement, 
ordre,  accord,  transaction  :  Val  inai 
un  michant  arrengament  qu'un  boun 
proucès,  un  mauvais  arrangement  vaut 
mieux  qu'un  bon  procès,  —  Syn.  ar^ 
rengadis.  —  Prov.,  arrertfamen.  — 
Ety.,  arrengd. 

ARBBWADU,  8.  m.  Arrangement.  V. 
Arrengament. 

AUiroiiA  ,  TODL.,  V.  a.  -  Mettre  en 
rang. 

AUEROUIÈIBA ,  AUtBVainftBA,  v.  a. 
Aligner,  mettre  sur  le  môme  rang.  — 
Ety.,  «,  et  renguièiro,  rangée. 

AUUMftUltalABO,  s.  f.  Pile,  rangée.  — 
JIty..  part.  f.  de  arrenguièird, 

AIUVJA,  prov.,  v.  a.  V.  Arrengi. 


AWHJAini,  PROV.,  s.  m.  y.  Arren- 
gament. 

ÂêMSSKâ,  prov.,  v.a.  Éreinter.  — 
BiTEBR.,  derrentâ. 

ABUROUK;  cév.,  s.  m.  Surnom,  so- 
briquet. 

AlHBirf  A,  prov.,  v.  a.  Y.  ArrendA. 

ARRBHTASIBr ,  prov.,  9.  m.  Bail  à 
ferme  ou  à  loyer.  —  Ety.,  arrentâ> 

ARlBFAPOU,  béarn.,  6.  m.  Bisaïeul, 
arrière-grand-pôre. 

AUZFA8,  fiksc,  s.  m.  Repas. 

AR1BPA8TA ,  b6arn.,  v.  n.  Se  repaî- 
tre. On  dit  aussi  arrepastà^s,  v.  r. 

ARUraOlI-S,  J3KABN.,  V.  r.  Se  repen« 
tir.  V.  Repenti;  arrependit,  ido.  part. V. 
Repentit. 

AIBSPITOULA,  GASc,,  v.  a.  Repasser; 
arranger. 

ARRSP0U88A,  béarn.,  v.  a.  Repousser, 

A1BSPRB8BVTA,  gasc.,  v.a.  Repré- 
senter, faire  observer. 

AIUFlOOt  ,  G  ASC.  ,  .8.  m.  Reproibr, 
REpRocHiBR,  proverbo,  dicton. 

AIUQUINCAT,  ado,  adj.  Requinqué, 
ée.  —   Syn.  requincaty  reguinquilhat. 

ARRÉS,  BÉARN.,  pron.  indéf.  Quel- 
qu'un ;  avec  la  négation,  personne.  V. 
Arré. 

ARRB8GA,  gasc.,  v.  a.  Rinoerun  reiv 
re;  fourbir  le  cuivre. 

ARRESGOUKTRA,  prov.  v,  a.  Y.  Reo- 
countré.. 

ARRB8IH,  BÉABN.,  s.  m.  Y.  Rasim. 

ARRBSOmiA,  pBOv.,  V.  n.  Raisonner, 
répliquer  ;  v.  a.,  défendre  ses  droits, 
parler  haut  et  en  face.  Y.  Arrasounà. 

La  repubUeo  d*Arie,  an  foans  de  si  palnn, 
Arsksousavo  l'emperalre. 

JIUTBAL.  iÀs  têdo  d'or, 

L«  rëpabliqoe  d'Arles,  an  fond  de  ses  marais, 
—  parlait  en  face  à  Temperenr* 

ARRBSOURAIRS,  prov.,  s.  m.  Y.  Ra- 
sounaire. 

ARRBSOnXAISV,  prov.,  s.  m.  Y.  Ra- 
souuament. 

ARRBSPamiB,  GASG.,  V. n.  Y.  Respone. 

ARRBSSBSCB,  GASC.,  adj.  oommun.) 
Ck>ntraire,  fAçbeux. 
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AilBSSOnSGITA,  gasc,  v  a.  V.  Res- 
suscita. 


AiUST,  s.  m.  Arrbst,  arrôt,  ordon- 
nance ;  détention  ;  état  d'un  chîQn  qui 
fixe  une  pièce  de  gibier.  —  Esp,,ital., 
arresio.  —  Ety.,  arrestd. 

n  AIBXST  W  ÇP98,  s.  m.  Glane  d'oi- 
gnons. V.  Rest. 

ABRB8TA,  v.  a.  Arrestar,  arrêter, 
saisir  au  corps  ;  décider  de  faire  une 
chose;  régler  un  compte  ;  louer  un  do- 
mestique ;  s'aiTBstà ,  V.  r.  s'arrêter , 
cesser  de  njarcher,  de. travailler;  tar- 
der. —  Cat.,  ESP.,  PORT.,  arrestar; 
iTAL.,  arrestare.  —  Ety.  lat.,  adres- 
tare^  arrestare, 

ABBBSTABO,  9.  f.  Arbstada,  arrêt, 
halle,  pause,  repos.  —  B.-lim.,  ores- 
tado.  —  Ety,,  part,  f,  de  arrestà, 

ABHBSTASOU,  s.  m.  Obstacle,  empê- 
chement. —  Ety.,  arrestado,  part,  de 
arrestà, 

ABBBSTAMSVT,  s.  m.  Arrestambnt, 
arrestation,  arrêt,  saisie  ;  saisie-arrêt  ; 
arrestament  de  compte,  arrêté  de  comp- 
te. —  Ital.,  arrestamento,  —  Ety.,  ar^ 
resté, 

ÂUXBTANGA,  prov.,  v.a.  V.  Estancd. 

AHIBSTAT ,  s.  m.  Arrêté,  décision 
d'une  autorité  administrative  ;  arrestat 
de  compiCy  arrêté  de  compte.  —  Ety., 
arrestà, 

AXU8TAUBA.  gasc,  v.  a.  V.  Bes- 
tauri. 

AHBKTAinuurT,  gasc,  s.  m.  Restau- 
rant, ce  qui  renforce  Testomac—ETY., 
arrestaurà, 

iXÊMn,  BÉARN.,  8.  m.  Filet.  V. 
Arrêt. 

AUBTIun,  GASC,  8.  m.  RAleiier 
V.  Rastelier. 

ABBBSTBBA,  gasc,  v.a.  Rdteler.  V. 
Haslelà. 

AUBSTBUnnr,  s.  m.  Hydne  sinué. 
V.  Penchenilbo. 

AIUBTBT,  gasc,  s.  m.  Râteau.  V. 
Rastel. 

AlUSn,  V.  a.  Roidir.  V.  Arredf. 

AMB8TO0T,  GASC,  s.  m.  Chaume, 
champ  dont  on  a  coupé  le  blé.  —  Bi- 
TKBR.,  rastoul  ;  prov.,  restouble. 
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AUUET,  PROV.,  S.  m.  Filet  de  pêche, 
traraail.  —  8yn.  arreste, 

AaiBTUA,  GASC,  v.a.  V.  Retira; 
V.  n.,  ressemblera  une  autre  personne. 

AltBTOnNJOS,  GASC,  s.  f.  p.  Rebuffa- 
des, mauvais  accueil. 

AEBBTOinUIA,  gasc  .  v.  a.  V.  Retour* 
nà. 

ARUT&iUT,  gasc,  s.  m.  V. 

AlBETlilTB,  GASC,  s.  f.  Retraite. 

ABRSnonin  ,  gasc,  v.  n.  Retentir, 
faire  un  bruit  semblable  à  celui  du 
tonnerre.  —  Ety.,  arré  et  troun,  ton- 
nerre. 

A&KÈïï,  GASC,  adv.  D'une  manière 
continue,  sans  rien  laisser  de  ce  qu'on 
ramasse.  —  BrrERR,,  darrèu, 

ABBiUIiIT,  ido,  BÉARN. ,  adj.  Y.  Arauli. 

ABliTB,  BÉARN. ,  s.  f.  Épine  du  dos* 
échine. 

ABBSTOUN,  GASC,  s.  m.  Rayon.  V. 

Rayoun 

AUHA,  V.  a.  V.  Arr&. 

AUX,  PROV.,  S.  m.  Écart,  erreur  :  a 
fach  un  gros  arri^  il  a  fait  une  grande 
erreur  j  faire  arrU  ramer  en  sens  con- 
traire pour  s'approcher  du  bord. 

AUX  !  interj.  Cri  pour  exciter  lesbê* 
tes  de  somme  à  aller  en  avant. 


Per  Us  inteijectios  excita  bom 
Soen  las  bestUts,  coma  aski  1 

LXTS  d'Axob. 

Esp.,  PORT.,  arre;  cat.,  ital.,  arri, 

ABBIAÏÏNOS,  GASC,  s.  f.  p.  Bouillie  fiii te 
avec  du  lait  et  de  la  farine  de  maïs. 

ABIpA,  v.a.  Faire  manger.  V.Aribà. 

AUUBA,  V.  n.  Arriver,  aborder:  anr- 
venir,  avoir  lieu.  —  Qubrc.,  orribà^ 
ESP.,  arribar;  ital.,  arrivare,  —  Ety. 
LAT.,  ad  ripam^  aller  à  la  rive. 

AHBIBABO^  s.  f.  Arribada,  arrivée, 
abord  des  vaisseaux  dans  un  port.  — 
Cat.,  esp.,  port.,  arribada.  —  Ety., 
part.  f.  de  arribà. 

ABHIBAaB,  ARSIBASI,  s.m.  Arrivage;  il 
se  dit  en  parlant  des  marchandises 
qu'apportent  les  bateaux.  —  Esp.,  ar^ 
ribage.  —  Ety.,  arribà, 

ABaakiRB  ,  AlUBERB  ,  béarn.,  S.  f. 
Rivière. 
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ÂIBIBBT,  BÊARN.,  9.  m.  Petit  ruisseau. 

—  Ety.,  dira,  de  arriUy  ruisseau. 

ÂRBIGOUQUST,  bûarn.,  s.  m.  Cabriole. 

A&RIBE,  BÊARN*,  V.  n.  Y.  Hire. 

AR&IDEMT,  e,  BëARN.,  adj.  Riant,  e, 
souriant.  —  Biterr.,  risent.  —  Ety., 
arride. 

ARHIÉ.  pROv.,  adv.  Arrière  ;  à  Var- 
rié,  à  larriôre.  --  Syn.  darrè^  en  arrè. 

AHHIÈIRA.  V.  a.  V.  ÂrrèirA. 

AlfiltlHSNG,  adj.  V.  Oarrèi rouge. 

ARBIFO&T,  pRov.,  s.  m.  Raifort.  — 
8yn.  arafïéy  arrèifoueN^  arrifouerL 

ARRIOA,  BÉARN.,  V.  a.  Arracher.  — 
Syn.  arrancâ^  arrincày  arringà, 

AHRIGAULA,  v.  a.  V. 

ARBIOOULA,  cév.,  v.  a.  Gorger,  soû- 
ler, rassassier;  ennuyer,  déplaire,  in- 
commoder; s'arrigoulà,  v.  r.,  se  soûler, 
se  régaler;  se  fatiguer,  s'ennuyer,  se 
rebuter.  —  Ety.,  arri et  .^ow/o,  gueule. 

ARBiaoULA,  GASc,  V.  n.  Couler  com- 
me un  ruisseau.  —  Ety.,  ar  et  rigolo^ 
rigole,  ruisseau. 

ARHIU,  V.  n.  T.  de  mar.  Arrimer  , 
arranger  la  cargaison  d'un  vaisseau, 
d'où  le  subst.  arrimage^  qui  exprime 
l'action  d'arrimer.  —  Esp.,  port.,  ar- 
rimar,  —  Ety.,  arnimar^  dérivé  de 
l'ancien  français  rum,  fond  de  cale. 

AHRIKA,  GASC,  V.  a.  Laisser  brûler 
les  mets  que  l'on  fait  cuire.  —  Biterr., 
rumâ,  —  Syn.  rima, 

ABHniAlKB,  s.  m.  Arrimeur.  —  Ety,, 
ariHmà, 

ARHINCA,  ABBOTGA,  v.  a.  V.  Arrigd. 

ABBIPALIA,  6ASG.,  V.  n.  Faire  ri- 
paille. 

A1UUF01I8TA,  GASC,  V.  a.  Riposter. 

ABIIQUO,  GASC,  s.  f.  Résidu  du  Un. 

ARUSC,  8.  m.  Risque,  danger:  à  l'àr* 
fisc  de-,  au  risque  de.  —  Gat.,  arrisc. 

—  Ety.,  r«c,  risque. 

ARU8GA,v.a.  V.Riscà. 
ARU8B,  GASC,  s.  m.  Rire. 

AHUSELATi  ado,  gasc,  adj.  Riant,  e. 

—  Ety.  ,  arrise, 

AUISBNT,  0,  adj.  V.  Risent. 


A&RI8O0I1BT,  BÉARN.,  s.  m.  Sourire. 
—  Ety.,  dim.  de  arrise. 

AHUSOT,  0,  GASC,  adj.  Qui  aime  & 
rire.  —  Biterr..  risoullier. 

AHiro,  GASC  ,  3.  m.  Ruisseau.  V.  Riéu. 

ARROC,  GASC,  s.  m.  V.  Roc. 

ARROCO,  GASC,  s.  f.  Roche.  V.  Roco. 

ARRODO,  GASC,  Arrodb,  béarn.,  S.  f. 
V.Rodo. 

ARR08.  GASC,  9.  f.  (arrôs).  Rosée.  — 
Syn.  arrous.  —  Ety.,  à,  et  le  lat.,  ros, 
rosée. 

ARR08,  s.  f.  p.  Arras,  arrhes,  argent 
qu'on  donne  pour  la  garantie  d'un  mar- 
ché. —  Esp  ,  arras'y  ital  ,arrc. —  Ety., 
LAT.,  arra. 

ARR080,  GASC,  s.  f.  Y.  Roso. 

ARROUDA,  GASC  V.  n.  V.  RoudA. 

ARROUSERO,  gasc,  s.  f.   Ornière.  — 

Ety.,  rt,  et  rodOy  roue. 

ARROUSiu,  GASC  ,  s.  m.  Espèce  de 
pomme. 

ARROnOOULA,  V.  n.  Rôder,  tourner.  — 
Ety.,  fréq.,  de  roudà, 

ARROUFLA,  gasc,  v.  n.  V.  Rounfl&. 

AROUFLAIRS,  gasc,  s.  et  adj.  Ron- 
fleur. V.  Rounflaire. 

ARROUaAGNA  ,  gasc  ,  v.  a.  Ronger. 
V.  n.,  grincer  des  dents,  montrer  les 
dents.  —  Syn.  regagna, 

ARROUQANSO,  s.  f.  Arrogance,  flerté, 
insolence.  —  Gat.,  esp.,  port.,  arra- 
gancia\  ital.,  arroganza.  —  Ety.  lat., 
arroganiia, 

ARROnHART,  0,  adj.  Arrogan,  arro* 
gant,  e.  —  Gat.,  arrogant  ;  esp.,  port., 
ital.,  arrogante.  —  Ety.  lat.,  arro- 
gantcm. 

ARROUQANTSJA,  v.  n.  Être  arrogant, 
avoir  de  la  morgue  ;  aire  qu'arrougan^ 
tejOy  air  piquant,  éveillé;  nasoù  qtt'ar^ 
rougantejoy  petit  nez  mutin.  —  Ety., 

arrougant, 

ARROUI,  DiTERR  ,  V.  a.  Rendre  maigre, 
épuiser  ;  s'arroui ,  v.  r..  s'exténuer  ; 
ar  rouit,  ido,  part.,  maigre,  exténué. 

ARROUiaiia,  gasc,  s.  f.  Rogne,  saleté, 
malpropreté.  V.  Rougno. 

ARROUItïNOIJS,  0,  GASC,  adj.  Rogneux, 
euse;  malpropre,  crasseux.  —  Ety., 
rouigno. 
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AUOUILH,  GASc,  s.  m.  Petite  planche 
clouée,  tt  un  manche,  dont  on  se  sert 
sur  l'aire  pour  ramasser  le  blé.  V.  Bu- 
ta vant. 

AftROUlLSA^GASG.,  V.  a.  Ramasser  le 
blé  avec  l'instrument  appelé  a/T0Mi7/t. 

—  Syn.  arrouzilhà. 

ARlOniNA,  G  ASC,  V.  a.  V.  Rouind. 

ll^niiH,  PBov.,  s.  m.  V.  Barroul. 

ARXOnLIS,  BÉARN.,  s.  f.  Ruisseau.  — 
Esp.,  arroyoy  arroyuelo;  pokt.  ,  arroyo. 

AUOniSC,  GASc,  s.  m.  Ronce;  arrou- 
megoun,  petite  ronce.  —  Syn.  roumec. 

ARROUnsQA,  GASC,  y.  a.  Couper  des 
rouces.  —  Ety.,  arroumtc. 

ARROUSEGADO,  GASC,  s.  f.  Déchirure 
faiie  par  les  épines  d'une  ronce.  — 
Et  Y.,  arroitmec. 

ARROnraUL,  BÉARN.t  V.  a.  Disposer 
en  rond,  réunir  des  objets  épars. 

ARROnHA,  GASC,  v.a.  Ruminer.  — 
Syx.  arrouminày  rowniâ. 

ARROUnC,  ARROnVIT,  gasc,  s.  m.  V. 
Fourmigo. 

ARROUHICAOO,  gasc  ,  s.  f.  Fourmil- 
Uère.  —  Syn.  fourmiUièiro.  —  Et  y., 
aiToumic. 

ARROraiBUS,  BÉARN.,  S.  f.  V.  Four- 
migo. 

ARROnHIHA,  GASC..,  V.  a.  V.  Ârroumid. 

ARROUKPB,  GA8C,  V.  a.  V.  Roumpre. 

ARROUH,  BâABN.,  adv.  De  rechef; 
ad  'arroun,  à  la  ronde,  l'un  après  l'au- 
tre, sans  choix ,  indistinctement.  — 
BiTKRH.»  darrèu, 

ARROUHOIt  v.a.  Arrondir,  rendre 
rond;  s'arroundi,  v.  r.,  s'arrondir,  de- 
venir rond.  —  Ety.,  à,  et  round,  rond. 

ARROUIFLAHT,  0,  GASC,  adj.  V.  Roun- 
Ûant. 

ARROURLA,  gasc,  v.  a.  Faire  rouler; 
entraîner  en  roulant.  V.  Arounsà. 

ARUnnrO,  gasc  ,  s.  f.  Grognement . 
beuglement;  fronde. 

AR01II8A,  BàARN.,  V.  a.  RoNSAB,  pous- 
ser un  corps  pesant  en  le  faisant  rou- 
ler ;  entraîner,  contourner,  renverser. 

—  Syn.  rounsà,  arrounlà,  arroiissà. 
ARROI^A,  BÈABN., V.  a.  Traire  le  lait; 

BiTERA.,  inoulse. 
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ARROUPI  (s') ,  PBOv.  ,  V.  r.  Devenir 
nonchalant,  insouciant  ;  se  rabougrir  ; 
arroupi^  do,  part.,  nonchalant,,  e,  ra- 
bougri. 

ARROUFIMSN,  prov.,  s.  m.  Noncha- 
lance, insouciance.  —  Ety.,  arroupi, 

ARR0U8,  BÉARN.,  s.  f.  Rosée.  V.  Arrôs. 

ARROUS,  sso,  GASC,  adj.  Roux,  rousse. 

ARROUSA,  v.  a.  àrrosar,  arroser,  hu- 
mecter, conduire  l'eau  dans  les  prés; 
passer  dans  un  pays,  en  parlant  des  ri- 
vières. —  QuERC ,  orrosd  ;  bitbrb., 
(uaguà.  —  Ety.  lat.,  adrorare. 

ARROUBADS,  gasc,  S.  m.  V.  Arrousa* 
doû. 

ARROnSABO,  s.  f.  L'action  d'arroser, 
irrigation.  —  Ety.,  part.  f.  de  arrousd. 

ARROnSAOQU,  s.  m.  Arrosoir.  —  Syn. 
arrousadé,  —  Ety.,  arrousado. 

ARROnSAGE,  ARROUSAQI,  s.  m.  Arro- 
sage. —  Ety.,  arromà, 

ARROnSAIRS,  0,  prov.,  arrousabbllo, 
s.  Celui,  celle  qui  arrose.  —  Ety.,  ar- 
rousd. 

ARRQUSBG,  AROUSSBC,  béarn.,  s.  m. 
Réseau;  filet  de  pèche. 

ARROnSEMGI,  o,  gasc,  adj.  Rougi  au 
feu.  —  Syn.  rousent,  rusent. 

AftROUSSA,  gasc,  v.  a.  V.  Arounsà. 

AROnsSAIRB,  0,  gasc,  adj.  Celui  qui 
traîne,  qui  fait  rouler.  —  Ety.  ,  ar- 
roussâ. 

ARROUSSRfiA,  béarn.,  v.  a.  Traîner, 
faire  rouler,  —  Gat.,  arrossegar.  — 
Ety.,  fréq.  de  aroussd. 

ARR0U88I,  bèarn..  s.  m.  Cheval.  Il  ne 
se  prend  pas  en  mauvaise  part,  comme 
le  mot  français  roussin. 

ARR0U88I&X0L,  gasc,  s.  m.  V.  Rous- 
signol. 

ARR0n88IN,  gasc,  s.  m.  V.  Arroussf. 

ARROUT,  e,  béarn.,  adj.  Rouge. 

ARR0nT0n8,e,  béarn.,  adj.  En  ragé, ée. 

ARROORILHA  ,  gasc  ,  v.  a.  V.  Ar- 
rouilhà. 

ARRUA,  gasc,  v.  a.  Aligner,  mettre 
en  ligne  droite.  —  Ety.  ,  arruo,  ligne 
droite. 

ARRUA,  GASC,  v.  n.  V.  Rué. 

ARRURAN,  GASC,  s.  m.  Y.  Ruban. 
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ARHUGA  (s'],  v.r.  Se  blottir,  se  rétré- 
cir, se  courber,  se  pelotonner,  se  ca- 
cher, plier  les  épaules  sous  une  im- 
pression de  frayeur;  s'appuyer  contre 
un  meuble  ou  un  autre  objet  pour  dor- 
mir ;  se  mettre  à  l'aise  ;  arnicaty  ado^ 
part.,  blotti,  e,  courbé,  pelotonné;  ap- 
pnyé.  soutenu.  —  Anc.  pr.,  saccrouer, 
(Rabelais),  —  Esp.,  acurucarse, 

ARRUIAT,  ado,  gasc,  adj.  Hérissé,ée. 

ARRUUT,  ado,  adj.  A  demi  brûlé. 
—  Syn.  rimât,  inimat,  —  Gasc,  arri- 
mât, 

AIEirO,  GASC,  s.  f.  Ligne  droite,  ran- 
gée. 

ARRUBAT,  ado,  gasc,  adj.  V.  ^usat. 

ARRU8BNTI,  carc,  v.  a.  Rendre  ar- 
dent, faire  rougir  au  feu.  —  Ety.,  à. 
et  rusent,  pour  brusent,  brûlant. 

AHRIJT,  BÉARN.,  s.  m.  Bruit  sourd  et 
prolongé,  tapage;  animation.  —  Ësp., 
ruido, 

AXS,  BiTERR.,  s.  m.  p.  Paliure  pi- 
quant, vulg.  épine-du-Christ.  V.  Arna- 
vèu.  On  écrivait  autrefois  arns;  plassa 
que  es  en  lo  valat  que  es  del  portai  de 
san  Guilhem  entro  ois  aras  o  l'ort  de 
sen  P.  Bigarra.  (  Inventaire  des  archi- 
ves de  la  commune  clôture  de  Mont- 
pellier, an  1377. ) 

ABRBHI80,  s.  f.  Y.  Artemiso. 

A18SE0,  adv.  Hier  au  soir. 

,A1SI,  v.  a.  Arsar,  brûler.  —  Ety. 
LA  T.,  arsumy  supin  de  ardere. 

AHBI,  c6v.,  s.  m.  Soif,  altération,  brû- 
lure. —  Pbov.,  traverse,  empêchement, 
ennui,  tribulation,  douleur.  —  Ety., 
arsi,  brûler. 

AUICOnV,  PROV.,  8.  m.  Petite  fourmi 
dont  la  piqûre  est  violente.  —  Ety., 
arsi^  parf.  de  ardere,  brûlure, 

AR8IDO0X,  PROV.,  s.  m.  Écurie  où  l'é- 
talon fait  sa  monte. 

AB8INST,  s.  m.  T.  de  verrier,  crochet 
pour  soutenir  le  file. 

AX8IPS10,  PROV.,  s.  f.  V.  Erysipelle. 

ABBOniO,  AX80ULI0,  s.  m.  Garnement, 
mauvais  garnement. 

ABSOUH,  s  m.  Arson,  arçon.  —  Cat., 
arso  ;  bsp.,  arzon  ;  ftal.,  arzione.  — 
Ett.  b.  lat.,  arcionem,  dim.  de  arcus. 
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AIT, 9.  m.  Art, art,  méthode,  adresse, 
industrie;  ce  qui  est  opposé  à  la  nature. 
Arts,  s.  m.  p.,  les  arts  libéraux  ou 
beaux-arts  et  les  arts  mécaniques.  Au 
moyen-Âge,  ce  qu'on  appelait  arts  com- 
prenait la  grammaire,  la  géométrie,  l'a- 
rithmétique et  l'astrologie. 

En  totas  las  VII  ass  toi  usatz  connotnens. 

P.   DK  CORBIAC. 

Je  sniB  «Bsea  rtné  dans  les  sept  arts. 

Gat.,  art;  bsp.,  port.,  iial.,  arie.  — 
Ety.  lat.,  artem. 

ARTA,  cast.,  v.  a.  Faire  mettre  quel- 
qu'un en  colère,  l'irriter. 

ARTABAL,  s.  m.  Y.  Artobal. 

AlTABAN,s.  m.  I^om  d'un  roi  des  Par- 
thes,  qui  se  glorifia  tellement  des  vic- 
toires qu'il  remporta  sur  les  Romains 
que  dn  là  est  venu  le  proverbe  :  fier 
cowno  Artaban-,  il  signifie  fanfaron^ 
vantard. 

ABTBLH,  s.  m.  Artblh,  orteil,  doigt 
du  pied.  —  Syn.  artèu  ;  anc  cat.,  ar- 
tell  ;  PORT.,  arteUw  ;  ital.,  artiglio.  — 
Ety.  lat.,  articulus. 

ABTBLIA  (s'),  v.r.    Se .  blesser  les 
doigts  du  pied  en  les  heurtant  contre 
une  pierre  ou  toute  autre  chose. — Ety. 
artelh. 

ARTBIiIAOO,  BrrERR.,s.f.  Blessure  aux 
doigts  du  pied.  —  Ety.,  part.  f.  de  or- 
telhà. 

ARTELHST,  s.  m.  Arteillet,  petit  or- 
teil ;  ergot,  en  parlant  des  oiseaux.  — 
Syn.  artelhoii.  —  Ety.,  dim.  de  artelh. 

AlTBLIOn,  s.  m.  V.  Artelhet. 

ARTSXI80,  8.  f.  Artehbzia,  Arciuiza, 
armoise  commune,  herbe  de  la  St-Jean, 
Artemisia  vulgaris.  Noms  div.  :  arse- 
niso ,  arquemi ,  arcfiemiso,  cinto  de 
Sant'Jan.  —  Gat.,  ariemisa  ;  bsp., 
PORT.,  ariemisa  \  ital.,  artemisia. 

E  l'AacixiZA  fai  gram  be 
A  femna  qn'efan  non  rete, 

Bbeviabi  d'Amob. 

ARTERO,  PROV.,  adj.  Adroit,  e,  qui 
tire  droit.  —  Esp.,  ariéro. 

ARTÈV,  PROV.,  s.  m.  V.  Artelh. 

ARTIdAUBR ,  PROV.,  s.  m.  Terrain 
planté  en  artichauts  ;  vase  qui  sert  A 
faire  cuire  les  artichauts*  *—  Ety.,  arti" 
chau. 
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AAÏICBA0,  8,  m.  Artichaut,  Cynara 
scholpmus,  plante  de  la  fam.  des  cyna- 
rocéphaïes.  —  Syn.  arqùichau,  archi- 
chau.  cachoflo^  carchoflo.  —  Ital.,  ar- 
ticiocco,  —  Ety.  arabe,  ardhischoki, 

ARncIAU  BASTABO,  s.  m.  Onoporde 
illyrien,  Onopordum  illyricunu  plante 
de  la  fam.  des  synanthérées.  —  Gasc, 
bàbîs.  On  donne  aussi  le  nom  d'arli- 
chau  baslard  à  la  grande  joubarbe. 

AincIAU'O'ASB,  3.  m.  Chardon  cré- 
pu, Carduus  cHspus,  plante  de  la  fam. 
des  cynarocéphales^Jippelée  aussi  char- 
don aux  ânes.  —  Syk.  carchofle  d'ase, 
escariofoy  escarjofo, 

AlTKHAir-Dl-MUlALEOjS.  m.  La  grande 
joubarbe.  —  Syn.  artichau-satwage.,  ar- 
tichau  bastard,  artichau^fer.  V,  Bar- 
bajol. 

ABTI6BAir«PIi,  pRov.,  s.  m.  La  grande 
joubarbe.  V.  Barbajol. 

ABTICSAt-SA1IYAaS,s.  m.  Chardon  ou 
onoporde  acanthin  .  pédane  ,  épine 
blanche,  artichaut  sauvage,  Onopordum 
acanlkium,  plante  de  la  ftim.  des  sy- 
nanthérées. —  Syn.  gafO'l'ase.  galifo 

AITICLE;  8.  m.  Article  ,  article.  — 
^?.,  articula  ;  ital,,  articolo.  —  Ety. 
LAT,.  articulusy  dim.  de  artus^  membre. 

AITICULÂ,  V.  a.  Articulah,  articuler, 
joindre   des   articulations;  prononcer 


ARU 

la  fin,  le  bout  :  faire  Vartimo,  avoir  le 
râle  de  la  mort. 

AHTOIOUir,  s.  m.  Artimon,  artimon, 
mât  placé  le  plus  près  de  l'arrière  d'un 
vaisseau.  —  Esp., artimon;  ital.,  arti^ 
mone,  —  Ety.  lat.,  artetnonem. 

AHTI8AH,  0,  Artisando,  s.  m.  et  f.  Ar- 
tisan, femme  d'artisan.  —  Esp.,  artesa- 
nç;  ital.,  artigiano.  —  Ety.  b.  lat., 
artesanus,  de  ars^  artts, 

ABTI8ANABIÈ.  s.  f.  Les  artisans  en  gé- 
néral.  —  Ety.,  artisan. 

ARTI80U,  AlTI80Uir,s.  m.  Artison,nom 
commun  aux  insectes  qui  rongent  le 
les  pelleteries,  les  étoffes.  —  Syn.  ar- 
cisoù, 

AinSOUlTA,  V.  a.  Ronger  le  bois,  les 
étoffes,  en  parlant  de  l'artison  ;  arUsou^ 
nat^  ado,  part,  rongée  par  l'artison,  ver- 
moulu. —  Ety.,  artisoun, 

ARTOBAL,  A  bel  artobal  qderc,  loc. 
adv.  Au  hasard,  à  l'aventure,  inconsi- 
dérément. 

^  ABTeir,  ABTOUH,  s.  m.  Pain.  -  Grbc, 

^  ABT08,  s.  m.  Nom  du  roi  des  Bretons 
insulaires  qui  institua  la  chevalerie  de 
la  table  ronde.  Il  a  été  chanté  dans  un 
grand  nombre  de  romans  du  moyen- 
âge,  qui  ont  dû  être  très-répandus  dans 
nos  contrées.  Le  souvenir  en  est  resté 


juiuuit?   ue»   urucuiauons  ;  prononcer    T      v.v»*.*wç?o.  *jo  ouuvouir  en  est  resie 

distinctement.  —  Ital..  articolare.  —      .^.  ^^^^^  pbrase:  parla  d'Ârtus,  qui 
Rtv  r  «t*    ^«.f/Afe.i^M^.  Siffniiie  narlAr  Ha  p.hnaAA  ohûoî  tÈw*^it%Y%^ 


Ety.  lat.,  articutare, 

ABTiPna,s.  m.  Artipicï,  artifice,  ruse, 
déguisement,  fraude.  —  Esp..  artificio  ; 
iT\L..  arti/îzio.  —  Ety.  lat.,  artiflcium, 

ABTIFIGIAL,  o,  adj.  Artificial.  arti- 
ficiel, elle,  qui  se  fait  par  art.  —  Ital., 
artifiziale,  —  Ety.  lat.,  artijficialis. 

UTIFIGIALOXBIT,  adv.  Artificial- 
KEXT,  artificiellement.  —  Ety.,  artifi- 
cialo,  et  le  sufBxe  ment, 

ABTl^uuùuB,  ôuso,adJ.  Artipicios,  ar- 
tificieux, eusp,  rusé,  ée.— Esp., port., 
ital,,  artificioso.  —  Ety.,  artificL 

ABTnJUnnr,  prov.,  s.  m.  Coin  de  bois 
qai  fixe  le  manche  du  coutre  dans  l'âge 
de  la  eharme. —  Bitïrr.,  tescoù. 

UTDM^  PROv.,  8.  r.  Dernier  point 
qu'on  fait  à  certaine  jetox  de  cartes  ; 


signifie  parler  de  choses  aussi  ancien- 
nes que  le  roi  Artus. 

ABUSA,  PROV.,  V.  a.  Mettre  un  appât 

au  petit  bâton,  appelé  marcfiette,  qui 

tient  tendu  le  plége  propre  à  prendre 

les  oiseaux,  connu  sous  le  nom  de  re- 

puce.  Il  signifie  aussi  cesser  ;  rosser, 

blouser,  vaincre.— Ety.,  arudo.  fourmi 
ailée. 

ABUOO,  s.  f.  Fourmi  allée.  —  Ety., 
altér.  de  aludo,  ailée. 

ABini,  s.  m.  Arum,  gouet.  V.  Figuièi- 
roù. 

AB0NAN,  adv.  L'autre  année.  — Ety., 
aroi  a  un  an,  il  y  a  maintenant  un  an. 

ABUBBLBTO,  gasc,  S. f.  Hirondelle, 
V.  Hiroundèlo. 

ABtfSA  (s'),  cÉv.,  V.  r.  Être  fâché.  Il 
signifie  aussi  devenir  rusé. 


ASA 

ARUSCLB,  3.  m.  V.  Ârescle. 

ARTB,  cÉv.,  s.  f.  Ile  formée  par  allu- 
vion.  —  Syn.  auve, 

AXm,  BÊARN.,  s.  f.  Arcoa,  arche.  — 
Ety.  lat.,  arca. 

ARTSN,BÉARNoS.m.  Y.  Argent;  ar^en- 
td,  V.  Argentà. 

ARUbaOLO,  s.  f.  Y.  Arjôirolo. 

ARIÈIROULIER,  s.  m.  Y.  Arjèiroulher. 

ARIIÈRAU,  pROv., s. m.  Gros  banc  d'ar- 
gile. 

ARIOL,  PROV.,  s,  m.  Y.  Arjol  ei  Our- 
joulet. 

ARIUL,  PROV.,  s.  m.  Orvet)  petit  ser- 
pent. 

AS,  art.  maso.  plur.  du  datif ,  aux,  as 
canips^  aux  champs,  as  pratSy  aux  prés. 

—  Ety.  contr.  de  als,  à  tous 

AS,  s.  m.  As,  as,  carte  marquée  d'un 
seul  point  ;  as,  monnaie  de  cuivre  chez 
les  Romains.  —  Esp.,  as  ;  port.,  az  -, 
iTAL. .  asso.  -  Ety.  lat.,  «^,  assis. 

A8ABENTA,  v.  a.  Asabentar, instruire, 
informer,  faire  savoir.  —  Ety.,  à,  et  sa- 
bent,  savant. 

ASAOUA,  V.  a.  Y.  Asaigud. 

ASAOUADOUIRO,  s.  f.  Y.  Asaiguadouiro. 

ASA&HAQB,  s,  m.  Y.  Asaiguage. 

ASAGUAIRS,  s.  m.  Y.  Asaiguaire. 

ASAIfiUA,  V.  a.  AzAiGAR,  Adaigar,  ar- 
roser, mouiller.  —  Syn.  asaguâ.  azay- 
guâ,  asèiguà* --Et^.,  as,  et  àiguo,  eau. 

ASAIGUADOUIRO,  s.  f.  Arrrosoir,  pelle 
creuse  qui  sert  à  arroser.  —  Syn.  azai^ 
guadouirot  asaguadouiro,  aiguaire.  — 
Kty.,  asaîguado-,  part.  f.  de  asaiguà, 

ASAIGUAGR,  s.  m.  L'action  d'arroser. 

—  Ets.,  asaigud, 

ASAIGUAIRE,  s.  m.  Celui  qui  arrose.  — 
Syx.  aiguatoù.  —  Ety    asaiguâ. 

ASALBRA  (s'),  v.  r.  Se  prendre,  s'ac- 
crocher, se  suspendre  à  un  arbre.  — 
Ety.,  as  et  aLbrCy  arbre. 

ASANI,  do,  pROv.,  adj.Billebarré,  ée, 
bariolé. 

ASAR,  s.  m.  AzAu,  hasard,  événement 
fortuit.  —  Esp.,  PORT.,  azar  ;  ital  ,  az- 
zardo.  —  Ety.  arabe,  seliar  et  sâi\  dé, 
et  avec  l'article  al,  assahar^  assar. 
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ASAROA,  V.  a.  Hasarder,  exposer  aux 
chances  du  hasard  ;  tenter  hasardeu- 
sement.  —  Syn.  asarlà.  —  Ety.  ,  a%ar. 

ASAROOUS.  0,  adj.  Hasardeux,  ouse, 
qui  se  hasarde  volontiers,  qui  tente  des 
choses  hasardeuses.  —  Syn.  asarlous. 
-^  EtY.^asardà. 

ASAROT.  CAST.,  8.  m.  Sycomore,  ou 
grand  érable,  faux  platane,4ccr  pseudo^ 
platanus. 

ASARTA,  DiTBRR.,  V.  a.  Y.  Asardâ. 

ASART0U8,  0,  BiTERR.,  adj.  Y.  Asar- 
dous, 

ASGANTI,  GASC,  Éteindre.  Y.  Escantl. 

ASCBNDRS,  V.  a.  prov.,  Monter.  Du 
lat.,  ascendere. 

ASCIBirSA,  do,  adj.  Savant,  e,  instruit  ; 
habile,  adroit;  bien  renseigné.  —  Ety., 
d,  et  sciensoj  science. 

ASGLA,  V.  a.  AscLAR,  fendre,  mettre 
en  éclats,  couper,  en  parlant  du  bois.  — 
Gasc,  chasclà  ;  gat.,  asclar.  —  Ety.jOJ- 
clo. 

ASCLAIRB,  s.  m.  Fendeur  de  bois.  — 
Syn.  espessaire,  chapaire.  —  Ety.,  asclâ. 

ASCLAT,|ado,  part,  de  asclà.  Fendu,ue, 
mis  en  éclats  ;  au  fig.  fou,  écervelé, 
qui  a  la  tôte  fêlée  :  es  un  asclat,  c'est 
un  fou. 

Es  pas  tant  ascla  qae  vons  somblo  l'estre. 
RouxANZLLK,  LU  Oubrcto. 

ASCLS,  BÊARN.,  s.  m.  Ascle  de  Un,  pa- 
quet de  lin. 

ASCLO,  s.  f.  AscLA,  éclat  de  bois,  mor- 
ceau de  bois  destiné  à  être  mis  au  feu; 
fente.  —  Syn. /<?ndo  ;  gasc,  chisclo.  As- 
do,  PROV.,  folle  ;  il  ne  s'emploie  que 
dans  cette  phrase  trire  cowne  d'ascl)-, 
rire  comme  des  folles,  rire  à  gorge  dé- 
ployée. 

ASCLOU,  s.  m.  Petit  éclat  de  bois,  pe- 
tite bûche.  —  Ety.,  dim.  de  asclo 

ASGOLQ,  GASC,  s.  f.  Escolo. 

ASCOmONJA,  GASc«  V.  a.  Y.  Escoumu- 
nlÂ. 

ASCOUNORB,  V.  a.  Cacher.  —  Syn.  es- 
coundre,  —  Ety.  lat.,  ahscondere, 

ASCRITOURIO,  GASC,  s.  f.  Y.  Escrituro. 

ASCUDSLO,  GASC,  s  f.  Y.  Escudelo. 

A8B,  s.  m.  AzE,  asne,  &ne.  Fa^lou  re- 
pas d'un  ase^  manger  sians  boire  ;  mt- 
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chant  coum'un  asc  nègre ,  mauvais 
comme  ua  âne  noir,  en  français  on  dit 
rouge  ;  Vase  te  guithe  !  peste  ou  foin  de 
toi  !  L'ase^fico,  le  diable  m'emporte  I 
acd  te  va  coume  lou  debas  à  l'ase,  cela 
ne  te  va  pas.  On  appelle  aussi  ose  le 
porteur  d'huile  d'un  moulin  ;  ce  'nom 
désigne  encore  l'estomac  du  cochon  ; 
un  gros  boyau  &rci  ;  le  têtard,  le  cha- 
bot meunier  ou  testo  d'ase  ;  la  crémail- 
lère en  forme  de  potence  dont  se  ser- 
uent  les  bergers  arlésiens  pour  porter 
la  chaudière.  —  b.  ldi.,  ose  de  pouniOt 
de  peroj  cœur  de  pomme,  de  poire  ; 
trognon.  —  Syn.  aze,  asoù,  asne^  ai^ 
aine.  —  Esp.,  port.,  etsno  ;  ital.,  asino. 
ËTV.  LAT.,  âuinuf. 

Bramé  d'ase  monto  pas  al  ecl. 

De  quai  ea  Taae  que  Tembaste. 
De  qnal  aéra  l'ase,  que  Ion  lero  per  la  coago... 
Que  per  aee  se  logo,  per  ase  cal  que  serrigue. 

Au  couma  toiOo^i'  ™^  bastat. 

Pao. 

A8B  (teste  d'),  s.  f.  Le  têtard,  nymphe 
de  la  grenouille.  —-  Syn.  padèno  ;  le  cha- 
bot-meimier.  —  Syn.  ainèu, 

ASB-BOU,  CAST.,s.  m.  Le  cheval  fon- 
du, jeu  d'enfants,  dans  lequel  les  uns 
s'élancent  sur  les  autres,  et  se  placent 
à  califourchon  sur  leur  dos  comme  sur 
le  dos  d'un  âne. 

ASBDUE,  cÂST.,  s.  m.  Érable  commun. 
Y.  A.ga3. 

iSÈÊBtîSk,  PBOv.,  v.  a.  V.  Âsaiguà. 

A8EKPRA,  Cév.,6ASC.,  V.a.  AZBMPRAR, 

convier,  convoquer, requérir,  solliciter, 
presser  ;  prov.,  assembler,  réunir;  s'a~ 
seinprà,  v.r.,  se  réunir, s'assembler. 

JJUOIPBB,  cÉv.,  GASc,  s.  m.  Convoca- 
tion ;  pROV. ,  réunion ,  assemblée.  — 
Ety.,  asemprà. 

ABSVADO,  s.  f.  Anerie,  bêtise,  grande 
ignorance  de  ce  qu'on  devrait  savoir.  — 
Sys.  (isinado^  bourriscado,  —  Ety.,  ase. 

ASBIADOU,  8.  m.  Petite  écurie  pour 
un  âne.  —  Ety.,  ase. 

ASEHIT,  s.  m.  Petit  âne.  —  Syn.  asety 
asinettosinoû^  asot^  asoù^  anet-,  ainoun-, 
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pouli^  pàulre.  —  Port.,  asininho.  — 
Ety  ,  dim.  de  ase, 

ASBNSA,  v.  a.  V.  Arrengâ. 

ASuiuo^,  s.  m.  Anier,  celui  qui  con- 
duit un  âne  ou  des  ânes.  —  Syn.  aynierj 
asoué,  —  Port.,  aî»«ro.  —  ETï.^ase» 

A88H0,  s.  f.  Anesse.  —  Syn.  saumo. 
—  Ety.,  ase, 

ASBT,  s.  m.  Y.  Asenet. 

ASiaA,  pROV.,  v.  a.  Y.  Azigâ, 

ASOTABO,  s.  f .  Y.  Asenado. 

A8IHBT,  s.  m.  Y.  Asenet. 

ASIHISI,  s.  m.  Y.  Asenier. 

ASOlOir,  s.  m.  Y.  Asenet. 

AnUTIC,  o,  adj.  Asmatig,  asthmati- 
que. —  Ety.,  da-^fAHTmét. 

ABIE,  s.  m.  AsMA,  asthme,  gène  de  la 
respiration,  qui  revient  par  accès.  -* 
Ety..  da-^/Aet,  respiration. 

A80T,  s.  m.  Y.  Asenet. 

A80U,  ASOUN,  s.  m.  Y.  Asenet. 

ASOUAOB,  BéARN.,  S. f.  Action  démon» 
ter  et  de  promener  quelqu'un  sur  un 
âne.  —  Ety.,  asoù, 

A80VÉ,  BéABN.,  s.  m.  Anier.  Y.  Ase- 
nier. 

ASOULHA,  ALB.,  V.  a.  Achever  de  rem- 
plir un  tonneau;  ouiller, 

ASOUHfiLA,  PROV.,  v.  a.  Réunir,  joindre, 
atteindre. 

La  negadisso  AsoinreLO 

Si  man  en  Ter,  e  noun  poudVnt  bandi 
Lou  mot  fstau,  cacbaro  entre  sis  ounglo* 
M18TBAL,  LU  liclo  d'or. 

....  La  noyée  réunit  —  ses  mains  en  l'air,  et 
ne  pouvant  lancer  —  le  mot  fatal,  elle  écachalt 
entre  ses  ongles. 

A8PAD0,  GÉv.,  S.  f.  Coup  du  plat  de 
la  main  sur  les  hanches,  claque. 

A8PA80,  GASC.,  s.  f.  Y.  Espaso. 

A8FB1A,  BiTBRR  ,  V.  a.  Attendre  :  tomo 
lèUi  t'aspèri,  reviens  bientôt,  je  t'at- 
tends. Il  signifie  aussi  espérer,  mais 
pour  cette  acception  esperà  est  plus 
usité. 

A8PB1A,  PROV.,  V.  a.  Exaspérer,  ai- 
grir, —  Ety.  lat.,  asper.  âpre. 

A8VBBBIBB,  cÂv.,  S.  m.  Sorbier,  cor- 
mier. --SYn.sourbier^sourbiéro,  sour- 
guier. 

9 
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A8PBBB0,  PROv.,  8.f.  Sorbe,  conne- 

—  6tn.  sorbo^  sçrgo, 

UnSÊfit.  s.  m.  V.  Espargue. 

AiPIEftl^l-CIIS,  PROv.,  s.  m.  Asper- 
ge sauvage.  V.  Ëspargue. 

AflPnOÉS,  PROv.,  s.  m.  Aspersion,  en 
général  ;  aspersion  faite  avec  de  Teau 
bénite;  goupillon,  aspersoir.  —  Cat., 
BSP-,  PORT.,  iTAL.,  ospergcs. —  ErrY^yOS" 
perjà. 

ASPERU,  cév.,  v.a.  V.  Asperjâ. 

ASFSaaii&O,  prov.,  s.  f.  V.  Espar- 
guiôiro. 

ASPDUHI,  s.  f.  V.  Ëspargue. 

AflPBUTAT,  8.  f.  AsPERiTAT,  aspérité, 
âpreté,  rudesse.  —  Anc.  cat.,  asperi- 
UU  ;  ANC.  BSP..  asperidad  ;  ital.,  <mP^ 
rità.  —  Ety.  lat.,  asperitatem. 

A8PBBJA,  v.  a.  ÂspERGLR,  asperger. 

—  Béarn.,  a$peryà\  ds^.-,  aspergï\  anc. 
BSP.,  asperjar\  port.,  apergir;  ital., 
(upergeret  du  lat.  aspergere. 

ASPBBJO,  prov.,  S.  f.  V.  Ëspargue. 
asperjO'fèro^  s.f.  Orobranche  vulgaire, 
plante  de  la  fam.  des  rhinanlhacées. 

ASPEHSIÉU,  ASPBBBIOUN,  s.  f.  Asper- 
810.  aspersion,  l'action  d'asperger.  — 
Cat.,  fljper5i(î;  B3P.,  aspersion;  ital., 
aspersione.  —  Ety.  lat.,  aspersionem, 

ASPmSOÏÏ,  ASPBRSOim,  s.  m.  Goupil- 
lon. ^  Ety.  lat,,  aspersum, 

AflPBHTA,  BÉARN.,  V.  a.  V.  Asperjâ. 

ASri,  PROV.,  s.  m.  Lavande  spic.  V. 
Espic. 

ASPIA,  GASC,  V.  a.  V.  Espiâ. 

ASPIC,  s.  m.  Aspic,  aspis,  aspic,  es- 
pèce de  serpent,  qu'on  croit  être  le 
Coluber  haje  de  Lacépède,  commun  en 
Arabie.  —  Esp.,  port  ,  aspid;  ital., 
aspide,  —  Ety.  lat.,  aspidenu 

ASPIC,  s.  m.  Lavande  spic.  V.  Espic. 

ASPESA,  V.  a.  Aspirar,  aspirer,  at- 
tirer Fair  dans  les  poumons;  v.  n., 
prétendre  à  un  emploi,  à  un  honneur. 

—  Esp. ,  osp/rar  ;  ital.,  aspirare;  du 
lat.  aspirare, 

A8PIRACIÉU,  ASPIRAGlOUir,  s.  f.  Aspi- 
RAGio.  aspiration,  action  d'aspirer;  au 
flg.  mouvement  de  Tàme  vers  Dieu.  — 
Esp.,  aspiracion\  ital.,  aspirazionc, — 
Bty.  lat.,  axpirulioncm. 
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ASPIBAL,  s.  m.  V.  Espiral. 

ASPIRAM,  8.  m.  Piran.,  nom  d'une  es- 
pèce de  raisin,  appelé  aussi  esplran^ 
epiran;  rabayrmc^  ribèyrenc,  —  Il  y 
a  plusieurs  variétés  :  Vaspiran  roug^ 
negfe,  gris,  blancy  verdau» 

ASPLAHDI,  GASC,  V.  a.  V.  Bspandf. 

A8P0,  B.-LiM.,  s.r.  Penture.  —  Syn. 
palastracho^  paramèlo. 

ASPXB,  0,  adj.  Asprb,  ^re,  désagréa- 
ble au  goût,  au  touoher  ;  rude,  gros- 
sier. —  Esp.,  aspero  ;  ital-,  aspro*  — 
Ety.  lat.,  caper, 

A8PBBJA,  v.n.  Avoir  de  l'&preté,  de 
l'amertume,  de  l'acidité,  en  parlant 
des  fhiits  qui  ne  sont  pas  encore  mùrs. 
—  Ety.,  aspre. 

ASPRSSSO,  PROV.,  s.  f.  AsPREZA,  &pre- 
té,  rudesse.  -—  Syn.  asprour,  —  Ety., 
aspre. 

A8PB0H1DIT,  adv.  Asprambnt,  Apre- 
ment  ;  au  flg.  durement.  —  Cat.,  as- 
preinent  ;  bsp.  ,  port.  ,  aspej^amenie  ; 
ital.,  aspramenie,  —  Ety.,  aspro  et  le 
sufQxe  ment. 

ASPROUR,  PROV.,  s.  f.  Apreté.  —  Syn. 
aspresso,  —  Ety.,  aspre. 

AS8A,  interj.  Gà  !  ah  çà  !  Cette  inter- 
jection marque"  l'étonnement,  l'impa- 
tience, la  menace  :  Assà,  que  me  dises 
aqui  ?  Voyons,  que  me  dites-vous  là  ? 
Assà,  finirem  lèu  ?  Ah  çà  !  finirons- 
nous  bientôt?  Assà!  se  vous  calas  pas,.. 

Ah  çà  1  si  vous  ne  vous  taisez  pas 

Ass'anem  !  Allons  donc  I 

ASSA,  adv.  de  lieu.  Ici,  tout  près.  — 
Syn.  aicL 

ASSA,  LiH.,  V.  a.  Laisser  une  terre  in- 
culte. 

ASSABAL,  adv.  de  lieu.  Là-bas.  V. 
Assaval. 

ASSABÉ,  PROV.,  s.  m.  L'action  de  faire 
part  d'une  naissance,  d'un  mariage, 
etc.  ;  faire  assabé^  faire  savoir,  infor- 
mer. —  Ety.,  à,  et  sabâ^  savoir. 

AS8AB0DCA ,  dèarn.,  v.  a.  Mettre  à 
l'abri.  —  Syn.  assoubacà. 

ASSABOULUN,  PROV.,  3.  m.  V.  Assa- 
bourun. 

ASSABOURA,  prov  ,  v.  a.  Assadorar, 
donner  (Je  la  saveur,  assaisonner  le  pot- 
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&Q-fda,  UD  ragoût,  etc.  —  Syn.  sabou- 
rà.  —  Cat.,  assaborar-j  bsp.,  astiborar; 
POBT.,  assefborear;  ital.,  assaporare. 

—  Ett.,  ày  et  sabour,  saveur. 

ÂËêàMOiajJKZ,  proVm  s.  m.  Savonret, 
09  du  trumeau  du  bœuf  ou  du  pore  salé 
qu'on  met  dans  le  pot  pour  donner  du 
goût^  de  la  saveur  au  bouillon*  ^•Syn. 
tabouraire',  sab&ural^  sabotinm.  — 
Bty.,  assabourà» 

ASSABOVIUII,  s.  m.  Assaisonnement, 
ce  qu'on  met  pour  donner  de  la  saveur 
à  la  aoupe  ou  à  un  ragoût;  savouret.  — 
Syn.  osfafrouratre,  sa^urun^  adoubun, 

—  Ety.,  a9sabourà, 

AflSAtSH,  s.  m.  Assag,  essai,  épreuve. 

—  Syw.  assai.  —  Cat.,  assaig,  ital., 
assaggio,—ET^,  lat.,  ewagiumr  pesage. 

ASSAfimtKB,  PROv.,  s.  m.  p.  Annonces, 
avis,  publications.  8yi«.  assabé.  — 
Ety.,  à,  et  sacher^  savoir. 

ASSACIttSMT,  cév.,  s,  m.  Abattoir. 
Ce  mot  est  une  altération  de  afacho- 
ment. 

ASSASOULA  9  V.  a.  Badolab  ,  rassa- 
sier, assouvir  la  faim  ;  s*assadoulâ^  v.  r, 
se  rassasier,  manger  son  soûl  ;  assa- 
doulat,  ado,  part.,  rassasié,  ée.  -—  6yn. 
assadotUhâ-,  assadourà,  assoudelà.  — 
ANC.  cat.,  assadollar  ;  ital.,  satollare, 

—  Ety.,  àj  et  sadoul,  soûl. 

ASSASOULADO  ,  S.  f.  Repas  où  Ton  se 
gorge  de  vin  et  de  viande.  —  Syn.  as- 
sadouUignoy  ventrado.  —  Ety.,  part.  f. 
de  asstîdoulâ. 

ASSASOULAftHO,  S.  f.  V.  Assadoulado. 

ASSABOULHA,   cast.,   v.  a.  V.  Assa- 

doal&. 

ASSABOIHA,  &ASG.,  V.  a.  V.  AssadoulA. 

ASSAI.  pRov.,  s.  m.  Essai.  V.  Assach. 

A88AI,  adv.  de  lieu.  V.  Aissai. 

AS8AJA,  v.  a.  Assagiar.  essayer,  ten- 
ter, faire  l'essai;  s'assajà.  v.  r.,  s'es- 
sayer, tenter  de  faire  une  chose.  — 
Sy».  ense^à-,  sajd^  sayà.  — -  Cat  .  assa- 
jar  ;  bsp.,  asai/ar;  ital.,  assaggiare.  — 
Ety.,  tissai,  essai. 

ABSAJAIU,  S.  m.  Essayeur,  celui  qtd 
essaie,  qui  fait  une  épreuve  ;  employé 
de  la  monnaie  qui  vérifie  le  titre  de 
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l'or,  de  l'argent  ;  prov.,  lotkear,  parte- 
naire. —  Ety.,  (usajâ, 

AWAlBAMyTouL.,  V.  a.  V.  AssAuvagi^ 

ASSALSIA,  cÈv.,  V.  a.  Donner  le  sel 
aux  bestiaux  ;  au  fig.  rouer  de  coups. 
— Syn.  sakdd^  assarid.  —  BtY.,  à,  et  Ml, 
sel. 

AMAAH,  v.  a.  AatALHia,  assaillir,  Hb 
jeter  sur  qwelqu'uù.  l'attaquer.  —  Bttê. 
assali,  -  Esp.,  asalir;  ftal.,  assMr»^ 

—  Ett.  lat.,  assalire^  de  ady  à*,  et  sa^ 
iire^  sauter. 

,  V.  a.  V.  Assalhl. 

,  s.  m.  Assaillant.  —  Bt t., 
assali* 

AssAKdim,  AssAnraioAtr,  adv.  u- 

haut.  Y.  Aissamount. 

AS8AHA,  V.  a.  Guérir,  cicatriser  une 
plaie;  assanat,  a<<o, part.,  guéri,  e,  ci«> 
catrisé.  —  Syn.  sand, 

ASSAMCA,  pitov.,v.  a.  Énerver. 

ASSAHI,  V.  a.  Assainir,  rendre  sain. 

—  Ety.,  ày  et  san,  du  lat.  sanus^  sain. 

ASSABU,  PROV  ,  V.  a.  V.  Assal^ 
A88A1IA90.  PROV* .  s.  f.  V. 


ASSAKIAOB,  ASSAUAU,  proy  ,  8.  m. 
L'action  de  donner  du  sel  aux  bestiaux; 
au  fig.  volée  de  coups.  —Ety.,  assariâ. 

A88A1IAIU,  pROv.,  s.  m.  Celui  qui 
donne  le  sel  aux  bestiaux  ;  lieu,  vase 
dans  lequel  on  le  donne.  —  Syn.  assa^ 
ries.  —  Ety.  ,  assarid, 

A88ABIÉ&,  pRov.,  s.  m.  Lieu,  vase  dans 
lequel  on  donne  le  sel  aux  bestiaux.  *- 
Ety.,  assarid, 

A88A11A,  PROV.,  s.  m.  Faire  sécher 
au  feu;  s'asarind,  v.  r.,  se  sécher  au 
feu. 

AS8A8,  adv.  AssATZ,  assez.  ^  Cat., 
assatz.  —  Ety.,  à,  et  le  lat.  satis. 

ASSASAH,  CAST.,  adj.  Incommode,  in- 
supportable, impatient,—  SYv,ass€san> 

AflSABOnA,  GASC,  V.  a.  Y. 

ASSASODHA,  V.  a.  Sazonar,  assaison- 
ner. —  Syn.  assesound,  assemà.  — 
Ety.,  â,  et  sasouriy  mettre  à  la  saison, 
mettre  à  point. 

ASSABOmiAlINT.,  s.  m.  Assaisonne- 
ment. —  Ety.,  assasound* 
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AflSASOUHÛ,  MONTALBo  S.  oi.  Àssal- 
sonnement. 

Pvgno  dln«  mqnii  pagtis  rAStuoinni  que  cal. 
EnUboment  d'un  pastis. 

• 

ABtATA,  cévo  v.  a  Battre,  fouler, 
tasser,  affaisser;  assatà  la  porto,  pous- 
ser la  porte  sans  la  fermer  ;  assatà  un 
topf  asséner  un  coup  ;  assatà  la  bugado, 
encuver  la  lessive,  l'entasser.  —  Syn. 
^assetà,  àssetià. 

A88A1IFBB,  v.  a.  Assaber  ,  savorr  ; 
faire  assaupre,  faire  savoir,  informer. 
—  Ety.,  à.  et  saupre,  savoir. 

ASSAUT,  s.  m.  Assalh,, assaut,  assaut, 
attaque  de  vive  force  sur  une  ville,  sur 
un  poste,  etc.  —  Gat., awa/i;  bsp.,  as- 
salto;  nkL,,assalto.  —  Ety.  LAT.,as- 
xaltus.  X 

ASSAUTA,  cév.,  v.  a.  Assaillir,  atta- 
quer, donner  l'assaut.  —  Cat..  port., 
assaltar  ;  esp.,  asallar-,  ital.,  assal- 
tare,  Ety.,  assaut. 

•  A88AUYABI,  v.  a.  Rendre  sauvage,  fa- 
rouche ;  s'assauvagi,  v.  r.,  devenir  sau- 
vage. —  TouL.,  assalba^i\  phov.,  oj- 
sàuvagi.  —  Ety.,  sauvage,  sauvage. 

ASSAOYACH,  do,  part.  Devenu,  e,  sau- 
vage. 

Ero  un  pastre  ;  toato  sa  rido 
L'arid  passade  assôuvagido. 

Mistral,  Mirèio, 

ASSAYAL,  adv.  de  lieu.  Là-bas.  — 
Syn.  aissaval. 

A88ATBNTA,  v.  a.  Rendre  savant,  ins- 
truire, informer.  —  Ety.,  r>,  et  savent, 
savant. 

AfiSB,  PROv.,s.m.  Chagrin,  tristesse, 
mélancolie. 

A88E,  LiM.,  adj.  Effrité,  en  parlant 
d'un  terrain  épuisé  par  des  cultures 
successives,  inculte  :  lou  pois  ei  asse^  le 
terrain  est  inculte.  Y.  Assà. 

AS8SBBNGHI,  v.  a.  V.  Acebônchl. 

A88SC,  cÉv.«  en  miech  assec,  au  milieu 
de  l'ouvrage.  —  Gasc,  assec,  à  peine, 
aussitôt. 

A88BCA,  bitbrr.  ,v.  a.  Sécher.  Y.  SecA. 

A88BGARAT,  ado.  gasc,  adj.  Dessé- 
ché, ée;  altéré. 

A88B0A,  pBOv.,  V.  a.  Altérer,  causer 
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la  soif  ;  assedat,  do,  part.,  altéré,  ée  ; 
ROMAN,  assedar ,  v.n.   Avoir  soif. — 

—  Syn.  assermâ.  —  Ital.,  assetare. 

—  Ety.,, à.  et  sed  pour  set,  soif,  i 
A88BBB,  BÉARN.,  V.  a.  Y.  AssetÂ. 

ASSBfilS,  pROv.,  siam  assegis  ou  à  se- 
gis,  expression  qui  signifie  que  la  neige 
a  recouvert  entièrement  la  terre  en 
automne,  et  qu'on  ne  peut  plus  faire 
paître  les  bestiaux.  (Honnorat.  Diciionr 
naire  provençal), 
ASSBGOUNOA,  v.  a.  Y.  Segoundà. 
ASSBQRB&IÉ,  DAUPH.,  v.  a.   Arranger, 
mettre  en  ordre.— Syn.  arrengà,  asengà. 
ASSB&UBNT,  BÉARN.,  adv.  Tout  de  sui- 
te. —  Gasc,  assiec,  assec.  —  Ety.,  à, 
et  seguent^  suivant. 

ASSBQORA,  V.  a.  Assegurar,  assurer, 
rendre  stable,  affermir,  rendre  une 
chose  sûre  ;  garantir,  affirmer,  certi- 
fier une  chose,*  sassegurà,  v.  r.,  s'assu- 
rer, se  rendre  sûr  d'une  chose  ;  être 
persuadé,  avoir  la  confiance,  la  certi- 
tude que —  Syn.  assigurà.  —  Cat., 

PORT. ,  assegurar;  esp.,  asegurar\  ital., 
assicurare.  —  Ety.,  à,  et  segur. 

ASSBaURàOB,  prov.,  s.  m.  Y.  Assegu- 
ranso. 

ASSBaHRAIBB,  s.  m.  Assureur* — Cat., 
pORr.,  assegurador ;  bsp.,  asegurador; 
ITAL.,  assicuratore.  —  Ety..  assegurà. 

ASBBaURAXBirr,  s.  m.  Y. 

ASSBOnHANSO,  s.  f.  Assurance.  —  Syn. 
assegurage,  assegurenso,  assigurenso. 
^Ckt.,  assegu7*ansa\  Bsp.^aseguranza  ; 
ITAL.,  assicuranza.  —  Ety.,  assegurà. 

ASSBQURBNSO,  s.  f.  Y.  Asseguranso. 

ASSBGUTA,  biterr.,  v.  a.  Assegdir,  as- 
SBGRE,  poursuivre.  —  Syn.  se^uià.  — 
Ital.,  asse^uire.  —  Ety.  lat„  assecu- 
tum,  supin  de  assequor, 

AS8ÈIRB,  CAST.,  V.  a.  Asseoir.  Y.  As- 
setà. 

ASSilT,  O7CAST.,  part.  Assis,  e.—  Syn. 
assetat, 

A88BLA.  CAST.,  V.  a.  Prendre  de  bond 
ou  de  volée  un  objet  qu'on  nous  jette. 

A8SBLA,  GASC.,  V.  a.  Mettre  à  l'abri 
du  vent. 

A8SESA,  CBv.,  v.  a.  Assaisonner.  V. 
Assasounâ. 
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I,  GASc,  S.  m.  TiDette.  —  Bi- 
TBHR..  semaL  —  Ety.  boman.,  assem, 
ensemble,  parce  que  la  tinette  ou  comr' 
porte,  quand  elle  est  pleine  de  raisins, 
de  vin,  eto. ,  est -portée  par  deux  per- 
sonnes au  moyen  de  deux  barres  de 
bois  qu'on  passe  sous  les  deux  anses 
de  ce  récipient,  appelées  cournaUièiros, 

A8SBXBLA,  v.  a.  Assehblar,  assem- 
bler, mettre  ensemble  ;  réunir,  convo- 
quer; s'assembla-,  v.  r. ,  s'assembler.  — 
A.Nc.  Ksp.,  assemblar,,  ital.,  assembla- 
Te.  —  Ety.  roman.,  a«e/n,  du  lat.  ad 
^imul,  ensemble. 

ASSSnLASQ,  s.  f.  âssemblada  ,  as- 
semblée.—  Cat.,  assamblea:  Ajic.  ital., 
assembiaUt,  —  Ety.,  part.  f.  de  assem- 
bla. 

ASSEMMLkBiE,  ASSloniLABI,  s.  m.  As- 
semblage ,  réunion  de  choses  ou  de 
personnes.  —Esi*,.,  ensemblage.— Ety.  y 
assemblé. 

ASSENA,  V.  a.  Rendre  plus  sensé,  plus 
raisonnable;  assenât,  aâo,part.,  sensé, 
ée,  raisonnable.  V.  Sénat.— Ety., «.et 
jen,  sens,  raison. 

ASSHfCIAT,  ado,  adj.  Assenciat,  sa- 
vant; il  est  aussi  syn.  de  assenât,  sénat, 

ASSBNTAT,  ado,  cÉv.,  adj.  V.  Benat. 

ASSENTimiT,  s.  m.  Assentiment,  as- 
sentiment, consentement. —  Anc.  gat., 
assentiment',  rrAL.,  assentimcnto.  — 
Ety.»  assenli,  du  lat.  assentire,  approu- 
ver, être  du  même  avis. 

ASSINTIT,  ido,  cÉv.,  adj.  Fôlé,  ée,  en 
parlant  d'un  pot  ou  d'une  cruche;  gâté 
s'il  s'agit  d'un  enfant  qui  fait  toutes 
ses  volontés.  —  Syn.  counsentit. 

ASSBTTO ,  s.  f.  Armoise  absinthe.  V. 
Encens. 

A88EBSHA,  v.  a.  Rasséréner,  rendre 
serein;  s'asserenâ,  v.  r.,  se  rasséréner, 
devenir  serein.  —  Ety.,  «,  et  seren^ 
serein. 

AStlUA,  pROv.,  v.  a.  Altérer,  causer 
la  soif.  —  CÉv.,  assoryà.  —  Syn.  a^- 
sèdà. 

A88BB0,  cév.,  adv.  Hier  au  soir.  — 
Ety,,  à,  et  sero^  soir. 

^SSBITA,  GASC,  v.  a.  Assehtar,  acer- 
T4ii,  certilier,  assurer.  —  Ety.,  à,  et 
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sert  (mieux  cert)^  du  lat.  certus,  cer- 
tain. 

AfiSBSAN,  CAST.,  adj.  V.  Assasan. 

A88BSIT,  CÉv.,  adj.  Rassis,  en  parlant 
du  pain.  —  Syn.  assetit. 

ASSBSOnHA,  v.  a.  V.  Assasounà. 

ASSISTA,  v.  a.  Assetar,  asseoir,  pla- 
cer sur  un  siège  ;  poser  sur  une  base 
solide  ;  s'assetày  v.  r.,  s'asseoir  ;  s'éta- 
blir; assetat-,  adn^  part.,  assis,  e.  — 
Syn.  assèire,  assiétà,  assele,  assetre^ 
assede,  assetià,  —  Cat.,  port,,  assentar; 
E8P.,  asentar,  —  Ety.,  à,  et  seti^  siège, 
d'où  assetià.  assetâ. 

ASSBTADOnR,  prov.,  s.  m.  Trépied 
sur  lequel  on  place  le  cuvier.  —  Ety., 
assetadOj  part.  f.  de  asseta. 

ASSBTADiniÛ,  CÉV.,  s.  f.  Assiette,  em- 
placement. —  Ety.,  assetado,  part.  f. 
de  assetà. 

ASSETE,  GASC,  v.  a.  V.  AssetÂ. 

ASSETI,  PROV.,  s.  m.  Siège.  V.  Seti, 

ASSETIA,  BITERR.,  V.  a.  Assetiar,  as- 
seoir, établir  solidement,  placer;  fouler 
affermir;  asselid  la  bugado^  entasser 
la  lessive  dans  le  cuvier  ;  assetial,  ado, 
part.,  assis,  e.  ~  Syn.  assetà,  assatdy 
entasser. 

ASSETIT,  CÉV.,  adj.  Rassis,  en  parlant 
du  pain.  —  Syn  assesit. 

ASSETOUH  (d'),  cÉv.,  loc.  adv.  Assis, 
e,  c'est  l'opposé  de  debout;  tstre  d*as- 
setoun  sus  son  Uech,  être  au  lit  sur  son 
séant.  —  Syn.  d'assetous-,  d'asslétous. 
—  Ety.,  assetà. 

ASSETHE,  GASC,  V.  a.  V.  Assetâ. 

ASSETïïT,  udo,  GASC ,  part,  de  assete, 
assis,  e.  —  Syn.  assetat. 

ASSI,  DÈARN..  GASC,  adv.  de  lieu,  Ici 
V.  Aici.  Dans  la  comédie  de  Monsieur 
de  Pourceaugnac-,  Lucette,  qui  y  est  qua- 
qualifiéfe  de  feinte  languedocienney  com- 
mence son  rôle  par  ces  mots  :  Ah!  tu  es 
assi...  et  se  sert  par  conséquent  de  la 
forme  gasconne  de  l'adverbe,  oici, quoi- 
que le  reste  du  rôle  soit  écrit  dans  l'i- 
diome de  Pézénas. 

ASSmniTAT,  s.  f.  AssmurrAT  ,  assi- 
duité, exactitude.  —  Port.,  assidui- 
dade]  ital.,  assiduité.  —  Ety.,  assi- 
duitatem. 
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AMIMOmonir,,  adv.  AsBiBOoaàMSifT, 
A8SIDCALHBNT,  assidûmeiit,  continuelle- 
ment. —  Ety.,  assiduoso,  et  le  suffixe 

A88IDUT,  udo,  a(U.  ÂsaiDuos,  assidu. 
ue,  exact,  attentif.  —  Ital.,  pobt..  as- 
siduo,  —  Ety.  lat.,  assiduus, 

A88lic,6Asc.,  adv.  De  suite,  aussitôt; 
à  peine.  — SYN.ajjtfc— Ety., ^,  et  siec^ 
qui  suit. 

ABBlÉSky  V.  a.  AflSBTJAR,  ASSBTIAR,  aS- 

siéger.  —  Cat.,  assetjar,  assitiar;  bsp., 
asedioT]  ital.,  assediare.  —  Ety.  b. 
LAto  assediare, 

àSUttk,  cév.,  V.  a.  Asseoir;  assieiai^ 
ado^  assietadéy  to,  assis,  e.  Y.  Assetd. 

AS8DÉTA1MI,  s.  f.  Assiettée^  plein  uno 
assiette.  —  Ety.,  assieio, 

ÈBKtSH,  s«  f.  Assista,  assiette,  vais- 
selle sur  laquelle  on  met  les  alimenta 
pour  les  manger  ;  situation,  position, 
manière  d'ôtre.  —  Syn.  siéto, 

àJUUta,  cÉv.,  s.  m.  Essieu.  —  Syn. 
ichaly  essiou.  —  Ety.  lat.,  aanculus. 

A88I&B,  GÉv.y  s.  m.  Haine,  animosité, 
aigreur. 

ASSIGNA,  V.  a.  AssiGNAR,  assigner, ci- 
ter en  justice;  marquer,  destiner.  — 
Syv,  assinnâ.  — Quebc,  ossinnd  ;  usp., 
assignar  ;  ital.,  assignare;  lat.,  assi- 
gnare, 

ASSniHACIÉO  ,  ASSIBHACIOinr  ,  s.  f. 
Assignation,  assignation,  exploit.  — 
Esp.,  as\gnacion\  ftal.,  assegnasione. 
—  Ety.  hUT.yOSstgnationem. 

A88IIINQUlI(s'),v.r.  Se  rendre  maître 
de.  —  Rty,,  <i,et  signor^  seigneur,  maî- 
tre. 

ASSIBUIA,  V.  a.  Y.  AssegurA. 

ASSIBUBSinO,  s.  f.  Y.  Asseguranso. 

ASSURA,  V.  a.  Y.  Assigna. 

àâUMky  pRov.,  V.  a  Exciter,  ameuter 
l68  chiens. 

AS8I0V,  piov.,  s.  m«  Essieu.  Y.  Assiéa. 

ASnOU,  G  ASC.,  adv.  Là-bas. 

ASSUniHA,  pRov»,  V.  a.  Agencer,  ar> 
ranger,  embellir,  parer  ;  s'assiounà. 
y.  r.»  s'ajuster,  se  parer;  assiounat^  do, 
part.,  agencé,  ée,  paré,  ée. 

ASSIOmiADVBO,  PROv.,  s.  f.  Agence- 
ment, arrangement,  ajustement,  parure. 
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—  Syn.  asêiounaimeffii,  -^  Ett«,  part.  i. 
de  assiounà* 

ASSIOTOAUXT,  prov., s»  m.  Y.  Assiou^ 
naduffo. 

ASSDF,  AsBiPA,  Assipadour.  Y.  Acip, 
etc. 

ASSn  [si  faire)  prov.,  ▼.  r.  Se  fliire 
s)^vre,  en  parlant  d'une  chèvre  en  rut 

ASSBO,  s.  f.  AsiZA ,  assise,  rang  de 
pierres  de  môme  hauteur  sur  un  mur 
en  construction.  —  Syn.  cAo. 

ASSISTA,  V.  a.  etn.  A ssistar,  assister, 
ôtre  présent  à  quelque  chose;  aider,  se- 
courir ;  assista  veut  dire  aussi  assister 
à  une  première  communion»  et  s'appli- 
que aux  enAintsqui,  l'ayant  faite  l'année 
précédente,  se  joignent  aux  nouveaux 
communiants  pour  communier  avec 
eux;  assistât,  ado^  part.,  assisté,  ée,  aidé, 
secouru.  — Cat.,  bsp., a5ts(ir ;  port.,  05- 
sisiir  ;  ital.,  assisiere  ;  du  lat.  assister  e. 

ASSISTAIU,  s.  m.  Celui  qui  assiste,  qui 
est  présent  ;  celui  qui  donne  secours  et 
assistance.  —  Syn.  assistant,  —  Ety., 
assista. 

ASSISTAXSO,  s,  f.  Assistance,  présence, 
surtout  en  parlant  d'un  officier  public, 
d'un  prêtre,-  aide,  secours  ;  cridà  assis- 
tanso,  crier  au  secours.  —  Syn.  assis- 
tenso»  —  Cat.,  port.,  assistencia  ;  bsp., 
asistencia-y  ital.,  assistenza,  —  Ety.,  as- 
sista,, 

àËêmàMTt  o,  adj.  Assistant,  e>  celui 
qui  assiste,  qui  est  présent  ;  celui  ou 
celle  qui,  ayant  fait  sa  première  com- 
munion, s'associe  aux  exercices  de  ceux 
qui  la  font  l'année  suivante, et  comm.u- 
nie  avec  eux.  —  Syn.  assistent.  —  Ety.» 
assista, 

AS8I8TSN80,  s.  f.  Y.  Assistanso. 

ASSISTBHT,  a4j.  Y.  Assistant. 

ASSITAn,.GASG.,  adv.  de  lieu.  Ici  ;  d'(u- 
sUaUt^  d'ici.  —  Syn.  aici,  d^aici, 

ASSO,  bâarn.^  pron.  déraonst.  Asso, 
ceci.  Y.  Aissô. 

ASSOIOA,  cév.,  V.  a.  Altérer,  exciter 
la  soif;  assorgùy  do,  part.,  altéré,  ée.— 
Syn.  obsédât  assermà. 

ASSOII9  cév«,  s.  m.  Auge  à  cochons. 

ASSODBACA,  béark.  ,  v.  a.  Abriter, 
mettre  en  sûreté,  à  l'abri  de  toute  at- 
teinte. —  Syn.  (UJa^ouca.— Esp.4  ùsu- 
biar. 
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A8801JBLIDA,  v.  a.  V.  Oublidà. 

ASSOUOA.,  V.  a.  ÂssociAR,  associer, 
mettre  en  société,  en  partage;  au  fig. 
unir,  joindre,  allier;  s'assoucfdt  v.  r., 
s'associer;  tusouciat^  ado,  part.,  asso- 
cié, ée.  —  Esp.,  asociar-y  ital.,  asso- 
ciare.  —  Ety.  lat.,  associare. 

iSSQUCaACISII,  ABSOUCIiCIOUN,  s.  f .  As- 
sociation, union  de  plusieurs  intéres- 
ses  dans  une  môme  entreprise;  réunion 
d'une  bande  de  malfaiteurs;  association 
politique.  —  Esp.,  association-y  ital., 
assoziazione.  —  Ety.  ,  assoucià, 

A880DCIAT,  s.  m.  Associé,  celui  qui 
fait  partie  d'une  société  commerciale 
ou  de  tout  autre  société.  —  Gat.,  assO' 
ciad;  esp.,  asociado-y  port.,  associado-y 
ITAL.,  associcUo. 

ASSOUOSLA,  V.  a.  V.  Assadoulâ. 

ASSOimAOlS,  isso,  pAov.,  adj.  Essouf- 
flé, ée. 

ASSOUDA.  piiov.,  V.  a.  Achever.  — 
Sy.h.  assouire. 


PROv.,  s<  f.  Fin  d'un  long 
travail;  repas  qu'on  donne  aux  ouvriers 
à  cette  occasion.  —  Syn.  souido.  — 
Ety.,  assoiiidà,  achever. 


ABSOniRA,  y.  a.  Assouvir,  rassasier. 

ASSÛOIRE,  PRov.,  V.  a.  Achever,  ter- 
miner, assoiti^y  do,  part.,  achevé,  ter- 
miné. —  Sy5.  assùuidà. 

ASSOUIiA,  V.  a.  Mettre  à  bas,  jeter  à 
terre .  renverser  quelqu'un  par  terre 
tout  de  son  long;  étendre  les  gerbes 
sur  l'aire  pour  les  battre.  —  Ety.,  à, 
et  soly  sol. 

AttOULA,  V.  a.  Assolassar,  consoler, 
calmer,  apaiser,  tranquilliser;  basson- 
là,  V.  r.,  s'apaiser,  se  calmer,  se  taire; 
se  consoler,  cesser  de  pleurer;  assou-' 
UU^  ado  y  part.,  consolé,  ée.  —  Syn.  oj- 
Mwrâ.  — ■  Cat.,  assolar;  bsp..  asolar. 
—  Ety.,  assould,  est  une  forme  allérée 
du  roman  assolassar^  formé  de  â,  et  de 
soutatzy  lat.  soUUiwn,  consolation. 

ASSQUUaB»  0,  s.  m.  et  f.  Consola- 
leur,  consolatrice.  —  Ety.,  assoulà. 

A880DLBLHA.  v.  a.  Exposer  au  soleil; 
s'nKsoulellui,  V.  r.,  se  mettre  au  soleil, 
8c  chauffer  au  soleil.  —  Syn.  soulelhd. 
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—  Cat-,  assoleyar-y  esp.,  asolejar;  ital., 
soleffpiare.  —  Bty.  ,  d,  et  souleih. 

Que  per  Nonb  s'ABSOULBLào 
Fer  Ptfcos  sMto  sa  legno. 

Pko. 

ASSOUKA,  V.  a.  Assomar,  assommer, 
tuer  avec  un  instrument  lourd  et  con- 
tondant; battre  avec  ftireur;  au  fig.  fa- 
tiguer, ennuyer  ;  assoumaty  ado  y  part., 
assommé,  e.  —  Anc.  ital.,  «somarc.— 
Bty.,  à,  et  soumoy  fardeau,  écraser 
sous  le  poids  d'un  fardeau. 

ASSOUIELHAt  bèarm.,  v.  a.  Endomlir; 
assoumelhà-s,  v.  r.,  s'endormir. — Et*., 
à,  et  soumelh^  de  som',  sommeil. 

ASSOmnntA,  bêarn.,  v.  a.  Amonceler. 

—  Ety.,  ày  et  le  roman,  somel^  som- 
met ;  assoumerà  est  mis  pour  astoU" 
rïïelâ, 

ASSOUNTOUS,  PROv.,  adj.  Pan  assoun^ 
toust  pain  bis.  —  Ety.  ,  ce  mot  se  dé- 
compose ainsi  :  arn  soun  tout-y  avec  tout 
le  son,  pain  dont  la  farine  n'a  pas  été 
blutée. 

ÂSSOmPt,  V.  a.  SopiR,  assoupir,  dispo- 
ser au  sommeil;  adoucir,  calmer,  apai- 
ser; j'awottpi,  v. ,  s'assoupir,  s'endor- 
mir insensiblement;  assoupit.  ido,part. 
assoupi,  e,  apaisé.  —  Anc  ital.,  as- 
sopir.  —  Ety.,  à,  et  le  lat.,  sopirc.  en- 
dormir: 


AssflmpnrarT,  AssoupugAimt,  v. 

A880UPI88IHBNT ,  8.  m.  Assoupisse- 
ment, état  voisin  du  sommeil,  somno- 
lence, nonchalance,  —  Anc.  ital.,  <w- 
sopimento.  —  Ety.,  assoupi. 

ASSOUPLI,  V.  a.  AssDpELLAR,  assou- 
plir, rendre  souple;  s'assouplir  v.  r., 
s'assouplir^  devenir  souple.  —  EtY.,  à, 
et  souple. 

A880V1A,  PROV.,  V.  a.  Presser,  enfon- 
cer, fouler,  fixer;  cév.  -  enivrer.  C'est 
aussi  une  altération  de  assoulà^  con- 
soler, apaiser.  —  Ety.  roman.,  assolar, 
du  lat.  soUdare,  consolider. 

A8S01IRAT,ado,  part.de  assourà.  Fixé, 
ée,  enfoncé;  apaisé,  assoupi;  dourmï 
assourat ,  dormir  tranquillemeirt.  — 
Agat.,  assourrit. 

A8S0U1BA,  V.  a.  V.  Ensourdâ. 

ASSOUBSI,  V.  a.  V.  Ensourdâ. 

ASSOmuu,  V.  a.  Étendre  du  linge,  au 
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tout  autre  chose  sur  le  sable  pour  les 
faire  sécher;  s'assourrà,  v.  r.,  se  rouler 
dans  le  sable.  —  Ety.,  à,  et  sourro, 
sable;  à  BézierS)  vase,  limon. 

A880UUIT,  ido,  agat.,  part.  V.  As- 
sourat. 

ASBOnsCAIRA,  v.  a.  Surprendre  quel- 
qu'un dans  un  lieu  écarté  pour  l'insul- 
ter, le  rançonner  et  môme  le  frapper; 
acculer. 

ASSOTOTA^  V.  a.  Abriter,  protéger , 
défendre;  s'assousUi^  v.  r.^  se  mettre  à 
l'abri,  se  déteudre-y  assoustat,  ado,  part., 
abrité,  ée;  protégé.  —  Syn.  soustàt  as- 
siutd^  —  Éty.,  d,  et  somto,  abri. 

ASSOnSTANSO,  s.  f.  Soutien,  protec- 
tion.  —  Syn.  assotisUnso.  —  Ety:,  o*- 
soustà. 

ASSOnSTAUL,  ello.  adj.  Protecteur, 
protectrice,  défenseur,  gardien  .—Ety., 
assousià, 

ASSOnSTABiU,  ello,  PROV.  V,  Âssous- 
tarel. 

Leloan,  Dién  t'iuno;  c  dins  Ion  cèa 
Pagara  ta  santo  pacienci, 
0  ta  que  sio6  per  l'innoacenci 
Gonme  un  aatro  ange  ASSoutTARÈn. 

RouMARiLLS,  Lis  Oubreto. 
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chugà\  iTAL.,  asciugare\  du  lat.  «r*uc- 


I,  PROV.>  s.  f.  V.  Assous- 

tanso. 

A880U8T0,  s.  f.  Abri,  asile  ;  secours, 
défense,  protection.  —  Ety.,  assousià, 

ASSOnSTBA,  CAST.,  v.  a.  Régler,  régir, 
soumettre  à  une  règle. 

AJUOUYABI,  do,  PROV.,  adj.  V.  Assau- 
vagi. 

ABSOAUSA,  v.a.  AssuADZAR,  adoucir, 
calmer  ;  persuader  par  la  douceur.  — 
Ety.,  à,  et  suaUn,  du  lat.  suavis^  doux. 

ABSUBJBCA  ,  GASc.  ,  v.a.  Assujétir, 
soumettre.'  —  Ety.,  à,  et  le  lat.  sub^ 
jectus,  sujet. 

A880CA  ,  BiTBRR. ,  V.  a.  Assommer , 
rouer  de  coups.  —  Syn.  ensucà.  — 
Ety.,  d,  et  5U,  suc,  tète  ;  fVapper  sur 
la  tète. 

A88V0A,  BITBRR.,  v.a.  EssuGAR,  es- 
auyer.—  Syn.  èissugà,  essugé,  —  Gasc, 


care, 

Lon  BAGXO-Assuao  gasto  Ion  bos. 

Pro. 

L'alternatire  do  ploie  et  do  sécheresse  g&te 
le  bois. 

A88ÏÏ1A,  PROV.,  V.a.  Assaisonner  la 
salade;  il  a  aussi  les  mômes  acceptions 
que  le  français,  assumer ^  du  lat.  assu* 
mère, 

ASSUXAOB,  PROV..  s.  m.  Assaisonne- 
ment. —  Ety.,  assuma. 

A88UPA,  cÊv.,  V.  a.  Frapper  sur  la 
tôte,  prendre  aux  cheveux;  s'assupà, 
V.  r.,  se  heurter,  se  rencontrer  tète  à 
tôte. 

ASSmPIT,  ido,  part.  V.  Assoupit. 

ASSUSTA,  PROV.,  V.  a.  V.  Assoustd. 

AS8VTA,  V.  a.  Presser,  pousser,  faire 
aller  vite  ;  exciter  un  chien  à  mordre, 
à  se  battre  avec  d'autres  chiens  ;  s'as- 
sutây  V.  r.,  se  dégourdir,  se  hAter,  se 
presser.  —  Syn.  sutâ, 

AST,  TOUL.,  s.  m.  Broche  ;  mena  l'asi. 
tourner  la  broche.  V.  Aste. 

A8TA,  GASC. ,  adv.  Autant.  —  Syn.  oi- 
tanL  V.  Autant. 

A8TA,  cév.,  V.  a.  Embrocher.  —  Syn. 
enastà^  enlastà,  —  Ety.,  asi^  broche. 

A8TAD0,  s.  f. Brochée:  asiado  de  tour- 
dres,  brochée  de  grives.  —  Syn.  astela- 
do,  astiado*  —  Ety,,  part.  f.  de  astà, 

ASTALÈO,  GASc. , adv.  Aussitôt.  V.  Au- 
tant-lèu. 

A8TA1IT,  GA.Sc,,  adv.  Autant.  —  Syn. 
asta.  V.  Autant. 

A8TAPLA1I,  GASC.,  adv.  comp.  Aussi 
bien.  —  Syn.  tant-pla.  tambim. 

AfiTABLOdO,  s.  m.  V.  Aslroulogo. 

AfiTB,  s.  m.  AsTB,  broche ^ instrument 
de  cuisine  pour  faire  rôtir  les  vian- 
des. —  Pbov.,  asti;  toul.,  ast. ;  du  lat., 
hasta. 

Qne  Tlro  I'astb,  re  nonn  tasto. 

Pbo. 

ASTE,  GASC,  s,  m.  V.  Astre. 

ASTBLABO,  PROV.,  s.  f.  Brochée.  V.  As- 
tado. 

A8TBLIB1,  PROV.,  s.  m.  V.  Astier. 

ASTBLLO,  PROV.,  s.f.  Éclat  de  bois: 
BiTBRa.,  estèto. 
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ASTHLB,  0,  6A9C.,  adj.  Brillant.e.  — 
Ety.,  ewte,  astre,  brillant  comme  un  as- 
tre. 

ASTBlLOeO,  s.  m.  Y.  Astroulogo. 

ASnuOISVT,  GASGo  adv.  Brillam- 
ment, proprement.  —  Ety.,  asterlo,  et 
le  suffixe  nient. 

ASTR,  BiTERR..  s.  m.  Petite  broche, 
brochette  dans  laquelle  on  enfile  les 
viandes,  rognons,  cervelles,  etc.,  pour 
les  foire  cuire  sur  le  gril.  —  8yn.  as- 
toun.  —  CkT.t astet.  —  Ety.,  dira,  de 
aste. 

ASTI,  PROV.,  8.  m.  Dard  ;  broche,  V. 
Âste. 

ABTIÂDO,  PROV.,  s.  f.  V.  Astado. 

ASm,  s.  m.  Astic,  outil  de  cordon- 
nier pour  lisser  les  semelles.  —  Ety. 
ALL.,  stich-,  chose  pointue. 

ASTICOT,  s.  m.  Rapière,  épée  rouillée  ; 
asticot,  sorte  de  petit  ver  blanc. — Ety., 
astic. 

ASTICOÏÏTA,  v.  a.  Asticoter,  tourmen- 
ter, irriter.  —Eti,',  asticot. 


l,  s.  m.  AsTiER,  hàtier,  grand 
chenet  de  cuisine  à  crans  qui  peut  rece- 
voir plusieurs  broches.  —  8yx.  aste- 
Her^  asiiéro,  —  Ety.,  cuti^  broche. 

ASTIÉIO,  9.  f.  V.  Astier. 

ASTIPIBinilIS,  o^  GASc  adj.  Dédai- 
gneux, euse.  —  Sy».  refastignùus, 

ASTO,  AGAT,  s.  f.  Hasta,  pique,  lance, 
javelot,  hampe  ;  flèche,  timon.  Il  ne 
s'emploie  que  dans  cette  phrase  usitée 
chez  les  marins  :  Bouta  lou  pavilhoun 
à  miejo'cuto^  hisser  le  pavillon  à  mi- 
hauteur  de  la  hampe  en  guise  de  deuil  ; 
on  dit  aussi  à  miech-astre.  —  Kty  lat., 
hasta, 

ASTOU,  s.  m .  AsTOR,  autour,  falco  pa- 
Ium6anu5,  oiseau  de  l'ordre  des  râpa- 
ces,  —  Syn.  grand  mouicet.  —  B  lat., 
astur^  astureus. — Ety .  lat.  ,  austeriusy 

ASTOïïK,  PROV.,  s.  m.  V.  Astet. 

ASTOmUETy  G  ASC.,  s.  m.  Petit  autour. 
Dim.  de  astoù. 

ASTIASQ,  8.  f.  Destinée.  —  Erw^as- 
traty  ado,  part.  f.  du  v.  roman,  astrar, 

ASTIAftlO,  GASC,  s.  f.  Fertilisation  ; 
bienfait. 
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AfiTRAT,  ado,  adj.  Astrat,  prédestiné, 
ée,  qui  est  sous  l'influence  des  astres. 

—  Ety.,  astre, 
A8T1B,  s.  m.  Astre,  astre,  corps  cé- 
leste, lumineux  ;  au  fig.  destinée  ;  bèlo 
coume  un  astre,  belle  comme  un  astre  ; 
a  tout  astre  boun  astre,  loc.  adv.,  au 
hasard,  à  Taventure,  sans  réflexion; 
à  mieck  astre,  à  moitié  chemin  ;  percop 
d'astre^  par  hasard  ;  lou  diable  vire  Cas- 
tre I  peste  de  !  agat,  à  miech  astre^  à 
mi-hauteur  de  la  hampe.  V.  Asto.  — 
Gasc.  aste  ;  bsp.,  ital.,  astro  ;  du  lat. 
astrum, 

A8TBKHB,  gasc,  v.  a.  Étreindre.  V. 
Destregne. 

ASTHÈO,  GASC,  s.  f.  Étrenne.  V.  Bs- 
treno, 

ASTUEE,  TOOL.,  cÉv.,  s.  m.  Gauffre, 
pâtisserie  cuite  entre  deux  fers  chauds, 
ou  à  Tâtre  de  la  cheminée  ;  du  b.  lat. 
astrum^  âtre. 

ASTtOIiO,  ASTROULO,  PROV.  V. 

ASTHOULOIIO,  S. m.  Astrologue;  au  fig. 
grand  bavard,  qui  fait  parade  de  son 
peu  de  savoir.—  Syn.  astarlogo,  aster-^ 
logo,  estarlogo,  estarlot^  —  Esp.,  port., 
iTAL,,  astrologo  ;  du  lat.  astrologus. 

ASTECmiOOaiO,  s.  f.  Astrologu,  astro- 
logie,art  de  connaître  l'avenir  par  l'ins- 
pection des  astres.  —  Gasc,  asti^io, 

—  Ety.  lat.,  astrotogia, 
ASTRUC,  s.  m.  Astrïic,  nom  propre 

d'homme, qui  signifie  heureux.— CÉv., 
félicitation,  compliment.  —  Syn.  estruc, 

ASTRUBA,  PROV.,  v.  a.  Féliciter,  com- 
plimenter. —  Ety.,  astrucy  heureux  ; 
astrugà,  rendre  heureux  ;  c'est  le  sens 
du  mot  français  féliciter  ^  formé  du  lat. 
felix,  heureux. 

ASTRUaiO,  gasc.,  s.  f.  V.  Astroulou- 
gio. 

ASTUaO,  s.  f.  AsTuciA,  astuce,  ruse, 
finesse.  —  Cat.,  bap.,  port.,  astucia  ; 
ital.,  asluzia  ;  du  lat.,  astuXia, 

ASTUCIOÏÏS,  0, adj.  Astucieux,  euse.  — 
Cat.,  astucios  ;  anc.  esp.,  port.,  aslu- 
cioso.  —  Ety.,  astucio. 

AT,  BÈARN.,  pron.  régime.  Le,  cela.  Per 
p'at  dise  en  dus  moutz,  pour  vous  le  dirQ 
en  deux  mots. 
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Car  si  ion  marit  at  uM 
Ne  m'AT  parâouieré  yamé. 

Car  Bl  le  mail  le  savait  —  il  ne  me  le  par- 
donnerait jamais. 

AT,  GA8G.,  art.  du  datif.  Au. 

ATiAÉi  BiTBRR.,  adv.  et  conj.  Aussi, 
à  cause  de  cela  ;  de  plus,  de  môme.  — 
Byn.  també^  aiambé,  mtambé,  tambèn, 
atambèn *^Ety.,  autant-bè,  aussi  bien. 

ATABBLA,  v.  a.  V.  Atavelâ. 

ATACA,  V.  a.  Atacar,  attaquer,  assail- 
lir ;  atteindre  quelqu'un  à  la  course  : 
Vai  atacat  à  dous  passes  d'aicU  je  l'ai 
rejoint  à  deux  pas  d'ici  ;  s'atacà,  v.  r., 
s'attaquer, s'en  prendre  à.— Cat.,b8p., 
atacar  ;  ital.,  attacare, 

ATACABHin,  PROv.,  s.  f.  p.  Combats  à 
coups  de  pierres»  de  quartier,  à  quar- 
tier, dans  les  villes  et  les  villages;  épo- 
que de  ces  combats.  —  Ety.,  atacà, 

ATACAIU,  s.  m.  Celui  qui  attaque, 
agresseur.  —  Et  y.  ,  aiacà. 

ATACAN-0B-PA8,  cast,,  s.  m.  Goupe- 
jarret,  brigand,  assassin.  —  Bty.,  oia- 
can,  part,  présent  de  atacà^qm  attaque, 
de  paSf  dans  les  passages  ou  les  che- 
mins. 

ATAG0,8.  f.  At ACH A, attaque, commen- 
oement  d'un  combat,  l'aotion  d'atta- 
quer, invasion  d'une  maladie.  —  Gat., 
ataco\  Bsp..  PORT.,  ataqua;  ital,,  al- 
tacco.  —  Ety.,  atacà^  attaquer. 

ATAHWUATAiniT,  s.  m.  AtahucAtauc, 
bière,  cercueil  ;  forme  de  cercueil  sur 
laquelle  on  étend,  pendant  un  service 
flmôbre,  un  drap  mortuaire  ;  tombe.  — 
Syn.  atèi.  —  Esp.,ataud\  port., ataude. 

—  Ety.  arabe,  talioui, 

ATASUC,  s.  m.  Aqueduc.  —  Syn.  ac&- 
hut.  V.  ce  mot. 

ATAIÉ,  GÉv.,  s.  m.  Fosse,  trou,  tran- 
chée pour  planter  un  arbre,  un  cep  de 
vigne,  etc. 

ATAOï.  G  ASC,  adv,  comj?.  A  grands 
morceaux,  à  môme. 

ATAI8A  (s'),  V.  r.  Se  taire,  se  calmer, 
en  parlant  d'une  tempête,  d'un  orage. 

—  Syn.  se  taisà. 

ATAI8AT,  ado,  part,  de  aiaisà.  Calmé, 
ée,  apaisé,  qui  se  tait.  —  Syn.  aiesai^ 
atassat,  formes  altérées. 


ATU,  adv.  Ainsi.  V.  Aital. 

ATALA,bitbrh.,  v.a.  Atteler,  attacher 
des  animaux  de  trait  à  une  voiture,  à 
une  charette,  etc.,5'atoW,  v.  r.,  s'atte- 
ler, se  mettre  à  faire  une  chose,  y  em- 
ployer toutes  ses  forces  ;  aiaUU.  ado, 
part.,  attelé,  ée.  —  Ety.,  alalà  est  une 
altération  de  atel4.  qui  vient  du  b.  lat. 
astelare,  mettre  les  asteles  ou  attelles, 
prises  dans  le  sens  de  coIlier>  dont  elles 
sont  une  partie. 

ATALADOUIRO,  biterr.,  s.  f.  Atteloire, 
cheville  ronde  qu'on  met  dans  le  timon 
des  charrettes,  des  charrues,  et  qu'on 
appelle  simplement  cavilho.  —  Ety., 
part,  f .  de  atald. 

ATALAOB,  s.  m.  Attelage,  le  nombre 
d'animaux  de  trait  qui  tirent  une  voi- 
lure. —  Syn.  atelageyalelagi.  —  Béarn., 
atelatye.  —  Ety.,  atalà, 

ATALAQBS.  bitrrr'.,  s.  m.  p.  Il  se  dit 
de  toute  espèce  de  choses  encombran- 
tes, d'un  grand  nombre  d'outils  ou  ins- 
truments nécessaires  jiour  un  métier  ou 
pour  un  travail  quelconque. 

ATALENTA,  v.  a.  et  n.  Atalbntar  , 
faire  envie,  exciter,  animer,  mettre  en 
goût,  fiire  naître  des  désirs,  convenir  ; 
plaire,  charmer.  —  Anc.  cat.,  atalen- 
tav;  ital.,  attalentare,  —  Ety.,  à,  ei 
talenty  envie,  désir,  appétit. 

ATALIOUKA,  gast.  ,  v.  a.  Couper  en  pe- 
tits morceaux  ;  charcuter  la  viande.  — 
Ety.,  à,  et  talhou,  tathoun,  dim.  de 
talh,  petit,  morceau. 

ATAXBJUf,  prov.,  adv.  V.  Taoabèn. 

ATAHGA,  v.a.  V.  TancA. 

ATAHPAV,  adv.  Non  plus.  —  Syn.  ata- 
pau,  tanpauCy  tapaitc. 

ATAMQUIT,  ido,  montalb.,  adj.  Épuisé, 
ée,  séché,  étanché.  —  Biterr.,  astanCt 
esldncat, 

ATAO,  GASG.,  adv.  Ainsi.  — Syn.  ato/, 
atau,  V.  Aital. 

ATAPA,  biterr.,  v.  a.  Couvrir,  fermer, 
c a. lier;  s'alapd,  v.  r.,  se  couvrir^  ata- 
p(U,  ado-,  part.,  couvert,  e  ;  dissimulé, 
sournois.  —  Syn.  tapd.  V.  ce. mot. 

ATAPAU.  adv.  Non  plus.  V.  Atanpau. 
ATAPLA,  adv.  Aussi  bien.  —  Gasc., 
astaplan.  —  Ety.  al  ter.  de  tanl-^pla. 
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àJàSnmy  PROv.,  interj.  Ah  l  pour  le 
coup,  Je  a'en  forai  rien  î 

ATAII,  V.  a.  Tarir.  V.  Tari. 

ATAIBA,  n  a.  V.  Atwrâ. 

▲TAllA»,  s.  m.  V.  Aterrage. 

ATAITAH,  pRoy.,  adv.  Tout  autant, 
une  fbis  autant.  —  Syn,  aiUartant  — - 
En.,  atar  pour  tUal,  ainsi,  et  tow,  au- 
tant. 

ATASSA,  V.  a.  Tasser, entasser,  serrer; 
alassa,  do,  part.  Entassé,  ée  ;  au  flg. 
taciturne,  sournois.  V.  Ataisat. 

ATATm,  s.  m -Viorne.  V.  Tassignier. 

ATA»,  BÉARN.,  OASG.,  adv.  Ainsî  ;  dteti- 
madieh,  ataumediis,  de  la  môn»e  maniè- 
re ;atott-«)ttmoto,  tout  à  propos;  bbarn., 
atau^oum,  ioc  conj.,  de  môme  que. 
V.  Aital. 

ATAVLA,  V.  a.  et  n.  Attabler,  mettre  à 
table,  retenir  à  table  ;  verser,  en  par- 
lant des  voitures  ;  on  dit  mieux,  dans  ce 
dernier  sens,  tauld,  V.  ce  mot.  S'atau^ 
là,  V.  r.,  s'attabler,  se  mettre  à  table.  — 
Ety.,  à,  et  taulo,  tabln. 

ATAUT,  y.  Atahuc. 

ATATIJLA,  V.  a.  Empiler  des  gerbes , 
(iu  bois,  des  planches,  etc.,  alavelat, 
ado,  part.,  empilé,  ée.  —  Syn.  entaveid. 
—  Ety,,  à,  et  tavêl,  tas.  piie. 

ATBBBI,  V.  a.  Tbbbzir,  attiédir,  ren- 
dre tiède.  —  Prov.,  esiebià.  —  Ety.,  à , 
et  W6<«,,  tiède, 

ATBPIA,  PROV.,  V.  a.  Élever,  nourrir 
des  bestiaux  ;  s'atefiâ.  v.  r.,  faire  sa 
pretaière  éducation,  passer  son  enfance; 
(^'fiatydo^  part ,  élevé,  ée,  nourri. 

ATBdn,  v.  a  et  n.  Atbignbr,  attein- 
dre, joindre  quelqu'un  qui  avait  pris  les 
lavants;  arriver  à  toucher.  —  GAT.,a^ 
n\ier  ;  bsp.,  oLener  ;  du  lat.  attingere. 

Arti,  PROV.,  s.  m.  Bière,  cercueil. 
V.  Atahuc. 

ATILA,  paov,,  v.  a.  V.  Atalà. 

ATBLAOOUIRO,  PROv.,  s.  f.  V.  Atala- 
dooiro. 


ATBLAn,  ATBLAftl,  PBOv.,  s.  m.  V.  A  ta- 
lago. 

AniATTI,  BÂARir.,  s.  m,  V.  Atalage. 

ATBIPOUIA,  PROV.,  V.  a.  Atbmprar, 
tempérer,  modérer.  —  Syn.  atempouri. 
oxx,^  à,ei  temperare. 


ATOrMOU.  PROV.,  V.  av  V.  Atempou- 
rà. 

AmrciO:,  s.  f.  Y.  Atenjo. 

ATnraiBU,  ATBRaoïm, s.  f.  Attention; 
égards,  soins.  —  Car.,  atenciô;  bsp., 
cUencion  ,•  ital  .,  alienzione, — Ety.  lat., 
fUlerUionem. 

ATJtNVIUUHAT,  ado,  ad}.  Qui  a  des 
égards,  des  prévenances.  —  Ety.,  aten" 
cioun. 

ATHniAT,  ado,  adj.  Tendu,  ue,  couvert 
d'une  tente.  —  Stn.  tenékih 


ATEHDE,  BéARN.,  v.  a.  V. 

ATENOBB,  V.  a.  Atendbb,  attendre  ; 
compter  sur.  espérer;  s'atendre,  v. r.> 
croire  à,  se  fier,  se  rapporter  k\/aienrt 
dre  an  un  travaî,  être  attentif  à  uft 
ouvrage,  s'y  appliquer  sans  relâche  ; 
atengut,  udo^  part.,  atteint,  e.  —  Esp.» 
atender  ;  port.,  atiender  ;  ital.,  atlen- 
dere  ;  du  lat.  atlendere. 

ATENUI,  V.  a.  AxBNDBm,  attendrir, 
rendre  tendre  ce  qui  est  dur  ;  au 
flg.  ,  émouvoir ,  disposer  l'âme  à  la, 
pitié  ;  s'atendri,  v.  r.,  s'attendrir,  de- 
venir tendre  ;  au  flg.  s'émouvoir.  — 
Esp.,  aternecer;  ital.,  intenerire,  — 
Ety.,  à.  et  tendre. 

ATHHMimiT,  ATDIDBIBSAninr.  Y. 

ATBlfiniISSIHBVT.  s.  m.  Attendrisse* 
ment,  action  de  rendre  tendre,  mou  ; 
au  flg.  sentiment  par  lequel  on  s'atten- 
drit. —  Ety.,  atendri. 

ATBHBNT,  o,  adj.  Atenbnt,  attenant, 
contigu,tout  proche.— Ety.  ,  part.  prés, 
du  roman  atener,  tenir  à. 

ATENQE,  6 ASC,  V.  a.  et  n.  Attein,dre^ 
V.  Ategne. 

ATBNB0T,6ASG. ,  adv.  Ck)'ntinuellement, 
sans  cesse,  en  môme  temps.  —  Syn. 
d' atengut. 

ATSIQ  (s'),  PROV.,  V.  r.  Attenir,  s'en 
tenir  à,  croire  facilement  une  chose,  y 
ajouter  foi.  —  Cat..  atenirse;  Bsp.,ai«- 
nerse;  ital.,  attenersi.  —  Ety.,  à,  et 
teni. 

ATEHJO,  s.  f.  Atteinte,  attaque  d'une 
maladie;  d'atenjos,  gasc.  loc.  adv.,  à 
portée  ;  foro  d'alenjosy  hors  de  portée^ 
hors  d'atteinte.  —  Syn.  atencho. -^Ety.^ 
.  atenge^  atteindre. 
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ATBHTinrA,  Qkv.,  v.  a.  Amuser  par  de 
vaines  paroles.  —  Syn.  tentenâ. 

ATBNTO,  s.  f,  ÂTEND\,  ATENTA,  atten- 
te, espérance;  cÉv.,  but  ou  fin  qu'on 
se  propose.  —  Ety.  lat.,  aUentum,  su- 
pin de  attendere. 

ATBHUA,  V.  a.  AtbndaR)  atténuer,  di- 
minuer, amoindrir.  —  Gast.»  atèugnà  ; 
BSP.,  o/enwar;  port.,  attenuar;  ital., 
attenuare,  du  lat.  attenuare. 

ATSRUACIÉU)  ATENUACIOUN,  s.  f.  Atb> 
NUACio,  atténuation,  diminution. — esi>., 
atenuacion;  ital.,  aitenuazione.—  Ety. 
LAT.,  attentiationem, 

ATBUA,  V.  a.  âteruàr,  atterrer,  ren- 
verser par  terre;  au  flg.  jeter  dans  l'a- 
battement, Taffliction,  l'épouvante.  T. 
de  mar. ,  atterrir,  prendre  terre.  — 
8yn.  atarrà,  aturrà-,  pour  la  première 
acception.  — Gat.,  esp.,  aierrar;  poht., 
atterrar;  ital.,  aller  rare.  —  Ety.,  d, 
et  terro^  terre. 


ATSBRAQB,  ATEIRAQI,  s.  m.  Atterra- 
ge, l'approche  de  la  terre,  lieu  où  un 
vaisseau  peut  prendre  terre.  —  Ety., 
atierrà. 

ATBRIASSA,  ado,  adj.  Gouvert,  e,  de 
terre. 

ATBEIX  ,  v.  a.  Aterrir,  réduire  en 
terre,  couvrir  de  terre  ou  de  limon;  T. 
de  mar.,  atterrir ,  prendre  terre.  V. 
Aterrâ  ;  cast.,  mettre  à  sec.  V.  Atari. 
•—  Ety.,  à,  et  terro^  terre. 

ATBERI88IHENT,  s.  m.  Atlérissement, 
dépôt  de  terre  formé  par  une  alluvion. 
—  Etv.,  atterri. 

ATBUIT.  ido,  part.  Terrain  exhaussé 
par  une  alluvion. 

ATB8AT,  agat,  adv.  D'une  manière 
calme,  avec  modération,  avec  mesure: 
parla  atesaly  parler  lentement  et  tou- 
jours sur  le  môme  ton;  pldure  alesaty 
pleuvoir  d'une  manière  continue,  mais 
sans  averse.  —  Ety.,  altér.  de  ataisat, 
V.  ce- mot. 

ATB88A,  MONTp.^v.  a.  Allaiter,  nour- 
rir un  enfant  à  la  mamelle. 

Colena  qae  se  sentis  fiera 
D'èstre  la  monlhé  de  Cerbera 
p'avndre  atkssat  ÂlectouQ... 

Favrk. 
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ATB88ADA,  mûntp.,  s.  f.  Réfection  que 
prend  un  enfant  en  tétant.  —  Syk.  te- 
tado.  —  Ety.,  part.  f.  de  atessà. 

ATB88AnN ,  montp.,  s.  m.  Allaite- 
ment, action  d'allaiter.  —ETw^atessâ. 

ATE8TA,  v.  a.  Étôter,  couper  la  tète 
d'un  arbre,  en  surbaisser  les  branches. 
—  Ety.,  à,  priv.,  et  testOi  tête. 

ATE8TA  (s'),  v.  r.  S'entôter.  —  Syw 
s'erUestà.  —  Ety.,  à,  et  testa. 

ATI8URA,  pROv.,  V.  a.  Asséner;  ate- 
surà  un  càu-,  assener  un  coup. 

ATBTOmiI,  do,  CÉV.,  adj.  Pendu,  e, 
collé,  ée,  à  la  mamelle,  en  pariant  d'un 
enfant  qui  tète  souvent;  s.  m. ,  nour- 
risson. —  Ety.,  û,  et  tetoun,  mamelle. 

LI  pastre  faaien  pins  qn'ana,  courre,  venl 
Per  présent*  au  mam^u  U  tendre  atetochi. 
F.  CrBAS,  Li  Carbounié. 

ATÈU&NA,  cast:,  v.  a.  V.  Atenuâ. 

ATÈUVI,  V.  a.  Rendre  mince,  amoin- 
drir. —  B.  LiM.,  otèunày  otèunesï.  — 
Ety.,  rt,  et  tèw,  mince. 

ATOB,  GASC,  s.  m.  Atgb,  âge.  V.  Age. 

ATIA,  PROV.,  v.  a.  Allumer  du  feu  . 
battre  le  briquet.  —  Ety.,  altér.  de 
atilhà,  ce  mot  venant  de  atilh^  briquet. 

ATIC,  0,  adj.  Altér.  de  etic,  V.  ce 
mot. 

ATIFA,  V.  a.  Attifer,  parer;  s'alifd. 
V.  r.,  s'attifer,  se  parer;  atifat-,  ado^ 
part.,  attifé,  ée.  —  Daupu.,  attifestd. 

ATŒA,  G^sc.,  V.  a.  V.  Atilhâ. 

ATILl,  PROV.,  s.  m.  Briquet,  petite 
pièce  d'acier  dont  on  se  sert  pour  tirer 
du  feu  d'un  caillou.  —  Syn.  baUfuec, 
fouthiéroy  esquier. 

ATILIA,  GASC,  V.  a.  Atilhar.  dispo- 
ser, arranger,  ajuster.  —  Syn.  alira- 
Diâ.  —  Ety.,  ù,  et  le  roman,  til^  art. 
agrément,  adresse. 

ATINBA  (s'),  GASC,  V.  r.,8e  mettre  en 
équilibre,  se  fixer. 

ATOTTOOLA,  prov.,  v.  a.  Gajolec;  Uor- 
lu,.or  un  enfant.  —  Syn.  tintourlà. 

AURA,   V.  a.   Atirar,  attirer,   tirer 
vers  soi,  faire  venir  à  soi;  engager,  in- 
viter, exciter;  5'ahVâ,  v.  r.,  ^attirer. 
—  Ital.,  attirare.  —  Ety.,  à,  et  tiré. 
'  ATIRALI,  s.  m.  Attirail,  assortiment 
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de  choses  diverses  nécessaires  pour 
divers  usages;  grande  quantité  de  cho- 
ses inutiles.  —  Ital.,  aWiro^tto.— Ety.  , 
aiirà,  avec  le  sens  de  parer,  arranger, 
qu'on  donnait,  dans  l'ancien  français, 
au  mot  attirer, 

ATOALSA,  CASc,  v.a.  Arranger;  ajus- 
ter, parer.  —  Syn.  atillxà.  —  Et  y.,  ati" 
ralh, 

ATI8A,  V.  a.  Atizar.  attiser,  rappro- 
cher les  tisons  pour  les  faire  mieux 
brûler  ;  les  flrapper  avec  les  pincettes 
dans  le  même  but.  —  Syn.  aiud',  atusâ. 
—  Esp.,  atizar  ;  port.,  atiçar  ;  ital.. 
atlizare.  —  Ety.,  à,  et  le  roman,  tizo, 
du  lat.  titio^  tison. 

ATOUA,  V.  a.  Se  prendre  de  grippe 
contre  quelqu'un,  Tinquiéter,  le  taqui- 
ner avec  opiniâtreté;  s'alissd^  v.  r.,  se 
taquiner;  s'atfssâ  à  un  travail  s'opiniâ- 
trer  à  un  travail,  s'en  occuper  avec 
persistance. 

ATirOUIiA,  cÊv.,  v.a.  Amadouer, liât* 
ter,  cajoler.  —  Syn.  atitourid,  —  Ety., 
à,  et  titoù^  enfant,  cajoler  comme  on 
lait  d'un  enfant 

ATITOnBU,  V.  a.  V.  Atitoulà. 

ATiniAT,  ado,  adj.  Attitré,  ée;  reven- 
dèire  cUitrat,  marchand  chez  qui  l'on 
achète  ordinairement.  —  Ety.,  à,  et 
titre. 

ATIULA,  GARC,  V.  a.  V.  Aquiulà. 

ATnm,  PBOV.,  s.  m  Matières  combus- 
tibles, paille,  papier,  bruyère,  genêt 
cic,  dont  on  se  sert  pour  allumer  le 
feu. 

ATO,  interj.  Oh  !  hé  bien  !  certaine- 
ment, bah  I  Elle  marque  quelquefois 
aussi  la  surprise  et  la  mauvaise  hu- 
meur. 

ATOU.  PROV.,  adv.  Aussi,  de  môme, 
itou  :  iéu  atoùj  moi  itou  ou  moi  aussi. 

ATOmiA,  v.a.  Atocar,  toucher,  con- 
cerner. V.  Pertoucà. 

ATQUCAXBlf T ,  s.  m.  Attouchement, 
action  de  toucher.  —  Gat.,  tocament', 
ESP.,  tocamiento  ;  ital.,  loccaviento,  — 
Ety.,  à,  et  toucd,  toucher. 

ATOVCII,  s.  m.  T.  du  jeu  de  cartes, 
atout;  au  Ûg.  coup,  malheur.  —  Syn. 
atous^  trounfle. 

ATOniIQ,  s.  f.  Altér.  de  anatoumio. 
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ATOUPUfA,  v.  a.  Coiffer  d'un  bonnet 
de  nuit  ou  de  tout  autre  bonnet  qui 
enveloppe  toute  la  tète  ;  s'atmipinâ , 
V.  r.,  se  coiffer  d'un  bonnet.  —  Bm. 
entoupinà.  —  Ety.,  à,  et  toupiU'i  bon- 
net. 

ATOniA,  GÊv.,  V.  a.  Combler  de  terre  ; 
au  flg.  ranger  quelqu'un  à  son  devoir. 
(Dict.  de  l'abbé  de  Sauvages)  ;  atourâ^ 
pour  la  première  acception,  paraît  être 
une  altération  de  aUrrà^  mieux  aJterrï  ; 
quant  à  la  seconde,  c'est  aturà,  qui 
signifie  forcer,  contraindre,  qu'il  faut 
lire.  V.  Aturd. 

ATOURNA(s'),  V.  r.  Atornar,  se  re- 
tourner; se  revancher  :  m'a  capignat  e 
me  soi  atoutnat-,  il  m'a  attaqué,  et  je 
me  suis  revanche;  il  signifie  aussi,  se 
parer.  Ane  fr.,  s'atourner.  d'où  le  mot 
atour,  —  Ety.,  à,  et  tourna^  revenir. 

ATOURTI,  CAST.,  V.  a.  Tortuer,  rendre 
tortu;  tortuer  une  épingle,  une  aiguille; 
s'atowni-,  V.  r.,  se  tordre.  —  Ety.,  d, 
et  tort,  tortu,  tordu. 

ATOVS,  s  m.  V.  Atouch. 

ATOUSSOim,  PROv.,  s.  m.  Petit  atout, 
atout  de  basses  cartes.  —  Ety.,  dim. 
de  atous. 

ATRACA,  V.  a.  Empiler, mettre  en  tas. 
T. de  mar., v,  n., atro^u«r,s*approcher, 
en  parlant  d'un  navire  qui  accoste  un 
quai  pour  charger  ou  décharger  avec 
facilité  ce  qu'il  apporte.  M.  sign.  acous" 
ta, 

ATRACaÉU,  ATRACCaOU1f,s.  f.  Atraccio, 
attraction,  action  d'attirer,  force  qui 
attire.  —Esp..  atramon  j  ital.,  aitra- 
zione.  —  Ety.  lat.,  attractionem. 

ATHACH,  s.  m.  Atrag,  attrait,  qualité 
attrayante,  ce  qui  attire  ;  au  plur.,  beau- 
tés qui  charment  dans  une  femme.  — 
Syn.  atrait^  attrèyt,  —  Ital.,  attrato,  — 
Ety.  lat.,  attractus. 

ATAAIBB,  v.o.  ATRAiRB,attirer;  en  par 
lant  d'un  marchand,  montrer  de  l'em-. 
pressement  pour  se  défaire  d'une  mar- 
chandise — Ety.  LAT.,  ai/ra/irre,  attirer. 

ATRAIT  s.  m.  Attrait.  V.  Atrach. 

ATHANBI  (s'),  CAST.,  v.  r.  Se  transir, 
se  rider  ;  s'assoupir.  —  Syn.  se  transi, 
s'atravari, 

ATRAPA,  v.a.  Atwapah,  attraper,  prou* 
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drê  à.  un  piège  ;  au  flg.  obtenir  une 
ohoee  par  adresse  ;  surprendre  artifl- 
cieusement,  tromper  ;  atteindre  quel* 
qu'un  à  la  course  ;  saisir  la  ressemblant 
ce,  le  sens  d'un  auteur,  les  manières 
d'une  personne  ;  s'atrapâ,  v.  r.,  se  trom- 
per, se  méprendre,  être  dupe  ;  a^^rapoi, 
•  ado,part. , attrapé,  ée ;  trompé,  dupé.  — 
Eap. ,  atrapar  ;  iTAL.,ai*rapare.— -Bty., 
à^  et  trapo,  trappe,  piège. 

ATBAfAU,  s.  m.  Trompeur,  faiseur 
de  dupes,  patelin.  —  Ett.,  atrapà, 

ATBAPATOBI,  3.  m.  Âttrapoire,  piège  ; 
au  fig.  ruse,  tromperie,  artifice,  four- 
berie. —  8yn.  atrapo.  —  Ety.  ,  atrapat, 
part,  de  cUrapd. 

ATRAFATQUN,  prov.,  s.  m.  T.  de  mar. 
Attrape,  cordage  qui  retient,  arrête, 
assujettit.  —  Ety.,  attrapât. 

ATIAPO,  s.  f.  Attrape,  piège  ;  trom- 
perie. Alrapo-minoun,  attrape-minon, 
hypocrite  qui  attrape  les  simples;  atra- 
po-nigaud,  ruse  grossière  qui  ne  peut 
tromper  que  des  nigauds  ;  atrapo- 
vilan,  ce  qui  sert  à  attraper  un  ava- 
re.; atrapo  qu'atrapo^,  attrape  qui  peut, 
au  plus  fin.  ^  Syn.  otrapatôri.—ÈrY, , 
cUrapd, 

ATBAFOOH,  paov.,  s.  m.  Petite  attra- 
pe, petite  tromperie.  —  Ety.,  dim.  de 
atrapo, 

ATRA8,  adv.  âtras,  arrière,  en  arriè- 
re, derrière. 

Tom  ATBA8  qnan  cng  anar  denan. 

Oauoelm  faudIt. 

Je  retourne  mr  abbiàbd  quand  Je  crois  aller 
en  arant. 

Gat-,  ESP.,  PORT.,  atras. 

AIRAS8A,  PROV.,  V.  a.  Amasser  petit- 
à-petit.  —  Ety.,  à,  et  le  roman  trassa, 
amoncellement,  entassement. 

ATBAS8A,  (s'),  V.  r.  Rester  derrière, 
ae  retarder.  —  Ety.,  alras. 

ATRA88IHI,  s.  m.  p.  Outils,  ustensiles, 
instruments  de  ménagerie  *  immeubles 
par  destination  employés  à  l'exploita- 
tion d'une  terre. 

A*<TBAUi8,  GASG.,  loc.  prép.  A  travers. 

AnA/7AItII,  do,  PROV.,  adj.  Qui  est  en 
train  de  travailler,  ardent  au  travail, 
qui  est  tout  entier  k  son  ouvrage.  — 
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»Yw.  atravali,  atravoi/t,  —  Bty.,  d,  et 
travalh,  travail. 

ATBAYAU,  do,  PROV.,  adj.  V.  Atra- 
valhi. 

ATBAYARI  (s'),  prov.,v.  r.,  s'assou- 
pir, s'endormir  légèrement,  sommeiller. 
—  8yn.  ïentravari,  —  (lMr,^  s'atransi. 

ATRAYATT,  ido,  adj.  Y.  Atravalbi. 

ATUOUHIU,  v.  a.  Faire  trembloter, 
faire  frissonner  ;  s'atremouH,  v.  r.,  trem- 
bloter. —  Bty„  à,  et  tremouU,  du  ro- 
man tremouL  tremblement. 

ATRIHOUUT,  ido,  part.  Tremblant,  e, 
tremblotant;  vacillant. 

ATBBIPA,  V.  a.  Atrsmpar,  agencer, 
modérer,  tempérer.  Y.  aussi  Trenvpà, 

ATROrCA,  PROV.,  V.  a.  Attifer,  parer; 
s'atrencd,  v,  r.,  s'attifer. 

ATBIVGABinUI,  prov., s. f.  Ajustement, 
parure.  —  Syn.  atrencament.  —  Bty., 
atrencado,  part.  f.  de  alrencà, 

ATBENGAMEHT,  S.  m.  Y.  Atrencaduro. 

ATUBAHA,  V.  n.  Y.  Tresanà.  —  Gév., 
V.  a.  ajuster,  agencer,  assortir. 

ATliTT,  BÉARx.,  s.  m.  Y.  Atrach. 

ATHIA,  NARD.,  V.  n.  Tarder.  Y.  Atri- 

ATRIBnA,  V.  a.  Atribuir,  attribuer  ; 
attacher,  annexer,  conférer  ;  rappor- 
ter à,  imputer;  s^atrihuà^  v.  r.,  s'attri- 
buer ;  revendiquer.  —  Esp.,  atribuir  ; 
ital,,  attribuire.  —  Ety.  lat.,  aitri- 
buere, 

ATUBOGIÉU,  ATUBUdOmi,  3.  f.  Atsi- 
Buno,  attribution,  action  d'attribner.— 
Gat.,  atribucié  ;  bsp.,  atribtieion,  — 
Ety.  lat.,  aitributionem. 

ATRICA,  V.  a.  Ëmotter  la  terre,  la  ren- 
dre meuble,  la  pulvériser.  —  Ety.  ro- 
uan., atrity  du  lat.  tritus,  broyé. 

ATRIBA.  GASc,  V.  n.  Trioar,  tarder, 
différer.  — -  Syn.  aifià,  f.  a.  —  Gat., 
trigar,  —  Ety.,  à,  et  le  lat.  triga^  re- 
tard. 

ATRIHARLB,  0,  PROV.,  adj.  Qu'on  peut 
dresser  :  un  fèdoun  atrindbleau  labour^ 
un  poulain  qu'on  peut  dresser  au  la- 
bour. 

ATRIRGA  (s')«  pRov.,v.r.  Se  préparer, 
se  mettre  en  besogne. 
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AT1I8TA,  V.  a.  Attrister,  rendre  tris- 
te,* s'alristch  v.r.,  s'attrister;  altris'' 
/a^  ado,  part.,  attristé,  ée.—  Ital.,  ai- 
tristare.  —  Ety.,  à.  et  triste, 

ATBITA,  PHov.,  V.  a.  Attirer,  faire  ve- 
nir au  moyen  d'unappât.  — b.  uM.,o/n- 
va. 

ATRIVADOn,  s.  m.  Attrait.  —  b.  lim., 
otnvodour.  —  Ety.,  atrivado.  part.  f. 
de  atriiM. 

ATBOUBA,  V.  a.  Atrobar,  trouver 

ANC.  CAT.,  a^roôar.  V.  Troubd. 

ATMOBAT,s.  m.  Moyen,  tour:  un  houn 
atroubat,  un  bon  tour.  —  Ety.,  atrou- 

ha. 

ATIOUPA,  V.  a.  Attrouper,  rassembler, 
réunir  ;  s'atroupà,  y.  p.,  s'attrouper  — 

-  8ïN.  atroupelà.  —  Esp.,  atropar,  -^ 
Etv.,  à,  et  troupo^  troupe. 

ATftQUPADlSSQ,  S.  f.  V. 

AIROUPAIBHT,  s.  m.  Attroupement. 

-  tTY.,  atroupà. 

ATROOPBLA,  v.  a.  Athopblar,  attrou- 
per ;  i'a(roupctà,  v.r.,  s'attrouper  — 
^^■^.  atroupà.  —  G  AT.,  esp.,  port.,  atro- 
r>€llar.  -  Ety..  à,  et  troupel,  troupeau. 

ATHlWA(s'),CAST.,  v.r.  Devenir som- 
ore,  en  parlant  du  temps  ;  au  fl/r.  pas- 
ser de  la  joie  à  la  tristesse.  —  Ety  ,  à 
f  tnmo,   altér.    de    brumo,  brume] 
l>rouillard. 

^ATlUTA  (s'),  PRov,  v.r.  Sa  gorger 

ATTAPim,  DAUPH.,  V.  a.  Planter  ;  au 
Gg.  mtroduire. 

ATTASqu»,  PRov.,  s.  m.  p.  Nom  que 
les  bergers  donnent,  à  Arles,  aux  divi- 
^ion3  qu'ils  font  de  leurs  botes  à  laine 
5u  hiver,  et  particulièrement  à  un  petit 
troupeau  de  brebis  qui  ont  agnelô  de 

puis  peu.  (HONNORAT.) 

ATTATIBR,  s.  m.  V.  Tassignier. 
ATTATOrOS,  s.  f.  p.  V. 

ATTATB,  PROV.,  s.  m.  p.  Fruits  de  la 
viorne,  ^  8yn.  tatinos,  vallnos. 

ATTBITA,  V.  n.  Attentah,  attenter 
commettre  un  attentat.  —  Gat.,  ksp., 
fitentar;  port.,  attentar;  ital.,  atten- 
dre. —  Ety.  lat,,  attentare. 

ATTBHTAT,  s.  m.  Attentat,  entreprise 
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criminelle,  entreprise  contre  les  lois. 
— -  Cat.,  atentaL\  bsp.,  atentado;  ital., 
attentato.  —  Ety.,  attenta^  attenter. 

ATTB8VA.  T.  a.  Attester ,  certifier  ; 
prendre  à  témoin;  servir  de  témoigna- 
ge. —  Esp.,  atestar  ;  port.,  atlestar  ; 
ital.,  attestare.  —  Ety.  lat,,  attestari, 

ATTBtTAIOÉV,    ATTUVACIOUll  ,    s.  f. 

Attestation  ,  attestation,  action  d'at- 
tester, témoignage  qu'on  donne  à  quel- 
qtt'un.-— Gat.  ,ate5tocW;  bsp.  ,  atestacion; 
ITAL.,  attestazione,  —  Ety.  lat.,  ai- 
testationem. 

ATTVBSTA,  oauph.,  v.  a.  Attifer.  V. 
AtifA. 

ATTiAtt,  bAarn.,  b.  m.  Attrait.  V. 
Atrach. 

ATUA,  PROV.,  V.  a.  Allumer.  V, 

ATUBA,  PROV.,  cÉv.,  v.a.  Allumer  le 
feu,  une  chandelle.  —  9yn.  atiivdy  alU" 
cd,  alumd.  —  Ety.,  à,  et  tub,  du  grec 
tJ^o»^  j'allume. 

ATUBAL,  CBv.,  s.  m.  Allumette,  et,  en 
général,  tout  ce  qui  est  propre  à  allu- 
mer le  feu.  —  Ety.,  atubâ. 

ATUCA,  TODL.,  V.  a.  Meurtrir,  briser 
de  coups;  suivant  Jasmin,  ftiire  du  bruit 
à  fendre  la  tête.  Dans  plusieurs  dialec^ 
tes,  on  dit  assucà^  e?isucd,  verbes  for- 
més de  su  ou  suc,  sommet  de  la  tôte. 
On  dit  aussi  atupd^  qui  est  une  forme 
altérée.  —  Ety.,  â,  et  tucj  luco,  courge; 
au  fig.  tête. 

ATUGAT,  ado,  part,  de  atucà,  assom- 
mé, ée,  meurtri  de  coups. 

ATUCOULA,  GASc,  v.  a.  Amonceler  de 
la  terre,  du  sable,  etc.  —  Ety.,  d,  et 
tucout,  hauteur,  monoeau. 

ATUDA  v.a.  Atuzar,  éteindre;  au  fig. 
réduire  au  silence,  interdire,  étourdir; 
s'atudd,  V.  r.,  s'éteindre  ;  atudat,  ado, 
part.,  éteint,  e:  au  flg.  réduit  au  silence. 
—  Ety.  grec,  rf  priv.  et  ti/'^», j'allu- 
me. 

^__  • 

ATUPBOA,  CÉV.,  V.  a.  Ajuster,  façon- 
ner, arranger.  —  Dauph.,  attifestd. 

ATUPA ,  Gév.  ,  V.  a.  Assommer.  V. 
Atucà. 

ATïïFI,  PROV.,  Y.  a.  Éteindre;  au  fig. 
réduire  au  silence,  mettre  à  quia;  étour- 
dir, interdire;  s'atupi,  v.  r.,  s'éteindre; 
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atupi,  do,  part.,  éteint,  e  ;  étourdi,  in- 
terdit, stupéfait.  -  Syn.  aludd.-ET\,, 
à,  priv.  et  Tt/>»,  j'allume. 

AT1IFI88AMEHT.  PROV.,  8.  m.  L'action 
d'éteindre;  au  flg.  interdiction,  étour- 
dissement;  calme,  cessation  du  bruit. 
—  Bty.,  atupi. 

ATTO,  CiLST.,  s.  m.  Ator.  application, 
déflir  de  s'instruire,  d'apprendre. 

ATUll,  ARiÉG.,  CAST.,  v.a.  Aturar, 
appuyer  une  chose  contre  une  autre  ; 
supporter,  fixer,  arrêter,  appli(çer, 
contraindre,  forcer  ;  s'atura.  v.  r.,  s  ap- 
pliquer à.  s'elforcer,  se  fixer  demeu- 
Î^r.-GAT.,  Bsp.,  PORT.,  aturar.-- 
Ety.,  atur, 

ATDIA,  PROV.,  V.  a.  Fermer,  boucher, 
combler.  -  Ety.  lat.,  obturare. 

ATUaaA,  cév.,  v.a.  jouter  sur  l'eau. 
-Ety.,  à,  et  turgo,  altér.  de  iargo, 
joute.  V.  ce  mot. 

ATIIIHA,  biterr.,  V.  a.  Abattre,  ren- 
verser à  terre.  V.  Aterrà.  Gasc,  émot- 
ter  Pour  cette  dernière  acception, 
aiùrrà  vient  de  à,  priv.,  et  de  turro. 
motte  ;  faire  disparaître  les  mottes  en 
les  brisant 

ATUHIADB,  GASC,  s.  m.  Herse,  ma- 
chine à  émotter.  —  Syn.  arpe,  rosse. 
—  Ety.,  part.  f.  de  aixirrà, 

AT08A,  V.  a.  Attiser,  V.  Atisâ. 

ATUYA,  PROv.,  v.a.  Allumer.  V. 
Atub&. 

ATirVBLI,  PROV.,  v.  n.  Se  couvrir  de 
tuf,  devenir  comme  du  tuf,  s'incruster 
d'une  matière  calcaire.  —  Bty.,  à,  et 
tuvey  tuf. 

ATTB,  BBAHN.,  s,  m.  Age  ;  dalye-en- 
aiye,  d'âge  en  âge,  ou  de  siècle  en  siè- 
cle. V.  Age. 

AU,  BÊARN.,  MONTP.,  PROV.,  particule 
qui  marquer  le  datif  du  masc.  sing.  Au; 
BITERR.,  a^,  au  plur.  aus,  aux. —  Syn. 
als-,  as-  —  Ety.,  contraction  de  à  lou, 

à  lOXJLS- 

Aïï,  GASC.,  pron.  démonst.  qui  se 
joint' à  l'infinitif  des  verbes.  Le;  plur. 
aiw,  les  :  enta  r*nnercïau,  pour  le  re- 
mercier, enta  remerciaus,  pour  les  re- 
mercier . 

AO,  AU8,T0UL.,  adj.  Il  s'emploie  pour 
autres  avec  les  pronoms  nous  et  vous, 


AUB 

nowHiu  ou  aus,  vous-au  ou  aus  ,  pour 
nautres^  vautres^  nous  autres,  vous 
autres,  qui  ne  se  disent  pas  en  fran- 
çais. 

AO,  s.  m.  Toison.  V.  Aus. 

Air,  interj.  Holà,  hé  !  —  Syn.  au  ! 

ADAJOO,  ADAJOUN,  AÏÏAJ0D8,  S.  m.  Le 
fruit  de  lairelle  rouge.  V.  Abajous. 

AUAN,  adv.  V.  Oungan. 

AOAM-DELAJB,  gasc,  adv.  comp.  Il  y 
a  trois  jours.  —  Ety.,  awon,  avant,  et 
delaje^  avant-hier, 

AUAm,  GASC,  s.  m.  Avancement, 
progrès. —  Syn.  avans. 

AUAH8A,  GASC,  V.  a.  V.  Avansâ. 

AITAHT,  GASC,  adv.  etprép.  V.  Avant- 

AOAMTAIA,  GASC,  V.  a.  V.  Avantajà. 

AVAlcn,  GASC,  s.  m.  Azerolier.  — 
Syn.  ouarjo.  V.  Arjèiroulher. 

AnAlCHBS,  GASC.,  s. m.  V.  Arjèirolo. 

AUABJO,  GASC,  s.  f.  V.  Arjèiroulher. 

AUBA,  MONTP.,  s.  f.  Peuplier  blanc. 
V.  Aubo. 

AUBADteO,  GASC,  s.f.  V.  Aubarèdo  -, 
on  donne  aussi  le  nom  à'aubadèro  à 
l'agaric  qui  vient  par  touffes  au  pied  du 
saule,  Agaricus  aibo-rufus.  —  Biterr., 
piboulado  de  sauze, 

AUBADO,  s.  f.  Alba,  aubade,  concert 
d'instrument  ou  de  voix  qui  se  donne 
au  point  du  jour.  —  Querc,  dubado.  — 
cat.,  aubada,  albada  ;  bsp.,  albada.  — 
Ety.,  aiba,  aube. 

0  Hagali,  ma  tant  amado» 
Mete  la  teste  au  fenestroan  I 
Escouto  un  pan  aqnesto  aubai>o 
De  tambonrin  e  de  vionlonn. 

Mistral,  Mirèio. 

AUBALA,  cÈv.,  V.  a.  Passer  par  l'o- 
vale, sorte  de  moulinage  et  d'apprêt 
qu'on  donne  à  la  soie,  destinée  à  faire 
des  bas  au  métier. 

AUBALAGB,  S.  m.  Moulinage  des  fils 
pour  les  bas  de  soie.  —  Ety..  aubald, 

AUBALBSTO,  S,  f.  Arbalbsta,  arba- 
lète. —  Syn.  aubaUstre,  aubarestOs  ba- 
lestoy  balestre,  —  Ety.,  au  pour  arc,  et 
le  lat,  balUta;  arctx6aK5«a,  arbalète. 

ABBALBSTBB,   cèv.,    S.  m.  V.  Aubar 
lesto. 
I     AÏÏBALB8TBIB1,  S.  m.  Arbalétrier,  ar- 
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cher;  au  flg.  homme  sans  adresse, 
saos  tournure,  tout  décontenancé,  dé- 
braillé. On  donne  aussi  ce  nom  au 
grand  martinet  à  cause  de  la  forme 
de  ses  aile  sdéployées,  qui  ressemblent 
à  un  arc  d'arbalète.  i4r6a/^5/rier,  pièce 
de  bois  qui  sert  à  soutenir  le  poids 
d'un  toit.  —  Syn.  aubaresUer^  arbales- 
tricr^  arlebaiier^  bàlestier,  balestriei\ 
—  Ety.,  aubalestre,  arbalète. 

AUBAHBL,  AUBUrtu,  s.  m.  Hobereau, 
falco  subbuteoy  oiseau  de  la  fam.  des 
fancons,  appelé,  à  Béziers,  mouisset 
motislachut. 

AOBARAH,  s.  m.  Émoi  causé  par  une 
querelle  ou  par  un  événement.  —  Ety. 
ESP.,  albarran^  garçon  qui  n'a  ni  feu 
ni  lieu  \  par  ext.,  tapageur,  querelleur. 


AUBARBO,  cÉv.,  gasc,  s.  f.  Espèce  de 
selle  rase,  barde,  bât  sans  courbet.  — 
Syn.  bardo,  —  Esp.,  albarda. 

AiniAlBDO,  GASC,  s.  f.  Lieu  planté  de 
saules,  bois  de  saules  ;  en  roman,  albch 
redo,  lieu  planté  d'obiers.  —  Syn.  auba» 
dero.  —  Ety.,  aubo,  saule. 

AUBAIBSTISR,  prov.,  s.  m.  V.Aubaies- 
trier. 

AUBAU8TIÈH0,  prov,  s.  f.  Ouverture 
d'un  rempart  par  où  on  lançait  les  flè- 
ches avec  l'arbalète,  meurtrière.— Ety.  , 
aubaresto. 

AUBAHSSTO.  s.  f.  Arbalète.  V.  Auba- 
/^^/o  On  donne  aussi  ce  nom  au  che- 
nal attelé  seul  au-devant  de  deux  autres 
qui  sont  au  timon,  et  qu'on  appelle 
cheval  en  arbalète  ,  et  à  deux  espèces 
tle  pièges  dont  l'un  sert  à  prendre  les 
taupes,  et  l'autre  les  petits  oiseaux. 

AUBAT,  AGAT,  s.  m.  Peuplier  blanc. 
V.  Aubo. 

AUBATI,  MONTP.,  s.  f.  Clématite.  V.  Vi- 

talbo. 

AUBE,  BÊARN.  s.  f.  Aube  :  coum  aube 
se  liasè,  lorsque  l'aube  se  faisait,  au 
point  du  jour.  V.  Aubo. 

ADBÉ,  înterj.  Ah  !  oui,  nous  verrons  1 
Celte  exclamation  exprime  le  doute  et 
lincrédulité.  Disou qu'aquesf  an paga- 
rm  pas  ges  de  talhos  ?  Aube  /. . .  L'inter- 
jection a^la  des  Albigeois  et  o-plo  des 
Limonams  a  la  même  signification. 
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S^uesso  dinsnn  bal  on  sas  lA passcjtdo, 
Arias  bel  tiré  Teoche,  aubr  !  gei  de  ponniado  ! 
Connesslôn  pas  acô  !  Tant-panc  sonn  monscadoii 
N'ero  jamais  gouspat  en  d'aigo  de  scntotf . 

Junior  Sans,  de  Bdziers. 

AUBE,  8.  f.  Peuplier  blanc.  V.  Aubo. 

AUBSCIB,  s.  f.  Aubier.  Y.  Aubenco. 

AUBBCO,  PROV. ,  s.  f.  V.  Aubenco. 

AUBEOI,  BÊARN.,  V.  n.  Obbdir,  obéir. — 
Syn.  oubèï,  —  Ety.  lat.,  obedire, 

AUBEDIENSE,  béarn.,  s.  f.  Obéissance. 
—  Ety.  ,  aubedi. 

AUBEBIEirT,  e,  bêarn.  ,  adj.  Obéissant, 
e.  —  Ety.,  aubedi, 

AUBEJA,  PROV.,  V.  n.  Faire  la  pèche 
des  polypes.  —  Syn.  àubejà, 

AUBEJAIHE,  ÇROv.,  s.  m.  Pécheur  de 
polypes.  —  Ety.,  aubejà. 

AUBELIE,  BÉABN.,  s.  f.  Court  inter- 
valle de  beau  temps. 

AUBELOn,  s.  m.  Houblon,  lîumulus 
lupulus,  plante  de  la  fam.  des  urticées 
à  fleurs  jaunâtres.  --  Syn.  auberoù, 
aub&roun,  houbeloun, 

AUBEN,  AUBENC,  adj.  m.  Alban,  ferre 
aubejiy  fer  rougi  au  blanc—  Ety.  lat., 
albescens^  blanchissant. 

AUBENCIO,  PROV.,  s  f.  Fatigue  ;  solli- 
citude, pp.ine,  souci. 

AUBENCO,  s.  f.  Albar,  aubier,  couche 
ligneuse,  ordinairement  plus  blanche, 
qui  se  trouve  entre  le  cœur  de  l'arbre 
et  son  écorce  intérieure  :  Aguelo  douvo 
val  pas  res  ^  %  a  la  mitât  d' aubenco  ; 
cette  douelle  ne  vaut  rien,  la  moitié  de 
son  épaisseur  n'est  que  de  l'aubier.  — 
Syn.  aubeclio,  aubeco,  oubun^  albrenc, 
albrun,  album-,  aubun. — Gat.,  albenc  ; 
ESP.,  albiira  ;  ital.,  alburno.  —  Ety., 
aubenc^  de  albescens,  blanchissant. 

AUBEBGADB,  béarn.,  s.  f.  Albbrg40A, 
auberge,  demeure,  gîte,  droit  de  gîte. 
V.  Auberjo. 

AUBERaiSR,  s.  m.  Albergier,  pêcher 
qui  produit  les  alberges.  —  Syn.  auber- 
guier,  auberjer. —  Cat. y  alberger;  bsp., 
alberchigo,  —  Ety.,  auberjo. 

AUBEHGINO,  s.  f.  Aubergine,  Solanum 
melongena^  plante  de  la  fam .  des  sola- 
nées.  —  Syn.  marinjano,  merinjano, 
melengenoy  vïedase,  aubin.  —  Cat.,  al" 
berginia, 

10 
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ÂUnUIHO  BLUIGO,  8.  f.  Le  Solanum 
ovigerum,  ainsi  appelé  à  cause  de  la 
grosseur  de  ses  fruits,  semblables  à  un 
œuf  de  poule. 

AUBERBINO  8AUYAJ0,  s.  f.  Nom  vul- 
gaire de  la  lampourde  à  gros  fruits, 
lanthium  macrocarpum,  plante  de  la 
fam.  des  ambrosiacées,  à  fleurs  verdâ- 
très.  —  8yn.  tiro^pelses,  nom  qu'on 
donne  aussi  au  Xanthium  strumarium, 

ÂUBSRBUTO,  s.  m.  Aubergiste.  —  Syk. 
koste,  —  Et  Y.,  auberjo. 

AUBEKQO,  PROv.,s.f.  Auberge.  V.  Au- 
berjo. 

AUBERBO,  s.  f.  Alberge,  pêche  dont 
la  chair  adhère  au  noyau.  —  Syn.  aw- 
berjo. 

AUBERBUIBH,  s.  m.  V.  *Aubergier. 

AUBEBJA,  TOOL.,  V.  a.  Albergàr.  hé- 
berger, loger,  recevoir  chez  soi.  —  Esp., 
poBT.,  albergàr  \  ital.,  albergare, — 
Ety.,  auberjo» 

AUBBHJO,  s.  f.  Alberg,  alberga,  al- 
BBHJA,  auberge. —  Esp.,  albergue;  ital., 
albergo,  —  Ety.  ,  anc.-h-all.  ,  /i«nô^/a, 
de  fieri,  armée,  et  berge,  logement,  lo- 
gement des  gens  de  guerre. 

AUBBHJO,  s.  f.  Alberge.  Y.  Auberge. 

AUBBRO,  PROV.,  s.  f.  Peuplier  blanc. 
V.  Aubre  blanc. 

AÏÏBEROU,  AUBBROUH,  S.  m.  Houblon. 
"V.  Aubeloù. 

AUBSRT,  0,  OASG.,  part,  de  aubri.  Ou- 
vert, e. 

AUBBSINI,  AOBB80ini,GÊv.,s.  m.  Caillou 
blanc  et  rond  qu'on  trouve  dans  les 
cours  d'eau  des  Gévennes  ;  quartz 
opaque.  —  Bty„  albus,  blanc. 

AUBE8PIG,  PROV.,  s.  m.  Y. 

AUBESPIN,  PROV.,  s.  m.  Albbspin,  au- 
bépine, Gratmgus  oxyacantha,  arbris- 
seau de  la  fam.  des  rosacées  à  fleurs 
d'un  blanc  rosé.  Noms  div.:  pichot  bou- 
telhounier,  acinier,  peulhelier,  aubres- 
pin,  albespin,  clnasy  espina  blanca, 
cinier,  bouissoù-blanc^aubrespif  poume- 
to  de  paradis,  nom  du  fruit.  — -  Lat., 
alba  spina. 

AVBBTO,  s.  f.  Albbta,  petite  aube, 
point  du  jour.  —  Ety.,  dim.  de  aubo. 

AUBAta,  béarn.,  V.  n.  Chanter  une 
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aubade  ou  des  aubades.  •—  Ety., au&e, 
aube. 

AUBIA,  PROV.,  V.  n.  Commencer  à  pa- 
raître, en  parlant  de  l'aube.  —  Esp.,ai- 
borear,  —  Ety.,  aubo,  aube. 

AUBICO,  PROV.,  s.  f.  Y. 

AUBICQU,  AUBICOUN,  cÉv.,  s.  m.  Figue 
aubique  noire,  ou  grosso  violette  lon- 
gue, de  l'espèce  de  celles  qu'on  appelle 
figues-fleurs  et  qui  se  mangent  à  la  fin 
de  juin  et  en  juillet;  figue  de  la  St-Jean. 
On  donne  le  môme  nom  à  la  prune  flé- 
trie sur  l'arbre  par  excès  de  maturité. 

AUBIEBff,  G  ASC,  s.  m.  Litière  faite  avec 
des  branches  de  sapin. 

AUBlilRAT,  ado,  adj.  Couvert,  e,  de 
gelée  blanche.  —  Syn.  aubiéraU  — 
ToL'L.,  albièirat,  —  Ety.,  aubièiro. 

AUBlilBD,  s.  f.  Gelée  blanche,  rosée 
convertie  par  le  froid  en  une  espèce  de 
neige.  —  Syn.  auièiro,  albièirado  y 
bktncado.  —  Toul.,  albièiro,  —  Ety., 
aubo,  aube. 

Se  crentsro  pas  pns  I'aubikibo, 
La  yendemi£iro  matinlMro 
(^ne  cnUs  toat  danèa  bonrres  e  bonrriUioiu. 

ÂHOV. 

Oo  ne  craignait  pins  la  gelëe  blanche,  la  ren- 
dangense  matinale,  qol  cneille  Indistinctement 
tons  les  bourgeons  gros  et  petits. 

AUBIÈIRO,  cÉv„  s.  f.  Albarbda,  lieu 
planté  de  peupliers  blancs.  —  Syn.  aU' 
biéro,  loubiéro,  —  Ety.,  aubo,  peuplier 
blanc. 

AUBIER,  PROV.  s.  m.  Espèce  de  raisin 
blanc.  —  Ety.,  albus,  blanc. 

AUBIÉRI,  PROV.,  s.  m.  Yigueur,  force, 
dextérité  ;  prendre  aubiéri,  prendre 
courage.  —  Syn.  àubiéri, 

AUBIÉRO,  PROV.,  s.  f.  Y.  Aubièiro. 

AUBIN,  cÉv.,  s.  m.  Y.  Aubergine. 

AUBIRA,  GASC,  V.  n.  Albirar,  penser, 
imaginer ,  considérer,  juger.  —  Anc. 
CAT.,  albirar. 

AUBIRB,  GASC,  s.  m.  Albir,  albiri, 
opinion,  pensée  ;  souci.  —  Anc,  cat., 
albire. 

AUBLADO,  PROV.,  s.  f .  Oblade,  Spams 
melanurus,  poisson  de  la  Méditerranée, 
dont  la  chair  est  peu  estimée.  —  Syn. 
bladot  obtadoyiàlado. 
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HIBLIBA,  V.  a.  Y.  Oublidà. 

AUBLUA,  y.  a.  V.  Oubliji. 

AÏÏBO,  s.  f.  Alba,  aube,  le  point  du 
jour,  le  moment  qui  précède  l'aurore. 

—  ToDL.,  albo  ;  cat.,  esp.,  ital.,  alba, 

—  Et  Y.  LAT.,  alba. 

AuBO  roQJÔ 
Bent  on  plonjo. 

Pho.  Oasc. 

ABBO,  cév.  ,8.  f.  Peuplier  blanc,  trem- 
ble ;  GASc,  saule  blanc.  —  Svv.aubat, 
aubero,  piboul^  piboulo.  —  Ety,  lat., 
albusy  alba. 

Se  to  TOI  plus  do  prince,  o  castelti  de  Lcrs, 
Te  rosto  enca  U  grandis  aobo 
Que  t'emmantellon  comne  nno  anbo 

An  front  dtfa  troubadour  que  medlto  si  vers. 

A.  Mathiku.  La  Farandoulo. 

AUBO,  S.  f.  Aube,  grande  robe  blan- 
che que  le  prêtre  met  sur  la  soutane  ; 
aube  d'une  roue  de  moulin. — Ety.lat., 
alba. 

AUBO-Olt-KAR,  cÊv.,  s.  f.  AU.  de  augo^ 
algue.  V.  Mousso-de-Mar. 

AUBOI,  s.  m.  Hautbois,  instrument  à 
vent  et  à  aaohe.-— Syn.  auboy,  —  Esp., 
obues  ;  iTAL.,  oboè  ;  port.,  boè, —  Ety., 
auty  haut,  et  boi,  bois,  flûte  dont  le  ton 
est  haut. 

AUB0I88A,  V.  n.  Jouer  du  hautbois.  ~ 
Bty.,  auboi. 

AUBOULA,  CKV. ,  v.a.  Soulever,  remuer, 
changer  de  place. 

ABBOUR,  s.  m.  Albobn  ;  c'est  le  nom 
de  deux  espèces  d'arbrisseaux  de  la 
fam.  des  légumineuses  :  le  cytise  au- 
bour,  ou  cytise  à  grappes,  appelé  aussi 
faux  ébénier,  Cytisus  laburnum  ;  et  le 
cytise  des  Alpes,  Cytisus  alpimis,  beau- 
coup plus  grand  «îue  le  précédent.  — 
Esp.,  alborno,  — Èïy.  l\t.,  laburnum* 

AUBOUBA,  PROv.,  V.  a.  Élever,  hausser, 
dresser,  soulever  ;  s'aubourà,  v.  r.,  se 
lever,  s'élever,  se  rebaussar,  se  dres- 
ser ;  se  mettre  sur  son  séant  ;  aiibourd 
iifw  escoumessOi  relever  une  gageure. 

AUaOYIT,  cÉv.,a.  f.  Clématite.  V.  Vi- 

talbo. 

AmuUL  (s'),  PROv.,  V.  r.  Se  percher  sur 
un  arbre.  —  Ety.,  aubre, 

AOBlABOy  pROV.y  8.  U  V.  Attbrat. 


(  147  )  AUB 

AÏÏBIASOÏÏR,  pRov.,  s.  m.  Ouvroir.  V. 
Oubradoù. 

AÏÏBHA6B,  cÊv.,s.  m.  Touffe  d'arbres. 

—  Sy.v.  aubrarié,  —  Bty.,  aubre. 

AUBRAN,  s.  m.  Halbrand,  jeune  ca- 
nard. V.  Alebran. 

AUBRARIÉ,  s.  f.  Les  arbres  en  géné- 
ral ;  la  réunion  de  beaucoup  d'arbres 
dans  un  môme  lieu.  —  Stn.  aurarié^ 
aubrilhOy  aubrage. —  Ety.,  aubre» 

AUBRAB'  s.  m.  Gros  arbre.  —  Gat., 
arbras,  —  Ety.,  augm.  de  aubre. 

AUBRA88AC,  s.  m.  V.  Abrassac 

AUBRAT,  s.  m.  La  charge  ou  le  pro- 
duit d'un  arbre  en  fruits  ou  en  feuilles  ; 
un  aubral  d'amellosy  cPaubricoiSy  de  ce* 
rièiros,  etc,  tout  ce  qu'un  arbre  porte 
d'amandes,  d'abricots,  de  cerises,  etc. 

—  Syn.  aubrado^  aurat.  —  Bty.,  aubre, 
arbre. 

AUBRB,  s.  m.  Albrb,  abbrb,  arbre.  -^ 
BiTBRR.,  aure  ;  toul.,  albre  ;  esp.,  ar- 
bol  ;  iTAL.,  albero,  —  Ety.  lat.,  arbor. 

AUBRB  BLANC,  s.  m.  Peuplier  blanc, 
Populus  a(ba.  arbre  de  la  fam.  des 
amentacées.On  donne  le  même  nom  au 
tremble.  Noms  div.  :  auberoy  aubOy  au- 
brio,  pibouly  piboulo,  piboura,  tremouL 

AUBRE-DB-LAB-CAGARAULOS,  s.  m.  Le 
févier  à  trois  épines,  Gledistsia  Iriacan^ 
t/ioSj  de  la  fam.  des  légumineuses.  On 
se  sert  de  ses  longues  épines  pour  re- 
tirer la  chair  des  escargots  cuits  dans 
leurs  coquilles  ,  d'où  lui  est  venu  son 
nom. 

AUBRB -DB^GABI,  s.  m.  T.  de  mar.,  mât 

de  hune.  —  Ety.,  aubre,  arbre,  et  gabi^ 
hune. 

AUBRE-DB-KOULI-D'OLI,  S.  m.  Mouton 
d'un  pressoir  à  huile,  gros  levier  qui 
sert  à  presser  les  cabas  qui  contiennent 
la  pâte  des  olives.  On  se  sert  aujourd'hui 
de  pressoirs  en  fer  et  à  vis. 

AUBRE-DB-PBBRB,  8.  m.  Arbre  au  poi- 
vre. V.  Pebrier. 

AUBRB-SB-HAR,  bitbrr.,  s.  m.  Nom 
générique  des  gorgones,  genre  de  poly- 
piers qui  a  des  rameaux  couverts  d'une 
enveloppe  corticiforme.  Il  en  existe  plu- 
sieurs espèces  dans  la  Méditerranée. 

AUBRB-DRBOr,  AUBRB-BRÈ,  cév.,  s.  m. 
L'arbre  fourchu,  ou  cul  par-dessus  tèt6; 
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FarU  per  el  Vaubre  dré^  il  ferait  pour 
lui  rimpossible. 
ÀUBaB-JAGBHT  DB  IiA  P0U8-A-RÂNC0. 

s.  m.  Arbre  horizontal  d'un  puits  à 
roue.  On  donne  le  nom  d'aubre  jacent 
à  tout  arbre  de  couche. 

ABiaB-lSSTBB,  S.  m.  Le  grand  mât 
d'un  vaisseau. 

Lon  bMtimen  T^n  de  Maiorco 
Emé  d'anmge  nn  cargamen, 
An  conrouna  de  rerdi  torco 
L'aubeb-mmth»  ddtt  baatimen. 

IfiSTBAL. 

AOBBICIB,  GASC. ,  V.  a.  Ouvrir.  V.  Ou- 
brl. 

AUBBBJA,  càVo  V.  n.  Grimper  leste- 
ment sur  un  arbre  pour  en  cueillir  les 
feuilles  ou  les  fruits  les  plus  écartés.  — 
Ety.,  aubre. 

AUBRBfFIjAUBaBSPIHvS.m.  Y.  Aubes- 
pin. 

AUBBBSSAG,  cÉv.,  S.  m.  Havre-sac.  V. 
Abrassac. 

AUBBBT,  s.  m.  Petit  arbre  ;  T.  de  chas- 
se» arbrety  arbrot.  petit  arbre  garni  de 
gluaux  ;  anà  à  l'aubret,  aller  chasser  à 
la  pipée.  —  Biterr.,  auret  ;  cast.,  al- 
bret.  —  Bty.,  dim.  de  aubre. 

AUBBI,  BÉARN.,  v.  a.  V.  Oubri. 

AUBBICQT,  s.  m.  Abricot,  fruit  de  l'a- 
bricotier. —  Syn.  auricoty  abricot,  am- 
bricot.  —  Esp.,  albaricoque;  port., 
albricoque.  —  Etv.  arabe,  al  MrkouU, 

AUBHICOUTIBR,  S.  m.  Abricotier,  arbre 
de  la  fam.  des  rosacées,  Pru7%us  arme- 
niaea.  —  Syn.  abricoutiery  ambricou- 
lier  y  auricoutier^  albricoutier.  —  Ety., 
aubricot, 

AUBBIIO,  PROV.,  s.  f.  V. 

AUBBILIO,  s.  f.  Les  arbres  et  les  ar- 
bustes, en  général.  —  Syn.  aubrarié, 
—  Ety.,  aubre^  arbre. 

AUBBILIOU,  AUBBILIOUH,  s.  m.  Petit 
arbre  ;  arbuste,  arbrisseau.  —  Syn.  au- 
bret.  —  Ety.,  dim.  de  aubre, 

AUBHIO,  prov.,  s.  f.  Le  peuplier  trem- 
ble. V.  Aubre  blanc. 

AVB&IBTB,  bâarn.,  s.  f.  Gratification 
qu'on  donne  à  celui  qui  annonce  une 
bonne  nouvelle. 
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AUBUIO,  prov.,  s.  f.  Clématite,  V.  Vi- 
talbo. 
AUBim,  s.  m.  Aubier.  V.  Aubenco. 

AïïC,  s.  m.  Le  mâle  de  l'oie,  le  jars.  — 
QuERG,,  àutsar. 

AUCADUE,  s.  m.  Gardien  d'oies.—  Syn. 
auquier.  —  Ety.,  auc. 

QTii  val  pas  gaire 

Loa  fan  aucaibb, 

Pro. 

AUCAT,  s.  m.  Oison,  le  petit  de  Toie. 
—  Syn.  auootï,  auqueto,  auquetoun*  — 
Ety.,  auc. 

AUCBL,  s.  m.  AozBL,  oiseau.  Dim.  au- 
celou,  aucelet;  augm.  aucelas,  gros  et 
vilain  oiseau.  —  Béarn.,  auset;  gasc, 
audech^  audet  ;  pdov.,  aucèu  ;  qdbrc, 
àuzel,  àuzeloù  ;  ital.,  uccello,  —  Ety. 
B.  LAT.,  aucdlus. 

Per  natnra,  segon  qnem  par, 

An  Ih'AUOBL  poder  de  volar, 

£  son  lengier,  an  Tista  prima, 

De  plnma  restit  tro  la  cima, 

£  tng  an  bec  per  natnra. 

Maa  non  ges  d'nna  flgora. 

Bhbv.  d'Amor. 
Par  lenr  nature,  k  ce  qu'il  me  parait,  les  oi- 
seaux ont  le  pouvoir  de  voler;  ils  ont  la  rat  fine 
et  sont  revêtus  de  plumes  jusqu'au  bout  ;  ils  ont 
tous  un  bec  par  leur  nature,  mais  ils  ne  l'ont 
pas  de  la  même  forme. 

Cado  AUCBL  trobo  sonn  nls  bel, 

D'aucrls,  de  chls,  d'armos,  d'amours, 
Per  un  plasë  milo  douleurs. 

Pro. 

Ouerra,  caza  y  amores 
Por  un  placer  mU  dolores. 

H.   PROV.   RK  S8P. 

A1ICBL-DB-FA880, 3,  m.  Oiseau  de  pas- 
sage. —  Cat.,  aucell  de  passa  ;  ital., 
uccello  di  passo. 

AUGBL-FIGO-L'ABBLIO ,  cast.,  s.  m. 
Ophrys  abeille,  Ophrys  apifera,  plante 
de  la  fam.  des  orchidées. 

AUCSLA  (s*),  cév.,  V,  r.  S'ébouriffer 
comme  un  oiseau  ;  au  fig.  hausser  le 
ton,  s'emporter.  —  Ety.,  aucel. 

AÏÏCBLAIRB,  s.  m.  Aucbllaire,  oise- 
leur, celui  qui  i)iit  métier  de  prendre 
des  oiseaux.  —  Syn,  auzelounaire^  au- 
zelier.  —  Qoerc,  àuzelounaire  ;  ftal,, 
uccellatore.  —  Ety,  ^  aucel. 

aucblalio,  CA5T.,  s.  f.  V.  Âucelun« 


AUC 

kJSCBLAB',  s.  m.  V.  Âucel. 

AUCBLST,  9.  m.  Petit  oiseau.  V.  Au- 
cel. 

AÏÏCBLIÉHO,  PROv.,  S;  f.  Volière;  filet 
pour  la  chasse  aux  oiseaux  et  particu- 
lièrement pour  la  chasse  aux  canards. 

—  Ety.,  aucel, 

AUCBULIO,  s.  f.  V.  Âucelun. 
AUGBUNO,  S.  f.  V.  Aucelun. 
AUeBLOU,  AUCBLOinff,  s.  m.  V.  Auce« 
let. 

AmaOïOUMET,  s.  m.  Très-petit  oiseau. 
Ety.,  dim.  de  auceloun, 

AUCBLOH,  s.  m.  Les  oiseaux,  en  géné- 
ral. —  Syn.,  aucelhalo^  aucelilho,  au-* 
celino.  —  Ety.,  aucel. 

AUCkH,  PBOV.,  s.  m.  V.  Aucel. 

AïïCHO,  B.-UU.1  9.  f.  (autso).  Oie.  V. 
Âuco. 

AUa,  ALB.,  Y.  a.  AuaB,  occire,  tuer. 

—  BéARN.,  aucide,  ausci;  ang.  gat., 
aueir.  —  Ety.  lat.,  occidere, 

L'eadoiixa&  de  m*ti  nonn  on^rem  )k  Rioux 
£  nom  tronbèrem  la  mal  de  morts  que  de  vions  ; 
S'enten  lebrans,  capons,  perUx  et  bestlos  groaaoB 
Qa'éUt  avldii  Aucm  p«r  tal  de  te  las  nossos 

A.  Oaillabd. 

AUUIDS,  BéARir.,  V.  a.  V.  Auci. 

AUGI08NT,  PROV.,  8.  m.  Convulsion. 
V.  Accident. 

AïïOPUkti  PROV.,  8.  m.  V.  Cyprès. 

AUCITy  ido,  part,  de  auci.  Occis,  e, 
tuée,  ée. 

AUCO,  s.  f.  AncA,  oie,  Anas  amer,  oi- 
seau de  l'ordre  des  palmipèdes  et  de  la 
fam.  des  serrirostres.  Auc,  oie  mâle  ; 
aucat^  oison.  —  B.-lim.,  aucho  ;  béarn., 
auque;  anc.  cat.,  auca;  cat.  mod., 
iTAL.,  oca, —  Bty.  b.-lat.,  auca. 

AUCO-FEU,  PROY.y  s.  f.  V. 

AUCO  SAUYAJO,  s.  f.  Oie  sauvage.  On 
désigne  par  ce  nom  :  1"  l'oie  ordinaire, 
Anscr  cinereus,  qui  passe  l'hiver  dans 
nos  contrées;  1*  Toie  des  moissons, 
Anser  segetum,  qui  s'y  montre  rare- 
ment ;  3*  l'oie  rieuse,  Anser  albifronsy 
'lui  y  est  plus  rare  encore  ;  4*  enfin, 
l'oie  bemache,  Anser  leiicopsis,  qui  n'y 
partit  que  pendant  les  hivers  les  plus 
rigoureux. 
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AUGO  RBfilO,  s.  f.  L'oie  crevant,  il  m^r 
torquatus ,  Anas  bemicla,  presque  in- 
conoue  dans  le  Midi. 

AUGOU,  AUCOnr,  s.  m.  Oison.  V.  Au- 
cat. 

AUOACIO,  s.  r.  AuDACiA,  audace,  har- 
diesse, insolence.  —  8yn.  audasso^  au- 
danso.  —  Cat.,  bsp.,  port.,  ital.,  ûw- 
dacia.  —  Lat.,  audacia. 

AUDiÛaoïn,  0,  adj.  Audacieux,  euse. 

—  Akc.  CAT.,  audacios.  —  Ety.,  auda^ 
do. 

AUDACIOinimHT,  adv.  Audacieuse- 
ment.  —  Cat.  ,  audacïosament.  — 
Ety.,  audaciouso  et  le  suffixe  ment. 

AUDAIBO,  s.  f.  Altér.  de  audacU).  V. 
ce  mot. 

AUOA880,  cév.,  s.  f.  Ganse  de  cha- 
peau; pour  audace.  V.  Audacio. 

AUOBCI,  GASc.,  8.  m.  Oiseau.  V.  Au- 
cel. 

AUOSROinff,  GASC,  s.  m.  Petit  oiseau. 

—  BÊARN.,  auserot.  —  Bty.,  audech. 
AUDI,  béarn.,  V.  a.  Adzir,  entendre; 

écouter  ;   audèix,  il  entend  ;  audit,  il 
entendit;  audits  ido,  part.,  entendu, e. 

—  Ital.,  udïre.  —Ety.  lat.,  udire.V. 
Ausf. 

AUOICIÉU,  AUOIcnnnr,  s.  f.  Audition, 
action  d'entendre,  d'écouter.  —  Anc. 
GAT.  audicid.  —Ety,  lat., auditionem. 

AtlBIDOU,  BÉARN. y  s.  m.  Auditeur.  V. 
Auditoû. 

AUDUNBO,  8.  f.  Am>iENGu,  audience, 
attention  que  l'on  donne  à  celui  qui 
parle  ;  séance  d'un  tribunal  ;  le  tribu- 
nal même.  —  Esp.,  audiencia  ;  ital.^ 
audiensia.  —  Ety.  lat.,  audientia. 

ABOUAT,  GASG.,  s.  m.  Louchet.  Y. 
Andusat. 

ADOITOBI,  s.  m.  AuDiTORi,  auditoire, 
assemblée  de  ceux  qui  écoutent  un  ora- 
teur. —  Esp.,  ital.,  auditorio.  —  Ety. 
LAT.,  auditorium. 

AUOITOU,  AUDITOUl,  S.  m.  Acditor, 
AuziDon,  auditeur.  —  Béarn.,  audidoû  ; 
Esp.,  auditor;  ital.,  auditore.  —  Ety. 
lat.,  auditorem. 

AUDin,  B  -LiM.,  s.  m.  Autorité,  puis- 
sance. 

AUDOU,  s.  f.  V.  Oudoù. 


AUF 

AUDOULEBHO,  cÈv.,  s.  f.  Seau  de  puits 
ou  de  cuisine. 

AUDOIIHOUS  ,  0  ,  AUOOUS,  0,  adj.  Y. 
Oudourous,  Oudous. 

AUÉ,  G  ASC,  V.  a.  AvER,  avoir.  Adé, 
s.  m.,  avoir,  fortune  ;  troupeau  de  bo- 
tes à  laine,  V.  Avé. 

AUBJA,  GASc,  V.  a.  Fatiguer,  ennuyer. 

AUEJO,  GASc,  s.  f.  Fatigue,  ennui. 

ABSLIA,  GASC.,  V.  a.  Placer  led  der- 
nières gerbes  à  une  meule  pour  en  for- 
mer le  faite. 

ABELIAQO.  GASC,  s.  f.  Troupeau  de 
brebis.  —  Ety.,  auelho,  brebis. 

AUSLIE,  BÉARN.,  s.  f.  V.  Auelho. 

AUELIER,  GASC,  TOUL.,  s.  m.  Berger 
qui  garde  les  brebis.  —  Béaum.,  aulhèe. 

—  Ety.,  auèl/ie. 

AUELHO,  GASC,  TOUL.,  s.  f  Oeliia, 
ouaille,  brebis.  —  Syn.  agoucUWy  f.  a. 

—  Cat.,  onella  ;  esp.,  avrja^  —  Ety. 
LAT.,  ovicula. 

AUEirs,  GASC,  s.  m.  Avent.  V.  Avent. 

AtlEHA ,  GASC,  V.  a.  Regarder.  V. 
Guèità. 

AUERAN,  GASC,  s.  m.  Noisette.  Y. 
Âvelano. 

AUBRANISR,  gasc,  s.  m.  Noisetier. 
Y.  Avelanier. 

AUÈT,  TorjL.,  adv.  Aujourd'hui.  — 
8yn.  uèiy  vuèi, 

AUÈTTA,  GASC,  V.  a.  Guetter.  Y. 
GuèitÂ. 

AUFAMBOO,  s.  f.  Basilic  à  larges 
feuilles,  ou  basilic  romain,  Ocymum 
basilicum,  plante  de  la  fam.  des  la- 
biées. —  Syn.  au/a^go,  alfazegoy  fa- 
zegoy  baricù,  —  Esp.,  alfahega. 

AUFEBRO,  s.  m.  Orfèvre.  — -  Ital.,  ore- 
fice  ;  PORT.,  aurives.  —  Ety.,  au  pour 
aur-t  or,  et  faber^  ouvrier  qui  fait  et 
vend  les  ouvrages  d'or  et  d'argent. 

AUFEGA,  CAST.,  v.  a.  Étouffer;  s'aufe- 
gâ,  v.  r.,  s'étouffer,  se  pâmer  ;  suffo- 
quer à  force  de  crier,  en  parlant  des 
jeunes  enfants. 

AUFEGUB,  pRov.,  s.  m.  Espèce  de  fro- 
ment rouge.  —  Syn.  alfegue, 

AUFEN8A,  GASC,  v.a.  Y.  Oufeasd. 

AUFBNSB.  BÉARN.,  s.  f.  Y.  Oufenso. 

AïïFETO,  PRov,  s.  f.  Femme  ou  fille 
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qui  fait  des  ouvrages  de  sparte.— Ety., 
aufo,  sparte. 

Anna,  gasc,  s.  m.  Y.  Oufllci. 

AUFIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
ouvrages  de  sparte,  marchand  qui  les 
vend.  —  Ety.,  aufo. 

AUFO,  s.  f.  Sparte,  stipe  tenace,  Sli^ 
pa  tenacissima  ;  aufo  duro-,  sparte  en 
rame  ;  au  fig.  faire  d'anfo,  porter  le 
balai,  rester  sans  rien  faire.  —  Syn. 
esparroù,  cspartoû ,  èufOj  jounquino, 
—  Ety.  arab.,  alfa, 

AUFIAUDO,  BÉAJiN.,  s,f.  Y.  OuCfrando. 

AUPRI,  V.  a.  Y.  Ouffri. 

AUOAN,  cév.,  adv.  Cette  année-ci.  Y. 
Oungan. 

AUOANASSO,  cÉv..  adv.  Il  y  a  bien 
longtemps.  —  Patois  florentin,  utI'' 
ganaccio.  —  Ety.,  augm.  de  oungan, 

AUQEBI,  AUOEBIN,  s.  m.  Gros  raisin 
blanc.  Y.  Ausebi. 

AU&BK,  proVm  s.  m.  Sorte  de  toile  do 
coton  blanc. 

AUBI,  AVfilOO,  GASC,  TOOL.;  Y.  Ausi, 
Ausido. 

AUGIYEL,  AUfilTiU,  8.  m.  T.  de  mar., 

cordage  qui  sert  à  fixer  le  foc  au  haut 
du  mût.  On  dit  aussi  lissoù  de  polacro. 

AUGMENTA,  v.  a.  et  n.  Augmentar, 
augmenter,  hausser  le  prix,  croître.  — 
Syn.  aumentà,  —  Cat.,  bsp.,  port., 
aumentar  ;  h-al.  ,  aumentare,-^  Du  lat. 
augmeniare. 

AUGIENTACIÈU,  AUGHBNTACIOUV,  S.  f. 

Augmentatio ,  augmentation,  accrois- 
sement ;  accrue,  mailles  surnuméraires 
qu'on  fait  à  un  ûlet  ou  k  un  bas  pour 
en  augmenter  la  largeur.  On  se  sert 
dans  ce  sens  du  pluriel  et  on  dit  :  las 
auginentacicus.  —  Ca.t.,  aùgfneniaciô  ; 
ESP.,  auifïientacion ;  ital.,  aunientazio^ 
ne.  —  Ety.,  augmeniâ, 

AUGNABSO,  s.f.  Moue  :  faire  l'au- 
gjiasso,  faire  la  moue.JOn  dirait  mieux 
gaugnasso.,  puisque  ce  mot  vient  de 
gaugnot  bouche.  Y.  ce  mot, —  B.-lim., 
fas  las  borgnast  fas  las  bobas. 

AUOO,  s.  f.  Algue  marine.  —  Syn. 
aubo-de-mar,  Y.  Mousso-de-mar. 

AUGON,  QUEHC,  adv.  Y.  Oungan. 

AUGOU,  s.  m.  Y.  Moasso>de-mar. 


AUL 
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Anm,  0,  cév.,  adj.  Alcun,  quel- 
que, quelqu'un,  e  ;  augunas  vêts,  quel- 
quefois. —  Cat.,  E3P.,  a/|7un  ;  port., 
algum;  ital.,  alcuno,  —  Ety.,  alque, 
LAT.,  aliquis,  et  un. 

AUHBRI,  BÉARN.,  V.  a.  Offrir.  V.  Ouf- 

fri. 

AUltlHO,  BiTBRR.,  S.  f.  Gelée  blanche. 
V.  Aubièiro;  bord  d'un  champ.  V.  Au- 
rièiro. 

AUIQL,  BiTBRR.,  S.  m.  V.  Auriol. 

ÂUIOLO,  BiTKRR.,s.f.  V,  Auriolo. 

ÂUJÂ,  pRov.,  V.  a.  et  n.  V.  Ausâ. 

AUJint  GASc,  s.  m.  Volaille,  tous 
163 'oiseaux  domestiques.  —  Béarn., 
auyami. 

AUJAHOU,  GASc,  s.  m.  Une  volaille, 
un  oiseau. —  Syn.  aiyan. 

L'aujaxou  que  per  l'atre  boalo 
Non  demando  ni  honec  ni  oulo. 

d'âstbos  de  Lomagub. 

L'oisean  qni  rôle  dans  l'air  no  demandé  ni 
fea,  ni  xnannite. 

AUJAN,  cév.,  s. m.  Une  volaille;  une 
volée  ou  bande  d'oiseaux.  —  Syn.  au- 
jamoù, 

AUJEBI,  s.  m.  V.  Ausebi. 

AÏÏJOL,  0,    GAST..  OASC,   QUERC,   S.  m. 

et  f.  AujOL,  AViOL,  aïeul,  e  ;  vieillard  ; 
adj.,  ancien ,  antique  :  lous  temps  au- 
jols^  les  temps  anciens.  —  Syn.  aiijdu  ; 
ITAL.,  atjo/o.  —  Ety.  lat.,  arïoiiw. 

AUJQUj  pROV.,  s.  m.  (aujôu).  V.  Aujol. 

AUJOnUT,  0,  s.  m.  et  f.  Un  bon  petit 
vieux,  une  bonne  petite  vieille  ;  il  s'em- 
ploie aussi  adjectivement  et  signifie, 
un  peu  ancien,  un  peu  vieux.  —  Ety., 
dim.  de  aujol, 

AUJOUBB'il,  pROv.,  adv.  Aujourd'hui. 
V.  Uèi. 
AQJUBI,  8.  m.  V.  Ausebf. 
AUL.  0,  adj.  V.  Aule. 

AULAH  ,  BÉARN. ,  s.  m.  Noisette.  — 
Gasc,  aueran.  V.  Avelano. 

AULAVB ,  BÉABN. ,  s.  f.  Noisette.  V. 
Avelano. 

AULAHIt,  gasc,  s. m.V. 

AULAim,  BÊARN.y  s.  m.  Noisetier.  — 
Gasc,  atteranier,  V.  Avelanier. 

AULB,  0,  GASCt  pROV.,  adj.  Aul,  avol, 
méchant,  e,  mauvais  ;  l&che,  féroce  ; 


qui  n'est  pas  mûr ,  retrait,  en  parlant  du 
blé;  difficile.  —  Syn.  ou/ei;  anc,  cat., 
avol.  —  Mots  sincopatz,,.  Aul  per  avol. 
(Lets  d'amors). 

AULBSO,  gasc,  s.  f.  AvoLBzz\,  chose 
vile,  mauvaise  ;  cév.,  malice,  lâche- 
té, méchanceté.  —  Ety.,  aule. 

AULIT,  cèv.,  adj.  Méchant,  e,  mau- 
vais, fin  rusé.  Terro  d'aulet  ou  terro 
de  l'aulet ,  terre  du  diable  l  Sarpe- 
dienne  !  C'est  une  espèce  de  juron. 
Aulet,  est,  dans  ce  cas,  employé  subs- 
tantivement et  signifie,  le  mauvais,  le 
diable.  —  Ety.,  aule^  roman,  aul. 

AULliB  ,  6ÉARN.  ,  s.  m.  Berger.  V. 
Auelher. 

AULISTB,  BÉARN.,  s.  f.  Petite  brebis. 
—  Ety.,  dim.  de  auelhe,  brebis;  om- 
Ihete  est  mis  pour  auelhete. 

AULIOU  ,  AULIOUS  ,  béarn.  ,  adv. 
Alhors,  ailleurs. 

AULliBO,  GASC,  8.  f.  Huilier.  —  Ety., 
auli  pour  o/t,  huile. 

AULIVASTAB,  AULIYBTO,  AULITISR,  AU- 
LIVO.  V.  Oulivastre,  etc. 

AU-LOC,  loc.  prép.  Au  lieu  de.  — 
Syn.  au  loty  au  luec,  à  logOy  à  liogo. 

AÏÏ-LOT,  GASC,  loc.  prép.  V.  Au-loc. 

AVLOU,  BÉARN.,  8.  f.  Olor,  odour.  — 
Syn.  olgo^  or  go.  —  Esp.,  olor  ;  ital., 
olore.  —  Ety.  lat.,  olorem. 

AU-LUEC,  pROv.,  loc.  prép.  V.  Au-loc. 

AUKABB,  s.  m.  y.  Oumenage. 

AU-IAI,  adv.  de  quantité.  Au  plus  : 
au-mai  anam,  au-mens  valem^  plus 
nous  allons,  moins  nous  valons.  —  Stn. 
al-maij  dau-maij  dôu^mai.  —  Ety., 
au,  au,  et  mai,  plus. 

AUlAIiIADOy  PROV.,  s.  f.  Espèce  de  fi- 
let en  tramail  avec  lequel  on  prend  les 
sèches,  les  barbues,  etc.  —  Ety.,  au, 
et  malhûdo,  composé  de  mailles.  — 
Syn.  armalhado. 

AUIALHO,  QUERC,  s.  f.  Bètes  aumail- 
les,  bœufs,  vaches,  taureaux.  -  Dadph., 
armalhï.  —  Ety.  lat.,  animalia. 

AUIAUNISR,  AHIARINO,  prov.  V.  Ama- 
rinier,  amarino. 

AUHBBO,  cèv.,  s.  f.  Ormoie,  lieu  planté 
d'ormes.  On  dit  aussi  omedo,  oinèido, 
ourmedo,  ourmarado,  olmedo.  —  Ety., 
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aunie  pour  oume,  du  lat.  ulmusy  or- 
meau. 

AUHSLITO,  s.  f.  V.  Oumeleto. 

AUHELO,  s.  f.  V.  Oumeleto. 

AUnSHAS,    AUKEKET,    AnKBNBRC.  Y. 

Houmenas,  etc. 

AÏÏ-MSN8,  adv.  comp.  Au  moins,  du 
moins,  surtout.  —  8yn.  almeju,  al- 
mensos.  —  Esp.,  a'.mènos  ;  port.,  ao- 
menos  ;  ital.,  almeno,  —  Ety.,  aw,  au, 
et  mens,  moins. 

AUHBNTA,  V.  a.  V.  Augmenta. 

AUMERAS,  G^v.,  s.  m.  Grand  orme.  — 
Syn.  abnerasy  àunieras. 

AUVOiTNE,  BÉARy.,  s.  m.  V. 

AUMOBNO,  s.  f.  Almorna,  aumône.  On 
appelle  aianorno  flourido  celle  que  fait 
un  pauvre  à  un  autre  pauvre  do  ce  qu'on 
lui  a  donné.  —  Syn.  aUnosno^  au- 
mouerno,  aumouino,  dumouino,  au^ 
mohjne,  oy moine .  V.  Almosno. 

AUHOUBRNO,  prov.,  s   f.  V.  Aumorno. 

AUMOUINO,  PROV.,  s.  f.  V.   Aumorno. 

AUMOUNŒR,  AnVOURNISR,  s.  m.  Al- 
MORNiER,  aumônier,  celui  qui  fait  des 
aumônes  ou  qui  est  chargé  de  les  dis* 
tribuer  ;  prêtre  chargé  de  l'instruction 
religieuse  et  de  la  direction  spirituelle 
dans  un  corps,  un  établissement.  — 
Syn,  almoîtnicr*  —  Qderc.  ,  omournier\ 
ESP,,  limosnero  ;  ital.,  limosiniere.  — 
Ety.,  aumorno, 

AUNA,  V.  a.  Auner,  mesurer  à  l'aune. 
—  Cat.,  aunfjar  j  esp,,  anear.  —  Ety., 
auno-i  aune. 

AUNABB,  s.  m.  Aunage,  mesurage  h 
l'aune.  —  Qubrc,  àunage,  —  Ety., 
aunà, 

AURB,  PROV.,  s.  m.  Aune,  arbre.  — 
Ety.  lat.,  alnus,  V.  Vergne. 

AUNB8TB,  BÉARN.,  adj.  comm.  V.  Ou- 
neste. 

AURI,  V.  a.  AuMR,  honnir,  déshono- 
rer, mépriser,  avilir  ;  (Toh  aunidomm, 
adv.,  honteusement  ;  at«n/m<?n,  s.  m., 
honte,  ignominie,  outrage  ;  aunit.  ido, 
part.,  honni,  ie.  —  Ety.,  anc.  h.-all., 
honjan. 

ADHO,  s.  f.  Alna,  ADNA,aune,aQcien« 
ne  mesure.  —  Ety.  lat.,  ulna,  avant- 
bras. 
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AUNOU,  AUiroUBA,  toul.,  V.  Hounoù, 
hounourà. 

AUQUÈI.  AUOniT,  6ASC.|  adv.  Aijg'our- 
d'hui.  V.  Uôi. 

AUPALALA,  toul.,  interj.  Courage  ! 
en  avant  !  Voilà  qui  va  bien.  —  Syn. 
oupolallà^  aupalaletos, 

AUFIRA,  BÉARN.,  V.  a.  V.  Ouperà. 

AUPERATAHS,  PROV.,  adv.  Auparavant . 

—  Syn.  peravans. 

AUPI8TRB,  PROV.,  adj.  V.  Alpestre. 

AUPBTA,  V.  n.  Galoper,  en  excitant 
son  cheval  par  des  cris. 

AUPBTO,  8.  f.  Flocon  de  laine  ou  de 
soie. 

AUPBT08,  cÊv.,  s.  f.  p.  Ruades  de  che- 
val. —  Ety.,  aupetà. 

AUFIAT,  s.  m.  Opiat,  opiat,  électuaire 
composé  de  diverses  substances  ;  au 
propre,  remède  ou  il  entre  de  l'opium. 

—  Ety.,  oTtof. 

AUPIBNASTRB,  0,  gasc,  adj.  Opiniâ- 
tre. Y.  Oupignastre. 

AUFI0NA8TRBTAT,  GASC,  s.  f.  V.  Ou- 
pignastretat. 

AUFILA,  PROV.,  V.  a.  V.  Oupilà. 

AUPINIOinff,  PROV.,  s.  f.  V.  Oupinioun. 

AUQUB,  cÉv.,  interj.  Donc,  interro- 
gatif.  Ses  auque  tan  coucha  ?  Êtes-vous 
donc  si  pressé  ? 

AUQUB,  BéARN.,  s.  f.  V.  Auco. 

AUQUB8IQUN,  GASC. ,  s.  f.  V.  Oucasioun. 

AUÛUBTQ,  s.  f.  Oison,  improprement, 
cane,  femelle  du  canard  ;  au  fig.  pe- 
tite femme,  qui  a  une  mauvaise  tour- 
nure ;  faire  las  auquetos^  jouer  au  loup. 
V.  Aucat. 

AUQUBTOUN,  prov.,  s.  m.  V.  Aucat. 

AUQUBTOUN,  pbov.,  s.  m.  Alcato,  pe- 
tite casaque  d'enfant;  c'est  le  môme 
mot  que  hoqueion^  qui,  dans  l'ancien 
français,  s'écrivait  auqueton,  —  Esp., 
alcoton.  —  Ety.  port.,  alcotô,  formé 
de  l'article  arabe  a/,  et  de  cotOt  coton  ; 
étoffe  de  coton. 

AUQUIER,  s.  m.  V.  Aucaire. 

AUQUIÉRO,  s.  f.  Lieu  où  Ton  élève  les 
oies.  —  Ety.,  auque,  oie. 

AUR,  DéAR5.,  s.  m,  AuR,  or  —  Anc, 
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catm  aur;  bsp.»  oro  ;  ital,,  auroy  oro, 
—  Et  Y.  LAT.,  aurum. 

AUtA,  pRov.,  v.n.  Voler,  prendre 
Tessor,  en  parlant  des  oiseaux.  —  Syn. 
ïenaurà.  —  Ety.,  aura,  vent.  air. 

AUtA  (à'),  pRov.,  V.  r.  Prendre  l'air, 
se  refroidir»  devenir  froid.  —  Syn.  s'aU" 
r^d,  —  Ety.,  aura,  air. 

AUBAA ,  BÉARN. ,  8.  f.  Noisette.  V. 
Avelano. 

AOIAOO,  pROv.  n  s.  f.  Dorade  ou  dau- 
rade, poisson.  V.  Oaurado. 

AïïBAOAV ,  s.  m.  Ouragan ,  tempôte 
violente,  causée  par  le  choc  de  plusieurs 
vents  qui  forment  des  tourbillons.  — 
Svw.  aragan,  f.  a.  —  Bsp.,  huracan  ; 
iTAL.,  oragana,  —  Ety.,  aura,  vent. 

AUBA6B,  AURAfil,  s.  m.  âuratge,  ora- 
ge, tempôle.— Syn.  auratge,  —  Béarn., 
auratye;  querc,  àurage  ;  bsp.,  orage, 

—  Ety.,  aura,  vent. 

....  Apres  1«  fer  aubatob 
Yei  qa'iU  doass*  anra  venta. 

B.   DK   VEKTADOnB. 

Apite  le  cmel  orage,  je  rois  qae  le  doux  vent 
souffle. 

AUIAJABO,  cast.,  s.  f.  Petit  orage.  — 
Ety.,  aurage, 

L'esUéa  qnan  l'AtTRAJADO 
Vengnet  à  esclatà, 
Dejoas  la  capelado 
Aneroa  s'abriU. 

CbaVSOR  CAflTRAISS. 

ADHAJOm,  0,  adj.  Orageux,  euse.  — 
Ety.,  aurage. 

AURALIOS,  PROV.,  s.  f.  p.  Restes  d'un 
repas. 

AUIAHE,  PROV.,  s.  f.  Faucille  dont  la 
lame  n'a  point  de  côte;  petite  faucille. 

AURAH6I,  PBOv. ,  s.  m.  V.  Arange. 

AUIAVfilSR,  PROV.,  s.  m.  V.  Arangier. 

AUBAHLETO,  gasc,   s.  f.   Hirondelle. 

—  8yh.  aurounglelo,  V.  Hiroundelo. 

AURA&IÉ,  s.  f.  V.  Aubrané. 

AU1A880,  3.  f.  Vent  violent,  ouragan, 
tempête.  Les  vents  compris  sous  cette 
dénomination  sont  :  La  tramountanOy 
l'auro  drecho,  lou  vent  d'aut,  lou  mw- 
trau,  Lou  terrai  y  lou  cers  ;  ces  vents 
sont  appelés  par  nos  paysans,  manjo^ 
fangos^  leco^-fangos.  —  Ety.,  augm. 
iie  aurOi 


Oins  si  trelns  d'antan  ÀTignonn  resplendis, 

£  sas  noste  mltfjonr  Ion  printems  s'espandts 

Couchant  Us  aurasso  negronso. 

Jav  MoKirB. 

ADIAT)  biterr.,  s.  m.  V.  Aubrat. 

AURATOBI,  PROV.,  s.  m.  Oratoire.  — 
Syn.  ouratorï, 

AUBATTB,  BÉARN.,  s.  m.  V.  Aurage. 

ADIATSLLO,  PROV.,  s.  f.  Gasse-noiz, 
oiseau.  —  Ety.  bêarn.,  auroa^  noi- 
sette. V.  Avelanier. 

AOIB;  BITERR..  s.  m.  Arbre.  V.Aubre. 

AUVB,  PROV.,  s.  m.  Autre  chose.  Rtn. 
aure,  pour  rèn  autre,  pas  autre  chose; 
parlem  d'aure,  parlons  d'autre  chose  ; 
iTAL.,  parllamo  d*altro  ;  i  a  bèn  aure, 
il  y  a  bien  autre  chose  ;  ount  es  l*aure  ? 
où  est  le  reste  ?  —  Gat.,  aire  ;  ital., 
altro.  —  Ety.,  autro  re,  du  lat.  altéra 
res,  autre  chose. 

AÏÏRBJA  ,  cÉv. ,  QUERC ,  V.  a.  Aérer, 
donner  de  l'air  ;  au  fig.  secouer  quel- 
qu'un rudement,  l'étriller;  s'aurejâ\ 
V.  r.,  prendre  l'air,  se  refroidir.  —  Syh. 
s'aura.  —  Ety.,  fréq.  de  aura, 

AVBSJA,  GASC,  V.  a.  Dorer.  V.  Daurâ. 

AUBBLIA,  CAST.,  v.a.  Tirer  quelqu'un 
par  les  oreilles  ;  v.  n,,  prêter  l'oreille, 
écouter  avec  attention.  ~  Ety.,  au- 
relhOf  oreille, 

AUULIAOI,  BÉARN.,  s.  f.  Coups  sur 
les  oreilles,  action  de  tirer  Toreille  ou 
les  oreilles.  —  Syn.  aurelhal,  aurelhau, 
—  Ety.,  part.  f.  de  aurelhâ, 

AUHBLHAL,  s.  m.  V.  Aurelhade. 

AÏÏBELIAHD,  0,  adj.  Oreillard,  e,  qui  a 
de  longues  oreilles  ;  ce  mot,  employé 
substantivement,  désigne  deux  espèces 
de  chauves-souris,  qui  ont  des  oreilles 
presque  aussi  longues  que  leur  corps  ; 
l'oreillard,  Vespertilio  aurUus,et  l'oreil- 
lard barbastelle,  Vespertilio  barbastel- 
lus.  —  Ety.,  auretho. 

ATOBLIAU,  CÉV.,  3.  m.  V.  Aurelhade, 
Il  signifie  aussi  oreille  de  porc.  —  Ety., 
aure  I  ho. 

AUBSLHB,  BÉARN.,  s.  f.  V.  Aurelho. 

AUHBLIÈIRO,  CÉV.,  s.  f.  Perce-oreille, 
insecte.  V.  Cur'aurelho.  Aurelkèirosy 
s.  f.  p.>  oreilles  de  la  charrue.  —  Syn. 
aurelhos  de  l'araire,  —  Ety,,  aurellio* 
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AtrULSER,  8.  m.  Oreiller.  —  6yn. 
couMw,  couissin»  —  Bty.,  aurelho. 

AnSSLmm,  s.  f.  Petite  oreille  ;  au 
flg»  espèce  de  gaufre  ou  de  beignet, 
fait  avec  des  œufs,  du  sucre  et  de  la 
farine,  qu'on  fait  cuire  dans  de  Thuile 
bouillante.  —  Prov.,  renoncule  ficaire, 
petite  chélidoine,  éclairette,  appelée 
aussi  gaubaneL  trinco-vèire.  On  donne 
aussi  le  nom  d'aurelheto  ou  aurelhetos 
au  plantain  moyen,  Plantago  inedia  et 
à  trois  espèces  de  champignons,  l'hel- 
velle  comestible,  la  pezize  auricule  et 
la  mérule  chanterelle.  —  Cat.  aurelle- 
ta;  ESP.,  orejeta,  —  Ety..  dim.  de  au- 
relho. 

AUBSUIO,  s.  f.  AcBBLHA,  oreille,  or- 
^ne  de  l'ouïe.  —  Prov.  ,  aurilio  ; 
QUBHC,  àurilho;  béarn.,  aurelhe  ;  cat., 
aurelha  ;  ksp.,  oreja;  ital,,  orecchia,— 
Bty.  lat.,  auricukt. 

Conrto  lengno  e  lounguos  aareUios. 

Pbo. 
ADMLHO-D'AI,  prov.,  s.  m.  V. 

AUHBLHO-O'ASI,  s.  f.  On  appelle  ainsi 
plusieurs  plantes  à  cause  de  la  ressem- 
blance de  leurs  feuilles  avec  l'oreille 
d'un  âne  ;  ce  sont  VAruyn  ou  pied-de- 
veau,  le  bouillon-blanc  sinueux  et  au- 
tres variétés  ,  la  centaurée  noire  ,  la 
centaurée  scabieuse  »  le  llondent  d'au- 
tomne et  enfin  la  grande  consoude.  — 
Pnov.,  auriho-d'ai, 

AUKBLIO-BB-L'ARAIttlt,  s.  f.  Yersoir, 
oreille,  pièce  de  bois  ou  de  métal  qu'on 
adapte  au  cep  de  la  charrue  pour  ren- 
verser la  terre.  —  Syn.  aureihèiro^  es- 
pandidouiro,  eseampadouiro, 

AUHBLIO-DI-LBBBS,  s.  f.  On  donne  ce 
nom  au  plantain  pied-de- lièvre,  Plan- 
tago tanoeolata,  et  au  SuUice  Umonium 
ou  saktdello. 

AnBBLIO-O'IQn,  s.  m.  Cabaret,  ron- 
delle, asaret  d'Europe  nard  sauvage, 
Asarum  europamm^  plante  de  la  fam. 
des  aristoloches.  —  Syn.  Gobaret,  ttsa- 
ret. 

AïïRELHO-OB-KAR,  s.  f.  Oreille  de  mer 
ou  ormier,  HaUoUsttdferculaia,mol\}X&' 
que  gastéropode,  de  la  fam.  des  derrao- 
branches,  dont  la  coquille  ressemble  à 
une  oreille.  On  dit  aussi  aureUw  de  sanl- 
Pèire, 


AïïiBtttl-]tt-8ANT-Pi«B,  s.  f.  V.  An- 

relho-de-mar. 

AnULH0-1l'0ÏÏLn,s.  f.  Agaric  d'orme, 
vulg.,  oreille  d'orme.  —  Syn.  camparoi 
d'oulme ,  ourmerados, 

AURBLIOUS,  s.  m.  p.  Lames  de  fer  qui 
défendent  le  cep  de  la  charrue.  —  Ety., 
aurelho, 

AUBSLIdl»,  0,  adj.  V. 

AURBLIUT,  udo,  adj.  Oreillard,  e,  qui 
a  de  longues  oreilles,  des  oreilles  pen- 
dantes ou  mal  plantées.  —  Syn.  aurel- 
hardj  aurilhous,  —  Ety.,  aurelho, 

AUBIROS,  PROV.,  s.  f.  p.  Mailles  du  filet 
appelé  aissangoy  aissaugo,  qui  ont  deux 
pouces  et  demi  d'ouverture. 

AïïRBSA,  CAST.,  GBv.,  V.  a.,  au  propre. 
Dorer,  couvrir  d'une  matière  ou  d'une 
couleur  jaunes;  au  fig.  en^brener,  sa- 
lir de  bran,  de  matière  fécale;  s'auresâ, 
V.  r.,  s'embrener,  se  salir  de  bran,  en 
parlant  d'un  enfant  au  maillot;  auresat^ 
ado^  part.,  embrené,  ée.  —  Gasc,  au^ 
rejà.  —  Ety.  ,  aur^  or,  couleur  d'or, 
couleur  jaunAtre. 

AUBSTILIO,  PROV.,  s.  f.  Les  petits  oi- 
seaux, en  général.  —  Bty.,  aller,  de 
aucelilho. 

Aïï&ETO,  s.  f.  Petit  vent,  vent  doux, 
agréable,  zéphlr,  brise  de  mer.  Ce  nom 
désigne  les  vents  appelés,  labech,  gar- 
bin,  vent-^i'-damoy  verU'larg  ^  —  Ety., 
dim.  de  auro. 

AUHFRBS,  s.  m.  Aurfres.  orfroi,  fran- 
ge d'or,  drap  d'or.  —  B.  LKT.jauriphry- 
gia,  auriphnjgium.  Les  Phrygiens  ont 
inventé  cette  broderie.  —  Anc.  esp., 
orofres. 

AUW,  G  ASC,  V.  a.  V,  Oubrf. 

AUÏLIBSU,  cév.,  adj.  m.  Auriu,  Alerte, 
étourdi,  évaporé  :  sios  un  relie  cap  d'au" 
ribeli-,  tu  es  bien  étourdi.  —  Prov.,  au- 
rivel.  —  Ety.  roman.,  aurio^  légèreté, 
fait  de  aura,  vent. 

AïïUGSliO,  PROV.,  s.  f.  Centaurée  du 
solstice.  V.  Auriolo. 

AinucOT,  BiTERR.,  GASC,  S.  m.  V.  Au- 
bricot. 

AtmiCOUTISl,  BITERR.,  GASC,  s.  m.  V. 

Aubricoutier. 
AinuilEA,  CAST.,  V.  a.  Mener  au  bord  ; 
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placer  au  bord  d'un  chemin  ,  d'un 
champ  ;  travailler  une  terre  jusqu'au 
bord.  —  Et  Y.,  aurièiro,  bord. 

AVHliDUI,  s.  f.  AuRiERjL,  bord  d'un 
champ  ou  d'une  vigne  lisière,  d'un  bois, 
extrémité  d'une  chose  quelconque.  — 
Prov.,  auynéro;  qtîbrc.,  ôurièiro;  ital., 
oriceio  ;  esp.,  onllo,  —  Bty.  lat.,  ora, 
bord,  lisière. 

ABU^Sfi,  pROV.,  s.  f.  V.  Âuriôiro. 

Avilir JuAMKO.  s.  f.  âuriflan,  oriflam* 
me,  ancienne  bannière  que  les  rois  de 
France  allaient  prendre  à  l'abbaye  de 
St-Oenia  pour  leur  servir  d'étendard 
dans  leurs  guerres. —  Port.,  auriflam- 
ma;  ital.,  aurifiamma*  —  Ety.lat., 
auriflamma, 

ATOFLAN,  cÉv.,  s.  m.  SoufQet,  souf- 
Qet  de  forge.  V.  Bufet» 

AmiOB,  pRov.,  s.  m.  Char.  —  ëty. 
LAT.,  au7^iga,  char. 

AURIOB,  PROv.,  s.  m.  Ouragan,  orage. 
—  SvN.  aurisso-,  auristre. 


ADUGlfOL,  AG£i\.,  s.  m.  Brugnon^  es- 
pèce de  poche.  Honnorat,  dans  son  dic- 
tionnaire, traduit  ce  mot  par  rossignol, 
V.  Brignoû. 

AmmSTO,  PROv.,  s.  f.  V.  Aurelheto; 
auTiho.  V.  Aurelho. 

AUSno-lTAI,  PROV.,  s.  f.  Grande  con- 
soude.  V.  Aurelho-d'àse. 

AUULHOini,  o,  adj.  V.  Aurelbut. 

AUftlHAIi,  ALB.,  s.  m.  Urinal,  vase  de 
nuit.—  Gasc,  aurinau,—  Ëty.,  aurino 
pour  urino, 

AUEIOL,  s.  m.  AuRiOL,  loriot  d'Europe, 
Oriolus  galbuia,  oiseau  de  l'ordre  des 
passereaux,  et  de  la  fam.  des  coniros- 
très.  —  8yn.  auiol,  auriolo-,  aurudu. — 
Ety.  lat.,  aureolum,  de  couleur  d'or. 

Araa  do  siscUi  ni  canta 

Ressinhols, 
Mi  crida  I'aubioli. 

R4KBAU0,  d'Orange. 

H&Inteiumt  ne  gazooiUa  ni  ne  chante  —  le  ros- 
signol, —  ni  ne  crie  le  loriot. 

AUUOLQ.  3.  f.  Auréole  ;  aréole,  cercle 
coloré  qui  entoure  le  mamelon  de  la 
femme.  —Ety.,  aur,  du  lat.,  aurum, 
or,  oonleur  d'or. 
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.    .    .    Avien  II  m«m«k>nn 
Chasenn  nno  rom^nco  auriolo. 

Ils  aTi^ent,  leara  mamelons,  '^  chaean  nne 
aréole  rose. 

F.  GRAS,  Li  Carbounié. 

AIJBIOItO,  s.  f.  Centaurée  du  solstice, 
Centaurea  solsUcialis  de  la  fam.  des 
synanthérées.  Noms  div.:  auricela,  ùu- 
rtoio.  aurioro,  aurivueh,  aurnela,  au*' 
ruelloy  agriola,  masclous.  On  donne 
aussi,  mais  improprement, le  nom  d'ati- 
riolo  au  chardon  étoile  ou  à  la  centau- 
rée chausse-trape.  V.  Galco-trepo.  — 
Ety.  LAT.,  auréola^  de  couleur  d'or. 

ASUVRO,  s.  f.  V.  Auriolo. 
AUBIOU,  s.  m.  Loriot.  V.  Auriol;  ma- 
quereau. V.  Vairat. 

AUHIOïï,  ivo,  adj.  V.  Auriu. 

AUUOÏÏI.AT.  do,  PROV..  adj.  Ceint,  e 
d'une  auréole  ;  d'une  aréole  en  parlant, 
d'un  mamelon.  —  Esp.,  auriolo* 

AinUFSL,s.m.  AuRPEL,  oripeaUfOhose 
qui  a  plus  d'apparence  que  de  valeur. 
—  Syn.  auripèu,  —  Anc.  cat.,  o^ipell  j 
ESP.»  oropel  ;  port.,  ouropel  ;  ital.,  or- 
pello . — Ety,  ,  pely  peau,  superficie,  auri, 
d'or. 

AUBVEUT,  ado,  adj.  Couvert  d'ori- 
peaux, chamarré  d'or.  —  Ety.,  auripeL 

AUBIFliUiS,  8.  m.  Erisipila,  érésipèle, 
tumeur  superficielle,  inflammatoire  qui 
s'étend  sur  la  peau  et  qui  est  accompa- 
gnée d'une  chaleur  acre  et  brûlante.  — 
Sym.  auripèlo,  aicsipèto.  —  Esp.,erwi- 
pila  ;  ITAL.,  risipilo,  —  Ety.  lat.,  ery- 
sipelas. 

AÏÏBIPBL1I,  s.  f,  V.  Auripelle. 

AURIPiU,  PROV.,  s.  m.  Y.  Auripel. 

AURISSO,  PROV.,  s.  f.  V. 

AURI8THB,  cÊv.,  8.  m.  Ouragan,  coup 
de  vent  violent  et  subit;  orage.— Syn. 
aurige. 

AUHIU,  ivo,  toul.,  cév.,  adj.  Auriu, 
ombrageux,  sauvage,  farouche,  hagard 
peu  abordable.  ^mu,en  roman  signi- 
fie évaporé,  léger  comme  le  vent,  aura, 
d'où  le  mot  s'est  formé.  Ce  sens  est 
plus  naturel. 

AUBIYEIi,  èlo,  PROv.,  adj.  Auriu,  éva- 
poré, ée,  folAtre,  dissipé.  —  6yn.  auri-* 
bèli. 

AmuVEIiAm,  s.  m.  Orfèvre, 
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AUBHELO,   cév. ,  S.  f.  Centaurée   du 
solstice.  V.  Auriolo. 

AUHO,  s.  f.  Aura,  vent,  souffle,  air  ; 
auro  biruno  ou  auro  rousso,  vent  d'Est  ; 
auro  caudo,  veni  chaud,  vent  du  Sud  ; 
auro  drecho  ou  auro  d'aut,  bise,  vent 
du  Nord  ;  auro  folo,  coup  de  vent  im- 
pétueux ;  d'auro  en  auro,  du  Nord  au 
Midi.  —  Gat.,  ESP.,  PORT.,  ital.»  aura. 
—  Ety.  lat.,  aura. 

Quand  I'aubo  bafo,  câl  rentà. 
Qae  nonn  rento  quand  fa  d'AURO, 
Qnand  Tondrid  rentA  se  paoso. 

Pso. 

AURO,  G  ASC,  adv.  Maintenant.  V.  Aro. 

AUROBO,  s.  f.  AuRORA,  aurore,  lumière 
céleste  qui  précède  le  lever  du  soleil. 

Es  AUBO&à  apelada  qnar  es  anrea  hora. 

Elucidari. 

Cat.,  ksp.,  port.,  ital,,   aurora.    — 
Ety.  lat.,  aurora, 

AUROST,  BÊARK.,  s.  m.  Chant  des  fu- 
nérailles où  Ton  célèbre  les  vertus  du 
déAint. 

AUROUJE,  0,  proVm  adj.  Orageux,  ven- 
teux, euse;  au  fig.  farouche,  Airieux.  — 
Ety.,  auroy  vent. 

AUHOinff,  pRov.,  s.  m.  Vol  d'un  oiseau 
d'un  lieu  à  un  autre,  essor  qu'il  prend 
pour  voler.  —  Ety.,  auro,  vent. 

AnHOnHOLBTO,  GASc,  s.  f.  Hirondelle. 
V.  Hiroundelo. 

AIFR0U8,  ouso,  adj.  Venteux,  euse  ; 
exposé  au  vent  ;  mount-aurous^  mon- 
tagne venteuse.  —  Ety,,  auro,  vent. 

AIFRRB,  0,  PROV.,  adj.  V.  Autre. 

AIFRUBLO,  GASC  ,  s.  f.  Centaurée  du 
solstice.  V.  Auriolo. 

AURUFLAH,  gasc,  s.  m.  Renoncule 
rampante.  V.  Boutoù  d'or. 

AURUNOLI,  BèARN.,  s.  f.  Hirondelle. 
V.  Hiroundelo. 

DiUièn,  plaa  s'arrayant,  qnc-s  ronnhabe  las  nn- 

(gles. 
On  dilhbn,  conm  bèt  pec,  parlabe  )i  las  auhuw- 

GLKS, 

BoRDsn,  pobte  béarnais. 

Pent^tre,  en  se  chsuflknt  bien  an  soleil,  il  se 
rognait  les  ongles,  on  pent-êtro  comme  nn  lmb<^- 
dle,  il  parlait  anx  hirondelles^ 

AURURBIiRTO,  gasc,  s.  f.  Petite  hi- 
rondelle. —  DiM.  de  aurungle. 
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AURUOU,  pROv.,  s.  m.  (auruôu).  Lo- 
riot ;  maquereau.  V.  Auriol  et  Vairat. 

AU8,  s.  m.  Ans,  toison,  laine  d'un 
mouton  ou  d'une  brebis  qui  se  tient 
ensemble  ;  plur.,  ausses.  —  Ety.  lat., 
hapsus,  touffe  de  laine. 

ADS,  adj.  plur.  Autres.  V.  Au. 

AU8A,  V.  a.  AusAR,  oser,  avoir  la  har- 
diesse de —  SYv.aujâ^gausâ;  au- 

saty  ado^  part.,  osé,  ée.  —  Esp.,  osar  ; 
PORT.,  ou jar;  nxh.^ausare,  o$are, — 
Ety.  lat.,  ausum,  supin  de  audere. 

AU8ART,  ardo,  adj.  Ausart,  auda- 
cieux, euse,  hardi.  ^  Ety.,  ausd. 

AÏÏ8CI,  BéARîf,,  V.  a.  Occire.  V.  Aucf. 

AUSEBI.  s.  m.  Gros  raisin  blanc  dont 
la  peau  est  épaisse,  que  l'on  conserve 
sur  un  lit  de  paille  ou  suspendu  à  la 
poutre  d'un  plancher,  et  dont  on  ftiit 
des  panses  ou  raisins  secs.  On  dit  aussi 
augebity  alzibit^  augebin,  aujubi,  — 
Ety.  arab.  ,  algibis,  qui  signifie  sec,  ou 
du  persan  augiubin,  miel.  Les  raisins 
qui  se  sèchent  par  un  excès  de  matu- 
rité ont  en  effet  la  douceur  du  miel. 

AU8SL,  s.  m.  V.  Aucel.  Âusel  de  basiy, 
NiM.,  pie-grièche  méridionale.  V.  Amar- 
gassat. 

AU8SRAL,  gasc,  s.  m.  Érable  cham- 
pêtre.— Syn,  auzeralyausero.  V.  Agas. 

AUSBRALHB,  béabn.,  s.  f.  Les  oiseaux 
en  général  ;  troupe  d'oiseaux.  —  Ety., 
ausel,  oiseau.  V.  Aucelun. 

AU8BR0,  s.  f.  Érable  champêtre.  — 
Syn.  auseral. 

AUSEROT,  béarn.,  s.  m.  Petit  oiseau. 
V.  Auceloù. 

AUSBT,  BéARN.,  gasc,  s.  m.  Oiseau. 
V.  Aucel. 

AIT8I,  CAST.,  s.  m.  Chêne  vert.  V.  Euse. 

AU8I,  V.  a.  AuziR,  ouïr,  entendre, 
percevoir  les  sons  ;  s'ausi,  v.  r.,  s'en- 
tendre ;  aquelo  campano  s'ausis  de 
luen,  cette  cloche  s'entend  de  loin  ; 
ausï  dire-,  entendre  dire  :  acd  fa  boun 
ausi  dire,  c'est  bon  à  savoir.  Ausi  dire,, 
s'emploie  aussi  substantivement,  un 
ouï-dire.  —  Bbarn., au(2i  ;  toul,.  augi  ,• 

B.  LIU.,  aUM;  ANC    CAT.,    OUZÎr  ;    BSP., 

oïr-y  PORT.,  ouuir  î  iTAL.,  udire.  —  Ety. 
LAT.,  audire. 
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ADBIDB,  BÉAHN.,  V.  a.  Tuer.  V.  Aucf. 

AU8I00,  s.  f.  AuziDA,  ouïe,  l'un  des 
cinq  sens,  celui  par  lequel  on  perçoit 
les  sons  ;  la  faculté  d'ouïr  ;  bruit,  re- 
nommée. Parti  (^ausidOf  s'emporter 
facilement  ;  partir  à  l'instant,  partir  au 
moindre  bruit  que  l'on  entend  ;  atisi' 
dos^  s.  f.  p  ,  baies  d'un  clocher  par  où 
le  son  des  cloches  se  répand.  —Tout,, 
augido  ;  bsï*.,  oîdo  ;  port.,  ouvido.  — 
Ety.,  part.  f.  de  ausi. 

AO8IBNT9  CAST.,  adj.  Temps  calme 
qui  laisse  bien  entendre  tous  les  bruits. 
—  Ety.,  ausi. 

AUSmo,  s.  f.  Bûche  de  chêne  vert, 
houssine,  uno  harro  d'ausino;  cahc, 
chêne  vert,  yeuse  ;  gland  de  chône 
vert.  —  Ety.,  ausino  est  dit  pour  eu- 
xi/w,  de  éuse^  yeuse. 

AQSIFSLO,  s.  f.  V.  Auripelle. 

AUSIA,  V.  a.  Alsad,  hausser,  rendre 
plus  haut,  hisser,  relever;  au  fig.  aussâ 
lou  rasUlier^  diminuer  les  vivres  ;  v.  n., 
hausser,  augmenter  de  prix,  devenir 
plus  cher  -,  i'aussà-,  v.  r.,  se  hausser, 
se  relever,  se  placer  plus  haut.  —  Syn. 
anamsà-,  anautà.  —  Cat.,  alsar\  esp. 
POBT.,  alsar  ;  ital,,  alzare, 

AU88AO0,  s.  f.  Hauteur,  dimension 
d'un  corps  en  tant  qu'il  est  haut  :  très 
pèds  (taussado,  trois  pieds  de  hauteur. 
^  Ety.,  part.  f.  de  aussâ. 

AU88AHBL08,  s.  f.  p.  Baies  ou  fruits  de 
l'aubépine.  Noms  div.  :  ancenelosy  onse^ 
nelos^  onsonelos,  àussone/os,  pèulhets, 
perouli ,  poumetos  de  paradis,  grane- 
toi  de  bouissoun^  boulelhousy  acinos, 
drtinos,  cinos.  C'est  par  erreur  que 
Couzinié  donne  le  nom  de  sanelo  aux 
baies  de  l'aubépine  ;  sanelo,  en  fran- 
çais, cervelle,  signifie  fruit  du  houx. 

AÏÏ88B,pH0v.,  s.  m.  Absinthe.  V.  En- 
cens. 

AU8SEL,  s.  m.  V.  Aucel. 

ATOKU(s'),  v.r.  V.  AucelA. 

ADSSDI»  Aïï3SBrc,  s.  m.  Grande  ab- 
sinthe. V.  Encens. 

AUSnt,  s.  m.  Troussis,  pli  qu'on 
fait  à  un  rideau,  à  une  robe,  etc.,  pour 
pouvoir  les  allonger  au  besoin  :  faire 
^riausset,  faire  untroussis;  on  dit  figu- 
rément  d'un  domestique  ou  d'une  per- 
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sonne  de  basse  condition  qui  devient 
trop  familière  ou  trop  hardie:  pren 
trop  d'aussets,  il  hausse  trop  le  ton.  — 
Ca8t.,  lebet.  —  Ety.,  auisà,  hausser. 

AU88BT08,  pbov.,  s.  f.  p,  Borte  de  ser- 
rure encloisonnée  que  l'on  emploie 
pour  les  coffres. 

AU88ÈU,  s.  m.  V.  Aucel. 

AU88IC,  6 ASC,  s.  m.  Curoir  de  l'ai- 
guillade.  —  Syn.  barboussac, 

AU88IÈI10,  s.  f.  Haussière,  gros  cor- 
dage qui  sert  à  remorquer  un  vaisseau; 
bordure  à  grandes  mailles  d'un  filet.  -^ 
Ety.,  ausso. 

A1I880,  s.  f.  Hausse,  morceau  de  cnir 
que  les  cordonniers  ajoutent  pour  re- 
lever un  côté  de  la  semelle  ou  du  ta- 
lon ;  augmentation  du  prix  d'une  mar* 
chandise.  On  appelle  aussos  les  deux 
tables  de  bois  qui  remplacent  les  ridel- 
les d'une  chan*ette  ;  en  poésie,  il  signi- 
fie vague,  onde.  —  Ety.,  aussâ. 

AU880Ri8,  QUBRC,  s.  m.  Auxerois,  rai- 
sin noir  qui  produit  le  meilleur  vin  de 
Gahors. 

An88ni0,  s.  f.  Hauteur,  terrain  élevé; 
n'a  pasjalat  sus  las  aussurosy  il  n'a 
pas  gelé  sur  les  hauteurs,  sur  les  co- 
teaux. —  Ety.,  aussâ» 

AQSTA,  cÉv.,  V.  n.  V.  Agoustà. 

AUSTIN,  cèv.,  adj.  V.  Agoustenc. 

AU8TBAL,  0,  adj.  Austral,  austral, 
qui  est  du  côté  d'où  souffie  le  vent  du 
Midi.  —  Cat.,  bsp.,  port.,  austral; 
ital.,  au5ira/<î.  —  Ety.  lat.,  ausiralis-, 
de  auster^  vent  du  Midi. 

AU8TR0U8,  0,  PROv.,  adj.  Orageux, 
euse.  —  Ety.,  auster^  vent  du  Midi. 

AUT,  0,  adj.  Alt,  haut,  e  ;  au  fig. 
fier,  orgueilleux  ;  s.  m.,  le  haut,  la 
partie  haute;  aut  de  la  néit^  le  milieu 
de  la  nuit  ;  aut  del  jour,  le  milieu  du 
jour,  midi;  bbarn.,  lou  d'aut ,  le 
sommet  ;  lou  d'aut  de  l'Uropo-,  le  nord 
de  l'Europe.  D'aut  1  interj.  Alerte  ! 
courage  I  bitbrr,,  lou  naut,  le  haut. 

—  Cat.,  ait  ;  bsp.,   port.,  ital.,  alto. 

—  Ety.  lat.,  alius. 

AUTA,  BÉARN.,  adv.  Autant.  V.  Au- 
tant. 

AUTA,  cèv.  todl.,  s.  m.  V.  Autan. 
AUTA,  G  ASC,  s.  m.  Autel.  V.  Autar, 
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AOTAL,  8.  m.  Autel.  V.  Âutar. 

AïïTALÈQ,  TOUL.,  adv.  comp.  Aussitôt  ; 
autalèu  que,  loc.  conj.,  aussitôt  que.  — 
Syn.  autant  lèu,  —  Ety.,  auta  pour 
autant,  aussi,  et  lèu,  tôt. 

AVTAnBN,  PROv.,  adv.  V.  Autanben. 

AUTAir,  s.  m.  AuTiiN,  vent  d'autan  ou 
du  Midi.  —  Syn,,  autâ.  —  Qobbc, 
aiUo,  —  Ety.  lat.,  altanus. 

AUTAMBEM,  PROV,,  adv.  Aussi  bien, 
de  môme,  également.  —  Syn.  autewv- 
fc«n,  tamben^  tont-pto,  autaplan.  — 
Btyo  autan,  aussi,  et  ben,  bien. 

AUTANT,  adv.  Atrbtan,  autant  ;  d'au- 
tant mai-,  d'autant  plus;  d'autant  mens, 
d'autant  moins;  autant  que-,  loc.  conj., 
autant  que.  —  Gasc,  asta,  astant;  bsp., 
otrotanto  ;  ital.,  altrettanto.  —  Ety. 
LAT.,  ah'ud  tantum. 

AUTART-IiÈU^  adv.  comp.  Aussitôt,  — 
Syn.  autalèu,  astalèu. 

AUTAFLA,  TOCL.,  adv.  comp.  V. 

AUTAPLAN,  GASC.  adv.  comp.  Aussi 
bien,  tout  de  môme.  V.  Autanben. 

AUTA&,  s.  m.  AuTAR,  altar,  autel, 
table  destinée  à  la  célébration  de  la 
messe.  —  Syn.  auta,  autal,  —  Cat., 
Bsp,,  PORT.,  altar  ;  ital.,  altare.  — 
Ety.  lat.,  altare,  ' 

AUTABBO,  s.  f.  AusTARDA,  outarde, 
oiseau  de  Tordre  des  gallinacées,  qui  ne 
se  montre  dans  nos  contrées  que  pen- 
dant les  hivers  les  plus  rigoureux.  — 
Syn.  estardo,  oustardo;  bitbrr.,  istar- 
do,  —  Cat.,  esp„  avutarda  ;  port., 
abeiarda  ;  ital.,  attarda.  —  Ety.  lat., 
avis  tarda, 

AïïTAlTAlfT,  PROV.,  adv.  Altretant, 
atrbstan,  tout  autant,  encore  autant, 
une  fois  autant.  —  Cat.  ,  altretant  ; 
ESP. ,  otrotanto  ;  port.  ,  outroianto  ; 
ital.,  altrettanto.  —  Etv.,  altér.  de 
autre  tant,  une  autre  fois  autant,  du 
lat.  aliud  tantum. 

AUTS,  BÈARN.,  adj.  comm.  V.  Autre. 

AIJTB,  0,  OASC,  adj.  Autre  :  ugu'aute, 
un  autre  ;  bkarn.,  aute  pour  les  deux 
genres.  V.  Autre. 

AUnOCBHT,  BéARN.,  adv.  V.  Autre- 
ment. 

AUTSm,  0,  adj.  Hautain,  e,  fier,  or- 
gueilleux, —  Et-Y.,  ou^. 
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AUTEROUS,  0,  PROV,,  adj.  V.  Aulurous- 

AUTBT,  0,  adj.  Un  peu  haut.  —  Ety., 
dim.  deatit, 

AUTIBR,  èro,  PR0v.,adj.  Altier,  ière, 

AOTII,  PROV..  s.  m.  Treille  élevée  en 
forme  de  berceau;  tonnelle.  —  Bty., 
aut,  haut. 

AVTIHADO,  s.  f.  Tonnelle,  berceau  for- 
mé par  une  treille.  —  Ety.,  autin» 

AU-TIHÉ,  CARC,  loc.  adv.  Tirez  ?  ti- 
rez !  allez-vous  en  ! 

AUTO,  s.  m.  Outil,  tout  instrument 
dont  les  paysans,  les  artisans,  les  ou- 
vriers se  servent  pour  travailler. — Syn. 
àutis*utis, 

AUTUn,  s.  m.  Altisme, le  Très-Haut, 
Dieu.  —  Cat.,  altisme;  bsp,,  altisimo] 
ITAL.,  altissimo,  —  Ety.  lat.,  altissi^ 
mus, 

AUT-KAL,  8.  m.  Haut-mal,  épilepsie. 

—  Syn.  mal-caduc,  mal  de  la  terro, 
AUTO,  ocERc.,   CAST.,   8.  m.  Autan, 

vent  du  Midi.  V.  Autan. 

L'auto  desonnXoanat  de  sons  reddes  bnffiils 
Desponnobo  Ions  olonqaièà,  ebranlo  Ions  onstids. 

Pktkot. 

AUTO,  interj.  Allons,  courage  I  Auto- 
auto ,  alerte,  debout  l 
AITTOSaB,  s.  m.  V.  Octobre. 
AUTOBITAT,  s.  f.  Adtoritat,  autorité. 

—  Cat.,  autoritat]  bsp.,  autoridad  ; 
ponT.yautoridade]  itaL.,  autorità. — 
Ety.  lat.,  autoritatem. 

AUTQU,  AUTOmi,  S.  f.  Hauteur,  éléva- 
tion. —  Syn,  auturoy  aussuro.  —  Cat. 
ESP.,  PORT.,  altor.  —  Ety.,  aut,  haut. 

AUTQU,  AUTOUB,  s.  m.  Auctor,  auteur, 
celui  qui  compose  un  livre,  ou  fait 
quelque  invention.  —  Cat.,  bsp.,  aufor; 
ital.,  autore.  —  Ety.  lat.,  auctoreni, 

AVTQUN,  PROV,,  s.  m.  AuTOM,  autom- 
ne, par  ext.,  regain,  seconde  pousse 
de  la  feuille  de  mûrier  ;  rejeton  qui  ne 
pousse  qu'en  automne.  V.  Autouno. 

AUTOUNA,  v.n.  Jeter  du  bols,  pous- 
ser des  feuilles  dans  Varriôre-saison  ; 
mûrir  en  automne.  —  Ety.,  autoun^ 
automne. 

AUTOUMABO,  S.  f.  Toute  l'automne  :  es 
estai  malaut  touto  Vautounado,  il  a  été 
malade  pendant  toute  la  durée  de  l'au- 
tomae.  —  Bty.,  auUmno* 
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AHTOinro,  s.  f.  AuTOMPNB,  antomne, 
troisième  saison  de  l'année.  —  Syn. 
aiiloun.  —  Anc.  ^at.  ,  ital.,  aulumno, 

—  Ety.  lat.,  autumnus. 

AUTQUB,  3.  m.  Autour  ,  oiseau.  V. 
Asloù. 

AUTBE,  0,  adj.  Altre,  autre  ;  autro- 
part  y  adv.  comp.,  ailleurs  ;  autes-cotst 
autres-copsy  autrefois.  —  Syn.  aut-,  au- 
tey  allre,  —  Cat.,  ital.,  allro  ;  esp., 
otro,  —  Ety.  lat.  ,  aller. 

ÂUniTA»  BÉARN,,  V.a.  AUTRBIAB,  OC- 

troyer,  accorder,  donner,  permettre. 

—  Anc.  cat.,  autreiar,  — -  Ety.,  autrèi^ 
octroi,  permission. 

AUTRIFis,  pROv.,  adv.  V.  Autrosfés. 

AUTl'Hm,  adv.  Avant-hier.  —  Ety., 
autre,  l'autre,  et  hier. 

AITTROnSHT,  adv.  Autrament,  autre- 
ment, d'une  autre  manière  ;  sinon,  sans 
cela.  —  Béarn.  ,  autement  ;  cat.  , 
alirement  ;  bsp.,  autramente  ;  ital.  , 
altramenle.  —  Ety.  ,  autro,  et  le  suffixe 
ment, 

AUTR08FS8,  adv.  comp.  Autrefois , 
jadis.  —  8yn.  autes-cols-,  autrcs-copsy 
autrifés,  —  Ital.,  altrevoUe.  —  Ety., 
autros,  autres,  et  fès,  fois. 

AUTRUGIO,  s. f.  ËSTRoci)  autruche, 
oiseau  de  l'ordre  des  gallinacées  et  de 
la  fkm.  des  brévipennes.  —  Gév.,  eS" 
tntcï',  E&p.y  avestruz;   rr kl.,  striLZZo. 

—  Et\\  LAT.,  avis  struthio. 

AOTUIO,  s.  f.  Altura,  hauteur,  élé- 
vation^ montagne.  —  Biterr.,  aussuro, 
cat.,  bsp.,  port.,  ital., ai^t^ra. —  Ety., 
aut,  haut. 

AUTUBOUH,  PROV.,  s.  m.  Petite  émi- 
nence.  —  Ety..  dim,  de  auturo. 

AUTUEDUS,  0,  adj.  Altier,  ière,  hau- 
tain, orgueilleux.  —  Syk.  auterous.  — 
Etv.)  auty  haut. 

AUYAIiI,  PAOV.,  S.  m.  V. 

AUYARI,  PROV.,  s.  m.  Mésaventure, 
accident,  malheur,  contre-temps  ;  en- 
combre î  carn  d'auvàli  ou  d'auvàri, 
viande  d'un  animal  mort  par  acci- 
•Jent. 

A0VA8,  PROV.,  s.  m.  Gravier  ,  grand 
tas  de  gravier.  —  Ety.,  augm.  de  auve, 

AUYB,  civ.  PROV.,  s.  m.  Ile^  Uot  ;  gra- 
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vier,  amas  de  gravier;  rmtdelet d'auve, 
groupe  d'ilôts. 

AUn,  B.  LiM.,  PROV.,  V.  a.  V.  Ausl. 

AUVIDQjPRov.,  s.  f.  V.  Ausido. 

AtrrAMI,  BÉARN.,  s.  m.  Volaille,  tous 
les  animaux  domestiques.  V.  Aujame. 

AtrrOL,  e,  BÉARN.,  adj.  Sot,  otte,  sim- 
ple d'esprit. 

AUIBL,  AUlBUni,  AUIBLIT,  AOII- 
LOUir,  AUBBLOmiAnui,  V.  Aucel,  auce- 

laire,  etc. 

AUlBIiim,  s.  m.  Oiseleur  ;  crido  cotp' 
mo  un  auzelier  ,  il  crie  comme  un 
sourd.  V.  Aucelaire. 

AmsiOA,  CARC,  s.  m.  (auzerdà).  Lu- 
zemière. 

AUISHIIO/cARC.,  s.  f.  Luzerne.  V, 
Luzerne. 

AUISBBT,  GAsc,  s.  m.  V.  Aucelet. 

AUIBROL,  s.  m.  Érable  champêtre.  V. 
Agas. 

AUXOUNO,  s.  f.  Nom  de  lieu,  Alzonne, 
petite  ville  du  département  de  l'Aude. 

Pèi  anerem  donnnl  k  la  vilo  d'Anzouvo, 
Qu'es  de  Moussu  de  Riéos  ano  plasso  fort  bonno. 

Adgeb  Qaillaxo,  de  Rabastens. 

AYAGOinff,  MONTp.,  s.  m.  Arrôte-bœuf. 
V.  Agalousses. 

AYAISSO,  PROV.,  s.  f.  Averse.  V.  Rais- 
so. 

AVAL,  adv.  de  lieu.  Aval,  là-bas,  en 
bas.  —  Prov.,  avaUj  de-davau]  querc, 
o\)aL  —  Cat.,  avaW.  —  Ety.,  4,  et  vat^ 
dans  la  vallée. 

Chacun  coiimetiso  soim  traral, 
L'un  d'amoim  et  Tantre  d'AVAL, 

Michel,  de  ffimes, 

ATALA,  V.  a.  AvALAR,  avaler,  faire  des- 
cendre de  la  bouche  dans  Testomac  ; 
T.  de  mar.,  avala  un  vaissel,  mettre  un 
vaisseau  à  flot  :  s'avala,  v.  r.,  contrac- 
ter une  hernie  à  la  suite  d'un  effort  ; 
avalai^  ado,  part.,  avalé,  ée  ;  lancé,  en 
parlant  d'un  navire  ;  caro  avalado,  vi- 
sage hâve,  pâle.  Il  signifie  aussi  alfamé, 
ée,  —  Ety.,  aval,  en  bas. 

AYALADO  ,  s.  f.  Action  d'avaler.  — 
Ety.,  part.  f.  de  avala. 

AYALAIBB,  o,  8.  m.  Avaleur,  euse, 
mangeur,  glouton.  —  Sym.  avalouer,  — 
Ety.,  (xvalà. 
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AYALANCA,  v.  a.  Jeter  en  bas,  renver- 
ser; s'auatancâ,  V.  r.,  s'ébouler, s'écrou- 
ler, s'affaisser.  —  Ety.,  aval^  en  bas, 
aller  en  bas. 

AYALANCASO,  s.  f.  Éboulement  ;  ter- 
rain affaissé  après  la  pluie.  —  8yk.  ava- 
lancho,  aoaXanco.  Ety.,  part.  f.  de  ava- 
lancà. 

AYALAVGIIER,  PROV.,  s.  m.  Âmelan- 
chier, 

AYALAHCHO,  s.  f.  Avalanche,  éboule- 
ment de  neige;  éboulis.  —  Syn.  avalan^ 
cado,  avalancos  —  Ety.,  avakmcà. 

AYALANCO,  s.  f.  V.  Avalanche. 

AYALI,  V,  a.  AvALiR,  perdre,  égarer, 
faire  disparaître  ;  maudire  ;  envahir, 
usurper,  d'après  Honnorat  ;  v.n.,  dis- 
paraître, se  perdre,  être  anéanti  ;  on 
dit  aussi  s'avali.  —  Ety.,  avaly  en  bas. 

AYALUCO,  interj.  FM  au  diable!  Ava- 
Usco  lou  traval  !  au  diable  le  travail  I  On 
dit  aussi  cabatisco,  qu'il  faudrait  écrire 
qu'avalisco-,  et  qu'on  pourrait  traduire 
par,  qu'il  soit  anéanti,  qu'il  disparaisse, 
qu'il  soit  maudit.  Ce  mot  dériverait, en 
ce  cas, du  verbe  a\)ali.  Avalisco  est  quel- 
quefois employé  comme  substantif  fé- 
minin, et  il  signifie  malédiction. 

AYALQUEa,  s.  etadj.  V.  Avalaire. 

AYALSBS,  MONTp.,  s.  m.  p.  Gliône  au 
kermès.  V.  Garroulho. 

AYANAU,  PROV..  s.  m.  Ce  qui  sert  à 
retenir,  à  clore  ;  palissade.  —  Syn.  re- 
tenais retenait. 

AYANGUH,  pROv.,  s.  m.  Charbon,  ma- 
ladie des  botes. 

AYAN£L,  cév.,  adj.  Éveillé  ;  coquet. 

AYAHI,  PROV,,  V.  n.,  S'évanouir,  tom- 
ber en  syncope  ;  on  dit  aussi  s'avani, 
—  BiTBRB.,  s'estavani  ;  ital.,  svanire.  — 
Ety.  lat.,  evanescere. 

AYANIIBNT,  s.  m.  Évanouissement, 
syncope.  —  Ital.  ,  svanvnento^  —  Ety.  , 
avani. 

AYANIO,  s.f.  Avanie,  insulte,  outrage. 
Port.,  ital.,  amnià»  —  Ety.,  grec  vul- 
gaire cèj8«n'«. 

AYAHQÏÏI  (s'), PROV.,  V.  r.  Se  hasarder, 
s'aventurer.  —  Ety.,  à,  et  van^  vanc, 
élan,  essor. 

AYANS,  PROV.,  prép.  Avant.  V.  Avant; 
de  bel  avanSi  loc.  adv,  il  n'est  que  trop 
vrai. 
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AYAHBAl,^  V.  a.  Avatisab  ,  avancer 
pousser,  porter  en  avant,mettre  une  pro- 
position en  avant;  v.n»  avancer, aller  en 
avant,  avoir  de  l'avancement;  progres- 
ser, s'avansà,  v.  r.,  s'avancer,  prendre 
les  devants  ;  avajisat,  ado,  avancé,  ée  ; 
qui  fait  saillie,  en  parlant  d'un  ouvrage 
de  maçonnerie.  —  Cat.,  avansar  ;  bsp., 
avanzar;  ital., avan  jarc.  ^ETY.,aran5. 

AYAN8AO0,PROV.,  s.  f.  Ouvrage  avan- 
cé ;  terme  de  fortifications.  —  Ety., 
part.  f.  de  avansâ. 

AYANSAIERT,  s.  m.  Avansakent,  avan- 
cement, action  d'avancer  ;  progrès.  — 
Cat.,  avansament  ;  iTKh.-.avanzamento. 
—  Ety.  ^avansà. 

AYANSIOnS,  0,  AYAHSIOUYO ,  PROV., 
adj.  Travail  que  l'on  fait  facilement  ; 
en  parlant  d'un  chemin,  facile  à  par- 
courir. —  Ety.,  avansâ, 

AYAN80,  s  f.  AvANSA,  avance,  ce  qui 
dépasse,  ce  qui  déborde  ;  avansosy  pre- 
miers pas,  premières  propositions;  ar- 
gent donné  avant  qu'un  ouvrage  soit 
fini  ou  môme  commencé  ;  avèire  d'à" 
vansos,  avoir  des  avances,  c'est-à-dire 
de  l'argent  devant  soi.  Uavanso,  loc. 
adv.,  d'avance,  par  anticipation.  — 
Ety.,  avansà. 

AYANT,  adv.  et  prép.  Avant,  aupara- 
vant, avant.  —  Cat.,  avant  ;  ital., 
avantï,  —  Ety.  lat.,  abante^  dfe  ab  et 
ante. 

AYANTA&B,  AYAHTAai,  s.  m.  Avantage. 
avantage,  ce  qui  est  utile,  profitable  ; 
préciput.  —  Cat.,  avantatje  ;  anc.  esp., 
aventajo  ;  anc.  ital.,  avantaggio.  — 
Ety.,  avant,  et  a^e,  qui  vient  d'une  ter- 
minaison latine  en  icum-,  comme  avan- 
taticum. 

AYAHTAJA,  v.  a.  Avantager,  faire  ou 
donner  des  avantages  à  quelqu'un  ; 
s'avantajày  v.  r.,  s'avantager,  se  faire 
des  avantages  réciproques  ;  avantajat^ 
ado,  part.,  avantagé,  ée,  celui,  celle  & 
qui  l'on  a  fait  un  avantage  ou  des  avan- 
tages. —  Cat.,  avantatjar  ;  bsp,, awn- 
U^ar  ;  ital.,  avantaggiare,  —  Ety., 
avantage. 

AYANTAJOUS,  0,  adj.  Avantageux, 
euse.  —  Cat.,  avantadjos;  esp.,  venta^ 
joso;  ANC  nxL.^avantaggioso.  — Ety., 
avantage. 

AYAHTDAINIER,  ièlro  ou  iéro,  adj. 
Avant-dernier,  iôre,  pénultième. 
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ATAn-GAKDO,  s.  f.  Avangarda,  avant- 
garde.  —  Catm  bsPm  avanguarda; 
POBT.,  vanguarda,  ital.,  avanguardia. 

ATAHT-Hin  ,  adv.  Avant-hier.  — 
Sym ., aulr^hier,  —  Esp.,anteayer  ;  ital., 
avant-ieri, 

ATAHT-IIÉXA880 ,  adv.  Naguère,  il  y 
a  peu  de  jours.—  Syn.  avant-hièirasso, 
—  Bty.,  avant'hier. 

AYAVT-KOUIO,  loc.  adv.  V.  Anant- 
houro. 

AVAMT-TMI,  s.  m.  Avant-train,  la 
partie  antérieure  d'une  voiture  ou  d'un 
affût.  — -  Esp.,  avarUren.  —  Ety.,  avant, 
et  trîn. 

AYAHTDBA,  Avaktubo.  V.  Aventura, 
Aventure. 

ATAn>TSUIO,  s.  f.  Avant-veille .  — 
Itai..,  antiDigilia, 

ATAIA,  PROv.,  V.  a.  et  n.  Hasarder, 
commencer,  débuter  ;  avarà  lou  mou- 
lin, donner  l'eau  au  moulin. 

ATAHAHCIIBB,  pbov.,  s.  m.  V.  Ame- 
lanchier. 

ATA9A8,  asso,  s.  et  adj.  Très-avare.— 
Ety.,  augm.  de  avare, 

AVAIS,  0,  adj  et  s.  Avar,  avare.  On 
dit  d'un  avare  :  espelhariô  un  p&soul 
pern'avèire  lapel,  il  écorcherait  un 
pou  pour  en  avoir  la  peau  ;  fa  dinnà 
sous  amits  am  de  banos  de  cagaraulos-, 
il  fait  dîner  ses  amis  avec  des  cornes 
d'escargots.  —  Ca.t.,  esp.,  port.,  ital., 
avaro,  —  Ety.  lat..  avarus, 

AYAHÉ,  pROv.,  V  n.  S'en  pôu  pas 
avaréy  il  ne  peut  pas  s'en  défendre, 
s'en  garantir,  s'en  rendre  maître. 

AYARSJA,  PRov.,  v.n.  Vaciller,  chan- 
celer. 

A7ABS8SI0,  s.  f.  Y.  Avarisso. 

ATABI,  PROV.,  v.n.  Avorter,  en  par- 
lant des  animaux  et  des  fruits  qui  ne 
parviennent  pas  à  leur  parfaite  matu- 
rité ;  s'avari,  v.  r.,  disparaître,  se  per- 
dre, se  dissiper  comme  une  ombre  ; 
avaru  do^  part.,  avorté,  ée,  dissipé, 
disparu.  —  Ety.,  ce  mot  paraît  être  le 
môme  que  avait. 

AYAHICI,  paov.,  s.  f.  V.  Avarisso. 

AYAUCIO,  s.  f.  y.  Avarisso. 

AYAUaoïra,  0,  adj.  Avaricieux,  euse. 
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—  Cat.,  avaricios  ;  bsp.  ,  avarîeioso. 

—  Ety.,  avaricio, 

AYAU880,  s.  f .  AvARBZA ,  avaricia  , 
avarice,  attachement  excessif  aux  ri- 
chesses. —  Syn.  avaressio ,  avarici^ 
avaricio.  —  Cat.,  esp.,  avaricia  ;  port., 
avareza;  ital.,  avarizia.  —  Ety.  lat., 
avaritia, 

^  AYARHODSB.  PROV.,  8.  m.  Cochon  de 
l'année.  Altération  de  uvernouge, 

AYARO,  CAST. ,  adj.  f.  Angleuse  ;  il  ne 
se  dit  que  des  noix  qu'on  ne  peut  que 
difficilement  détacher  de  la  coque. 

AYAHOnM,  0,  PROV.,  adj.  Petit  avare. 

—  Ety.,  dim,  de  avare. 

AYAHOUPA,  PROV.,  V.  a.  Envelopper. 
V.  AgouloupA. 

AYAHTA ,  PROV. ,  v.  a.  Éloigner.  V. 
Esvartà. 

AYA8TA  (s'),  PROV.,  v.  r.  8'aventurer, 
se  hasarder,  se  lancer. 

AYAU,  PROV.,  adv.  V.  Aval. 

AYAUS,  PROV.,  s.  m.  p.  Chêne  au  ker- 
mèSj  chêne-nain.  Y.  Garroulho. 

AYAUSSILKO,  PROV.,  s.  f.  Fourré  de 
chênes  au  kermès.  —  Ety.,  avaus. 

AYAUSSOUN,  PROV.,  s.  m.  Chêne-nain, 
chêne  au  kermès.  —  Ety.,  dim.  de 
avaus. 

AYÉ,  V.  a.  A  VER,  avoir,  posséder  ;  at- 
teindre ;  aguèri^  j'eus  ;  aguèremy  nous 
eûmes;  qu'aguesn^  que  j'eusse;  ai  agut, 
j'ai  eu.  Avé  lou  fiéuy  avoir  le  fil,  être 
adroit,  rusé,  dégourdi  ;  avé  lou  garri^ 
bouder  ;  avé  senlido,  avoir  le  pressen- 
timent de  ;  l'ai  pas  pouscut  avé,  je  n'ai 
pas  pu  l'atteindre;  vai!  t'aurai,  val 
je  t'atteindrai.  —  Syn.  agué^  aué,  ave» 
drCy  avèiy  avèire,  aguedre,  avudrcj  ovu- 
drSy  oburre,  —  Anc.  cat.,  port.,  aver; 
ESP.,  haber  ;  ital.,  avère,  —  Ety.  lat., 
habere. 

AYÉ,  cév.,  S.  m.  Aver,  bien,  argent, 
possession,  fortune,  troupeau  de  mou- 
tons et  de  brebis.  —  Ety.,  habere, 
avoir. 

AYEDRB,  CÉV.,  v.  a.  Avoir.  Y.  Avé. 

AYBORB,  CÉV.,  v.  a.  Aveindre,  Y.  Avé- 
ra. 

A-YE&AS08,  loc.  adv.  Quelquefois,  par- 
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fois, de  temps  à  antre. ^  Syn.  abegados^ 
davegados.  —  Ety.,  à,  et  vegados,  fois^ 

ATh,  DAUPHo  V.  a.  V.  Avèire. 

AVins,  V.  a.  Avoir.  Y.  Avé. 

AYÈatL  do,  PROv.f  adj.  Luisant,  e, 
comme  le  verre.  —  Ety.,  à,  et  vèire, 
verre. 

AYBJAX|US,s.  m.  Veiairs,  VBJAiAB,avis, 
opinion,  sentiment  :  M'es  avejaire^  ou 
wjaire^  m'est  avis,  il  me  semble;  dire 
soun  avejaire^  dire  son  sentiment,  don- 
ner son  opinion  ;  faire  avejaire,  Mre 
semblant  ;  à  moun  avejaire^  à  mon 
avis. 

I  pichot  gent  isto  pu  gain 
Po  dir^  1  gTos  «onn  AysjAxss. 

AagtMtiii  BoiB>ni. 


ATELAmaOBB,  PROV.,  s.  m.  V.  Ame- 
lanchier. 

ATSLAlIliXftO,  s.  f.  Y.  Avelaniéro. 

AVELANIEB,  s.  m.  Avblanibr,  noise- 
tier, coudrier,  Corylus  avellana,  arbris- 
seau de  la  fam.  des  amentacées.  — 
QuBRC.  ,  àugtonier  ,  ùulonier  ;  gasg.  , 
a\termiery  c^ulanèy  ;  bàarn.,  aula- 
nier;  gat.,  apellaner  ;  bsp.,  ital.,  avel- 
lano,  —  Ety.,  avelano. 

ATipiANIER,  s.  m.  Gasse-noix.  Nuci- 
fraga  caryocatacies-^  oiseau,  ainsi  ap- 
pelé parce  qu'il  se  nourrit  de  noisettes 
(atjeîano5).  —  Syn.  auravello,  gr(flho 
picassado. 

AlTBliAHIlhUL  s.  f.  Goudraie,  lieu  cou- 
y^rt  bu  planté  4e  noisetiers  ou  cou- 
driers. —  Gat.,  ésp.  mod.,  avellanar  ; 
ANp.  BSP.,  aoellanada»  —  Ety.,  avelano. 

AVSLAHCL,  s.  f.  AvBLAKA,  aveline,  noi- 
sette. —  Eâarjt.,  auroGy  aherna,  auian, 
aulane  ;  gasg.,  àuglono^  àulano^  aue- 
ran.  —  Cat.,  bbp.,  ital.,  avellana.  — 
ItkT.yOvellana. 

AVELATIBB,  s.  m.  Gaînier,  arbre  de 
Judé^,  Gercis  siUquastrum,  —  Stn. 
emtrroupier  bastard. 

ATBN,  kYBSC,  cÉv.,  s.  m.  Gouffre,  abî- 
me ;  réservoir  souterrain,  alimentant 
les  sources  ;  trou  dans  la  terre  où  vont 
^  pienirp  Ip9  eftw»  —  ôy».  fyireru  ba- 
renc, 

AyW^)  AVUlfAT;  ciY«.  ^  m.  Avbxa, 
avoine  papndée  ou  gruau  d'avoine.  — 
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QuERC,  ovena.  —  Ety.  lat.,  avena, 
avoine. 

ATENA,  V.  a.  Faire  venir  le  lait  au 
sein  d'une  nourrice;  alimenter  les  sour- 
ces; s' avena,  v.  r.,  s'alimenter  ;  avenà^ 
v.n.,  circuler  en  parlant  du  sang, 

Ddumaci  tu,  dins  nosti  yeno 

Un  Sftng  plus  viéa  de  longo  atsko. 

Mistral,  Lis  Iscla  d'or. 

Ety.,  à,  et  veno^  veine. 

ATINAT,  ado,  part,  de  avenà.  Ali- 
menté par  les  pluies  ou  par  des  eaux 
souterraines,  en  parlant  d'un  puits^ 
d'une  fontaine. 

ATBMCI,  V.  a.  VaiAore»  sunsonter.  V. 
Avincf. 

ATBir9VS0«  s.  f.  AvzKBN&A,  eounoSa&e, 
affabilité.  — -  Ety.,  aveneni, 

ANVKWn,  Q,  adj.  AviNEMT,  avenant,  e, 
courtois,  affable*  —  Esp.,  avenient»  ; 
ITAL.  ,  avvenente. 

ATBinHBR,  DAUPH.,  V.  a.  Achever,  ter^ 
miner.  Y.  Avincf. 

ATBMfiïïDO,  s.  f.  Avenue,  ehemin  par 
lequel  on  arrive,  grande  allée  ordinai- 
rement bordée  d'arbres.  —  Esp.,  aue- 
nida,  —  Ety.,  part.  f.  de  a»eni,  du  lat. 
advenire. 

AVSNBVT,  udo,  adj.  Épuisé,  ée,  qui 
ne  ooule  plus  en  parlant  d'une  source. 
—  Ety.,  àf  priv.  et  vengut^  venu,  qui 
ne  vient  plus. 

AVENI,  V.  n.  AvBNiR,  advenir,  arri- 
ver par  accident,  survenir  ;  avengut', 
udot  part.,  arrivé,  ée,  survenu;  bèn 
avengu\  pRov.,venu  à  bien,  grandi,  en 
parlant  d'un  enfant.  —  Gat.,  bsp.,  ave^ 
nir  ;  ital.,  aw>enire.  —  Ety.  lat.,  ad- 
venire. 

AVENI  (s'),  v.  r.  Se  convenir,  sympa- 
thiser, être  bien  ensemble.  —  Gat., 
avenir  se  ;  ital.,  awenirsu  —  M.  Ety. 
que  le  mot  précédent. 

ATSKl,  s.  m.  Avenir,  le  temps  futur  ; 
à  l'aveni,  loc.  adv.,  àPavenir,  doréna- 
vant. —  Anc.  cat.,  avenir,  ^-  Ety., 
avenit  du  lat.  advenire,  advenir. 

AVSmi,  puov.,  s.  m.  p.  Yisites  de  per- 
sonnes qui  viennent  demeurer  quelque 
temps  chez  nous.  -*  Sy^.  otm^  sur- 
venir. 


AVE  (  463  ) 

Afin,  pAav.^s.  f.  Folle  avoine.  V. 
Couguioulo. 

ATSIO,  paovo  ».  f.  Aune,  arbre.  — 
Syn.  avemo.  V.  Vergne. 

AYENT,  AVlomi,  s.  m.  Avent,  avent, 
temps  consacré  par  l'église  catholique 
à  se  préparer  à  la  fôte  de  Noël.  — 
Gasc,  a%jtens  \  cat.  ,  advent\  bsp., 
adviento  ;  port.  ,  advento  ;  ital.  , 
avvento,  —  Ety.  lat.,  adventus^  arri- 
vée, avènement  de  Jésus-Christ. 

AYEHIUKA,  V.  a.  Aventouar,  aventu- 
rer, risquer,  hasarder,  exposer  à  un 
péril  ;  s'aventurd^  v.  r.,  s'aventurer,  se 
hasarder.  —  Cat.,  bsp.,  port.,  aventu- 
rar  ]  Mal.,  awentwrare.  —  Ety.,  aven^ 
Uèto. 

AtSHTUHISl,  s.  m,  Avknturibr,  aven- 
turier; aventurier,  iéro ,  prov.,  adj., 
qui  vient  spontanément  en  parlant  des 
arbres  et  des  plimtes.  -—  Gat.,  aveniu" 
rer  ;  bsp.,  aventurera  ;  port.,  aventu^ 
reiro;  ital.  ^aventurière.  —Ety.,  aven- 
tura. 

AVuhtuaO,  s.  f.  Aventura^  aventure, 
événement  imprévu,  accident  ;  entre- 
prise hasardeuse;  à  l'aventuro^  àl'a- 
venture,  au  hasard  ;  per  aventura^  par 
hasard. —  Gat.,  bsp., port.,  aventura; 
ital.,  avv^ntvra.  —  Ety.  lat.,  adven- 
turus,  part,  de  advenire^  qui  doit  ar- 
river. 

AVSlITlIftOIft,  0,  adj.  AvBNTUROS,  aven- 
tureux, euse,  celui,  celle  qui  se  livre 
aux  chances  du  hasard.  —  Gat.,  aven-- 
iuros  ;  ITAL.,  avventuroso.  —  Ety.  , 
aventura. 

AVISA,  V.  a.  AvERABt  avérer,  certi- 
Ger,  prouver  qu'une  chose  est  vraie,  — 
Cat., BSP.,  PORT.,  averar-j  ital.,  awera^ 
re.— Ety..^,  et  ver  y  du  lat.  venis-,  vrai. 

AVSIA,  PROV..  V.  a.  Aveindre,  pren- 
dre, saisir,  tirer  une  chose  à  soi^  en- 
lever :  averà  un  nis,  enlever  un  nid. 


Fai  que  posque  xvsslx  la  bra&co  dis  sncèn. 

Mistral,  Hlirèio. 

AVSHAftB  ,  AVBSAOI ,  prov.,  s.  m.  Les 
brebis  en  général  ;  droit  de  pAture.  — 
Ety..  avé,  aver^  troupeau. 

AVERCOUIil,  do,  cÉv.,  adj.  Transi,  e, 
de  froid.  —  Sy'n.  abarcauri,  bar  court, 

ATBHfiOUBHA  ,    Y.  a.    Aver&oionar  , 


AVE 

averoonhar,  humilier  quelqu'un,  lui 
faire  honte  ;  avergougnat^  aaa^  part., 
humilié,  ée,  honteux  ;  pudibond.  — 
Ety.,  à,  eivergougno,  vergogne,  honte, 

AVERI8,  PROV.,  s.  m.  Gordon  ombili- 
cal. V.  Vedilho. 

AYERKO,  PROV.,  s.  f.  Aune,  arbre.  V. 
Vergne. 

AVBHOUNI  (s*),  V.  r.  Se  remplir  de  vers. 

—  Ety.,  à,  et  veroù,  veraun,  ver. 

AVEàS  ,  PROV. ,  s.  m.  Revers  d'une 
montagne,  la  partie  tournée  ver$  lé 
Nord,  opposée  à  Vadrechy  exposition 
du  Midi.  Le  côté  du  Nord  est  aussi 
appelé  uba,  ubac.  —  Syn.  avéSy  envés, 

—  Port.,  avesso. 


Pbr  Ion  poaèto  aroni  ioxa  anbre-bëa  e  âdrl  I 
En  tout  pâte)  dl  dona  consta  de  l'aigô-vera 
Ddu  globe  ;  de  pertont,  de  IVidrrf,  de  I'avbbs, 
Soim  grand  nomn  brvdgné  dîna  sn  inné  de  glôri. 

M.  FBI2IET,  U  doiu  Triûunfle. 

ATBMABl,  PROV.,  a^j.  et  â.  m.  V.  Ada- 
versari. 

AVERSO,  s.  f.  Averse,  pluie  soudaine. 

—  Syn.  raisso. 

AVEIT,  o,  PROV.,  adj.  Insensé,  ée  : 
cridadisso  au^/o,  cris  insensés.  Cemott» 
employé  par  F.  GrAs  dans  Li  Carbou- 
nîV,  ne  se  trouve  dans  aucun  diction- 
naire des  idiomes  méridionaux  qui  ne 
donnent  que  disavert,  qui  a  un  sens 
analogue. 

ATâlTl,  V,  a.  AvBRTiR,  avertir^  in(br- 
mer  de,  donner  avis  ;  averti  l'aiguo.  T. 
de  nageur,  tàter  l'eau  pour  s'assurer 
de  sa  température.  —  Gat.,  e$p.,  port., 
avertir;  ital.,  avveriire.  —  Ety.  lat^ 
adverte/^e. 

AVERTIS,  prov,,  s.  m.  Celui  qui  est 
averti  de  ce  qui  doit  lui  arriver.  — 
Ety.,  averti. 

AVBlTISaAnilT,  prov.,  s.  m.  V. 

ATSRTDSinirT ,  s.  m,  Avbrtiiibnt, 
avertissement.  —Bsp.,  advertitntentù; 
PORT.,  advertimento  ;  rtAL,  y  ûvwrti- 
mento.  —  Ety.,  averti. 

AYEHTiniA,  V.  a.  AvERTUDAR,  éver- 
tuer, exciter  ;  s'avertudà^  v.  r,,  s'éver- 
tuer, s'efforcer  de...  —  Syn.  ésvertuÀ. 

—  Ety.,  à,  et  vertud,  vertu,  dans  le 
sens  du  mot  latin  virtusy  couragd, 
énergie,  force. 


AVI  (  *^  ) 

AViS,  cfev.,  s.  m.  Revers  d'une  mon- 
tagne. V.  Avers. 

AVMA  (s'),  D.  LiM.,  V.  r.  AvEZAR,  s'ha- 
biiuer.  —  Ital.,  awezzare, 

AVS8CAT,  s.  m.  V.  Evescat. 

ATB8IMA,  V.  a.  Avoisiner,  être  proche, 
voisin  de.  ;  s'avesinà,  v.  r.,  s'approcher, 
se  rapprocher.— Esp.,  avecinar]  ital., 
awicinare.  —  Ety..  à,  et  min,  voisin. 

AVBSIHAT,  ado,  part.  Qui  est  voisin, 
proche  de...;  adj.,  qui  a  des  voisins  : 
Val  mai  estre  soûl  que  mal  avestnat^  il 
vaut  mieux  être  seul  que  d'avoir  de 
mauvais  voisins. 

AYESPRA,  V.  n.  Avesprik,  se  faire  tard; 
lou  jour  s*avespro,  le  jour  s'obscurcit. 

—  Ety.,  ày  et  vespre,  soir. 
AVESQUB,  s.  m.  V.  Evesque. 
AVÉUSA  (s'),  V.  r.  S'AVBUSAR,  devenir 

veuf  ou  veuve  ;  par  ext.  perdre  une 
personne  qu'on  aime.  —  Béarn.,  abéu- 
dà-s.  —  Ety.,  d,  et  véuse-,  veuf. 

Tristos  loun  las  countradoa 

Quan  s'Avioso»  de  tu. 

Jasmih. 

AVISAT,  ado,  part.  Devenu,  e,  veuf 
ou  veuve. 

E  barife  sous  ielfl  cmtlonis 
Coumo  U  tourtouTo  avèusado 
Que  languis  luen  de  sa  uisado, 
E  que  moaor  dau  mal  dau  pfeis. 

De  la  Fare,  Las  Castaçnados. 

AVlïT,  DAUPH. ,  V.  a.  Avoir.  V.  Avèire. 
AVir,  DAUPH.,  prép.  Avec.  V.  Am. 
AVI,  PROV..  s.  m.  Avi,  aïeul,  grand- 
père;  avio,  s.f.,  aïeule,  grand-mère. 

—  Gat  ,  avi,  avia-j  tssp.,  abuelo,  abuela  ; 
PORT.,  avo-y  ITAL.,  avoy  avolo^  avala,  — 
Ety.  lat.,  avus,  avia^  aïeul,  e. 

AVIA,  V.  a.  AviAR,  acheminer,  mettre 
en  chemin  ;  fournir  les  moyens  de  faire 
son  chemin  ou  sa  fortune,  mettre  dans 
la  voie  ;  s'aviâ^  v.r.,  s'acheminer,  se 
mettre  en  route,  doubler  le  pas  ;  au 
fig.  se  donner  chemin  :  se  cal  saupre 
aviây  il  faut  savoir  se  donner  chemin  ; 
aviaty  ado,  part., acheminé,  ée.  —  Gat., 
ESP.,  PORT.,  aviar;  uku,  awiare.  — 
Ety. 7  à,  et  via-,  voie,  chemin. 

AVIAMEIfT,  s.  m.  Acheminement,  ac- 
tion de  s'acheminer;  moyen  de  parve- 
nir. —  Esp.,  PORT.,  aviaîïiento]  ital., 
awiamento.  —  Ety.,  aviâ. 


AVI 

ATIAT,  adv.  Promptement,  rapide- 
ment. —  Ety.,  aviâ, 

AYIDB,  0,  adj.  Avide,  cupide.  —  Cat., 
ESP.,  PORT.,  ital.,  avido.  —  Ety.  lat., 
avidus. 

ATIDITAT,  s.  f.  Avidité,  désir  immo- 
déré. -—  Gat.,  aviditat  ;  ital.,  avidità, 
—  Ety.  lat.,  aviditatem. 

AYIDOISNT,  adv.  Avidement,  avec 
avidité.  —  Gat.,  avidament  ;  esp., 
PORT.,  ITAL. ,  avidamente.^'ETY.y  avidOy 
et  le  suffixe  ment, 

ATIECH.  PROV.,  expr.  adv.  Il  y  a  déjà 
quelque  temps.  —  Syn.  a-ja-proun. 

AVILI,  v.r.  Avilir,  avilir^  rendre 
abject,  méprisable  ;  s^ avili,  v.  r.,  s'avi- 
lir, se  rendre  vil,  méprisable.  —  Ital., 
avvilire.  —  Ety.,  à,  et  viL  du  lat.  vilisy 
vil. 

ATILIS8AMENT,  pfiov.,  S.  m.  V. 

AVILISSmKT,  s.  m.  Avilambnt,  avi- 
lissement. —  Gat.;  aviliinent  ;  ital., 
avvilimento,  —  Ety.,  avili. 

AVINA,  V.  a.  Au  propre,  aviner,  im- 
biber de  vin  ;  dans  le  dial.  biterr.,  ce 
sens  est  celui  qu'on  donne  au  verbe 
avinaià ,  tandis  que  avinà  signifie  met- 
tre une  partie  de  trois-six  dans  une 
certaine  quantité  de  vin  pour  lui  don- 
ner plus  de  force  et  assurer  sa  con- 
servation; avinat,  ado,  part.,  aviné,  ée, 
alcoolisé.  —  Esp.,  envinar]  port., acm- 
har  ;  ital.,  auuinare.—  Ety.»  à,  et  mn. 

AYINATA,  V.  a.  Aviner,  imbiber  de 
vin  ;  mettre  du  vin  pour  la  première 
fois  dans  une  futaille.  V.  AvinA.  — 
Gast., envmâ ;  cÉv.,  afiranqui.  ^  M. 
ÉTY.  que  avinà. 

AYINCI,  V.  a.  Vaincre,  surmonter, 
achever,  venir  à  bout  d'un  travail, 
d'une  entreprise  :  ai  tant  de  traval,  que 
iou  podi  pas  avinciy  j'ai  tant  de  travail 
que  je  ne  puis  pas  en  venir  à  bout. 
G'est  la  môme  acception  que  celle  de 
vincit  dans  le  vers  de  Virgile  :  Lahor 
improbus  amnia  vincit.  —  Syn.  avenciy 
vinciy  avengier.  —  Ety.,  à  et  le  lat. 
vincere,  vaincre,  surmonter. 

AVïO,  s.  f.  Douna  d'avioy  lancer  avec 
force   un   objet  quelconque.  —  Ety., 
aviâ. 
1     AVIS,  s.  m.  V.  Avit. 


AVI 

Ans.  s.  m.  Âvis,  avis,  avertissement, 
opinion,  manière  de  voir  ;  m'es  avis  ou 
m'es  d'avis  y  il  me  semble  ;  dirias  avis 
que,  on  dirait  que;  sembl' avis  que...  ne 
dirait-on  pas  que  ?  —  Cat  ,  avis]  esp., 
PORT.,  aviso;  iTAL.,  awîso.  —  Ety.,  à, 
et  visy  du  lat.  visum^  ce  qui  est  vu,  ce 
qui  semble. 

ATISA,  V,  a.  AviSAR,  aviser,  donner 
avis;  improprement,  viser,  ajuster; 
V.  n. ,  aviser,  prendre  garde  à  ;  s'avisa, 
V.  r.,  s'aviser,  s'apercevoir,  se  mettre 
dans  l'esprit  de  faire  une  chose,  se 
mêler  de:  aviso-te  de  so  que  te  regardo-, 
mêle- toi  de  ce  qui  te  regarde  ;  avisât^ 
ado,  part.,  avisé,  ée,  prudent,  circons- 
pect. —  Cat.,  esp.,  port.,  avisar-,  ital,, 
avvisare»  —  Ety.,  avis. 

AnSABOXEHT,  adv.  Prudemment.  — 
ËTY.,  avisado,  et  le  suffixe  ment. 

ATI8AHENT,  biterr.,  s.  m.  Avisambctt, 
prudence,  perspicacité,  intelligence, 
jugement,  circonspection  ;  aquel  mai- 
nage  a  fosso  avisamenty  cet  enfant  a 
beaucoup  de  jugement.  —  Esp.,  avïsa- 
micnto;  ftal.,  avvisamento.  —  Ety,, 
avisa, 

AYIST,  expr.  adv.  Anà  avist  ou  d'à- 
visU  agir  avec  circonspection.  —  Syn. 
anà  avisât  ou  estre  avisât. 

ATISTA,  PROV..  V.  a.  Remarquer,  ob- 
server. —  EïY,,  à,  et  vista^  vue. 

AYIT,  PROv.,  s.  m.  Sarment  de  vigne. 
—  Syn.  avis,  vise,  —  Ety.,  à,  etvitis, 
vigne. 

AVIT,  PROV.,  s.  m.  Gordon  ombilical. 
V.  Vedilho. 

AYITA,  V.  n.  Arriver  à,  atteindre.  — 
Prov.,  prendre  racine.  —  Syn.  àbità. 

AVITALKA,  v.  a.  V. 

AVITUALSA,  PROv.,  v.  a.  Avi tailler, 
mettre  des  vivres  dans  une  place,  dans 
une  ville  qui  cotirent  risque  d'être  as- 
siégées ;  nourrir.  —  Sym  .  abiUilhd.  — 
Ety.,  à,  et  viluaUw,  victuaille. 

ATIYA,  v.  a.  Avivar,  aviver,  donner 
du  lustre,  du  brillant,  de  l'éclat  ;  vi- 
vifier, animer,  donner  de  la  vivacité  ; 
avivaty  ado^  part.,  avivé,  ée;  éveillé, 
sémillant  ;  teinps  avivât^  temps  devenu 
vif  et  presque  froid.  —  Gat.,  esp., 
port.,  avivar t  ital.,  avvivare.  —  Ety., 
à,  et  le  lat.  vivus. 


(  165  )  AVO 

AYIT08.  s.  f.  p.  Avives,  sortes  de 
glandes  qui  sont  à  la  gorge  des  che- 
vaux, et  qui,  venant  à  s'enfler,  leur 
causent  une  maladie  qu'on  appelle 
aussi  avivosy  avives.  —  Syn.  vivos.  — 
Esp.,  avivas. 

AVOL,  adj.  AvoL,  méchant,  malin, 
mauvais.  —  Gèv.,  avàu.  —  Syn.  aul, 
aule. 
»  AYOn,  cév.,  adj.  (avôu).  V.  Avol. 

AVOUA,  V.  a.  AvoAR,  avouer,  faire  un 
aveu,  confesser,  reconnaître  qu'une 
chose  est.  — -  Ety.,  d,  et  vouâ^  roman, 
vodaf\  faire  acte  d'aveu  à  un  seigneur, 
le  reconnaître  pour  tel.  G'est  un  terme 
de  féodalité. 

AVOUAT,  ado,  part.  Avoué,  ée;  s.  m., 
avoué,  autrefois  procureur. 

AVOUCAOOT,  s.  m.  Avocadbl,  petit 
avocat,  mauvais  avocat,  —  Ety.,  dim. 
de  avoucat. 

AVOUCASSA,  V.  n.  Avocasser,  faire  l'a- 
vocat sans  en  avoir  le  titre;  ce  mot  se 
prend  en  mauvaise  part  ;  on  dit  aussi 
avoucassejà.  —  Esp. ,  abogar  ;  ital., 
awocare.  —  Ety.,  avoucat. 

AV0UCAS8EJA ,  v.  n.  Avocasser,  — 
Ety.,  fréq.  de  avoucassà. 

AVOUCAT,  s.  m.  Avocat,  avocat,  li- 
cencié en  droit  inscrit  sur  le  tableau 
des  avocats  d'une  cour  ou  d'un  tribu- 
nal. —  Esp.,  avocado;  ital.,  avvocato. 

—  Ety.  lat.,  advocatuSj  appelé  par  un 
plaideur  pour  défendre  sa  cause. 

Jouve  ATOucAT,  héritage  pcrdut, 
Jonve  medici,  cementeri  banssnt. 

PRO. 

AVOUDA,  V.  a.  Vouer,  consacrer  à..., 
mettre  sous  la  protection  d'un  saint  ; 
s'avoudà,  v.  r.,  se  vouer  à,  s'adonner. — 
Ety.,  à,  et  le  roman  vodar,  vouer. 

AVOUQA,  V.  a.  Donner  la  vogue,  acha- 
lander,  procurer  des  chalands  à  un 
marchand  ;  avougat,  ado,  part.,  acha- 
landé, ée.  —  EtY.,  à,  et  vogo^  vogue 

AVOUGOUS,  PROV. ,  s,  m.  Maladie  des 
yeux  qui  rend  momentanément  les 
chèvres  aveugles. 

AVOULUDA  (s'),  V.  r.  Se  rouler  à  terre. 

—  Syn.  s'aludày  se  gouludà,  se  boucd  -, 
se  boucassdy  se  bachucfiâ^  se  vioutâ\ 
du  LAT.  volutare-,  rouler. 


AYB 

AVQVITA,  y.  D.  Y.  A,bourt&. 

AtoraUBS»  9.  m.  p.  (avôusaes),  chêne 
au  termes.  V.  Garroulho. 

AVOUST,  s.  m.  V.  Agoust. 

AV0U8TBMC,  0,  adj.  V.  Agoustenc. 

ATUOUi  MONTP.,  V.  a.  Avoir  ;  avudre 
lou  malur  sus  la  fardoi  ne  réussir  à 
rien  ;  être  poursuivi  par  la  fatalité. 

ATUiLA,  V.  a.  Avogolar,  aveuglei;, 
rendre  aveugle  ;  éblouir  ;  s'avuglày 
y.  r.,  s'aveugler  ;  au  flg.  se  faire  illu- 
sion ;  avuglat,  ado,  part.,  aveuglé,  ée. 
-^  Ety.,  avugle. 

AYUGlfAmBirT^  s.  m.  Aveuglement, 
privation  de  la  vue  ;  au  fig.  aberration 
d'esprit  qui  nous  empêche  de  voir  les 
choses  dans  leur  véritable  jour.  — 
Ety.,  aviiglà, 

AtUftLS,  0,  s.  et  adj.  Aveugle,  privé 
de  l'usage  de  la  vue  ;  au  fig.  celui  qui 
manque  de  jugement  dans  une  circons- 
tance donnée.  —  Etv.  iTAi*.,  avoco^o, 
ftntmé  de  a,  privatif,  et  de  oculus, 
œil. 

AXS,  pfiov,,  s.  m.  Axe,  essieu.  — 
Syw.  ichaL—  Esp.,  exe;  port.,  eîxo  ; 
iTAL.,  assê,—  Ety.  LkT^axetn. 

AT,  interj.  V.  Ahi. 

AT,  pRoy.,  s.  m.  Ane.  V.  Ase. 

ATAGA-8,  BÉARN.,  v.  r.  S'étendre  tout 
de  son  long.  ^  Syn.  s'ajassâ.  V,  ce 
mot. 

ATAL,  DAUPH.,  s*  m.  Branche  prin- 
cipale d'un  arbre. 

ATCHISIi,  awjég.,  a.  f.  Essieu.  —  Syn» 
ichaL 

A^CPU),  ApiÉG.,  s,  f.  Aisselle.  V,  Ais- 
selo. 

kjmSBBa  GAfio.,  s.  f.  Aisselle.  V.  Ais- 
selo. 

ATOiA^  BéAiiNv,  V.  aé  Aider.  V.  Ajudi' 

ATM,  BÈ^ARXf.,  9.  f.  Aide  V.  Ajudo. 

AtSR,  adv.  V.  Hier. 

ATS]à0A-a,  BÉARw.,  V.  r.  S'arranger. 
X^  Arrengâ. 

ATfao,  cÉv.,  s.  f.  V.  Aiô^ro, 

ATIBTA.  BÉAAN.^v. a.  Agiter:  irriter. 
V.  Agita. 
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ATaA880«  GASc,  ».  U  Pie.  V.  Agasso 

ATfiOfO,  GASC,  s.  f.  Aide,  secours. 

ATORO,  a,  DAUPH.y  adj.  Aigre,  V.  A- 
gre. 

ATOUA,  DAUPH.,  s.f.  V.  Aiguo. 

ATOUAJO,  DAUPH.»  s.  f.  Inondation.  ^ 
BiTERR.,  aiguat.  —  Ety.,  ayguà> 

ATOUAMIi,  èro,  GASC,  adj.  Aqueux, 
euse,  humide.  —  Ety.,  a'ggua, 

ATSUE,  fiéARif.,  8.  f.  Eau.  V.  Aiguo. 

ATeUBR,  GASC,  s.  m.  Évier.  V.  Aiguiôi- 
ro,  Aièiro. 

ATauniÛ,  GASC,  s.  f.  Hosée.  V.  Ai- 
guage. 

ATOUiTlO,  s.  f.  Aigujère.  Y.  Aiguiôi* 
ro. 

ATOUQXIL  BéARK.,  s.  f.  V.  AiguetO. 

ATauouAT,  GASQ.,  S.  m.  Averse.  Y.  Ai- 
guat. 

ATOnOULUA,  GASC,  T.  n.  Flotter  sur 
Teau.  —  Bty.,  aygua. 

ATftUT,  do,  GASC,  ad].  V.  Aiguous. 

ATI,  BÉARN.,  v.  a.  Agir.  Y.  Agi. 

ATHA,  V,  a.  Y.  Aima. 

AmAOi,  ère,  bêarn.,  adj.  Qui  peut 
ou  qui  doit  être  aimé.  —  Bty.,  c^md, 

ATlUDOn,  BÉARN.,  s.  m.  Amant,  ama« 
teur.  —  Ety.,  aymà. 

ATHQ,  DAUPH.,  s.  f.  Y.  Èime. 

ATKOTNO,  ARiÉG.,  s.  f.  Y.  4'inïorno. 

ATNJEU,  s.  m.  Y.  Agnel  et  Ainèu. 

ATNIBR,  PROv.,  8.  m.  Y.  Asenîer. 

ATNOBN,  PROV.,  s.  m.  Y.  ABQliet. 

ATO,  PROV.,  s.  f.  Corde  propre  à  fixer 
la  charge  d'une  bote  de  somme.  Y,  A* 
jouos. 

ATOUTA,  BBARN.,    V.  a.   Ajouter.   Y. 

Ajusta.. 

ATHE,  BéA.RN.,  s.  m.  Air.  Y.  Aire< 

ATIBTA,  ATRBTi,  gasc,  Y.  Heretâ, 
Heretier. 

ATBiTA,  bêarn.,  v.  n.  Flotter  en  l'air. 
—  Ety.,  ayre,  air. 

ATRIAU,  GASC,  s.  m.  Lieu  aéré.  — 
Ety.,  ayre. 

ATBOUIiST,  GASC,  s,  m.  Air  agréable, 


^WTAT,  ade,  béarn.,  part.  Agité,  ée,     zéphir  ;  petit  air  de  chanson  ;  dm.  de 


irrité. 


ayre. 


B 
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P,  OASo.,  adv.  Y.  Aisado*  ' 
ment. 

AT8IK0,  DADPH.,  adj.  Tracassier. 

èumMMBSÊy  OASCf  aidv.  oomp.  Dd  mô- 
iner  ainsi, 

ATnOIiO,  s.  f.  V.  Aisset. 

ATUll^  ATUT,  BéARN.,  s.  m.  Aide,  se- 
cours. V.  Ajudd. 

ATUOA,  BéARN.,  v.a.  V.  Ajudi. 
ATUm,  BÂARif.,  s.  f.  V.  Ajudo. 

ATIB;  8.  m.  Nudi  léger  nuage.— Ett. 
BOttAii.,  ayÈecar,  vaguer,  errer. 

AIAGÏÏA,  V.  a.  Y.  Asaiguâ. 

AIAIT^  GAsa.,  a.  m.  Y.  Asar. 

lIAUtA  (s'),  pROv.,  ?.  r.  Se  prévaloir. 

akl&UA,  V.  a.  Y.  Aàai^&. 

ASBini,  B.  UH.,  s.  f.  Marc  de  raisin. 

—  Syw.  raco,  —  Ety.  lat.,  acinum,  pé- 
pin de  raisin. 

AISROLO,  AUBOVUISR.  Y.  Arjôirolo. 

AIBT,  0,  GASG.^  adj.  Agacé,  ée.  — <  Ett. 
LAT.,  acetum,  vinaigre. 

Am A,.  GASCiy  V.  a.  Agacer  les  dents, 
en  parlant  des  choses  acides.  -—  Ety., 
azet, 

AnQA,  V.  a.  Agencer,  arranger,  ajus- 
ter, accommoder  ;  iron.  , battre,  châtier, 

—  Syn.  asengà. 

MÊXÊAy  dOf  GÊv.,  adj.  Dégoûté,  ée. 

AnHB,  s.  m.  AziME,  azyme,  pain  sans 
levain.que  les  Juifstnèngent  à  leur  pâ- 
que,  —  Esp.,  azymo  ;  itài,.^  axiimo.  — 
Éty.  lat.,  fuymus. 


AWnnDlA,  eiv.,  ▼•  a.  AaKHiBUAR)  om- 
èrager»  donner  de  Tombre  ;  v.n.,  6tre 
ombreux  ;  s'azoumbrà-,  v.  r.,  se  mettre 
à  l'ombre  ;  azoumbrat^  od^,  part.,  om- 
bragé, ée  ;  assis  à  Tombre.  —  Esp., 
asombrar;  ital.,  adombrare.  —  E«y., 
oumbro. 

AUnmitA,  GAST.,  V.  n.  Être  abondant  ; 
déborder,  déverser,  se  répondre  ;  on  dit 
aussi  s'asoundà. 

L'on  olmo  rtmour  e  hm  joe, 
L'ftutre  t'amiuo  ftium*iu  broc. 
Mes  atol  ta  Ion  mounde  ; 
Et  ién  qa'bi  pdn,  paare  gbnjAt, 
Que  rnoun  r^iré  ê*À^o\rsvK 
Los  tèni  «otCoim  de  boi^At. 

ASOURA,  cév.,  V.  n.  AzoRAR,  aller  à 
l'offrande  ;  altér.  de  adour&. 

AlUSA,  BiTBRB.,  V.  a.  Aigtâser.  T.  Ar- 
gusA. 

AIUSASOUIMI,  BmsbR.,  s.  r.  Y.  Agtisw- 
douiro. 

AIVOAII]^«  BiTERR., s.  m.  Y.  AgU9alre. 

AIULKA,  G  ASC,  V.  a.  Achever  de  rem- 
plir une  Aitaille.  Y.  OuliA. 

AIUl,  s.  m.  Azur,  sorte  de  minéral  de 
couleur  bleue  ;  bleu  clair  :  Vazur  del 
cel,  ]a /Couleur  bleue  du  firmament.  — 
Anc.  cat.,  êsp.,  azul;  ital.,  azzurtd. 
—  Ety.  b.  lat.,  lazzurrum^  du  përsdn 
lazur,  nom  de  la  pierre^  appelée  lapis 
lazulù 

AXUIEN,  AIUBBMQ,  0,  a^j.  AzùR^C, 
azuré,  ée.  qui  est  de  couleur  d'aanar.  — 
Syn.  azurin.  —  Ety.,  azur, 

AnnONi  adj.  Y.  Azoren. 


B 


B,  secondé  lettre  de  l'alphabet,  la- 
biale, la  première  des  consonnes  ;  es- 
ir$  marcat  del  bf -^  c'est  être  bègue, 
borgne,  bossn^  bancal  ou  boiteux.  — 
Dans  les  idiomes  biterrois,  narbonnais, 
albigeois ,  toulousain ,  montalbanais , 
gascon,  béarnais  et  quercinois,  le  Y  se 
prononce  toujours  B.  Dans  ceux  du 
Bas-Limousin,  de  Montpellier  et  du 
Gard,  on  conserve  le  Y  étymologique, 
soit  dans'ia  langue  pariée,  seit  dans  la 


langue  écrite.  Il  en  est  de  même  dans 
les  dialectes  provençaux.  Pour  l'emploi 
de  ces  deux  consonnes,  nous  nous  sdtai- 
mes  conformé  à  l'^tymologie  des  otiots 
dont  elles  fônt  partie.  On  devra  cher- 
cher à  la  lettre  Y  les  mots  qu'on  ne 
trouvera  pas  à  la  lettre  B,  et  vice  versa. 

B,  BâARN.,  firon.  plur.  de  la  2"  per- 
sonne, employé  comme  régime  ou  com- 
plément, vous.  On  met  b  devant  une 
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-lettre  douce  ou  une  liquide,  p  devant 
une  lettre  forte  ou  une  voyelle  :  Que-b- 
bouleri  plaa  mètre  en  danso^ie  voudrais 
bien  vous  mettre  en  danse  ;  nou-p  eau 
pas,  il  ne  vous  faut  pas  ;  p'auffri,']^  vous 
off^e.  Pe^  ep,  e&,  s'emploient  aussi  pour 
bous,  vous,  régime. 

lAf  GAST.,  TouL.,  pron.  rel.  invar.  Le 
ba  farèi,  ba  dirèt,  jele  ferai,  je  le  dirai 
pROv.,  va,  lou  ;  G  ASC,  bag  ;  artég.,  be 
BiTBRR.,  ou,  lou,  V.  Bo. 

BA,  pROv.,  S.  m.  Baiser,  T.  enfantin , 
fai  me  un  bOy  fais -moi  un  baiser.  ~ 
Ety.,  al  ter.  du  roman  bais,  ba!ser. 

BABA,  premier  son  qui  sort  de  la 
bouche  d'un  jeune  enfant. 

BABA,  V.  n.  V.  Bava. 

BABALA  (A  la),  prov.,  loc.  adv.  A  la 
garde  de  Dieu  ;  cat.,  bsp.,  à  la  babalà, 

BABAHACIOUN,  prov.,  s.  m.  Babouin, 
petit  enfant.  —  Syn.  babarouchoun, 
T.  de  bohémien. 


BABARA8TA,  cÊv  ,  v.  n.  Tomber  avec 
fracas. 

BABABAUDA,  gast.,  v.  n.  Folâtrer, 
sautiller,  courir  toujours  comme  les 
petits  enfants. 

BABABAUDA,  montp.,  s.  f.  Domino  ; 
manteau  noir  à  capuchon  Jadis  en  usage 
pour  les  premiers  deuils  dans  les  con- 
vois funèbres. 

BABABAUDO,  cast.,  s.  f.  Gourtillière  ou 
taupe-grillon.  V.  Taro-cebos. 

BABABSL,  cév.,  s.  m.  Bavette.  V.  Ba- 
varelo. 

BABABIGOT,  prov.,  s.  m.  Basilic.  V.  Ba- 
silic. 

BABABOiIA,  TOUL.,  cÉv.,  v.  n.  Baver 
souvent.  V.  BavA. 

BABABILKO,  toul.,  s.  f.  V.  Bavarilho. 

BABABOBHO,  cév.,  s.  f.  La  bote  noire, 
être  fantastique.  V.  Baragogno. 

BABABOT,  s.  m.  Ce  mot,  comme  celui 
de  baboly  désigne  un  grand  nombre  d'in- 
sectes, et  particulièrement  la  bruche 
des  pois,  des  lentilles,  des  vesces,  etc., 
appelée  aussi  babarotoun,  courcoussoun, 
gourgouL 

BABABOTQ,  S.  f.  Ce  mot  désigne,  dans 
le  toulousain,  le  cloporte  ;  dans  les  dia- 
lectes cévenol  et  provençal,  la  blatte 
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des  cuisines,  appelée,  &  Béziers,  pana^ 
tièiro  ;  et  ailleurs,  l'altise,  bhieto.  Y.  ce 
mot. 

BABABOTODN,  prov.,  s.  m.  Ce  mot  est 
synonyme  de  babarot,  et  désigne  parti- 
culièrement la  bruche  des  pois. — Syx. 
courcoussoun. 

BABABQDCBOUH,  prov.,  s.  m.  Petit  en- 
fant. V.  Babarachoun. 

BABAU,  s.  m.  Être  imaginaire,  fan- 
tôme dont  on  fait  peur  aux  enfknts. 
Gara  lou  babau,  phrase  qu'on  emploie 
pour  rendre  sages  ceux  qui  sont  mé- 
chants ;  /is/r^  babau.  s'approcher  en  ta- 
pinois. En  roman,  babau  signifie  sot, 
niais,  nigaud  comme  un  enfant.  — 
Qderc.,  bobaly  bobau  ;  prov.,  barban, 

BABAU.  s.  m.  Ce  mot  sert  à  désigner 
une  foule  d'insectes  dans  le  langage  des 
enfants  et  des  gens  de  la  campagne. 
Babau-lusent,  ver-luisant.  —  Querc., 
boboraunoy  bobau ^ 


BABBJA,  V.  n.  Baver  souvent.  Fréq.  de 
bava, 

BABSLO,  CAST.,  s.  f.  Bourre  de  soie,  la 
partie  la  plus  grossière.  V.  Blaso. 

BABBTO,  s.  f.  Bavette.  Y.  Baveto. 

BABBTO,  s.  f.  Baiser,  petit  baiser. 

BABI,  prov.,  s.  m.  Tape. 

BABI,  PROV.,  s.  m.  Crapaud  ;  an  fi  g. 
crapoussin,  babouin,  crétin  ;  dadais, 
niais. 

BABU,  GÂv.,  V.  n.  Y.  BabilhA. 

BABlilBQ,  8.  f.  Y.  Baveto. 

BABIONO,  s.f.  Y.  Babino. 

BABDiI,  s.  m.  Babil,  bavardage.  — 
Syn.  babilhOf  babouUbasio, — ETY.,&a- 
bilhÂ  ;  babilh  est  un  subst.  verbal, 

BABDiHA,  BiTBRR.,  V.  n.  Babiller,  ba- 
varder.—Cév.,  6a  Wa;  PROV.,  basia,  — 
Ety.,  onomatopée, 

BABILSAIBB,  0,  S.  m.  et  f.  Babillard,  e, 
bavard.  —  Syn.  babilhard,  basiaire.  — 
Ety.,  babilfui. 

BABILHABO,  0,  S.  m.  et  f.  Y.  Babil- 
haire. 

BABDiHABDASB,  S.  m.  Bavardage.  — 
Ety.,  babilhard, 

BABaBQ,  s.  f.  Y.  Babilh, 
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BABIRABD,  o,  cév.,  adj.  Lippu,  qui  a 
de  grosses  lèvres.  —  Ety.,  babino. 

BABINO,  s.  f.  Babine,  les  lèvres  de 
certains  animaux  tels  que  la  vache,  le 
siDflfe,  etc.  ;  les  moustaches  d'un  chat. 
— Syn.  babigno. 

BABI0L08,  s.  f.  p.  Jouets  d'enfants  ; 
des  riens,  des  sornettes,  plaisanteries. — 
Cèv.  ,  baboios  ;  qubrc.  ,  bôubilicos  ; 
iTAL,,  babbole. 

BABIOULA,  GA6G,,  V.  n.  S'amuser  avec 
des  jouets  d'enfant  -,  au  flg.  faire,  dire 
des  plaisanteries,  conter  des  sornet- 
tes. —  Ety.,  babiolo. 

BABI8,  GASC,  s.  m.  Onoporde  illyrien  j 
onoporde  acanthin.  V.  Artichau  bas- 
tard. 

BABO,  s.  f.  V.  Bavo. 

BABO,  cév.,  s.  m,  (babô)  V.  Babot. 

BABOCIO,  PROV.,  s.  f.  Masque,  faux 
visage  ;  faire  babocfu),  ne  montrer  qu'u- 
ne partie  de  la  tôte  et  se  retirer  ensuite, 
épier,  jeter  un  regard  furtif  de  manière 
à  voir  sans  être  vu.  —  Syn.  faire  babo^ 
cfioùy  faire  babau-,  faire  babàu, 

BABO€IOn,  s.  m.  V.  Babocho. 

BABOI,  PBOv.,  s.  m.  GourtiUière  ou 
taupe-grillon.  V.  Taro-cebo. 

BABOn,  TOUL.,  s.  f.  Sornette,  bourde. 
—  Syn.  babiolo,  baio. 

BAB0L08,  s.  f.  p.  V.  Babiolos.  Ce  mot 
désigne  aussi  les  vertevelles  d'un  ver- 
rou, les  crampons  en  forme  d'anneau 
dans  lesquels  il  glisse.  —  Syn,  berbe- 
nost  mouletos. 

BABOT,  s.  m.  Chrysalide  du  ver  à 
soie  ;  au  fig.,  a  un  babot  dins  lou  cap, 
il  a  un  grain  de  folie.  Il  désigne  aussi 
plusieurs  autres  insectes,  et  il  est  syno- 
nyme de  babau. 

BABOTO,  BiTERR.,  8*  f*  Ce  mot  s'appli- 
que à  un  grand  nombre  d'insectes,  la 
baboto  de  las  luzernost  la  colaspe  noire, 
colaspis  aira;  las  baboios  de  las  vignos, 
Taltise,  la  pyrale.  le  gribouri,  la  noc- 
tuelle, etc.  ;  la  baboto  des  magnans,  la 
chrysalide  du  ver  à  soie,  d'où  sort  le 
papillon  ;  au  fig.,  i  a  tirât  la  baboto  del 
nos*  il  lui  a  tiré  le  ver  du  nez.  —  Syn. 
babot t  babau,  babàu, 

BABOUi  PROv.)  s.  m«  (babôu).  Faire  6a- 
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bàu,  se  montrer  et  se  cacher  tour-à- 
tour.  —  Syn.  bahau,  barban,  babocho. 

BABOUATO,  pROv. ,  s.  f.  Punaise  d'eau 
ou  punaise  à  aviron.  V.  Gourdounier. 

BABOUiS,  PROv.,  s.  f.  Peine,  souci, 
chagrin. 

BABOUBT,  s.  m.  La  spherème  dentée 
en  scie,  et  les  autres  espèces,  crusta- 
cés de  la  fam.  des  hétérobranches, 
qu'on  trouve  dans  la  Méditerranée  ;  on 
donne  le  môme  nom  à  une  espèce  de 
puceron  qui  ronge  les  légumes. 

BABOUI,  S.  m.  V.  Babilh. 

BABOUINA,  v.  a.  Y.  Embabouinà, 

BABOHINAIBB,  s.  m.  V.  Embaboui- 
naire. 

BABOURVAS,  s.  m.  Cendrier  d'un  four 
de  boulanger.  —  Syn.  bournal. 

BABODTllaBB,  CBV.,  s.  f.  Femme  qui 
achète  les  chrysalides  des  vers  à  soie. 

—  Ety.,  feaôof. 
BABOTO,  s.  f.  V.  Baboio. 
BABUHAS,   PROV.,  s.  m.  Brouillard. 

—  Syn.  neblo. 

BAC,  s.  m.  Bac,  bateau  long,  large  et 
plat  dont  on  se  sert  pour  transporter 
les  voitures,  les  animaux,  les  passa- 
gers, etc.,  du  bord  d'une  rivière  à 
l'autre  ;  b.  lim.,  auge,  baquet.  —  Ety. 
B.LAT.,  bachium,  du  b.  bret.,  back, 
bateau. 

BAGA,  v.n.  Vaquer.  V.  Vacâ. 

BACAOÉ,  GASC,  s.  m.  Pâturage  où  l'on 
conduit  les  vaches.  —  Ety.,  baco,  va- 
che. 

BACADO,  GASC,  s.  f.  Troupeau  de  va- 
ches. —  Ety.,  baco,  vache. 

BACAIBIAL  ,  CAST. ,  s.  m.  Giboulée. 
V.  Vacairial. 

BACALIAO,  PROV.,  s,  m.  Morue  sèche. 

—  Cat.,  bacallà]  bsp.,  bacallao-,  port., 
bacalhao  ;  ital.  ,  bacalà,  —  Ety.  , 
bacalaos^  endroit  de  Terre-Neuve  où 
l'on  pèche  la  morue. 

BACANT«  GASC,  s.  m.  V. 

BACA9T0,  GASC,  BITERR.,  S.  f.  Vauue, 
pertuis  d'un  moulin  à  eau  ;  alargà  la 
bacanto,  ouvrir  entièrement  la  vanne  ; 
au  fig.  donner  de  grandes  raisons.  — 
Syn.  gran  baco. 
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BACGANAL,  s.  m.  Baccbanal,  baccha- 
nale, grand  bruit,  tapage  éiourdissaot, 
débauche  bruyante.  —  Syn.  baccanalOy 
baccanau,  —  Et  y,,  baccanal^  fête  de 
Baccbus. 

BAGCANALO,  s.  f.  Baccanal. 

BAGCAKAU,  prov.,  s.  m.  V.  Baccanal. 

BACCAHA,  s.  m.  Baccara,  jeu  de  car- 
tes qui  se  joue  entre  un  banquier  et 
un  certain  nombre  de  pontes  ;  au  fig., 
faire  baccar à,  jeûner  forcément,  parce 
qu'on  a  tout  mangé;  faire  faillite. 

BACEOO,  3.  f.  Timon.  V.  Bassego  et 
Bassegoû. 

BACSL,  s.  m.  Battoir»  palette  de  bois 
avec  laquelle  on  bat  le  linge  pour  le 
laver;  au  flg.  soufflet,  coup  donné  avec 
le  plat  de  la  main.  M.  sign.,  batadouiro^ 
baiedoù^  bassaret,  macctdoùy  bacèu.  — 
Ety.  lat.,  baeillus,  petU  bâton. 

BACELA,  V.  a.  Battre  le  linge  ayec  le 
battoir;  au  fig.  frapper,  secouer,  tour- 
menter, exoiter,  pousser.  Lou  diable 
loubaceio,  le  diable  le  pousse;  prov., 
bacelà  un  traval-,  bâcler  un  ouvrage,  le 
faire  promptement.  —  Ety.,  bacel. 

BAGBItAIBB,  Sw  et  adj.  Celui  qui  frappe, 
qui  a  rhabitude  de  frapper  ;  vent  ba- 
eelaircy  vent  impétueux,  mistral  ;  carri 
bacelaire^  char  retentissant.  —  Syn. 
baicelaire. —  Ety.,  bacelà. 

BACELBTO,  prov.,  S.  f.  Bergeronnette 
lavandière,  ainsi  nommée  parce  qu'elle 
remue  constamment  la  queue. 

BAiatUiA,  PROV.,  V.  a.  BaeelA. 

BAGBLO,  cÉv.,  s.  f.  Blutoir.  Y.  Ba- 
rutel. 

BACiU,  PROV.,  s.  m.  V.  Bacel. 

BACH,  0,  GASc,  adj.  Bas,  asse;  adv., 
bas,  en  bas.  Y.  Bas. 

BACI,  BéARN.,  s.  m.  Bas.—  Biterr., 
debas, 

BACIA,6A3c,  V.  a.  Baisser.  Y.  Baissa. 
BACHACA,  V.  a.  Agiter.  Y.  BachuoA. 

BACHACOUN,  prov.,  S.  m.  Goujat,  va- 
let de  joueurs  de  mail  ou  de  paume  ; 
gardeur  de  vaches  ;  pleutre,  bouffon^ 

BAGHAL.  CAST.,  s.  m«  Y.  Bâchas. 

BAiaLUiAir,  andOfCAST,  adj.  Bavard, 
vantard. 
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BACKAlim,  civ.,  8.  f.  Troglodyto.  Y 

Petouso. 

BACHAS.  GÉv.,  PBOV.,  s.  m.  Gàdiis, 
mare,  margouiilis  ;  cuvette,  bassin, 
grand  baquet,  auge  à  cochon;  maie 
d'un  pressoir  de  vendange  ;  baquet  où 
l'on  jette  les  rinçures  des  verres,  etc.; 
pRov.,  sorte  de  gros  tambour  qui»  à  la 
procession  de  la  Fête-Dieu  à  Âix,  sert 
d'accompagnement  au  fifre.  -^  Gast., 
bacfial  ;  DACPH.,  bachassi,  —  Ety., 
augm.  de  bac,  baquet. 

Emtf  II  poro  de  sant  Antdnl 
Dins  loa  bâchas,  tàn  s'amoarm. 

Mistral,  Lis  Iselo  d'or. 

BAGHA88AD0,  prov.,  s.  f.  Plein  une 
auge,  un  baquet,  un  bassin  ;  bachassado 
deisporcs^  buvée.  —  Ety.,  bâchas* 

BACHAB8I,  DAUPH.,  s.  m.  Bassin  de 
fontaine,  abreuvoir.  —  Ety.,  bâchas» 

BACIA880B,  cév..  s.  f.  Gendrillon.  Y. 
Gendrouseto. 

BACIABSOïïH,  PROV.,  s.  m.  Petit  ba- 
quet. -—  Ety.,  dim.  de  bach4M. 

BACHE,  CAST.,  ûdj.  Poucel  bâche,  co- 
chon mal  conformé  dont  l'épine  du  dos 
forme  croupion  (Gouzinié).  . 

BACHinMMJ.  Yacher.  Y.  Yacheiroû. 

BACanSL,  GASC,  s.  m.  Bachot,  barque. 

BAGHELA,  toul.,  V.  a.  Nettoyer. 

BACHSLABD,  S.  m.  Jeune  homme,  ado- 
lescent ;  par  dérision,  grand  niais, 
grand  imbécile,  amoureux  ridicule.  — 
Ety.  ROMAN.,  bacalar,  bachalliery  ba- 
chelier. 

BACHBLÉ,  GASC,  s.  m.  Altér.  de  viâs- 
selier,  lieu  où  l'on  met  la  vaisselle  pour 
la  faire  égoutter.  —  Syit.  hachée. 
Y.  Yaisselier,  EscouladOù. 

BACHELBT,  s.  m.  Petit  bateau.  — 
Ety.,  dim.  de  bachel* 

BACHELISB,  S.  m.  Bacalar,  bachal- 
LiER.  bachelier;  aujourd'hui  celui  qui 
est  promu  au  baccalauréat;  au  moyen- 
âge,  jeune  étudiant,  jeune  militaire, 
jeune  homme  en  âge  d'être  marié.  — 
An'c.  F^.ybaceler]  anc.  cat.,  batxeller\ 
^swybachiller  ;  port.,  bacharel  ;  b. lat., 
bacalarittSf  baqueîarius.  qui  tient  une 
bachelerie  (baccaiaria)^  espèce  de  bien 
rural  que  le  bachelier  avait  à  oeM. 
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BACmiO^  OAsc.,8.  f.Bachelette,  jeune 
fille  ;  servante. 

BACBBIA»  CA8T.,  V.  a.  Échauder,  faire 
renfler  les  «^gumes,  leur  donner  une 
première  cuisson  dans  l'eau  bouillante, 
les  blanchir.  —  Querc,  bozonà,  — 
Ety.,  al  ter.  de  bacind. 


BACHEM^BÉAHN.,  s.  f.  Vaisselle.  V. 
Vaisselo. 

BACHBSiB,  GAsc,  8.  m.  V.  Vaisselier. 
BACmto,  GASc,  s.  m.  Coffre,  petite 
armoire.  V.  aussi  Vaisselier. 

BAGHBT,  GASC,  s. m.  Petit  bateau; 
tonneau.  —  Ety.,  dim.  de  bac. 

BACHFTA,  MONTP.,  s.  f.  Troglodyte.  — 
Syn.  bacharino.  V.  Petouso. 

BACaaTO,  PRov.,  s.f.  Débauche  de 
table,  accompagnée  de  bruit  ;  faire 
bachetOy  rester  longtemps  à  table  ;  es 
bacheto,  cela  est  aisé,  facile. 

BAGHI.  GAftc.,  adv.  Voici.  —  Syn.  m- 
çMi,  vaquiU 

BACmLLA,  GASc,  V.  n.  V.  Vacilla. 

BAGEiaUBLIA,  paov.,  v.  n.  Chucho- 
ter, parler  bas  et  à  Toreille. 

BAGHlQmBLLO,  BACHIQnBL0,PROV.»  S.  f,, 
Bagatelle,  baliverne,  babiole,  brim- 
borion, fanfreluche  ;  au  fig.  lâche,  pol- 
tron. 

BACIO,  S.  f.  Battoir  pour  aplanir  ou 
aplatir  les  ouvrages  de  poterie  pendant 
qu'ils  sèchent  ;  il  est  aussi  synonyme 
de  bâchas  ;  il  signifie  aussi  bâche,  cou- 
verture de  toile  ou  de  cuir  qu'on  met 
sur  les  charrettes  et  les  voitures  publi- 
ques, dites  diligences. 

BAGEBOO^  s.  f.  Loupe,  excroissance 
qui  se  forme  sur  le  tronc  ou  sur  les 
grosses  branches  des  arbres  ;  tumeur 
occasionnée  par  une  contusion,  —  Syn. 
baioco, 

BAdOBLO,  CA8T.,  s.etadj.  Il  se  dit 
de  celui  qui  ne  pense  qu'à  s'amuser,  à 
jouer. 

BACHOT,  0,  PROV.,  adj.  Indisposé,  ée, 
chagrin ,  inquiet. 

BACHOtm,  cÉv.,  s.  m,  Bachot,  petit 
bac;  baquet.  —  Ety.,  dim.  de  bac. 

BACnrcA,  v.  a.  Agiter  de  l'eau  ou  tout 
autre  liquide  dans  une  bouteille  ou  un 
vasa  ;  pousser  quelqu'un  à  droite  et  à 
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gauche,  le  tirailler.  On  dit  aussi  ba- 
chacà,  bachuclià;  se  bachucà,  v.  r.,  se 
ballotter,  se  rouler  à  terre,  se  vautrer 
dans  la  boue.  —  Syn.  s*avouludâ,  se 
boucày  se  vioutà',  se  viotitotilâ. 

Su  (le  traça  de  bâtions  plas 

Dieu  sap  conma  l'on  se  bachucua  1 

Anfin  aa  quatre  siaguet  locba. 

Favre. 

BA€KVCHA,  v.  a.  V.  Bachucé.. 

BAGI,  s.  m.  V.  Bacin. 

BACI,  adv.  Voici.  V.  Vaqui. 

BAGIlio,  pRov.,  s.  m.  Fenouil  de  mer, 
Grithmum  maritimum^  plante  de  la 
fam.  des  ombellifères.  •—  Syn.  fenoiilh 
de  mar,  saussairour. 

BACIN,  s.  m.  Bacin,  bassin,  grand  plat 
rond  ;  grande  pièce  d'eau  dans  les  jar- 
dins ;  réservoir  d'eau  pour  l'alimenta- 
tion d'un  canal  ;  plateau  d'une  balance, 
etc.,  etc.  —  Esp.,  baciWj  rrAL.,  bacino, 
—  Ety.  b.  lat.,  bacchinon, 

BAGINA,  V.  a.  Bassiner  un  lit,  le  chauf* 
fer  avec  une  bassinoire  ;  fomenter  une 
plaie  en  la  mouillant,  avec  une  liqueur 
tiède  ou  chaude.  — -  Esp.,  bacinar,  — 
Ety.,  bacin. 

BACINABO,  s.  f.  Une  cuillerée  (Sau- 
vages); plein  une  bassine. —  Ety.,  ba- 
cin, 

BACIRET,  s.  m.  Bassinet,  pièce  creuse 
de  la  platine  d'un  fusil  à  pierre,  placée 
au-dessous  du  chien,  laquelle  recevait 
l'amorce.  Le  bacinet  était  autrefois  une 
armure  de  tôte.  —  Ety.,  dim.  de  bacin. 

BACINIBB,  ièiro  ,  biterr  ,  s.  m.  et  f. 
Celui  ou  celle  qui  fait  la  quôte  avec  un 
bassin  à  la  danse  des  Treilles,  en  usage 
à  Béziers  depuis  les  temps  les  plus 
reculés  et  qui  s'y  exécute  encore  quand 
on  célèbre,  le  jour  de  l'Ascension,  l'an* 
tique  fôte  de  CaritaU,  On  choisit  la 
plus  belle  fille  pour  remplir  l'emploi 
de  bacinièiro.  —  Ety.  ,  bacin. 

BACnfO,  s.  f.  Bassine,  sorte  de  bassin 
de  forme  ronde,  dont  se  servent  les 
pharmaciens,  les  chimistes,  les  confi- 
seurs pour  leurs  préparations  ;  tonne 
de  moulin  à  huile  {tinet)  ;  grande  cueil- 
lère  à  potage  (casso)\  c^v.,  cuillère  & 
seau  pour  puiser  de  l'eau.  —  Esp.,  te- 
cina\  PORT.,  bacia.  — Ety.,  bacin. 
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BACIOU,  GASc,  adv.  Voici.  V.  Vaqui. 

BACLA,  V.  a.  Baglar,  bâcler,  fermer 
une  porte  ou  une  fenôtre  ;  au  fig.  ter- 
miner promptement  une  airaire,  un  tra- 
vail ;  QUBHC. ,  Ih)c14,  —  Et  Y.,  baculus^ 
bâton,  parce  que  on  fermait  autre- 
fois les  portes  avec  un  bâton  ou  une 
barre. 

BAGO,  s.  f.  V.  Vaco.^ 

BACO,  3.  f.  Vanne,  pertuis  d'un  mou- 
lin :  gran  baco,  grande  vanne.  —  Syn. 
bacanto. 


BACOUETO,  PROv.  ,  s.  f.  Bacchante, 
femme  sans  retenue  et  sans  modestie. 

BACOUN,  pROv.,  s.  m.  Bacon,  porc 
salé,  le  lard  d'un  porc.  —  Anc.  pr., 
bacon  ;  b.  lat,,  baco  ;  cat.,  bacô;  port., 
bacoro.  —  Ety.,  anc.  h.-all.  ,  baclio^ 
dos. 

Acd  vid  comno  nunpan  à  bacouk, 
Cela  Tient  comme  mArs  &a  carême. 

BACOUN,  PROv.,  S.  m.  Prune  ridée  et 
desséchée  sur  Tarbre  avant  sa  matu- 
rité; bacoun-de-virij  SSLC  à  vin ^  ivrogne. 

BACOUNA,  PROV.,  V.  a.  Saler  du  lard. 
—  Ety.,  bacoun. 

BACQUS,  0,  pROV.,adj.  Humide. 

BACULAB,  cév.,  S.  m.  Huissier  à  ver- 
ge, appariteur,  bedeau.  —  Ety.  lat,, 
baculus, 

BADA,  V.  n.  Badar,  ouvrir  la  bouche, 
regarder  bouche  béante,  avec  étonne- 
ment,  surprise,  admiration  -,  s'amuser 
à  tout,  niaiser,  badauder  ;  être  béante 
ou  mal  fermée,  en  parlant  d'une  porte, 
d'une  fenôtre,  etc.  On  di  t  :  la  porto  bado^ 
tancas-la,  la  porte  est  entr'ouverte, 
fermez-la.  ttadà  s'emploie  aussi  avec 
la  voix  active  :  aquelo  filho  lou  badoy 
cette  fille  le  regarde  avec  plaisir  ;  badà 
la  figo,  bayer  aux  corneilles.  —  Qobrc, 
bodày  bodàurelà  ;  cat.  ,  badar  ;  ital., 
badare.  —  Ety.,  b.  lat.,  badare  ou 
batarCy  bayer. 

Tal  BADO  que  loa  bond  n'es  paa  per  el. 

BAOA-BBC,  DAUPH.,  t.  m.  Jaseur,  ba- 
billard. 

BADADI8,  s.  m.  V. 

BAOADISSO,  s.f.  Griaillerie.V.  Badado. 

BADABIB,  pROV.,  s.  m.  Noyau  d'un 
fruit. 
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BADABO,  S.f.  Action  d'ouvrir  bien 
grande  la  bouche  pour  crier,  pour  faire 
des  reproches  à  quelqu'un,  pour  le 
huer,  l'insulter;  criaillerie;  bâillement. 
V.  Badal.  —  Syn,  badadisso,  —  Ety., 
badà. 

BADAFlimO,  s.  f.  V. 

BABAFIBB,  prov.,  s.  m.  Lieu  couvert 
de  bruyère  ou  de  lavande  spic.  — 
Ety.,  badafo,  bruyère;  lavande  spic. 

BADAFLO  ,  PROV.,  s.f.  Verge  d'or 
odorante,  Solidago  graveolensy  plante 
de  la  fam.  des  synanthérées  ;  on  donne 
aussi  ce  nom  au  plantain  des  sables, 
et  à  l'armoise  en  panicule. 

BAOAFO,  GÈv.,  s.  f.  Lavande  spic.  V. 
Badasso. 

BADAFBO,  PROV.,  S.f.  Ciste  coton- 
neux. V.  Mouge. 

BABAI,  PROV.,  s.  m.  V.  Badalh. 

BADAIA,  CÉV.,  V.  Badalhà. 

BADAIRB,  0,  adj.  et  s.  Badaul,  badic, 
badaud,  bayeur,  euse,  celui  ou  celle 
qui  bâille;  nigaud,  imbécile,  niais, 
musard  ;  criard.  —  Syn.  badarel-,  ba-^ 
darèu^  badaluc,  badaud,  badaruc,  ba- 
(Uc,  badiol,  bodau^  bodefo.  —  Gat-,  6a- 
dador.  —  Ety.,  badà. 

BADAIHE8,  gasc,  s.  m.  p.  Muflier.  V. 
Gulo-de-loup. 

BAOALAS,  adj.  m.  Gros  badaud,  im- 
bécile, niais.  —  Ety.,  badd.V,  Badaluc. 

BADALH,  s.  m.  Badalh,  bâillement, 
action  de  bâiller.  Faire  lou  damier 
badaly  rendre  le  dernier  soupir.  — 
Prov.,  badai^  badau  ;  dêarn.  ,  bada- 
Ihoii  ;  GAST.  ,  badalhol ,  badalhun  ; 
QOERc,  bodal  ;  cat.,  badall  ;  ital., 
sbadiqlio.  —  Ety.,  badà, 

BADALIA,  V.  n.  Badalhar,  badalho- 
lar,  bâiller,  respirer  en  ouvrant  la 
bouche  extraordinairement  ;  au  fig. 
éprouver  de  l'ennui.  —  Qubrc,  bodo- 
Ihd  ;  CAT.,  badalhar;  ital.  ,  sbadigliare. 

—  Ety.,  badalh. 

Badalha  pot  pas  menti, 
Se  nonn  v^ol  manjà,  vol  doorml. 

Pbo. 

BADALHAIBB,  S.  m.   Celui  qui  bâille. 

—  Ety.,  badalhà. 

BADALIAHINT,  S.  m.  Bâillement,  l'ac- 
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tion  de  fliire  plusieurs  bâillements  , 
dont  on  ne  peut  se  défendre.  —  Querc, 
bodolhol  ;  ital.  ,  sbadigliamento,  — 
Ety.,  Imdalhà. 


BA]lALIOL,s.m.  Bâillement.  Y.  Badalh-, 
bâillon,  V.  Badalhoù.  Il  signifie  aussi, 
étançon,  étrésillon. 

BADALKOn,  s.  m.  Petit  bâillement  j 
dim.  de  badal  ;  bâillon,  petit  bâton 
qu'on  met  dana  la  bouche  et  qui  la 
tient  ouverte.  —  Prov.,  badalhoun.  — 
Ett.,  badal. 

BADALIOmr,  PROV.,  s.  m.V.  Badalhoù. 
C'est  aussi  le  nom  des  pincettes  desti- 
nées à  remuer  les  grosses  bûches  du 
feu. 

BAOALKOUNA,  v.  a.  Bâillonner,  met- 
tre un  bâillon.  —  Ety..  badalhowu 

BADALHUN,  s.  m.  Bâillement.  V.  Ba- 
dalh. 

BABALUC,  adj.  Badaliic,  badaud,  ce- 
lui qui  a  toujours  la  bouche  béante, 
et  qui  regarde  toutes  choses  d'un  air 
étonné  ;  niais,  imbécile,  musard.  — 
Syn.  badairey  badalasy  baderlo  ^  ba- 
do-bec-,  badoc,  —  Querc,  bodàureL 
—  Ety.,  badà. 

BABALUeO,  s.  f.  Chasse  ou  poche  noc- 
turne faite  avec  des  flambeaux. 

BASA-HOOBI,  PROV.,  v.  n.  Rendre  le 
dernier  soupir,  mourir.  —  Ety,,  badà^ 
bâiller,  et  mourir  mourir. 

BASAITT,  0,  part.  Entr'ouvert ,  e, 
béant,  e.  —  Ety.  ,  badà, 

BABABiïï,  PROV.,  adj.  V.  Badaïre; 
s.  m.  Belvédère. 

BABARHA,  pnov.,  v.  a.  V.  Ësbadarnâ. 
BABABUC,  adj.  V-  Badaluc. 
BABAMAB,  prov.,  S.  m.  V. 

BABA88IÉR0.  proy.,  s.  f.  Lieu  couvert 
de  plantain,  de  bruyère,  de  brou3sail> 
les.— Ety.,  ôada550,  plantain  ;  bruyère. 

BABA880,  s.  f.  Badace,  Ce  nom  sert 
à  désigner  plusieurs  espèces  de  plan- 
tains :  1*  le  plantain  pucier,  Plantago 
psyUium,  très-commun  sur  les  bords 
des  champs  et  des  chemins ,  appelé 
vulgairement  grano  de  las  nièiros  ;  2* 
le  plantain  des  sables,  Plantago  are- 
nam,  qui,  comme  l'indique  son  nom 
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latin,  croît  dans  les  terrains  sablon^- 
neux;  3*  enfin  le  plantain  Cynops,  ou 
plantain  des  chiens,  qui  se  trouve  dans 
les  terrains  arides.  Le  plantain  pucier 
a  une  petite  graine  noirâtre,  qui  lui  a 
fait  donner  les  noms  de  grano  de  callOj 
et  furbo  de  callo.  C'est  improprement 
que  Sauvages  donne  le  nom  de  badasso 
à  la  lavande  (espic),  et  que  d'autres  le 
donnent  au  thym,  frigouloy  ferigoulo. 

BAOASBOnN,  s.  m.  Thym,  serpolet. 
Dim.  de  badasso. 

BABAU,  PROV.,  s.  m.  V.  Badalh. 

BABAUB,  0,  adj.  Badadl,  badaud,  e. 
V.  Badaire. 

BAOATUC,  s.  m.  V.  Badèic. 

BABB,  BÉARN.,  V.  n.  Naître,  venir  au 
monde  ;  devenir.  —  Gasg.,  baje,  bctse. 
V.  Naisse. 

BADEC,  ôco,  GASC,  adj.  V.  Badaire. 

BABÈIC,  pRov.,  s.  m.  Tuyau  de  bols 
d'où  l'on  fait  jaillir  l'eau  d'une  source. 

—  Syn.  badayuc. 

BABEBLBJA,  v.  n.  Niaiser,  s'amusera 
des  bagatelles.  —  Ety.,  baderlo-,  niais. 

BADBBLO,  GAST.,  GÉv.,  adj.V.  Badaluc. 

BAOS880,  s.  f.  Abbesse.  —  Syn.  abba- 
desso, 

BABIBH,  èro,  prov.,  adj.  Béant,  e, 
entre-bâillée,  en  parlant  d'une  porte  ou 
d'une  fenêtre.  —  Syn.  badiou^  badant. 

—  Ety.,  badà, 

BAOIN,  0,  adj.  Badin,  e,  qui  se  plaît 
aux  choses  légères  ;  plaisant. 

BADINA,  V.  n.  Badiner,  faire  le  plai- 
sant ;  folâtrer,  railler.  —  Ety.,  badin, 

BADINADO,  PROV.,  s.  f.  Y. 

BADINACrB,  s.  m.  Badinage,  amuse- 
ment, plaisanterie.  —  Béarn.,  badi- 
natye,  —  Ety.,  badina. 

BABINAaB,  0,  adj.  et  s.  Facétieux, 
se,  badin,  plaisant;  prov.,  au  fém.  ba- 
dijiareUoj  plaisante,  badine.  —  Ety., 
badina. 

BASINABIÉ8,  s.  f.  p.  Plaisanteries,  ba- 
dinage, —  Ety.,  badina. 

BASINATTB,  béarn.,  Y.  Badinage. 

BADDrou,  GASC,  s.  m.  Baquet  qu'on 
place  sous  la  cuve  pour  recevoir  le  vin. 


BAD 

BABIQL,  cÉv.,  adj.  Badaud.  V.  Ba- 
daud. 

BAOIOU,  ivo,  pROv.,  adj.  Béant,  e.  V. 
Badier. 


BAOO  (De),  ady.  comp.  Djs  bada,  cév., 
sur-le-champ,  immédiatement  ;  pnov., 
en  vain,  inutilement  ;  dans  d'autres  dia- 
lectes, pourtant,  néanmoins;  à'bado  que, 
loc.  conj.,  quoique,  bien  que  ;  biterr., 
aaissi  :  A  gagnai  soun  afaire,  tant  de- 
bado^  ou  dabado,  es  pla  cotinient  ;  il  a 
gagné  son  procès,  aussi  est-il  très-con- 
tent. —  Gasc.,  bados  ;  anc.  cat.,  en  ba- 
de^debades;  ESp.tdebalde]  anc.  FB.,en 
bades,  en  vain. 

BADO-BEG,  adj.  et  s.  V.  Badaluc. 
BAOOC,  0,  GASC,  adv.  V.  Badaluc. 
BAOOC,  PROV,  S.  m.  Moissonneur. 

BASOCO,  GASC,  adj.  f.  Tiède  ;  aiguo 
badocOt  eau  tiède.  —  Syn.  tébéso^  tous- 
co, 

BABOGO,  pnov.,  s.  f.  Étui  de  la  faucille 
des  moissonneurs  ;  gousse  verte  des 
légumes.  V.  Bedoco. 

BABOCO,  3.  f.  V. 

BABOHCO,  cêv.,  todl.,  s.  f.  Cabane, 
taudis,  grotte,  tanière,  cavité. 

BAB08,  GASC,  adv.  V.  Bado  (de). 
BABOU,  BÉARN.,  adv.  Or  donc. 

BABBE,  GASC,  V.  a.  V.  Valé. 

BABUCA,  V.  n.  Bâiller,  badauder,  niai- 
ser;  cÉv.,  croquer  le  marmot.  — Ety., 
fréq.  de  badd. 

BABUB,  e,  BBARN.,  part,  de  bade.  Né, 
ée  ;  devenu,  e. 

BA7BA,v.  a.  Bâfrer,  manger  glouton* 
nement,  avec  excès.  On  dit, dans  le  dia- 
lecte cévenol, /yra/a, altération  du  vieux 
mot  français  brifer  qui  a  la  même  signi- 
fication. Et  Y.,  PATOIS  ALLEMAND,  bap  OU 

baf^  lèvre. 

De  ion  as  mens  erlds  :  boambana*  I 
Gara,  gara,  ayd  de  pltauaa  l 
Metein  nona  tîntes  k  ginoul. 
Pey  RAFBABKK  oostre  sadonl. 

Fâv^rk,  Odiss.  c.  X. 

BAFRAI&E,  0,  s.  m.  et  f.  Bàfreur,  qui 
mange  goulûment  et  avec  excès.  — 
Câv.,  brafaire.  —  Ety.,  bafrà. 

,   BAFIAT,  ado,  part.  Bâfré,  e,  avalé, 
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dévoré.  Aquélo  lèbre  es  estado  lèu  ba- 
frado,  ce  lièvre  a  été  bientôt  mangé. 
—  GAv.,  brafal. 

BAFBO,  s.  f-  Bâfre,  goinfrerie,  l'action 
de  manger  gloutonnement;  repas  abon- 
NJant.  —  Gkv.,  brafo.  —  Ety.,  bafrd. 

BAQ;  GASC,  pron.  rel.  invar.  Le.  V. 
Ba. 


Bao  sab  l'ayre,  bao  sab  la  terra. 
L'air  le  sait,  la  terre  le  sait. 

d'âstbos,  de  Lomagne. 

BABA,  OAUPH.,  S.  Nom  par  lequel  on 
désigne  les  montagnards  ;  d'où  Bagau- 
des,  paysans  qui  soutinrent  une  guerre 
dans  les  Gaules  contre  Maximien.  — 
Syn.  big^  biga. 

BAGA,  BéARN.,  V.  n.  Avoir  le  temps  de. 

—  Ety.,  altér.  de  vacâ. 

BABA,  PROV.,  V.  a.  Baguer,  coudre  à 
grands  points  les  plis,  les  doublures 
d'un  habit,  d'une  robe,  etc. 

BAQADELO,  S.  f.  Nœud  coulant;  espèce 
de  nœud  qui  peut  se  défaire  en  tirant 
un  des  bouts  du  fil  ou  du  cordon  dont 
il  est  formé  ;  ruban  noué  en  forme  de 
rose.  —  Cast.,  bagado  ;  cat.,  baga^nçRMài, 

—  Ety.  lat.,  bacca^  baie,  et  par  assimi- 
lation, anneau. 

BADASS,  BAOAm,  s.  m.  Bagatgb,  bâ^ 
gage,  équipages,  hardes  ;  amas  confus 
d'objets  ;  plegà  bagage^  plier  bagage, 
s'en  aller.  —  Qobrc,  bogoge  ;  ksp.,  d<r- 
gaje; iTAh.y  bagaglio.  —Ety.  gaélique, 
bag  ;  b.  bret.,  beach,  paquet,  charge. 

BA&ALIN,  adj. m.  Faible,  piètre,  mala- 
dif; vaurien. 

BAQANAHHO,*PROV.,  s.  f.  V.  Bagarre. 

BAGABAU,  do,  gasc,  adj.  Baguenau- 
dier,  celui  qui  baguenaude-;  frivole, 
niais ,  vaurien.  —  Syn.  baguenau,  — 
BÉARN,  <?n  baganau,  loc.  adv.  En  vain. 

BAQANAUDA,  v.  n.  Baguenauder,  s'a- 
muser â  des  niaiseries,  à  des  choses 
vaines  et  frivoles.  —  Ety.,  baganaudo, 

BA6ANAUBIBB,  s.  m.  Baguenaudier  , 
Colulea  arborescens,  arbrisseau  de  la 
fam.  des  papilionacées,  qui  atteint  de 
deux  à  trois  mètres  de  hauteur  ;  jeu  qui 
consiste  à  enfiler  et  désenfiler  plusieurs 
anneaux.  — >  Ety.,  bag anaudo, 

BAGAKAUBO,  S.  f.  Baguenaude,  fruit  ou 
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gousse  de  bagnenaudier  ;  au  fig.  bague- 
naude, conte  en  Tair,  niaiserie,  espiè- 
glerie, étourderie.  —  Syn.  biganaudo. 

BA6AVAUT,  s.  m.  Truble.  V.  Bagaut. 


BAfiAHS,  ckv..  s.  m.  p.  Pâtres  qui  gar- 
dent le  bétail  dans  les  landes,  suivis 
d'une  charrette  qui  leur  sert  de  demeu- 
re. —  Ety.,  bagans,  qui  vague,  qui  erre. 

BASABH,  8.  f.  Bagarre,  bruit,  tumul- 
te, encombrement,  querelle  bruyante  ; 
insurrection  populaire.  —  Syn.  baga-- 
narro.  —  Port,,  barrulho. 

BAffASSÂ,  PHOv.,  v.n.  Mener  une  vie 
débamehée.  —  Ckr,^bag(usejà,  —  Ety., 
bagasso^  prostituée. 

BAOAB80,  s.  f.  BAOtJASSii ,  bagasse  , 
prostituée,  femme  de  mauvaise  vie  ;  il 
se  dit  aussi  d'un  luron,  d'un  homme 
adroit  et  qui  sait  se  tirer  d'embarras  ; 
c'est  encore  un  terme  de  mépris  ;  es  uno 
bagassoy  c'est  un  imbécile,  il  n'est  bon 
à  rien.  Bagasso,  interj.  Peste  !  cectes  1 
—  Esp.,  baguassa  ;  po«t.  ,  bctgaxa  ; 
rrAL.,  bagascia. 

BA6A880,  s.  f.  Bagasse,  canne  à  sucre 
qui  a  pa^  sous  le  moulin.  -^  Ety. 
ESP.,  bagazOy  marc. 

BASATSLO,  s.f.  Bagatelle,  objet  de  peu 
de  prix  et  peu  nécessaire-,  au  fig.  alTaire 
frivole  et  de  peu  d'importance  ;  cév«, 
espèce  de  danse  appelée  aussi  baran- 
dcto.— Esp.,  bagatela  \îta.l,,  bagatella. 

BASATIK,  s.  m.  Vagabond,  homme  d  : 
rien,  pauvre  diable.  Peu  usité  ;  il  en 
existe  cependant  un  similaire  dans  l'i- 
diome béarnais,  bagatye,  qui  a  la  mê- 
me signification.  —  Ety.,  bagâ^  pour 
vagd,  LAT.  vctgarif  vaguer,  errer. 

BARATTE,  bêarn.,  adj.  V.  Bagatin. 

BAftAUT,  GAftr.,  s.  m.  Truble,  petit  fi- 
let de  pèche  attaché  au  bout  d'une 
perche.  —  Syn.  baganaut. 

BABVA,  V.  a.  Banbar,  baigner,  mouil- 
ler, tremper  ;  bagnâ  la  bugado,  essan- 
ger  le  linge  avant  de  le  lessiver.  —  Syn. 
trempa  la  bugado.  Se  bagnâ^  v.  r.,  se 
baigner,  se  mouiller  ;  au  fig.  se  com- 
plaire, se  délecter  \  il  a  été  souvent  em- 
ployé dans  ce  sens  par  les  troubadours 
et  les  vieux  poètes  français  : 
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En  YAlor  80  bahha. 

B.  DB  RovurBAO, 


n  se  baigne  en  liesse  et  en  félicita. 

Dksportbs. 

—  BéAiiN.,  banhâ  ;  anc.  cat.,  banyar  ; 
poRr.,  banhar  ;  ital.,  bagnare.  —  Ety. 
LAT.,  balneare,  de  balneum^  bain. 

BAGNADO.  s.  f.  Humidité,  mouillure, 
pluie  ;  tout  ce  qu'on  mouille  pour  le  la- 
ver en  une  seule  fois.  —  Ital.,  bagna- 
tura,  —  Ety.,  part.  f.  de  bagnd. 

Lonngno  secado 
Lonngno  bagnado. 

Pro. 

BASKABOU,  BAfiNADOUB,  s.  m.  Endroit 
d'une  rivière  où  l'on  se  baigne.  -—  Syn. 
nadadour.  —  Ety.,  bagnado. 

BAGKAOUBO,  s.  f .  Mouillure,  état  de 
ce  qui  est  mouillé  ;  rosée.  —  Syn.  ba- 
gnadOf  bagnagcy  ôa^^nètro.  —  Ety.,  ba- 
gnado,  part.  f.  de  bagnâ, 

BA6NABB,  s.  m.  V.  Bagnaduro. 

BAGNE,  PROv.,  s.  m.  Messier.  Y.  Ba- 
nier. 

BAGNtaBO,  PROV.,  s.  f.  Mouillure.  V. 
Bagnaduro. 

BAGBSH,  PROV.,  s.  m.  Espèce  d'olivier. 

BAGNSROS,  6ASG.,  s.  f.  p.  Lieu  où  l'on 
se  baigne.  —  Syn.  bagnadoù,  -—  Ety., 
bagna, 

BAGNDULÈ ,  prov.,  s.  m.  Mouilloir, 
petit  vase  dans  lequel  les  fileuses  de 
soie  tiennent  de  l'eau  pour  se  mouiller 
les  doigts.  —  Ety.,  bagnâ. 

BAGNODLB,  pbov.,  s.  m.  Bavolet,  coif- 
fure de  femme  ou  d'enfant  qui  couvre 
le  cou. 

BAGNOQLEA  (se),  PROV.,  v.  r.  Recevoir 
rhumidité  de  la  rosée.  —  Syn.  se  ba- 
gnoxirlhà,  —Ety.,  bagnâ, 

BAONOCB&EA  (se),  v.  r.  V.  Bagnouihd. 

BAGN0ÏÏ8  ,  cév. ,  s.  m.  p.  (bagnôus). 
Bains  d'eau  chaude  ou  thermale. 

BAGHimO,  PHOV.,  s.  f.  Rosée.  V.  Ai- 
guage. 

BAGNUN  ,  PBOV.  ,  s.  m.  Mouillure  ; 
sauce  claire  ;  humidité,  rosée.  —  Ety., 
baynà, 

BAGO,  s.  f.  Baga,  bague,  anneau  d'or, 
d'argent  ou  de  tout  autre  matière  que 
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Ton  porte  au  doigt,  et  sur  lequel  est 
ordinairement  enchâssé  un  diamant  ou 
une  autre  pierre  précieuse.  En  roman 
et  dans  le  vieux  français,  ce  mot 
signifiait  bagage  :  vies  el  bagues  saul- 
ves  ;  pROv.,  bago^  jeu  de  l'échelle.  — 
Cat.,  baga,  —  Bty.  lat.,  bacca,  baie, 
anneau  fait  en  forme  de  baie. 

BIlBOT,  PROV.,  s.  m.  Petite  outre  faite 
d'une  peau  de  chevreau.  —  Ety.  lat., 
bcLCcary  baccarium,  vase  à  mettre  du 
vin. 

BiLlUlTS,  PROV.,  s.  m.  p.  Débris  de 
paille  et  d'épis  ramassés  avec  le  râteau 
dans  les  champs  après  la  moisson. 

BJLftOn  ,  BlLaOUL,  s.  m.  Bagou,  ba- 
vardage où  il  entre  de  la  hardiesse  el 
de  l'effronterie.  —  Ety.,  6a,  particule 
déprécfative,  et  goul^  gueule. 

BIlSODH,  prov.,  s.  m.  Un  des  noms 
de  la  dentelai  re.  V,  Herbo-dôu-diable. 

BJlOOUTOUN,  prov.,  s.  m.  Petite  outre. 
—  Ety.,  dim.  de  bagot, 

BlLaUENAU,  BÉARN.,  adj.  V.Baganau; 
en  baguenaU',  loc.  adv.,  en  vain.  ^ 
8yn.,  en  baganau, 

BiaUBRBBO,  PROV  ,  s.  f.  Taillis  à  cer- 
ceaux composé  de  jeunes  plants  de 
laurier,  —  Ety.,  baguier^  laurier. 

BjLftUBT,  o,  PROV.,  adj.  Sot,  otte, 
idiot. 

BiLftUBTiL,  PROV.,  V.  n.  Marcotter,  cou- 
cher des  branches  en  terre  pour  leur 
faire  prendre  racine.  —  Ety.,  bagueto, 
baguette,  branche. 

BJLftUBTlL,  bitbrb.,  V.  a.  Tendre,  ren- 
dre roide  comme  une  baguette  ;  se  ba- 
guetâ,  V.  r.,  se  tendre  l'estomac  comme 
les  cordes  d'une  raquette  à  force  de 
manger,  ou  bien  le  farcir  d'aliments 
comme  on  bourre  le  fusil  avec  la  ba- 
guette. —  Ety.,  bagueto. 

BAOnSTAT,  ado, part.  Tendu,  e,  rendu 
roide  comme  une  baguette  ;  gorgé  d'a- 
timents. 

BABDUTO,  s.  f.  Baguette,  bâton  long 
et  ordinairement  flexible  ;  gasc,  espè- 
ce de  jeu  d'exercice.  —  Cat.,  esp.,  ba- 
gueta,  —  Ety.  ital.,  bacchela. 

BA&UIE&,  s  m.  Laurier  femelle,  ce- 
lui qui  porte  les  baies.  —  Ety.  lat., 
hacca-,  baie. 
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BAI!  interj.  qui  marque  la  surprise, 
le  doute,  la  négation,  Tinsouciance,  le 
dédain.  On  dit  ordinairement  a/i/ 6a/i/ 
ou,  afi  I  bai  I 

BAHUT,  s.  m.  Baug,  bahut,  coffre,  at- 
tirail. —  Qdbrc,  bohut  ;  bsp.,  baûl  ; 
po*RT.,  bahul,  baliù  ;  ital.,  baûle,  — 
Ety.  moyen,  h.-all.,  behul. 

BAIA,  V.  a.  V.  Badâ,  Bailâ  et  BaisA. 

BAXALAIOO,  GAST.,  8.  f.  Poche  ou  sac 
de  la  partie  inférieure  des  grosses  tri- 
pes d'un  cochon. 

BAIANO,  PHov.,  s.  f.  V.  Bajano. 

BAIAHD,  ardo,  s.  m.  et  f.  Bai,  baiart, 
bai,  e,  d'un  rouge  brun,  en  parlant 
d'un  cheval. 

Ye&rai  armât  Bobr*el  baiast. 

B.  DB  BOKV. 

Je  Tiendrai  arme  sur  le  cheral  bai. 

Esp.,  bayo'j  ital.,  baio.  —  Bty.  b.  lat., 
baiardus ,  du  lat.  badius,  bai. 

BAIAHB,  s.  m.  Civière.  V.  Bayard. 

BAIAT,  CAST.,  adj.  Pain  qui  a  une 
baisure.  —  Syn.  baiouUU,  baisoulat.  — 
Ety.,  altér.  de  baisât. 

BAIGÈLA,  PROV. ,  V.  a.  V.  BacelA. 

BAICELAIBB,  s.  et  adj.  V.  Bacelaire. 

BAICHA,  GASC,   v.a.  etn.  V.  Baissa. 

BAIBTQ,  PROV.,  s.  f.  Espèce  de  flanelle 

grossière.  V.  Bayeto. 

BAIG,  BAXB,  BÊARN.,  adj.  Bas,  basse. 
—  Syn.  baix.  V.  Bas. 

BAUA,,  PROV.,  V.  a.  V.  Baisâ. 

BAUARÉU,  elle,  s.  m.  et  f.  Y.  Baisaire. 

BAIJA8SIA,  "PROV.,  V.  a.  Baisotter,  bai- 
ser souvent.  —  Ety.,  Iréq.  de  baijâ, 

BAUO-HA-nO,  s.  m.  Fustet,  Bhus  CO' 
tinusy  arbrisseau  de  la  fam.  des  térô- 
binthacées.  V.  Fustet. 

BAUOUCADO,  s.  f.  Niaiserie,  bêtise, 
vétille. 

BAILA,  V.  a.  Bailar,  bailler,  donner, 
livrer  :  bailâ  d'emplctslreSy  donner  des 
soufflets.  —  8yx.  bailhà,  —  Daoph., 
balld;  B.  lie.,  bèilà  —  Ety.  lat.,  ba- 
julare,  porter,  par  ext.,  donner. 

BAILA,  MONTP.,  s.  f.  Accoucheuse.  V. 
Bailo. 
BAILAOB,  PROV.,   s.  m.  Jeune  enfant 
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confié  à  une  nourrice.  —  Syn.  hèilage, 
bèilaçL  —  BTY.,&ai7a,  nourrice. 

BAniAIHS,  8. m.  Celui  qui  donne, 
komme  généreux.  —  Syn.  bèilaire.  — 
Ety.,  baiLà,  donner. 

BAILAT,  ado,  part,  de  bailà.  Baillé, 
ée,  donné. 

BAXLS,  s.  m.  Bailb,  autrefois  bailli, 
aujourd'hui  maître  valet,  maître  ber- 
ger; père  nourricier;  chef  d'une  troupe 
de  travailleurs;  celui  des  habitants 
d'un  village  qui  a  le  plus  d'autorité, 
qui  en  organise  les  fêtes.  —  Anc.  cat., 
haile  ;  bsp.,  bayîe  ;  ital.,  bailo.  — 
Ety.  b.  lat..  bailus,  du  lat.  bajulus^ 
porteur,  tuteur. 

BAILBJA,  cév.,  V.  n.  Commander  en 

maître;  trancher  du  maître.  —  Ety., 
baile, 

BAUEV,  BiTERR.,  s.  m.  Lange,  carré 
de  toile  dont  on  enveloppe  les  enfants 
au  maillot.   —    Syn.   ballen-,  pedas, 

—  B.  LM.,  bolindzo,  —  Ety.  b.  brkt., 
balUn,  couverture. 

BAILÈO,  pRov.,  s.  f.  Troupeau  de  bê- 
tes à  laine  sous  la  conduite  d'un  maitre- 
berger,  appelé  baile. 

BAXLB880.  cév.,  s.  f.  Maîtresse,  supé- 
rieure; la  femme  du  maître-valet, 
qu'on  appelle,  à  Béziers,  ramouneto, 
y.  Bailo^  Bailouno. 

BAILBT,  GASc.,s.  m.  V.  Varlet. 

BAILBTO,  s.  f.  Petite  ou  jeune  nour- 
rice. —  Syn.  bèileto.  —  Ety.,  dira,  de 
bailo,  nourrice. 

BAILO,  PROv.,  s.  f.  Accoucheuse,  sage- 
femme  ;  nourrice  ;  nietre  en  bailo, 
mettre  en  nourrice;  maîtresse,  supé- 
rieure. —   MONTP.,  baila  ;  ital.,  balia. 

—  M.  éTY.  que  baile, 

BAILO,  PROv.,  8.  f.  Baie.  V.  Baio. 

BAILOinrO,pRov.,  s.  f.  Abbesse,  supé- 
rieure. —  Syn.  bailesso.  —  Ety.,  bailo. 
BAm,  s.  m.  V.  Baume. 

BAM,  s.  f.  Baia,  baie,  bourde,  men- 
songe, soiTiette,  baliverne,  tromperie, 
mystification .  —  Toul.,  baboiOy  bajaulo; 
Bsp..  baya;  port.,  bahia  ;  ital.,  baia. 

—  Ety.,  baiâ,  bayer,  parce  que  les 
baies  ou  bourdes  font  bayer  ceux  à 
qui  on  les  dit. 
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BAIO,  PROV.,  s.  f.  T.  de  mar.,  baille» 
moitié  de  tonneau  en  forme  de  baquet, 

—  Syn.  &a//w.  —  Ital.,  bag lia.--- Ety. 
B.  brbt..  bal^  balen-i  baquet, 

BAIOCQ,  s.  f.  Baïoque,  petite  monnaie 
des  états  romains,  qui  vaut  un  peu 
plus  de  cinq  centimes;  au  fig.  bigne, 
tumeur  au  front  occasionnée  par  une 
contusion.  —  Cat.,  bajoe ;  esp.,  bayoco  ; 
ITAL.,  baiocco.  —  Ety.,  bajo,  bai  ;  c'est 
la  couleur  de  cette  monnaie  de  cuivre. 

BAlOCOn,  cÉv.,  s.  et  adj.  Niais,  sot, 
imbécile. 

BAIQL,  GAST.,  s.  m.  Baisure  du  pain. 

—  Syn.  baisaduro.  —  Ety.,  altôr.  de 
baisolj  de  bais^  baiser. 

BAIQUCADO,  CÉV.,  s.  f.  Niaiserie,  sot- 
tise, bêtise.  —  Ety.,  baioCy  radical  de 
baiocoù,  niais. 

BAIOULA,  CAST.,  V.  a.  Faire  baiser  les 
pains  au  four,  en  les  rapprochant  de 
manière  à  ce  qu'ils  se  touchent.  — 
Ety.,  baiol. 

BAIHA,  BAIHAT,  BAHOULA.  V.  Vairà, 
etc. 

BAIS,  PROV.,  s.  m.  Bais,  baiser.  — 
Cat.,  bes  ;  esp.,  beso  ;  port.,  beijo  ; 
FTAL.,  bacio.  —  Ety.  lat.,  basium, 

BAISA,  v.a.  Baisar,  baiser,  faire  un 
baiser  ou  des  baisers,  embrasser  ;  au 
fig.  baisà  lou  barroul  bu  baisà  patin, 
trouver  la  porte  fermée ,  n'être  pas 
reçu  ;  se  baisd,  v.  r.,  se  baiser  ;  au  fig. 
être  rapproché  au  point  de  se  toucher. 

—  Syn.  baya,  bajâ,  Wyd.  —  Cat. ,  esp., 
besar  ;  Ital.,  baciare.  —  Btt.  lat., 
basiave,  baiser. 

BAI8AO0,  s.  f.  Embrassade.  —  Ety., 
part.  f.  de  baisà. 

BAI3AD0US,  toul.,  adj.  plur.  Ce  mot 
ne  s'emploie  que  dans  cette  phrase  : 
b'em  pla  baisadous,  nous  pouvons  bien 
nous  baiser  ;  il  y  a  longtemps  que  nous 
ne  nous  sommes  vus.  —  Ety.,  6awado, 
part.  f.  de  baisà. 

BAISADUHO,  s.  f.  Baisure  ou  biseau, 
espèco  de  cicatrice  à  la  partie  où  la 
pâte  de  deux  pains  se  touche  dans  le 
four.  —  Syn.  bèisaduro-,  baigèiro,  bèi- 
gèiro,  baiol  ;  m.  sign.  embouchai^  em- 
bouc/ièiro,  embouchodî,  —  Ety.,  baisa» 
do,  pari.  f.  de  baisà. 
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BAI8AIBB,  0,  BAISABEUiO,  3.  m.  et  f. 
Baiseur,  euse.  —  8yn.  baiarèUy  baisa- 
rel,  haisarèu^  baijarèu,  bayarèu,  — 
Ital.,  baciatore,  baciatrice.  —  Ety., 
baisâ. 

BilBAJU,  V.  a.  Baîsotter.  V.  Baisou- 

t6j&. 

BilBAHSNT,  3.  m.  Bâizament^  baiser, 
action  de  baiser,  baisement.  —  Anc. 
caTm  besament  ;  ital.,  baciamento.  — 
Etym  baisâ  et  le  suffixe  ment, 

BAI8ABBL,  ello,  BAISAliU,  ello.]V.  Bai- 
saire, 

BAISBTO,  s.  f.  Petit  baiser.  —  Syn. 
bajeto\  dim.  de  bais. 

BAIBOUlflA,  PROV.,  V.  a.  V. 

BJUSOITTBJA,  BiTBAB.,  V.  a.  Baisotter, 
baiser  souvent.  —  ,Syn.  baisagià'i  bai^ 
soutià.  —  Ety.,  fréq.  de  baisâ, 

BiLlSOUTIA,  V.  a.  V.  Baisoutej&. 

BAISSA,  V.  a.  Baissar,  baisser,  abais- 
ser, mettre  plus  bas;  toul.,  baissa  tous 
drapSy  tondre  les  draps  ,*  v.  n.,  baisser, 
diminuer  de  hauteur,  de  valeur,  de 
qualité  ;  la  rivièiro  baissa,  la  rivière 
baisse  ;  lou  blai  bcUsso,  le  prix  du  blé 
diminue;  se  baissa,  v, r.,  se  baisser, 
se  courber.  —  Gasc,  bachâ  ;  béarn^ 
baxàl;  cat.,  esp.,  baxar  ;  port.,  bai' 
xar  ;  ital.,  bassare.  —  Ety.,  &aw,  bas. 

BAISSAIBB«  toul.,  s.  m.  Tondeur  de 
draps.  —  Ety.,  baissa, 

BAISIALiaS,  GA8T.,  s.  f.  p.  Débris  de 
jardinage  qu'on  rejette,  parce  qu'ils  ne 
pourraient  être  vendus.  On  dit  aussi 
saussàlhos.  —  Ety.,  bais,  bas,  choses 
ba.sses,  inférieures. 

BAI8SBL,  BAISSBLAIBB,  BAI88ELIBR, 
BAI88EL0.  V.  Vaissel,  Yaisselaire,  etc. 

BAI8SIÉR0,  s.  f.  Baissière,  le  reste  du 
vin,  quand  il  approche  de  la  lie.  — 
Syn.  bèissiéro.  foundralhosjounziihos, 
escourilhos.  —  Ety.,  bais,  aisso,  pour 
bas,  basso,  bas. 

BAI880,  s.  f.  Bas-fond,  lieu  bas.  plai- 
ne, pente  ;  baissas^  s.  f.  p.,  les  branches 
basses  d'un  arbre.  —  Syn.  baissiiro, 
bas-fond. -—Itax.,  bossa,—  ETY.jfraw. 
baissa t  bas,  basse. 

Saiu  B'obMà  Dion  noQB  numâo  k  bel  ixne 
BlR  din  la  BAIS80  et  rwin  eoB  Ion  gthê. 
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BAI880 ,  s.  f.  Baisse  ,  diminution  de 
prix  :  lous  aiguardents  so»  en  baiuo, 
les  eaux-de-vie  sont  en  baisse.  —  Cat., 
Bsp.,  baxa  ;  port.,  baixo.  —Ety.,  bais, 
baissa,  bas. 

BAISSO-LtlTBBNO,  prov.,  s.  f.  Ver-lui- 
sant. V.  Luzerne. 

BAISSURQ,  s.  f.  Baissura,  abaissement, 
courbure,  inclinaison  ;  le  bas  des  co- 
teaux :  Lous  bourres  sou  souven  jaktts 
dins  las  baissuros  ,  les  bourgeons  sont 
souvent  gelés  dans  les  terrains  bas.  — 
Anc  cat.,  baxura,  —  Ety.,  bais,  bas. 

BAITO,  cév.,  8.  f.  (baïto).  Cabane,  ba* 
raque,  maisonnette  des  champs.— *  8yx. 
barraco,  capitelo, 

BAIITERNO,  cÉVo  8.  f.  (baïuerno).  Étin- 
celle- 

BAIX,  e,  bâark.,  a^j.  Bas,  basse  ;  ocî- 
baùv^  ici -bas.  V.  Bas. 

BAJA,  prov.,  V,  a.  V.  BaisA. 
BAJACA,  V.  a.  Secouer.  V.  Bassacâ. 

BAJACAOO,  s.  £.  Secousse,  heurt.  V. 
Bassacado. 

BAJAN,  PROV.,  s.  m.  Potage  aux  lé- 
gumes ;  salade  de  légumes.  V. 

BAJANADO,  GÉv.,  s.  f.  Bouillon  ou  po- 
tage de  châtaignes  sèches  ;  plat  de  ha- 
ricots ou  de  lentilles  -,  au  fig.  niaiserie, 
simplicité,  bôtise.  —  Syk.  bajanat,  — 
Ety.,  bajano. 

BAJANAT,  cév. ,  s.  m.  V.  Bajanado. 

BAJANÉ,  eto,  prov.,  adj.  Petit,  e; 
simple,  niais,  imbécile  ;  bas  dans  ses 
actions;  par  antiphrase,  sorcier,  ma- 
gicien. —  Syn.  bajaneU  ello^  bajanoi, 

BAJANEL,  eUo,  cÊv.,  adj.  V.  Bajané. 

BAJANO,  cév.iS.  f.  GhAtaigné  dépouil- 
lée de  sa  coque  et  de  sa  pellicule^  et 
séchée  à  la  chaleur  d'un  suoir  à  châ- 
taignes ;  à  Béziers,  castagnoà  ;  soupe 
faite  avec  ces  ch&taignes  ;  en  prov., 
salade  de  légumes  entiers,  à  moitié 
cuits,  tels  que  haricots,  lentilles,  etc. 
—  Syn.  bajanat,  bajanado. 

BAJANOT,  prov.,  adj.  V.  Bajané. 

BAJAB,  gasc,  s.  m.  Auge.  V.  Bâchas; 
prov.  9  caisse  pour  transporter  les  ma- 
tières qui  servent  aux  verreries. 

BAJABiïï,  ello,  PROV.,  adj.  V.  Baisaire. 
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lAJâT,  p«bv.,  s.  m.  Piente  des  bre-  \ 
bis  ou  des  vaches,  adhérente  à  la  toison. 

BAJAULO,  TOUL.,  8.  f.  Sornette,  bour- 
de, injure;  cassade,  mensonge  pour 
plaisanter  ou  pour  servir  d'excuse,  dé- 
faite. 

BAJAUIiA,  V.  n.  Conter  des  sornet- 
tes, plaisanter.  —  Ett.,  hajaulo. 

lAJB,  GAsc,  V.  n.  Naître.  —  Béarn., 
hade,  V.  Naisse, 


BAJBTO,  PRov.,  s.  f.  Petit  baiser.  V. 
Baiseto. 

BAJq,  DiDPH.,  adj.  Très-sage.  Cham- 
pollion  croit  que  ce  mot  vient  de  em- 
àajo^  nom  que  portait  une  classe  de 
Druides. 

BAJOUCAOO,  s.  f.  Secousse.  V.  Bassa- 
cado. 

BAJOUiA,  PROV.,  V.  a.  Porter  un  en- 
fant dans  ses  bras,  le  dorloter.  —  Syn. 
barjould.  —  Ety.  lat.,  bajulare,  por- 
ter. 

* 

BAL,  s.  m.  Bal,  bal,  assemblée  de 
personnes  des  deux  sexes,  qui  dansent 
au  son  des  instruments  ;  lieu  où  l'on 
danse.— Gat.  ,  bail  ;  bsp.,  bayle  ,•  port.  , 
baile;  ital.,  ballo.  —  Ety.,  ballà,  dan- 
ser ,  dont  bal  est  le  s.  verb. 

BAL,  cév.f  s.  m.  Bail  à  ferme  ou  à 
loyer. 

BAL,  BÊAHN.,  8.  f.  Vallée  :  la  bal  d'As- 
pe,  la  vallée  d'Aspe.  V.  Val. 

BALA,  v.  n.  V.  BallA. 

BALA,  câv.,  V.  n.  Être  en  suspens 
entre  le  mouvement  et  l'immobilité, 
être  entre  la  vie  et  la  mort,  en  parlant 
d'un  malade. 

BALA,  GASc,  adv.  Voilà.  —  Syn.  velâ. 

BALAGI,  s.  m.  Balach,  Balai.  V.  Ba- 
laj'o. 

BALACIA,  BALACIO,  BALACHUN,  V.  Ba- 
lajd,  etc. 

BALABBJA,A6AT.,  v.n.  Curer  un  fossé. 
—  Sym.  valadejà^  formé  de  valat y  iosaé. 

BALABO,  GASC,  s.  f.  Gerbes  de  blé 
étendues  sur  Taire  pour  être  battues. 

BALABO,  s.  f.  Ballada,  ballade,  pièce 
de  vers  d'un  rhythme  particulier,  fort 
usitée  au  moyen-âge;  cév.,  fête  pa- 
tronale ;  ITAL.,  M toto,  chanson  à  dan- 
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ser.  —  Ety.,  bal,  du  lat.  ballare,  dan- 
ser. 

BALABQ0H,  câv.,  s.  m.  V. 

BALADOUa,  PROV.,  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  aux  chambres  dont  les  bourdip 
gués  sont  composées,  que  l'on  distingue 
en  grand  et  en  petit  baladour,  (Honno- 

RAT.) 

BALAFI  (à),  cév./TODL.,  adv.  A  foi- 
son, abondamment.  —  Syn.  à  balouft. 
à  boudre. 

BALAFBA,  v.  a.  Balafrer,  faire  une 
taillade  au  visage  avec  un  instrument 
tranchant.  —  Ety.,  baiafro. 

BALAFBO,  s.  f.  Balafre,  blessure,  tail- 
lade au  visage,  cicatrice. 

BALAIBS,  s.  m.  V.  Ballaire. 

BALAJA,  BiTERR.,  V.  a.  et  n.  Balayer, 
nettoyer  avec  un  balai.— Syn.  balachâ^ 
balejà.  —  Querc,  bolojàj  bouissà.  — 
Ety.,  balajo. 

BALAJAT,  ado,  part.  Balayé,  ée,  net- 
toyé ;  caro  pla  balajado,  figure  d'un 
teint  bien  uni. 

BALAJO,  s.  f.  Balay,  balai ,  poignée  de 
tiges  du  millet  à  balais  (espèce  de  sor- 
go),  de  verges  de  bruyère,  de  genôt,  de 
crins,  de  plumes,  liées  avec  des  brins 
d'osier  ou  de  ficelle,  propres  à  balayer 
et  à  enlever  les  ordures  ou  la  poussiè- 
re. —  Querc,  bolajo,  bola,  —  Ety. 
B.  bret.,  balan,  genôt,  ou  le  kymri,  ba- 
la  y  plur.  balaon,  brout  des  arbres. 

BALAJOn,  s.  m.  Petit  balai.  On  donne, 
à  St-Pons,  le  nom  de  balajous  au  rou- 
vet  blanc,  Osyris  alba,  qui  sert  à  faire 
des  balais.  —  Ety.,  dim.  de  balajo, 

BALAJïïV,  s.  m.  Ce  qu'on  balaie,  ce  qui 
est  balayé,  les  ordures  qu'on  appelle 
aussi  escoubilhos'.hvmi,  brouhaha,  bruit 
sourd  d'applaudissements  ou  d'impro- 
bation.  —  Syn.  baralhun.  —  Qobhc, 
bolojun.  —  Ety.,  balajâ, 

BALALIN-BALALAV,  oév.,  V.  BaUn-ba- 
lan. 

BALAH,  s.  m.  V.  Balans. 

BALAVCETQ8,  s.  f.  p.  Petites  balances. 
—  ËTY.,  dim.  de  balanso. 

BALAmmO,  PROV.,  s.  f.  Grande  ciguë. 
V.  Jaubertasso. 


(180) 


BAL 

BILANDBA  (se),  v.  r.  8e  balancer.  V, 
Balansà. 

BALAIIDHAH,  S.  m.  Plateau  d'une  gran- 
de romaine  pour  peser  les  objets  d'un 
grand  volume  ;  bascule  d'un  puits  de 
campagne,  appelé  pousaranco  ;  espèce 
de  manteau  d'étoffe  grossière ,  balan- 
dran  ou  balandras  ;  vieux  meuble  qui 
n'est  plus  qu'un  embarras  dans  une 
maison.  —  Querc,  bolondras\  gasc, 
balandras;  prov.,  barandrano  ;  cat., 
bcàandram  ;  esp.,  baUmdran  ;  iial., 
palandrana.  —  Ety.  b.  lat.,  balan- 
drana, 

BALANDHA8,  GASC,  s.  m.  V.  Balan- 
dran. 

BlLANOBDr,  s.  m.  s.  m.  Danseur,  sal- 
timbanque. —  Ety.,  balandrâ, 

HALANDHni-BALANBRAN,  loc.  adv.  V. 
Balin-balan. 

BALANOBO,  cÉv.,  s.  f.  Bascule  d'un 
puits  de  campagne.  V.  Balandran. 

BALlRBUBin,  ello,  gasc.»  adj.  Mala- 
droit, e,  lourdaud;  prétentieux. 

BILANS,  s.  m.  Balans,  balancement, 
branle,  secousse,  volée  ;  mouvement 
d'un  poids  suspendu,  tel  que  le  contre- 
poids d'une  horloge  ;  volée  d'une  clo- 
che ;  cadence  d'un  instrument  de 
musique  ;  facilité  à  se  mouvoir  ;  eslre 
en  balans,  être  en  suspens,  hésiter  ; 
dounâ  U)u  balans,  donner  le  branle. 
T.  de  mar.,  mouvement  d'un  cordage 
qui  n'est  point  amarré  ;  en  roman,  ba- 
lans signifie  incertitude  ,  perplexité, 
inquiétude.  —  Syn.  balan,  bar  ans.  — 
Cat.,  balans  ;  esp.,  balance,  —  Ety., 
balansâ. 

BALANSA,  V.  a.  Balansar,  balancer, 
mouvoir  un  corps  en  le  faisant  pencher 
tantôt  d'un  côté,  tantôt  d'un  autre,  le 
tenir  en  équilibre  ;  au  flg.  peser,  exa- 
miner le  pour  et  le  contre ,  comparer; 
compenser ,  rendre  égales  la  somme 
de  devoir  et  celle  d'avoir  ;  v.  n.,  balan- 
cer, hésiter,  être  en  suspens,  irrésolu  ; 
T.  de  danse,  exécuter  le  pas  connu 
sous  le  nom  de  balancé.  Se  balansd, 
V.  r.,  se  balancer,  se  pencher  en  mar- 
chant tantôt  à  droite,  tantôt  à  gauche; 
aller  haut  et  bas  sur  une  planche  ou 
une  balaAçoire,  —  Syn.  baransâ,  ba- 
lantà^  balountà.  —  Ang.  cat.,  balan- 
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ceyar  ;  esp.,  balanzar  ;  port.,  balan- 
çàr  ;  iTAL. ,  bilanciare,  —  Ety.  ,  balan» 
so. 

BALAN8AD0,  s.  f.  Ce  que  peut  conte- 
nir le  plateau  d'une  balance  ;  une  pesée, 
tout  ce  qu'on  pèse  à  la  fois  dans  une 
balance.  —  Ety.,  balanso. 

BALANSABOn,  BALAN8AB0nB,s.  m.  Ba- 
lançoire ou  brandilloire,  escarpolette, 
bascule.  —  Syn.  bindousso,  basculo,  — 
Ety.,  part.  f.  de  balansà. 

BALANSAMENT,  s. m.  Balancement, ac- 
tion par  laquelle  un  corps  penche  tan- 
tôt d'un  côté  et  tantôt  d'un  autre.  — 
Ety.,  balansà  n  et  le  suffixe  ment, 

BALANSO,  s.  f.  Balansà,  balance,  ma- 
chine composée  de  plateaux  ou  bassins 
destinés  à  recevoir  l'un  les  poids  et 
l'autre  la  chose  qu'on  veut  peser  ,  au 
lig.  incertitude,  doute,  perplexité.  — 
Cat.,  balansà  — •  Ety.  lat.,  bilancem, 

BALANSO,  s.  f.  Un  des  signes  du  zodia- 
que. 

Intra  senes  duptansa 
Lo  soloUi  en  la  balavba 
En  lo  desesote  dia 
De  Betembre  tota  Tia. 

Bkbviasi  d'âmos. 

Le  soleil  entre  tonjoura  dans  la  balancb  le 
dix-septième  Jour  de  septembre. 

BALANTA,  gasc,  v.  a.  et  n.  V.  Balan- 
sà. 

BALABÈÏÏ,  BALABELLO,  adj.  Danseur, 
danseuse.  —  Syn.  baltaire^  ballarello. 

BALABIANO,  S.  f.  V.  Valeriano. 

BALABINQ-GBISO,  S.  f.  Bergeronnette 
grise. 

BALASié&NAT,  cév.,  adj.  Intrigant,  qui 
se  môle  de  tout,  fait  l'empressé  »  c'est 
le  ardelio  des  latins  ;  homme  borné  et 
de  peu  d'esprit  (Sauvages). 

BALASSOn,  CAST.,  s.  m.  Couette  de  lit 
formée  de  balles  d'avoine.  —  Qderg., 
bolasso»  bolossièiroy  bolossoù. 

BALAT,  s.  m.  Fossé.  V.  Valat. 

BALAU,  PROV. ,  s.  m.  Fagot  :  balau  de 
broundoy  fagot  de  branches. 

S'enanb  dlns  Ion  bos  nons  toomba  de  balau 
Fer  abari  Tavë,  li  cabro  emai  11  bran. 

F   O&AS,  Li  Carbounté, 
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BALAirSSIEB,  prov.,  s.  m.  Celui  qui  fait 
des  fagots.  —  Ety.,  balau,  fagot. 

BAIiAUSTISH,  s.  m.  Balaustier,  grena- 
dier à  fleurs  doubles  ;  grenadier  sau- 
vage. —  Ety.,  baîausio. 

BALAUSTQ,  s.  f.  Balaustia,  Balaustra, 
balauste,  fruit  et  fleur  du  grenadier  sau- 
vage.—  Bsp.,  balaustia  ;  ital  ,  balaus- 
Ira,  —  Ety.  lat.,  bafautrum^  balus- 
tium, 

BÂLAYABD,  3.  m.  V.  Baluard. 

BALBUGIA,  V.  a.  et  n.  Prononcer  im- 
parfaitement, en  hésitant  et  en  articu* 
lant  avec  peine  ;  au  fig.  parler  sur 
quelque  siget  confusément  et  sans 
connaissance.  Ce  verbe  ne  se  trouve 
pas  dans  la  langue  des  troubadours,  qui 
a,  cependant,  dans  son  vocabulaire,  le 
substantif  &a^^  bègue,  et  Tadjectif  bal' 
bucient,  balbutiant.  —  Syn.  barboucià', 
barbuciâ.  — Ital.,  balbuzzare;  port., 
balbuUar,  —  Ety.  lat.,  balbutire,  de 
balbus^  bègue. 

BALBUCIAIIB,  s.  m.  Balbutiant,  qui 
balbutie.  —  Ety.,  balbucià. 

BALCO,  s.  f.  Nom  commun  à  plusieurs 
espèces  de  graminées,  qui  croissent  na- 
turellement au  bord  des  fossés,  dans 
les  champs  et  dans  les  terrains  humi- 
des et  qui  ne  s'élèvent  qu'à  une  très- 
petite  hauteur,  telles  que  la  mignonette 
de  printemps,  Agrostis  mininia  ;  la  ca- 
lamagrostide  argentée  ;  le  froment  ga- 
zonnant  ;  la  fléole  des  prés  ;  le  scirpe 
des  étangs  ;  la  stipe  plumeuse  ou  gra- 
men  ailé  (  battco  à  plumé  )  ;  le  chien- 
dent, suivant  Belleval  (  triiicum  re- 
pens  )  ;  CAST.,  pile  de  fagots  à  brûler. 
—  Syn.  bauco,  baiicho,  banque,  ~  Ety. 
AOM.,  balc^  humide. 

BALCOUV,  s.  m.  Balcon,  balcon,  sail- 
lie construite  sur  le  devant  d'une  mai- 
son et  qui  est  entourée  d'une  balus- 
trade. 

La  dona  ae  paor,  e  fagf  al  balcov. 

Vie  de  GuilL  de  Cabestaing, 

Esp.,  balcon  ;  ital.,  balcone, 

BJlLCOUHSBIÉO,  agat.>  s.  m.  V.  Val- 
coundriéu. 

BAUÉ,  g^v.,  todl.,  s.  m.  Auvent.  V. 
Balen. 

BALÉ)  V.  a.  etn.  Valoir.  V.  Valé. 
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BALBJlL,  toul.,  V.  a.  V.  Balajà. 

BAIiEN,  s.  m.  Auvent,  petit  toit  de 
planches  en  saillie  au-dessus  de  la 
porte  d'une  boutique  ;  petite  galerie, 
jubé,  tribune,  balcon.  —  Syn.  balé,  ba- 
let  ;  B.  LiM.,  bolet. 

BALBITO,  8.  f.  Balena,  mammifère  cé- 
tacé,  caractérisé  par  deux  évents  sé- 
parés sur  le  milieu  de  la  tête  ;  fanons 
ou  barbes  de  baleine  pour  les  para- 
pluies, les  corsets,  etc.  Dim.,  balenaU 
balenoû,  balenetOy  petite  baleine.  — 
Gat.,  ital.,  balena  \  esp.,  ballena  ; 
PORT.,  balea,  —  Ety.  lat.,  balœna. 


Dlns  la  resclanao  d'an  moali 
S'm  pas  jamai  près  de  bai^khos. 

Pro. 

BALENT,  e,  BÉARN.,  adj.  V.  Valent. 

BALENTISQ,  gasc,  s.  f.  V.  Valentiso. 

BALBSTIEB  ,  s.  m.  Balestier,  arbalé- 
trier. V.  Aubaleslrier. 

BALBSTO,  s.  f.  Bàlesta,  arbalète.  V. 
Aubalesto . 

BALE8TBÈ,  gâsc,  s.  m.  Arbalétrier. 
V.  Aubalestrier. 

BALESTBE,  béarn.,  S.  f.  V.  Aubalesto. 

BALB8TBIBR,  MONTP.,s.  m.  V.  Auba- 
lestrier. 

BALBT,  GASC,  adj.  Petit,  joli,  agréa- 
ble. 

BALET,  GASC,  S.  m.  Hangar  ;  G ast., 
auvent,  balcon.  V.  Balen. 

BALEA,  biteRr.,  v.  a.  Bailler.  V.  Bailà. 

BALBACA ,  GASC  ,  v.  n.  Bredouiller, 
parler  avec  précipitation  et  d'une  ma- 
nière peu  distincte.  —  Syn.  bretounejà, 

BALHACAIBE,  GASC,  3.  m.  Bredouil- 
leur.  —  Ety.,  balhacà, 

BALHABB,  GASC,  S.  m.  Paumelle.  V. 
Paumoulo. 

BALBENT,  BALBENTIÈ.   V.    Valhent, 

Valhentiè. 

BALHICQ-BALEACQ,  biterr.,  loc.  adv. 
Bredi-breda  ;  on  se  sert  de  cette  ex- 
pression pour  désigner  un  grand  flux 
de  paroles  ou  une  grande  précipita- 
tion dans  l'exécution  de  quelque  chose: 
A  fach  acd  balhico-balhaco^  il  a  fait 
cela  bredi-breda  ;  il  signifie  aussi  brus- 
quement, sans  ordre,"  confusément.  — 
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Syn.  balin-halei,  balin-bali6,^B,  nu., 
boliTi'bolhauy  bolisco-bolhascOy  blisco- 
blasco, 

BALIO,  PROV.,  s.  f.  Baille,  baquet. 
V.  Baio. 

BALI,  PROV.,  s.  m.  Fleur  de  la  giro- 
flée, du  marronnier  et  du  châtaignier. 

BALICOT,  PROV.,  s.  m.  Nom  du  petit 
basilic,  Y.  Basilic,  et  du  basilic  & 
grandes  feuilles.  V.  Aufabrego. 

BALICQT-FEB,  prov-,  s.  m.  Le  trèfle 
puant,  Y.  BasiUc-'Sauvage  ;  la  mercu- 
riale. V.  Mourtairol. 

BALieOULQ  ,  PROV.,  s.  f.  Agaric  du 
panicaut.  Y.  Brigoulo. 

BALIVoBALAN,  s.  m.  Balancement  des 
bras  que  fait  involontairement  une 
personne  qui  marche,  ou  qui,  montée 
sur  une  bète  de  somme,  se  laisse  aller 
nonchalamment  aux  mouvements  de 
ranimai. 

Au  dons  BALiK-BAL^N  do  l'ase  que  troaUvo, 
Pei\}aron  si  Mn  ped  detcan. 

T.  AUBAKKL. 

Cette  expression  s'emploie  aussi  ad- 
verbialement :  Anà  balin-balan^  aller 
les  bras  ballants.  —  Syn.  balalin-bala- 
lan,  balandrin-balandrariy  badarin- 
badaran, 

BALIN-BALBT  ,  prov.  ,  loc.  adv.  Y. 
Balhico-balhaco. 

BALIH-BALIQ,  prov.,  loc  adv.  Y.  Ba- 
Ibico-balhaco. 

BALINDROS,  cast.^  interj.  Peste  de  toi  ! 

BALI8CQ8,  interj.  Y.  Avalisco. 

BALIVBRNO,  s.  f.  Baliverne,  sornette, 
discours  fVivole  et  de  peu  d'importance; 
occupation  puérile.  Il  s'emploie  le  plus 
souvent  au  pluriel  :  Dire,  countà  de 
balivemos. 

BALLA,  v.  n.  Ballar,  danser.  —  Syn. 
balâ.  —  Gasc,  barà  ;  gat.,  ballar  ; 
KSP.,  PORT.,  bailar  ;  ital.,  bcUlare.  — 
ËTY.  LAT.,  baltarcy  du  grec  vdKtim. 

BALLA,  DADPH.,  T.  a.  Y.  Balhà. 

BALLAIBB,  o,  Ballarbllo.  s.  m.etf. 
Danseur,  euse.  —  Syn.  balaire,  bala- 
rèu,  ballarèu.  —  Gat.,  balaire  ;  rsp., 
bailar  in  ;  ital.,  ballerino,  —  Ety., 
ballà. 

BALLABftU,  elle,  adj.  Y.  Ballaire. 


BALLEN.  3.  m.  Lange.  Y.  Bailea. 

BALLÈU,  BéARN.,  adv.  Bientôt.  Altér. 
de  ben  lèu. 
BALIB,  s.  m.  Baume.  Y.  Baume. 

BALO,  s.  f.  Bala,  ballet  projectile 
rond  de  fer  ou  de  plomb  ;  ballot,  gros 
ballot.  —  Gat.,  esp.,  port., bala-,  ital., 
baHa^pàHa.—-  Ety.  anc.  h.-all.,  balla, 

BAL0CH08,  toul.,  sf. p.  Fôtes  des 
barrières. 

BALOHO,  GASC,  s.  f.  Fétu,  petite  par- 
tie du  tuyau  de  la  paille  ;  au  iig.  trôs- 
peu  de  chose. 

BALOTI,  PROV.,  s.  m.  Ballotement, 
agitation  ;  danse.  —  Ety.,  baloutà. 

BALOTO,  PBOv.,  8.  f.  Bilule  ;  ballotte, 
petite  boule  dont  on  se  sert  pour  les 
scrutins  ;  petite  boule  du  Jeu  du  loto« 
qui  porte  un  numéro.  -*  Ety.,  dim.  de 
balo. 

BALOn,  s.f.  Y.  Yaloù$  BiARw.,  val* 
Ion.  Y.  YalouD. 

BALQUABB,  s.f.  Balloar,  boulevard, 
terre--plein  d'an  rempart  ;  place  forte 
qui  met  un  pays  à  Tabri  des  invasions 
de  l'ennemi;  promenade  autour  des 
villes.  —  Gat.,  baliMrt;  bsp.,  poiix., 
baluarte  ;  ital.,  &ai»ardk>.  — -£ty.  ae<l.i 
bollwerki  défonse,  forUfication. 

BALOOABD,  PBOv.,  8.  m.  Bspèoe  de 
guêtre.  Y.  Baluard. 

■ 

BALOUAIO,  PROV.,  S.  f.  Y.  Baluard. 

BALQU7IZB,  s.  m.  Grenadier  commun. 
Y.  Miéugranier. 

BALOUIBOj  PROv.i  s.  f.  Y.  Baluard. 

BALOUB,  8.  m.  Vallon.  Y.  Yaloun. 

BALQUNISB.  cÊv.,  adj.  Stic  balounier, 
sac  à  farine.  —  Syn.  boulounier, 

BALQURTA,  PROv.,  v.  a.  Ballotter.  Y. 
Baloutâ]  balancer.  Y.  Balanâà. 

BALQUBS,  0,  adj.  Balourd, e,  grossier, 
stupide.  —  Esp.,  palurdo;  ital.,  ba» 
lordo, 

BALOUBOISO,  s.  f.  Balourdise,  gros- 
sièreté, sottise.  —  Ital.,  balordaggine, 
—  Syn.  balourd» 

BALOVTA,  V.  a.  Palotbjar,  ballotter, 
agiter  en  divers  sens,  en  des  sens  con- 
traires ;  baloutà  H  carriéro,  prov., 
courir  les  rues  ;  v.  n.,  rôder,  vagabon- 
der ;  T.  de  mar.,  fasierj  naot  qui  ex- 
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prime  le  mouvement  d'une  voile  qui 
ne  prend  pas  le  vent. 

BÂLOUTÂXBJB,  9.  m.  Rôdeur,  vagabond. 
—  Syn,  barrullaire.  —  Ety.,  baloutà, 

BAUÂHSO,  s.  f.  Balsamine,  plante 
cultivée  dans  les  jardins.  —  Gat., 
ESP.,  iTAL.,  balsamina  ;  pobt.,  balsa- 
minha,  —  Ety.  lat.,  baUaminus. 

BALSlilRO,  cév. .  s.  f .  Javelles  en  piles 
laissées  dans  les  champs  ;  pile  ou  meule 
de  foin  non  bottelée  ;  M.  sign.  garbier, 
garbièiro,  —  Qusrc,  bolsièiro\  b.  lih., 
basso. 

BJlLUARO,  pbov.,  s.  m.  Gamaches, 
espèce  de  guêtres  en  forme  de  bas 
sans  semelle,  qui  recouvrent  Touvercure 
du  soulier  ;  morceau  de  feutre  dont  les 
paysane  enveloppent  le  cou-de-pied 
pour  que  la  terre  n'entre  pas  dans  leur 
soulier.  —  Syic.  balavard^  bahuaro^ 
baîùuiro,  baruard,  belluar.  —  Ety.  ,  ce 
mot  parait  être  une  altération  de  ba^ 
louard,  boulevard;  l'espèce  de  guêtre, 
appelée  baluard  protégeant  la  jambe 
et  le  pied  comme  un  boulevard  défend 
une  place. 

BAU8IT,  GASO.,  s.  m.  Bluet,  plante. 
V.  BiavH,  Martin-pôcheur.  T.  Ar- 
nier. 

BALUV,  PROv.,  s.  m.  Danse  ;  mieux, 
ballun.  —  Ety.,  bal. 

BALUSTBAIIO,  s*  f.  Balustrade,  rangée 
de  balustres,  servant  d'ornement  et  de 
clôture.  —  Esp.,  balausirada  ;  ital., 
balaustrata.  —  Ety.,  baluslre. 

BAUISTU,  s.  m.  Balustre,  sorte  de 
petit  pilier  façonné  qu'on  met  sous  des 
^)puis  pour  former  des  clôtures.  — 
Ësp.,  balaustrs  ]  ital.,  balaustro.  — 
Ety.,  ^(«x«t/Vnov,  calice  de  la  fleur  du 
grenadier.  Un  balustre  ressemble  à  ce 
calice  par  le  renflement  de  son  milieu. 

l&lVtni,  BALUSTBIBB  ,  cêv. ,  s.  m. 
ICartinety  oiseau.  V.  Aubalestrier. 

BALUT,  ude,  béarn.,  part,  de  balé, 
valu,  e. 

BALUTA,  pROv.,  V.  a.  Bluter,  passer 
la  farine  par  le  bluteau.  Y.  Barutà. 

BALUTiU,  s.  m.  Blutoir  et  bluteau.  V. 
Barutel. 

BALUtmi,  s.  f.  V.  Balsièiro. 
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BAflOAIAB,  0,  PROv.,  adj.  et  s.  Babil- 
lard, e,  enjôleur,  hâbleur. 

BABOAIHOS,  PROV.,  s.  f.  p.  Ge  mot  dé- 
signe toutes  les  mauvaises  plantes, 
buissons,  chardons,  qui  croissent  dans 
un  terrain  inculte.  —  Syn.  bambuHos, 

BABBABOT,  s.  m.  Hanneton,  Melolon- 
tlia  vulgaris,  insecte  de  Tordre  des 
coléoptères.  Il  y  en  a  plusieurs  espè- 
ces auxquelles  on  applique  le  même 
nom.— Syn.  bambarotOy  bertal,  bertau. 

BAXBABOTO,  s.  f.  V.  Bambarot. 

BAHBÈINQ,  PROV.,  S.  f.  Étoffe  compo- 
sée de  laine  et  de  chanvre  ou  de  lin. 

BABOOCBI,  DAUPH.,  s.  Ganne,  bâton. 

BAMBOGHOU,  PROV.,  s.  m.  Bamboche, 
petit  homme  manqué  ;  grande  marion- 
nette. —  Ital.,  bamboecio.  —  Ety. 
ITAL.,  bambo^  enfant. 

BABnOBLOS,  GÉv.,  toul.,  b.  f.  p.  Fila- 
ments, fétu,  brins  de  quoi  que  ce  soit 
qui  pendent  à  la  barbe  ou  ailleurs.  — 
Syn.  bambitalhos. 

BABOOSSO,  6 ASC,  s.  r.  Galoche  ;  au 
fig.  neige  ou  boue  qui  s'attache  aux' 
souliers. 

BABOUALHOS,  cÉv.,  s.  f.  p.  Effîlures, 
franges  d'une  robe  usée,  loques.  —  Syn. 
bielhos^  fèupos.  bamborlos. — Qoerc., 
bombualhost  fiolangros)  cast.,  fialfros. 

BABOnJEIOS,  PROV. ,  s.  f.  p.  Broussail- 
les. —  Syn.  bambainos, 

BAN,  s.  m.  Banh,  bain,  séjour  mo- 
mentané dans  l'eau  ou  dans  tout  autre 
liquide.  —  Gat.,  bany  ;  port.,  banho  ; 
ITAL.,  bagno»  —  Ety.  lat.,  balneum. 

Bais  onrdono  Ion  medeci 
Qiuuid  es  al  bout  de  soan  Iftti.' 

PBO. 

ban;  s.  m.  Ban,  ban,  convocation , 
proclamation  solennelle,  ou  faite  par 
l'autorité  :  Lous  bans  de  la  veTideinio  ; 
lous  bans  de  mariage,  etc.  On  appelait 
ban  et  arrière-ban-,  le  mandement  d'un 
souverain  à  ses  vassaux  pour  le  service 
militaire.  —  Gat.,  ban;  bsp.,  port., 
ITAL.,  bando,  —Ety.  b.  lat.,  bannum 
du  H.-ALL.  bannan-i  ordonner,  publier. 

BAN,  0,  adj.  Vain,  e.  V.  Van. 

BAN,  s.  m.  Élan,  escousse.  V.  Van. 

BANA,  cÉv.,  V.  n.  Pousser  des  cornes  : 
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Aquel  cabrit  a  banat^  les  cornes  ont 
poussé  à  ce  chevreau.  —  Ety.,  banoy 
corne. 

BAKIlRD,  0,  pROv.,  adj.  Cornu, e,  s.  m. 
le  lucane  cerf- volant,  Lucanus  cervusj 
insecte  de  la  fam.  des  serricornes.  Ses 
deux  grandes  mandibules ,  dentées 
comme  une  scie,  lui  ont  fait  donner  le 
nom  de  banard.  On  donne  le  même 
nom  aux  diverses  espèces  de  capricor- 
nes, aux  Cerambix  héros-,  velutusy.  mi- 
les ;  au  capricorne  musqué,  Cerambix 
moschatus  ,  coléoptère-xylophage  ou 
mangeur  de  bois,  connu  dans  quelques 
contrées  sous  le  nom  de  Manjo^peros  ; 
aussi  à  l'escorpion  et  au  rhinocéros, 
qui  diffère  du  cerf- volant  par  une  corne 
relevée  sur  son  front.  —  Syn.  banuU 
banarut,  —  Ety.,  bana-,  bano-,  corne. 

BANAR^T,  udo,  adj.  Cornu,  e,  qui  a 
des  cornes  ;  lou  traite  banarut,  le  traî- 
tre cornu,  le  démon  ;  il  désigne,  à  Ar- 
les, rbélice  peson,  iklix  algira,  à  cause 
de  ses  cornes.  —  Syn,  banard. 

BANA880,  s.  f.  Grosse  ou  vilaine  corne. 
•—  Adgm.  de  bano. 

BANASTA,  V.  a.  Y.  Ëmbanastà. 

BAHA8TAD0,  s.  f.  Plein  une  corbeille  : 
uno  banastado  de  rasims^  une  corbeille 
remplie  de  raisins.  —  Syn.  banastou- 
nayo.  —  Ety,,  banasto. 

BABASTAIRS,  cév.,  s.  m.  V.  Banastier. 

BANA8TSJA,  cÈv.,  v.  n.  Faire  le  mé- 
tier de  transporter  du  sable,  des  en- 
grais, etc.,  à  dos  d'àne  dans  les  paniers 
appelés  banaslos, 

BANA8TIEB,  s.  m.  Vannier  ,  ouvrier 
qui  fait  des  paniers,  des  corbeilles,  etc. 

—  Syn.  banastairet  banestier.  banas- 
tourner.— Esp.,  banastero.^ÉrY.^  ba^ 
nasto. 

BANASTO,  s.  f.  Banne,  manne,  grande 
corbeille  de  diverses  Termes,  faite  avec 
des  brins  d'osier  ou  avec  des  roseaux; 
banastosy  paniers  à  fumier  ;  paniers  de 
bât,  canastelos*  On  dit  d'un  imbécile  : 
Es  sot  coumo  uno  banasto,  —  Syn.  6a- 
nastro,  benastoy  barastoL — LtM.,6ona- 
to'j  B.LiM.,  benasto  ;  cat.,  Esp.ybanasta. 

—  Ety.  lat.,  benna,  dont  banasto  est 
un  augmentatif. 

BANASTOn,  BANASTOUN,  s.  m.  Pan- 
neau,  hanneton,  mannequin  ou  petite 
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mannO)  petite  corbeille  sans  anse^  es- 
pèce de  panier  traversé  par  une  barre 
de  bois  dans  sa  partie  haute  qu'on  sus- 
pend dans  les  volières  pour  recevoir 
les  œufs  des  oiseaux  qui  y  sont  renfer- 
més. —  Syn.  banestoun^  barastoù.  — 
Ety.,  dim.  de  banasto» 

BANASTOOITATO,  pROV.,  s.f.  Plein  une 
manne.  —  Syn.  banastado,  —  Ety., 
banastoun. 

BANASTOUNIEB,  s.  m.  Vannier.  —  Syn. 
banastier.  —  Ety.,  banastoun. 

BANA8TR0,  toul.,  s.  f.  V.  Banasto. 

BANATA ,  DAUPH. ,  s.  f.  Vaisseau  de 
bois  pour  les  usages  domestiques  ,*  es- 
pèce de  baquet. 

BANATRS,  TOUL.,  s.  m.  Goutre-poin- 
teur,  tapissier  (Doujat). 

BANC,  -s.  m.  Banc,  banga,  banc,  long 
siège  où  plusieurs  personnes  peuvent 
s'asseoir;  tréteau.  Banc  de  m^nusier 
ou  banofustiery  établi  de  menuisier  ; 
CAT.,  banc-de-fuster  ;  banc  des  f  abri'- 
dans,  banc  de  l'œuvre  ou  banc  des 
marguilliers  ;  banc  de  bouchier,  étal  ; 
banc  de  chaloupOy  teste,  banc  sur  le- 
quel sont  assis  les  matelots  qui  rament  ; 
banc  d'arboulat  banc  du  mât.  On  ap- 
pelle aussi  6anc  la  grosse  pièce  de  bois 
qui  supporte  l'arbre  d'un  moulin.  A 
Ilières,  on  donne  le  nom  de  bancs  aux 
rangées  de  souches  ou  de  ceps  d'une 
vigne.  —  Cat.,  banc;  esp.,  port.,  ital., 
banco.  —  Ety.,  ang,  h.  all.,  banc  et 
pane. 

BAirCAOO ,  s.  f.  Charge  d'un  banc  , 
tout  ce  qu'il  peut  recevoir  de  monde , 
plein  un  banc  ;  prov.,  monceau  \  ban^ 
cados,  s.  f.  p.,  cadre  du  métier  de  tis- 
serand ;  bancado,  se  dit  aussi  d'une 
roche  d'une  certaine  étendue.  —  Ety., 
banc. 

BANGAIROITH,  GASc.,  s.  m.  Petit  banc. 
—  Syn.  banquet.  —  Ety.  ,  dim.  de 
banc. 

BANCAL,  0,  s.  et  adj.  Bancal,  e,  qui  a 
les  jambes  tortues  ;  sabre  de  forme  re- 
courbée. —  Qdbrg.,  boncal  ;  port., 
bancalo.  . 

BANCAL,  cÉv..  s.  m.  Plate-bande  de 
jardin.— QuKRc.,  ôonca/,  —  Ety,,  banc^ 
à  cause  de  sa  forme. 
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BABGARQUTHB,  s.  m.  Banqueroutier, 
celui  qui  fait  faillite.  —  Ett.,  banca-' 
rouio. 

BAHCilOUTQ,  s.  f.  Banqueroute,  fail- 
lite; mieux,  quincanelo.  V.  ce  mot.  — 
Cat.,  bsp.,  bancarrota  ;  ital.,  bancar- 
roita^  banc  rompu  ;  on  brisait  le  banc 
qu'avait  sur  les  marchés  le  commer- 
çant failli. 

BlHCàSSO,  s.  f.  T.  de  mar.  Planche 
ou  fraction  de  plancher  d'une  chaloupe, 
gaillard  de  chaloupe  ;  bancasse,  coffre 
servant  de  banquette  et  de  lit.  —Ett., 
augm.  de  banco,  banc. 

BAHGAQ ,  GASG. ,  s.  m.  Banc  ,  petit 
banc ,  banc  de  pierre  placé  dans  la 
rue  à  côté  des  grandes  portos  d'entrée  ; 
PBov.,  couverture  qu'on  met  sur  le 
pain  pour  le  porter  au  four  ;  terrain 
soutenu  par  des  murs;  morceau  de  terre 
unie  qui  se  trouve  sur  les  collines  ou 
môme  sur  les  montagnes  escarpées. 
—  Ety.,  banc, 

BARCEL,  cév.,  s.  m.  Bande  de  terre 
soutenue  sur  un  terrain  en  pente  par 
un  mur  à  pierre  sèche  ;  plate-bande 
de  jardin.  ^  8Tjf.  baneau,  faisso,  — 
Ety.,  banc, 

BAIGIQ)  B.  LiH.,  s.  f.  (bantso).  Petit 
banc,  banc  de  blanchisseuse.  —  Ety., 
banc. 


BÀHCBOn ,  B.  LiM.,  s.  m.  (bantsoù). 
Petit  banc.  —  Ety.,  dira,  de  bancho, 

BABCILIOU,  BANCILHO0H,  s.  m.  Petit 
banc.  —  Syn.  bancoù^  bancoun^  ban- 
queL —  Ety.,  dim.  de  baTic, 

BAVCO,  s.  r.  Banque,  «comptoir,  trafic 
d'argent  et  de  valeurs  ;  somme  d'argent 
qu'a  devant  lui  celui  qui  tient  le  jôu  ; 
mètre  tout  en  banco^  mettre  tout  en 
traiuj  donner  le' branle.—  Ital.,  banca, 
banco,  — Ety.,  6anc,  parce  que  autre- 
fois  les  banquiers,  comme  à  Borne  les 
tabulariiy  étalaient  leur  argent  sur  des 
tables  ou  bancs. 

BABGO,  GASC,  s.  f.  Banc  de  lavandière. 

—  Ety.,  banc. 

BAB60n,  BARCOim»  S.  m.  Petit  banc. 

—  Ety..  dim.  de  banc, 

BABDÂ,  V.  a.  Bander,  tendre  un  arc, 
une  corde  ;  se  bandât  v.  r.,  se  bander; 
il  ne  s'emploie  qu'au  figuré  pour  ex- 
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primer  l'état  de  celui  qui,  à  force  de 
boire,  se  tend  le  ventre  comme  un  arc; 
s'enivrer.  V.  Bendà. 

BAHBADO ,  s.f.  Troupe,  multitude, 
bande  détachée  d'une  plus  grande 
troupe.  —  tiYN.  bandaladoy  bandalau. 
—  Esp.,  bandada,  —  Ety.,  bando, 

BAXBAIiASO,  pR0v.,s.  f.  Grande  troupe. 
V.  Bandado. 


BANBALIlU,  prov.,  s.  m.  V.  Baadalado. 

BABBAT,  ado,  part,  de  bandé.  Bandé, 
ée;  au  fig.  soîU,  e,  ivre. 

BAXBilBO,  PROv.,  8.  f.  Bannière.  V. 
Bandiéro. 

• 

BARBilBOUN,  PROv.,  S.  m.  Banderole, 
petite  bannière,  petit  drapeau.— -Ety., 
dim.  de  bandèiro. 

BAHBBJA,  V.  n.  Bandbjar,  flotter, s'a- 
giter ;  GÊv.,  v.a,  combuger  un  tonneau, 
laver  un?  barrique  en  agitant  l'eau 
qu'on  y  a  mise  ;  passer  du  linge  dans 
l'eau  pour  le  nettoyer  de  la  lessive  ou 
du  savon. 

BAMBBLO,  TOOL.,  8.  f .  Petite  cruche 
de  terre.  —  Biterr.,  bouteli  prov,, 
dourgtieto. 

BAHBBLOU,  cév.,  8.  m.  Cruchon.  — 
Ety.,  dim.  de  bandelo, 

BABBI,  PROV.,  v.a.  Élargir,  lâcher, 
relâcher  ;  jeter,  lancer  ;  se  bandi,  v.  r., 
se  jeter  sur,  se  lancer,  se  précipiter  ; 
dans  l'ancien  roman,  bandir  signifiait 
bannir,  proclamer,  déployer  ;  agiter  ; 
et  il  venait  de  ban,  lat.,  bannum,  ban, 
ordonnance,  autorité. 

BABBlftnO,  BANBliRO,  s.  f.  Bandibra, 
bannière,  étendard,  pavillon  d'un  vais- 
seau ;  enseigne  faite  avec  un  drapeau 
ou  avec  une  branche  d'arbre  à  la  porte 
des  auberges  et  des  cabarets  et  à  celle 
des  maisons  où  on  vend  du  vin  en  dé- 
tail ;  lambeau  d'étoffe  ;  vira  bandiéro ^ 
changer  de  drapeau,  d'opinion  politi- 
que ;  en  bandièiro^  lih.  ,  en  pièces,  en 
morceaux.  —  8yn.  bandèiro  y  banièiro  ; 
—  BÈKRV.,banere;  gat.,e8p.,  bandera; 
PORT.,  bandeira  ;  ital.,  bandiera,  — 
Ety.  b.  lat.,  6a/u2um,  drapeau,  dérivé 
de  I'all.,  band. 

BABBitTBO,  8.  f.  V.  Bandiéro. 
BAMBISOLA,  dacph.,  V.  n.  8e  dandi- 
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lier  ;  remuer  les  Jambes  quand  on  est 
assis. 

BAXOUA,  hontp.,  8.  f.  V.  Bandino. 

BAraiHBUO,  PBOV.,  8.  f.  Toilette  ou 
toile  dont  les  marchands  eaveloppent 
leurs  draps  pour  les  garantir  de  la 
poussière.  Vira  bandinello^  perdre  la 
tête,  la  raison. 

BAnmiO,  s.  f.  Bistorte,  Polpgonum 
bistorta^  plante  de  la  fam.  des  polygo- 
Bées,  q[ui  eroit  dans  les  lieux  humides. 
—  8y».  bistorto. 

BAlfDI88AHENT,  PiOT.,  8.  m.  Bannis- 
sement. —  8yn.  banissimerU»  ~£ty.« 
bandi, 

BAKDIT,  ido«part.  de  bandL  Banni,  e  ; 
adj.  m.  et  s.,  bandit,  vagabond, homme 
sans  aveu;  libertin.  —  Esp.,  pobt., 
bandido  ;  ital.,  bandito. 

BAMBO,  s.  f.  Banda,  bande»  troupe, 
compagnie,  multitude;  morceau  d'é- 
toITe  étroit  et  long  ;  T.  de  mar.,  côté 
d'un  vaisseau  ;  dounà  à  la  bando^  ren- 
verser un  navire  sur  un  côté  pour  l'es- 
palmer  ou  le  radouber  ;  mètre  Vourjau 
a  kt  banâoy  pousser  tout  à  fait  à  droite 
ou  &  gauche  la  barre  du  gouvernail, 
au  lig.  laisser  aller  ses  afTaires  à  vau- 
1  eau  ;  en  bando%  commandement  que 
fait  un  capitaine  de  lAcher  entièrement 
l'amarre  qui  retient  son  embarcation, 
on  devrait  récrire  d'un  seul  mot  ;  c'est 
rimpératif  du  verbe  enbandd  ou  em» 
banda,  lâcher  ce  qui  était  bandé,  ten- 
du, de  môme  que  amolo  ou  molo  signi* 
fie  commencer  à  lâcher.  Dans  embandd^ 
comme  dans  emmanddf  em  est  privatif. 
Bando  signifie  aussi,  bord,  part,  li- 
sière ;  de  bando  en- bando,  de  part  en 
part  ;  de  tùuto  bando.  de  tous  côtés  ; 
per  aguesto  bandoy  par  cet  endroit-ci. 
—  Cat.,  bsp..  port.,  îtal.,  banda.  — 
Ety.,  akc.  h.-all.,  bandy  m.  s. 

BAlBOl*,  GASC,  8.  m^  Bande,  troupe 
de  partisans.  —  Ety.,  bando, 

BAJIBOV,  PROv.,  s.  m.  Espèce  de 
branle  qu'on  exécute  en  dansant  la 
mauresque;  gasc,  voUe,  mouvement 
d'une  cloche.  Y. 

BamBUit  roOLM  s.  m.  Branle,  volée, 
mouvement  d'une  cloche;  êonnà  à  ba^ir 
douls,  sonxier  à  branle,  à  toute  volée. 
^—  Gasc,  bandoù. 


BABBOULÈ,  BiARM.,  s.  m.  V.  Bando u- 

lier. 

BAMBOULBT,  s.  m.  Petit  bandeau. 
Altér.  de  bendoulet.  —  Ety.,  bando, 

BAMBOULIBB,  s.  m.  BandouUer,  hom- 
me faisant  partie  d'une  bande  de  bri-* 
gands  dans  les  montagnes  ;  gueux, 
fripon,  bandit,  mauvais  garnement  ; 
écervelé,  étourdi.  —BéARN.,  bandpulè  ; 
CAT.,  bandolèr  ;  bsp.,  bandoler'o,  — 
Ety.  gasc,  bandolybAnôe, 

BiHDOUlXÉBQ,  s  f.  Bandoulière,  large 
bande  de  cuir  qu(  croisait  autrefois  sur 
le  baudrier;  lé  baudrier  lui-même  ;  en 
bandouliéro,  en  bandoulière,  en  sau- 
toir. —  Gat.,bsp.,  bandolera',  port., 
bandoleira  ;ital.,  bandoUera.  — Ety., 
bandouîier. 

BANBJa,  V.  n.  Montrer  les  cornes.  Il 
se  dit  des  agneaux  à  qui  les  cornes 
commencent  à  pousser  et  des  esoar- 
gots  qui,  après  la  pluie,  montrent 
leurs  cornes.  —  Ety.,  bano^  corne. 

BÀHBJAHENT,  s.  m.  Action  de  mon- 
trer les  cornes.  —  Ety.,  banejâ. 

BAIBSUQ,  8.  f.  V. 

,  BAXBLf,  BrrBRR.,  s.  f.  Vanneau,  ainsi 
appelle  à  cause  des  longues  plumes 
qu'il  a  derrière  la  tète,  et  qui  sont 
recourbées  à  leur  extrémité  comme 
une  corne  ou  banoi  dont  banelo  est  un 
diminutif.  V.  Karwio.  L'abbé  de  Sau- 
vages donne  improprement  lo  nom  de 
banelo  à  la  grande  mouette  blanche. 
V.  Gabian. 

BAHILO,  CAST.,  3.  f.  Petite  rue  entre 
deux  maisons  ;  ruelle  de  lit.  Y.  Yanelo, 

BAHXBB,  BÊARN.,  s.  f.  Bannière.  Y. 
Bandiéro. 

BANB8TIEB  ,  prov.,  s.  m.  Vannier. 
Y.  Banastier. 

BAllB8T0ini,PBOv.,  s  m.  Y.  Banastoû. 

BAHR,  G,  PROv.,  adj.  Cornu,  e,  qui 
a  des  cornes  ;  nigaud,  niais  ;  fayàu 
banety  haricot  en  gousse  ou  en  cosse. 
—  Ety.,  bafu>^  «orne. 

BABETABO,  PROV.,  s.f.  Plein  une 
marmite  d^  bariootsea  gousse.  —  Sysi. 
banelo, 

BABBTO,  s.f.  Petite  corne;  prov., 
Sp  f.  ç.fbanetosy  haricots  verts  en  cosse 
ou  gousse  ;  syn.  fayàus  banets^  fayàw 
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verts,  moungetoiverdos;  banetos  negros, 
haricots  noirs  en  cosse ,  syn.  fayàus 
quiou^negre,  qui  désigne  aussi  les  ha- 
ricots de  la  Chine.  — Btt.»  baneto,  dim. 
de  bano,  petite  corne.  On  désigne  par 
ce  nom  diverses  espèces  de  haricots, 
parce  que  leurs  gousses  s'ont  recour- 
bées à  leur  extrémité  comme  de  peti- 
tes cornes. 

BARTOf,  pROv..  s.i.  Ghôvrefettille. 
•— Bty.,  60n0tos,paroe  que  les  fleura  du 
ehôvrereuiUe  son  épanouies  ressem- 
blent à  de  petites  cornes  ou  &  de  petits 
croissants.  —  Stn.  herbo  de  panta^ 
eofusto, 

BAimOtnr,  prov.,  s.  m.  Haricot  noir 
de  la  Chine.—  Syn.  baneto-negrOifaydu 
gtÔQU'-negre. 

BArtU,  PROV.,  s.  m.  Lange.  —  Syn. 
bailerif  pedas. 

....  La  Vlei^e  âe  Betelen 
Aa  laTaâoa  skmpN  Iavato... 
Eb  Mario  I...  B  wba  I 
Sa  man  angelko 
A  eop  de  bacën 
Pieo,  pico,  pleo 
BMinaiie  e  BAUftn  ! 

L.  RotnuBtrx,  Lou  Ditsate, 

HiMkO,  s.  m.  Vanneau.  Y.  Baneio. 

BAXIA,  béâan.>  V.  a.Y.Bagnà. 

BAMlÉlïHO,  CAST.,  s.f.  Verveux.  V. 
Vertoulet. 

BÂHlilRQ»  s.  f.  Bannière.  V.  Bandiéro. 

BABIBB,  &.  m.  Banieb,  B\NDiB|i,  mes» 
sier,  homme  commis  pour  garder  les, 
fruits  de  la  terre  avant  qu'on  en  fasse, 
la  récolte.  —  Syn.  bagnet,  messier^  vi^ 
gnau ,  gardo-vignos,  —  Anc.  cat^ 
banderer  ;  ital.  ,  banditore.  —  Bty. 
B.  LAT.|  bimnerius,  garde  préposé  pour 
Tobservation  du  ban,  qui  prescrit  de 
n'entrer  dans  les  terres  pour  y  glaner 
ou  grappiller  qu'après  Tenlèyemenk 
des  récoltes. 

BAHOiBOn,  BANniOBH,  s.  m.  Petite 
corne  ;  au  fig.  cornichon,  petit  concom- 
bre ;  chicot  d'une  branche  coupée  ; 
portion  de  Tos  du  crâne  qui  remplit  le 
creux  des  cornes  des  bœufs,  des  chè- 
vres, etc.  ;  crossette  de  vigne.  —  Syn. 
banko,  —  Ety.,  dim,  de  bano. 
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BAXHBKT,  s.  m.  Saisie  (i'ttn&  «mune 
entre  les  mains  d'un  tiers^détenteur; 
bannissement. 

BANITAT,  s.  f.  V.  Vanitat. 

BAffJA,  V.  a.  V.  Yenji. 

BABO,  s.  f.  Bana,  corne,  partie  dure 
qui  sort  de  la  tète  de  certains  animaux 
tels  que  le  bœuf,  la  efaèvre,  le  mouton, 
etc.  Anàde  banOy  se  dit  de  deux  per* 
sonnes  qui  se  conviennent.  Bano  a, 
dans  le  langage  familier,  un  sens  par« 
ticulier  dont  les  vers  suivants  offrent 
un  exemple  : 

Aie!  Jais  Phonrdlsi  Martel 
Que  per  fa'n  maille  de  contel, 
On  M  la  ponmo  dliao  caao, 
Del  froont  se  Unibo  nno  bajto^ 

Anc.  fr.,  bane;  cat.,  banye^^ 

BABOMllfT,  «dv.  Y*  Yanementh 

BABOOX,  eASG^  $•  nv.  Sapèee  de  TB3e 
de  bois. 

BAKftOB,  BiARN.,  s.  U  Bafumc^te.  Y^ 
Banqueté. 

BAJNIQB7,  s,  m,  B^oo,  petit  bm»  de 
bots»  de  marbre,  de  pierre,  ete^;  tréteen» 
de  lit,  de  table, etc.;  banc  de  lesaivense; 
PROv.,  plate-bande  de  jardin.—  Qubrc.  , 
bonquo  ;  B.fLtv.,  bancho  ;  esp.,  ton- 
quiÛo,  —  Btt.,  dim.  de  banc, 

BÂBQUBTQ,  s.  f.  Banquette,  banc  long 
sans  dossier  ;  appui  en  pierre  d'une 
fenêtre  ;  prov.  ,  chaufferette  ;  petite 
plate-bande  d'un  jardin.  —  Gaj.,  jûp.,. 
banqueta  ;  ital.,  banchaUa,  —  Bty., 
dim.  de  banc, 

BAffaoïBB ,  cÂv.«  s»  m.  BaigQ€|Br  ou 
maître  de  bains  d'une  source  d'eau 
thermale.  (Sauvages).  Ce  mot  n'est  plus 
usité.  —  Ety.,  ton,  baiu. 

BABBQIO,  pbov»,  s»  f.  Y.  Baoino, 

BABTA,  v.  a,  Y.  Yantà. 

BABTABOn.  BéARN.,  S.  m.  Y.  Yantaire. 

BÀNTAIBOL,  0,  S.  m.  et  f.  Y.  Yantaî- 
rol. 

BABTAL«  s,  m.  Tablier  ;  ce  mot  est 
une  altération  du  mot  roman  damnial, 
qui  a  la  même  sign.  Il  doit  s'écrire  par 
un  V  et  non  par  un  b.  Y.  Yantal.  On 
dit  aussi  par  corrupt.,  mantal;  mais 
cette  forme  est  inadmissible.  —  Qmme.^ 
domontal. 
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BANTALOFO,  cÉv.,  gast.,  s.  m.  Van- 
tard. V.  Vantalofo. 

BILNTARIQL,  s.  et  adj.  Vantard.  V. 
Van  tari  ol.    . 

.BANTAT,   TOUL.,   s.  m.  Vanterie.  V. 
Vanlat. 

BAHUT,  udo,  adj.  Cornu,  ue,  qui  a 
des  cornes.  Il  s'emploie  aussi  substan- 
tivement et  a  les  mêmes  acceptions 
que  hanard,  V.  ce  mot,  —  Syn.  bana-- 
rut,  —  Ety.,  hano, 

BAOUA,  GASc,  V.  n.  V.  Bavi. 

BAQUABT,  ardo,  GASC,  adj.  V.  Bavard. 

BAQUBRBTO,  gasc,  s.  f.  V.  Baveto. 

BAQU8,  0,  GASC,  adj.  V.  Bavons. 

BAFTEJA,  V.  a.  V.  Batejà. 

BAQUAST,  s.  m.  V.  Vacant. 

BAQUB,  BâARN.,  9.  f.  Vache.  V.  Vaco. 

BAQUÉ,  GASC.,  8.  m.  V.  Vaqnier. 

BAQUIT,  S.  m.  Baquet;  gasc,  espèce 
de  panier  où  les  pigîsons  font  leur  nid. 
—  Ety.,  dim.  de  bac, 

BAQÏÏBTA,  iiONTP.,  s.  f.  Troglodyte, 
oiseau  ;  altér.  de  vaqueio.  V.  Petouso. 

BAOUIBB,  s.  m.  V.  Vaquier, 

BAB  ,  BABD  ,  cÉv.  ,  tocl.  ,  s.  m. 
Pierre  plate  ,  dalle  large  et  ordinaire- 
ment carrée;  fange,  limon;  torchis, 
bauge  qu'on  emploie,  à  défaut  de  mor- 
tier fait  avec  de  la  chaux,  pour  garnir 
les  panneaux  des  cloisons;  argile  ;  bar 
de  saboi'i ,  cév.,  table  de  savon  ;  gasc, 
bardée  bourbier;  en  roman,  ôar,  rem- 
part. 

BAI,  gasc,  s.  m.  Timon  d'une  voi- 
ture. 

BABA,  gasc,  V.  n.  Danser,  sautiller. 
V.  Ballâ. 

BABA,  cév.,  V.  ff.  Barrer.  V.  BarrA. 

BABABA8TA,  v.  n.  Tomber  avec  fracas 

BABACAN,  cév.,  s.  m.  V.  Barracan. 

BABACAU,  cév.,  s.  m.  Voirie,  lieu  où 
Ton  porte  les  botes  mortes  et  les  vi- 
danges d'une  ville.  —  Syn.  escourjadoùf 
crebo-cavals. 

BABACH^  GASC,  s.  m.  Guéret.  V.  Ga- 
racb. 

BABAGO,  s.  f.  V.  Barraco. 

BABABA,  GASC,  v.a.  Faire  un  fossé- 
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—  Ety.,  altér.  de  valadâ^  de  valal, 
fossé. 

BABABAIBB,  0,  S.  m.  et  f.  Fossoyeur, 
euse,  celui,  celle  qui  fait  des  fossés.  — 
Ety.,  baradâ, 

BABADI8,  BABAOI880,  BABADURO.  V. 
Barradis,  etc. 

BABAFBO,  s.  f.  V.  Balafro. 

BAHAftHA,  cév.,  v.  a.  Garnir  d'épines 
et  de  buissons  les  bords  d'un  champ, 
d'un  pré  pour  les  clore  ;  entourer  d'une 
haie.  —  Syn.  baralhâ.  —  Ety.,  bara^ 
gno, 

BABASBADO,  cév.,  s.  f.  Clôture  d'un 
champ,  d'un  pré  avec  des  planches,  des 
barres  ou  des  buissons  ;  haie,  échalier. 

—  Syn.  baragno.  —  Ety.,  part,  f.  de 
baragnà, 

BABAONAS,  cév., s. m.  Haie  naturelle, 
formée  de  ronces,  de  buissons  entre- 
lacés. —  Ety.,  augm.  de  baragno. 

BABAONI,  DAUPH. ,  s.  Garde-fou  d'une 
passerelle  faite  avec  une  planche. 

BABAftHO,  s.  f.  Haie,  clôture  d'un 
champ  faite  avec  des  buissons  ou  des 
branchages  verts  ou  secs  ;  branches 
que  les  chaufourniers  amoncellent  au- 
tour du  four  pour  qu'il  conserve  sa 
chaleur,  —  Syn.  baralho,  barralho, 

BABASNOUH,  PROv.,  s.  m.  Petite  haie. 
—'Ety.,  dim.  de  baragno^  haie. 

BABAGNUÉ,cèv.,  loc.  adv.  Bonne  nuit. 

—  Altér.  de  bona  nué. 

BABA&QftHO,  cév.,  s.  f.  La  bête  noire, 
le  moine  bourru,  une  sorte  de  babau 
imaginé  pour  l^ire  peur  aux  enflints  : 
se  te  calos  pas^  garo  la  baragogno  l  si 
tu  ne  te  tais  pas,  gare  la  bote  noire  I 

—  Syn.  babarogno, 

BABAGOUEN,  3.  m.  V. 

BABAaOQIN,  s.  m.  Langage  où  les 
sons  des  mots  sont  tellement  altérés 
qu'il  devient  inintelligible.  —  Ety.  b.- 
bret.,  bara,  pain,  et  gwin,  vin  ;  mots 
que  les  Français  entendaient  souvent 
prononcer  par  les  Bretons  et  qui  leur 
servirent  à  désigner  un  langage  inin- 
telligible. 

BARAOOniHA,  v.  a.  et  n.  Baragouiner, 
altérer  les  mots  d'une  langue  en  par- 
lant. —  Ety.,  baragouin. 

BABAI,  pROV.,  3.  m.  Blé  bas,  blé  re- 
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trait  qu'on  sépare  du  beau  blé  ;  restes 
et  débris  de  gerbes  qu'on  ramasse  dans 
les  champs.  —  Syn.  raspai^  raspal, 

BAIAIA,  V.  n.  V.  Baralhâ. 

BABAIÉ,  cév.,  8.  m.  Y.  Barralher. 

BABAIL,  s.  m.  V.  Baral. 

BABAIBS  ,  cÉv.  ,  s.  m.  Dévidoir  à 
main.  V.  Debanaire. 

BABAIBB,  s.  m.  Ellébore.  V.  Va- 
raire. 

BABAL,  BABAU,  BABALÉ ,  cÉv.  V. 
Barrai,  Barrau,  Barralet. 

BABAL,  s.  m.  Baralh,  trouble,  bruit, 
désordre,  môlée,  concision,  mouve- 
ment, querelle,  dispute,  vacarme,  em- 
barras. —  Prov.,  tarai ^  varalh^  vor- 
ra;>;  QDBBC,  c£v.,  6orai;  b.  um.,  bo- 
rali  ;  cat;,  baralha  ;  ital.,  baraja. 

BABALHA,  v.n.  S'agiter,  se  donner 
beaucoup  de  mouvement,  aller  à  droite 
et  à  gauche  d'une  manière  désordon- 
née, se  montrer  partout  ;  se  baralM^ 
V.  r.,  se  battre  à  coups  de  poings.  Ba- 
ralhar,  en  roman,  signifie  contester, 
disputer,  attaquer.  —  Syn.  varaià^ 
varalhâ.  —  Cat.,  baraUar\  esp.,  ba- 
rajar;  port.,  baralhar.  —  Ety.,  baralh, 

BABAUA,  V.  a.  Entourer  d'une  palis- 
sade. V.  Barralhà.  —  Cév.,  balayer, 
Y.  BalajA. 

BABALHAIBB,  s.  m.  Baralhauie,  per- 
sonne qui  est  toujours  en  mouvement, 
qu'on  rencontre  partout ,  qui  met  tout 
sens  dessus  dessous  ;  chi  baralhaire, 
chien  qui  quête  vivement,  mais  qui  ne 
fait  pas  lever  beaucoup  de  gibier.  — 
Syk.  varalhaire,  —  Esp.,  barajador  ; 
PORT.,   baralhador,  —Ety,,  baralhâ, 

BABAUIBB,  s.  m.  Boisselier.  Y.  Bar- 
ralher. 

BABALHBJA ,  v.  n.  Rôder  en  tous 
lieux,  ne  pas  rester  un  moment  en  re- 
pos, se  montrer  partout.  —  Prov.,  va- 
raiéjà,  —  Ety.,  fréq.  de  baralhà, 

BABALIO,  s.  f.  Y.  Bàrralho. 

BABALIUN,  s.  m.  Balayures.  —  Ety., 
baralha,  balayer.  V.  Balajun. 
BABANGA,  cév.,  v.  n.  Radoter. 

BABABGAOB,  CÉv.,  S.  m.  Radotage.  — 
Ety.,  baranoà. 

BABAHCAïBB,  cÂv.,  9.  m.  Radoteur  — 
^ti,fiarancâ. 
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BABANBELA,  cÉv.,  v.n.  Danser  une 
espèce  de  galop  ou  de  farandole.  — 
Ety.,  barandelo. 


BABANOELAIBE,  o,  cév.,  s.  m.  et  f. 
Celui  ou  celle  qui  danse  la  farandole. 

—  Ety.,  barandelà. 

BABABDELQ,  cÉv.,  s.  f.  Farandole, 
espèce  de  galop,  appelé  aussi  bagatélo, 

BABAITBBANO,  prov,.  s.  f.  Manteau  de 
berger;  balandran.  Y.  Balandran. 

BABANaUBlÂ  ,  cÉv. ,  v.  n.  Radoter. 
Fréq.  de  barancà, 

BABAN8,  prov.,  s.  m.  Y.  Balans. 

BABANdA,  PROV.,  v.  a.  Y.  BalansA. 

BABA88BCKI,  aoat.,  s.f.fY.  Barassego. 

BABA8T0,  gast.,  S.  f.  Y.  Banasto. 

BABA8T0U,  gast.,  s.  m.  Y.  Banastoù; 
il  désigne  aussi  la  claie  aux  punaises, 
tissu  fait  de  brins  d'osier  où  l'on  prend 
ces  insectes. 

BABAT,  GASC.,  s.  m.  Fossé.  Y.  Yalat. 

BABAT  ,  s.  m.  Barat  ,  tromperie  , 
fraude,  supercherie  ;  échange,  traite  ; 
A  Barcelonnette,  on  appelle  barat  une 
bote  hors  de  service»  —  Syn.  barato. 

—  Ang.  cat.,  barat  ;  bsp.,  port.,  baratO] 
ITAL.,  baraito.  •—  Ety.  b.  bret.,  bar  ad  ; 
kymri,  brad^  tromperie. 

BABATA,  V.  a.  Baratar,  trafiquer, 
troquer,  échanger,  négocier  ;  tromper, 
frauder,  friponner,  gagner  frauduleu- 
sement ;  hâbler.  —  Cat.,  baratar  ; 
ITAL.,  ftaraitore.  — Ety.,  barai, 

BABATAIBB,  s.  m.  Baratairb,  bro- 
canteur, usurier,  trompeur,  fripon, 
ribaud  ;  hâbleur,  celui  qui  paie  de 
vaines  paroles.  —  Syn.  baratter  y  bara^ 
tur.  —  Cat.,  bsp.,  baratador;  ital,, 
barattatore.  —  Ety.,  baratà, 

BABATABli,  S.  f.  Barataria,  trafic, 
troc,  échange  ;  tromperie;  T.  de  mar., 
baraterie,  fraude  commise  par  le  capi- 
taine, le  maître  ou  patron  d'un  navire 
au  préjudice  des  armateurs,  des  assu- 
reurs. —  Cat.,  esp.,  barateria  ;  ital., 
baratteria,  —  Ety.,  baratà^  tromper. 

BABATAT ,  ado  ,  part,  de  baratà , 
échangé,  ée,  troqué,  trafiqué;  trompé. 

BABATBJA,  v.n.  Trafiquer,  négocier, 
troquer.  Fréq.  ùa  baratà* 
BABATBT,  bitbrr.,  s.  m.  Tricherie, 


BAfi 

supercherie  ,  petite  flrande.  Div.  de 
barat. 


Cfldom«iAir«t 

A  MNUI  BASATtr. 


Fbo. 


BAIATU,  ?.  n.  Bavarder^  parler  à 
tort  et  à  travers,  h&bler.— Ett.,  altér. 
de  baratà. 

BAIATBE,  a.  m.  Baratibi^  brocan- 
teur, fripon  ;  hâbleur.  V.  Barataire. 

BAftâYO,  8.  f.  Barata,  trafiot  ft-aude, 
tromperie  ;  échange.  —  Cat.  ,  bsp.  , 
fTALo  foroto.  V.  Barat. 

BAlAfim,  BnuR.,  8.  ou  Hêèl«ir, 
Y.  Barataire. 

BA1BA«  dkv.)  v.  n*  Pousser  te  radi- 
cules en  parlant  d'ane  boulure.  — 
£ty.,  barbOf  radicule. 

BàBBABOB,  iMMx».>  a*  m.  Scorzqndr^ 
laciniée  ou  podosperme  lacijiié,  Po- 
doepermum  laciniatum^  plante  de  la 
fam.  des  synanthérées  à  fleurons  Jau- 
nes, d*un  rouge  livide  en  dessous»  dont 
on  mange  en  salade  les  Jeunes  pousses, 
appelées  crèissinels.  Ce  mot  désigne 
aussi  le  salsifis  des  prés  ou  barbe  de 
bouc,  barbo-^h^bonct  dont  le  nom  est 
commun  aux  deux  plantes.  V.  Barbo- 
bouc. 

BAIBABQTO,  ]»iiov.>  8.  f.  Clématite. 
V.  Vitalbo, 

BABBÂCAMO,  paov.,  8.  f .  Corbeau  on 
pierre  en  saillie  qui  soutient  une  pou- 
tre. En  roman,  barbacana,  barbacane. 

BABBâGI0U,PROv.>  s.  m.  [barbachàu] 
hirondelle  cul-blanc.  Y.  Barbajôu. 

BABBAGIOtJSa,  s.  f.  GalUeteau.  Y. 
CalUt. 

BABBAO0>  BtTBRR.,  c6v.,  s.  f.  Sarment 
de  vigne  avec  sa  racine,  marcotte,  sau- 
telle.  —  B.  LUI.,  borbado  \  toul.,  bar- 
boulot;  PROv.,  barbé.  —  Ety.,  bar- 
ba^ ado,  barbu  j  e,  à  cause  des  raci- 
nes chevelues  que  poussent  les  mar- 
cottes de  vigne. 

BABBAIÉ.  Blé  de  Turquie  ou  maïs.  Y. 
Mil. 

BAUàJAH,  8>.m.  T.  de  mar.,  sous- 
barbe,  cordage  ou  c|)a!ne  qui  avec  la 
i^usse  sous-barbe  et  les  martingales 
sert  à  maintenir  le  beaupré.  —  Cest 
titxssi  le  nom  du  grand-dfuc  à  Htee. 
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BABBAJOL,  BABBAJOB ,  s. m.  Barbajol, 
joubarbe,  grande  Joubari3e,  Semper* 
vitmm  tectorumy  plante  de  la  fam.  des 
crassulacéee,  dont  les  fleurs  sont  d'un 
rose  pâle.  La  Joubarbe  est  aussi  appe- 
lée barbajbu,  carchofo^carchofeta^  car^ 
choflo'fer,  artichau  de  muralho,  arii- 
chau  bastard,  artichau  sauvage  y  herbo 
dagacU,  herbo  de  la  copo,  herbo  dal 
tron,  coussodroj  couaàwlo,  eouchoudo, 
cus$oto,  —  Ety.  lat.,  barba  Jovi^. 


Ajusta  i  hom  del  barbajol  ; 
£  d'aquel*  hert»  tenon  pro 
U  viten  fobro  lut  rnubo. 

DXUIttS  DB  Pbai 

On  7  i^loiite  de  hi  Jonbsrbe;  efc  leepayteat 
tiennent  aeeei  d€  eette  herbe  sur  Ivam  ml- 
eoBs,  (etetrà>dln  qn'eUe  erott  niÉueUanent 
tnr  lee  telli|. 

BABB4IQL,  s.  m.  Y. 

BâUAjav,  c«v.,  s.  m .  (barbi^ôo).  Hi- 
rondelle cid-blane,  Hlrundo  urbioa, 
qu'on  appelle  improprement  hirondelle 
de  fenêtre  ;  car  elle  fait  son  nid  aux 
tufaux  de  efaeminée,  et  le  plus  soaYent 
sous  le  larmier  des  toits.  —  Srir.  bar" 
bachdUy  hiroundelo  quiou-^lanc-,  bar- 
èosdu.  t 

BABBAIOV-m,  Giv.,  8.  m.  (baiiM^&u). 
Hirondelle  des  rochers,  ÊHnmdo  ru^ 
pestriS',  appelée  aussi  hiroundeio  griso. 
Cette  hicondelle  est  la  proniàrs  qfA  se 
mintre  dans  nos  Qciiiftrde&  I/Mpèoe  en 
est  race. 

BABtAlOïïliBT,  cév.,  s. m.  Hirondelle 
de  rivage,  Hirundo  rlparia.  Bile  est  un 
peu  plus  petite  que  rhi rondelle  ordi- 
naire. Elle  passe,  &  peu  près,  à  la  mô- 
me époque,  dans  nos  contrées.  —  Bt5. 
bttrbaaan,  ribairàu^  barbazouiét. 

BABBAL,  cév.,  s.  m.  Babil,  caquetage. 

BAUALBA,  v.n.  Babiller,  pariera  toul 
propos.  —  Ety.,  barbai, 

BABBALBAIBB,  s.  m.  Grand  parleur. 
—  Ety.,  barbaL 

BABBALBBB,  s.  m.  Y.  Barbalhaire. 

BABBAB,  prov.,  s.  m.  Moine  bourru, 
ogre,  béte  noire,  etc.,  êtres  imaginai- 
res avec  lesquels  on  fait  peur  aux  en- 
fants. —  fiYti.  boèaut  barrabiwi  bara^ 
gogno,  barbus,  paparau^no^  faranUo. 
On  d«iuM  «uail  le  nom  â^UtHMmmix 
poux  dans  le  langage  famitter. 
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BAUUrCHUAir,  paov.,  s.  m.  SautereUe 
verte,  Locusta  vlridissima,  appelée  à 
Béziers  cousi  à  cause  de  son  cri. 

BAHBAJIO,  PRov.,  8.  f.  Gali)anuai. 
plante. 

BABBlIfO,  adj.  f.  Fantastique,  spec- 
trale ;  mot  que  ne  donne  pdnt  le  Dic- 
tionnaire de  V Académie. 

La  llino  BABBAVO 

Deband 
De  l&no. 

Iteraix,  LU  lêdo  d'or. 

BAIBAnnn.0,  prov.,  s.  f.  Faute,  er- 
reur. 

BABBAHTAmi.  prov.,  s.  f.  Un  des  noms 
de  la  verveine.  —  8y».  kerbo  crousado. 

BAIBAHTO,  PROV.,  s.  f.  Anémone 
des  prés.  —  Syn.  alimoïno  des  prcUs. 

BAIBAUO,  PRov.,  8.  f.  Chevelu  des 
racines.  —  Ett.,  barbâ, 

BAHB1B0IJ8,  pRov.,  s.  m.  Espèce  de 
raisin  rougeâtre  marbré  de  blanc,  ap- 
pelé raisin  grec»  barbaresque,  ou  maro- 
quin rouge. 

lAJUAinaTO,  s.  f.  Gelée  blanche,  ro- 
sée convertie  par  le  froid  matinal  en 
une  espèce  de  neige.  —  Syn.  barbasto, 
baUéro-,  aubtèiro^  brèino-,  brado^  blan- 
cado.  —  Bty.,  barbo  ;  la  gelée  blanche 
forme  sur  les  plantes  une  espèce  de 
barbe.  Barbarusta  peut  se  traduire  aussi 
par  barba  usta^  barbe  brûlée,  en  éten- 
dant la  signification  de  barba  wax  bour^ 
geons  et  aux  feuilles  des  végétaux. 

BABBABAV,  phov..  s.  m.  Hirondelle 
de  rivage.  V,  Barbajoulet. 

BABBA880,  s.  C  Barbe  longue,  ou  sale 
et  mal  peignée.  —  Esp.,  barbaza  ;  ital., 
barbaccia.  —  Ety.,  augm.  de  barbo, 

BARBA8TA,  v.  n.  Faire,  ou  tomber  de 
la  gelée  blanche.  —  Ety.,  barbasto. 

BABBA8T0,  c6v.,  s.  f.  Gelée  blanche. 
V.  Barbanisto. 

BAIBAT,  ado,  part.  Barbât,  barbu, 
ue  ;  embarbelée,  en  parlant  d'une  flè- 
che. —  Esp.,  barbado  ;  ital.,  barbato, 

BAIBATA,  cÈv.,  V.  n.  Bomllir  à  gros 
bouillons  ;  au  fig.  parler  à  tort  et  à  tra- 
vers. V.  (rargoutâ.  11  est  aussi  syno- 
nyme de  barbcuti,  Y.  ce  mot. 

BAMATAIIB,  0,  oftv.,  s.. m.  et  f.  Ba- 
billard, e.  —  Ety,,  barbatà. 
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BABBATO,  s.  f .  Babillards,  bavarde  , 
tripoteuse,  —  Ety.,  barbota. 

BAIBAO,  BâARitw,  8.  m.  fiscarbot,  la* 
secte  ;  moine  bourru,  qui  fïût  peur 
aux  enfants.  Y.  Barban. 

BABBAIOU,  Ma.,  s.  m.  (barbazèu).  Y. 
Barbajôu. 

BABBUOU-ftBn,  NiM.,  8.m.  (barbazôu). 
Y.  Barbajèu-gris. 

BABBAlonBT,  mim.,  s.  m.  V.  Barba- 
joulet. 

BAIBi,  PROV.,  s.  m.  Marcotte  de  vi** 
gne,  bouture  enrachnée.  Y.  Barbado. 
BABBi.  BÉAiN.,  8.  m.  Y.  Barbier* 

BABBtaBOV,  PROV.,  s.  m.  (barbôlrôu). 
Mauvais  barbier,  garçon  perruquier. 

BABBilBOU,  s.  m.  Martinet  noir.  Y. 
Aubalestrier  ;  barbèiràu  des  bkmcs, 
grand  martinet  à  ventre  blaoc. 

BABBXJA,  cêv.,  V.  a.  Barbî&sr,  raser, 
faire  la  barbe  ;  dépêcher  ;  au  flg.  ga- 
gner son  argent  à  quelqu'un,  le  tendre  ; 
se  barbejàj  v.  r.,  se  faire  la  barbe.  — 
Syn.  barbiâ^  barbifià,  —  Ety.,  barbo. 

BABBBJAB,  s.  m.  T.  de  mar.,  soua- 
barbe,  cordage  en  forme  de  Y  renver- 
sé, placé  sur  le  m&t  de  beaupré  ;  ren- 
fort de  bois  dur  à  Tavant  d'un  navire  à 
la  hauteur  de  la  flottaison. 

BAIBBJAT,  GASc.,  adj.  Barbu.  Y.  Bar- 
bat. 

BABBBL,  s.  m.  Barbeau.  Y.  Barbèu. 

BARBBLA,  prov.,  v.  n.  Panteler,  hale- 
ter, avoir  la  respiration  embarrassée 
et  pressée  ;  agoniser;  v.a.,  convoiter, 
désirer  ardemment. 

BABBBIiAHT,  o,  part.  pré^.  de  bM*àeld. 
Haletant,  pantelant,  agonisant. 

BABBBLBJAy  prov.,  v.  n.  Panteler  ;  an 
fig.  convoiter,  mourir  d'envie  de.  — 
Fréq.  de  barbelé. 

RABBIN,  PROV.,  8.  m.  Sabine,  plante. 
Y.  Cade-sabin. 

BAIBEBO,  PROT.,  s.  f.  Yerveine.  Y. 
Herbo  crousado. 

BABBBNO,  PROV.,  s.  f.  Petites  racines 
des  plantes  ;  barbes  de  Tépi. 

BABBBSnr,  PROV.,  s.  m.  Y.  Barbin. 

BABBBTQ,.3.  f.  Barbsta,  petite  ou  Jeu- 
ne barbe;  petite  guimpe;   corde  oii 
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chaîne  d'attache  d'une  chaloupe  ; 
faire  la  barbeto,  soutenir  un  jeune  na- 
geur par  le  menton;  al  mena  de  la  bar^ 
belOt  au  mouvement  des  lèvres.  —  Esp., 
barinlla;  ital.,  barbeta.  Dim.  de  barbo, 

BAlBiU,  s.  m.  Barbeau ,  Cyprinns 
barbus^  poisson  de  l'ordre  des  mala- 
coptérygiens  abdominaux, qu'on  trouve 
dans  nos  rivières.  Son  nom  lui  vient 
des  deux  barbillons  de  sa  mâchoire 
supérieure  et  de  deux  plus  longs  qu'on 
remarque  aux  angles  de  sa  bouche.  Sa 
nageoire  dorsale  est  bleuâtre.  —  Syn. 
barbel,  barbut.  —  Esp.,  ital.  ,  barbo  ; 
AiïGL.,  barbeîl.  —  Bty.,  barbelltiSy  dim. 
de  barbusy  barbeau  ,  ainsi  appelé  à 
cause  de  la  barbe  qu'il  porte. 

BIBBU,  PROV.,  V.  a.  Barbifier.  V.  Bar- 
bejâ. 

BAIBIBR,  0,  s.  m.  et  f.  Barbier,  bar- 
BiERA,  barbier,  femme  de  barbier, 
femme  qui  rase  ;  autrefois,  mauvais 
chirurgien,  appelé  f  rater;  c'est  au /Vater 
que  s'applique  ce  proverbe  : 


BABBtBB  pietadooB 
Fb  Ion  cop  vermenoas. 

Béarn.,  barbe;  cat.,  barber^  barbera-, 
Bsp.,  barberoy  barbera;  ital.,  barbiere^ 
barbiera, 

BAUUÉEO,  PROV,,  s.  f.  Nom  d'une  va- 
riété de  châtaigne. 

BAIBXFIA,  V.  a.  V.  Barbejâ. 

BABBILHAT,  S.  m.  Barbillon,  petit 
barbeau,  ainsi  nommé  des  petites  bar- 
bes qu'il  porte. 

BABBILHOUN,  S.  m.  Barbillon,  fila- 
ments qui  sont  aux  deux  côtés  de  la 
gueule  de  certains  poissons;  barbï- 
IhounSf  s.  m.  p.,  chevelu,  filaments  des 
racines  ;  envies,  fragments  de  peau 
qui  se  détachent  de  la  base  des  ongles. 
—  Ety.,  dim.  de  barbo, 

BABBIN,  s.  m.  Hippobosque  du  mou- 
ton, Hippobosca  ovtna,  insecte  qui  vir. 
sur  cet  animal.  —  Syn.  barbesin. 

BABBIO ,  cév. ,  s.  m.  Petit  homme 
barbu.  —Syn.  barbocho. 

BABBO,  s.  f.  Barba,  barbe,  poil  du 
menton  et  des  joues;  arôte  {arisia) 
des  blés  et  des  autres  céréales,  autres 
que  la  tou2elle  qui  en  est  dépourvue  ; 
filaments  des  racines  ;  sarment  de  vi- 
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gne  qu'on  met  en  terre  pour  qu'il  prenne 
racine  (barbado)  ;  clavaire  coralloïde, 
de  la  fam.  des  champignons  ;  filets  qui 
bordent  les  nageoires  de  certains  pois- 
sons ;  partie  extérieure  de  la  bouche 
du  cheval  ;  bandes  de  toile  ou  de  den- 
telles qui  pendent  aux  coifi'es  des  fem- 
mes ;  partie  extérieure  du  marc  de 
raisin  placé  sur  le  pressoir  qui  échappe 
à  la  pression;  menton  ;  devant  du  cou 
d'un  oiseau.  On  dit  d'une  personne 
adroite  et  rusée  :  Nom  farié  la  barbo 
à  toutes^  elle  nous  rendrait  des  points 
à  tous  tant  que  nous  sommes.  —  Cat., 
BSP.,  PORT.,  ITAL.,  barba,  —  Ety.  lat., 
barba. 

Onnte  oartos  pBrlou 
Babbos  cbIoq. 

Booier  sens  babbo 
Airosenftgarbo. 

Pbo. 


BAaBO(herbo  de  santo),  s.f.  Barbarée 
commune,  vélar  rondotte,  herbe  de 
8^-Barbe,  Barbarea  vulgaris,  plante 
de  la  fam.  des  crucifères  siliqueuses, 
à  fleurs  jaunes.  —  Syn.  cassouleto 
jauno, 

BABBO-BLAHC,  S.  m.  Collier  blanc  ;  on 
donne  ce  nom  aux  jeunes  cailles  de 
l'année,  dont  la  gorge  n'a  pas  encore 
pris  les  couleurs  qui  distinguent  les 
mâles  et  les  femelles  après  leur  seconde 
année.  Les  colliers  blancs  arrivent  sur 
notre  plage  à  la  fin  de  juin;  Il  est  pro- 
bable qu'ils  proviennent  de  nichées 
qui  ont  eu  lieu,  en  hiver,  dans  des 
pays  où  la  température  est  plus  élevée 
que  la  nôtre,  en  Egypte  ou  en  jiihiopie. 

BABBO-BLUO,  s.f.  Gorge  bleue,  Sylvia 
ou  Moiacilla  cyanecula^  oiseau  du 
genre  des  becs-flns  qui  a  la  gorge  et 
le  devant  du  cou  d'un  bleu  d'azur, 
bordé  de  noir  à  la  partie  inférieure  ; 
noms  divers  ;  bisqnerlo,  papa-blu, 
cnou-rousset-blanc» 

BABBO-BÙUC  ,    BABBO-DB-BQUG  ,    s.  f. 

Barbe-de-bouc  ou  salsifis  des  prés, 
Tragopogon  praiense.  Noms  div.  : 
bouchiérabo  ,  bocfns  ,  bouchi^-barbo , 
bmichigast  couximbarbo,  cucurèu.  — 
Esp.,  barba-de-cabron;  itku,  barba- 
di-^ecco.  On  donne   aussi  le  nom  de 


lAIBOinUAT,  8.  m.  V.   Barboussat. 
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barbo-bouc  k  la  scorzonère  laciniée  et 
à  la  clavaire  coralloïde. 

BAlBO-OB-GAPOUGinr .  s.  m.  Barbe- 
de- capucin,  cheveux-de- Vénus,  noms 
vulgaires  de  la  chicorée  sauvage  qui  a 
poussé  dans  une  cave,  et  aussi  de  la 
nigelïe-de-Damas,  Nigella  Damascena-, 
plante  glabre  de  la  fam.  des  renoncu- 
lacées,  dont  les. graines  connues  sous 
le  nom  de  graines  bérUUs^  passent  pour 
fortifiantes  et  carminatives. 

BAHBO-Dl-lÈIirABS.  s.  f.  On  désigne 
vulgairement  par  ce  nom  toutes  les 
variétés  du  genre  des  astragales,  à 
cause  des  poils  qui  garnissent  leurs 
feuilles,  les  astragales  SUslla,  Hamosusj 
Cicer,  Purpureus,  Incanus,  Monspessu^ 
Umtis  et  Gfycyphyllos,  ou  Hegalussio 
sauvqjo. 

BABBO*aon8,  s.  m.  Rouge-gorge>  oi- 
seau du  genre  des  becs-fins,  Sylvia  ou 
Motacilla  rubecula^  dont  le  front,  le 
tour  des  yeux,  la  gorge  et  la  poitrine 
sont  d'un  roux  ardent.  Noms  div.  : 
barbfHTomsOy  boul,  papa-rous,  rigau, 
—  Bsp.,  piliroxo  ;  ital.,  pUtirosso. 

BABBO-lOmsO.  s.  f.   V.  Barbo-rous. 

BAlBOCllO,GÉv.,s.m.Petitchienbarbet, 
demi-barbet,  barbichon  ;  petit  homme 
barbu. 

BAlBOÈni,  DAUPH.,  s.  Personne  mas- 
quée, déguisée. 

BAIBOJILAT,  GASG.f  adj.  Qui  a  la 
barbe  gelée  ;  transi  de  froid  ;  au  fig. 
trembleur,  poltron. 

BilBOIiICA,  CASC,  V.  n.  Lécher  son 
menton,  manger  comme  un  glouton, 
dévorer. 

BAIBOLBCO,  GASc,  adj.  Glouton. 

BABBOLO,  TouL.,  s.  f.  Virole  ;  fraise 
ou  barbe  de  coq,  les  deux  morceaux 
de  chair  qui  pendent  sous  son  bec.  — 
Ety.,  barbo, 

BABBBT8,  cÉv.,  s.f.  Cloporte,  Onis- 
eus,  crustacé  de  la  fam.  des  quadri- 
comes;  lik.,  serpent,  couleuvre.  Noms 
div.  :  porquet'de»croio,  trejo-de-crolo^ 
babarotOj  triujeio. 

BABBOUIA,  cév.,  v.  a.   V.  Barbouilla. 

BABBOUCIA,  cév.,  v.  a.  et  n.  V.  BaU 
buci&. 


BAR 

BABBOULAT,  todl,  s.  m.  V.  Barbado. 

BABBOULIA  ,  v.  a.  et  n.  Barbouiller , 
salir,  souiller,  tacher  ;  poser  grossiè- 
rement les  couleurs;  parler  ou  écrire 
d'une  manière  inintelligible  ;  bredouil- 
ler.—Cév.,  barbouià;  bsp.,  barbuHar\ 
iTAL.,  barbugliare, 

BABBOULBABO  ,  s.  f.  Barbouillage  ; 
mauvaise  fricassée  ;  macédoine  de  di- 
vers légumes  ;  œufs  brouillés.  —  8tk. 
bmrboulhado,  — r  Ety.,  part,  f.  de  bar^ 
boulhd, 

BABBOULIABB,  s.  m.  Barbouillage.  — 
Syn.  bourboulhagc-^ETï.^  barboulhà, 

BABBOtJLBAIBB ,  s.  m.  Barbouilleur, 
mauvais  peintre  ;  bredouilleur  ;  mau- 
vais écrivain.  —  Syn.  bourboulhaire.^ 
Ety,  ^barboulhà. 

BABBOUBTDro,  S.  f.  Dn  des  noms  du 
semen-contra  ou  semencine  ,  graine 
vermifuge  produite  par  diverses  espè- 
ces d'armoises.  —  Syn.  barboiUino , 
bourbouiino,  bourbountino, 

BABBOUSSAT,  s.  m.  Bâton  dont  se  ser- 
vent les  laboureurs,  armé  à  son  gros 
bout  d'un  curoir  en  fer,  cureto,  et  à 
l'autre  d'un  aiguillon  ;  le  curoir  lui- 
môme.  —  Syn.  barbouissat,  bourbaus^ 
satf  bourboussado^  aussic, 

BABBOUTA,  v.  n.  Barboter,  fouiller 
avec  le  bec  dans  la  bourbe,  comme 
font  les  canards  ;  mettre  les  mains 
dans  l'eau  en  l'agitant,  mareher  dans 
la  boue  de  manière  à  se  crotter  ;  bouil- 
lir à  gros  bouillons  ;  marmotter,  pro- 
noncer d'une  façon  mal  articulée,  rai- 
sonner à  tort  et  à  travers.  —  Gâv., 
barbatà  ;  bsp.,  barbotar,  marmotter. 

BABBOUTI ,  cév. ,  prov.  ,  v,  a.  et  Q. 
Marmotter  ,  prononcer  d'une  façon 
mal  articulée  ;  parier  entre  ses  dents. 
—  Syn.  barbouta,  barboutina^  barbou^ 
tineja.  —  Ety.  lat.,  balbutire,  balbu- 
tier. 

BABBOUTIA,  PROv.,  v.  n.  V.  Baîbucià. 

BABBOUTIAIBB,  PBOv.,  s.  m.  V.  Bal- 
buciaire. 

BABBOmnHA  ,  v.  a.  et  n.  Marmotter. 
Fréq.  de  barbouH. 

BABBOUTHAIBB,  s.  m.  Celui  qui  parle 
entre  ses  dents  sans  se  faire  ent&ndre  ; 


bredouilleur.  —  Ett.,  barbouUnâ^ 
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BAlBOnnNAIENT ,  S. m.  Marmotte- 
ment, bredouillement.  —  Ety.,  bar^ 
boutinâ. 

BARBOUTIREJA  9  V.  n.  Marmotter. 
Fréq.  de  barboutinâ, 

BARBOUTDfO,  S.  f.  Y.  Barbountino. 

BABBOUTO,  PROVo  3*  f*  Ua  des  noms  du 
houblon.  V.  tioubloun\  l'anémone- 
dea-Alpea.  V.  Barbuo. 

f^H«nBfAj  V.  a.  et  n.  V.  Balbucià. 

BABBUBO,  pROVo  s*  f-  Masque,  faux 
visage. 

BABBUBO,  BABBUO,  s.  f.  Moineau  de 
mer  ,  Pleuronectes  passer ,  poisson 
de  l'ordre  des  holobranches  et  de  la 
fam.  des  hétérosomes,  ainsi  appelé  à 
cause  des  aspérités  semblables  À  des 
poils  qui  couvrent  une  partie  de  son 
corps. 

BABBOBO,  BABBUO,  s.  f .  Nigelle  de 
Damas ,  barbe-de-capucin  ;  V.  Barba- 
de*capouchin  ;  nigelle  des  champs  , 
vulgairement  nielle,  Nigella  arvetisis  ; 
anémone  des  Alpes,  Anémone  alpina , 
plante  de  la  fam.  de.s  renonculacées, 
qu'on  appelle  bàumiano^  quand  elle  est 
^n  fleurs.  —  Syn.  barbuso ,  nigelle 
des  champs  ;  barbouto^  anémone-des- 
Alpes.  —  Ety.,  barbo^  barbe. 

BABBU8,  PROv.,  s.  m.  Y.  Barban. 

BABBUBO,  s.  f.  Nigelle  des  champs.  Y. 
Barisudo, 

BABBUT,  udo,  adj.  BabbCt,  barbu,  e, 
qui  a  beaucoup  de  barbe.  —  Gat.,  bar^ 
iut;  ESP.,  PORT.,  barbvdo  ;  étal.,  bar- 
buto.  —  Ety.,  ftarôo. 

BABBUT,  s.  m.  Barbeau,  poisson.  Y. 
Barbôiu. 

BABCABQ,  s.  f.  Batelée,  charge  d'une 
barque,  plein  un  bateau  ou  une  barque 
d'hommes  ou  de  marchandises.— Gat., 
KSP.,  barcada  ;  ftal.,  darcato.  —  Ety., 
barco. 

BABOABBi  BABOAOI,  S.  m.  Droit  de  pas- 
sage sur  un  bac.  —  Ety.>  barco, 

BABGABÉ8, 8.  m.  Réunion  de  barques  ; 
hominos  composant  l'équipage  d'une 
arque ,  flotte.  —  Ext.,  barco» 

Talo  barco,  tal  BASCAsii. 

Pbo. 
TeUo  malsoiLt  t«ll«  compagnie. 
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BABCA880,  S.  f.  Une  grande  barque, 
une  mauvaise  barque.— Esp.,  barcaza; 
ital.,  barcassa.  —  Ety.,  augm.  de  bar- 
co. 

VielhO  BARCAS80 

Foss'oigao  amasso. 

Pbo. 

Quand  on  est  rioax,  on  est  accablé  d'infirmiUSfl. 

BABGATIBB,  iôiro,  s.  m.  et  f.  Batelier, 
ère. 

BABCO,  s.  f.  Barca,  barque,  chaloupe, 
nom  générique  de  plusieurs  espèces  de 
bâtiments  de  mer  et  de  rivière.  Aufig.  : 
a  pla  menai  sa  barco,  il  a  su  bien  faire 
ses  affaires  ;  ount  va  la  barco-,  va  Bap- 
tisto,  se  laisser  aller,  n'avoir  pas  de 
résolution  fixe.  —  Esp.,  ital.,  barca; 
V.  Fa.,  barge  ;  b.  bret.,  bark,  —  Ety., 
LAT.,  barca. 

En  aigno  pnro 
Babco  segnro. 

Pbo. 

BABCOT,  S.  m.  Barquerolle,  petite  bar- 
que. —  Syn.  barquet,  barqueto,  bar- 
quihoù.  —  Ety.,  dim.  de  barco, 

BABD,  cÉv.,  TOUL.,  s.  m.  Dalle.  Y. 
Bar. 

BABDA,  V.  a.  Carreler  avec  des  dalles, 
paver  ;  barder,  couvrir  de  bardes  ; 
mettre  la  barde;  barda  un  capoù^  cou- 
vrir un  chapon  de  bardes  de  lard, 
plaquer  ou  jeter  contre  ;  se  barda  Um 
cap  per  las  parels,  donner  de  la  tète 
contre  les  parois  d'un  mur.  —  Syn.  bar- 
dasse, bardasselà,  —  Ety.,  bard^  dalle 
pour  la  première  acception,  et  bardo^ 
pour  les  deux  autres. 

BABDACO,  s.  f.  Yase  de  terre  très*po- 
reuse  dont  on  se  sert  dans  le  Levant 
pour  faire  rafraîchir  l'eau. —Ety,,  bard, 
dalle. 

BABBAOB,  BABDAGI,  8.  m.  Action  de 
paver  avec  des  dalles.  —  Ety.,  barda, 

BABDAIAHT,  prov.,  s.  m.  Mécréuit. 

BABBAHA,  dauph.,  s.  f.  Punaise. 

BABBANO,  s.f  Bardane.Y.  Laparasso. 

BAB0A8SA,  cÊv.,  prov..  v.  a.  «Fêter 
contre  les  dalles,  jeter  par  terre.  — 
Syn.  bardasselà.  —  Ety.,  fréq.  de  bar* 
dà. 

BAflBA88SIiA,  prov.,  v.  a.  Jeter  contre 
les  dalles.  —  Ety.,  fréq.  de  bardassà. 
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BAUATt  B.  m.  Dalltge,  p«vé;  balcon; 
parapet,  garde-fou  d'un  pont;  grille 
d'un  balcon.  —  Ety.,  bard,  dalle,  pavé. 

BilBAT,  ado.  part.  Carrelé,  ée,  pa- 
vé ;  bardé,  couvert  de  bardes  j  bâté. 

BAUUÉ,  PHov.,  ».  m.  Petite  aigrette  ou 
héron  garzette.  V.  Gah'choun-blanc  ; 
c'est  aussi  un  des  noms  du  grèbe  cas- 
tagneux.  V.  Gabusset. 

BAIOA,  oASGo  s.  m.  Bourbier.  — S YN. 
bardisse^bardit  —Ety.,  bard, 

UUISGO,  PRov.,  s.  f.  Ustensile  en  fer- 
blanc  dont  se  servaient  les  frères  quê- 
teurs pour  recevoir  l'huile  qu'on  leur 
donnait  aux  moulins  à  huile. 

BiloSL,  s.  m.  Bardbl,  espèce  de  bar- 
de. —  Byn.  bardello,  bardelo.  —  Ety., 
bardo, 

BAUSLBTO,  pBov.,  s.  f.  Petit  corset 
pour  les  enfants.  —  8yn.  bardeto.  — 
Ety.,  dim.  de  bardelo. 

BAIDBLLO.  s.  f.  Bardelle,  espèce  de 
selle  sans  arçons,  faite  ordinairement 
de  grosse  toile  et  de  bourre.  —  Syn, 
bardêh,  bardino.  —  Ital.,  bardetta.  — 
£ty.^  bordel. 

BUmuo,  PROV.,  s.  f.  Bras  du  banc 
sur  lequel  les  verriers  travaillent  h 
verre. 

BilOBLO,  8.  f.  Bardelle.  V.  Bardello. 

BAISBTO,  s.  f.  Petit  corset.  V.  Barde- 

leto. 

BAUtu,  0A8G.,  8.  m.  Bouchon,  bon* 
don.— Gfcv,,  bardoc, 

BAUIÈIU,  CAST.,  s.  f.  Petite  fosse 
dans  laquelle  on  corroie  la  terre  dans 
une  briqueterie.  —  Ety.,  bardy  bouoi 
terre  détrempée* 

BAlotxa,  CAST.,  8.  m.  Ouvrier  brique- 
tier  qui  corroie  la  terre  en  la  piétinant, 
pattairê,  —  Sty.,  bord, 

BAlBOrO,  8.  f.  Espèce  de  selle  sans 
arçons,  Ou  avec  un  seul  arçon  au-de- 
vant, recouverte  d'une  peau.  -^  Qubrc.^ 
bofiino,  Y.  Bardello. 

BAUI88A,  TOOL.,  V.  a.  Enduire  de 
hôue  ou  de  terre,  bauger,  plâtrer  j  se 
hardissd,  v.  r.,  s'embourber  j  ee  rouler 
dans  la  boue,  se  vautrer.  —  B>  liv., 
hordissfi,  —  Ety.,  bardùse,  de  bard, 
houe,  bourbier. 


(m) 

BiBitiaig 

Bardé. 

lAlBlT,  0A8C.,  8.  m.  fioarbier.  V. 

Bardé. 
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GASti.,  S,  m.  Bourbier.  V. 


BAIOQ,  S.  f.  Barde,  espèce  de  selle 
qui  n'a  ni  fer,  ni  bois,  ni  arçons,  faite 
avec  de  la  grosse  toile  et  bourrée  avec 
de  la  paille  ;  tranche  de  lard  fort  minOe 
dont  on  entoure  les  chapons,  les  per- 
drix, les  cailles,  etc.,  qu'on  fait  FOtif. 
—  ToDL,,  aubardo  ;  bsp.,  pqri;,  albar- 
da  ;  riAL.,  barda. 

BABOOC,  civ.,  Touii.,  s.  m.  Bondoti 
d'un  tonneau,  morceau  de  bols  qui  sert 
à  boucher  la  bonde.  —  Gasc,  bardèu. 

BAtlIOT,  s.  m.  Bardot,  produit  du 
cheval  et  de  Tânesse,  tandis  que  le  mu- 
let proprement  dit  est  le  produit  de  la 
jument  et  de  l'àne;  au  ilg.  stuplde, 
grossier,  niais  ;  personne  sur  laquelle 
les  autres  se  déchargent  de  leur  beso- 
gne. —  Cév.,  bardô  ;  quebg,^  bardot,  — 
Ety.,  bardoy  barde,  espèce  dô  selle. 

BAIOOU,  â.  m.  (bardoù).  Bât ,  petite 
barde.  —  Ety.,  dim.  de  bardo,  barde. 

BAlOOirCHOinr,  prov..  s,  m.  Petit  bar- 
dot,  jeune  mulet;  ànonj  cév.,  bard<mii. 

—  Ety.,  dim.  de  bardot. 

BABAOuu,  PROV.,  v.  n.  Bavafdôf,  bi-e- 
douiller. 

BAMOttO,  PROV.,  8.  f.  V.  Bardoulho. 

BABDOULBT,  s.  m.  Verveux,  Altér.  de 
Vertoulet.  V.  ce  mot. 

BABBOUMO,  e.f.  Trouble,  conflisip», 
division,  dissension,  embarras;    adj 
bavard,  bredouilJeur.  * 

BABOOurt*  G^.,  8.  m.  PetHbwiot. 

—  DiM.  de  bardot. 

BABBO,  èco,  PROV.,  adj.  Butor,  aima, 
hébété,  étourdi. 

BABBJA^  BABBJABIB.  V.  Barrsjà,  Buv 

r^adis. 

BABBV,  BABUrc,  oÉv.,  proV.^  a.  m. 
Abîme,  gouffre.  —  Sy».  uvm* 

BAUkT,  BABiTT,  gasc.,  s*  m.  Otfétfét, 

terre  labourée,  labour.  V.  Oaraofa> 

BABÈTTA*  «^Aac,  V.  a^  Faire  un  geé- 
ret  d'une  terre  en  cbaume,  la  labomr. 

—  Byh,  garachd.  —  Ett-,  barèyt. 
BAAftTTA)  GAfic.,  V.  a.  Passer  k  StLjrme 

au  tamis.  —  Èty.,  bàrèytOy  tamis. 
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BAIIttO,  6A.SG.,  s.  f.  Tamis  à  passer 
la  farine.  —  Biterr.,  espal. 

BA1F0ULHAR«  oauph.,  s.  m.  Babillard, 
bavard. 

BiEBA,  c&v.,  v.s.  Maquer,  broyer  le 
lin  ou  le  chanvre  ;  v.  n.,  babiller,  ca- 
quêter,  jaser. — Syn.  barjàj  hregà,  hre- 
gU  bregounà,  —  Ety.,  altér,  de  bregà. 

BAMABOUIIB,  cÉv.,  s.  m.  Babillard, 
bavard.  —  Stn.  barjac.  —  Ety.,  bargâ, 

BAHQADOniRO,  cév.,  s.  f.  Brisoir,  ma- 
que,  instrument  pour  rompre  le  chan- 
vre. —  Syn.  bargos,  bargoun,  bregoun. 

—  Ety.,  bargadoy  part.  f.  de  bargâ. 

BARBAONA,  v.  a.  Barganhar,  bargui- 
gner, hésiter,  avoir  de  la  peine  à  se 
déterminer,  particulièrement  dans  un 
achat  ou  dans  toute  autre  affaire  de  ce 
genre.  —  SyK.  barguignât  berguignà. 

—  Ital.,  bargagnare.  —  Ety.  b.  lat., 
hargannxare^  marchander. 

BARSAftHAftE,  s.  m.  Barguignage ,  hé- 
sitation à  prendre  un  parti.  —  Ety., 
hargagnà. 

BAl&AGNAIRB,  o,  s.  m.  et  f,  Bargui- 
gneur,  euse.  -^  Syn.  barguignaire,  — 
Ety.,  bargagnâ, 

BAR&AIBB,  0,  cév.,  s.  m.  et  f.  Ouvrier, 
ière,  employés  à  broyer  le  chanvre  ; 
babillard,  e.  —  Syn.  bregaircy  barjèi- 
rise.  -  Ety.,  bargà. 

BA&ftALÉ,  BABOALBT,  CÉv. ,  gasc,  s.  et 
adj.  Babillard,  bavard.  —  Syn.  bargal- 
her.  —  Ety.,  bargàj  dans  le  sens  de 
babiller. 

BAHGALIBl,  cév.,  adJ.  V.  Bargalé. 

BAIBAXBLOS,  BAR&AMILH08,  cév.,  s.  f .  p. 
Ëtoupes  grossières  ;  chêne vottes.  Y. 
Bargun. 

BAHfiASOmi,  cév.,  s.  m.  p.  Saison  où 
Ton  broie  le  chanvre.  —  Ety.,  bargâ. 

BAIGATBJA,  v.  n.  Babiller,  caqueter  ; 
bredouiller.  —  Syn.  bargounejà,  — 
Ety.,  fréq.  de  àargà. 

BAMATm,  s.  m.  Bredouillenr.  V. 
Max^o«*favo8.  —  Ëty.,  barge. 

BABfiAlHABO,  s.  f.  V.  Barjalado. 

BABSÈniTO,  s.  f.  J^ane  bergère;  ber- 
geronnette, oiseau.  Altér.  de  bffrgbireto, 

BAB0ilBBUMBTU,  s.  f.  Y.  Bergèfrou- 
neto.' 
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BABBBLABO.  S.  f.  Y.  Barjalado. 

BARDIBB,  0,  s.  m.etf.  Y.  Bergier,  o; 
Bargiérost  prov.,  s.  f.  p.,  espèce  de 
danse  provençale. 

BAH&ILHOS,  cBv.,  S.  p.  Y.  Bargun. 

BA1008,  BAROQUH,  s.  Y.  Bargadoniro. 

BAROOULHAIBB,  s.  m.  Brailleur,  ba- 
billard. —  Ety.,  bargairc. 

BAROOÏÏNBJA,  v.  n.  Jargonner,  balbu* 
tier  ;  commencer  à  parler,  quand  il 
s'agit  des  enfants.  —  Syn.  bargatejd. 
—  Ety.,  fréq.  de  bargâ,  caqueter. 

BARauiSNA  et  ses  dérivés.  Y.  Barga- 
gnâ, etc. 

BAROUH,  CÉV.,  s.m.  Ghônevottes,  dé- 
bris de  chanvre  dont  on  fait  les  allu- 
mettes. —  Syn.  barjetoun,  barjiUws^ 
barganiUws ,  barganelos^  limbargos, 
candilhouns.  —  QuEac,  borguriy  bor- 
zodis,  —  Ety.,  bargâ. 

BARI,  CÉV.,  s.  m.  Rempart.  Y.  Barri. 

BARIA,  V.  a.  et  n.  Yarier  et  ses  déri- 
rés.  Y.  Yariâ. 

BARICAU,  OASC,  s. m.  Fondrière,  ter* 
rain  marécageux  où  l'on  s'embourbe. 

BARIGOT,  PBOV.,  s.  m.  Basilic.  Altér. 
de  balicot.  Y.  Basilic. 

BARIÉLO,  PROV.,  s.  f.  Baratte.  Y. 
Burriéro. 

BARIGOULA  {Grossa),  s.  f.  Goris  de 
Montpellier,  CorismonspeUensis,  plante 
de  la  fam.  des  primulacées. 

BARIOOULIBRO,  PROV.,  s.  f.  Couche  où 
l'on  fait  venir  des  champignons.  — 
Syn.  bouligouliéro.  —  Ety.,  barigoulo, 
champignon  du  panicaut. 

BARIOOULO,  s.  f.  Champignon,  et  par- 
ticulièrement champignon  du  pani- 
caut. —  Syn.  brigoulo,  bouligoulo, 

BARIL,  CÉV.,  et  ses  dérivés.  Y.  Barri  1. 

BARUiRO,  s.  f.  Barille,  soude  cultivée, 
Salsola  saliva,  plante  dont  la  cendre 
lournit  la  meilleure  soude. 

BARILHOTOn,  agat,  s.  m.  Personne 
de  basse  condition. 

BARDfaa-BARAROO,  loc  adv.  Y.  Bar- 
lingo-barlango. 

BARXO,  pROVo  s.  f«  Maïs.  Y.  Mil. 

BARIOTO,  s.  f.  Brouette.  —  Syn.  bar^ 
jolo,  —  Esp.,  brueta. 
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BABIOU,  PR0v.,8.in.  V.  Barril. 

BAI28G0-BAHA8G0,  CÊV.,  loc.  adv.  V. 
BariiDgo*barIango. 

BABI8KL,  elo,  prov.,  adj.  Imbécile- 
niais. 

BABITBL,  DADPH.,  s.  m.  Blutoir.  V. 
Baratel. 

BABITOUHA,  cév.,  v.n.  Grommeler, 
grogner. 

BABJA,  V.  n.  et  a.  Broyer  le  chanvre  ; 
jaser,  caqueter,  habiller,  parler  trop 
et  inconsidérément.  —  Syn  bargâ.  — 
B.  LiM.,  borjà, 

BAUAC,  aco,  adij.  Babillard,  arde, 
parleur,  euse,  ennuyeux  et  fatiguant 
par  son  caquet.  —  Syn.  barjau.  — 
Bty.,  barjacdj  caqueter. 

Ail  fagnè  g«ire  paresoiuo  1 
£8  qne  la  lengo  je  prnsié  l 
£  coniregn^  tronba  Franceso,  sa  resino, 
La  pn  BABJACO  ûàn  qnartië. 

ROUXANILLB. 

BABJAGA,  pROv.,  V.  n.  Bavarder,  ba- 
biller. 

BARJACAISB,  0,  adj.  et  s.  Babillard,  e. 

—  Ety.  ,  barjacâ, 

BAHJACA8,  asso,  adj.  et  s.  Grand  ba- 
billard, grande  babillarde.  Augm.  de 
harjac. 

BABJABI8,  BAXJAOIS80,  S.  f.  Bavar- 
dage. —  Ety.,  barjà, 

BAUAOO,  pROv.,  S.  f.  Bouchée.— Ety., 
barjo,  mâchoire. 

BARJAIBB.  BAUARSLLO,  prov..  adj. 
et  s.  Babillard,  e.  —  SYîf,  barjacaire, 

—  Ety.,  barjâ. 

BARJALAOO,  cÉv.,  s.  f.  Mélange  de 
paumelle  et  de  vesces,  dont  on  fait  un 
très-mauvais  pain  dans  les  montagnes  ; 
grains  qu'on  sème  en  mars  ;  fourrages 
destinés  à  être  mangés  en  vert.  — 
Syn.  bargèiradoi  bargelado» 

BAUAU,  CÉV.,  adj.  Babillard.  V.  Bar- 
jac. 

BAUklBISE,  CÉv.;  s.  f.  Femme  em- 
ployée à  broyer  le  chanvre.  —  Syn. 
bargairo. 

BABJETOUH.  cÉv.,  S.  m.  Ghènevottes. 
V.  Bargun. 

BABJILI08,  s.  f.  p.  V.  Bargun. 

BABJO,  D.  LIM.,  s.  f.  (bardzo).  Broie, 
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brisoir,  plnr.  barjas  ;  an  fig.  lèvres,  mâ- 
choire. V.  Bargos. 

BABJO,  B.  ux.,  s.f.  (bardzo).  Pile  ou 
meule  de  foin,  qui  n'est  pas  bottelé. 

BABJOLO,  PROv.,  s.  f.  Brouette.  V. 
Barioto. 

BABJO-KAU,  PROV.,  adj.  et  s.  Homme 
mal  embouché.—  Ety.,  barjo,  de  barjâ^ 
qui  babille,  mau,  mal. 

BABJOULA,  PROV.,  v.a.  Porter  un  en- 
fant dans  ses  bras ,  l'y  bercer,  le  ca- 
resser, le  promener,  le  dorloter.  —  Syn. 
bajoulâ,  barjouriâ.  —  Ety.,  barjolo, 
brouette  ;  porter  dans  ses  bras  comme 
dans  une  brouette. 

BABJOUlims,  PROv.,  s.f.  Bonne  d'en- 
fant. —  Ety.,  barjould, 

BABJOUBIA,  PROV.,  V.  a.  V.  Barjoulâ. 

BABJOUBIAIBB,  0,  PROV.,  8.  m.  Celui, 
celle  qui  garde  un  enfant  \  bonne  d'en- 
fant. —  Syn.  barjoulèîris.  —  Ety.,  bar- 
Jouriâ. 

BABIiA,  ALB.,  V.  n.  Branler.  V.  Brallâ. 

BABLAC,  CÉV.,  s.  m.  Gâchis  d'eau 
qu'on  a  répandue;  flaque  d'eau  plu- 
viale. —  Ety.,  bar  y  boue,  et  toc,  lac. 

BABLACA,  CÉV.,  v.  a.  Mouiller,  trem- 
per, plonger,  agiter  dans  l'eau  ;  se  bar* 
lacé,  V.  r,,  se  vautrer  dans  l'eau  et  dans 
la  boue.  —  Ety.,  barlac, 

BABLACAOO,  cÉv.,  s.  f.  Mouillure,  l'ac- 
tion de  se  tremper  dans  l'eau,  de  se 
vautrer  dans  la  boue.  —  Ety.,  part.  f. 
de  barla-cà. 

BABLAH,  s.  m.  Brelan ,  jeu  de  cartes  ; 
par  ext.  maison  de  jeu.  —  Syn.  berlan, 
—  Esp.,  berlanga.  —  Ety.  all.,  bert- 
Ung^  petite  planche,  table  sur  laquelle 
on  joue. 

BABLAHBABTI,  TotTL.,  S.  m.  Jeu  de  la 
mouche. 

BABLANOIA,  v.  n.  Brelander,  hanter 
les  brelans.  —  Ety.,  barlan. 

BABLANOIEB,  s.m.  Brelandier,  joueur 
de  profession  ;  celui  qui  fait  jouer  le 
brelan.  B.  lim.  ,  borlondier,  ièiro,  en- 
tremetteur, euse.  —  Ety.,  barlan. 

BABLANTIH,  prov.,  s.  m.  Espèce  de 
raisin. 

BABLIC-B-BABLOC,  PROV.,  loc.  adv.  De 
côtfe  et  d'autre  ;  ab  hoc  et  ab  hoc. 
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BMMMâUf  BAUIVUf ,  8.  m.  V.  fier. 

lingau. 

BWUHIHMAI&AIM,  8.  f.  Bruit  de  la 
8oaaerie  des  oautots  et  autres  bôtee  de 
somme  qui  marchent  lentement  ;  loc. 
âdv.,  confusément,  inconsidérémentt 
bruyamment:  Ânà  barlingo-barlango 
n*avoir  pas  de  suite  dans  ses  affaires, 
au  propre  aller  tout  de  travers.  —  Syn. 
baringo'barango^  barisco-barasco. 

BARLOCO,  s,  f.  Breloque,  bijou  ou  cu- 
riosité de  peu  de  valeur  ;  byou  qu'on 
suspend  à  la  chaîne  d'une  montre.  Bo- 
ire la  barlocco,  battre  la  caisse  pour  la 
distribution  du  pain,  de  la  viande,  etc. 
Au  flg.  battre  la  campagne  ;  il  se  dit 
d'tine  personne  qui  a  l'esprit  un  peu 
dérangé.  —  Syn.  berloco,  breloco.  — 
QoxBO.,  borloco. 

BAILUM,  8.  U  V.  Berlugo. 

BABLVKQ,  s.  f.  Y.  Berlugo. 

BilLOtà,  GASc,  v.  a.  Mêler,  en  par* 
lant  des  cartes.  —  Ety.,  altér.  de  6o- 
luià,  pris  dans  un  sens  figuré,  bluter, 
dli  de  barruUf  tourner,  retourner* 

BUBASB,  BABHAOI,  cév.,  s.  m.  Con- 
fusion ,  trouble  ,  fouillis,  embarras  ; 
bardes»  tiieubles  entassés  sans  ordre  ; 
multitude.  En  roman,  baronnage,  no- 
blesse. 

BABRAT,  s.  m.  Y.  Bemat. 

BAKBI&AU,  pRov.,  s.  m.  Sébile,  espèce 
de  baquet  dont  se  servent  les  vendan- 
geurs pour  remplir  les  barils  de  trans* 
port. 

BiBBIS  et  ses  dérivés.  Y.  Vernis. 

BABNUmnO)  PROV.,  s.  etadj.f.  Nom 
d'une  espèce  de  figue  tardive.  —  Syn, 
bernùsenco,  vernissenco, 

BABloasOTQ,  pRov.,  s.  eta^j.  f.  Espèce 
de  figue.  V.  Bourjassoto. 

BJJUk  c*v.,  8.  f.  Y.  Barro. 

BABOH,  BABflim,  o,  8.  m.  etf.  Bai, 
BAfioir,  baron,  baronne.  —  Cat.,  baro, 
barona  ;  bsp.,  baron,  baronesa  ;  ital., 
barone,  baromssa. 

Ss  ttrro  d.e  babouv 
Noan  plantas  tonn  bonrdoon  ; 
E  l'y  loti  plftatos,  ôoixa  Ion  plantes  prionn. 

Avo.  no. 

BABOOt  9*  m*  (baroîO*  Bouton,  piis- 
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tule  ;  troa  fiât  par  mx  ver  à  noe  ftilidUe. 
Y.  Yaroun. 

BABOncn,  DAOPH.,  8.  m.  Mannequin, 
fantôme  pour  effrayer  les  oiseaux. 
BABOUIi,  s.  m.  Y.  Barroul. 

BABOBBBIA,  V.  n.  Faire  le  baron,  le 
grand  seigneur,  se  panader.  M.  sign. 
que  se  pavana,  —  Ety.,  baraun, 

BABOUNIÉ,  s.  f.  Babonia,  baronnie, 
seigneurie  de  baron,  qui  n'est  plus  au- 
jourd'hui qu'un  titre.  —  Syn.  barounio; 
ESp.jiTAL.,  baronia,  —  Ety.,  baroun, 

Bonn  mesUd 

Vtâ  BABODVIX, 

Fro. 

BABOmnO,  s.f.Y.  Barounié. 

BABQUtlBOLO,  d.  f.  Barquerolle.  — 
Syn.  bargueto.  —  Ety.,  dim.  de  barco. 

BABQUtiBOU,  PROv..  s.  m.  Batelier.  — 
Syn.  barquier,  —  Ety.,  barco^ 

BABQUBIA,  v.a.  Porter,  transporter 
sur  une  barque  ;  v.  n.,  naviguer  sur  un 
bateau,  sauter  d'un  bateau  à  l'autre  ; 
nager  entre  deux  eaux  ;  au  ûg.  chan- 
ger de  parti  suivant  les  circonstances. 

—  Cat.,  PORT.,  barquejar;  esp.,  par^ 
quear.  —  Bty.,  bareo. 

BABQUBJABU,  S.  m.  Batelier,  nauton* 
nier.  —  Bty.,  barquejà. 

BABQUBT,  s.  m.  Batelet,  petite  bar- 
que ;  baquet,  caisse  ordinairement  de 
bois  qui  serl  à  divers  usages  ;  auget  ; 
barquet  de  manobroy  auget  à  mortier. 

—  Ety.,  dim.  de  bareo, 

BABaUBTADD,  BABaïïBTAT,  8.  Plein  un 
baquet.  —  Ety.,  barqitet, 

BABaUBTO,  3«f.  Barquerolle,  petite 
barque  ;  faire  barqueio,  nager  le  ven- 
tre en  haut,  faire  la  plancha  ;  gâteau 
fait  avec  de  la  farine  et  des  œufs,  dont 
on  échaude  la  pAte  avant  de  la  mettre 
au  four.  Manio-'barquetose^Xy  à  Béiiera, 
synonyme  de  gourmand.  —  Syn.  pour 
le  sens  de  petite  barque,  barquet^  bar^ 
queto,  barcot^  barquèirolo,  barquilhoù, 

—  Cat.,  ESP.,  PORT.»  barqueta;  ital., 
barcketta,  —  Ety.,  barquet, 

BABQUISB,  s.  m.  Batelier,  conduc- 
teur d'un  bateau,  passeur  d'un  bac. 

—  Cat.,  barquer;  e&p»,  barquero  ;  ital.. 
barquiere  ;  o.  lat.,  barqtMrkts, -^Ety,, 
baroo^ 
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BAIQUIUIOU,  s.m.  Très-petite  barque. 
V.  Barqueto. 

BAlflUHr,  6A90.,  s.  m.  Auge,  bassin; 
soufflet  de  forge;  b.  lat.,  barquile,  — 
Bty.,  harco, 

BAIQUINBT,  s  m.  Petite  auge.  Dtm.  de 
harquin. 

BiEQUIU,  PROv.,  s.m.  Barqcid,  auge  ; 
réservoir,  bassin,  vivier  ;  fosse  de  sa- 
vonnerie. DiH.  de  harco, 

BAllA,  DAtTPH.,  s.m.  V,  Barrai. 

BAKIA,  V.  a.  Barrar,  barrer,  clore, 
fermer  avec  une  barre,  fermer  de  toute 
autre  manière  ;  boucher,  serrer  ;  faire 
tourner  la  vis  d'un  pressoir  au  moyen 
d'uae  barre  ;  barioler  en  parlant  d'une 
étoffe  ;  rayer,  quand  il  s'agit  d'une 
ohose  écrite, 

Las  portas  an  barsadab  «  fennadas. 

CHaov.  DM  Albiokoib. 

Gat.,  barrar  \  es?.,  barrear  \  ital., 
barrare.  —  Ety.,  barro. 

BAB1ABA8,  s.  m.  N.  d'homme.  On 
i'appHque  aux  personnes  dépourvues  de 
jugement  et  d'éducalion  qui  parlent  & 
tort  et  à  travers,  tantôt  dans  un  sens, 
tantôt  dans  un  autre';  es  counesetU  cou- 
yno  Barrabas  à  la  Passiéu  ,  il  est  connu 
de  tout  le  monde,  il  est  connu  comme 
le  loup  blanc. 

BIRBABIN-BARBABÂR,  adv.  Onomato- 
pée qui  exprime  le  bruit  d'un  corps  qui 
tombe  en  heurtant  d'autres  corps  re- 
tentissants. 

BABRABIO,  Tom..,  s.m.  Ogre,  moine 
bourru.  V.  Barban. 

BAIHAGA,  V.  n.  Baraquer,  faire  des 
baraques  ;  se  barracài  se  baraquer,  se 
construire-  des  baraques. 

BAllAGAV,  S.  m.  Barracan,  baracan 
ou  bouracan,  étoffe  de  laine  rasée,  dont 
la  chatne  est  filée  plus  gros  que  la  tra- 
me. —  Syn.  bourracan.  —  Cat.,  bar^ 
ragâm  ;  bsp.,  barragan  ;  ital.,  baraca- 
ne*  —  Ety,  b.  lat.,  barracanus. 

BAHRACAHAT,  ado,  adj.  Bariolé,  e,  ta- 
cheté, moucheté,  tavelé.  —  Syn.  bra- 
eanat,  margalhat^  mirgalhat, 

BAllACO,  s.  f.  Baraque,  cahute  de 
pécheur,  hutte,  cabane  avec  des  feuil- 
lages ou  des  branches  d'arbre  ;  petit 
logement,  échoppe,  etc.  ;  es  qu'uno  bar^» 


RAR 

raco^  se  dit  d'une  mauvaise  petite  mai- 
son. — -  QuKHC,  boraco,  bottcoîo  ;  cat., 

BSP.,  barraca  ;  ital.,  barracca* 

BA1BADI8,  isso,  adj.  Ge  qui  peut  se 
fermer,  se  couvrir  :  uno  caisso  barra^ 
disso-f  une  caisse  qui  a  un  couvercle  ; 
coutel  barradiSt  couteau  dont  la  lame 
entre  dans  le  manche  ;  barradissOy  s.  f., 
l'action  réitérée  d'ouvrir  et  de  fermer 
souvent  une  porte.  —  Bty.,  barra,  fer- 
mer. 

BABRABO,  s.  f.  Coups  de  barre,  volée 
de  coups  de  bâton  ;  serre,  action  d'ex- 
primer au  moyen  d'un  pressoir  à  barre 
l'huile  des  olives  et  le  vin  des  raisins; 
prohibition  d'exporter  les  blés  d'un 
pays  ;  embargo,  défense  de  sortir  d'un 
port.  —  Ety.,  part.  f.  de  barra, 

BABBAOUBB,  béarn.  V. 

BARRABOBO,  S.  f.  Barraduba,  clôture, 
fermeture,  barrière  pour  défendre  l'en- 
trée d'un  pré  ou  de  toute  autre  terre  ; 
acd  sentis  la  barraduro.  cela  sent  le 
remugle.  —Ety.,  part.f.  de  barré. 

BARRASB,  8.  m.  Barrage,  jetée  ou 
chaussée  pour  arrêter,  détourner  ou 
faire  refluer  l'eau  d'une  rivière  ;  barrière 
qui  ferme  un  chemin.  —  Ety.,  barra, 

BARRAIRB,  bitbrr.,  s.  m.  Ouvrier  d'un 
pressoir  qui  en  serre  l'écrou  au  moyen 
d'une  barre.  —  Ety.  ,&arrd,  serrer  avec 
une  barre. 

BARRAL,  BITBRR.,  s.  m.  Barri  al,  baril, 
barillet ,  tonnelet  dans  lequel  les  jour- 
naliers et  les  autres  cultivateurs  portent 
leur  provision  de  vin  pour  la  journée. 
Le  barrai  était  autrefois  une  mesure 
vinaire.  —  Syn.  barrauy  barruchèu, 
barrial.  —  Dadph.,  barra.  —  Ety. 
GAÉLIQUE,  baraille. 

T^nt  yal  la  saeo  conmo  Ion  babbai.. 

Fbo. 

Tant  Tant  Pierre  comme  Jacqnes. 

BARRALÉ,  cév.,  S.  m.  Gapron  ;  haie  de 
fraisiers  sauvages.  Il  est  aussi  synonyme 
de  barralet, 

BARRALBT,  s.  m.  Très-petit  baril.  Dim. 
de  barrai. 

Quand  on  a  lach  del  nJUMitt/t, 
S'cscampo  contro  la  paret 

Pbo. 

Quand  on  n'a  plus  besoin  d*nne  personne 
d'nnc  condition  InWrieure,  on  en  fait  fl. 
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'  BABBiin,  8.  m.  Ce  nom  est  commun 
àuxidiverses  espèces  de  muscaris,  plan- 
tes de  la  fam.  des  liliacées:  au  muscari 
à  toupet,  Muscari  comosum  ou  Hyaein- 
thus  comostUf  connu  vulgairement  sous 
les  noms  de  eouguioù  et  de  amarun  ; 
au  Muscari  botryoidesy  dont  les  fleurs 
plus  petites  sont  d'un  bleu  plus  clair 
que  celles  de  la  première  espèce  qui 
tombent  sur  le  brun  ;  et  au  muscari  à 
grappes,  Racemosum,  Les  muscaris  ou 
pourriols  sont  des  plantes  bulbeuses, 
voisines  des  hyacinthes.  —  Syn.  barre- 
let,  —  Ety.,  le  nom  de  barralet  donné 
aux  muscaris  est  tiré  de  la  forme  de 
leurs  fleurs. 

BARIÂLI,  BÂARN.,  8.  m.  Barricade, 
haie,  palissade,  enclos  bien  fermé.  — 
Ety.,  barrà't  barrer,  fermer. 

BABBÂLIA,  BÊARN.  y  V.  a.  Clore,  fer- 
mer, entourer  d'une  clôture  ou  d'une 
haie. — Syk.  baragnà^  baralhà. — Ety.  , 
barralh» 


L,  pROv.,  V.  a.  Transporter 
le  vin  dans  le  baril  appelé  barrai.  — 
Syn.  barrelhâ, 

BABBÂLIAIIB,  prov.,  8.  m.  Celui  qui 
transporte  le  vin  dans  des  barils.  — 
Syn.  barrelhaire,  —  Ety.,  barralhâ. 

BABBALHBB,  s.  m.  Boisselier  ;  il  dési- 
gne aussi  celui  qui  transporte  le  vin 
dans  des  barils.  V.  Barralhaire. 

BABBALHO,  gasc,  s.  f.  Fermeture, 
haie,  claire- voie  ;  cabane  faite  avec  des 
branchages,  appelée  emparence^  par 
les  chasseurs  de  ramiers,  oùTun  d'eux 
se  tient  caché  pour  lâcher  le  filet  sur 
ces  oiseaux  au  moment  de  leur  passa- 
ge. —  Syn.  baragno.  —Ety.,  barralh, 

BABBAUlOn,  BABUALHOUN,  s.  m.  Banc 
de  sable  sous*marin  à  l'embouchure 
d'une  rivière,  ou  quelquefois  à  la  jonc- 
tion de  deux  rivières.  On  dit  proverbia- 
lement,  à  Agde,  d'une  personne  perdue 
sans  ressource  :  o  la  prô  sul  baral- 
houriy  elle  a  la  proue  ensablée.  —Ety., 
barro^  dont  barrcUhoù  est  un  diminu- 
tif. 

BABBAinUAlKALAI,  loc.  adv.  Y.  Ba- 
lin-balan. 

BABBAlBtfT,  8.  m.  Serrement  de  cœur, 
d'estomac  ,    saisissement    ;     &<irra- 
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ment  de  cor,  d'estoumac,  -—  Ety.,  6tfr- 
rd, 

BAIBABCO,  8.  f.  Barreau  de  chaise, 
d'échelle  ;  au  fig.  vielho  barranco , 
vieille  déhanchée,  vieille  femme  sale  et 
dégoûtante. 

BABBAKGOO,  gasc,  s.  m.  Barreau  d'u- 
ne chaise,  d'une  échelle,  des  ridelles 
d'une  charrette,  etc.  —  Ety-,  dim.  de 
barranco. 

BABBAQnBTQ,  s.  f.  Petite  baraque,  pe- 
tite cabane,  petite  chaumière.  —  Esp., 
barraqueta  ;  xtal.,  barraccuzia.  Dim. 
de  barraco. 

BABBIQUBTO,  ca8t.,  s.  f.  Escarole,  es- 
pèce d'endive  à  larges  feuilles  que  Ton 
mange  en  salade  comme  la  laitue. 

BABBÂSSBfiO,  AGAT.,  s.  f.  Objet  de  peu 
de  valeur,  marchandise  de  pacotille  : 
Acà  n'es  que  de  barrassego^  ce  n'est  que 
de  la  pure  drogue.  —Bty.,  ^ar«  boue> 
ordure. 

BABBAT,  ado,  part.  Barré,  ée,  clos, 
fermé  ;  rayé,  bariolé  ;  bouché,  borné, 
qui  a  peu  d'intelligeuce. 

BABBATIV,  PROv.,  s.  m.  Espèce  de  bon- 
net. V.  Barretin. 

BABBATQ,  S.  f.  V.  Barato  et  Burrièi- 
ro. 

BABBAB,  PROV.,  8.  m.  V.  Barrai;  bar- 
rau'loung,  V.  Bouterlo. 

BABBATOUIBO,  PROV.,  s.  f.  Barre  de 
porte,  arc-boutant  qui  sert  à  la  fermer. 
—  Syn.  barrouiro.  —  Ety.,  barra,  bar- 
rer, fermer. 

BABB^p  BÂARN.y  s.  m.  Mâchicoulis. 

BABBBA,  GASC,  V.  a.  Verser,  renver- 
ser ;  BËARN.,  barrèyd, 

BABBÉIBOUW,  pROv.,  8.  m.  Baquet  d'un 
moulin  &  huile. 

BABBBJA,  BiTBRR.,  v.  a.  Bar&iar,  mê- 
ler, mélanger,  remuer  avec  violence, 
troubler  ;  confondre  ;  dévaster,  détrui- 
re. —  Syn,  abarr^à.  —  Anc,  bsp.,  ba- 
rajar  ;  ital.,  barrejar, 

BABBBIA,  PBov.,  ▼.  a.  Charrier,  trans- 
porter. —  Syn.  barriâ.  —  Ety.  all. 
bahre,  civière. 

BABBBIABI8, 8.  m.  Mélange,  confVision; 
trouble,  pèle-mèle  ;  multitude.  —  Ety., 
barr^à. 
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BAUSJAIU,  s.  m.  Celui  qui  fkit  un 
mélange  ;  prov.  ,  celui  qui  charrie , 
qui  transporte.  —  Ety.,  barrejà, 

BAUIBJAT,  ado,  part.  Mêlé»  ée,  mé- 
langé; remué,  fortement  secoué;  battu; 
charrié,  transporté. 

BAIBSJO  (A),  loc.  adv.  Pôle-mèle.  — 
Syx.  abarrejo.  —  Ety.,  barrejà,  môler. 

BAIUL,  s.  m.  V.  Barrèu. 

BABBKLBJA,  prov.,  v.  a.  Porter  çà  et 
là  ;  V.  n.,  se  transporter  d'un  lieu  dans 
un  autre.  —  Ety.,  fréq,  de  barrejà, 

BABBBLBT,  s.  m.  V.  Barralet. 

BABBBLIA,  pROv.,  v.  a.  Transporter 
du  vin  dans  un  baril.  V.  BarralhA.    . 

BABBKLBAIBB,  prov.,  S.  m.  V.  fiarra- 
Ihaire. 

BâBBBïtBBB,  prov.,  s.  m.  V.   Barra- 

Iher. 

BABBBBB,  béarn.,  s.  f.  V.  Barrièiro. 

BABBETAOO,  S.  f.  Salut  fait  avec  le 
bonnet  ou  la  barrette.  —  Gat.,  port., 
barretada.  —  Ety.,  barreto, 

BABBBTXH,  8.  m.  Bonnet  que  Ton  met 
aux  jeunes  enfants  ;  béguin.  —  8yn. 
barralin.  —  Ety.  ,  barreto. 

BABBITO,  s.  f.  Petite  barre  ;  barreios, 
8.  f.  p.,  raies  d'une  roue,  bâtons  des 
ridelles.  —  Ety.,  dim.  de  barro, 

BABBBTO ,  s.  f.  Barreta  ,  bbrreta  , 
BERRBT,  barrette,  chaperon,  bonnet  ; 
barrette  rouge  des  cardinaux  ;  bonnet 
d'enfant^  béguin  ;  capiton  ou  soie  gros- 
sière qui  enveloppe  immédiatement  le 
cocon;  a  la  barreto  benido,  il  a  le 
bonheur  en  toutes  choses.  —  Syn. 
berreto.  —  Cat,,  barrel  ;  ksp.,  birreta  ; 
fTAL.,  "berretta.  —  Ety.,  berret, 

BABBITOU,  s.  m.  Petit  bonnet  d'en- 
fant. —  Ety.,  dim.  de  barrelo. 

BABBiïï,  s.  m.  Barreau,  petite  barre 
de  fer  ou  de  bois  :  porto  à  barrèus, 
porte  à  claire-voie  ;  barreau,  lieu  où 
se  placent  les  avocats  pour  plaider  ;  le 
corps  des  avocats.  —  Syn.  barreL  — 
QuKHC,  borreL  —Ety.,  barro. 

BABBÈTA,  b6arn.,  v.  a.  Barbiar,  ver- 
ser. —  Gasc,  barred. 

BABBÈTAT,  ade,  part,  de  barreyà. 
Versé,  ée,  répandu. 

El  BARBKTAT  DOQ  bfta  p«s  Aygae. 

PRO.  BSASJfAM. 
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BABBI,  s.  m.  Barri,  muraille,  rem« 
part,  fortiBcation  ;  au  plur.,  barris  si» 
gnifie  lUubourg,  ainsi  appelé  parce 
qu'il  était  situé  immédiatement  aprôs 
le  rempart. 

Babbib  es  Terameo 

Dits  to  qne  fora  vila 

Es  bastit  senes  gutza 

Entorn  e  près  del  mur. 

OIBA0D  RlQUIBB. 

Cat.,  barri\  bsp.,  barrio\  anc.  fr., 
barri,  —Ety.,  &ar, rempart. 

BABBIA,  PROV.,  V.  a.  Charrier,  trans- 
porter. V.  Barrejà. 

BABBIAIBB,  PROv.  ,  s.  m.  Porteur. 
V.  Barrejaire. 

BABBIAL,  caSt.,  s.  m.  Barri  al,  ba- 
ril. —  Syn.  barrielo,  V.  Barrai. 

BABBIALST,  cast.,  S.  m.  Petit  baril. 

—  Ety.,  dim.  de  barriaU 
BABBIALBT,  cast.,  s.  m.  Cocon  d'une 

forme  particulière  qui  a  les  deux  bouts 
plus  gros  que  le  milieu  ;  paquet  de 
cire  filée  qu'on  fait  bénir  à  la  fôte  de 
la  Purification* 

BABBICABA,  V.  a.  Barricader,  finire 
une  barricade,  fermer,  barrer  une 
porte  ;  se  barricadât  v.  r. ,  se  barrica- 
der chez  soi  pour  ne  voir  personne.  — 
Esp.,  barrear  ;  ital.,  banicare,  — 
Ety.,  barricado. 

BABBICABO,  S.  f.  Barricade,  retran- 
ehement  fait  primitivement  avec  des 
barriques  ;  plein  une  barrique  ;  tino 
barricado  de  muscat^  plein  une  barri- 
que de  muscat.  —  Esp.,  barricada  ; 
ital.,  barricata,  —  Ety.,  barrico. 

BABBIGAIBB,  S.  m.  Tonnelier,  celui 
qui  fait  des  barriques.  —  Qubrc^  bor^ 
ricotier,  —  Ety.,  barrico. 

BABBKAT,  cast.,  s.  f.  V.  Barricot. 

BABBICBiU,  PROv.,  8.  m.  Espèce  de 
baril  -,  baril  de  goudron  que  l'on  brûle 
la  veille  des   réjouissances  publiques. 

—  8yu.  barruchèu.  —  Ety.,  barriL 
BABBIGO,    s.  f.  Barriqua,    barrique, 

gros  baril.  —  Qobrc,  borrieo;  bsp., 
barrica, 

BABBICOT,  s.  m.  Petite  barrique  qui 
contient  ordinairement  ilO  litres,  et 
qu'on  appelait  autrefois  sixain,  parce 
quelle  contenait  la  sixième  partie  d'un 
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muid  de  vin.  —  Gast.»  barricat.  — 
Bty.,  dim»  de  barrico, 

BAUUlSRAntB  ,  s.  m.  Préposé  aux 
barrières  ;  celui  qui  les  ferme  et  les 
ouvre.  —  Ety.  ,  barrièiro, 

BARRIÈIHO,  s.  f.  Barriera,  barrière, 
limite  de  roctroi  dans  les  villes  ;  tout 
ce  qui  sert  d'obstacle,  et  empêche  de 
passer  ;  retranchement,  fortification.— 
8yn.  barriéro.  —  BéABN.,  barrére; 
iTAL.,  barriera,  —Ety.,  barra,  fermer. 

Dedina  faa  laa  babbibras  ab  cans  et  ab  morter. 

Chrok.  dks  Albigeois. 

BABBIBLO,  cév.,  s.  f.  Baril.  V.  Bar- 
rial. 

EABIÎCT,  PROV.,  3.  m.  V.  Barrilhoun. 

BAHllBR,  cév.,  GAST.,  s.  m.  Pièce  de 
bois  servant  à  barrer  une  porte  ;  bas- 
cule de  puits  de  campagne,  appelée 
aussi  velier',  balandran,  caplevo,  — 
Ety.,  barro, 

BABHIÉao,  PAOv.,  s.  f.  V.  Barrièiro. 

BAXBIL,  8.  m.  Barril,  baril,  petite 
barrique.  — 8yn.  barrieot^barrial,  bar- 
riu.  —  Cat.,  bsp.,  pobt.,  barril]  ital., 
barile.  —  Ety.  3.  lat.  ,  barillus. 

BAIBILIAT,  s.  m.  Plein  un  baril.  — 
Ety.,  barriU 

BABBILHBT>  s.  m.  Ba^rilhet.  —  Gat., 
barrtlet  ;  bsp.,  barrilejo;  poaT.,  barrU 
Ihete;  ital.  bariglietto,  —  Bty.,  dim. 
de  baril. 

BABBH^IBT,  prov.,  s.  m.  Luzerne  ar- 
rondie, Medicago  tornatUy  plante  de  la 
ftim.  des  légumineuses.  —  Bty.,  bar- 
rilhetfy  paroe  que  les  fleurs  de  cette 
planie  ont  one  forme  qui  se  rapprodie 
de  celle  d'un  barilhet. 

BABBILIO,  AGAT.,  8.  f.  Petit  baril  con- 
tenant  des  sardines  on  d'antres  pois- 
sons salés.  —  Ety.,  barriL 

BâBBILHOV,  BABBILIBinr,  s.  m.  Filet 
on  réseau  de  corde  à  grandes  mailles, 
attaché  A  deux  barres  de  bois  qui  ser- 
vent k  L'  fermer,  quand  il  a  été  rempli 
de  paille,  de  luzerne  ou  de  foin.  On 
dit  aussi  trousso  —  Syn.  barrien^bar" 
rioun^  bearrL  —  Ety.,  dim.  de  barro, 

BABBimm,  ièro,  prov.,  s.  m.  etf. 
Porteur  d'eau,  porteuse  d'eau  de  la 
iriile  d'Arles,  qui  8e  servent  de  baril8 


ati  lieu  de  seaux.  —  Sw.  barralher,-- 
EtY.,  barril. 

BARBIOtnr,  s.  m.  V.  Barrilhoù. 

BABBU,  s.  m.  p.  Jeu  des  barres.  V. 
Barros. 

BABEIU,  BÉARN  ,  PROV.,  8.  m.  V,  Bar- 
ril. 

BABBO,  s.  f.  Barra,  pièce  de  bois  ou 
de  fer  étroite  et  longue  ;  perche»  latte, 
bûche  ;  barro  de  prensoy  barre  qui  sert 
à  tourner  la  vis  d'un  pressoir;  barro 
d'un  galininy  juchoir  pour  les  poules  ; 
barro  de  carreto-,  barre  pour  enrayer 
une  charrette  ;  barro  d'escrituro,  de 
inusico^  ligne  d'écriture,  de  musique  ; 
T.  de mar.,  gouvernail.  BarroSyS-  f.  p., 
barres,  jeu  de  course  ;  en  parlant  du 
cheval,  barres,  intervalle  qui  existe  de 
chaque  côté  de  la  mâchoire  inférieure 
entre  les  dents  molaires  et  les  incisi- 
ves et  dans  lequel  on  place  le  mors. 
Dans  la  basse  Provence,  on  donne  le 
nom  de  barros  au  galipot,  espèce  de 
résine ,  qui  est  ainsi  appelée  parce 
qu'en  se  desséchant  elle  forme  des 
barres.—  Esp.,  ital.,  barra.  —  Ety., 
kymri,  bar^  branche. 

BAKBOT,  diterr.,  s.  f.  Petite  barre, 
barre  courte,  bâton,  gourdin  ;  rondin  ; 
briques  qu'on  emploie  pour  les  cloi- 
sons, les  cheminées.  —  Syn.  barroù, 
barroutu  —  Qqbrc,  borrou.  —  Ety., 
dim.  de  barro. 

BABBOV,  BiTERR.,  s.  m.  Traverse  de 
bois,  rondin  qui  sert  à  soutenir  les 
tables  des  vers  à  soie;  traverse  de 
chaise,  de  fauteuil,  etc.  V  barrot.  Il 
signifie  aussi  sparte  ;  mais  c'e.st  une 
altération  de  espartoù. 

BABBOïïABO,  prov.,  s.  f.  Grande  quan- 
tité, multitude,  grand  nombre. 

BARBOUIBB,  pnov.,  s,  m.  Gros  bâ- 
ton, bras  d'une  chaise.  —  Ety.,  bar- 
roù. 

BAKBQUnO,  PROV.,  s.  f.  V.  Barra- 
vouiro. 

BAKBOUL,  BITERR o  s.  m.  Rbrrolh, 
VERROLH,  verrou,  barre  de  fer  qui  va 
et  vient  entre  deux  anneaux  ou  cram- 
pons et  qui  sert  à  fermer  les  portes. 
—  Syn.  berouîf  bourroul.  —  Etw, 
barro. 
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BAliaOLA,  pboVm  V,  n.  Router,  errer 
dans  divers  lieux,  vaguer,  vagabonder; 
rouler  au  fond;  v.  a.,  rouler,  tourner, 
retourner,  plier  en  rouleaux  ;  barroulà 
lûus  escaliersy  dégringoler  l'escalier; 
barroulà  las  carrieros^  courir  les  rues. 
--  Stm.  barroul^ày  baroulhé^  barrulà^ 
barruntà.  —   Ety..  bar  y  préf.  pejora- 
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BAlltl&ê,  PRov.,  s.  f.  Descente,  peur 
te.  —  Syn.  barrunlo. 

BAllU]n.A,  cév.,  V.  n.  et  a.  V.  Bar- 
roulà,. 

BAUmniAm,  cév.,  s.  m.  V.  Barrou- 
laire. 

BABBOBLO,  cév.,   s.  f.  Pente  sur  la- 


."     '         — '••  ^^' >  y^ci,  |/o|ura-        «Anaunuu,  uisv.,   s.  i.  l'en  16  sur  la- 

m  eiroula^  du  bas.  lat.  rotulare,  rou-    quelle  on  risque  de  rouler,  descente, 
îl'*Lv'r'!^'^'^.P'®°^*®P!***»<>^v®ii*    précipice.  —  Siv.  barrulo.  —  Ety., 


en  mauvaise  part. 

BAUOUiAXIS,  s.  m.  Rôdeur,  vaga- 
bond, qui  va  et  vient  sans  dessein, 
voyageur.  —  8yn.  barrulaire^  barrou- 
lejairey  barrunlaire^  barroulhaire^  ba^ 
roulhoy  bourroyo,  —  Ety.,  barroulà. 

BAIBOUUJA,  V.  n.  et  a.  Fréq.  de  bar- 
roulà. V.  ce  mot, 

BABBOULBJAIBS,  s.  m.  V.  Barroulaire. 

BABBO0LIA,  V.  a.  Verrouiller,  fermer 
au  verrou.  —  8yn.  berouià,  berrouUiày 
bourroulhà.  —  Ety.,  barroul. 

BABROITLIA,  Mov.,  v.  n.  Rôder,  cou- 
rir çà  et  là  ;  folâtrer,  jouer.  V.  Bar- 
roulà. 

BABIOULHAIBB,  prov.,  s.  m.  Rôdeur, 
coureur,  éventé.  —  Syn.  barroulho.  V 
Barroulaire. 

BABB0BIH8,  prov.,  s.  f.  V.  Barrou- 
laire. 

BABKOUir,  PBov.,  s.  m.  Bâton,  barre 
ronde  ;  gourdin  ;  gasc,  espèce  de 
brique.  V.  Barrot  et  Barroû. 

BABBOUHA,  prov.,  v.  a.  Bâtonner , 
donner  des  coups  de  barre,  de  bdton. 
—  Ety.,  barroun, 

BABBODNTA^  prov.,  v.  a.  Brandiller, 
bûlander;  se  barrountà,  v.r,  se  ba- 
lancer. —  Ety.,  barrouuy  barre  avec 
laquelle  on  fait  une  bascule. 

BABKVQEÈïï,  prov..  s. m.  Barillet 

V.  Barrichèu. 

BABBUaO,  BiTiBB»,  s.f.  Verrue.  V. 
Verru^o. 

BABBïïJOirS,  0,  paov.,adj.  Couvert,  e, 
de  verrues.  —  Ety.,  barrugo, 

BAIBULA,  V. n.  et  a.  Rouler;  errer, 
vagabonder.  V.  Barrould. 

BAIBULAIBB,  s,  m.  Rôdeur.  V.  Bar- 
roulaire', il  signifie  aussi ,  rouleau  à 
émotter. 


barrunlà. 

BABBUO.  s.  f.  V.  Verrugo. 

BABT,  s.  m.  Bart,  argile,  limon  ;  en 
roman,  tache,  marque.  V.  Bar. 

BABTABSLA,  v.  a.  BarUvelÂ. 

BAITALAI,  BABTAIAI,  Prov.,  s.  m. 
Nom  commun  &  tous  les  grands  char- 
dons, et  qu'on  donne  particulièrement 
au  cirse  épineux.  —  Bty.  roman,  bar-- 

ta^  bailler. 

BABTABOT,  prov.  ,  s.  m.  Troc,  échan- 
ge ;  mariage  dans  le  langage  familier. 

BABTA8,  s.  m.  Barta,  hallier,  buis- 
son, touffe  de  ronces  et  d'épines  ; 
prov.,  essui,  séchoir,  parce  qu'on  y 
étend  le  linge  ;  biterr.,  au  plur.,  frar- 
f(Mi«.— Syn,  bertas,  —Ety.  b.  lit., 
bartas, 

BABTA88AO0,  s.  f.  Grande  touffe  de 
buissons.  —  Ety.,  bart<is, 

BABTASSAS^  s.  m.  Grand  buisson.  -^ 
Ety.,  augm.  de  bartas» 

BABTA88EJA,  v.  n.  Fouiller  les  buis- 
sons pour  y  chercher  des  ohampi- 
gnons,  des  asperges  sauvages  .  des 
nids  d'oiseaux  ;  pour  en  faire  sortir  les 
lapins,  en  parlant  d'un  chien:  Ûins  las 
garrigos  de  Goussergues  et  de  Clairac 
cal  de  chis  que  bartassejou,  dans  les 
garrigues  de  Coussergue  et  de  Clairac 
il  faut  avoir  des  chiens  qui  fouillent  les 
buissons.  —  Ety.,  bartas. 

BABTA88BJAIBB,  adj.  Il  se  dit  d'un 
chien  basset  on  griffon  qui  fouille  les 
buissons  ;  on  dit  aussi  bartassîer.  — 
Bty.,  bartassejd. 

BABTA88IBB  ,  adj.  Chi  bartassier , 
chien  qui  fouille  les  baissons;  /2m- 
cil  bartassier^  serpe  pour  couper  les 
branches  des  buissons.  •—  £TY.,6ar- 
ias. 

BAITABSOn,  s.  m.  Petit  buldson  ;  à 


BAR 

Agde  on  appelle  le  troglodyte  rocUh- 
bartassoù.  V.  Petouso.  —  Syn.  bartas' 
soun.  —  Ety.,  dim.  de  bartas. 

BARTAUBRO,  gâsc  S.  f.  Penture,  fer- 
rure de  porte.  —  Syn.  bartaveloy  pa- 
lastracho, 

BARTATEL,  S.  m.  Loquet.  Y.  Barta- 
velo. 

BAHTAVSLA,  v.  a.  Fermer  au  loquet, 
m.  sigu.  que  cadauià,  —  Ety.,  barta- 
veL 

BiRTAVBLO,  s.  f.  Perdrix  bartavelle, 
oiseau  de  l'ordre  des  gallinacées,  Per- 
dix  saxatilisy  un  peu  plus  grosse  que 
la  perdrix  rouge  et  qui  n'a  point  com- 
me elle  des  taches  noires  isolées  sur  la 
poitrine,  ce  qui  l'en  distingue.  —  Et  y., 
bartavelOt  loquet,  parce  que  le  chant 
de  cet  oiseau  a  quelque  rapport  avec 
le  bruit  d'un  loquet  qu'on  remue  ;  ou 
le  roman,  barta^  hallier,  broussailles, 
parce  qu'il  s'y  cache  quand  on  le 
chasse. 

BARTAVBLQ ,  cÉv. ,  s.  f.  Loquet. 
PBOv.,  bartavelos^  s.  f.  p.,  espèce  de 
tour  qu'on  attache  sur  le  b&t  d'un  ânë 
OU  d'un  mulet  au  moyen  duquel  une 
personne  peut  charger  seule  ces  botes 
de  somme.  —  Syn.  bégnos-,  cargastiéros, 
—  Ety.  b.  lat.,  bartavella  pour  ver- 
tevella^  chose  qui  se  tourne,  anneau. 

BAlTAVin,  elo,  prov.,  adj.  Étourdi,  e, 
écervelé;  bartavéu  de  moulin^  s.  m., 
ciaquet  de  moulin.  V.  Batarèu. 

BARTI88AO0,  cév.,  s.f.  Haie,  clôture. 
V.  Baragnado.  —  Ety.,  al  ter.  de  bar- 
tas$ado, 

BARTO,  GASc,  s.  f.  Bois,  forôt  située 
dans  une  plaine.  ~  Ety.  roman.,  bar^ 
ta,  bocage,  hallier,  broussailles. 

BAITO,  GAsc,  3.  f.  Filet  pour  pren- 
dre le  poisson,  qui  a  la  forme  d'une 
bourse. 

BARTOGOUJO,  cast.,  s.  et  adj.  Nigaud, 
niais,  imbécile. 

BARTOLO,  CAST.,  s.  m.  Homme  sans 
souci. 

BART0L0,BART0RQ,PROV.  S.  f.  Ces  mots 
ne  s'emploient  que  dans  cette  phrase  : 
croumpà  à  bartolo  ou  à  bartoro-,  ache- 
ter en  bloc.  —  Syn.  croumpà  à  busard. 
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échanger,  troquer.  —  Ety.,  bartolù. 

BARTHOULHAIRI,  s.  m.  Brocanteur.  — 
Ety.,  bartoulhâ. 

BARTOUHBJA,  v.  n.  Bredouiller.  V. 
BretounejÂ. 

BARTUEL,  GASC,  s.  m.  Verveux.  V. 
Vertoulet. 

BARUFA,  DAUPH.,  s.  f.  Moue  :  fare  la 
barufa,  faire  une  mine  refrognée. 

BARULA,  V.  a.  Bluter.  Y.  BarutelA. 

BARULA,  cév.,  v.  n.  Rouler,  rôder.  Y. 
BarroulÂ. 

BARUSGLA,  prov.,  v.  a.  Hàler  par  le 
soleil;  brûler  par  le  froid.  —  Ety., 
bar-,  préf.  péjor.,  eiusclà,  brûler.' 

BARUT,  prov.,  s.  m.  Manda  à  barut^ 
envoyer  paître,  envoyer  à  tous  les  dia- 
bles. 

BARUTA,  V.  a.  Y.  BarutelA. 

BARÏÏTSL,  cév.,  TonL.,s. m.  Barutbl, 
blutoir,  bluteau,  tamis  qui  sert  à  sé- 
parer la  farine  du  son  ;  au  fig.  grand 
babillard.  —  Syn.  balutèu^  bariteL  — 
Ety.,  bure^  étamine,  (l'où  bureteU  baru» 
tel.  II  signifle  aussi  traquet  de  moulin. 
Y.  Batarel. 

BARUTBLA,  cév.«  v.  a.  et  n.  Barutblar, 
bluter  ;  au  fig.  brailler,  parler  très-haut 
et  de  manière  à  faire  le  même  bruit 
qu'un  traquet  de  moulin.  —  Syn.  baru-- 
Id^  barutâ,  -—  Ety.,  barutel 

BARUTBLAIRB,  3.  m.  Celui  qui  blute  la 
farine  ;  au  fig.  braillard.  —  Ety.,  ba- 
rtitelâ. 

BARIITBLlilRO,  s.  f.  Grand  coflfre  qui 
renferme  le  bluteau;  au  fig.  grand  man- 
geur, glouton.  On  dit  à  Béziers  niouli 
à  passa  la  farino.  •  —  Ety.  ,  barutel. 

BARÏÏTO,  s.  f.  Y.  Barutelhèiro. 

BAS,  BA880.  adj.  Bas,  bas,  basse,  qui 
a  pende  hauteur  ;  profond  ;  au  fig.  vil, 
abject,  rampant  ;  peu  considérable  ;  ho- 
me de  basso-ma^  homme  de  basse  con- 
dition. A  bas^  par  terre  ;  en  bas^  en  bas  ; 
de  vi  dau  bas^  de  la  baîssière,  le  reste 
du  vin  quand  on  approche  de  la  lie  ; 
aici-basy  ata-d«-&<M,  ici-bas  ;  s.  m., le 
bas,  la  partie  basse  ;  Uni  de  bas^  le  rez- 
de-chaussée  ;  bas,  vêtement  qui  sert  à 
couvrir  le  pied  et  la  jambe ,  bitbrr., 
debas.  —  Syn.  pour  bas^  adj.  baig^  baix. 


BARTOOLIA,  PBov.,  v.n.  Brocanter.     .  bty.  lat.,  bossus. 


BAS 

BASA,  V.  a.  Baser,  fonder  ;  se  basà^ 
V.  r.,  se  baser,  se  fonder, s'appuyer  sur. 

—  Etw,  baso, 

BA8AGLB,  s.  m.  Basaclb,  nom  d'un 
grand  moulin  à  farine  à  Toulouse  ;  il  se 
prend  en  mauvaise  part  pour  désigner 
un  objet  d'une  grande  dimension  : 
aquelos  botos  sou  de  basacles,  ces  bottes 
sont  beaucoup  trop  grandes  ;  il  se  dit 
aussi  d'un  grand  local  délabré. 

BA8AU,  BA8AUG,  s.  m.  Y.  Basilic. 

BA8ANA,  PROv.,  v.  a.  V.  Bazanâ. 

BABANADO,  s.  f .  Niaiserie,  bêtise.  V. 
Bajanado. 

BA8ANAT,  ado,  adj.  Basané,  ée,hâlé, 
qui  a  la  couleur  de  la  basane.— -  Qdbrc, 
bosonat.  —  Ety.,  basano, 

BA8AV0,  s.  f.  Basane,  peau  de  mouton 
tannée.— Esp.,  poax.,  badana,  —  Ety. 
ARAB.i  bithânett  peau  de  mouton  tan- 
née. 

BA8A|rT,pR0Y.,  s.  m.  Balancement.  — 
Syk.  balans. 

BA8AHTA,  PROv.,  v.  a.  Ébranler,  se- 
couer, balancer.  —  Ety.,  basant, 

BABAFTAUBIIT,  prov.,  s.  m.  Balance- 
ment. —  Syn.  basante, 

BABAIUT,  udo,  CAST.,  adj.  Ventru,  e. 

BA8AH,  S.  m.  V.  Bazar. 

BA8CALA,  CAST. ,  v.  n.  Éclater  de  rire, 
rire  aux  éclats,  faire  de  grands  éclats 
de  rire.  —  Syn.  bascalha,  —  Montp., 
bascarà, 

BABCALABO,  cast.,  s.  f.  Grand  éclat  de 
rire.  —  Syn.  bascalaL  —  Ety.,  part.  f. 
de  bascald. 

BABCALAL,  cast.,  8  m.  Y.  Bascalado. 

BAWÎALIIA,  V.  n.  Caqueter,  criailler, 
faire  du  tapage,  se  plaindre  avec  éclat. 

—  MoNTP..  bascard.  —  Ety.  roman., 
basca^  querelle,  train,  tapage,  employé 
dans  les  vers  suivants  du  Breviari  d'À" 
mor  : 

Ge«  ei  por  Un  no  s'intsca, 
Kis  rancnr  nin  mené  basoa. 

Qu'il  ne  le  mette  pas  pour  cela  en  colore,  qu'il 
ne  se  (Ache  pas  et  qu'il  ne  mène  pas  de  bmit. 

BASBALHBJAyCAST..  v.n.  Fréq.  do  bas- 
calhâ.  V.  ce  mot. 

BABOABA,  MOKTP.,  .V.  n.  Faire  tapa- 
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ge.  M.  siGN.  et  M.  ÉTY.  que  basealhâ, 

Cridarai, 

Basoasai  ; 
£  que  renvcja  tous  prenga 
De  n'auxA  lovi  la  lengua 

Favrb. 


BA8CAH0T,  prov.,  s.  m.  BAtard  ;  ce 
mot  parait  être  une  altération  du  ro- 
man bastardoy  petit  bâtard.  Y.  Basiar- 
dot. 

BA8GISBB,  BéARN.,  s.  f.  Yaisselle.  Y. 
Yaisselo. 

BA8B,  GASc,  v.n.  Naître.  — Syn.  biJh 
je,  —  Béarn.,  bade.  Y.  Naisse. 

BA8BLI,  CA8T.,  s.  m.  Y.  Basilic  ;  ba^ 
seli  salbage,  clinopode  commun^  Cala^ 
mintha  clinopodium^  plante  de  la  fam. 
des  labiées. 

BA8B8TU1I,  PROV.,  s.  m.  Chaussette. 

BA8I,  PROV.,  V.  n.  Me  fas  basU  tu  me 
fois  pitié  ;  me  fas  basi  de  rire^  tu  me 
fais  crever  de  rire.  —  Ety..  anc.  xtal., 
basire,  être  près  de  mourir,  s'évanouir. 

BA8I,  do,  pRov.f  part.  Exténué,  ée  : 
basi  de  fam^  mort  de  laim.  —  Syn.  ba-' 
silioto,  —  Ety.  ital.,  basito,  part,  de 
basi,  mort,  évanoui. 

BABIA.  PROV.,  y.  n.  Altér.  de  babilhà* 
Y.  ce  mot. 

BA8IAIRB,  PROV.,  s.  m.  Y.  Babilhaire. 

BABIIiI,  OASc,  s,  m.  Y.  Basilic. 

BASILIC,  s.  m.  Basilic,  basilic, plante 
labiée  originaire  des  Indes,  annuelle, 
très-odorante.  Le  basilic  romain,  ou 
basilic  à  grandes  feuilles,  est  appelé 
aufabrego.  Y.  ce  mot.  —  Syn.  basali, 
basalic,  basUh  balicotj  baseli,  belaricoty 
belicot.  —  Ety.,  basilisca  de  J3«o-(A.Vxecy 
petit  roi. 

BASIUG-BAnYAftB,  s.  m.  Trèfle  puant, 
Psoralea  bituminosa ,  plante  de  la 
fam.  des  papilionacées,  qui  répand  une 
odeur  très-forte  de  bitume.  N.  div.  : 
cabrèireto  pè^e^oulo,  engraisso-mou' 
tous,  cabridoulOy  limaucado.  On  donne 
aussi  le  nom  de  basilic  sauvage  au 
clinopode  commun. 

BASILIC,  s.  m.  Basii.bsc,  basilic,  ba* 
silic,  serpent  fabuleux  qui  donnait  la 
mort  par  un  seul  de  ses  regards  s'il 
voyait  l'homme  le  premier. 


BAS 

Vere  de  basxlios  «s  tan  fort  quetotas  herbas 
sobre  lasqoals  basilics  passa  nscla. 

Elucidahi, 

Le  Tenin  de  basilxo  est  si  riolent  qu'il  brûle 
tontes  les  herbes  snr  lesquelles  il  passe. 

Arc.  gat.,  basilics  ;  esp.,   ital.,  basi" 
Usco.  —  Ety.  lat.,  beuiliscus. 

BABILICO,  S.  f.  Basilique,  église  re- 
marquable par  sa  grandeur,  église 
principale.  —  Esp.,  ital.,  basilica\  du 
lat.  basiUca. 

BAflUCON,  s.  m.  Bastligon.  basilicon, 
espèce  d'onguent.  —  Gat.,  bsp.,  btuUi-- 
con;  iTAL.,  basilico,  ^  ëtt., /3«0^âXtxoc» 
royal. 

BABILI0T8,  cfiv.,  s.  m.  Maigre,  défait, 
exténué,  faible  au  moral  comme  au 
physique.  —  Ety.  ,  basij  basit. 

BASIO,  pRov.,  8.  fi  Altér.  de  bahilko, 
V.  ce  mot. 

BUIT,  idOy  part.   V.  Baai. 

BA80,  s.f.  Baza,  base,  tout  ce  qui 
aert  de  soutien  &  quelque  corps  posé 
dessus  ;  au  fig.  principe,  fondement, 
appui,  soutien.  —  Gat.,  bbp.,  basa  ; 
PORT, ,  iTAL.,  base.  —  Ety.  lat.  ,  bcuis, 
fondement. 

BABOITA,  PRÛ7.,  y.  d.  Rosser,  frapper 
rudement. 

BiS-BILill ,  s.  m.  Bas-rblbu  ,  bas- 
relief,  ouvrage  de  sculpture  en  saillie 
sur  un  fond  uni.  —  Ital.,  ftoMO-ri- 
Uevo.  —  Ety.,  bas,  bas,  peu  saillant, 
et  relèu,  relief. 

BAMA,  prov.,  s. m.  V. 

BA88AC,  cÉv.,  s. m.  Sac;  boutd  à 
bassac^  mettre  à  bas,  mettre  sens  des- 
sus dessous;  bassac  se  dit  aussi  de 
Tétoupe  la  plus  grossière.  En  roman> 
bassac^  signifie  bissao. 

BA88ACA,  cÉv.,  qubrg.,  v.  a.  Gahoter, 
secouer,  ballotter.  —  8yn.  bajacà,  bat'' 
sacà.  —  Ety.,  bassac^,  secouer  comme 
dans  un  sac. 

BA8SAGAB0,  S  f.  Secousse»  ballotte- 
ment ;  cabotage  d'une  voiture.  —  Syn, 
bassacament,  —  Rouerg.,  bossocado. — 
Ety.,  part.  f.  de  bassacà, 

BA88ACAKBNT,  s.  m.  V.  Bassacado. 

BA88ACIA8,  p«aT.»  8.  m.   Coup,  se- 
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cousse  qu'on  éprouve  dans  une  obute' 
—  Ety*  ,  bassachà,  pour  bassacâ. 

BAS8ACHAS80,  p,  f.  Grande  paillasse, 
gros  sac.  —  Ety.,  augm.  de  bassacho. 

BA88ACHBT0,  PROV.,  6.f.  Petite  pail- 
lasse, petit  sac.  —  Syn,  bassachoun^ 
bassacoun,  —  Ety.,  dim.  de  bassacho. 

BASSACHO,  s.  f.  Paillasse  de  lit.  V. 
Bassaco. 

BA88ACI0UN,  s.  m.  V.  Bassacoun. 

BASSACO,  s.  f.  Paillasse  de  lit.  —  Syn. 
bassacho^  marfego,  palhasso,  —  Ety., 
hassae. 

BASSACOUH,  PROV.,  s.  m.  Petit  sac, 
petite  paillasse.  —  Syn.  bassacheto^ 
bassachouTiy  bassaquelo.  —  Ety.,  dim. 
de  bassaco. 

BASSAXENT,  prov.,  adv.  V.  Basse* 
ment. 

BASSAÛITBTO,  prov.,  s.  f.  Petit  sac, 
petite  paillasse,  poche  que  les  reven- 
deuses suspendent  au-devant  de  leur 
ceinture  ;  au  fig.  petit  homme.  —Et^., 
dim.  de  bassaco, 

BASSAQUIBB,  prov»)  s.  m.  etadj.  Oli- 
vier qui  produit  un  sao  d'olives.  — 
Ety.,  bassac^  sac. 

BASSAREL,  s.  m.  Battoir  )  montp., 
massue.  V.  Bacel. 

BA8SB,  BiTBRR.,  s.  m.  Partie  coudée 
de  la  charrue  de  bois  qui  reçoit  dans 
sa  partie  basse  les  deux  arcs-boutants 
de  fer,  iendilhos^  qui  aàsujetrissent  le 
cep  ou  dental,  et,  dans  sa  partie  haute  , 
le  timon,  candelo,  qui  y  est  attaobé  au 
moyen  de  deux  brides  de  fôr.  —  î^yk. 
cambetyCambeU), 

k,  GàST.y  cév.)  s.  f.  V. 

>,    BASSBSOUN,    PR0V.<,   cèv., 

s. m.  Timon,  flèche  d'une  charrue, 
oandelo,  tirctdoù^  timoû,  guido  ;  lon- 
gue barre  à  laquelle  on  attelle  un  che- 
val pour  tourner  la  roue  d'une  noria, 
ou  le  brancard  qui  sert  au  môme  usage. 

BASSBOUB, PROV,,  s.  m.  Mouton  d'une 
cloche,  grosse  pièce  de  bois  dans  la- 
quelle sont  engagées  les  anses  d'une 
cloche  pour  la  tenir  suspendue  ;  c'est 
aussi  une  espèce  de  sangle.  -^  M.  sign., 
ensoucament. 

BA88BL,  s.  m.  V.  BaceL 
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BAftIT,  8.  m.  Basset,  espèce  de  chien 
de  cha^  de  peUte  taille;  il  y  a  des 
tMissets  à  jambes  droites  et  des  bassets 

i>ORT.,  baixote.  ^  Ety.,  dim.  de  bas. 
>AMI,  s.  m,  V.  Baci. 

BA88ZAIRB,  prov.,  s.  m.  V.  Debas- 
saire.  . 

BAMDIBS,  cÉv.  ,8.m.  Berger  en  second 
d untroupeau de  brebis,  qu'on  appelle 
^Bézierspastouret.  pilhart,  petit  ber- 
ger,  —  Ety.,  hassibio,  * 

BAMM,  CAST.,  s.  f.  Lèchefrite.  V.  Le- 
cofroio. 

BlSMU,  ibio,Gâv..  s.  m.  etf.  Agneau 
a  un  an,  jeune  brebis  qui  n'a  pas  en- 
core porté.  ^  Sy«.  bedigas,  bedigo, 
mouge,  bourrée,  bourrego.  -Roueroo 
oossibo,  bossiu, 

UBaOKBKT,  adv.  Bassamknt,  basse- 
ment, en  bas,  en  secret,  à  voix  basse  ; 
aune  manière  basse  et  vile.  —  Cat., 
baœament  ;  ital.,  bassanienio.  —  Ety., 
oasso,  et  le  suffixe  ment, 

BiSSCIIW,  PBOv.,  s.  m.  Peut  bas.  — 
^iTBRB,,  debassoù.  —  Dim.  de  bas. 

BA8T,  s.  m.  Bast,  bat,  selle  grossière 
û  1  usage  des  botes  de  somme.  —  Syn. 
bardo,  bardoù,  ^  Cat.,  bast;  bsp., 
PORT.,  ITAL.,  bastoi  dub.  latin,  bastum, 

BilT,  CÉV..  s.  m.  Cals  qui  viennent 
aux  mains  de  ceux  qui  manient  de 
gros  outils.  —  M.  sign.,  couUsis, 

BAITA,  V.  n.  Suffire.  V.  Abastd. 

BA8TA,  V.  a,  Bastar,  bâter,  mettre 
le  bât;  part.,  bastat,  ado,  —  Syn.  em- 
basld,  -^  Qdbrc,  bostà,  —  Ety.,  bast. 

BASTA,  gasc,  V.  a.  Abattre,  affaiblir, 
BASTAOO,  PRov.,  s.  f.  Tout  ce  qu'on 
peut  mettre  sur  un  bat,  charge,  far- 
deau.— Ety.,  part.  f.  de  bailà, 

BA8TAN8Q  (A),  loc.  adv.  Assez,  suf- 
Osamment.  —  Poht.,  a  bastança.  — 
i^TY.  bastant,  sufQsant. 

BASTAIT,  0.  part.  p.  de  bastd.  Suffi- 
sant,  e:  t'aubo  n'es  pas  encaro  bastanto^ 
l'aube  ne  jette  pas  encore   assez  de 

clarté. 

BASTAIO,  do,  s.  etadj.  Bastard,  a, 
ûatard,  e.  né  hors  mariage  j  au  fig. 
homme  de  peu.  Il  se  dit  ao8si  des 
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plantes  et  des  animaux  qui  n'ont  pas 
conservé  la  pureté  de  leur  espèce; 
eécriluro  bastardo,  écriture  qui  est 
entre  la  ronde  et  l'italienne.  —  Cat., 
bastard  ;  esp.,  port.,  ftal,,  bastardo.-^ 
Ety.,  bast,  bât,  et  la  finale,  ard;  on 
disait  autrefois  :  fille  de  bast  pour  M- 
tarde. 

BASTABOAIilO.  s.  f.  Terme  de  mépris 
pour  désigner  les  bâtards  en  général» 
ou  ceux  d'un  môme  père,  ou  ceux 
d'une  même  mère Ety.,  bastard* 

BABTAIOBI..  s.  m.  Batardeau,  digue 
feUe  dans  une  rivière  aveo  des  pieux» 
des  planches,  de  la  terre  et  des  fasci- 
nes. —  Ety.,  bastard.  bastardet.  digue 
bâtarde.  —  Syn.  bastardèu. 

BASTABDÈU,  prov.,  s.m.  V.  Bastardel. 

BA8TAB]»El,.s.  m.  Celui  qui  Vt  por- 
ter  les  enfants  naturels  des  hôpitaux 
au  lieu  où  ils  doivent  être  nourris,  ou 
celui  qui  vient  les  y  chercher.  —  Bty., 
bastard, 

BA8TABOIÉE0,  prov.,  s.  f.  Batardière, 
pépinière  de  sauvageons  ;  de  bastard, 
sauvageon. 

BASTABOiaB,  s.  m.  V. 

BASTABBISO,  s,  f.  Bâtardise,  position 
de  celui  qui  est  né  bâtard.  —  Esp., 
bastardia;  ital.,  bastardigia.  —  Ety.^ 
bastard. 

BAWABDOT,  s.  m.  V. 

BABTABBOn,  BASTABDOW,  s.  m.  Bas- 
tardo, petit  bâtard.  —  Syn.  bascarot, 
Ital.,  bastardello.  —  Ety.,  dim.  de  bas- 
tard. 

BASTABDUBOHO.  cÉv.,  s.  f.  Bâtards  en 
général.  —  Ety.,  bastard. 

BASTAU  ,  PROV.  ,  s.  m.  Charançon 
iris,  Ourculio  iris,  insecte  qui  nuit  aux 
châtaigniers. 

BA8TB,BABT0,  adv.  Assez,  il  suffit, 
bref,  en  un  mot,  enfin  ;  baste,  interj. 
baste  ;  baste  per  acày  baste  pour  cela  l 
passe  pour  cela  !  il  signifie  aussi,  plût 
à  Dieu  I  baste  que^  loc.  conj.,  pourvu 
que,  plût  à  Dieu  que.  —  Ety.  roman., 
bastar^  suffire. 

Basto  poniigiuue  estre  Hi^tteCo 
Qq«,  lou  Tespre,  Bosalieto 
PaaUis  an  aoun  p^  mignoanet  1 

B.  Flosst. 

BA8TBJA,  cév.,  v.  n.  Porter  le  bât. 
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On  dit  d'un  b&fc  bien  ùùt  :  bastejo  bèn, 
—  Ety.,  bast,  bât. 

BA8TBT,  s.  m.  Petit  bât  ;  sellette  de 
la  limonière  qui  soutient  sur  le  dos 
du  cheval,  au  moyen  de  la  sous-ven- 
trière et  de  la  dossière,  les  deux  bras 
de  la  charrette.  —  Dim.  de  bast, 

BAIT8X,  b6arn.,  part.  Bâti. 

BA8TI,  V.  a.  Bastir,  bâtir,  construire 
en  maçonnerie,  en  briques,  en  plan* 
ches,  etc.  ;  établir,  créer,  faire  ;  basti 
un  vaissel,  construire  un  vaisseau  ; 
quai  nCa  bastit  aquel  marrit  coula  ? 
qui  m'a  fait  ce  mauvais  garnement? 
part.,  bastU,  ido,  —  Anc.  cat.,  anc. 
B8P.,  bastir',  anc.  ital.,  bastire, 

S'empronntos  per  basti.  bastiras  per  Tendre. 

Pao. 

■ 

BASTIOlftllS,  PROv.,  s*,  m.  V.  Bastis- 
sèire. 

BA8TIBAN,  o,  cév.,  s.  m.  et  f.  Habi- 
tant, e,  d'une  maison  de  campagne  , 
campagnard  ;  par  ext.  villageois.  — 
Ety.,  bastido. 

BA8TIDA8,  BISTIBAMO  ,  s.  Maison 
de  campagne  délabrée,  masure,  grande 
bâtisse.  —  AuGM.  de  bastido. 

BABTIBO,  s.  f.  Bastida,  métairie,  mai- 
son de  campagne  avec  un  logement.  — 
Stn.  bastio'j  anc.  ital.,  bastita.  —  Ety., 
part.  f.  de  basti, 

BASTISOUH,  BASnsOmro,  PBOv.,  s.  Pe- 
tite maison  de  campagne  ;  vide  -bou- 
teille. —  Dim.  de  bastido, 

BA8TIBR,  CAST.,  pROv.,  s.  m.  Bastibr, 
bâtier .  bourrelier.  —  Cat.  ,  bastèr  ; 
B8P.,  bastero;  ital.,  bastiere.  —  Ety,, 
bcut,  bât. 

BA8TIER0,  PROv.,  s.  f.  Bât,  bardelle. 
~  B.  Liu.,  bostino,  —  Ety.,  bast^,  bât. 

BASTmiTT,  s.  m.  Bastivbnt,  bâti- 
ment, toute  construction  servant  à  lo- 
ger hommes,  botes,  choses  quelcon- 
ques ;  vaisseau.  —  Anc  cat.,  ba^li- 
ment;  anc  ssp.,  baslimento.  —  Ety., 
basti, 

BASnO,  PROv.,  s.  f.  Altér.  de  bastido, 

BâBTIOinr,  8.  m.  Bastio,  bastion,  for- 
tification, ouvrage  de  défense  en  saillie 
hors  du  corps  de  la  place.  —  Esr.,  baS' 
lion  ;  ital.|  bastione. 
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BASTUSiOB,  s.  m.  Bastidor,  bâtis- 
seur, ouvrier  qui  bâtit  ;  celui  qui  a  la 
manie  de  bâtir.  —  Syn.  bastidièire,  — 
Ety.,  basti. 

BA8TI880,  s.  f.  Bastizo,  bâtisse,  cons- 
truction en  maçonnerie  ;  bâtiment.  — 
Ety.,  basti. 

BA8T0,  QUBRc,  s.  f.  Benne,  petit  vais- 
seau qui  sert  à  charger  les  bètes  de 
somme  pour  transporter  des  grains,  de 
la  vendange,  etc.  ;  grande  toile  pour 
couvrir  les  bateaux,  les  marchandises, 
etc.;  manne,  grand  panier  d'osier  ;  ban- 
neau,  vaisseau  de  bois  pour  le  transport 
des  liquides,  tinette  ;  pièce  de  bois  en 
écharpe  pour  assujétir  provisoirement 
plusieurs  autres  pièces  ;  quantité  de  cer- 
cles qu'on  met  à  chaque  tête  d'une  fu- 
taille. B.  Liu.,  espèce  de  charrette 
sur  laquelle  on  transporte  les  denrées; 
mesure  vinaire  de  cinquante  litres. 

BA8T08,  cév.,  s.  f.  p.  Basques  d'un 
habit,  ou  de  tout  autre  vêtement  d'hom- 
me ou  de  femme.  —  M.  sign., panels. 

BA8T0U,  BASTOUN,  s.  m.  Baston,  bâ- 
ton, morceau  de  bois  assez  long  qu'on 
peut  tenir  à  la  main  et  qui  sert  à  di- 
vers usages  ;  bastoà  de  gabio-,  perchoir; 
bastoii  de  galinieTf  juchoir  ;  garda  à 
bastoù  plantât,  faire  paître  son  trou- 
peau dans  le  bien  d'autrui  à  dessein 
prémédité.  Prov.,  bastoun-ri)n€Uy  en- 
tremetteur de  mariages.  —  Cat.,  basto) 
ESP.,  baston  ;  ital.,  bastone. 

BA8T0a-DB-liANT-JACQÏÏB8,  s.  m.  Rose 
trémière.  V.  Passo-roso. 

BA8T0UKA,  v.  a.  Bâtonner,  donner  des 
coups  de  bâton  ;  au  fig.  biffer,  rayer  ; 
part.,  bastounat^  ado,  bâtonné,  ée.  — 
Cat.,  bastonejar\  ital.,  bastonare.  — 
Ety.,  bastoun. 

BA8T0ÏÏHAB0,  s.  f.  Bastonada,  baston- 
nade,  volée  de  coups  de  bâton.  —  Esp. , 
bastonada;  ital.,  bastonata.  —Ety., 
part.  f.  de  bctstounâ. 

.BASTOmiAB,   s.  m.   Gros  bâton.   -> 
AuGM.  de  bastoun, 

BASTOmnSJA,  PROV.,  v.  a.  Fréq.  de 
bastounà.  V.  ce  mot. 

BASTOUBET,  s.  m.  Petit  bâton  ;  bâ- 
tonnet. Jeu  d'enfants.  V.  Sautarel.  — 
Cat.,  bastonet  ;  ital.  ,  bastonello.  — 
Dim.  de  bastoun» 
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BASTlKraO,  PROv.,  8.  Bastringue,  bal 
de  guinguette. 

BABTUBO,  s.  f.  Bastude,  espèce  de  filet 
dont  on  se  sert  pour  pocher  dans  les 
étangs  salés.  —  Syn.  batudo,  battue, 
action  de  battre  Teau  pour  pousser  le 
poisson  dans  le  filet  qui  a  probable- 
ment tiré  son  nom  de  cette  action. 

BAT,  cÉv.,  ROUERG.)  adv.  Il  ne  s'em- 
ploie que  dans  cette  phrase  :  dubert  de 
bal  en  bat-,  tout  ouvert,  des  deux  bat- 
tants ;  dubert  de  bat  en  goulo  a  la  m. 
sign. 

ou  efons  d'Aponllonn,  solat,  joyo  e  sontat. 
Ventre  tonjoar  forcit,  goijo  de  bat-sk-bat. 

Pktrot. 

BAT,  B.  Lix.,  S.  m.  V.  Bast;  c'est  aussi 
une  interjection  qui  se  traduit  par:  bah! 
zeste  I  tarare  ! 

BAT,  BéARN.,  2'  pers.  plur.  ind.  prés, 
du  verbe  anà,  aller  :  Qu'en  b<U  releye^ 
vous  allez  en  relire. 

BATA,  V.  a.  Brider,  garnir  d'un  mor» 
ceau  de  cuir  le  haut  d'un  sabot  pour 
que  le  bois  ne  blesse  pas  le  cou-de- 
pied. 

BATACLA,  cÉv.,  v.a.  Bâcler  une  af- 
faire ;  l'expédier  à  la  hâte. 

BATAïa^AH,  s. m.  Bien,  tout  l'avoir 
d'une  personne  ;  antiquaille  ,  vieux 
meubles.  Bataclan  est  une  altération 
de  pataclan  dont  l'étymologie  vient  de 
pataci  patart,  sorte  de  monnaie.  C'est 
dans  ce  sens  qu'on  dit  :  i4  fricassat 
tout  soun  bataclan,  il  a  dissipé  tout  son 
avoir.  Bataclan^  par  onomatopée,  signi- 
£e  aussi  bruit,  tapage. 

BATACO,  BATAGQD,  BATCO,  s.  Berge- 
ronnerette,  ainsi  appelée  parce  qu'elle 
remue  sans  cesse  la  queue.  —  Gast., 
batocouo. 

BATACUOULA,  S.  f.  Gasse-cou.  V.  Ba- 
taquiulo. 

BATAOn  ,  8.  m.  Petite  tumeur  qui 
vient  ordinairement  aux  doigts  :  —  Syn. 
batedis,  —  Et  y.  ,  baie  ,  à  cause  des 
battements  ou  élancements  que  cause 
cette  tumeur  avant  de  venir  à  suppu- 
ration. 

BATAOIS,  isso,  adj.  Très-battu,  très- 
fréquenté  ,  en  parlant  d'un  chemin, 
d'une  rue.  —  £ty.,  bâte  pour  batre. 

BATAOIiU,  BITBRRo  S*  f*  ^î^®  >  <I^®- 
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relie  dans  laquelle  des  personnes  en 
viennent  auxmains.— ëty.,  &a/«,  batre, 

BATADO,  s.  m.  Empreinte  de  la  patte , 
du  pied  d'un  animal,  tel  que  bœuf, 
cheval,  etc.  —  Ety.,  bato,  V.  ce  mot. 

BATAOOn.  BATADOni,  cÊv.,  s.  m.  Hie, 
demoiselle  de  paveur  ;  maillet  qui  sert 
à  pulvériser  le  plâtre  ;  assemblage  de 
cordes  pour  battre  la  bourre  ;  forcet. 

BATADOUIBO,  s.  f.  Battoir.  Y.  Bacel. 

BATAIOLO.  s.  f.  C'est  le  nom  que  les 
marins  des  petites  embarcations  don- 
nent &  leur  bastingage. 

BATALI,  s.  m.  Batalu,  battant  d'une 
cloche ,  d'une  sonnette  ;  battant  d'une 
porte  ;  claquet  de  moulin.  —  Syn.  fro- 
tantj  bataù,  —  Cév.,  matable  ;  ital., 
bataglio  ;  b.  lat.,  batallium. 

BATALIA,  V.  n.  Batalhar,  batailler» 
contester,  en  venir  aux  mains  ;  lancer 
des  pierres  avec  la  fronde  ;  brailler  , 
parler  avec  animation  ;  mêler,  mélan- 
ger; p&rLy  batalhat,  ado,  mêlé,  ée  ; 
se  batalfià  ou  s'abatalhà,  se  battre  avec 
la  fronde.— Cat.,  bsp.,  batalhar;  port., 
batalhar;  11  Kh,^  battagliare,  —Ety., 
batalho, 

BATALIAOB,  bèarn .,  s.  f.  Bruit  répété. 

—  Ety.,  batalh^  battant  de  cloche  , 
claquet  de  moulin. 

BATALHAIBB,  s.  m.  Batalhibr,  bata- 
LHADOR,  batailleur,  qui  aime  à  batail- 
ler, à  se  battre,  à  disputer,  querelleur  ; 
bavard,  babillard  ;  vantard,  menteur. 

—  Syn.  balalhur-,  batalhous,  —  Qoerc, 
botolhaire  ;  esp.,  batallador;  ital.,  bat^ 
tagliatore.  —  Ety.,  batalhà» 

BATALIBB,  pRov.,  adj.  V.  Prat-bata- 

Ihier. 

BATALHO,  s.  f.  Batalha,  bataille,  ac- 
tion générale  entre  deux  armées  ;  que- 
relle entre  plusieurs  personnes  ;  jeu 
de  cartes  d'enfant.  —  Esp.,  batalha; 
ital.,  battaglia,  —  Ety.  lat.,  batalia. 

BATALHOUS  ,  BATALIUB.  V.  Bata- 
Ihaire. 

BATAmrr,  s.  m.  Batembnt,  batte- 
ment des  mains,  applaudissement;  pal- 
pitation de  cœur  ;  action  de  frapper. 

—  Anc.  bsp.,  batimiento  ;  ital.,  battis 
mento.  —  Ety.,  bâte  pour  batre. 

14 
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BATAN,  GA9C.,  s.  m.  Moulin  à  foulon; 
au  phirielf  batans^  marteaux  à  foulon. 

—  Éty.,  bâte,  battre. 

BlTANA,  GAHC,  GASC,  V.  a.  Fouler, 
battre  au  foulon  ;  batanà  las  carrierosj 
battre  le  pavé  des  rues  ;  batanà , 
CAST.,  V.  n., bavarder, parler  beaucoup. 

—  Ety.,  batan,  moulin  à  foulon. 

BATANAIBS,  C£V.,  carc,  s.  m.  Foulon, 
machine  pour  fouler  les  draps  ;  ou- 
vrier qui  fait  aller  cette  machine  et 
qu'on  appelle  aussi  foulon.  —  Syn.  /ou- 
laire,  parcUre,  —  Gasc,  baktnè,  bâta- 
nier.  —  Ety.,  batand, 

BATAVAHO,  s.  f.  Auge  à  foulon.  — 
Ety.,  batanà. 

BATAHÈ,  BATANIBB,  S.  m.  Y.  Bâta- 
naire. 

BATAXLVL,  cév.,  s.  m.  Coiffe  de  fem- 
me oui  couvre  le  front,  ainsi  appelée 
parce  que  sa  dentelle  descend  jusqu'à 
l'œil. 

BATANT,  s.  m.  Battant,  ce  qui  sert  à 
battre  et  à  serrer  la  trame  dans  un 
métier  de  tisserand^  claquet  d'un  mou- 
lin à  farine,  (batarel)  ;  maillet  de  mou- 
lin à  foulon  ;  battant  d'une  cloche,  {ba- 
tal);  chaque  partie  "d'une  porte  ou  d'une 
fenôtre  qui  s'ouvre  en  deux.  —  Esp., 
batiente;  port.,  batente\  ital.,  bat- 
tente.  —  Ety.,  haie,  battre. 

BATAQUIODIA,  V.  a.  Donner  un  casse- 
cul.  Il  ne  s'emploie  que  dans  cette 
phrase  :  gtie  lou  diable  te  bataquioule  l 
que  le  diable  t'emporte  I  —  Ety.,  batO' 
quioulo. 

BATAQUIOULO,  s.  f.  Selle,  casse-cul  : 
dounà  uno  bataquioulo  ,  donner  un 
casse-cul  ;  ce  qui  arrive,  lorsque  deux 
personnes  se  balançant  sur  une  poutre 
et  se  faisant  contrepoids, .  l'une  aban- 
donne tout-&-coup  le  bout  sur  lequel 
elle  était  assise  et  fait  ainsi  retomber 
l'autre  sur  le  derrière.  L'abbé  Favre 
écrit  batacuoula. 


Se  pot  pas  dire  Ions  desMtres, 
Las  BATAOUoircj.8,  loUB  emplàstrei... 

EirizDA. 

^  BtY.,  hatSi  battre,  et  quiouly  cul. 

lATABBL,  BrnsBR.,  s.  m.  Claquet  d'un 
moulin  à  farine^  pièce  de  bois  ou  petite 
latte  qui  est  sur  la  trémie  et  qui,  mue 
par  la  meule,  fait  tomber  le  grain  de 
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l'auget,  en  faisant  un  bruit  continuel 
qui  marque  le  mouvement  de  celle-ci; 
au  fig.,  s.  et  adj.,  batarel,  elloy  babil- 
lard, e,  grand  parleur,  bavard,  e.  — 
S^ii,  batarèu;  barutely  bartavel  y  bar- 
tavéu  ,  batanty  bacelo^  taravely  traquety 
cliquet.  —  Ety,,  bâte,  battre, 

BATABBLBJA,  v.  a.  Agiter  le  claquet 
d'un  moulin  ;  v.  n.,  bavarder,  —  Ety., 
batarel. 

BATABBLIA,  prov.,  v.  n.  Bavarder, 
faire,  en  parlant  continuellement,  un 
bruit  semblable  à  celui  du  claquet  d'un 
moulin.  —  Ety.,  batarel. 

BATABBLO,  biterr.,  s.  f.  Happe,  cer- 
cle de  fer  qui  entoure  les  deux  bouts 
d'un  essieu  au-dessous  de  la  fusée  et 
contre  lequel  bat  le  moyeu  d'une  char- 
rette, ce  qui  produit  un  bruit  sembla- 
ble au  claquet  d'un  moulin.  *--  Ety., 
batarel. 

BATABÈU,  pRov.,  s.  et  adj.  V.  Batarel. 

BATABli,  s.  f.  Bataria,  batterie  d'ar- 
tillerie, de  cuisine,  d'un  ftisil  ;  rixe, 
querelle  de  gens  qui  se  battent,  {6ato* 
disso,  batesto).  —  Esp.,  bateria  ;  ital., 
batteria.  —  Ety.,  batey  battre. 

BATAU,  prov.,  s.  m.  Y.  Batal. 

BATB,  GASC,  v,  a.  y.  Batre. 

BATE0I8,  prov.,  S.  m.  V.  Batadis. 

BATESOU,  BATEDOUB,  S.  m.  BATriDOR» 
battoir  de  lessiveuse.  M.  sign.  bacely 
masso-de^bugadiéro.  —  Ety.  ,  bote  , 
battre. 

BATBfiA,  V.  n.  Trembler,  frissonner, 
palpiter,  avoir  des  mouvements  con- 
vulsifs  ;  panteler,  être  hors  d'haleine  ; 
m.  sign.  pantaissa.  •—  Ety.,  fréq.  de 
bâte. 

BATilBB,  s.  m.  Batryrb,  i>atteur  de 
laine ,  batteur  de  plâtre  ;  batteur  de 
blé,  etc.  ;  celui  qui  frappe,  qui  aime  à 
frapper  ;  batteur  au  jeu  de  ballon.  — 
Ety.,  bâte  y  battre. 

BATillOini  ,  PROV.  ,  s.  m.  Batte-à- 
beurre.  —  Syn.  batouiroun. 

BATBJA,  v.  a.  Batbgar,  batbjar,  bap- 
tiser, donner  le  baptême  ;  donner  un 
sobriquet  &  quelqu'un,  un  titre  bu  un 
nom  à  un  ouvrage  en  prose  ou  en  vers; 
bate^à  lou  m\  mettre  de  l'eau  dans  le 
vin.  On  dit  d'un  mauvais  chrétien  ;  es 
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estai  baisai  am  d^aiguo  de  merlusso  ; 
i  fariô  bcU^à  un  téule,  il  Ini  ferait  bap- 
tiser une  tuile,  se  dit  d'une  personne 
qui  a  une  grande  influence  sur  une 
autre  personne.  —  Cat.,  batejar;  esp., 
bautizar;  ital.,  battezzare;  lat.,  bap^ 
iizare*  —  Syn.  baiià, 

BATBJAHS,  s.  m.  Prôtre  qui  i^it  la 
cérémonie  du  baptême  ;  familière- 
ment«  celui  qui  donne  un  sobriquet  ; 
celui  qui  met  de  l'eau  dans  le  vin.  — 
BooBRG.,  boUjaire,  —  Ety.,  batejà, 

—  Lon  panre  temps  per  nn  plntaire  l 

—  Surtout  per  tu  que  siot  pas  batbjaibe. 

—  NI  tu  nonn  plus,  sios  pas  oigossejaire. 

PSTBOT. 

BITBJALIOS,  S.  f.  p.  Fêtes  et  repas  à 
Toccasion  d'un  baptême.  -  Syn.  batia' 
Ihos.  —  Ety.,  bat^â. 

BATU,  s.  m.  V.  Batèu. 

BATBLA,  BATBLLA,  Liu.,  V.  n.  Extra- 
vaguer,  battre  la  campagne. 

BATBLA,  PR0v.>  V.  a.  Conduire  un 
bateau.  —  Ety.,  batel,  batèu, 

BATBLABO,  S.  f .  Batelée,  la  charge 
d'un  bateau  ;  au  fig.  grande  quantité, 
—  Ety.,  batel. 

BATBLir,  DAUPH.,  s.  m.  V. 

BATBLIBl,  s.  m.  Batelier,  celui  dont 
la  profession  est  de  conduire  un  ba- 
teau. M.  sign.  barqutifaire,  —  Pobt., 
bateleiro  ;  anc.  ital.,  batelUere.—ETn„ 
bateU 

BATEMS,  BATBIO  ,  s.  m.  Baptishb, 
baptême,  sacrement  qui  consiste  à  ver- 
ser de  Teau  sur  la  tête  en  récitant  cer- 
taines prières,  et  qui  efface  le  péché 
originel.  —  Gasc,  batisme  ;  esp.,  bau- 
tismo  ;  ital.,  battesimo,  —  Lat.,  bap- 
tisma. 

BAT-BN-SOULO,  cév.,  loc  adv.  V.  Bat. 

BATEN,  s.  m.  Tout  lou  baien  del  jour^ 
toute  la  journée  ;  tout  lou  sante-baten 
del  jour^  toute  la  sainte  journée. 

Tout  lou  sante-BATSN  del  Jour 
Daran  sa  fiuestro  Jou  rodl 
Per  11  guigui  de  Tel,  se  podi, 
Que  lou  sieu  m'aluco  d'amour. 

QcfUDtLOt.  Ay,  ay  I  Nou  beyre. 

BATBSOmi,  s.  f.  p.  Temps  où  l'on  bat 
le  blé  sur.raire.  —  Ety.,  bâte, 

BATBSTOy  s.  f.  Batestac^  rixe  où  il  y 
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a  des  coups  donnés.  —  Syn.  batadisso, 
—  Ety.,  batCf  battre. 

BATÈU,  s.  m.  Batblh,  bateau,  petit 
vaisseau,  espèce  de  barque  dont  on  se 
sert  ordinairement  sur  les  rivières  et 
canaux,  mais  aussi  sur  la  mer  ;  batèu 
couquUho  ou  eauquilho,  patelle  ou  le- 
pas,  mollusque.  V.  Ârapedo.  —  Anc, 
CAT.,  balelh,  esp.,  batel  \  ital.,  batello, 
battelU),  —  Ety.  b.  lat.,  batus,  de 
l'anglo-sax.  bât.^  dont  batel  est  un  di- 
mlxMitif. 

BATU,  GASc,  V.  a.  V.  Batejd. 

BATIALI08,  GASC,  s.f.p.  Y.  Bateja- 
Ibos. 

BATIGOL,  S.  m.  Cou  du  cochon  ;  der- 
rière du  cou  d'une  personne  grasse. 

BATICOB,  s.  m.  Baticor,  battement  de 
cœur,  émotion.  —  Anc.  esp.,  baticor  ; 
ITAL.,  batticuore. 

BATISB,  cév.,  adj.  làu  baiier^  œuf 
couvé.  —  8yn.  batoul. 

BATIFUBC,  PROV.,  S.  m.  Briquet.  — 
Ital.,  batlifuoco, 

BATILHO,  CAST.,  s.  f.  Gaule,  houssine 
ou  jet  de  houx  qu'on  adapte  aux  fléaux 
à  battre  le  blé  sur  l'aire,  ou  la  laine 
sur  une  claie.  —  Ety.,  bâte,  battre. 

BATIQU,  cév.,  s.  m.  Pied  de  cochon, 
de  mouton,  pince  de  cheval.  —  Ety., 
bato, 

BATI81AL,  alo,  adj.  Babtismal,  bap- 
tismal, aie,  qui  appartient  au  baptême. 

—  Esp.,  bautismal  ;  ital.,  battesiinaU. 

—  Ety.  b.  lat.,  baptismalis^  de  &ap- 
tisma, 

BATI8IB,  GASC,  PROV.,  s.  m.  V.  Ba- 
teme. 

BATISTEBI,  s.  m.  Baptistili,  baptis- 
tère, chapelle  dans  laquelle  on  admi- 
nistre le  baptême  ;  extrait  de  l'acte 
qui  constate  l'accomplissement  de  cette 
cérémonie,  aijgourd'hui  acte  de  nais- 
sance. —  Ety.  lat..  baptisterium, 

BATI8T0,  n.  d'homme,  Baptiste,  saint 
Jean-Baptiste;  tranquille  coumoBoHstOj 
homme  que  rien  n'émeut. 

BATLÈU,  BÉARN.,  adv.  Bientôt. —Syn. 
benièu, 

BATO,  8.  f.  Sabot  ou  oome  des  pieds 
de  divers  animaux,  bœufô,  brebis;  chè- 
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vres,  etc.   Vira  las  batos,  tourner  les 
quatre  fers  en  l'air,  trépasser. 

BATO,  s.  f.  Bride  ou  morceau  de  cuir 
d'un  sabot  ;  hie,  outil  de  paveur.  — 
£ty.,  bâte. 

BATO-COnO,  s.  f.  Bergeronnette.  — 
Stn.  batacà, 

BATOQUIOULIEl,  BATOTIQULIER,  cast., 
S.  m.  Églantier  ou  rosier  des  chiens. 

BATOQUIOULO,  BATQTIODLQ,  cast.,  s.  f. 
Fruit  de  l'églantier.  —  Bitbrr.,  tapo- 
quioul. 

BATOUIHO,  s.  f.  Batte-à-beurre.— 6yn. 
batèiroun,  batoutroun,  batadour.  — 
Ety.,  bote.  On  donne  aussi  le  nom  de 
batouiro  au  laser  de  France  et  à  la 
livôche  férule,  Ligusticum  ferulaceum^ 
plantes  de  la  fam.  des  ombellifères,  à 
causQ  de  la  ressemblance  qu'ont  avec 
une  batte*à-beurre  leurs  fleurs  munies 
de  leur  pédoncule. 

BATOniROïïH,  pROv.,  s.  m.  Batte-à- 
beurre.  V.  Batouiro. 

BATOUL,  cÉv.,'  s.  etadj.  Borgne  :  ueîh 
batoul,  œil  poché;  iàu  batoul^  œuf 
couvé. 

BATBB,  v.a.  Batbb,  battre,  frapper, 
donner  des  coups  ;  vaincre,  défaire 
l'ennemi  ;  battre  le  blé  ;  battre  des 
œufs  pour  faire  une  omelette,  battre 
les  cartes  pour  les  mêler,  etc.,  etc.  ; 
T.  de  mar..  batre  à  culà,  faire  aller  un 
navire  en  arrière  ;  se  batre-,  v.  r.,  se 
battre,  se  donner  réciproquement  des 
coups  ;  être  en  action  pour  l'attaque 
ou  pour  la  défense;  batuty  udo-,  part., 
battu,  6.  —  Gasc,  baie  ;  cat.,  batrer; 
Bsp.,  bâtir  \  ital.,  battere.  —  Ety.  b. 
LAT.,  batere-i  battere^  de  batuere,  bat- 
tuere. 

BATBB,  cÂv.,  s.  m.  Etalage:  fa  un 
gran  batre,  faire  un  grand  étalage  de 
luke,  soit  dans  sa  toilette,  soit  dans 
l'état  de  sa  maison,  se  donner  les  airs 
d'une  grande  dame  ,  d'un  grand  sei- 
gneur. 

BAT8ACA,  BAT8AGAO0,  gasc,  Y.  Bas- 
sacA,  etc. 

BAT8ABBB,  béahn.,  s.  f.  Tintamarre. 

BATSBV,  AGKx.,  s.  m.  Tocsin.  ~  £ty., 
ate  et  sêfif  altér.  de  sin,  dérivé  de 
signum^  cloche. 

BATUBo,  s.f.  Battue;  en  terme  de 
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chasse,  action  de  plusieurs  individus, 
appelés  rabatteurs^  qui  poussent  le 
gibier  vers  les  chasseurs  postés  pour 
le  tirer  ;  en  terme  de  poche,  c'est  frap- 
per l'eau  d'une  rivière  avec  des  perches 
pour  faire  aller  le  poisson  vers  le  filet 
vertical  tendu  au  travers  d'un  de  ses 
bras.  Batudo  signifie  encore  la  séance 
de  travail  d'un  paysan,  qu'on  appelle 
aussi  juncho;  dans  les  Cévennes  , 
la  quantité  de  cocons  mise  en  une  fois 
dans  le  bassin  et  remuée  avec  le  balai 
à  battre  ;  T.  de  relieur,  battée,  quan- 
tité de  feuilles  de  papier  qu'on  bat  à 
la  fois.  —  Ety.,  part.,f.  de  bâte. 

BATin.  s.  m.  Batum,  mastic  fait  avec 
de  la  chaux  infusée  et  du  sang  de 
bœuf,  dont  on  se  sert  pour  garnir  les 
trous  et  les  fentes  des  tonneaux.  — 
Ety.,  betum.  bitume. 

BATUMA,  ▼.  a.  Enbbtcmar,  cimenter, 
enduire  d'un  mastic  appelé  batum,  — 
Esp.,  abetumar  ;  ital.,  abitumare.  — 
Ety..  batum. 

BATUIAS,  PROV.,  s.  m.  Brouillard.  — 
M.  siGN.,  neblo,  —  Ety.,  batum, 

BATUBBL,  élo,  cÊv.,  adj.  et  s.  Bavard, 
babillard.  Âltér.  de  batarel 

BATUT,  PROV.,  s.  m.  Gorroi  de  mor- 
tier ;  plancher  d'un  appartement  fait 
avec  une  couche  d^  mortier  battu, 

BAU,  PROV.,  s.  m.  V.  Baus. 

BAU,  s.  m.  Bonne  pèche.  V.  Bol. 

BAU,  CAST.f  prés,  indic.  du  verbe  anâ. 
Je  vais.  V.  Anâ. 

BAU,  BAUCH,  BAUJO,  ad.  Nigaud,  e, 
étourdi;  gai,  joyeux,  hardi,  animé  jus- 
qu'à la  folie  ;  il  se  dit  d'une  personne 
qui  manque  de  jugement  ou  qui  se 
laisse  emporter  par  son  imagination. 
Ce  n'est  que  par  extension  que  ce  mot 
s'applique  à  celui  qui  est  atteint  d'a- 
liénation mentale.  —  Syn.  batwi,  — 
Anc.  cat.,  bald  ;  ital.,  baldo. 

BAU.  B.  LiM.,  s.  m.  Pile,  masse  de 
plusieurs  choses  rangées  les  unes  sur 
les  autres;  virole. 

BAU,  PROV.,  s.  m.  Terrasse  ;  T.  de 
mar.,  traverse  qui  relie  les  bordages 
d'un  vaisseau. 

BAU,  GASCo  S.  m.  Y.  Yal. 

BAUBABO,  LIM.,  S.  f.  Y.  Baudado. 
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BAUBB,  DAUPHIN,  s.  Figure  pleureuse. 

BAUBELIBO  ,    B08BLAO0  ,    lih.  ,    s.  f. 
Foule  ;  troupe. 


BAUCl,  pRov.,  V.  a.  Calmer,  apaiser. 
V.  Âbaucà. 

BAVCADO,  s.  f.  Jonchée  de  fleurs.  — 
Ett.,  bauco. 

BAUCASB,  PBOv.,  s.  m.  Gazon  ;  plan- 
tes graminées  qui  poussent  sur  les  talus. 

BAUCAB,  PROY.,  s.  m.  Y.  Baucage. 

BlUCH,  jo,  adv.  V.  Bauch. 

BAU-CDG,  BÉARN.,  8.  m.  Vaurien.  — 
£ty.«  bau,  qui  vaut,  et  chic^  peu  de 
chose. 

BAUCmiABB ,  0,  cév  ,  adj.  Folâtre, 
gai,  badin,  à  moitié  fou.  —  Ety.,  bauch, 

BAUGIOt  s.  f.  V.  Balco. 

BAUCHUB  8.  m.  Folie,  gaieté  extra- 
vagante. — Syn.  6au;wn.— Ett.  ,  bauch, 

BAUa,  0,  B.  Liu.«  adj.  Niais,  e.  V. 
Bau. 

BAUCO,  PROv. ,  s.  f.  V.  Balco. 

BAinSAOO,  Liu.,  8.f.  Flamme  vive  et 
de  peu  de  durée.  — Syn.  baubado. 

BABDAlBir,  PBOv.,  adv.  Y.  Baudo- 
ment. 

BAmiAV,  cév.,  8. m.'  Boyau,  tripe; 
baudanoSy  s.  f.  p., boyaux,  gras-double. 

BAUBANAIBB,  0,  cév.,  s.m.  etf.  Tri- 
pier, tripière. —  Ety.,  baudan,  boyau. 

BAÏÏDANO,  6.  f.  Sabot,  grosse  toupie 
qu'on  tBLÏi  tourner  avec  un  fouet. 

BAïïDftn,  pROv.,  s.  m.  Corde  de  sparte. 

—  BiTBRR.,  espartoù,  m.  sign. 

BAUm&OBO,  s.  f.  Plantain  des  sables, 
appelé  aussi  herbo  bruno, 

BAOSOSSNT,  adv.  Baudambnt,  joyeu- 
sement, gaillardement.  —  Et  y.,  baudo, 
et  le  suffixe  ment  ;  l'adj.  baud  n'est 
plus  usité. 

BAUDOUH,  s.  f.  Baudor,  joie,  gaieté, 
allégresse.  —  Ety.,  baud, 

BAÏÏDBADO,  s.  f.   Balourdise,  bêtise. 

—  Syn.  baudrano, 

BAnDBAHO,  s.  f.  V.  Baudrado. 

BAIISHB  (A),  loc.  adv.  Y.  Boudre. 

BAUBRilO,  PROv.,  s.  r.  Prostituée. 

BAÏÏDBI,  do,  CÉV.,  adj.  Foulé,  ée, 
écrasé.  V.  Pautrit, 
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BAUOBOI,  s',  m.  Baudroie,  diable  de 
mer,  grenouille  de  mer,  Lophius  pis- 
eatorius,  poisson  du  genre  lophie,  re- 
marquable par  la  groeseur  de  sa  tète 
et  sa  grande  bouche,  dont  lamAehoire 
inférieure  est  plus  avancée  que  la  su- 
périeure. —  Syn.  baudruelh,  galangâ. 
—  Ety.,  baudrier,  bourse;  on  com- 
pare &  une  bourse  la  grande  ouverture 
de  la  bouche  de  ce  poisson. 

BAITDflOBO,  PROV.,  s.  f.  Sauterelle  de 
la  plus  grande  espèce,  probablement 
le  criquet  émigrant,  qui  a  six  centimè- 
tres de  longueur. 

BAUDBOÏÏH,  pRov.f  8.  m.  Boulin,  trou 
pratiqué  dans  un  colombier  afin  que 
les  pigeons  s'y  retirent  et  y  fassent 
leurs  nids  ;  trous  qu'on  fait  à  un  mur 
pour  recevoir  les  pièces  de  bois  qui 
portent  les  échafaudages  ;  ces  pièces 
de  bois  mêmes. 

BAITDBnBIiI,  PROV.,  S.  m.  Y.  Baudroi. 

BAUDUFO,  S.  f.  Toupie.  Y.  Bdudufo. 

BAUFIBO.  CÉV.,  8.  f.  Y.  Boufigo. 

BAUPO,  PROV.,  s.  f.  Y.  Palangre. 

BAU&ft,  s.f.  Folie,  extravagance, 
gaieté  excessive,  folle  dépense.  —  Syn. 
bauchuîiy  baujun-,  baujarié^  baugeso^ 
baugièirOi  baugièirado,  —  Ety.,  bauch, 

BAU&B80,  CÉV.,  s.f.  Y.  Baugè. 

BAUaitiBABO,  s.  f.  Y.  Baugè. 

BAUQltiBO,  GÉY.,  s.f.  Y.  Baugè. 

BAUJA,    PROV.,  V.  n.  Se  gonfler.  Y. 
Bôujà. 
BAUJABIÉ,  s.  f.  Y.  Baugè. 

BAUJO,  CÉV..  s.f.  Potiron,  grosse 
courge. 

BAUJOULA,  CÉV.,  V.  a.  âouchonnerun 
enfant,  le  cajoler;  le  porter,  le  mener. 

BAUJUV,  s.  m.  Y.  Bauchun. 

BAUIIA,  PROV.,  V.  a.  Creuser,  faire  un 
trou  profond  dans  un  rocher  ;  baumat, 
ado,  part.,  creusé,  ée.  —  Ety.,  baumo^ 
grotte. 

BAUXASSISB,  ièiro,  cév.,  s.  m.  Habi- 
tant, e,  des  antres,  des  cavernes.  — 
Ety.,  baumo. 

BAUXB,  s.  m.  Balmb,  baume,  subs- 
tance huileuse  qui  exhale  une  odeur 
aromatique  ;  onguent,  dans  le  langage 
I  populaire.  On  donne  aussi -ce  nom  à 
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plusieurs  plantes  aromatiqueS)  notam- 
ment à  la  tanaisie  vulgaire,  tanaridoy 
herbo  des  vermes^  barbotino,  herbo  de 
sant-Marc  ;  à  la  tanaisie  annuelle,  7a- 
nacetum  balsamita  ;  aux  menthes,  à 
cause  de  leur  odeur  aromatique)  mais 
particulièrement  &  la  menthe  verte  et 
gentille.  A  Toulouse,  on  appelle  bau- 
me-de-founsy  la  menthe  aquatique  de 
la  fam.  des  labiées.  —  Gat.,  balsam  ; 
BSP. ,  porTm  ïtal.,  balsamo.  —  Ety.  lat.  , 
balsamum. 

BAUHBJA,  GASc,  V.  a.  Embaumer,  par- 
Aimer.  —  Ety.,  baume, 

BAUHSLUT,  udo,  adj.  Caverneux,  euse. 
—  Syn.  baumat.  —  Ety.,  baunio. 

BAUMBTO,  Balmbta,  s.f.  Petite  grotte, 
petite  anflractuosité.  Dim.  de  baumo. 

BAUMO,  s.  m.  Balma,  grotte,  antre, 
caverne,  trou  profond  dans  un  rocher. 
M.  siGR.,  croto  ;  b.  lat.,  bahna, 

BAUnsSIBl,  iôiro,  adj.  Habitant,  e 
des  cavernes,  des  grottes.  —  Ety.,  bau^ 
nio, 

BAOUA,  G  ASC,  V,  n.  Baver.  Y.  Bava. 

BAOUABTt  ardo,  gasc,  adv.  V.  Ba- 
vard. 

BAOUUTO,  GASC,  s.  f.  Bavette.  V.  Ba- 
varelo. 

BAUQUi,  GASC,  s.  m.  Gerbier,  meule 
formée  de  douze  gerbes. 
BAUQUB,  BéARN.,  s.  m.  Y.  Balco. 

BAUQUIÉBO,  PROV. ,  s.  f .  Terrain  qui  ne 
produit  que  de  mauvaises  herbes.  — 
Ety.,  bauco. 

BAUBI,  cËv.,  s.  m.  Précipice,  fondriè- 
re, ravin,  abtme,  rocher  escarpé. 

BAm,  s.  m.  Roc,  rocher  escarpé,  fa- 
laise, précipice,  cap  ;  baus  talhat^  côte 
.  escarpée.  —  8yn.  debaus.  ~  Cat.,  bals  ; 
iTAL.,  balzay  balzo, 

nbUSIOL,  cÊv.,  adj.  Bacsios,  trom- 
peur, perfide,  traître,  insidieux  ;  perni- 
cieux. —  Ety.  roman.,  bauzia^  trompe- 
rie. 

BAU88A  (se),  frov.,  v.  r.  Avoir  la  for- 
me d'un  rocher  escarpé,  d'un  cap.  — 
Ety.,  baus, 

BA1I88B,  s.  m.  T.  de  mai.  Chaise  de 
gabier,  sangles  on  forme  de  siège  pour 
porter  un  gabier  lorsqu'il  remplit  cer- 
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taines  fonctions,  ou  un  voilier  lorsqu'il 
répare  une  voile  sur  place. 

BAVTA,  pBOv.,  V.  a.  Tirer  les  filets  de 
la  mer.  —  Syn.  tira  lou  baut  faire  Um 
bau,  —  Ety.,  bau  pour  bàu  ou  bol,  po- 
che, filet. 

BAUTBJA,  cast.,  V.  a.  Houer,  travail- 
ler la  terre  à  la  houe. 

BAUm&A,  V.  a.  Bautugar,  troubler  ; 
souiller,  gâter  ;  faire  un  mauvais  mé- 
lange ;  bautugal,  ado,  part,  troublé,  ée. 

—  Syn.  bàutugà, 

BAVnOL,  cftv.,  adj.  Y.  Bausiol. 

BAVA,  V.  n.  Bavar,  baver,  jeter  de  la 
bave.  Acà  fa  bava  de  vèire,  cela  fait 
plaisir  à  voir.  Il  s'emploie  aussi  avec  la 
voix  active,  bavé  lou  rouget^  avoir  la 
bouche  ensanglantée  ;  te  farai  bava  lou 
rouget  <,  je  te  casserai  la  gueule.  —  Ryn. 
bavachiây  bavassiâ,  bavarilhdy  b€U)vâ, 

—  Cat.,  &a6er  ;  bsp.,  babear  ;    ital., 
far  bava.  —  Ety.,  bavo,  bave. 

BAYACIAIBB,  arelo,  pbov.,  s«  m.  et  f. 
Baveux,  euse,  qui  bave.  —  Syn.  bavai' 
re,  bavachoù,  —  Ety.,  bava. 

BAYACHU,  prov.,  V.  a.  et  n.  Y.  Bavas- 

si&. 

BAYACIon,  PROV.,  s.  m.  (bavachoû). 
Baveux.  Y.  Bavaire. 

BAYADO,  cév.,  s.  f.  Soufflet,  coup  sur 
la  joue. 

BAYABUBO,  3.  f.  Bave.  —  Ety.,  bava, 
baver. 

BAYAIBB,  0,  adj.  Celui  ou  celle  qui 
bave  continuellement  ;  baveux,  euse  ; 
au  fig.  causeur  ennuyeux.  On  donne  ce 
nom  à  certains  poissons  toujours  cou- 
verts d'une  espèce  de  bave  et  particu- 
lièrement au  chabot. —  8yn.  bavachai- 
rey  bavachoùt  bavarel,  —  Ety.,  bavd. 

BAYALBJA,  v.  n.  Bruiner,  il  se  dit 
d'une  petite  pluie.  —  Syn.  bavourUjd* 

—  Ety.,  JHréq.  de  bava,  pris  dans  un 
sens  figuré. 

BAYABD,  ardo,  adj.  Bavbg.  Bavbt, 
bavard,  e,  caqueteur,  babillard.  — 
Gasc,  baoîiart.  —  Ety.,  bavo.^  bave, 
salive,  parce  que  les  gens  qui  parlent 
beaucoup  salivent  souvent. 

BAYABBA,  v.  n.  Bavarder, parler  beau* 
coup.  —  Ety.,  bavard. 
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BÂVAIOAU,  BAVASDAIH,  8.  m.  Bavar- 
dage, suite  de  discours  ou  de  paroles 
sans  intérêt  ;  babillage.  —  8yi*.  6owir- 
disOy  bavardije,  bavardarié,  —  Bty., 
bavarda. 

BAYABOAUt,  8.  f.  Bavarderie.  V.  Ba- 
vardage. 

BAYABSBJA,  V.  n.  Bavarder.  —  Syn. 
bavardià,  —  Ety.,  fréq.  de  bavarda. 

BAYABSU,  v.  n.  V.  BavardejÂ. 

BAYABSUB,  BAYABBISe,  S.  Y.  Bavar- 
dage. 

BAYABBL.  elo,  PBOV.,  adj.  V.  Bavaire 
et  Bavarelo. 

BAYABBLO,  8.  f.  Bavette.  V.  Baveto, 

BAYABBLO,  s.  f.  Blennie  gattorugine, 
poisson  de  l'ordre  des  holobranchos, 
ainsi  nommé  à  cause  d'une  bave  vis- 
queuse qui  couvre  ses  écailles.  On  dit 
aussi  bavaire,  et  ce  nom  s'applique  à 
toutes  les  espèces  de  blennie  et  à  plu- 
sieurs autres  poissons  donc  le  corps  est 
enduit  d'une  humeur  gluante.  —  Syn. 
baveeo,  bavoito,  —  Ety.,  bava. 

BAYABiïï,  pRov.,  s.  m.  Y.  Baveto. 

BAYABUBA,  toul.,  cév.,  v.  n.  Baver. 
V.  Bava. 

BAYABILIO,  TouL.,  cév.,  s.  f.  Bave,  et 
particulièrement  celle  que  les  escargots 
laissent  sur  leur  passage.  Fa  bavarilho, 
signifie  éblouir,  offrir  à  Tœil  des  reflets 
brillants  comme  la  bave  des  limaçons 
séchée.par  le  soleil.  —  Syn.  babarilho; 
barbariUio,  f.  a. 

L'aigno  conm'nn  mini  que  nous  fa  batabilho. 

Davbau. 
L'ean  comme  on  miroir  qiii  doua  bleuit.... 

Ety.,  bava. 

BAYABOTO,  s.  f.  Larve  de  la  coc- 
cinelle à  sept  points  noirs»  ainsi  nom- 
mée parce  qu'elle  est  toujours  couverte 
de  bave. 

BAYASSIAt  v  n.  Baver;  v.a  , emprein- 
dre, couvrir  de  bave.  —  Syn.  bavachià, 
Fréq.  de  bava. 

BAYBCO,  s.  f.  Nom  commun  aux  di- 
verses espèces  de  blennie  ;  baveco  d*ar- 
gOj  blennie  triptéronote.  Y.  Bavaire 
et  Bavarelo. 

BAYEKC,  0,  adj.  Baveux,  euse,  humi- 
de. Il  ne  s'emploie  guère  que  dans  ce 
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sens  :  ierro  bavenco,  terre  humide,  que 
les  flitrations  d'un  terrain  supérieur 
rendent  telle,  terre  dont  le  sous-sol  est 
argileux.  —  Ety.,  bavo. 

BAYBBT,  0,  adj.  V.  Bavenc. 

BAYETO,  s.  f.  Bavette  ;  ce  mot  se  dit 
particulièrement  de  la  partie  d'un  ta- 
blier qui  couvre  la  poitrine  et  monte 
jusqu'au  dessous  du  menton.  —  Syh. 
bavarelo  bavarelo^  babièiro.  —  GA.8G.y 
baoureto.  —  Ety.,  6avo. 

BAYO,  s.  f.  Bave,  salive  épaisse  et  vis- 
queuse qui  sort  de  la  bouche  des  en- 
fants et  des  vieillards  ;  sorte  d'écume 
que  jettent  certains  animaux  ;  liqueur 
visqueuse  qui  est  dans  la  coque  du  li- 
maçon et  qu'il  répand  sur  sa  trace  ; 
bourre  de  soie,  particf  la  plus  grossière 
du  cocon.  —  Esp.  >  baba  ;  rrAL.,  bava, 

—  Ety.,  onomatopée  pour  exprimer  le 
babil  des  enfUnts  accompagné  de  bave. 

BAYO-BB-BUOUS,  PROV.,  s,  f.  Freluche  ; 
petite  houppe  de  soie  sortant  d'un  boa- 
ton,  d'une  ganse,  etc. 

BAYQ-BBS-XABNANS,3.  f.Bave  des  vers 
à  soie  ou  bourre  qui  enveloppe  le  co- 
con. —  Syn.  bavaduro.  • 

BAYOUQ,  s.  f.  Blennie  ponctuée.  Y.  Ba- 
vaire, Bavarelo. 

BAYOmBLBJA,  v.  n.  Bruiner,  faire  une 
très-petite  pluie.  —  Syn.  baoaU^â. 

BAYOTO,  ouso,  adj.  Baveux,  euae  ;du- 
meleto  bavouso,  omelette  gluante.  — 
Esp.,  baboso  ;  ital,,  bavoso.  —  Ety., 
bavo, 

BAYUBO,  s.  f .  Bavure,  petite  trace  que 
laissent  les  joints  d'un  moule. —  Ety., 
bavo-, 

BAXA,  BÊARN.,  v.a.  Baisser;  v.  n., 
descendre,  Y.  Baissa. 

BAXSBB,  BÈARN.,  s.  f.  Yaisselle.  Y. 
Yaisselo. 

BATA,  v.  a.  Baiser;  bailler.  Y.  Baisâ 
et  Bailà. 

BATABO.  s.  m.  Bayart,  baïart,  bard, 
civière.—  Querc. ,  boiart; ckt,,  bayart* 

—  Ety.  all.,  baltre^  civière. 
BATABBAT,   S.  m.  Plein  une  civière. 

—  Ety.,  bayard. 
BATABÈÏÏ,  pROv.,adj.  V.  Baisaire. 


BATŒEBO,  G  ASC,  s.  f.  Y.  Yaisselo. 
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BATITO,  8.  f.  Espèce  de  flanelle  gros- 
sière, tirée  à  poil  d'un  côté  ;  petit  bai- 
ser. —  8yn.  hdbeio,  —  Gat.,  bsp., 
hayeta  ;  ital.,  bajeUa. 

BATLA,  GASC,  V.  a  Frictionner. 

BATHA,  V.  a.  Y.  Bagnà. 

BATMO,  GASC,  s.  f.  Berret  basque. 

BATOFI,  PROv.,  s.  etadj.  Stupide, 
idiot.  —  Syn.  basofi, 

BATOL,  GAST.,  s.  m.  Baisure  du  pain. 
V.  Baisaduro. 

BATOU,  BÉARN.,  s.  m.  Maillot,  langes. 
—  Syn.  malhol,  malhot. 

BATOVLA,  BÉARN.,  V.  a.  Emmailloter. 
V.  Malhoulà. 

BATBA,  BATEOULA,  cév.,  v.n.  Tour- 
ner, en  parlant  des  fruits.  V.  Vairà. 

BAlAt,  céVm  s.  m.  Rien,  néant  :  bouta 
à  baitte,  détruire  de  fond  en  comble  ; 
mettre  en  désordre. 

BAIANA,  PROV.,  V.  n.  Acheter  en 
bloc.  —  Byn.  basanà^  croumpà,  à  ba* 
zary  à  la  bartolo^  à  la  bartoro, 

BAIANST,  PROV.,  s.  m.  C'est  le  nom 
d'une  espèce  d'escargot,  de  V Hélix  al- 
gira, 

BAIAHTA.  V.  a.  V.  Basante. 

BAIAB,  s,  m.  Bazar;  halle  ou  marché 
en  Turquie,  lieu  où  Ton  vend  toute 
espèce  de  marchandise  ;  par  ext.,  mo- 
bilier d'une  maison  ;  l'i  ai  fach  un 
bazar,  je  lui  ai  tout  vendu.  —  Prov., 
croumpà  à  bazar,  V.  Bazand.  —  Ety. 
arabe,  bazar,  marché. 

BASABUTO,  BAUBÏÏETO,  prov.,  s.  f. 
Femme  bavarde,  tracassière,  qui  se 
môle  de  tout.  —  Ety.,  bazar» 

£më  lei  BAZAKUBTO 

Dina  lels  onstan  eounâsét  pas, 
Voiu  ttron  Ion  renne  dda  nas. 

M.  BouRBietLT,  Fablot  dé  Lafontaine. 

BAIBLIC,  CAST.,  s.  m.  V.  Basilic. 

BASO,  s.f.  Limon.  V.  Vaso. 

BAIOFI,  pRov.,  s.  m.  s  et  adj.  V. 
Bayoii. 

BÉ,  BEI,  s.  m.  Bbn,  bien,  ce  qui  est 
ptile,  agréable,  avantageux,  juste, 
honnête  ;  ce  qu'on  possède  en  argent, 
en  maisons,  en  fonds  de  terre,  etc.  ; 
un  béy  un  ben  de  Ires  pareU,  une  terre 
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dont  la  culture  nécessite  le  travail  de 
trois  paires  de  mules  ou  de  chevaux  ; 
benas^  grande  terre;  mauvaise  terre;  6e- 
net,  petit  bien  ;  bé  venti  ou  oventi,  h\u., 
bien  adventif.  Il  s'emploie  aussi  adver- 
bialement, et  il  signifie  :  bien,  beau- 
coup, très,  entièrement  ;  bé  faugi,  oui 
vraiment ,  mot-à-mot ,  je  t'entends 
bien  ;  au  bé!  interj.  qui  exprime  le 
doute  et  môme  l'incrédulité  ;  ben  s'en 
mancoj  il  s'en  faut  bien  ;  ben  talamen , 
PROV.,  certainement  ;  au  ben  oed,  pour 
cela  oui  ;  ben  que,  quoique.  —  Ety, 
LAT.,  bene, 

Seflonris  Ion  bb  panât, 
Jamai  seré  pas  granat. 

Pbo. 

BÉ,  B.  LiM.,  S.  m.  Bouleau  blanc,  Be» 
tula  alba,  arbre  de  la  fam.  des  amen- 
tacées.  —  Syn,  bes,  bessoly  ves.  —  B. 
BRBT.,  ves, 

BÉ,  ARiÊG.,  pron.relat.  inv.  Le  :  bé  fOr 
rem,  nous  le  ferons.  —  Syn.  vé.  V.  Ba. 
Bft,  pRov..  s.  m.  V.  Bec. 

Bft.  BÉARN.,  impér.  du  v.  and  (aller). 
Va  ;  on  dit  aussi  bèn, 

BBA,  s.  m.  Bêlement.  Y.  Bialament. 

BBAL,  s.  m.  Biez,  canal  ou  fossé  pra- 
tiqué à  côté  d'une  rivière  pour  l'usage 
d'un  moulin  ou  d'une  usine  ;  canal  d'ar- 
rosage ;  mare  pour  abreuver  le  bétail. 

—  Syn.  bear,  besaU  besalo^  beariaro^ 
besauy  besado^  beauy  b/tUy  bial^  biau^ 
beliéro.  —  B.  lat.,  beàle,  biale. 

BBALA&B,  BBALAai,  s.  m.  Quantité 
d'eau  qui  passe  à  la  fois  dans  on  biez  ; 
éclusée.  —  Syn.  beelage,  —  Ety.,  beal, 

BEALIÉBO,  PROv.,  s.  f.  Trou  par  où 
passe  l'eau  d'un  biez  ;  le  biez  lui-môme. 

—  Syn.  beliéro.  —  Ety.,  beal. 

BBALOUH,  PROV.,  s.  m.  Petit  biez,  pe- 
tit canal.  —  Div.  de  beaL 

BEAB,  PROV.,  s.  m.  Y.  BeaL 

BEABA,  PROV.,  V.  n.  Bôler.  V.  Belâ. 

BBAHAIBB  ,  BBABABBLLO,  adj .  Brall- 
leur,  euse.  —  Ety.,  bearâ» 

BEABAU,  PROV.,  s.  m.  Quantité  de  ter- 
rain arrosable  qui  se  trouve  entre  deux 
canaux.  Il  est  aussi  synonyme  de  beor 
loge,  —  Ety.,  bear. 

BBABUBO,  PROV.,  s.  f,  V.  BeaL 
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BIAIOUV,  PBOV,,  t  •  XII,  Petit  biez,  pe- 
tit canal.  —  Svr.  l.ahun*  —  Dix.  de 
bear. 

nAUI,  pRov.,  r*  r  ;  Filet  de  cordes 
pour  transporter  la  pcille  oa  le  four- 
rage. Y.  Barrilhoù, 

BIAllO,  pRov. ,  s.  f.  Espèce  de  bon- 
net d'enftint.  V.  Berro. 

BlAUIBl*  6A8c.,s«m.  Besacier,  celui 
qui  porte  une  besace.  —  Ety.,  beasso, 

BEÉMIMI,  6A8C. ,  s.  f.  p.  Besace.  V. 
Biasso. 

BIASSOUN,  pROV.,  8.  m.  Une  des  po- 
ches d'une  besace.  —  Dut.  de  beasso. 

BBAT,  to.  adj.  Bienheureux,  euse  ; 
iron.,  homme  ou  femme  d'une  dévotion 
outrée  ;  T.  de  jeu,  celui  qui,  par  le  sort, 
se  trouve  exempt  de  jouer  dans  une 
partie  et  de  payer  sa  part.  —  Anc. 
CAT.,  beat  ;  bsp.,  port.,  ital.,  beato, — 
Lat..  bealus. 

nATILIOS.  s.  f.  p.  Béatilles,  toutes 
sortes  de  petites  choses  délicates  qu'on 
met  dans  un  pftté,  foies  de  volailley 
crêtes  de  coq,  riz  de  veau,  etc.  Il  se 
dit  aussi  de  certains  petits  ouvrages 
de  religieuses)  comme  agnus,  pelotes, 
etc.  —  Syn.  beiilhos,  —  Ety.,  béai» 

BBiTOnr,  PROV.,  s.  m.  Petit  saint.  — 
Diu.  de  beat. 

BBAU,  PROV.,  s.  m.  V.  Beal. 

BOB,  b6arm.,  v.a.  Boire.  V.  Béure. 

BBBÉ,  s.  m.  Agneau,  T.  enfantin. 

BBBÉ,  PROV.,  s.m.  Petit  mal.  V.  Bobô. 

BBBBDOV,  B&ARN.»  s.  m.  Buveur.  Y. 
Bevèire. 

Bon  csntadoil,  bom  bsbboou. 

Pbo.  BBAiorAxa. 

BBBtalB,  a.  m.  Buveur.  Y.  Bevôire. 

[,  io,  B.  Liu.,  8.  et  adj.  Nigaud,  e. 

I,  civ.,  8.  f.  Lippe,  lôvre  inférieur 
re  plus  grosse  que  la  supérieure  et  trop 
avancée  ;  faire  la  bebo,  faire  la  moue  ; 
faire  poiet  a  la  môme  signification  et 
se  dit  en  parlant  des  jeunes  enfants 
qui  serrent  leurs  lèvres;  ounchà  las 
bebosj  manger  un  mets  graisseux;  boire, 
siroter.  —  Gév.,  becho. 

BBBO,  TouL.,  s.  f.  Yer  à  soie.  Y,  Ma- 
gnan. 
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,  udo,   GAsc,  part,  de  bebe^. 
Bu,  e. 

BBC,  8.  m*.  Bec,  bec,  partie  cornée  et 
ordinairement  dure  qui  tient  lieu  de 
bouche  aux  oiseaux  ;  faire  petà  lou  beCj 
parler  avec  excès.  Il  signifie  aussi  four- 
chou  d'une  fourchette,  dent  d'un  pei- 
gne ;  SYN.  benc  ;  au  flg.  bouche,  lan- 
gue, babil  ;  c'est  dans  cette  acception 
qu'on  dit  :  A  boun  bec,  n'a  que  de  bec,  — 
Cat.,  bec,  iTAL.,  becco,  —  Et  y.,  becco^ 
mot  gaulois  cité  par  Suétone. 

BBCÂ,  v.  a.  Bbchar,  becqueter,  don- 
ner des  coups  de  bec  ;  mordre  dans 
quelque  chose  avec  le  bec  ;  mordre  à 
l'hameçon  ;  prov.,  v.  n.,  badauder\ 
niaiser,  faire  le  musard;  sebecdy  v.  r., 
se  caresser  avec  le  bec,  se  battre  à 
coups  de  bec  ;  becaL  ado^  part.,  bec- 
queté, ée —  Syn.  bechà  ;  xtal.,  beccO' 
re.  —  Ety.,  bec. 

BBCABO,  8.  f.  Becquée,  la  quantité  de 
nourriture  qu'un  oiseau  prend  avec  le 
bec,  soit  pour  se  nourrir,  soit  pour  nour- 
rir ses  petits  ;  au  fig.,  sarcaame,  rail- 
lerie, coup  de  langue.  —Syn.  bechau. — 
Ital.,  beccata.  —  Ety., part.  f.  de  becà. 

BBCABO,  B.  LiM.,  s.  r  Sarment  de  vi- 
gne avec  sa  racine.  —  Syn.  barbado. 
~  Ety.,  bec. 

BBCASO,  GASC,  8.  f.  Bécasse.  Y.  Bé- 
casse. 

BBCAOïïBO,  s.  f.  Accroc  ,  déchirure 
causée  par  un  clou,  une  épine,  etc.  ; 
marque  d'un  coup  de  bec  d'oiseau  dans 
un  fruit.  —  Ety.,  part.  f.  de  becà. 

BBCà-nC,  BBGAneO,  s.  V.  Beoo-figo. 

BBCABB,  c&v.y  8.  m.  Herbage  ou  pâ- 
turage, herbe  qui  repousse  après  le  re- 
gain d'un  pré. 

BBQABS,  cftv.,  8.  m.  Goqjon.  Y.  JoK 

BBGAIBL,  s.  m.  Nom  oommun  aux 
petits  courlis,  aux  bécasseaux,  et  aux 
chevaliers  de  la  petite  espèce.  —  B. 
LIM.,  bechorel.  —  Ety.,  bec. 

BBCABU,  BBCABUT,  cfiv.,  s.  m.  Flam- 
mant,  phénicoptère,  Phœnicùpterus  ru- 
bus  ^  oiseau  de  l'ordre  des  échassiers, 
appelé  àecarut  à  cause  de  la  grosseur 
de  son  bec  ;  mais  plus  généralement 
flamen,  Y.  ce  mot. 

BBCABUT,  udo,  adj.  Celui  qui  a  bon 
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bec,  qui  répliqne  à  tout  ;  bavard,  e.  — 
Et  Y.,  bec»  ^ 

BBCASSOManniaOUS ,  s.  m.  Barge  à 
queue  noire,  Limosa  melanura;  stn.  he- 
icUre,  charloutino  cendrouso<,  bullo^  fte- 
easstHU'mar;  becassin-quiou-blanc,  che- 
valier bécasseau  ;  becassin-quioul-rous, 
V.  Bécassine;  becassin  gawuet,  che- 
valier noir,  totantis  fliscus  ;  becassin- 
rous^  barge  rousse ,  appelée  aussi  be- 
easso  d'Irlando, 

BIGA88IN0,  3.  f.  Bécassine  ordinaire, 
Seolopax  gallinago^  oiseau  de  Tordre 
des  éohassiers  et  de  la  fam.  des  ténui- 
rostres.  —  8yn.  becassin-quioul-roui, 
—  Ital.»  beccaccino.  -—  Dxm.  de  becasso. 

BBCâSSIRO  DOUBLO  ou  SOUBSACO,  s.  f. 
Double  bécassine;  elle  ressemble  beau- 
coup à  la  précédente,  elle  a  à  peine 
un  centimètre  de  plus  de  longueur  ; 
elle  est  beaucoup  moins  craintive , 
c'est  pour  cela  qu'on  lui  donne  à  Bé- 
ziérs  le  nom  de  sourdaco  ou  sourde, 
que  les  ornithologistes  donnent  à  la 
petite  bécassine. 

BEGASSnro-DB-IAR.  Aiguille  de  mer, 
Orphée.  V.  Agulho. 

BBCA880,  s.  f .  Bécasse,  Seolopax  ru5- 
ticola^  oiseau  de  l'ordre  des  échassiers 
et  de  la  fam.  des  ténui  rostres.  — 
LiM.,  bechado  -,  gasc,  becado,  —  Et  y., 
beC't  avec  la  désinence  augmentât! ve. 

Que  ra  sonrent  en  casso 
A  Ufl  tao  U  BBCAeso. 

Pbo. 

BBCA880-SB-KÂB  ,  S.  f.  On  appelle 
ainsi,  mais  improprement,  la  barge  à 
queue  noire  qui  habite  les  terrains 
marécageux.  V.  Becassin-cendrous. 

BBCA880-DB-IAB  ,  S.  f.  Bécasse  ou 
éléphant  de  mer,  Ceniriscus  seolopax, 
poisson  de  la  fam.  des  aphyostomes, 
dont  le  museau  ressemble  au  bec  de  la 
bécasse. 

BBGA880  D'OLABBO,  s.f.  Barge  rousse. 
—  Syn.  becassin  rous. 

BBCAS80U,  BBCASaonH,  S.  m.  Petite 
bécassine  ou  sourde,  Seolopax  galii- 
nula;  môme  plumage  à  peu  près  que  la 
bécassine,  taille  plus  petite  de  deux  à 
trois  centimètres.  On  donne  aussi  ce 
nom  à  une  jeune  bécasse  et  impro- 
prement à  là   double  bécassine.   — 
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Pbov.,  bourgriouh  ;  cèv.',  bouriolo. -^ 
Ety.,  dim.  de  becasso, 

BBCAT,  GASC,  s.  m.  Bêche,  houe  à 
deux  pointes,  —  Syn.  bechar^  beckas, 
becuny  becutt  bego,  6ic/iard.— Bitbrr., 
bigos,  -—  Ety.,  bec,  croc. 

BBCCABOmiBO,  s.  f.  Véronique  becca- 
bunga  ou  cresson  de  cheval,  plante  de 
la  fam.  des  scrophulariacées  à  fleurs 
bleues.  On  donne  le  môme  nom  à  la 
véronique-mouron,  Veroniea  anagal- 
Us^  qui  ressemble  beaucoup  à .  la  pré- 
cédente. —  TouL.,  verounico  d'aiguo  ; 
CAST.,  beccamoundo  ;  prov.,  berlo^crèis- 
soun  bouiounés. 

BBC-CBOUIAT,  S.  m.  Bec  croisé  des 
pins,  Loxia  eurvirostra,  oiseau  de  Tor- 
dre des  passereaux  et  de  la  fam.  des 
coni rostres,  ainsi  nommé  parce  que 
les  deux  mandibules  de  son  bec  sont 
croisées  Tune  sur  Tautre.  —  Syn.  bec- 
de*cisèus,  pesso-pignos. 

BBC-S'AQBnOoude  OBUO,  S. m.  Herbe 
à  B.obert,Geranium  roôerf  ianw?n,plante 
de  la  fam.  des  géraniées,  ainsi  appelée 
à  cause  du  long  bec  de  son  fruit 

BBC-D'ALIBBO,  s.  m.  Avocette  d'Eu- 
rope, Recurvirostra  Àvocetta,  oiseau  de 
Tordre  des  échassiers,  remarquable 
par  la  forme  de  son  bec  long  et  flexi- 
ble qui  est  courbé  en  haut.  —  Prov., 
bec-de-leseno, 

BBC-D'ANO,  prov.,  S.  m  Bec-d'àne, 
outil,  V  Bedaine. 

BBG-B'AITGO  ,  s.  m.  T.  de  boucher  , 
pièce  ronde  ou  semelle  du  cimier, 
partie  de  la  cuisse  d'un  animal  de  bou- 
cherie, appelée  tnolo. 

BBC-BB-FAncOUH.  8.  m.  Nom  qu'on 
donne  dans  le  département  du  Gard, 
à  cause  de  la  forme  de  ses  feuilles,  au 
paliure.  V.  Arnavèu. 

BBC-BB-LBBBS,  s.  m.  Bec-de-lièvre  ; 
on  donne  ce  nom  à  celui  qui  a  la  lèvre 
supé Heure  fendue,  quelquefois,  mais 
rarement,  Tinférieure.  La  lèvre  atteinte 
de  cette  dilTormité  a  quelque  ressem- 
blance avec  celle  du  lièvre. 

BBC-BE-LB8EH0,  prov.,  S.  m.  V.  Bec- 
d'alzeno. 

BBC-DB-PAS8BBAT  ,  s.  m.  Globulaire 
turbitb,  Globuktria  alypum^  sous-ar- 
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brisseau  de  la  fom.  des  globulari^s, 
qui  croit  dans  les  lieux  pierreux  et 
qui  fleurit  d'avril  à  septembre.  Sa  co- 
rolle est  d'un  beau  bleu.  —  8yn.  bec- 
de^passeroun,  souchiers^  herbo  tarriblo, 
séné  bastard;  son  nom  de  bec^de-^as- 
serai  lui  vieot  de  la  forme  de  ses  feuil- 
les. 

BBQI,  bero.  gasc.»  adj.  Beau,  belle. 
V.  Bel. 

B8GI  0  QOimU),  PROV.,  s.  m.  Espèce 
de  jeu  d'épingles  qui  consiste  à  devi- 
ner siles  tôtesde  deux  épingles, qu'un 
des  joueurs  cache  dans  sa  main,  ont 
leurs  tôtes  du  môme  côté. 

BBCS,  GASc,  s.  m.  Glue.  V.  Vesc, 

fiICH,  0,  ALB.,  adj.  Vide.  V.  Vouide. 

BECHA,  Y.  a.  V.  Becd. 

BBGIABO,  LiM.,  s.  f.  V.  Becasso. 

BBCHAB,  BBCHA8,  s.  m.  V.  Becat. 

BBGIAU,  PROV.,  s.  m.  Becquée.  V. 
Becado. 

BBOÉ,  B.  UM.,  s.  m.  (betzé).  Croc, 
crochet.  —  Ety.,  bêc, 

BBCHÉ«  PBOv.,  s.m.  Brochet,  pois- 
son. 

BBCaOBIBO,  cÉv.,  s.  f.  Roitelet.  V. 
Rèipetit. 

BBGBI,  PROV.,  V,  n.  Poindre,  naître, 
commencer  à  paraitrç,  sortir  à  peine. 
—  Syn.  pounchefjd.  pounchounià  ;  v.  a., 
toucher  à  peine,  appuyer  tant  soit 
peu,  frôler,  fHser,  effleurer. 

Un  calau  ren  Tonngl 

Sabre  Ion  front  d'Oanan  ;  mai  Ta  fa  qae  bbchi. 

F.  Oka8,  U  Carbounié. 

Un  caUlon  brait  —  nir  le  front  d'Onrsan  ; 
maie  il  ne  l'a  qa'eilBearé.    ■ 

BBCnc,  cÉv.,  CAST.,  s.  m.  Chagrin, 
mélancolie^  mauvaise  humeur.  —  Sth. 
vecking. 

BBCnfiA,  A6ATH.,  v.  a.  Obséder  quel- 
qu'un, le  harceler  à  force  de  reproches 
et  d'observations  minutieuses.  —  Ett., 
bechic* 

BBCnaOUS,  ouso,  gâv..  a4j.  Pointil- 
leux, euse,  vétilleux,  querelleur  pour 
de  petites  choses,  capricieux,  fan  tas* 
que,  diflicile.  —  Syw.  vecMgous,  besoU" 
cous,  bicfiigous,  —  Ety.,  bechic. 

9IGR0,  c£v, ,  s.  f.  Lôvre,  V.  Bebo. 
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BBGIO,  PROV.,  8.  f.  MaubécUe  grise, 
Tringa  cinerea^  appelée  dans  le  dé- 
partement du  Gard,  gros  espagnoulé. 

BBCIOIBL,  BBCIOBiU,  B.  LIM.,  S,  m. 
(betsorel).  Nom  commun  au  petit  cour- 
tis,  aux  bécasseaux  et  aux  chevaliers 
de  la  petite  espèce.  —  8yn.  becareU 

BBCIOTO,  PROV.,  S.  f.  Pitance,  gour- 
mandise, friandise. 

BBCaro,  udo,  cév.,  adj.  Lippu,  e,  qui 
a  de  grosses  lèvres  ;  beo-de-liôvre,  ^ 
Ety.,  bechoy  lèvre. 

BBCO,  tiM.  s.  f.  Guêpe.  V.  Guespo. 

BBCO,  câst.i  s.  et  adj«  Nigaud,  sot, 
niais. 

BBCO-FISO,  a.  m.  Bec-figue,  Motacilla 
ficedulay  oiseau  de  la  fam.  des  subuli- 
rostres,  bec-fin.  On  donne  le  même 
nom  aux  gobe-mouches  et  à  plusieurs 
petits  oiseaux  très-gras  en  automne.  — 
Syic.  brando^faloy  nom  qui  convient 
mieux  au  gobe-mouche.  —  Esp.,  bec-- 
cafigo  ;  ital.,  beca^figo, 

BBGOIO,  PROY.,  s.  f.  Crottin  de  lapin, 
de  lièvre,  etc.  M.  sign.  peto. 

BBCmr,  BBGOUN,  8.  m.  Petit  bec  ;  au 
flg.  petit  et  agréable  babil;  c&v., baiser. 

—  Ital.,  becciuseio»  —Dut»  de  bec* 

BBCUDBL,  QUBRC,,  8.  m.  Pois-chiche. 

—  8yn.  becudo,  beeut,  cese;  dans  le  dial. 
b.  limousin,  on  donne  le  nom  de  becu-' 
del  à  une  espèce  de  raisin. 

BBCHBBT,  oAsc,  s.  m.  Nom  commun 
à  la  petite  bécasse  sourde,  aux  bécas- 
seaux et  aux  chevaliers  de  la  petite  es- 
pèce. —  8yn.  becarel,  bechoreL  Ils  sont 
ainsi  appelés  à  cause  de  la  longueur  de 
leur  bec. 

BBCiniO,NiMo  s.  f.  Clavaire  coralloî- 
de,  Olavaria  coralloïdes.espéce  de  cham- 
pignon, qu*on  appelle  aussi  barbe-de- 
bouc  ;  QUBRC.,  TOUL.,  poi8-chicbe.  — 
8yn.  becudeL 

BBCUN,  PROY.,  8.  m.  Houe  fourchue. 
V.  Becat. 

BBCUT,  s.  m.  Pois-chiche  ,  V.  Becu-- 
del  ;  houe  fourohuot  V.  Becat 

BBCBT,  udo,  cév.,  ady.  Qui  a  le  bec 
gros  et  pointu  ;  au  fig.  babillard,  celui 
ou  celle  qui  (|  bon  bec,  —  8yn.  beca^-^ 
ruU 
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I,  CA8T.,  8.  fiec-d'âne,  outil  de 

menuisier,  de  charron.  —  8yn.  bec^a- 
no, 

BBDAIO,  s.  V.  Bedaine. 

BB-D'ADCO,  s.  m.  V.  Bec-d'auco.| 

BEDB,  BÉARN.,  V.  a.  Voir  ;  bet,  il  voit  ; 
bedin^  ils  voient  ;  beyram,  nous  ver- 
rons ;  byy  il  vit  ;  que  beyain,  que  nous 
voyons;  é^béâes?  vois-tu?  V.  Vôire. 

BBOft,  cév.,  8.  m.  Terme  dont  se  ser- 
vent les  bergers  pour  appeler  les  mou- 
tons. Il  signifie  comme  bébé,  agneau, 
T.  enfiintin. 

BBDBGI,  GASc,  8.  m.  Veau.  Y.  Vedel. 

BBDBL,  s.  m.  Veau;  bedelo,  s.  f.,  gé- 
nisse V.  Vedel. 

BBBBIi  6ASC.«  s.  m.  Boyau.  V.  Budèu. 

BBBBL,  S.  m.  Bedbl,  bedeau,  bas  of- 
ficier d'une  église.  —  Syn.  budel^  be* 
dot,  casso-gousses.  —  Gat.,  bedell  ;ital., 
bidello,  —  Ety.  b.  lat.,  bedellus, 

BBDBUÉBO,  GASC  ,  8.  f.  Renversement 
de  Tuterus  chez  les  vaches. 

BBDBT,  6A8C.,  a.  m.  V.  Vedel. 

BBDÈU,  s.  m.  V.  Budèu. 

BBOISAVO,  Niii.,  8.  f.  Vigne  sauvage. 
.—  8yn,  lambrusco. 

BBDI&A8,  asso,  s.  m.  et  f.  Agneau  d'un 
an,  mâle  ou  femelle  ;  il  se  dit  aussi 
d'un  mouton  ou  d'une  brebis  maigre  et 
éclopé  ;  au  flg.  bonne  personne,  sans 
fiel  et  sans  rancune  ;  pauvre  diable, 
imbécile,  —  Syn.  beliga,  beligasj  berU 
gast  bedigo,  berigaudy  agnelaty  annuge, 
bassiu,  biusibio,  bert,  bcrtisset,  bour- 
rée. 

BBDiaO,  cév.,  s.  f.  Brebis  d'un  an  ; 
brebis  maigre,  malingre,  éclopée.  V. 
Bedigas. 

BBDILIASO,  s.  f.  Liseron  des  champs. 
V.  Gourrejolo. 

BBDILIO,  8.  f.  Gordon  ombilical;  nom- 
bril. V.  Vedilho. 

BBDUI-BBDOS,  cév.,  8.  m.  Jeu  des  os- 
selets. V.  Rabidot  ;  dadph.,  bedin-^- 
doSy  espèce  de  Jeu  d'épingles. 

BBDIOULO,  CÉV.,  s.  f.  Boulette  de  pier- 
re, de  marbre  ou  d'argile,  dont  on  se 
sert  pour  jouer  à  la  fossette. 

BBBD,  8*  m.  Saule  marceau.  V.  Be- 
disso . 


(  220  )  BEE 

BBDDSlftllO,  s.  f.  Saussaie,  oseraie.  — 
Ety.,  bédis. 

BBBI880,  s.  f.  Saule  marceau,  Salix 
caprara,  arbrisseau  de  la  fam.  des  sa- 
licinées.  On  donne  aussi  ce  nom  aux 
scions  ou  brins  d'osier,  vîn5,awarino5. 
—  Syn.  bedis,  berisso,  bidmo, 

BBDQCHO,  s.  f.  Basoche,  juridiction 
des  clercs  des  procureurs  du  parlement 
de  Paris. 

BBOOCO,  PAOv.,  s.  f.  Espèce  d'arc  fait 
avec  du  bois  flexible,  dont  la  rainure, 
s'appliquant  au  tranchant  de  la  faucille 
des  moissonneurs,  lui  sert  de  gaine.— 
Syn.  badoco. 

BBD08,  0880,  cév.,  adj.  Bègue  ;  gasc, 
celui  qui  blèse,  qui  a  un  défkut  de  lan- 
gue ;  cév.,  forain,  étranger,  qui  n'est 
pas  du  lieu.  L'étymologie,  pour  cette 
dernière  acception,  vient  du  b.  lat., 
bedoceus» 

BBDOT,  8.  m.  Bedeau.  V.  Bedel. 

BBDOU,  BéARN.,  s.  m.  Veuf.  V.  Vénse. 

BBBOUBLO,  pRov.,  S.  et  adj.  f.  Niaise, 
imbécile,.  —  Syn.  bedualo* 

BBDOUFO,  PROV.,  adj.  Fainéant,  e,  pa- 
resseux, faible,  imbécile. 

BBDOUIBO,  PROV.,  s.  f.  V.  Bedouvido. 

BEDOUIRO,  PROV.,  S.  f.  Alouette  lulu  ; 
V.  aussi  Bedouvido, 

BBBOUK,  cév.,  s.  m.  Bedaine,  ventre. 

BEDOUBIBO,  s.  f.  V.. Bedouvido. 

BBDOUBIBB,  pROv.,  s.  m.  Sédiment  d'u- 
ne liqueur.  —  Syn.  escourrilkosy  foun- 
silhos. 

BBDOUBBBJA,  GASC.,  v.n.  Bégayer,  blé- 
ser.  —  Ety.,  bedos, 

BED0U880,  cév,,  s.  f.  Fressure.  V.  Bes- 
cle. 

BBDOirviBO.  s.  f.  Bédouille  ou  farlouse, 
alouette  des  prés,  qui  est  le  même  oi- 
seau que  le  pipi  des  buissons,  appelé  à 
Béziers.  grasset,  tourdret.  On  donne  le 
même  nom  à  l'alouette  lulu.  —  Syn.  be- 
dourido,  bedouido. 

BBDUALO,  8.  et  adj.  f.  V.  Bedouelo. 

BBBUSCLA,  V.  a.  Brûler.  V.  Besuscli. 

BBBT,  GASC,  s.  f.  Verdier,  oiseau.  V. 
Verdet. 

BÈBy  BÉARN.,  8.  m.  Bien.  —  Syn,  bé^ 
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bèn-y  c'est  aussi  une  particule  explédve 
qui  ajoute  à  la  force  de  TexpressioD. 

BIUA,  PBov.,  V.  n.  Bêler.  V.  Belâ. 

BBBLAQB,  pbov.,  s.  m.  V.  Bealage. 

BBBLAKENT,  s.  m.  V.  Belament. 

BSPA,  cÉv.,  8. m.  Bepat,  Bbnfag,  s.  m. 
Bienfait.  —  Ital.,  benefaito;  lat.,6c- 
nefacium. 


BBPK,  BBFI,  BIFO,  adj.  Lippu,  ue,  ce- 
lui ou  celle  qui  a  la  lèvre  ou  la  mâ- 
choire inférieure  plus  avancée  que  la 
supérieure  ;  par  ext.  difforme,  laid,  dé- 
figuré, pâle,  bouffi,  stupide,  imbécile. 
M.  sigu.  houcanU. 

BBFEBBI,  GASc,  s.  m.  Contre  de  char- 
rue. 

BBn,  BBFO,  ady.  V.  Befe. 

BBFO,  PROv.,  s.  f.  Raillerie,  moquerie. 
—  Gat.,  bsp.,  hefa  ;  ital.»  heffa, 

BBQASB,  BâAHK.y  s.  f.  V. 

BBBADO,  8.  f.  Fois  :  uno  begado^  une 
fois;  dins  aquelo  begado,  dans  cette 
circonstance.  Y.  Vegado. 

BBftAIIIO,  PBOT.,  adj.  comm.  Bègue. 
Y.  Begou. 

BBUALBIA,  Agat.)  v.  n.  Bégayer.  — 
£tt.,  bègue, 

BSftSASO,  PROV.»  s.  f.  Tout  ce  que  Ton 
met  sur  Téchelette  placée  sur  le  dos 
d'une  bote  de  somme.  —  Ety.,  begno^ 

BBSHBT,  s.  m.  Beignet,  pâte  que  Ton 
fait  cuire  à  la  poêle  avec  de  Thuile,  de 
la  graisse  ou  du  beurre  ;  espèce  de  fri- 
ture. —  Syn.  bignety  bigneto,  bouniéso  ; 
baunit.  —  Caï.,  bunyoL  —  Ety.  anc. 
FR.,  bigne^t  enHure,  tumeur. 

BBIIIO,  PROV.,  s.  f.  iËohelette,  cadre 
de  bois  qu'on  fixe  sur  le  bdt  des  bô^es 
de  somme  pour  transporter  diverses 
choses  ;  on  dit  ordinairement  begnos^ 
mot  par  lequel  on  désigne  aussi  les 
grands  paniers  qu'on  attache  aux  côtés 
du  bât.  —  8tk.  biégnos,  bressolos  ;  car-' 
gasUéros,  encastiéroSf  cargadouiros.  — 
Ety.  lat.,  betina^  corbeille. 

BBBBOmiy  PROV.,  s.  m.  Cordes  de  Té- 
cbelette,  c'est  aussi  un  diminutif  de 
begno,  petit  panier. 

BBflOy  B.  UN.,  8.  f.  Houe  à  deux  poin- 
tes ;  de  brgos  enjavelo^  loc.  adv.,  pèle- 
môle. 
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,  cév.,  s.  f.  p.  Gesses.  Y.  Gèis- 


BBMUy  ego,  a4J.  Bègue,  qui  bégaie. 

—  Syn.  begagno,  M.  sign.  guequou. 

BBOOIIL,  CAST.,  s.  m.  Cri  qui  exprime 
la  souffrance. 

BBMUIiA,,  ALB.,  V.  n.  Gueuler,  hurler, 
miauler.  M.  sign.  gulâ.— Ety,,,  begouL 

BBBOULBi,  pRoy.y  v.n.  Bégayer.  — 
Syk.  begalejàt  beguecà,  beguejà^  begueià» 

BBfiOinUB,  PROV.,  s.  m.  Golostnim» 
préparation  pharmaceutique.  — •  Ett., 
altér.  de  pegoumar^  pegourruu,  emplâ- 
tre de  poix. 

BSftlJDO,  s.  f.  Nom  d'auberges  placées 
au  bord  des  chemins  o&  les  voyageurs 
s'arrêtent  pour  boire  et  abreuver  leurs 
chevaux  ;  coup  à  boire  ;  brinde,  toast, 
action  de  boire  à  la  santé  de  quel* 
qu'un.  —  Ety.,  part.  f.  de  béure. 

BBftUDO,  PROv.,  s.  f.  Bévue,  erreur; 
méprise.  —  Ety.,  ce  mot  est  une  alté- 
ration du  français  bévite,  composé  de 
bé-,  particule  péjorative,  et  de  mie  , 
fausse  vue,  mauvaise  vue. 

BBfini,  s.  m.  Charançon  de  la  vigne. 

BB&UB,  o,  adj.  et  1s.  v.  Begou. 

BBeBBGÂ,  BBeUBIA,  BSftUBlA,  v.  n. 
Bégayer.  —  Ety.,  begw. 

BBSUT,  udo,  part,  de  béure.  Bu,  e. 

—  lTAL.,.bevuto. 

BEI,  BiTBRR.,  adv.  Aujourd'hui.  Y. 
Uèy. 

Bta,  s.  m.  Bec.  Y.  Bec. 

BildiTBT,  DADPH.,  8.  m.  Hoyaupour 
bêcher  la  vigne. 

BilOtaBO,  PRpv.,  s.  f.  Baisure  du  pain. 
Y.  Baisaduro. 

BtaJA,  V.  a.  Y.  Baisd. 

BilLA,  B.  LiM.,  V.  a.  Y.  BailA. 

BtaLAOI,  s.  m.  Y.  Bailage. 

BilLlIBB,  s.  m.  Y.  Bailaire. 

BftiLB,  PROV.,  s.  m.  Y.  Baile. 

BtaUT,  s.  m.  Y.  Yarlet. 

BftiLBTO,  s.  f.  Y.  Baileto. 

BilLLtir,  B&ARN.,  adv.  Pénètre,  Y. 
Belèu. 

BtiHHiBIKR,  s.  m.  Bénitier*  —  Byn. 
benechier. 
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lilin,  V.  a.  V.  Benesi. 

BÈIOLl,  MOMTP.,  a.  f.  Guêpier,  oiseau. 
V.  Serenat. 

lins,  8.  m.  Verre.  V.  Vèlre. 

BÈm,  V.  a.  Voir.  V.  Vèire. 

BftXSA,  V.  a.  Y.  Bais&. 

BiUAOUBO,  s.  f.  V.  Baisaduro. 

BtaSSA,  V.  a.  V.  Baissa. 

BtaUOG,  s.f.  Bâtonnet.  Y.  Bisoc. 

Bka-UBLli,  8.  m.  Y.  Bel-uelh. 

BÈIT,  0,  cÉv.,  adj.  Yide.  Y.  Vouide. 

BÈIT,  BiTEBft.  Nom  de  nombre ,  huit. 
Y.  Uèit. 

BÈITOUB,  DAUPH.,  8.  m.  Pilon  pour  le 
sel. 

BSJAinnt,  s.  m.  Jeune  oiseau  de  proie, 
qui  a  encore  le  bec  jaune  ;  jeune  hom- 
me niais,  apprenti  ;  pagà  lou  bejaune, 
payer  le  béjaune,  payer  la  bienvenue. 
—  Btt.»  bec  et  jaune. 

BBL,  BBIiO.  adj.  Bel,  bblla,  bel,  beau, 
belle  ;  cet  adj.  se  prend  souvent  dans 
l'acception  de  gros,  grand  :  aquel  au- 
bre  s'es  fach  bel ,  cet  arbre  est  devenu 
gros  ou  grand  ;  à  bêles  uels  vesents-,  de- 
vant nos  yeux,  en  notre  présence  ;  à 
belos  brassados,  à  grandes  brassées  ;  à 
belos  palados^  à  pelletées  ;  à  belos  hou- 
ras,  parfois  ;  à  bêles  dausy  à  beUs  dous, 
par  deux;  à  belos  boulegados^  par  épau- 
lées; belos,  PROv. ,  s.  f.  p.  ^  flgures 
du  jeu  de  cartes,  rois,  dames,  valets. 
— 8yn.  6èu,  ôer,  ô«re. — Cat.,  bell;  bsp., 
PORT.,  iTAL.,  bello.  —  Lat.,  bellus. 

BEL,  cÊv.,  s.  m.  Yoile  de  religieuse  ; 
coiffe  des  Narbonnaises  et  des  fommes 
des  contrées  voisines.  — >  Ety.,  bel  pour 
vel,  du  lat.  vélum, 

BEL  (de),  B.  LiM.,  adv.  comp.  Belle- 
ment, doucement.  —  8yn.  pUm-plan. 

BBL-BIL,  s.  m.  Caresses,  flatterie  ;  ii 
ne  s'emploie  qu'avec  le  verbe  faire  :  i 
fa  lou  beUbel  per  avèire  soun  &e,  il  le 
caresse  pour  avoir  son  bien.  On  dit  en 
italien  :  far  belUn-béllino»  —  Prov., 
bèt^bèu. 

BBLA,  V.  n«  Bblar,  bêler  ;  c'est  le  cri 
des  moutons,  des  brebis,  des  agneaux 
et  des  chèvres  ;  au  fig.  et  aotiv.«  belà 
signifie  désirer  vivement  une  personne 
9U  une  chose  :  beli  aquel  houstàU  beli 
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aquelo  filhoy  je  désire  vivement  avoir 
cette  maison,  cette  fille.  La  brebis  qui 
bêle  désire  quelque  chose,  de  là  le  sens 
figuré  du  verbe  belâ.  Il  signifie  aussi 
par  ext.  admirer,  regarder  avec  com- 
plaisance. —  Gêv.,  bialà  ;  querc,  biolà] 
PROV.,  bierd^  beelà  ;  cjlt. y  bektr;  bsp., 
balar;  ital.,  balare,  —  Lat.,  balare. 


Fedo  que  bblo  perd  un  mouoel. 

Pbo. 

BBLA,  G  ASC,  V.  n.  Fleurir,  en  parlant 
du  maïs.  —  Btt.,  bel. 

BBLA,  GASC,  adv.  Yoilà. 

BBLA,  DAUPH.,  S.  f.  Petit  b&ton  aigu 
par  les  deux  bouts  dont  se  servent  les 
enfants  pour  jouer  au  martinet. — Et  y., 
grec  Btfxo(,  dard. 

BBLAIBB,  HONTp.,  s.  m.  Gorlieu,p»c/tot 
chariot.  Y.  Bellayde. 

BBLAIBB,  civ.,  s.  m.  Barge  commune 
ou  à  queue  noire.  Y.  Becassin-cen- 
drous. 

BBLAURT,  s.  m.  Bêlement,  cri  des 
chèvres,  des  brebis,  etc.  —  Sym.  bia- 
lament;  ital.,  belamento,  —  Ety.,  belà. 

BBLABIGOT,  PROV.,  s.  m.  Basilic»  plan- 
te. Y.  Basilic. 

BBLA10I08,  cév.,  s.  f.  Bijoux,  objets 
de  toilette,  clinquant.  —  Syn.  beluros. 

BBLAS,  asso,  adj.  Très-beau,  très- 
belle.  —  Âugm.  de  bel, 
BBL-AUGin,  s.  m.  Loriot.  Y.  Àuriol. 

BBLCOF ,  adv.  Beaucoup.  —  Gasc., 
betcot  ;  ital.,  bel  copo.  —  Ety.,  bel^ 
beau,  et  cop,  coup. 

BBLCOT,  GASC,  adv.  Y.  Belcop. 
BELBAU,DAUPH.,  s.m.  Pou.  Y.  Pesoul. 
BSLBCIi  TOUL.,  S.  m.  Éclair.  —  Syn. 
belet, 
BBLBCHA,  GASC.,  v.  a.  Y.  Belejà. 
BBLBOA,  GASC,  V.  a.  Y.  Boulegà. 

BBLB&AN,  GAST.,  s.  m.  Yaurien.  Y. 
Beligah: 

BBLB60,  s.  f.  Excrément  des  botes  à 
laine  en  forme  de  boulettes  ;  crotte. 

BBL-BHB  (A),  loc.  adv.  Â  vue  d'œil, 
sans  peser  pi  mesurer.  —  Sy» .  à  beler^ 
nie,  à  bel-inne,  à  ôeWw,  à  bel-tal, 

BBLBIB-BBVn,  3.  f.  p.  Y.  Belo-dent. 

BBLBJA,  cÂv.,  TOUL.,  v.n.  Faire  des 
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éclairs,  —  Syn.  belechà,  embelejd,  -^ 
Ett.,  helech,  éclair. 

BSLBSSO,  s.  f.  Bbllbza,  beauté  ;  à  la 
belessoy  loc.  adv.,  parfaitement,  en  per- 
fection ,  pour  le  mieux  :  farai  à  la  be- 
lesso  so  que  m'avès  coumandalj  je  ferai 
de  mon  mieux,  ^vec  tout  le  soin  pos- 
sible, ce  que  vous  m'avez  commandé  ; 
causi  à  la  belesso,  choisir,  entre  plu- 
sieurs objets,  le  plus  beau,  le  meilleur. 
On  dit  dans  le  môme  sens  :  causi  sul 
talhadoù.^CKT,,  bellesa;  ksi».,  port., 
belleza;  ital.,  bellezsa.  —  Ett,,  bel. 

BBLBT,  0,  adj.  Gentil,  ille  ;  b.  lim., 
fin,  e,  rusé,  e, 

BBLET,  0,  B.  LIM.,  8.  m.  et  f.  Aïeul,  e. 

BBLBT,  s.  m.  Petit  voile.  V.  Velet-, 
martin-pécheur,  V.  Amier)  bouvreuil, 
V.  Pivo;  PRov.^  bléan,  poisson. 

BBLBT,  GASc.,  s.  m.  Éclair.  —  Cast., 
belex  ;  TODL,,  bekch. 

BBLBTO,  GASC,  s.  f.  Belette.  V.  Mous- 
telo.  C'est  aussi  le  nom  de  la  martre. 

BBLÈU,  adv.  Peut-ôtre.  —  8tw.  bil- 
lèuy  bulèu,  beliau,  belèu-bé,  belhèu, 
dilhèu^  bessai^  saique, 

BELBX,  OAST.,  s  m.  V.  Belet. 

BBLBIA8,  MONTP.,  s.  f.p.  Parures.  V. 
Beluros. 

BSLHA,  V.  n.  Veiller  et  ses  dérivés. 
V.  Velhd. 

BBLIBR,  CA9T.,  s.  m.  Volant  d'un 
moulin  à  vent.  V.  Velher. 

BBLliu,  BÉABN.,  adv.  V.  Belèu. 

BBLIO,  OBBLIQ,  lim.,  s.  f.  V.  Abelho. 

BBUQ,  B.  UM.,  s.  f.  Quatrième  esto- 
mac des  ruminants,  dans  lequel  se 
trouve  la  présure  ou  caillette. 

BBLIUI,  PBov.,  s.  m.  Benjamin,  en- 
fant gâté. 

BBUAU,  DAUPH.,  adv.  Peut-ôtre.  V. 
Belèu. 

BBLIGOCO,  cÉv.,  s.  f.  Micocoule.  V. 
Micocoulo. 

BSLIGOQUIBB,  BEUCOVQUIBB,  cév.,  s.  m . 
Micocoulier.  V.  Micoucoulier. 

BELICOT,  PROV.,  s.  m.  Basilic.  V.  Ba- 
silic.  On  donne  le  nom  de  beUcot  d'iver 
h  une  espèce  de  menthe. 

BSUBB,  s.  m.  y.  Velier. 
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BBUBB,  B.  LIM.,  i.m.  Nom  donné  par 
le  peuple  au  mois  de  février. 

BBL-lBRn  (A),  loc.  adv.  V.  Bel- 
èime. 

BBLIÉBO,  PRov.,  s.  f.  Beau  temps, 
plusieurs  jours  de  beau  temps.  —  Bty., 
bel  y  beau. 

BEZ.IÉBO,  PROV.,  s.  f.  Biez  de  moulin, 
BBLIQA,  MONTP,,  s.  f.  V.  Bedigo. 

BBLlfiAB,  BBLIQAS,  asso,  s.m.etf. 
Vaurien;  homme  de  néant,  va-nu- 
pieds  ;  femme  de  mauvaise  vie.  Beli^ 
gas,  syn.  de  bedigas,  signifie  nigaud.— 
QoBBc,  beligon  ;  cast.,  belegan, 

BBLDf,  s.  m.  Enchanteur,  charmeur. 

BBLI8G0UQ1IIB1,  s.  m.  V.  Micoucou- 
lier. 

BBLI808,  GAST.,  s.  f.  p.  Joyaux,  paru- 
res. V.  Beluros. 

BBLITBALIO,  s.  f.  Troupe  de  bélîtres, 
bande  de  vauriens  ;  belitralhos,  turpi- 
tudes, actions  de  bélîtres.  —  Syn.  beli- 
trariés.  —  Cat.  ,  belUralla.  —  Bty., 

belitre. 

BELITBABIÉ8,  s.  f.  p.  Coquineries,  tur- 
pitudes. —  Syn.  belUralhos, 

BBUTBB,  8.  m.  Bélître,  homme  de 
rien,  gueux,  coquin.  —  Cat.,  «sp,. 
belUre  ;  port.,  biUre;  ital.»  beliinme. 

BBUA-SOBO,  s.  f.  Belladone,  Atropa 
belladona.  plante  de  la  fam.  des  sola- 
nées,  dont  les  baies  sont  très-véné- 
neuses. On  lui  donne  le  nom  de  boutoà 
nègre  h  cause  de  la  couleur  de  ses 
baies.  —  Syn.  beUniamo» 

BUiLATBB,  MONTP.,  s.  m.  Double  bé- 
cassine ;  on  donne  le  môme  nom  au 
petit  corlieu,  en  faisant  un  léger  chan- 
gement dans  l'orthographe,  belaide  au 
lieu  de  bellayde, 

BELLBT,  eto,  adj.  V.  Belot. 

BBU0I08,  9.  f.  p.  V.  Beluros. 

BBLLOU,  s.  m.  V.  Béuloli. 

BBLLUAB,  DAUPH.,  s.  m.  Espèce  de 
guêtres.  V.  Baluard. 

BELO,  GASC,  s.  f.  Fleur  du  maïs. 

BELO-BAKO,  s.  f.  V.  Belladono. 

BBLO-OBUT,  s.  f.  Gesse.  V.  Jaisso. 

BBLO-BB-JOOl,  s.  f.  Omithogale  en 
ombellei  de  la  fom.  des  tillacées,  ap- 
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pelé  aussi  belo^ounz'houros  ;  liaeron 
tricolore,  de  la  Tarn,  des  convolvula- 
cées. Y.  Gampaneto,  Cîourrejolo. 

BBLO-DB-HÈIT,  s.  f.  Belle-de-nuit,  i\^(;- 
tago  jalapa;  belle-de-nuit  à  longue 
queue,  Mirabilis  longiflora.  —  Gasc.» 
bero-de-'nèit, 

BBLQ-B'IHJIlI'IOïïaOS.  Y.  Belo-de- 
jour. 

BEL0I08,  s.  f.  p.  Y.  Beluros. 

BELOKBVT,  adv.  Bblambn,  bellemeat, 
doucement.  —  Ety.,  beloj  et  le  suffixe 
menu 

BBLOBBIT,  8.  m.  Bêlement.  —  Syn. 
belament, 

BBLOII,  pfiov.,  8.  m.  V.  Beluros  ; 
narcisse  des  poètes,  Y.  Âledo. 

BEL0-80B1E,  S.  f.  Belle-sœur,  la  fem- 
me du  frère.  M.  sign.  cougnado, 

BBLQT,  0,  a(JU.  Gentil,  ille,  beau, 
belle,  en  parlant  d'un  enfant.  —  Stn. 
bellet^  beleU  —  Dim.  de  bel, 

BBLOUB,  GA8G.,  s.  m.  Y.  Yelous. 

BBL0U8,  BrrERR.,  8.  m.  Y.  Yelous. 

BILPBBm  y  CAST.  ,  8.  m.  Morelle 
douce-amère  ou  morelle  grimpante. 

BBlrTAL  (A),  6A8C.,  loc.  adv.  Â  vue 
d'œil,  sans  choisir,  en  masse.  Y.  Bel- 
èime. 

BBLV,  pBov.,  s.  m.  Lueur,  étincelle, 
éclat. 

BBUUBUI,  8.  m.  Âcame,  poisson  de 
la  Méditerranée  ;  on  donne  le  môme 
nom  au  pagre  de  Marseille,  Spams 
massiliensis,  ainsi  appelés  à  cause  de 
leurs  grands  yeux  dorés. 

BBIiUOA,  V.  n.  Bblugeiar,  étinceler, 
sointiller,  briller,  pétiller  ;  tout  li  be- 
lugo,  il  est  tout  pétillant  d'esprit.  — 
Cat.  ,  bellugar,  —  Ety.  ,  belugo ,  étin- 
celle. 

BBLUOAB,  8.  m.  On  appelle  ainsi  plu- 
sieurs poissons  de  la  Méditerranée  à 
cause  de  la  faculté  qu'ils  ont  de  briller 
dans  l'obscurité,  le  milan  de  mer,  tri- 
gie  milan,  Trigla  milvus,  la  trigle 
adriatique,  Trigla  adriatica,  et  le 
grondin,  Trigla  gunardus.  On  dit  aussi 
belt^ar^  boulegan^  belugo, 

BBLUSAB,  8.  m.  Y.  Belagan. 

-  BBliUBO ,    8.  f.  Bblcoà  ,  étincelle  , 
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bluette  ;  au  fig.  vétilLe^niaiserie  ;  ar- 
deur passagère.  —  Syn.  beluo, — Gasc, 
boulugo  ;  bsp.,  balux,  baluca.  >~  Ety., 
be,  préf.  et  lugo,  du  roman,  lugor,  dé- 
rivé du  lat.  lucerey  luire. 

S*apr^  m»  mort  boal^bos  ma  cendre, 
le  troubarios  de  bkluoos  de  floc. 

Ch.  Castrais. 

BILUM,  s.  f.  Y.  Belugan. 

BBLUaVBJA,  v.n.  Briller,  étinceler, 
scintiller.  —  Ety.,  fréq.  de  belugà, 

BBLUaUSJAIBB,  adj.  Scintillant,  e.  — 
Ety.,  beluguejà, 
BBLUOUBJAHT,  o,  adj.  Scintillant,  e. 

—  Ety.,  belugu^d, 

BBLU&UBT,  eto,  adj.  Pétillant,  e,  sé- 
millant ;  éveillé,  alerte  ;  étincelant  : 
esiello  belugueto^  étoile  étincelante  ; 
faire  beluguet^  se  dit  d'une  lumière 
qui  jette  un  moment  de  faible  clarté 
avant  de  s'éteindre,  et  au  fig.  d'une 
personne  à  l'agonie  qui  paraît  se  rani- 
mer un  moment,  d'un  noyé  qui  re- 
monte un  instant  sur  l'eau.  —  Gat., 
belluguet  ;  bsp.,  bulledfulle^  —  Ety., 
belugo. 

BBLUQUBTO,  S.  f.  Petite  étincelle  ; 
beluguetoSt  s.  f.  p.?  bluettes;  sornettes. 

—  Dm.  de  belugo. 

BBLUftOm,  GÊv.,  TOUL.,  8.  m.  Quan- 
tité d'étincelles;   au  fig.  fourmillière. 

—  Ety.,  belugo. 

BILUO,  8.  f.  Y.  Belugo. 
BBLUBIOS,  s.  f.  p.  Y. 

BBLUR08,  s.  f.  p.  Bijoux,  joyaux,  pa- 
rures, objets  de  toilette  pour  les  fem- 
mes, fanfreluches.  —  Syn.  belurios, 
bellaroiosy  belloyos^  biloios^  belezasi 
belisos,  belori,  —  Ety.,  bel, 

BB-BE-B1&A8,  querg.,  interj.  Si  vous 
saviez  I  Y.  Àmedigas. 

BSn,  g6v.,  cast.,  s.  et  adj.  Bohémien, 
sorcier,  vagabond  ;  sale,  défait,,  p&le  : 
fais  coumo  un  bemi-,  faux  comme  un 
bohémien,  —  Syn.  bemian,boime,  boit- 
mian,  boime, 

BSUÂN,  cÉv.,  s.  et  adj.  Y.  Bemi. 

BBKATALIO,  cév.,  s.  f.  Troupe  de 
bohèmes,  de  bandits,  de  vagabonds.  — 
Ety.,  bemi, 

BBIII08,  CAST.,  s.  f.  p.  Flatteries  ou- 
trées. 


BEN 
«ta,  PROv.»  c.  m,  V.  Bé. 
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ï,  G  ASC,  S.  m.  V.  Vent  ;  cast,,  lour- 
clioD.  V.  Benc. 

BENAOB,  cév.,  adj.  Bénit,  bienheu- 
reux. 

BEHALHO,  pRov.,  s.f.  Bien,  fortune, 
richesse  ;  faveur,  avantage,  profit.  — 
Ety.,  bèn. 

BBHAn,  0,  GASc,  adj.  Bieft  portant, 
e.—  Ety.,  bèn,  bien,  et  ant  pour  anant, 
allant. 

BENABIC,  BBNABIT,  s.  m.  Ortolan,  oi- 
seau ;  BÉAUN.,  un  bon  réjoui.  —  Syn. 
henouritt  bien  nourri,  dont  benarit  pa- 
rait être  une  altération. 

S*idino  de  foire  bonne  chero, 
Aqni  nonn  canton  pu  misero, 
Car  1*7  a  pcrdris  e  faisans, 
CaiUos,  BBVAUT8.  onrtonlans,  etc. 

V  Michel,  de  Nimet. 

^«nar»/signiOe  probablement  dans  ces 
vers  iorcoU  oiseau  aussi  gras  que  Tort- 
tolan  qu'on  appelle,  à  Alais,  benouri,, 

BBVAB,  s.  m.  Y.  Bé. 

BBVABTO,  s.  f.  V.  Banasto. 

BBHA8TBU,  BBBASTBUC,  adj.  m.  Bbnas- 
TRUC,  heureux,  bienheureux  ;  Mistral, 
dans  Mirèio ,  traduit  ce  mot  par  plein 
d'étoiles  ;  &èn,  bien,  beaucoup,  et  astt^ 
étoile,  qui  a  beaucoup  d'astres.  —  Ety. 
bèn^  bien,  et  astruc^  influencé  par  les 
astres.  • 

BBKATBIT,  ado,  GASC,  adj.  Facile, 
agréable. 

BENAII,  V.  a.  Bénir,  V.  Benezf. 

BBHBBHeVT,  udo^  gasc,  adj.  V.  Ben- 
vengut. 

BBNC,  CAST.,  PROV.,  s. m.  Benc,  chicot, 
bout  d'une  branche  mal  coupée,  échar- 
de  ;  chose  aiguë,  en  général  ;  benc-de- 
fourcoy  fourchon  ;  benc-de-pencfw,  dent 
de  peigne.  —  Syn.  ben,  —  Ety.,  altér. 
de  bec, 

BBRCASO,  PRov.,  s.  f.  Déchirure,  ac- 
croc. —  EtV.,  benc, 

BBBCAT,  gasc,  querc,  s.  m.  Pioche, 
houe  à  deux  pointes  ;  bencat  d'esiable-, 
hoyau  à  long  manche  qui  sert  à  enle- 
ver le  fumier  des  écuries.  — Ety.,  benc. 

BBIGBDO0,  BéARN.,  s.  m.  Vainqueur. 
V.  Vencedoû. 
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BBVOL,  BéARN.,  s.  m.  Lien  fait  avec 
de  l'osier  ou  avec  toute  autre  branche. 
—  Ety.  lat.,  vinculum^  bencil  étant 
pour  vencil. 

BBKCïïT,  udo,  gasc,  part.  Vaincu,  e. 

BBNOA,  V.  a.  Bendar,  bander,  tendre 
un  arc,  une  corde,  armer  un  fusil  ;  en- 
tourer une  plaie  de  bandes  ;  embattro 
une  roue  de  voiture  ou  de  charrette,  y 
appliquer  un  cercle  de  fer.  Banda  est 
un  barbarisme  ;  c'est  la  reproduction  de 
l'orthographe  et  de  la  prononciation 
françaises  ;  part.,  bendat,  ado,  bandé, 
ée.  —  Esp.,  vendari  ital.,  bmdere.  — 
Ety.,  bendo. 

BENDAeB,  s.  m.  Bandage.—  Erv.,  ben* 
dd, 

BBHBBL,  s.  m;  Bbndql.  V.  Bendèa. 

BSNDBHIA,  BENDBnO,  etc.  V.  Vende- 
mià,  Vendemio. 

BENDÈU,  s.  m.  Bandeau,  bande  de 
toile  ou  d'une  autre  étoffe  qui  ceint  le 
front ,  ou  dont  on  couvre  les  yeux, 
bandelette.  —  Syn.  bendel.  —  Dm.  de 
bendo, 

BBNBIBB,  PROV.,  s.  m.  Messe  que  l'on 
fait  dire  pour  le  repos  de  l'âme  d'un 
mort. 

BBHDO,  s.  f.  Bbnda,  bande,  pièce  de 
linge  plus  longue  que  large,  destinée 
à  entourer  une  plaie  ou  toute  autre  cho- 
se. On  ne  doit  dire  bafidOt  qui  est  une 
forme  française,  que  pour  exprimer  les 
mots  troupe, multitude;  bendos de  rodo^ 
bandes  de  fer,  aujourd'hui  cercles  de 
fer  qui  entourent  les  roues  d'une  char- 
rette et  qui  sont  fixés  sur  les  jantes. 
—  Gat.,esp.,  banda;  ital.,  benda.  — 
Ety.  allbm.  binden,  lier. 

BBNE,  BÉARN.,  V  n.  Venir  ;  part.,  ben^ 
gui,  udCt  venu,  e,  V.  Veni  et  Vengut. 

BBNE,  BéARN.,  V.  a.  Vendre  ;  béni,  je 
vends  ;  benôuy,  je  vendis  ;  benerèy^  je 
vendrai  ;  benpry-t  je  vendrais  ;  que  ôe- 
nièy,  que  je  vende  ;  que  benoussi,  que 
je  vendisse;  part.,  6«nu<,  ude,  vendu*  e. 
V.  Vendre  et  Vendut. 

BENBCHIBB,  S  m.  Bénitier.  —  Syn.  bèi" 
necftier,  bénitier,  aiguo^segnadier,  sèi^ 
gnadour.  —  Ety.,  benechi  pomr  bmesi^ 
bénir. 

BENBGHO,  pRov.,  s.  f.  Pariétaire,  plan- 
te. V.  Herbo  figuiôiro. 

15 
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BBHSSICCIÉV)  BBHBDXGCIOinifd.f,  Bbnb- 
Diccio>  bénédiction,  action  de  bénir  : 
es  uno  benediccioun^  c'est  une  bénédic- 
tion ;  anâ  à  la  benediccioun,  aller  au 
salut.  —  CkT.^benedicciô  ;  esp.,  bendi- 
eion  ;  ital.,  benedizione.  —  Btt.  lat., 
benedicHonem, 

monEDICTtlS,  PROV.,  s.  m.  V.  Benedit. 

BBHSDUB,  B&ARK.,  y.  a.  Bénir.  Y.  Be- 
nezï. 

BtfBBIT)  8.  m.  On  donne,  dans  quel- 
que localités,  ce  nom  à  l'orpin  ou  herbe 
d«  âaint-Jean,  Sedum  telephium,  de  la 
fam.  des  crassulacées.  —  Syiî.  benedu, 
])eneduc,  berudictus. 

BBHBDIT,  0,  pB0Y.,adj.  Y.  Benezit. 

BlDRIFICI,  s.  m.  Bbnbfigi,  bénéfice, re- 
^nu  ecclésiastique  ;  gain,  profit,  avan- 
tage, -r  Gat.,  benefici  ;  mp.,  ital.,  te- 
ne/lcio  ;  lat.,  beneficium, 

BIHHFIfilA,  T.  n.  Bbnbfigiab,  bénéfi- 
cier, avoir  du  profit.—  Ësp.,  bemficiar\ 
iTAiK,  hemficiare»  —  Err.,  beneficL 

BBlioSI,  B.  LiM.,  V.  a.  Bénir.  Y.  Be- 

ranmiXSO,  a&at,  s.  f.  Y.  Bennranso. 

BBHBBIT,  GÂv.,  s.  m.  Roitelet.  Y.  Rèi- 
petlt.  On  donne  aussi  ce  nom  &  la  mé- 
sange charbonnière  et  à  la  mésange 
bleue.  Y.  8arralh«r.  Dans  le  dialecte 
béarsais,  benerit  est  le  nom  de  Torto- 
lan;  Y.  Benarit. 

BSràn,  V.  a.  Y.  Benezl. 

BBMBSTAMàd,  prov.,  S.  f.  Bien-être.— 
Ett.,  bèn  et  estarii^  part.  prés,  de  estâ^ 
être* 

BBHBSTBB,  S.  m.  Bbsbstar»  bien-élre  ; 
tout  ce  q,ttL  contribue  à  une  existence 
aisée  et  heureuse,  aisance  ;  situation  sa- 
tisfaisante du  corps  et  de  Tesprit.  — 
Ital.,  benessére.  —  Ety.,  ôèn,  bien,  et 
esirey  être. 

BBXBSTBUà,  BBNBSTttUftA,  prov.,v.  a. 
Gompliœeoter,  féliciter;  faire  la  bien- 
venue. —  ETY.j.Wn  et  estru  pour  as- 
truc^  heureux;  souhaiter  du  bonheur  à. 

BBHBVt  s*  m-  ^^^  ^^^-  ^  ^^* 
SBHBlBf ,  BiHSUCH.  Nom  d'homme. 
Benott,  Bénédict,  Bénézet.  —  Ety.,  be- 
^msèiti  Oy  pari,  de  bemzi.  Saint  Benoit, 
simple  berger,  n'étant  âgé^ue  de  18  ans, 
ftoda  ùk  XII*  siècle  le  pont  d'Avignon. 
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Pont  de  Sanot  Bsvbzbt,  seconndo  mereviho 
Dé  U  dnte  dl  Papo  e  dl  rice-lcgat, 
TouU  li  pont  d'aran  noim  ràn  k  ta  caTiho. 

J.-B.  Martin. 

BENJUI,  V.  a*.  Bbnbzir,  bénir,  donner 
la  bénédiction  ;  louer,  remercier  ;  faire 
prospérer»  réussir.  —  Syn.  benash  be^ 
nèm,  benedim-,  benèisi,  —  Cat.  ,  beneir-, 
B3P.,  bendecir;  ital.»  benedire  ;  lat., 
benedicere, 

BBMPACTOn,  BBNFACTOUB,  s.  m.  Bbfa- 

CHOR,  bienfaiteur.  —  Anc.  cat.,  benfao- 
tor  ;  ITAL.,  benefattore.  '—  Ety.  lat., 
benefactorem» 

BBNFAQ,  s.  m.  Benfag,  bienfait.  — 
Gasc,  bienfèy ,  benfèit  ;  ang.  cat.,  ben» 
fet;  ANC.  ESP.,  bienfecho  ;  ital.,  bene^ 
faito.  —  Ety.  lat.,  benefacium. 

BBHFAIBE,  v.n.  B£fairb,bbfazer,  faire 
du  bien,  des  actes  de  bienfaisance.  «— ' 
Ety.,  bèn,  bien,  et  faire,  faire. 

BBHFA8BBB0,  s.  f.  Bienfletisance.  — 
Ety.,  6èn,  bien,  et/os&TUo,  du  roman, 
fazer^  faire  ;  action  de  bien  faire. 

BBHFA8ENT,  eato,  adj.  Bienfaisant,  e. 
—  Ety.,  bèn,  bien,  et  faient^  du  roman 
/(»er,  faisant. 

BBHFÈIT,  s.  m.  Y.  Benfag. 

BBKQnB,  6A8C  ,  ▼.  n.  Yenlr.  Y.  Yeni, 

BBBI,«v.  a.  Y.  Benezf. 

BBNIBi,  BBNIBBBB,  b£arn.,  adj.  Futur, 
e,  à  venir.  —  Ety.,  béni  pour  venï. 

BBNIBO,  s.  f.  BénoitCi  plante.  Y.  Be- 
noueto. 

BBBIB,  GASc,  s.  m.  Yenin.  Y.  Yeré. 

BSXISSIADIOU,  cév.,  interj.  GrAces  à 
Dieu  !  Que  Dieu  soit  béni  I 

BBHIM0UB8,  prov.^  S.  m.  p.  Bénédic- 
tion d'un  marché  ou  d'un  monument  ; 
faire  tous  benissouns,  bénir  un  marché, 
un  monument;  faire  un  petit  repas  à  la 
suite  d'une  affaire  conclue.  —  Ety., 
béni. 

BBKITIEB,  s.  m.  Y.  Benechier. 

BBN-Liu,  adv.  comp.  Bientôt,  dans 
peu  de  temps. 

BBNKA,  DAUPH.,  8.  f.  Banne,  vaisseau 
de  bois.  —  Ety.  benna,  mot  gaulois. 

BENO,  B.  LiM„  s.  f.  Grand  {nmier  d'o- 
sier ou  de  paille  où  Ton  garde  le  blS* 
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WAL,  Caïett  d'ail  ;  la  réunion  des 
caïeux  forme  ce  qu'on  appelle  cabosso 

BBMOBfiL,  B,  Liu.,  adv.  A  peu  prôâ, 
passablement. 

BBHODISSIir,  GÉv.,  s.  f.  Âltér.  de  hene- 
dicciéu,  V.  ce  mot. 

BSNOïï,  cÉrv.,  s.  m.  Mangeoire  pour 
les  bètes  &  laine,  appelée  à  Béziers, 
pindoulo.  —  Ety.,  dim.  de  beno. 

BBNOUSTO,  s.  f,  Benoite^  Geum  urba- 
nwn^  plante  de  la  fam.  des  rosacées. 
—  Syn.  benido,  benoUo-,  herbo  de  sant 
Benouei, 

BJUIBUH,  B.  LiM.,  s.  m.  Petit  panier 
de  paille  on 'd'osier.  Dim.  de  beno. 

•  BBVOinU,  BBHOUBBIT,  cÉv.,  s.  m.  Nom 
qu'on  donne  à  l'ortolan  et  au  torcol,  à 
cause  de  la  graisse  dont  ils  sont  cou- 
verts. V.  Benarit. 

BBNSA,  G  ASC,  V.  a.  Vaincre.  V.  Ven- 
c(. 


BSlfSILH,  BéARN.,  s.  m.  Gros  bâton, 
houlette  de  berger. 

BXNSIPOBinSTOS,  prov.,  s.  f.  p.  Soli- 
dagO)  verge  d'or  ou  verge  dorée ,  Soli- 
dago  virga  aurea,  plante  de  la  fam.  des 
corymbifôres  à  fleurs  Jaunes.  —  Syn. 
bmtibouneto,  beniipouneto, 

BBN8UT,  udo,  GASc,  part.  Vaincu,  e. 
V.  Vencut. 

BBNT,  BBNTA,  BENTABO.  V.  Vent,  etc. 
BENT'BS-BAU ,    bêarn.,   s.  m.    Vent 
d'ouest. 

BBBTB,  GASC,  s.  m.  Ventre  ;  bente 
boèytt  ventre  vide,  un  affamé.  V.  Ven- 
tre. 

BBHTBIâ,  V.  a.  Éventer.  V.  Ventejâ. 

BBNnBOBNBTO,  BENTIFOÛNBTO,  s.f.V. 
BoBsipounetos. 

BENTOBIO,  GASC,  s.  f.  Coup  de  vent. 
V,  Ventorio. 
BENTBE,  BBNTBB8C0,   BSNTBlilBO.  V. 

Ventre,  etc. 

BBlfURA,  cév.,  v.a.  Benadrab,  Bonau- 
RAB,  rendre  heureux,  faire  le  bonheur 
de  ;  bentiratf  ado,  part.,  heureux,  euse. 
—  Ety.,  bèn,  bien,  et  ur,  du  lat.  aiigu- 
riurrir  heur,  bonheur. 

BIHUBABBO,».  f.  Bonheur,  félicité.  — 
Ety.,  beriurâ. 
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BENUBOns,  o,  adj.  Bienheureux,  eose. 

BENVBKB1TD0,  8.  f.  Bienvenue,  heu- 
reuse arrivée.  —  Cat.,  bnivlnguda  ; 
ESP.,  bicnvcnida  ;  ital.,  benvenula.  — 
Ety.,  bèn,  bien,  et  vengudo^  venue. 

BENVENCrUT,  udo,  adj.  Bienvenu,  ue, 
qui  arrive  à  propos,  celui  ou  celle  dont 
l'arrivée  fait  plaisir.  —  Esp.,  bienvenir 
do;  ital.,  benvenuto.  —  Ety.,  bèn^  bien. 
et  vcnguty  venu. 

BENVI8T,  0,  adj.  Bien  vu,  e,  qu'on  ac- 
cueille avec  plaisir,  considéré,  estimé. 

BENYOUOO,  udo,  prov.,  adj. Bien  vou- 
lu, e,  aimé,  recherché.  —  Ital,,  benvo" 

lulo. 

BENTOUUHBO,  S.  f.  Bbnvolbnsa,  bien- 
veillance, —  Gat,  ^  befi€Volensa\  Ji^p,t 
PORT. ,  betivolencia  ;  ital. ',benevolenza. 

—  Ety.  lat.,  benevolentia . 

BENYOULEIfT,  0,  adj.  Ben  volent,  bien- 
veillant, e.  —  Ety.  LKT.^benevolentem. 

BENTOnLIÊ,  pBOv.,v.  n.  Si  faire  ben* 
vouUié^  se  faire  aimer,  estimer.  —  Gat., 
benvoler  ;  ital.  ,  benvolere.  —  Ety,  ,  ôèn, 
bien,  et  voulhé,  vouloir. 

BENTA,  DÉARN.,  V.  a.  Venger.  V.  Ven- 
jà. 

BEO,  GASC,  s.  f.  Veine.  V.  Veno. 

BEFLA,  BEFLAN,  GASC,  adv.  Bien  sû- 
rement. —  Syn.  obeplan,  —  Ety.,  bé, 
bien,  et  plan,  certainement. 

BEQBÉ,  BEQUBT,  s.  m.  Petit  bec.  Dim^ 
de  bec. 

BEQUET,  B.  LiM.,  s.  m.  Jeune  saumon, 
appelé  aussi  tecoù,  tecon. 

BBQBETA,  y  a.  Bêchas,  becqueter, 
manger  avec  le  bec,  donner  des  coups 
de  bec.  Se  bequetà,  v.  r.,  se  caresser 
avec  le  bec  ;  se  donner  des  coups  de 
bec;  bequetai^  aio^  part.,  becqueté, ée. 

—  Syn.  bequilhÂ.  —  Ety.,  bequet. 

BEQUETEJA,  v.  a.  Becqueter  vivement. 

—  Ety.,  fréq.  de  bequetà. 

BEQUI,  NABB.,  s.  m.  6onci,  chagrin, 
inquiétude. 


i 


Cres^-zne,  demonras  aqoi, 
Non  cerqnes  pas  d*atitro  demorô, 
E  deacargas-TOQfl  loa  bxqui 
Qu'a  t»i  de  temps  qae  tous  deTOro. 

Bxsooura,  de  Tfarifonne. 
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BBQÏÏILIA,  PRoV.,  v-ft-  V.  Bequetd. 

BBQUILIO,  s.  f.  Béquille.  —Ety.,  bec, 
parce  que  la  traverse  de  la  béquille  a 
quelque  ressemblance  avec  un  bec. 

BB&,  BÉARN.,  8.  m.  Aune,  arbre.  V. 
Vergne. 

BBB,  ère,  béarn.,  adj.  Beau,  belle  ; 
bere-sorj  belle-sœur.  V.  Bel. 

BBBAU,  c&v.,  s.  m.  Prune  de  Monsieur. 
AU.  de  belau,  beau. 

BBBAT,  0,  GASC,  adj.  Vrai,  e.  V.  Ve- 
rai. 

BBBBBLUBO,  cév?,  8.  f.  Narcisse  des 
poètes.  V.  Aledo. 

BBBBBHBCf  0,  OA.SG.,adJ.  Véreux,  euse, 
en  parlant  d'un  fruit. 

BBBBBBO,  s.  f.  V.  Yerbeno. 

BBBBBHO,  cÉv.,  s.f.  Vertevelle,  ganse 
de  fer  dans  la  quelle  on  fait  glisser  un 
verrou.  —  Syn.  bergolos,  babolos^  mou-' 
letos, 

BBBBBQBDI,  cÈv.,  S.  m.  Vilebrequin. 
V.  Viro-brequin. 

BBBBBUHO,  CAST.,  s.  f.  Mirmidon,  pe- 
tit enfant. 

BBBBI>  PHOv.»  s.  m.  Dartre.  —  Syn. 
derbh  derbesé.  —  Cat.  berbol. 

BBBBIAUlOi  B.  UM.f  s.  f.  Brebis,  bétes 
à  laine  en  général.  —  Ety.,  berbis, 
brebis. 

BBBBILHOini,  PROV.,  8  m.  Envie,  pe- 
tits filets  qui  s'enlèvent  de  la  peau  au- 
tour des  ongles  ;  poireau.  —  Ety.,  6er- 
bi. 

BSBBILI01IS,  0)  adj.  Dartreuz,  euse. 
—  Ety.,  berbi. 

BEBBI8,  s.  f.  Bekbitz,  brebis.  —  Ang. 
CAT.,  berbitz  ;  ital.,  Oerbice,  — B.  lat., 
berbix,  du  lat.  vervex^  bélier. 

BBBB01II88BT,  S.  m.  Petit  houx.  V.  Ver- 
bouisset. 

BBBC,  o,PROv.,adj.  et  s.  Brèche-dents, 
qui  a  perdu  quelqu'une  des  dents  du 
devant,  édenté  ;  brèche  ou  calabre,  en 
parlant  des  brebis  qui,  après  cinq  ans, 
commencent  à  perdre  leurs  dents.  — 
Syn,  berchûy  berco-dent ,  berchchdent , 
berche,  —  ÏStt,  berco^  brèche. 
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BBBCA,  BiTERR.,  v.'  a.  Bbrcar,  ébré- 
cher,  faire  une  brèche  à  un  instrument 
tranchant,  au  fig.  entamer,  diminuer  ; 
se  bercà^  v.  r.,  s'ébrécher.—  Syn.  6re- 
câ,  embrecà,  esbrechà^  eberlà,  emberlâ, 

—  Ety.,  herco,  brèche. 

BEBGASUBO,  s.f.  Brèche,  écomure 
d'une  pierre,  brèche  d'un  couteau  ou 
de    tout  autre   instrument  tranchant. 

—  Syn.  ftr^caduro.  — Ety.,  bercâ^  part, 
f.  de  bercà. 


,  B.  LiH.,  s.f.  (bertse),  Brèche. 
V.  Berco. 

BSBGHO,  s.  f.  Brèche  ;  se  faire  la  ber^ 
chOy  se  battre  à  coups  de  pierres,  en 
parlant  des  petites  guerres  que  se  li- 
vrent les  enfants.  —  Syn,  brecko. 

BEBGHO-BBNT,  adj.  et  s.  V.  Berc. 

BBBCO,  s.  f.  Brèche,  écornure,  coche. 

—  Syn.  berche,  bercho,  breco.  V.  Breco^ 
pour  l'étymologie. 

"  BBBCO-BBHT,  adj.  et  s.  V.  Berc. 

BBBSAIIBL,  BBBBANELLO  ,6asg.  ,  s.  Aga- 
ric pectinacé  palomet,  Agaricus  palo- 
met,  agaricus  virescens.  V.  Crusagno. 

BBBOABLO,  cast.,  gasc,  s.  f.  V.  Ver- 
daulo. 

BBBBÉTBOLA,  montp.,  s.  f.  V.  Verdèy* 
rola. 

BEBOIBB,  QUERc,  S.  m.  Verger.  V. 
Vergier, 

BBBSOU,  BEBOOnH,  CAST.»  s.  m.  Ver- 
dier,  oiseau.  V.  Verdet. 

BfiBOOULAISUO,  S.f.  Pourpier.V.  Bour- 
toulalguo. 

BBBBOULAT,  GASG.,  s.  m.  Bruant  jau- 
ne. V.  Ghic. 

BBBBUFAIiHOS,  cÉv.,  todl.,  s.  f.  p.  Gue- 
nilles, bagatelles.  V.  Bourdifalho. 

BBBSUQO,  PROv.,  s.  f.  Altér.  de  verru- 
go,\,  ce  mot. 

BBBB0BA,  BÉARN.,  V.  a.  Joncher  de 
feuillages,  en  répandre  de  tous  c6tés. 

—  Ety.,  berduro. 

BBBBUBETO,  gast.,  s.  f.  Estre  sus  la 
berduretOy  être  entre  deux  vins.  Ce  mot 
ne  s'emploie  que  dans  cette  acception 
familière.  —  Syn.  verdureto. 
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BEUniBO,  s.  f.  V.  Verdupo. 

.BBIB,  gasco  s.  m.  Verre.  V.  Vèire. 

BBHB,  DAUPH.,  V.  a.  Boire.  —  Syw. 
bètjre.  V.  Béure. 

BBlBBMAjBBARN.,  v.a.  Vendanger.  — 
Syn.  bregnà.  V.  VendemiA.  • 

BBlBOiriDÉ,BÉAHN.,  adj.  Qui  peut  être 
vendangé,  qui  est  assez  mûr  pour  être 
vendangé.  —  Ety.,  beregnâ. 

BBBBBllAnB,  o.  cÉv.,  s.  m.  et  f.  Ven- 
dangeur, euse.  V.  Vendémiaire. 

BBBBONO,  cÉv., s. f.  Vendange.  — Syn. 
berèigno,  berenhe,  V.  Vendemio, 

BBBÈIBHO,  GASc,  s.  f.  Vendange. 

L'autan  bona  enflo  la  Bssiaoïro. 

D'ASTXOB. 


i,  GASC,  S.  m.  V.  Verô. 
BBKBHCIIEH,  phov.,s.  m.  Un  des  noms 
de  la  chondrille  jonciforme  et  de  la  pre- 
nantlie  à  feuilles  menues.  —  Syn,  sau- 
touîame. 

BSBBITGlIlilBO,  cÉv. ,  s.  f.  Grand  pot 
de  chambre  qu'on  place  dans  une  chai- 
se percée.  —  Syn.  beringuièiro ,  brin- 
guièiro, 

BSBSHIB,  BÉÀRN.,  s.  f.  V.  Beregno. 

BSBBNQ  S'ALI,  agat,  s.  m.  Gousse 
d'ail.  —  Syn.  besegno. 

BSBBTO,  PHOv.,  s.  f.   Jeune  chèvre, 
nom  dont  on  se  sert  pour  l'appeler. 
BEBftAOEX.,  CAST. ,  s.  m.  V.  Bergat. 

BEBOAOIBB,  BBlftAOO,  céy.  V.  Briga- 
dier. Brigade. 

BBBftlOO,  GASC,  s.  f.  Perche,  gaffe, 
croc.  —  ;Ety,  roman.,  verga^  verge. 

BBRQAIID,  BSBQANBALHO,  BBRBANBBJA, 

V.  Brigand,  etc. 

BBB&AHTI,  BSlOAimN,  s  m.  Réunion 
de  mules  ou  de  chevaux  employés  à 
battre  sur  l'aire  les  gerbes  de  blé,  de 
seigle,  etc.,  pour  en  faire  sortir  le  grain. 
—  Ety.,  berganUn  est  une  métathôse 
de  bregantin,  brigantin^  qui  viennent 
des  verbes  bregâ,  brigd^  briser,  égru- 
ger,  maquer^  broyer.  Les  pieds  des  che- 
vaux brisent  en  effet  les  gerbes  com- 
me la  nuique  brise  le  chanvre. 

BEBffAT,  TOUL.,  s.  m.  Espèce  de  nasse* 
verveux  en  osier  ou  en  roseaux.  Il  se- 
rait mieux  d'écrire  vergaty  parce  que 
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ce  mot  vient  du  roman  verga,  verge.  -^' 
Syn.  bergadely  bergol, 

BBB&AT,  CAST.,  s.  m.  Enjambée  de 
gerbes  qu'on  bat  avec  le  fléau  ;  le  temps 
nécessaire  pour  ce  travail.  —  Ety.  ro- 
man., verga^  verge,  fléau. 

BBlftAT,  ado,  adlj.  Bariolé,  ée.  V.  Ver- 
gat. 

BEH&ATIEb!  prov.,3.  m.  Bredouilleur. 
—  Syn.  manjo-favos^  expr.  familière. 

BSBOli,  PROv.,  s  m.  Terrasse  qu'on 
établit  dans  un  terrain  disposé  en  am- 
phithéâtre. 

BSBU,  GASC,  s.  f.  V.  Vierge. 

BSBOilBBTOi  3.  f.  Bergerette,  petite 
bergère  ;  dans  le  Gard  et  l'Aveyron^ 
bergeronnette,  oiseau.  —  Syn.  berghi^ 
reto,  —  Ety.,  dim.  de  bergèiro, 

BBB&talO,  8.  f.  BERGàiRA,  bergère.  — 
Syn.  bergièiroy  bergiéro,—  Béarn.,  be 
ryére, 

BBRQilHQinrBTO,  cév.,  s.f.  Mante-prie- 
Dieu,  mante-orateur.  V.  Prego-Dieu- 
Bernado.  Bergeronnette ,  oiseau.  — 
Syn.  bargèirouneto.  V.  Gaio-pastre. 

BSBQBT,  BBRfiiT,  GASC,  8.  m.  Verger. 
V.  Vergier. 

BBBQIÈIRO,  BBBSIBRO,  8.  f.  V.  Bergèi- 
ro. 

BBB&IBR,  s.  m.  Bbrgibr,  berger.  — 
Syn.  bargier.  ^  Bty.  b.  lat.,  berbica- 
riusi  du  b.  lat.  berbii^  brebis. 

BSBOIÉBO,  8.  f.  Bergère.  V.  Bergèiro. 

BBBfilHAL,  BBBftlHBTO,  GASC.  V.  Vir- 
ginal, Virgineto. 

BSBBNAS08,  gast.,  8.  f.  p.  Poosses  de 
l'aune  ;  lieu  planté  d'aunes.  —  Ett., 
bergnây  aune. 

BBBaXB,  CAST.,  8.  m.  Aune.  V.  Ver- 

gne. 

BBB&NB,  pROv.,  S.  Bérule  à  feuilles 
étroites,  Sium  angustifoUum ^plunie  de 
la  fam.  des  ombellifères. —  Syn.  beria. 

BBBGNQ,  s.  f.  V.  Vergue. 

BSBBMOGO,  GASC,  s.  f.  V. 

BBBaNOLO,  s.  f.  Véron  ou  vairon,  pe- 
tit poisson  de  rivière. 

BBB&O,  CAST-,  9*  f.  Petite  barre  de  fer 
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carrée  ;  gasc.,  fléau  pourbattj^e  le  blé. 
V.  Vergo. 

BSBfiiL,  ciJST.,  s.  m.  Verveux.  Y.  Ber- 
gat. 

BBBftOLOS,  GAST.,  3.  r.  p.  Verlevelles, 
brides,  ganses  de  fer  dans  lesquelles  on 
fait  glisser  un  verrou.  —Syn.  berbeno. 

BBRQOUONO  et  ses  dérivés.  Y.  Yergou- 
gno. 

BEHGOUHBALHO,  qubrc,  s.  f.  Brigan- 
daille.  Y.  Brigandalho. 

BBBOOUNJOUS,  0,  gasc,  adj.  Y,  Yer- 
gougnous. 

BBBeUISSO,  GASC,  s.  f.  Nasse  à  pren- 
dre les  grenouilles. 

BBHI,  cév.,  s.  et  adj.  Ignorant,  niais, 
homme  de  rien.  —  Syn.  berigaud,  - — 
Ety.,  beri  est  mis  pour  berigasy  qui  est 
une  altération  de  bedigas. 

BBBI-BBBI,  mot  dont  se  servent  les 
bergers  pour  appeler  les  moutons.  — 
Syn.  beroù-beroù. 

BBIIA,  MONTP.,  s.  f.  Bérule  à  feuilles 
étroites.  Y.  Bergne. 

BEBICLB,  s.  m.  Y.  Aigue-marine. 

BEBIGLB,  s.  m.  Besicles,  lunettes  à 
branches.  —  Ety.  lat.  ,  beryUus,  de 
)3irpxxof,  pierre  transparente. 

BERICOCO,  s.  f.  Mitîocoulo,  fruit  du 
micocoulier.  —  Syn.  belicoco,  micou- 
coulo,  falabrego. 

BBWCOUaUIBB,  %.  m.  Micocoulier.  — 
Syn.  belicovtquier,  falabreguier ^  micou- 
coulier. 

BBBIBOUV,  pRov.,  s.  m.  Jeune  agneau, 

BBBI0Â8,  PBOV.,  s.  m.  Y.  Bedigas. 

BBBiaAUB,  PROV.,  s.  m.  Niais,  imbé- 
cile ;  béngaudas,  gros  nigaud.  —  Ety,  , 
altér.  de  berigas, 

BBHIGrOULA,  BEISODLA,  montp.,  s.  f. 
Nom  d'une  espèce  d'artichaut, 

BERIBOOLBTO,  S.  f.  Y. 

BERIGOULO,  s.  f.  Agaric  du  panicaut, 
Agaricus  eryngii.—S^K.  brigoulo,  bon- 
ligoulo,  bourigoulo. 

BEBIM,  s.  m.  Yenin.  Y.  Yerîn,  Yeré. 

BasinraoUN,  prov.,  s.  m.  Petit  vase  de 
terre. 

BBRDraminiO,  s.  f.  y.  Berengulèiro. 


BBRIO,  s,  f.  Y.  Berrio. 
BBBI880,  s.  f.  Y.  Bedisso. 

BBBJA,  CAST.,  V.  a.  Jauger.  —  Syn- 
verjâ. 

BERJAIBB,  GAST.,  s.  m.  Jaugeur.  — 
Syin.  verjaire, 

BERLAN,  S.  m.  Brelan.  Y.  Barlan. 

BBRLI1I0AU,  BBRLIVOOT,  3.  m.  Bonboa 
au  caramel,  ainsi  appelé  soit  à  cause 
de  sa  ressemblance  avec  l'os  de  la  join- 
ture d'un  gigot  de  mouton,  appelé,  en 
Provence,  berlingau^  dont  se  servent 
les  enfants  pour  jouer  aux  osselets,  soit 
à  cause  de  ce  jeu  lui-môme  qui  a  donné 
son  nom  aux  bonbons,  qui  en  sont  quel- 
quefois l'enjeu.  —  Syn.  berlingauy  ber^ 
lingot.  —  Ety.  b.  lat.,  berlenghum, 

BERLINOO,  GAST.,  s.  Indiscret,  babil- 
lard. 

BERLIO,  DAUPH.,  s.  f.  Golline. 

BERliO,  s.  f.  Éclat  de  bois  ou  de  pier- 
re ;  souche,  morceau  de  souche  ;  partie 
du  tronc  d'u^  arbre  touchant  aux  ra- 
cines ;  cév.  ,  bord  d'un  vase,  pU  de 
ras  en  berlo^  plein  de  bord  à  bord  ; 
B.  LiM.,  Sound  de  berlo  en  berlo,  sonner 
à  toute  volée  ,*  biterr.,  burlo,  pour  la 
première  acception. 

BERLO,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  plu- 
sieurs plantes  qui  croissent  dans  les 
terrains  humides  ;  à  la  berle  à  larges 
feuilles,  au  laser  de  France,  à  la  len- 
tille d'eau^etc.  —  Ety.  b.  lat.,  berula. 

BERLOCO,  s.  f.  Y.  Barloco,  ^(Breloco. 

BERLODA,  DAUPH.,  s.  f.    Épingles,   ce 

qu'on  donne  après  un  marché  convenu. 

BERLïïaAMEBT,  s.  m.  Éblouissement  ; 
tournis,  maladie  des  animaux.  —  Ett., 

berlugo. 

BERIiB0O,  s.  f.  Berlue,  éblouissemoit 
momentané  ;  au  fig.  aoèire  la  berlugo^ 
avoir  la  berlue,  c'est-à-^ire  ne  pas  voir 
une  chose  sous  son  véritable  point  de 
vue.  —  Syn.  barlugo,  barluroi  brel- 
haudo,  brihaudo.  —  Gév.,  bimbarolos. 
—  Ety.,  préf.  ber^  qui  a  un  sens  péjo- 
ratif, et  lugo^  forme  dérivée  de  lucere^ 
luire  ;  berlugo  signifie  fausse  lueur, 

BERHA,  QUERG.,  TOUL.,  V.  a.  et  n.  Di- 
minuer, Y.  MermÀ. 

BERMAIKO,  TOOL.,  s.  f.  Yerveine,  V. 
Yerbeno. 
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et  ses  dérivés.  V.  Verme. 

BBUnNA,  MOHTp.,  8.  f.  Verveine.  V. 
Verheno. 

BEEHX,  BÂARif.,  s.  m.  V.  Verme, 

BSUnous,  e,  BÉARN.,  a4j.  V.  Verme- 


BER 


nous. 


.,  GASc,  8.  m.  V.  Verme. 

BBRHQU8,  o,  GAsc,  adj.  Morveux,  euse. 
V,  Mourvous. 


f,  s.  m.  Aune.  V.  Vergne. 

BEXBiCAT,  GASC,  s.  m.  Lieu  couvert 
d'aunes  rabougris.  —  Ety.,  bern,  aune. 

IBUfABAS,  A6AT,  s.  m.  Butor,  oiseau, 
V.  Butor. 

BBUrAOBT,  TOOL.,  8.  m.  Porc  marin. 
V.  Porc- marin. 

BIKIAO0«  CAST,,  s.  f.  Nom  de  la  man- 
te-religieuse et  de  la  mante-orateur. 
V.  Prego-Dieu-Bemado. 

BBIKAROO,  pRov.,  s.  f.  Tonne  de  mon** 
Un  à  huile. 

BERNAT-L'ERUTO,  s.  m.  Ce  nom  dé- 
signe toutes  les  espèces  du  genre  pa- 
gure de  l'ordre  des  décapodes ,  et  par- 
ticulièrement le  pagure-Bernard,  Pa- 
gurus  Quoftoouj,  appelé  Vermito  parce 
qu'il  vit  dans  une  coquille  univalve 
vide. 

BBUriT-FIBCAIBB,  c^v.,  8.  m.  Héron. 
V.  Guirau-pe8caire. 

BSlHAT-ROïïftB,  s.  m.  Héron  pourpré 
huppé.  V.  Charpentier. 

BBBMIG,  que,  BÉAHN.,adU.  Inquiet,  ôtej 
poiatiUeui,  euse. 

BBBHIC,  interf .  qui  exprime  la  décep- 
tion, le  désappoiatementï  bernique. 

BmuIo,  trtmo,  ardit  !  msia  ni  per  ftre&tâ. 
De  mai  d'un  pan  la  pitenso  «•  trop  n-auto, 
Bssirio  I  lai  pot  pas  abastA. 

B.  Floskt. 

BBinOAU,  pBov.,  s.  m.  Sébile,  sorte 
d'écuelle  de  bois. 

BEBBI88BB0,  gasc,  s.  f.  Oseraie. 

BBBNI8808,  gasc,  s.  f.p.  Osiers  sau- 
vages. 

BSBO,  QOERC,  s.  f.  Bera,  bière,  cer- 
cueil. 

BBBO-BS-Btar,  GASC,  8.  f.  V.  Belo-de- 
nôit. 

BBBOI,  oi»,  cév.,  adj.  Joli,  le  ;  aller. 


de  heloi,  oto.  Beroiy  ye^  appartient  ai]^si 
à  l'idiome  béarnais.  —  Gasc,  heroû 

Honn  Difl  t  la  bbxots  flonrette 

Qois  miralUie  heni  Ion  erlitatt, 

Hens  Ion  oristatt  d'aqnere  aygnette 

T  tan  brlbente  j  tan  fresqnette 

Qui  ba  bagna  looa  pes  de  Pafl. 

YivonTDB  Bataillb,  LaCapèrtdê  Betharram* 

BSROLQ,  B.  UK.,  8.  f.  Ce  qui  est  trop 
liquide,  trop  délayé,  comme  la  bouillie 
ou  les  buvées  qu'on  donne  aux  cochons. 

BBBO-IAI,  GASG.,  8.  f»  Belle-mère.  — 
Ety«,  bero^'  belle,  et  mai.  mère. 

BBK08-PAU8B8,  G  ASC,  loo.  adr.  Long- 
temps; interj.,  parbleu  f  !k  &0ra-paii«o, 
de  beaucoup. 

BBBOT,  0,  GASC,  adj.  Joli,  e.  —  Bty., 
altér.  de  belot. 

BSBOV,  GASC,  s.  f.  Beauté.  —  Ett.| 
altér.  de  betùû, 

BBBOV,  cÉv.,  s.  m.  Robin  d'un  tron- 
peau,  le  principal  bélier,  le  mouton 
favori.  Altér.  dé  beloù, 

BBBOtJ,  GÉv.,  s.  m.  Ver  ;  11  se  dit  par- 
ticulièrement du  gros  ver  blanc  qu'on 
trouve  dans  les  guignes.  —  Str.  brêc. 
V.  Verme. 

BBBOU-BBBOn,  Mot  dont  se  serrent 
les  bergers  pour  appeler  les  moutonst 
—  Syn.  beri'beri. 

BBBOVU,  BBBOUBT,  s.m.  Jeune  agneau, 
agneau  faible  ou  infirme  qui  na  peu^ 
pas  suivre  le  troupeau 

Conrron  lia  agnelado,  «a  bnunant  lonngaimaa 
Au  balamen  de  si  BanoiraB. 

BBBOUIA,  cév.,  v.a.  V.  Barroulh6« 

BBIOBUI,  s,  m.  V.  Barroul. 

BBBOnnGB,  Sk  f.  V.  Verottnieo. 

BB&OUTBT,  eto,  GASC,  adj.  Joli^  a. 
Dim.  de  berot. 

BB&O0TA8,  assê,  bâarm.,  a4j.  Très- 
joli,  e.  Augm.  de  beroy,. 

BBBOITTBT,  e,  BEBOUTUT,  e,  BIBOUTOir, 
ote,  BÊABN.,  adj.  Joliet,  ette.  — Gasc, 
berouteL  —  Ety.,  dim.  de  beroy ^ 

BBBOUrnr,  e,  BÂARN.,adj.V.Berouyet. 

BBBF,  BBBPOU,  cast.,  s.  m.  V.  Verme. 

BBBFBBIBB,  8.  m.  V.  Verperier. 

BBI(inilBO>  BBBdVDtBO ,  s,  f.  Ver- 


BËR 

QDiBRA,  dot,  bien,  ce  que  la  femme  en 
se  mariant  apporte  à. son  mari.  ~Stn. 
verquiérOy  verquiHro,  —  Dadph.,  ver» 
chèiri  ;  B.  lat.,  verqueria.  -^  Ety.,  ce 
mot  est  une  abréviation  de  herhicaHa, 
dont  le  radical  est  herhiX',  brebis  ;  la 
fortune  consistant  autrefois  dans  la 
possession  des  troupeaux,  appelés  aver, 
on  dotait  les  filles  avec  quelques  brebis. 

BBRHS,  G  A  ST.,  s.  m.  Verrat.  V.  Verre. 

BBllBT,  6 ASC.,  s.  m.  Petite  assiette 
de  faïence  ou  de  terre. 

BBRRET,  8.  m.  BiRRET,  béret,  toque 
de  laine  plate  qui  sert  de  coiffure  aux 
paysans  basques  et  béarnais.  —  Ett. 
B.  LAT.,  beretum^  birretum^  dérivé  de 
birrum,  sorte  d'étoffe  rousse. 

BBBBBT-DB-CAFELA,  toul.,  s.  m.  Fu- 
sain. V.  Bounet-de-GapelÂ, 

BBBBBTO,  TOuL.,  s.f.  Bonnet,  le  môme 
que  barreto.  Es  plus  fier  que  berreio, 
il  est  plus  content  qu'un  roi  (Doujat)  ; 
pourquoi  pas  qu'un  cardinal,  puisqu'il 
est  question  d'une  barrette  ? 

BBBBI,  PROy.,  s.  m.  Crochet  fixé  à  un 
plafond  pour  y  suspendre  des  paniers, 
ou  aux  paniers  pour  les  suspendre  aux 
branches  des  arbres  ;  rossignol  de  ser- 
rurier ;  bélier  {aret)  ;  filet  de  cordes 
dans  lequel  on  transporte  le  fourrage, 
la  paille,  etc.  Berris,  s.  m.  p.,  échelet- 
tes  qu'on  fixe  sur  le  bât  et  sur  les- 
quelles on  place  des  toiles  formant  deux 
grands  sacs  pour  le  transport  des  ger- 
bes. —  Syn.  berrios,  begnos^embaissos, 

BBBHINALHO,  cast.,  s.  f.  Réunion  d'en- 
fants qui  font  du  bruit. 

BBBHIO,  cÉv.,  s.  f.  Hotte,  panier  long, 
et  plus  large  du  haut  que  du  bas,  qu'on 
porte  sur  le  dos  au  moyen  de  deux  bre- 
telles. 

BBRBIO,  s.  f.  Berle  à  ombelles  sessi- 
l§s,  Sium  nodiflorum',  plante  de  la 
fàîn.  des  ombèllifères. 

BBRRODLI,  BBBBOULHA.  V.  Barroulh, 
barroulhi. 

BBBBUftO,  s.  f.  V.  Varrugo. 

BBB80  (grande)»  s.  f.  Acanthe.  V. 
Branco  oursfno. 

BBIT  et  ses  dérivés.  V.  Vert. 

BBHTAGI,  OASc,  s.  f.  V.  Vertat. 
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BBBTAOli,  ère,  béarn.,  adj.  V.  Verta- 
dier. 

BBRTAL,  BSBTAU,  S.  m.  Hanneton.  V. 
Bambarot. 

BBBTA8,  pRov.,  s.  m.  V.  Bartas. 

BBBTiiLBHCO,  cast.,  s.  f.  Poire  qui  a 
la  forme  d'un  peson  de  fuseau,  verteL 
V.Vertèilenco. 

BERTEi,  s.  m.  Peson  d'un  fliseau.  V. 
Vertel. 

BSBlnOiLO,   QUERC,   s.  f.  Bretelle. 


QUERC, 

BEET-B8PEE0,  mieux,  Veri-espero^  s.  f. 
Faux  espoir ,  vaine  espérance  ;  /  proit- 
meiet  uno  raubo  de  vert-espero ,  encaro 
l'espero .  —  Ety.  ,  espero,  attente,  espé- 
rance, et  de  vert  y  verto,  vert,  verte,  qui 
n'est  pas  mûr. 

BSRTI88B8 ,  mieux  Ver  tisses  ,  s.  m. 
Agneau  d'un  an.  V.  Bedigas..Il  signifie 
aussi  mouton,  brebis.  —  Ety.,  vervex, 
vervicisy  mouton. 

Lon  lonp  vous  a  manjat,  desp^is  que  noan  y  ses, 
Dons  moatotis,  très  agnels  et  qaatro  bkbtxsskb. 

BoHNST,  de  Béziers.  Le  Jugement  de  Paris. 

BEHTOUL,  cÊv.,  8.  m.  Cueilloir,  petit 
panier  à  anses  fait  d'éclisses  qui  sert 
à  cueillir  les  fruits,  à  ramasser  les  châ- 
taignes ;  filet  à  prendre  les  anguilles, 
verloulet.  V.  ce  mot.  —  Syn.  bertouloy 
bertueh  Dim.  bertoulé,  bertouleto, 

BEBTOULADO,  cév.,  s.  f.  Plein  le  panier 
appelé  bertouL 

BERTOITLAIOUO,  s.f.  V- Bourtouiaiguo. 

BEBTOin.0,  s.  f.  V.  Bertoul. 

BERTUBL,  cév.,  s.  m.  V.  Bertoul. 

BERTUBOUS,  o,  todl.,  adj..  Robuste, 
vigoureux,  ardent. 

BEBTi.  BÉARN.,  s.  m.  Verger.  V.  Ver- 
gier. 

BEBTÉBB,  BÉARN.,  s.  f.  V.  Bergèiro. 

BBS,  S.  m.  Bouleau  blanc.  V.  Bé. 

BES,  PROv.,  s.  m.  Petit  traîneau.  — 
Syn.  besc. 

BES,  s.  m.  T.  de  jeu.  Bord  {d'une 
fossette. 

BÈS,  GAST.,  prép.  Vers:  bès  dessà,  de 
ce  côté  ;  bès  de  là,  de  l'autre  côté.  — 
Ety.,  altér.  de  vers. 

esso,  pROv. .  s.  f.  Fourcha,  e  : 
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hraneo  besso,  branche  fourchue  ;  couo 
besso,  queue  fourchue.  —  Ety.,6«,  du 
lat.  bis^  deux. 

BB8ASA,  cév.,  v.  n.  Folâtrer,  se  jouer; 
V.  a.,  mignarder,  dorloter.  V.  Besiadâ. 

BE8AO0,  CARC,  8.  f.  Rigole  d'un  pré 
pour  l'arroser.  —  Syn.  besalo.  V.  Beal. 

BB8100HBNT  ,  adv.  Mignardement  , 
d'une  manière  caressante.  V.  Besiado- 
ment. 

BBSAftUSO,  cév.,  s.  f.  Besaiguë,  outil 
de  fer  taillant  par  les  deux  bouts,  donc 
se  servent  les  charpentiers.  —  Gasc, 
bisagut^  bisagudo  ;  cast.  ,  bisego.  — 
Ety.  lat.,  bis  acuta^  deux  fois  aiguë. 

BB8AL,  BB8AU,  s.  m.  Y.  Beal. 

BB8ALA,  cÈv.y  v.  n.  Faire  des  rigoles 
d'arrosement  pour  un  pré.  —  Ety., 
besaL 


BB8AI1A,  pRov.,  V.  n.  Braire  j  crier  à 
tue-tôte. 

BBSAUOIA,  PROV.,  V.  a.  V.  Desalenà. 

BESAUÈIHO,  cÉv.,  s.  f.  Principale  ri- 
gole d'un  pré,  celle  à  laquelle  les  au- 
tres viennent  aboutir  ;  fossé  d'écoule- 
ment. —  Ett.,  besal. 

BBSALO,  CAST.,  s.  f.  V.  Beal. 

BBSAKBHS,  s.  m.  A|t.  de  baisaniens, 
baisements,  compliments. 

BB8A880,  s.  f.  Besace,  bissac  de  men- 
diant, long  sac  ouvert  par  le  milieu  et 
fermé  aux  deux  bouts —  Esp„  bizasa; 
iTAL.,  bisaccio.  —  Lat.,  bisaccia,  sac  à 
double  poche. 

BB8C,  BrrKRR.,  gasc,  s.  m.  Glu.  V. 
Vesc. 

BB8C,  PROV.,  s.  m.  Sorte  de  traîneau 
en  bois.  —  Syn.  bès, 

BB8CA,  V.  a..  Enduire  de  glu.  —  Ety., 
bescy  glu. 

BB8CAIBB  (De),  loc.  adv.  A  fausse 
équerre.  V.  Biscaire. 

BBtCAUHB,  c6v.,  s.  m.  Bbscalme,  bal- 
con, perron. 

BB8CLX,  cév.,  s.  m.  Bescle,  fressure, 
rate  des  animaux  de  boucherie  ;  se  gra- 
ta  Um  bescky  se  chatouiller.  —  Syn. 
bescliih  bescio,  blesquéy  blesquin^  be- 
dousso,  bèusso* 


.     BES 

Ane  no  eomprets  ni  yentre,  ni  badel, 
Ni  caps,  ni  pes,  ni  fetges,  ni  BKacucs. 

P.  Bbbxokd. 

Vons  n'achetâtes  Jamais  ni  rentre,  ni  boyaa, 
ni  tdte,  ni  pieds,  ni  foies,  ni  fressures. 


BESCLIN,  BB8CL0,  s.  V.  Bescle. 

BE8C0,  gasc,  s.  f.  Glu.  Y.  Vesc. 

BB8C01PTB,  PROV.,  s.  m.  Besconte, 
mécompte.  —  Syn.  inenescompte,  — 
Cat.,  bescompte.  —  Ety,,   bescoumptà. 

BB8C0UBL,  PROV.,  s.  m.  T.  de  boucb. 
Bout  saigneux,  cou  de  mouton.  —  Stn. 
bescouer^  biscouel^  biscouer,  bescouU^ 
saunadour  ;  esp.,  bescuezo  de  carnero^ 
cou  de  mouton.  —Ety.,  besy  préf.  pé- 
jor,  et  couel,  cou. 

BBSCOUBB,  PROV.,  s.Hi.  V.  Bescouel. 

BE8G0ITEB0,  pRov.,s.f.  Paire  bescouero, 
ressentir  les  premiers  symptômes  de  la 
grossesse. 

BBSCOtlIBB,  PROV.,  V.  a.  Recuire.  — 
Bitbrr.,  reçoive,  —  Ety.,  bes  pour  bis, 
deux  fois  et  contre',  cuire. 

BBSCOniPTA,  V.  n.  Besgomtar,  mé- 
compter,  se  tromper  dans  un  calcul. 
—  Syn.  menescoumptà  ;  cat.,  bescomp^ 
tarse.  —  Ety.  ,  bes ,  préf.  péjor.  et 
coumptd^  mal  compter. 

BB8CUCHA,  do  prov.,  adj.  Recuit,  e , 
calciné  :  roco  bescuchadO',  rocher  calci- 
né. —  Ety.,  bes  pour  bis,  deux  fois,  et 
cuchà  pour  cuechâ,  cuit. 

BESCUB,  BB8CUI,  s.  m.  Biscuit.  V.  Bis- 
cuèit. 

BBSCUBCII,  0,  adj.  Deux  fois  cuit,  e, 
recuit. —  Ety.,  bes  pour  6w,  deux  fois, 
et  cuech,  cuit. 

BB8B.  GASC,  V.  a.  Voir.  V.  Vèire. 

BBSBDOn,  BBSBDOlIt,  ac^.  m.  Visible. 
V.  Vesedour.       • 

BBSSevo,  BB8BO0,  cév.,  S.  f.  Gousse 
d'ail.  —  Agat.,  bereno, 

BBSBNJO,  PROV.,  s.  f.  Mésange  char- 
bonnière. V.  Sarralhier. 

BBSiU,  PROV.,  s.  m.  Braillement. 

BB8IABA,  CÉV.,  v.  a.  Choyer,  miton- 
ner, mignarder;  se  besiaJâ,  v.r.,  se 
dorloter.  —  Syn.  besadà, 

BB8IADBJA ,  toul.  ,  v.  a.  Mitonner, 
fréq.  de  besiadâ. 
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G\SG.,  S.  f.'  Mignardise,  /     BSSOVT,  gasGo  s.  m.  V.  Besoun, 


BB8IAOEL0, 

délicatesse.. —  Syn.  besiaduro,  —  Ety., 
besiadâ, 

BBSIAOOISirT,  adv.  Délicatement,  mi- 
gnardement.  —  Syn.  besadoment.  — 
Ety.,  hesiado  et  ment, 

ISSIAOUBO,  s.  f.  V.  Besiadelo. 

BB8IAT,  ado,  TOUL.,  adj.  Délicat,  e, 
mignon,  douillet,  précieux,  chéri.  Il  se 
prend  aussi  en  mauvaise  part,  on  dit 
d'une  femme  prétentieuse  :  fa  la  besia- 
dOf  elle  fait  la  mijaurée  ;  parla  besial 
signifie  langage  affecté,  efarU  besiat^ 
enfant  gâté. 

BB8IATTE,  b6arn.,  s.  m.  V.  Vesinage. 

BBSn,  besie,  BèAHN,,  adj.  Voisin,  e. 
V.  Vesi, 

BSSnr,  besio^  gasc,  adj.  V.  Vesf. 

B1S8XTA,  GASC,  V.  a.  V.  Visitd. 

'BE80CH0,  pROv.,  s.  f.  Basoche. 

BBSOOra^  BBSOmii},  gasc,  s.  m.  V.  Be- 
soun.   • 

BESOUGI,  cév.,  CAsr.y  s.  m.  Serpe  à 
tailler  les  haies. 

BBSOncons,  ouso,  cfev.,  adj.  Vétilleux, 
euse,  minutieux  ;  il  se  dit  en  parlant 
des  personnes,  et  des  choses.  —  Syn. 
besucotiSy  bechigousy  begigous,  bichi- 
gous;  m.  sign.  espepidaire^  espepissaire^ 
patroun^fangueL  —  Ety.,  besugo^  niai- 
serie. 

BBSOVftlIA,  cév.^v.  n.  Travailler,  s'oc- 
cuper, faire  de  l'ouvrage.  —  Ety.,  be- 
sougno. 

BBSOUQNO,  s.  f.  Bbsonha,  Besogne, 
travail,  ouvrage.  —  Bêarn.,  besounhe] 
LiM.,  bezugno];  ital.,  bisogna. 

A  facb  BK80U0V0  de  monaino.  pan  e  mal. 

P«o. 

BBBOVQHOns,  ou$o  ,  adj.  Bbsonbos, 
besoigneux,  euse.  nécessiteuse^  qui  est 
dans  la  gène.  —  Ety.,  besougnoy  dans 
le  sens  de  besoin. 

BBSOÏÏN»  s.  m.  Bbsonh,  besoin,  ce  qui 
est  nécessaire  ;  indigence,  pauvreté  : 
Acà  me  fa  besouri',  cela  m'est  néces- 
saire ;  s'èro  de  besoun,  s'il  le  fallait.  — 
Syn.  besoing^,  besoung,  besouy,  —  Awc. 
CAT.,  besson  ;  ital.,  bisogno. 

BBSOUiniB,  BéARN.,  s.  f.  V.  Besottgno, 

BBSOniBO,  s.  f.  Buearde  sourdon.  V. 
Foulego. 


BB8PAB0,  gasc,  s.  f.  Espèce  de  raisin 
rouge. 

BB8PI,  BÉARN.,  s.  m.  Soir.  V.  Vespre. 

BB8PIL,  GASC,  s.  m.  Persil  ou  ache 
sauvage  ;  même  nom  ,  la  petite  ciguô 
ou  ciguç  des  chiens. 

BB8P0TEHG,  oT,  roubrg.,  adj.  Qui  tient 
de  la  guêpe.  -  Ety.,  bespo ,  guêpe, 
et  tenc,  tient. 

BBSPBO,  gasc,  s.  f.  Après-midi.  V. 
Vespros. 

BBSQUIHA,  prov.,  v.n.  Manquer,  ne 
pas  avoir  lieu  :  aquéu  mariagi  a  bes^ 
quihà'i  ce  mariage  s'est  rompu. 

BE88AI,  adv.  Peut-être.  —  Syn.,  6«- 
lèu  ;  ARiâG.,  bessé,  —  Ett.,  bes^  préf. 
qui  ajoute  aux  mots  auxquels  on  l'unit 
l'idée  de. doute,  et  sai,  je  sais. 

BE88AB0L08,  toul.,  s.  f.  p.  Croix  d6 
par  Dieu. 

BB88É,  ARiÊG.,  adv.  V.  Bessai. 

BB88BD0,  c6v.,  s.f.  Bottlaie,  lieu  planté 
de  bouleaux.  —  Syn.  bessowo.  —  Ety., 
besy  bouleau. 

KBSBTO,  CAST.,  s.  f.  Nagée  sur  le  dos 
ou  à  la  renverse.  Faire  de  bessetost  faire 
la  plancha,  ont  la  m.  sign.  —  Syn.  oa« 
dà  de  revesseio, 

BBSSnro,  s.  f.  V.  Vessino. 

BB88Q,  g£v.,toul.,  s.  f.  Bête  sauvage  ; 
ait.  de  bestio.  Quand  on  crie  au  loup, 
suivant  l'auteur  du  Die  t.  lang.,  on  dit  : 
paro  la  besso,  prends  garde  au  loup  t 

BES80  et  ses  dérivés.  V.  Vesso. 

BBSSQL,  B.  LiK.,  s.  m.  Bouleau  blanc. 
—  Ety.,  bes,  bouleau. 

BB880U,  BB880ini,  0,  s.  et  adj.  Bbssos, 
jumeau,  jumelle,  deux  ou  un  plus  grand 
nombre  d'enfants  nés  d'une  même  cou» 
che.  Ce  mot  se  dit  aussi  des  choses  : 
Am^llo  bessouno,  amande  jumelle.  — * 
Gat.,  bessô,  —  ËTY.  B.  ULT.,  bisso% 
formé  de  bis,  deux. 

BB880UBAS0,  s^  f .  Àooouohement  de 
jumeaux  ou  de  jumelles.  —  Ety.,  bes^ 
soun. 

BE88aiIHBT,  eto,  s.  et  adj.  Jumeau,  ju^ 
melle.  —  Dim.  de  bessoun. 

BB8B0U90,  Qëv.,  s.  f.  Bottlaia.  V.  Bes- 
sedo. 
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BBSSVttBO,  BBUiaaO,  paov.>  s.  f.  Co- 
peau fait  par  la  hache  ;  bessulhoun  , 
s.  m.,  petit  copeau.  —  Syn.  bussalho^ 
hussalkoun. 

BBSn,  pRov.,  s.  f.  V.  Bestio. 

BB8TI,  BB8TIXEMT,  BB8TIT,  BBBTO.  V. 

Vesti,  Vestiment,  etc. 

BB8H4,  BÉARN.,  a. m.  (beetià).  V. 

BSSTUL,  BiTERR.,  s.  m.  Bétail,  nom 
générique  de  tous  les  animaux  d'un 
domaine  ;  il  est  souvent  syn.  de  hesiio. 
II  s'emploie  aussi  comme  adj.  ;  bestial, 
qui  tient  de  la  bote.  — Paov.,  baliarij 
bestnàtt  ;  B.  LiM.,  bèyiiau  ;  cat.,  bestiar-, 
ESP.,  iTAL.,  besUame.  —  Bty.  lat.,  bes' 
tialU. 

BB8TIALAS0,  s.  f.  V.  Bestiolado. 

lESTULBlK,  0,  ckv„  adj.  Bestial,  qui 
tient  de  la  hôte  ;  celui  ou  celle  qui  ai- 
me les  animaux  et  les  soigne  avec  plai- 
sir. —  Ety.,  bestial, 

BBSTIARET,  gasc,  s.  m.  Petite  bote. 
—  Ety.,  dim.  du  roman,  bkstiar,  bétail. 

BB8TIABI,  s.  m.  Bestiari,  bétail.  V. 
Bestial  ;  vestiaire.  V.  Vestiari. 

BB8TIA8,  asso,  adj.  et  s.  Grosse  et  vi- 
laine bote  ;  au  fig.  bestiasse,  personne 
stupide  ;  homme  simple  et  qui  se  laisse 
duper. — Cat.,  bestiassa  ;  esp. ,  bestiasa ; 
ITAL.,  bestiaccia.  Augm.  de  bestio» 

BBBnASSAlia,  cÉv.,  s.  f.  V.  Bestiola- 
do. 

BBBTIBf  A,  cév.,  v.  n.  Paire  le  nigaud  ; 
i^ire  de  mauvaises  plaisanteries. 

BBSTIBlAïaB,  cév.,  s.  m.  Celui  qui  fait 
le  nigaud  ;  mauvais  plaisant.  —  ëty., 
bestiejà* 

BKTIBTO,  s.  f.  Bestiole,  petite  bote, 
les  insectes  en  général  ;  au  fig.  petit 
esprit,  personne  peu  intelligente  et  peu 
instrui  te . — Syn.  bestiolo,  bestiou  /o,  bes-' 
twukto,  Dim.  de  bestio. 

BB8TI&B,  s.  m.  Y.  Bestiso. 

BESTIO,  s.  f.  Bbstia,  bote,  animal  ir- 
raisonnable  ;  au  lig.  imbécile  ,  sot  ; 
bestio-negro^  bête  noire,  c'est-à-dire  la 
terreur ,  Tennemi  de  quelqu'un.  — 
Prov.,  besti  ;  cat.,  esp.,  ital.,  bestia  j 
PORT.,  besta.  —  Ety.  lat.,  bestia, 

BBSnO  OBL  BOUN  BIBïï,  s.  f.  C'est  le  nom 
des  coccinelles.  V.  Galineto. 


BB8 

BB8TI8I1ABO,  8.  f.  Bôtise^  niaiserie.  — 
Syn.  bestialado,  bestiassado.  —  Ett., 
bestial, 

BBSnOLO,  s.  f.  V.  Bf^stieto. 

BBBTIomiT,  adv.  Bbstialubnt,  bête- 
ment, sottement,  —  Ety.,  bestioy  et  le 
suffixe  ment, 

BB8TI0BLBT0,  s.  f.  Dim.  de  bestiolo, 
V.  Bestieto. 

BBSnOUNO,  S;  f.  Y.  Bestieto. 

BE8TISA88Q,  s.  f.  Grosse  bôtiae.  ^ 
Augm.  de  bestiso, 

BBSTI80,  s.  f.  Bêtise,  démut  d'intolli. 
gence  et  de  jugement  ;  action  ou  pro-* 
pos  de  béte  ;  propos  léger  et  inconve- 
nant. —  Syn.  besiige,  —  Bty.,  besU, 
bête. 

BB8TIU,  udo,  cÉv.,  acU'  Qai  a  les  in*« 
tincts  de  la  béte  ;  abrutU  -^  8yn,  bestiof, 

BB$T01IBBT0,  pftov.,  S.  f .  Espace  de 
terrain  qu'on  arrose  à  la  fois  en  lâchant 
l'eau  d'une  écluse. 

BESTOBB,  s.  m.  Y.  Bistour. 

BBSTnOl,  PBOv.,  s.  m.  Y.  Butor. 

BB8TÏÏQU,  PROV.,  s.  m.  (bestuôu),  Me- 
nu bétail.  Y.  Bestiari. 

BBSnCAy  TOOL.,  cév.,  V.  n.  Chipoter, 
s'occuper  à  des  riens  ;  manger  négli- 
gemment, sans  besoin. —  8yn.  besudtd, 
—  Ety.,  besugo, 

BBSUCAIBB,  0,  TOUL.,  cév.,  8.  m.  et  f. 
Chipotier  ;  homme  qui  sait  s'occuper 
sans  rien  faire,  —  Ety.,  besucà, 

BESUGAUtB,  TOUL.,  câv.,  s.  f.  p.  Yé- 
tilles,  bagatelles,  niaiseries.— ëty.,  be- 
sttcà. 

BB8UC0U8,  ouso,  TOOL.,  càv.,  adj.  Yé- 
tilleux,  euse,  minutieux*-^  8yi«,  bâtou- 
cous,  besuquet, 

BBSiniU,  PROV.,  V.  n  Y.  Besucà. 

BBSUOa,  TOUL  ,  cév.,  8.  f.  Niaiserie, 
vétilles  ;  c'est  aussi,  suivant  l'abbé  de 
Sauvages,  un  jeu  à  l'usage  des  gens 
désœuvrés,  qui  consiste  dans  un  enla- 
cement d'anneaux  difficiles  à  délier.  — 
Ety,,  suivant  Ménage,  de  besugue,  mot 
de  l'ancien  français,  qui  signifie  mar- 
que de  jeu. 

BBSnoil,  s.f.Spare  marseillais»  «^poruj 
inassiliensiss  poisson  de  la  Méditerranée 
dont  la  chair  est  estimée. 


BET 


BESUauii,  PROv.,  s.  et  adj.  Louche, qui 
regarde  de  travers.  —  Syn.  gueclwu, 
guinchou. 

BE8UQUEJA,  todl.,  v.  n.  S'amuser  à 
des  riens  ;  manger  négligemment  et 
comme  un  homme  dégoûté,  pignocher. 
—  Et  Y.,  besucà, 

BESnaUBT,  TOUL.,  s.  etadj^  Homme 
qui  s'amuse  à  des  vétilles,  c'est-à-dire 
à  ne  rien  faire  ;  prov.,  er  besuqué^  air 
dédaigneux  ;  maniero  besuqueto,  maniè- 
res dédaigneuses.  V.  Besucous. 

BBSnSCLA,  V.  a.  Brûler  superficielle- 
ment, ne  brûler  que  le  poil;  flamber.  — 
Syn.  hourousclà,  f.  a.  M.  sign.  flambus- 
cà.  —  Ety.,  bés^  préf.  diminutif,  et  le 
roman  usclar^  brûler. 

BBSTAirb,  prov.,  V.  a.  Voir  mal  une 
chose,  la  voir  autrement  qu'elle  n'est.. 
-7  Ety.,  besy  préf.  péjor.  et  vèire^  voir. 

BET,  prov.,  s.  m.  Golostre,  colostrum, 
premier  lait  qu'on  tire  du  pis  des  va- 
ches, des  chèvres  et  des  brebis  ;  pre- 
mier lait  des  femmes  nouvellement 
accouchées.  —  Port.,  tabete. 

BBT,  bere,  BÉARN.,  adj.  Beau,  belle  , 
certain,  e  ;  de  bet  talhy  loc.  adv.,  exac- 
tement ;  assez,  largement  ;  betj  adv., 
bien.  V.  Bé. 

BBT,  BERO,  GASC,  adj.  Beau,  belle; 
bet-aro,  loc.  adv.,  à  l'instant,  tout-à- 
l'heure  ;  bet-cot^  beaucoup  ;  bct-darré^ 
à  la  suite,  à  la  fin.  V.  Bel. 

BSTBL,  BÉARN.,  s.  m.  Veau.  V.  Vedél. 

Baqne  pounponso,  bktkl  cagaroas. 

Pho. 

Vache  magnifique,  veau  foireux.  On  dit  à  Bé- 
xiere  :  grosso  baco,  budel  fouirons. 

BBTBRA,  BÉARN.,  V.  Vedelâ. 

BBTBBE,  BÉARN.,  s.  r.  Génisse. 

BBTniOg,  s.  f.  p.  V.  Beatilhos, 

BBT-lIu,  BÉARN.,  adv.  Bientôt.  — 
Syn.  bmlèu. 

BBT-KAn,  GASC,  interj.  Parbleu  ! 

BETO,  s.  f.  Petite  barque  de  5  à  6  mè- 
tres de  longueur  ;  beto  de  irahino,  ba- 
teau dont  se  servent  nos  pêcheurs  pour 
aller  jeter  leur  filet  de  traîne  à  plusieurs 
encablures  au  large.  On  appelle  aussi 
ce  bateau,  mariniei\ 

BBTO,  cÈv.,  s,  f.  Bonne  humeur  ;  soi 
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de  beto<t  a  la  m.  sign.  que  soi  de  bounos  ; 
beto  est  dit  probablement  pour  belo. 

BETOnrO.  3.  f.  V.  Betounico. 

BETO-IABO,  s  f.  Bette-rave.  V.  Ble- 
doravo. 

BETOR&O,  cÉv.,  s.  f.  Cerise  courte- 
queue,  gobet,  espèce  de  cerise  que  l'on 
confit  à  l'eau-de-vie.  (Sauvages). 

BETOUNIGO,  s.  f.  Bbtonica,  bétoine, 
Belonica  officinalis^  plante  de  la  fam. 
des  labiées  qui  habite  les  bois  et  les 
pacages.  On  donne  le  même  nom  à  Tar-* 
nica  des  montagnes.  —  Syn.  betaino,  — 
BiTBRR.,  broutounico  qui  désigne  aussi ^ 
dans  ce  dialecte,  la  véronique  teucriet- 
te.  —  Cat.,  bsp.,  port.,  beionica, 

Bbtokica,  scfl  fallizo, 

De  mais  d'nelbB  dona  gnexiio 

£  de  la  fcbre  qnartana 

£  de  la  qnotidiana. 

Brrviabi  d'âmoh. 

BBTOUROUIEB  ,  CÉV.,  s.  m.  Cerisier 
courte- queue.  —  Ety.,  betorgo. 

BBT-SOUEN  ,  GASC,  adv.  comp.  Bien 
souvent. 

BBTTA,  BETTBB,  dauph.,  v.  a.  mettre  ; 
se  bettà,  se  bettre,  v.  r.,  se  mettre.  V. 
Mètre. 

BSTUEBTO,  pROv.y  S.  f.  Lourdaud,  stu-^ 
pide. 

BETnoO,  s.  f.  Tourniquet.  V.  Virou- 
let. 

BETUM,  GASC,  s.  m.  Betum,  bitume.  — 
Cat.,  belum  ;  bsp.,  betun  ;  port.,  beiu- 
me  ;  ital.,  bitume,  —  Ety.  lat.,  bitu- 
men. 

BETUHA,  V.  a.  Enduire  de  bitume.  — 
Ety.,  betum.  V.  Embetumâ. 

Biu,  BELO.  adj.  Beau,  belle  ;  d'acà 
bèu-^  d'acà  pus  bèu^  ce  qui  est  beau,  ce 
qu'il  y  a  de  plus  beau.  V.  Bel. 

BÈn  (de),  LiH.,  loc.  prép.  A  force  de: 
de  bèu  de  grovechà,  à  force  de  gratter. 

BÈU,  GASc.y  s.  m.  Bœuf.  V.  Biôu. 

BÈn,  PROV,,  s.  m.  V.  Beal. 

BÈU,  PROV.,  s.  m.  Diable,  lutin.  V. 
Drac. 

BÈn-BÈïï,  s.  m.  Caresses,  flatteries. 
V.  Bel-bel. 

BÈUGOF,  adv.  Beaucoup.  —  Syn.  beî^ 
cop. 
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BÈUBy  e,  BÂARN.,  adj.  Veuf,  veuve.  V. 
Vôuse. 

B&mou,  e,  BÉARN.,  adj.  Y.  Yeuse. 

BÉUB,  BéARN.,  V.  a.  Boire.  Y.  Béure. 

BBUEDB«  6ASG.,  s.  m.  Abreuvoir.  — 
Syn.  abéuradoû,  —  Ety.,  béue^  boire. 

BEUBT,  edo,  gasc,  adj.  Ivrogne,  bu- 
veur. M.  sign.  embriaigo^  ubriago- 

BÈÏÏ-Fin,  paov.,  s.  m.  Beau-fils,  gen- 
dre. 

BlU-JUiu,  PROV.,  s.  m.  Beau  poupon, 
beau  bijou  ;  expression  dont  se  servent 
les  mères  et  les  nourrices  en  parlant 
de  leurnourrisson.  —  Ety.,  bèuy  beau, 
et  yudù,  jouet. 

BBU-L'AI&UO,  s.  m  Abstème,  qui  ne 
boit  que  de  Teau. 

BÉU-L'OLI,  s.  m.  Effraie  ou  fresaie, 
chouette  des  clochers,  Strix  flanvneay 
oiseau  nocturne  de  l'ordre  des  rapaces. 
-—  Syn.  bellori,  béulori,  damOy  damas- 
soy  brezagoy  fj'esago,  sansso-lampo,  da- 
mo  de  nioch,  —  Ety.,  béu^  qui  boit  et 
oUy  huile.  L'efifraie,  qui  pénètre  la  nuit 
dans  les  églises,  y  boit,  assure-t-on, 
l'huile  de  la  lampe  du  sanctuaire. 

BÊDTO,  GASC,  s.  I.  Yer  du  bois. 

bIïï-PRAT,  prov.,  s.  m.  T.  de  mar. 
Mât  de  beaupré,  Tun  des  quatre  grands 
m&ts  d'un  vaisseau. 

BÉnu&B,  s.  m.  Bburagb,  breuvage, 
boisson.  —  Esp.,  brebage;  port.,  bebe- 
ragem-y  ital.  ,  bevei^aggio,  —  Ety.  , 
béitre, 

BÉUBB,  V. a.  Beure,  boire;  au  fig. 
endurer  avec  patience;  bévre  à  la  chou- 
cfiOt  boire  en  mettant  le  goulot  de  la 
bouteille  entre  les  lèvres.  —  Béarn., 
bebe^  béue  ;  cast.,  biéure  -,  dauph.,  bèy- 
re\  cat.,  beurer  j  bsp.,  beber  ;  ital.,  be- 
vere,  -^  Ety.  lat.,  bibere, 

BSUBB  (lou),  s.  m.  Boire,  ce  que  Ton 
boit  ;  ce  que  l'on  fait  boire  :  7  cal  u?i 
guartoù  de  vi  cado  jour  per  soun  béure, 
il  lui  faut  un  pot  de  vin  par  jour  pour 
son  boire.  Eu  Provence,  on  appelle  bu 
grand  béure^  un  petit  repas  que  les 
moissonneurs  font  vers  les  dix  heures 
du  matin. 

BÉUSB,  BBU80,  BÉUSAGB.  V.  Yeuse, etc. 
*  BBUSO,  s.  f.  Galantine  perce-neige.Y. 
Yergougnouso, 


BiU880,  cÉv.,  s.  f.  Fressure.  V.  Bes- 
cle.  —  Prov.,  corbeille. 

BÈOTAT,  s.  f.  Beltat,  beauté,  réunion 
de  formes,  de  proportions  et  de  cou- 
leurs agréable  aux  yeux  ;  il  se  dit  au 
propre  des  hommes,  des  animaux  et 
des  choses  >  et  au  figuré  des  qualités 
morales.  —  Esp.,  beldad;  port.,  belda- 
de;  ITAL,,  beltà.  —  Ety.  lat.,  bellita- 
tem, 

BÈUTIBB,  PROV.,  8.  m.  Bouvier,  celui 
qui  garde  les  bœufs.  —  Ety.,  bèu,  bœuf. 

BÉUTO,  6  ASC,  s.  f.  AI  ter.  de  véusoy 
veuve. 

BÉn-VB8É,  cév.,  s.  m.  Belvédère.  — 
Syn.  belvésé. 

BBYACHIA,  PROV.,  v.  n.  Buvotter,  si- 
roter. —  Syn.  bevassiày  bt^ouchejâ,  bu- 
vachiây  buvassià^  buvouchià,  buvouniâ, 
—  Ety.,  fréq.  de  beve,  boire. 

BBVAOOUR,  ouiro,  prov.,  s.  m.  et  f. 
Auget  d'une  cage  d'oiseau  que  l'on 
remplit  d'eau.  —  Syn.  bevedour,  ôwva- 
dour,  buvedour. 

BBYEDOUB,  prov.,  s.  m.  Y.  Bevadour. 
BEYA88IA,  prov.,  v.  n.  Y.  Bevachiâ. 

BBTftiBB,  s.  m.  Beveire,  buveur,  qui 
aime  le  vin,  ivrogne.  —  Syn.  buvèire  ; 
c\T.,  ESP.,  PORT.,  bebedor\  ital.,  6<îu*- 
iore.  —  Ety.,  bever^  boire,  pour  béure» 

BBVBNDO,  s.  f.  Bevbnda  ,  breuvage , 
boisson  en  général.  —  Syn.  buvendo, 
bevenlo.  [ —  Esp.,  bebienda  ;  ital.,  be-^ 
vanda,  —  Ety<,  bevent^  part.  prés, 
de  béure, 

BEYSNTO,  PROV.,  s.  f.  Y.  Bevendo. 

BEYOUCBBJA,  v.  n.  Buvotter.  —  Ety., 
fréq.  de  beoachià, 

BEVBBOnN,  GÉv.,  s.  m.  Biberon. 

Bir,  GASc,  V.  a.  Yoir.  Y.  Yèire. 

BÈT,  cast.,  adv.  Aiyourd'hui.Y.  Yuèi. 

BEILBT,  GASC,  s.  m.  Y.  Yariet. 

BiriAT,  GÈv.,  QUERC,  adj.  Qui  com- 
mence à  mûrir.  V.  Yairat. 

BÈTBE,  toul.,  gasc,  v.  a.;  Yoir  s.  m. 
verre.  Y.  Yèire. 

BÈTBE,  DADPH.,  V.  a.  Boire.  Y.  Béure. 

BÈTBIÈ,  G  ASC,  s.  m.  Yerrier,  ouvrier 
qui  fait  du  verre  et  des  ouvrages  de 
verre.  —  Ety.,  bèyre,  verre. 
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BBTBI08,  &A8G.,  s.  f.  p.  Verrières,  vi- 
traux. —  Syn.  bèyros.  —  Ety.,  bèyre, 

BBT108,  0A8C.,  s.  f.p.  Y.  Bèyrios. 

BBT8IÉ,  DAûPH.,  6.  m.  Baiser.  —  Syn. 
bais. 

BftTT,  0,  TouL.»  adj.  Vide.  V.  Vouide. 

BÉTTIÂU,  B.  LiM.,  s.  m.  Bétail.  V.  Bes- 
tial. 

BBII  (lo),  LiM.,  s.  f.  Uif  rien,  une 
niaiserie. 

BBIIÈ8,  nom  de  ville,  Béziers,  chef- 
lieu  d'arrondissement  du  département 
de  l'Hérault.  Anciens  noms  de  Béziers  : 
hHT0ippK,  Baiterray  Baeterra^  Baitira  ; 
époque  romaine,  Beierra^  Bilerrx  ;  au 
moyen-ûge,  Beses-,  Bezes^  Beders,  Bezers, 
A  la  môm«  époque,  on  appelait  Beder^ 
reê,  Bezeres^  le  pays  dépendant  du  dio« 
cèse  de  Béziers. 

Ai  Tolotti  e  Proensft 
E  Is  terra  d'Ageasa» 
Bkzbba  et  Oarcasftejr, 
Qao  TOB  Ti  et  qaoas  rey  I 

UX   TBOtTBJLDOUS. 

BBIUGVO,  LUI.,  8.  f.  V.  Besougno. 

BI,  BiTBRB.,  GA80.,  S.  m.  Vin.  V.  Vit 
vin, 

BIA,  MONTP.,  s.  f.  Bille  pour  serrer  les 
ballots*  bâton  court  et  gros.  Altér.  de 
bilha^  bilho.  V.  ce  mot. 

BIA,  cév.,  V.  a.  V.  Bilhâ,. 

BIA,  GASC,  V.  a.  Biner.  V.  BinÂ. 

BIABO,  GAsc,  8.  f.  Piquette.  V.  Vina- 
do. 

BIAFOBQ,  CÉV.,  s.  m.  Ge  mot  ne  s'em- 
ploie que  dans  cette  phrase  :  ct*idà  bior 
forO't  donner  l'alarme,  crier  au  meurtre. 
— Syn  .  biaJwro.  —  Èty,  lat.,  via  foras^ 
allons  1  dehors  ! 

BIAHORB)  BEAEN.,  s.  f.  V. 

BIAIQBQ,  GASc,  s.  f.  Cri,  clameur  qui 
'8'étend  au  loin  ;  cri  de  détresse.  Em- 
ployé adverbialement,  il  sign  i  Qe,  comme 
biaforo,  allons  !  dehors  I 

BIAIOURi,  GASC.)  s.  m.  Tapage,  vacar- 
me, tumulte.  —  Syn.  biakoro, 

BIAI,  s.  m.  Y.  Biais. 

UAICH0T,  udo,  CARC,  adj.  Y.  Biais- 
sut. 

BIAISi  s.  m.  HiAis>  biais,  obliquité  ; 
açon,  maniière  d'agir,  tournure,  aliare, 


adresse,  esprit.  De  tout  biais,  de  toutes 
les  manières  ;  de  biais,  obliquement  ou 
de  côté  ;  d'un  biais  ni  d'aulî^ey  en  au- 
cune fa^on  ;  acà  pren  un  boun  biais, 
cela  tourne  bien,  —  Syn.  Inèi.  —  Anc. 
ckr,,bxais  ;  ^KT,  mod.,  biax.  —  Ety.. 
B.  LAT.,  bifa^f  qui  a  un  double  regard, 
qui  est  louche,  d'où  oblique  et  au  flg. 
moyen  détourné,  par  ext.  adresse,  es- 
prit. 

BIAISA,  V.  n.  BiAiSAR,  biaiser,  être  de 
biais  ou  de  travers;  au  fig.  tergiverser, 
chercher  des  laux-i\iyants,  user  de  fi- 
nesse, de  subterfuge  ;  v.  a.,  mettre  de 
biais,  détourner  un  peu,  placer  oblique- 
ment ;  se  biaisât  v.  r.,  s'industrieV,  user 
de  finesse,  se  donner  du  mouvement 
pour  réussir  dans  une  entreprise.  — 
Syn.  bièisà,  biasà,  biaissâ^embiaissà,  — 
Port.,  enviesar.  —  Ety.,  biais, 

BIAU8A,  V.  a.  et  n.  Y.  Biaisa.. 

BIAI888JA,  v.n.  Biaiser,  user  de  fines- 
se, de  subterfuge,  tergiverser  ;  être 
posé  obliquement,  —  Ety.,  fréq.  de 
biaissâ. 

BIAI880,  s.  f.  Mauvaise  manière  d'a- 
gir: aquel  goujat  a  de  marridos  biaissos, 
ce  garçcn  a  de  mauvaises  façons  d'agir. 

—  Ety.,  biais. 

BIA1S80ÏÏS,  BIAIS81TT,  udo,  adj.  Adroit, 
e,  qui  a  du  savoir-faire.  —  Byn.  biai" 
chut.  —  Ety.,  biais. 

BIAL,  s.  m.  Y.  Béai, 

BIALA,  BIALAIQN,  cév.,  Y.  Belâ,  Ba- 
lament. 

BIAJJIIBB,  0,  CRv.)  adj.  Qui  bôle  ;  au 
fig.  pleurard.  —  Ety.,  bialà. 

BIALOUV,  BIAUmVAIBB,  GA8G. ,  V.  Viétt- 
loun,  Viéulouaaire. 

BIABDA,  CÉV.,  TOUL.,  v.n.  S'enftiir 
précipitamment.  —  Syn.  bilhàrdà.  — 
B.  LiM.,  biordà  ;  pbov.,  birdà^ 

BIAROQ,  D.  LIM.,  s,  f.  Mensonge,  dé- 
faite ;  bourde,  hâblerie. 

BIABKO,  s.  f.  Ciel  couvert  de  nuages 
qui  annonce  la  pluie  ;  temps  pluvieux. 

—  Ety.  roman.,  War7i,béam,.perce  que 
le  vent  qui  souffle  de  ce  pays  pendant 
l'été  amène  souvent  des  orages  dans  le 
Bas-Languedoc. 

BIAROU,  s.  m.  Temps  gris,  nuageux, 
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humide.  Biaroù  est  probablement  une 
ait.  de  biamo.  V.  ce  mot, 

BIASfO,  s.  f.  Besace,  provisions  de 
bouche,  vivres,— Cast.,&i^<mjo;  agat., 
bialo-,  altér.  de  biasso;  bsp.,  biazas.  — 
M.  éTY.  que  besasso, 

BIATO>  A6AT.,  s.  f.  Besace;  gasc,  re- 
pas ;  quôte,  présent,  aumône. 

BIATTB,  BÈARN.,s.  m.  Voyage.  V.  Via- 

ge- 

BUTTSBOU,  BiTBBR.,  s.  m.  Voyageur. 
—  Bty.,  byaiye. 

BI&H,  PROV.,  s.  m.  V.  Beal. 

BUU,  cév.,  3.  m.  Groneau  ou  grondin, 
Trigla  gvmadmt  poisson  de  la  Méditer- 
ranée de  la  fam.  des  dactyles.  —  Stn. 
granau,  grougnau. 

BIAU,  DAOPH.,  adj.  Beau,  V.  Bel. 

BIAUBO,  QUEBG.,St  f.  Blouse.  V.  Blo- 
do. 

BXAUJOU,  BIOJDU,  lim.)  s.  m.  Petit 
moucheron. 

BIBALà,  GASc.,  V.  a.  Ratisser.  —  Et  Y., 
bibalo. 

BDALSB8,  BÊAEN.,  s.  f.  p.  H&telées, 
matières  qui  s'enflamment  fticilement. 
Ety.,  bibiàot  râteau. 

BIBALfl,  GASC,  s.  f.  E^ce  de  râteau 
ou  de  ratissoire. 

BDAVT,  BÉABN.,  Espèce  de  Juron  qui 
s'emploie  pour  Diu-bibarU  I  Dieu  vi- 
vant I  On  dit  aussi,  pour  donner  plus 
de  force  au  juron,  double-bant  pour 
double'JHti'bibant  t  M.  sign.  Diu  bibos, 
Diu  bibostes. 

BDAHLÉ,  BiTERR.,  s.  m.  V.  Buberlé. 

BIBAROL,  Toau,  adj.  escagarol  biba- 
roi,  escargot  borgne, jeu  d'enlants, sui- 
vant Dougat. 

BIBB,  BÊABiv.,  V.  n.  V.  Vléure. 

BIBBBOUN,  s.  m.  Biberon.  —  Syn.  be- 
verouTi'tbierouni  biberoun-,  o,  adj.,  celui, 
celle  qui  boit  beaucoup  de  vin.  —  Ety. 
LAT.,  bibere,  et  le  suffixe  oun. 

BIBI,  LiM.,  &•  L  BiquOf  chèvre.  —  Syn. 
bico, 

BDIU  ((kire),  V.  Cligner,  fermer  les 
yeux  à  demi  pour  diminuer  Timpres- 
sien  d'une  lumière  trop  vive, 

BIBOTUf  cév.,  adv.  Motus,  chut  ;  ex- 
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pression  familière  par  laquelle  on  aver- 
tit quelqu'un  de  garder  le  silence. 

BIG,  cÉv. ,  s.  m.  Petit  mercier  ou  por- 
te-balle. —  Syn.  bicarely  bicctrèt/l 

BICA,  B.  Liv.,  V.  a.  Baiser,  embrasser  ; 
se  bicâ,  v.  r.,  se  baiser,  s'embrasser,  — 
Ety.,  bico,  lèvre,  bicas^  lèvres. 

BIGAIOULO,  PROV.,  8.  f.  V.  Mlcocou- 
lo. 

BIGABBL,  BICA1È0,  cÉv.,8«m.  V.  Bic. 

BIGAUO,  QUERC,  s.  r.  Scion  d'osier, 
M.  sign.,  v{m. 

BIGI,  BÉARN.,  8.  m.  Glu.  V.  Vesc. 


BICSAHO,  s.  f.  Clématite,  plante.  V. 
Vitalbo. 

BICIABD,  pROv.,  S.  m.  Houe  fourchue. 
V.  Bechar. 

BICHiU,  GASC.,  s.  m.  Fauvette.  V.  Bi- 
chot. 

BICHE,  BICHBT,  cÉv..  s.  m.  Petit  broc; 
ancienne  mesure  pour  les  grains.  — 
Ety.  b.  LAT.,  bichetus,  de  jSi'xo;,  es- 
pèce de  vase. 

BICHtOE,  cÈv.,  s.  m.  Très-petit  broc. 
Dim.  de  biche. 

BlCUaous,  0,  adj.  V.  Bechigotts. 

BICBOT,  cÊv.y  8.  m.  Panier  à  anses. 
—  Ety.  /Si'xAc,  vase  ou  urne  à  anses. 

BICIOT,  PROV.,  s.  m.  Grisette  ou  fau- 
vette grise.  V.  Bouscarido,  On  donne 
le  même  nom  à  la  guignette,  Tringa 
hypoleucos,  —  Syn.  bichauy  fauvette. 

BICHOU,  cÈv.,  s.  m.  Nasse  pour  pren- 
dre les  anguilles,  espèce  de  vervenx. 
V.  Vertoulet. 

BICHÏÏC,  ugo,  s.  m.  et  f.  Bigle,  louche, 
celui  qui  a  les  yeux  tellement  tournés 
que,  lorsqu'il  reîgarde  d'un  côté,  il  sem- 
ble diriger  sa  vue  d'un  autre.  —  Esp., 
bisojo-i  louche,  composé  de  bis  double 
et  ojo^  œil  ;  la  personne  bigle  paraît 
avoir  en  effet  deux  regards  différents. 

BICHUC,  BICIUT,  s.  m.  I*<om3  des  di- 
verses espèces  d'ascidies  et  parliculiô- 
rement  de  l'ascidie  brune  et  de  l'asci- 
die sillonnée ,  mollusques  d'un  goût 
très-amer,  qu'on  mange  sur  les  bords 
de  la  Méditerranée.  —  Syn.  vichet^  vi- 
chos  1  vicherast  vicherasso,  —  Ety. 
iTAL.,  biscio^  serpent,  ver  ;  les  ascidies 
sont  des  vers  acéphaJes. 


BID 

Bia  (bici).  T.  de  charretier  pour  faire 
aller  à  gauche  les  botes  attelées  qu'il 
conduit.  Le  commandement  pour  les 
faire  aller  à  droite  est  bià, 

BICO,  s..f.  Bique,  chèvre. —  Syn.  bibi. 
—  Et  Y.  B.  BRBT.,  bicg^  chèvre. 

BICO,  cÉv.,  s.  m.  Compagnon,  luron, 
drille  :  Un  bon  bico^  un  bon  garçon,  un 
bon  drille  ;  un  trasso  de  brico  ,  un 
mauvais  garçon. 

BICO,  LiM.,  s.  f.  Lèvre  ;  plur.  bicas, 

lèvres. 

BICOU,  LiM.,  s.  m.  Baiser,  embrasse- 
ment.  —  Ety.  lim.,  bicoj  lèvre. 

BICOUCA,  B.  Lix.,  V.  n.  Sommeiller. 

BIGOUNA,  B.  LIM.,  V.  a.  Baisotter,  bai- 
ser à  plusieurs  reprises.  —  Ety.,  W- 
eoù^  baiser. 

BICOUMBJA,  B.  LIM.,  V.  a.  Baisotter.  — 
Ety.,  fréq.  de  bicounâ. 

BDA,  V.  a.  Vider.  V.  Vouidà. 

BIBAIffUQ,  cév.,  s.  r.  Piquette.  — Ety., 
biy  vin,  et  aiguo^  eau  ;  vin  môle  d'eau. 

BIDILBO,  s.  r.  Clématite.  V.  Yitalbo. 

BIOALHAOO,  toul.,  s.  f.  Liseron  des 
haies.  V.  Courrejolo-de-bartas. 

BIBAT,  CÉV.,  s.  m.  Hangée  de  ceps  de 
vigne.  —  Bitebb.,  ^o;prov.,  tiero. 

BDAUGUBRO,  gasc,  s.  f.  Clématite. — 
Syn.  bidaugués.  V.  Yitalbo. 

BIBAUGUÉS,  G  ASC,  s.  m.  V.  Bidau- 
guero. 

BIBAULO,  GASC,  s.  f.  Y.  Yitalbo. 

BIBAUS8A,  pRov.,  V.  a.  Brandiller.  Y. 
Bindoussâ. 

BIBAU880,  PROV.,  s.f.  Bascule.  V.  Bin- 
dousso. 

BIBÉ,  okv.y  s.  m.  As  au  jeu  de  caites. 

BIBEGH,  GASC.,  s.  m«  Rairort  sauvage; 
m.  sign.  arrflaéy  arrèifouert. 

BIBI880,  s.  r.  Y.  Bedisso. 

BIB08  (de),  agat.,  adv.  comp.  De  tra- 
vers: Anà  debidosy  aller  obliquement; 
T.  de  mar.,  anà  à  bidos,  aller  droit  au 
large.  M.  sign.  de  bingoy-i  de  guingoy^ 
de  bigouèy,  de  biscaire. 

BIBOT,  AGEN.,  s.  m.  Cep  de  vigne.  — 
Ety.,  bidost  de  travers,  tortueux. 

BDQUnuS,  PROV.9  s.  m.  Homme  ven- 
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tru,  courtaud,  gonflé  comme  une  ou- 
tre pleine,  ouire, 

BIDOtJBÉ,  PROV.,  s.  m.  Y. 

BIBOUBLE,  BIBOUBLET,  cév.,  s.  m. 
Sonnaille  de  mulet,  gros  grelot  suspen- 
du au  cou  du  chef  de  file  des  mulets. 

—  Syn.  biodurli,  iiinbourle-CLdraiau. 

BDOnBLI,  cast.,  s.  m.  y.  Bidourlé. 

BIBOURSA  (se),  v.  r.  Se  tortiller,  tor- 
dre sa  croupe,  se  replier  sur  eux-mê- 
mes do  plusieurs  façons  en  parlant  des 
vers  et  des  serpens  ;  marcher  avec  un 
balancement  trop  marqué  des  hanches. 

—  Syn.  se  bidotusà.  —  Ety.,  bidoSt  de 
travers. 

BIBOnSSA  (se),  v.  r.  Y.  Bidours&. 

BIB,.BÊARN.,  s.  f.  Yole,  chemin.  Y. 
Yio. 

BIÉ,  BIÉNE,  BéARN.,  V.  n.  Yenir;  Mets, 
venez  ;  biengoû,  il  vint  ;  impér.,  sabi^ 
viens ,  ce  mot  se  décompose  ainsi  :  &*, 
viens  et  sa^  ici  ;  on  dit  aussi  avec  le 
même  sens  :  saybienen,  part,  prés.,  ve- 
nant ;  biengutf  ude^  partie,  venu,  e  ; 
on  dit  aussi  bingut,  ude, 

BIÉBA8B,  BliOàBOU,  Y.  Yiédase,  etc. 

BIBfiVOS,  s.  f.  p.  Y.  Begno. 

BIÉI,  PROV.,  s.  m.  Y.  Biais. 

BlftlSA,  BIÉ8A,  V.  n.  Y.  Biaisa. 

BnSLI,  BIBLHE880,  BIBLEISI.  Y.  Yielh, 
etc. 

BXBLIO,  s.  f.  Yielle,  instrument  de 
musique.  Y.  Yieiho. 

BIELI08,  cév.,  s.  f.  p.  Effilures,  fran- 
ges d'une  robe  usée  et  qui  s'en  va  en 
loques.  M.  sign.  ba^nhualhos^  fialfrost 
buelhos. 

BIBLIOU,  GASC,  s.  f.  Yieillesse.  Y. 
Yielhesso. 

BIBLHOU,  GASC,  8.  m.  Lumignon,  bout 
de  la  mèche  d'une  lampe  ;  petite  lam- 
pe. Al  ter.  de  velhoà, 

BIBLIVHI,  GASC,  s.  m.  Yieillesse.  Y. 
Yielhun. 

BIÉHB,  BÉARN.,  V.  n.   Yenir.  Y.  Bié. 

BnfflFftT.  GASC,  s.  m.  Bienfait.  Y* 
Benfag. 

BIBNaUBB,  BÈARN..  s.  f.  Arrivée,  ve- 
nue. —  Ety.,  part.  f.  de  biéne,  venir. 

BQH-LiU,  B.  LiM.>  adv.  comp.  Bientôt. 
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—  Syn.  ben-Uu,  ou  seulement  lèu,  qui 
a  la  tnôme  acception. 

BIENTEHEHT,  ca8t.,  s.  m.  Celui  qui 
travaille  son  propre  bien  et  qu'on  ap- 
pelle à  Béliers ,  mairiagier.  Altér.  de 
bentejient, 

BIÉRA,  PRov.,  V.  n.  V.  Belâ. 

BIBBBO,  PBov.,  s.f.  Boue.  V.  Fango. 

BnuifiB,  BIBBJinr,  V.  vierge,  etc. 

BnSBLBHJA,  B.  LiM.,  V.  n.  Être  barlong, 
OU  plus  long  d'un  côté  que  de  l'autre  ; 
être  en  fausse  équerre  ;  être  biscornu. 

BliHO,  s.  f.  Bière,  cercueil,  brancard 
couvert  pour  transporter  les  morts.  — 
Qdbhc,  ôet*o;iTAL.,  bara-,  h.all.  bâra. 

—  Ety.  angl.-saz.,  bœr,  cercueil. 
BIÈHOUH,  PROV.,  s.  m.  V.  Biberoun. 
BIÉBTB,  BÉARN.,  s.  f.  V.  Vierge. 
BliTABB,  CAST.,  s.  m.  V,  Viédase. 
BIÉn,  s.  m.  Buccin,  nom  commun  à 

plusieurs  mollusques  de  la  Méditerra- 
née, et  qu'on  donne  particulièrement 
au  triton  nodifôre,  Triionium  nodife- 
rum  ;  trompette  marine  faite  avec  la 
coquille  de  ces  mollusques.  Biéu  arputy 
buccin  habité  par  le  bercard-l'ermite, 
dont  les  jambes,  arpos,  sortent  de  la 
coquille  de  ce  mollusque.  —  Syn.  bioù, 

BIÉ0BB.  CAST.,  v.  a.  Boire.  V.  Bôure. 
BIÈYBB,  PROV.,  s.  m.  Harle  commun 
ou  grand  harle.  V.  Gabrelo. 

BIFFA,  V,  a.  Biffer,  effacer. 
BIFFA,  DAUPH.,  s.  f.  Ride,  raie. 

BIFFAOBBO,  s.  f .  Haie  par  laquelle  on 
biffe,  on  efface.  —  Ety.,  biffa» 

BIFBA,  V.  a.  Bâfrer.  V.  Bafrà. 

BIFUBCA  (se),  v.  r,  BiFORCARjSe  bifur- 
quer, se  diviser  en  deux  à  la  façon 
d'une  fourche.  —  Ety.  lat.,  bifurcus, 
à  deux  branches. 

BIft,  a,  DAUPH..  s.  et  adj.  Monta- 
gnard, e. 

BIAA,  cév. ,  B.  LIM-,  T.  a.  Troquer, 
échanger,  changer  sa  carte  contre  une 
autre  j  cév.  ,  bigà  uno  filho,  marier 
une  fille.  —  Bitbrr.,  bigatà,  —  Ety. 
ANGL.  SAX.,  bygan,  vendre  et  acheter. 

BIOASHB,  0,  6 ASC,  ad^.  Bizarre  ;  im- 
portun. 

BIGAL, CAST.,  cév.,  QDBac.,  s.  m.  Mou- 
cheron, cousin.  V.  Mouissal. 
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BIGAI.IA,  PROV.,  V.  a.  Barioler.  V.  Bi- 
garra. 

BIGAIADBO,  PBOV.,  s.  f.  V.  Batfanau- 

do. 

BIGAfl,  GAsc,  s.  m.  Grand  chevalet 
dont  on  se  sert  pour  scier  le  bois.  — 
Syn.  6var.— Ety.,  augm.  de  bigo, 

BIGAfl,  cÉv.,  s.  m.  Taon;  ce  nom  est 
commun  à  toutes  les  grosses  mouches 
du  genre  taon,  Tabanus^  insectes  de 
l'ordre  des  diptères  et  de  la  fam.  des 
haustelles.  On  les  appelle  dans  la  Pro- 
vence lavan,  et  dans  le  Languedoc  ta- 
vot.  ^uvages  donne  aussi  le  nom  de 
bigar  à  la  mouche  frelon.  —  Syn.  c/w- 
brian, 

BIGABBA,  V.  a.  Bigarrer,  barioler, 
peindre  de  plusieurs  couleurs  mal  as- 
sorties. —  Syn.  bigalhd,  brigalhàj  pi~ 
calhâ.  —  Gat.,  bigarrar;  Esp.^albigar- 
rar.  —  Ety.  lat.,  bis  et  variare  ;  le  v 
de  variare,  se  changer  en  g, 

BIGABBASUBO,  s.  f.  Bigarrure,  assem- 
blage de  couleurs  tranchantes.  —  Syn. 
bigarrage,  bigarruro,  —  Ety.,  bigarra. 

BIGAflflAGS,  s.  m.  V.  Bigarraduro. 

BIGABBiu,  s.  m.  Bigarreau,  espèce  de 
cerise,  ainsi  appelée  parce  qu'elle  est 
bigarrée  de  rouge  et  de  blanc.  —  Syn. 
bigar  rois,  bigarrouno.  —  Ety.,  bigar- 
ra, 

BIGABBOn,  PROV.,  s.  m.  p.  V.  Bigar- 
rèu. 

BIGABBOUNO,  cÉv.,s.f.  Bigarreau.  V. 
Bigarrèu. 

BIOABT,  s.  m.  Gousin.  V.  Bigal. 

BIGA88D,  CAST.,  s.  f.  Besace.  V.  Bias- 
so. 

BIOATA,  v.a.  Troqiier, échanger, ven-* 
dre,se  défaire  d'une  mauvaise  marchan- 
dise en  trompant  l'acheteur.  Bigatà 
tout  soun  bataclan  signifie  dissiper  tout 
son  avoir,  le  manger,  se  ruiner.— Ety., 
fréq.  de  bigà, 

BIGATIBB,  PROV.,  s.  m.  Muletier  qui 
travaille  à  la  journée  avec  ses  bestiaux 
et  fait  des  transports. 

BIGLQSSO,  s.  f.V. Bourrache  bastardo. 

BIGVET,  MONTALB.,  s.  m.  Beignet»  es- 
pèce de  friture.  V.  Begnet. 
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infiHEtillM,  PKôv.,  s.  f.  Gros  beignet, 
grosse  tache  d'huile  ou  de  graisse.  — 
RïT.)  «ngm.  de  Mgruio. 

BlfiNETO.  PBOVo  s.  f.  Beignet  ;  tache 
d'huile  ou  de  graisse.  V.  Begnet,  Bou- 
gneto. 

BUnaTOm,  o,  paov.,  adj.  Taché,  ée 
d'huile  ou  de  graisse.  —  Ety.,  bigneto, 

BUnOU,  g6v.,  s.  m.  Truble,  filet  en 
forme  de  capuchon  qu'on  tient  ouvert 
au  moyen  d'un  bâton  plié  en  arc,  au- 
quel est  adaptée  une  perche  pour  le 
porter  et  Ven  servir.  —  Syn .  bignoun^ 
begno. 

BIM,  8.  f.  BiGA,  bigue,  petite  poutre, 
perche,  chevron  ;  machine  formée  de 
deux  chevrons  et  de  plusieurs  traverses 
qui  sert  à  monter  les  barriques  sur  une 
charrette;  T.  de  mar., pièce  de  bois  que 
Ton  passe  dans  les  sabords  pour  sou- 
tenir ou  pour  coucher  le  vaisseau;  mâts 
qui  servent  d'appui  à  ceux  d'une  ma- 
chine à  mater  ;  poutrelle  pour  tenir  un 
navire  à  une  certaine  distance  d'un 
quai.  —  Byn.  bïgoû.  —  Esp.,  viga,  — 
Ety.  B.LAT.,&t^U5,  biga. 

BiaOBABJAS,  a5S0,n.  un.,  adj.  (bigo-^ 
bardzas).  Celui  ou  celle  qui  a  les  jam- 
bes contournées,  contrefaites;  bancal, 
bancroche. 

BlttOBHO,  s.  f.  Bigorne,  petite  enclu- 
me à  deux  branches  ;  pointe  de  l'en- 
clume. —  Stn.  biorno.  —  Gat.,  bsp., 
bigomia;  ital.,  bicomia.  —  Ety.,  W 
pour  bis^  deux,  et  gomo  pour  como^i 
corne. 

BIOOBO,  LiM.,  s.  f.  Maïs. 

BI&OBBQ  (bando  de),  s.  f.  Bande  de 
voleurs,  dé  mauvais  travailleurs,  troupe 
désordonnée  ;  ainsi^appelée  du  pays  de 
Bigorre  d'où  l'on  suppose  que  venaient 
autrefois  les  giUmos, 

BlfiOSi  s.  m.  Pioche  â  deux  ou  trois 
fourchons  ou  pointes  ;  binette,  houe 
fourchue.  —  Câv.,  bigô,  bigot-,  bigoit  ; 
QUBRC,,  bego,  bigô.  — Ety,  b.  lat.,  bigo, 
onis^  m-  sign. 
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BIflOBSO,  cAST.,  s.  f.  Fourche  coudée 
servant  à  charger  le  ftimier.  —  Ety., 
bigos. 

BIBOT,  GÉv.>  s.  m.  M.  sign.  que  bigos, 
et,  de  plus,  suivant  l'abbé  de  Sauvages, 
fourche  coudée  pour  charger  le  fumier  ; 


tire-foin  qu'on  appelle  croc;  maie  d'un 
pressoir  de  vendanges  ;  fosse  au  fond 
d'une  cave  potir  recevoir  les  liquides 
qm  se  répandetit. 

BIOOU,  s.  m.  V.  Bigo  et  Bigos. 

BIOOUÈI  (de),  LiM.,  loc.  adv.  De  guin- 
gois, de  travers  :  vie  lou  nos  tout  de 
bigouèi^  il  avait  le  nez  tout  de  travers. 
—  Syn.  de  bidos<,  de  biscaire. 

BIOOUOB,  PROV.,  s.  m.  Creux  rempli 
d'eau,  servant  à  laver  et  éteindre  l'é- 
côuvillon  d'un  four, 

.BI&01IBSL0,PROv.,s.  f.  Couture  &  gros 
points* 

BIGOinuriO,  s.  m.  Petite  bigorne.  — 
Ety.,  dim.  de  bigomo.  V.  ce  mot. 

BI&OUBSA,  GBV.,  v.  a.  V. 

BIG0U88A,  V.  a.  Tordre,  disloquer  ;  se 
bigoussà,  v.  r.,se  tordre,  se  tortiller.  — 
8yn.  debigoussà,  bidoursà. 

BIOOUSSABO,  CAST.,  s.  f.  Tout  ce  qu'on 
peut  porter  de  paille  ou  de  fumier  avec 
la  fourche  appelée  bigosso,  M.  sign. 
fourcado. 

BIQOnSSAIBB,  CAST.,  3.  m.  Ouvrier  qui 
travaille  la  terre  avec  la  houe  appelée 
bigos, 

BiaOUSSDÙ,  s.  m.  Petite  pioche.  — 
Ety., -dim.  de  bigon, 

BIOOUtA,  TOOL.,  cÉv.,  v.n.  Se  dépiter, 
enrager,  crever  de  dépit. 

BiaBATOU,  cÉv.,  s.  m.  Petit  drôle. 
Dim,  de  bigre, 

BtQBB,  s.  m.  îîauvais  sujet,  drôle, 
pauvre  hère.  On  appeledt,  autrefois, 
ainsi  le  garde-forestier  chargé  de  la 
conservation  des  ^heiWQS.  Bigre  est  sou- 
vent employé  pour  bougre  :  boun  bigre^ 
bon  compagnon  ;  au  fém.  bigresso^  fem* 
me  méchante.  Bigre  est  aussi  une  in- 
terjection qui  se  traduit  par  diantre  1 

BiairftT,  G  ASC,  s.  m.  Coq.  V.  Gai. 
BIIA,  BnUOB,  BIIOUN,  prov.    V.  Bil- 
hà,  etc. 
Bn,  BÉARN.,  3.  m.  Vin.  V.  Vi,  Vin. 
BUAfl,  GASC,  s.  m.  V.  Bigar. 
BUABBB,  o,  6ASG.,  adj.  Bizarre. 

BUABRi,  BUABBBBO,  gasc,  s.  f.  V. 
Bizarrié. 

BUQ,  B.  LiK.,  s.  f.  (bidzo).  Bise.  V. 
Biso. 
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BUOUN;  CET.,  s.  m.  Bijou,  térében- 
thine liquide  qui  est  un  remède  univer 
sel  aux. yeux  des  gens  de  la  campagne  ; 
c'est  celle  qu'on  retire  des  différentes 
sortes  de  pins. 

BILlfiNO,  6 ASC,  s.  r.  Vilenie,  saleté  ; 
action  basse  et  vile  ;  hilagnos  ,  toul., 
8.  f.,  ordures.  V,  Yilaniô. 

BILATO,  s.  f.  Bicoque,  très-petite  mai- 
son, petite  place  de  guerre  mal  fortifiée 

• 

BILATTE,  BILATTOT,  bêarn.,  8. m.  Vil- 
lage, petit  viUage.   V.  Vilage,  Vilajot. 

BILBN,  0,  s.  et  adj.  V.  Vilan. 

BILHA,  V.  a.  Serrer  avec  le  garrot.  — 
B.  LiM.,  bilkounà,  —  Ety.,  Wi/io.  V.  ce 
mot. 


BILHABO,  GASc,  s.  r.  Veillée.  Âltér.  de 
veUiado.  V.  ce  mot. 

BILIAGO0,  BÊÀRN.,  s.  m.  Vieillard. 

BtUIAOB,  s.  m.  Action  de  serrer  un 
chargement  avec  le  garrot.  —  Ety., 
bilhd.     , 

BimAIBB,  s.  m.  Celui  qui  serre  avec 
le  garrot*.  —  Ety.,  bilfià. 

BILHABDA,  vl  n.  V.  Biard&. 

BILIÈIRO,  B.  LIM.,  s.  f.  Évier.  V.  Âi- 
guièiro. 

BILHBT,  s.  m.  Billet. 

BILIETA,  v.  a.  Assigner  par  billet  ; 
donner  des  billpts  d'avertissement  pour 
aller  payer  les  contributions.  —  Éty., 
bilhet. 

BILEBTO,  s.  f.  M.  sign.  que  bilhet  ;  il 
se  dit,  en  outre,  de  tout  avis  donné 
par  l'autorité.  On  dit  d'un  conscrit  qui 
a  reçu  son  ordre  de  départ  :  /  an  pour* 
kU  la  bilheto. 

BILHO^  S.  f.  Bille,  boule  d'ivoire  avec 
laquelle  on  joue  au  billard  ;  petite  boule 
de  marbre  ou  de  grès  avec  laquelle  s'a- 
musent les  enfants.  •— Esp.,  billa  ;  itai.., 
biglia. —Etw  lat.,  bulla,  boule. 

BILIO,  s.  f.  BiLHo,  garrot,  bâton  dont 
on  se  sert  pour  serrer  un  ballot,  la 
charge  d'un  mulet,  le  moulinet  d'une 
charrette.  —  Syn.  bio.  —  B.  lim.,  bilhoûy 
bilhodoù,  —  Ety.  b.  bret.,  bill^  tronc 
d'arbre. 

BILHOBOU,  B.  Liu.,  s.  m.  Garrot.  V. 
BHho. 
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.  BQiIOT,  8.  m.  Billot,  b&ton  gros  et 
court,  tricot  ;  il  a  aussi  la  m.  sign.  que 
bilho. 

BILHOTO,  pROv.,  8.  f.  Petite  barre  dont 
on  se  sert  pour  commencer  à  faire  tour- 
ner la  vis  d'un  pressoir  à  huile.  —  Duc. 
de  bilfiOd 

BILIOniBB,  PROv.,  s.  m.  Billot,  petit 
bâton  que  l'on  suspend  au  cou  des 
chiens  pour  les  empêcher  d'aller  cou- 
rir dsuas  les  récoltes.  —  Ety.,  bilhoù, 

BILHOUy  BILIOIIH,  S.  m.  Billot,  toute 
sorte  de  petit  bâton  ;  b.  lim.,  biUtouSt 
s.  m.  p.,  palançons,  morceaux  de  bois 
qui  retiennent  les  torchis;  bilhoù^  gâv., 
T.  de  scieur  de  long,  bille,  poutre 
équarrie  et  coupée  de  longueur  pour  en 
faire  des  planches  ou  des  chevrons.  — 
Prov.,  bilho^Âriy  rouleau  qui  sert  à  apla- 
nir les  terres  nouvellement  labourées  ; 
bilhounas,  gros  billot,  bilhounet-,  petit 
billot.  —  Ety.,  bUho. 

BILimniA,  B.  LIM.,  V.  a.  V.  Bilhd. 

BILHOUS,  cév.,  s.  m.  Gesse  cultivée, 
Latyrus  saUvtis-,  plus  connne  sous  le 
nom  de  jèisso  ou  jaisso.  On  appelle 
aussi  bilhous  le  lapin,  Lupinus  albuê, 
plante  de  la  fam.  des  légumineuses. 

BHiIEH,  B.  uv.,  s.  m.  Février.  V.  Fe- 
brier. 

BILL,  BéARN.,  s.  m.  Vieux*  V.  Vielh. 

BILLiU,  GASC,  adv.  V.  Belèu. 

BIUltaB,  PROV.,  s.  f.  Bélière,  anneau 
qui  soutient  le  battant  d'une  cloche.  — 
Ety.  b.  lat.,  belleria,  du  flamand  bel, 
cloche. 

BOI,  s.  m.  Osier.  V.  Vim. 

BIKAJA,  GAST.,  V.  a.  Plier,  ployer.  V. 
Vimejâ. 

BOOIA,  PROV.,  V.  a.  Frapper  avec  for- 
ce, rosser.  V.  Boumbà. 

BUBABBIiOS,  cév.  ,  8.  f.  p.  Berlue, 
éblouissement.  V.  Berlugo. 

BmOLA,  DAUPH.,  adj.  Bariolé,  peint 
de  diverses  couleurs  ;  plur.  îém.^.bim- 
bolèy^  bariolées. 

BIKBOLO,  PROV.,  S.  f.  V. 

BOnOBLO,  GASC,  s,U  Ala  bimborlo^ 
loc.  adv.,  étourdiment,  à  la  hâte,  sans 
réflexion.  Ce  mot  paraît  être  le  vieux 
substantif  français  billebaude^  qui  si- 
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gnifie  conrusion  :  A  la  bilUbaude,  sans 
ordre,  en  conAision  ;  chasser  à  la  bil- 
tebaude,  c'est  chasser  sans  ordre  et  sans 
règle.  —  Byn.  à  la  bimbolo, 

BOnintO,  PROV.,  s.  f.  Coccinelle.  V. 
Galineto. 

i,  béarK.,  s.  f.  Génisse.  V.  Bimo. 
S,  et  ses  dérivés.  V.  Vime. 

BHO.  prov.,  s.f.  Jenne  chèvre  d'un 
an  à  deux  ans,  qui  n'a  pas  encore  por- 
té. —  Syn.  bimoun,  —  Béarn.,  bime,— 
Ety.  lat.,  bimus^  bima^  qui  a  deux  ans. 

BmoUN,  PROV.,  s.  m.  Chevreau  femel- 
le. V .  Bimo. 
BM,  s.m.  Vin.  V.Vi,Vin. 
BIN,  S.  m.  Scion  d'osier.  V.  Vim. 

BINA,  V.  a.  T.  dagric.  Biner,  donner 
une  seconde  façon  aux  terres,  soit  en 
les  bêchant,  soit  en  les  labourant;  part. 
binât,  ado^  biné,  ée.  —  Gasc,  biâ; 
Bsp.,  binar.  —  Ety.  b.  lat.,  bimrey 
dérivé  de  binusy  a,  double. 

BINABO,  Gév.,s  f.  Piquette.  V.Vinado. 

BINAOB,  s.  m.  Binage,  action  de  bi- 
ner, de  donner  une  seconde  façon  aux 
terres.  —  Syn.  bino.  —  Ety.,  bim. 

BINAfiRA,  BIHAGBB,  BINAOBBTO,  BINA- 
fiBIÈIBO.  V.  Vinagrâ,  etc. 

BINASHBLO,  cast.,  s.  m.  Oseille  des 
prés,  oseille  sauvage.  —  Syn.  agradelo. 

BINAIBS,  s.  m.  Ouvrier  employé  à 
donner  une  seconde  façon  aux  terres. 
—/Ety,,  bina. 

BINAIRO,  s.  f.  Charrue  armée  de  la- 
mes pour  donner  la  seconde  façon  aux 
vignes  et  couper  les  herbes.  —  Ety., 
bina, 

BINABSÈ,  ero,  gabc,  adj.  Qui  produit 
^^  vin.  —  Ety.,  Wn,  vin. 

Ion  MU  U  BDVABSBBO  SatOOIlO. 

D'ÂBTaOB. 

Jo  sni»  l'antomno  qui  produit  le  vin. 

BINAT,  S.  m.  Grande  abondance  de 
vin  ;  DÈARN.,  piquette.  V.  Vinat. 

BINBIGNBB,  cast.,  s.  m.  Altér.  de  vt- 
migncr»  V.  ce  mot. 

BINBA1I88A,  v.  a.  V. 

BINB0U88A,  PROV.,  V.  a.  Brandiller, 
remuer  par  secousse,  agiter  ;  se  Un- 
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'  doussày  V.  r.,  se  brandiller,  se  balan- 
cer. —  Syn.  bidaussà,  bindoussià 

BINB0U88IA,  v.  a.  Y.  Bindoussà. 

BINBOUSSO,  pROv.,  S.  f.  Escarpolette, 
branloire,  bascule.  —  Syn.  bidatisso-, 
bindoussoir  ;  m.  sign.  balansadoù, 

BINBOinSOIB  ,  PROv. ,  s.  m.  Y.  Bin- 
dousso. 

BINilGIO,  PROV.,  adj.  Qui  est  suscep- 
tible d'être  binée,  on  parlant  d'une 
terre.  —  Ety.,  bina. 

BINBTO,  CAST.,  QUERC,  s.f.  Oseille. 
Y.  Agreto. 

BDfftA,  CAST.,  v.n.  Gambader,  sau- 
ter, en  parlant  des  enfants. 

BDrOANIU,  BINfiABSIU,  prov.,  s.  m. 
Faux  corail  blanc.  Y.  Inganiu. 

BDCOO-LOUNII,  cast.,  s.  m.  Homme 
long  et  fluet  comme  une  perche.  — 
Ety.,  bingo  pour  bigo,  perche,  pou- 
trelle et  loung^  long. 

BINfiOT  (de),  adv.  comp.  De  guingois; 
altér.  de  guingoy.  Y.  ce  mot. 

BINaUT,  ude,  béarn.,  part.  Yenu,  e. 
Y.  Yengut. 
BOUE,  BÉARN,,  s.  f.  Y.  Yigno. 
BINin,  s.  m.  Musette  des  Bretons. 
BINLO,  cév.,  s.  f.  Bile. 

BINO,  s.  f.  Binage,  action  de  biner.  Y. 
Binage. 

BINQ-BINO-TU.  agat.,  s.  m.  Nom  po- 
pulaire de  l'ortolan,  pris  de  son  chant 
qui  semble  exprimer  ces  mots.  On  dit 
à  Béziers,  devigno-tu ,  et  on  appelle 
l'oiseau  devignaire  ;  d'autres  disent  vi" 
gnaire,  dénomination  qui  serait  plus 
exacte,  car  l'ortolan,  au  printemps, 
habite  ordinairement  les  vignes  et  fait 
son  nid  sur  les  ceps.  Y.  Ourtoulan. 

BINOULBBH,  gast.,  s.  m.  Yigneron.  Y. 
Yignairoù. 

BIN8AND,  s.  f.  Clématite.  Altér.-  do 
vitalbo,  Y.  ce  mot. 

BINON,  PROV.,  s.  m.  Terre  qui  doit 
être  binée.  —  Ety.,  bino. 

BIO,  GASC,  s.  f.  Y.  Yido. 

BIO,  s,  f.  Sentier,  chemin.  Y.  Yio. 

BIO,  cast.,  s.  f.  T.  de  tisser.,  trente- 
deux  fils  de  la  chaîne. 

'  BIO  (biô).  T.  de  charr.  pour  faire  al- 

;  r  k'b  lêlcsà  dioilc. 
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I,  adj.  VoiG,  vide  ;  s.  m.  le  fond 
d'un  tonneau.  V.  Vouide. 

BIOJOïï,  LiM.,  s.  m.  Espèce  de  prune 
qui  n'est  pas  plus  grosse  qu'une  noi- 
sette ;  moucheron.  V.  Biaiyoù. 

BIOIi,  CAST.,  s.  m.  Sentier  dont  on 
jouit  à  titre  de  servitude  sur  la  pro- 
priété d'autrui. 

BIOl.  s.  m.  Viol.  V.  Viol. 

BIOLO,  GASC,  s.  f.  Borne;  vielle,  instr. 
de  musique  ;  c'est  violo  qu'il  faut  écri- 
re pour  cette  dernière  acception. 

BIOLO,  B.  LIM.,  s.  f.  Charbon  ardent, 
charbon  rouge. 

BIQQOB,  BéARN.,  s.  f.  Vivres. 

BIO-QIIB,  BÂARN.,  loc.  conj.  O'abord 
que. 

BIOBSA,  B.  LIM.,  V.  n.  Se  retirer,  s'en- 
ftiir.  V.  Biardd. 

BIOBlfO,  s.  f.  V.  Bigomo. 

BIOU,  s.m.  (biôu).  Bov,  bœuf,  taureau 
châtré.  On  appelle  biùus  les  deux  ba- 
teaux qui  vont  de  conserve  pour  la 
pèche  dite  au  bœuf.  Le  filet,  gangut,  est 
amarré  à  chacun  de  ces  bateaux,  qui 
naviguent  parallèlement  et  ressemblent, 
vus  d'une  certaine  distance,  à  deux 
bœufs  qui  labourent  attelés  à  la  même 
charrue.  —  Syn.  bèu,  biéu,  bdu^  brauy 
boèu.  —  Gat.,  bùu  ;  bsi».,  buey;  ital.. 
bove\  POKT., boi.— Ety.  lat.,  bos,  bovis. 

A  fiiiito  de  Bidu,  on  f«  laurA  i'ase. 

Pso. 

BIOU,  0,  GASC,  ady.  V.  Viéu. 

BIQUANDÈ,  ero,  gasc,  s.  m.  et  f.  Vi- 
vandier, vivandière. 

BIOU-OB-irOSTRB-SBfiNE,  cast.,  s.  m. 
(biôu).  Nom  des  diverses  espèces  de 
lygées,  insectes  dont  le  corps  est  un 
mélange  de  rouge  et  de  noir  :  le  lygée 
aptère,  le  lygée  équestre,  le  lygée  de 
la  jusquiame  et  le  lygée  damier.  On 
les  appelle  aussi,  comme  les  coccinel- 
les, bestiosdel  boun  Dieu, 

BIOÏÏ-KAUN,  s.  m.  (biôu-marin).  Pho- 
que ordinaire  ou  commun,  Phoca  viiu» 
tina  et  phoque  à  ventre  blanc,  Pfioca 
m(mac/it»j,  mammifères  amphibies.  On 
donne  aussi  le  nom  de  bidu  à  plusieurs 
mollusques,  tels  que  les  buccins,  les 
troques,  les  monodontes,  l'argonaute 


papyracé ,  appelé  bidu  dau  pourpre^ 
bidu  arput^ 

BIOULB,  toul.,  s.  m.  Peuplier.  V.  Pi- 
boul,  piboulo. 

BIOULB,  BIOULIT,  cÂv.,  s.  m.  Bouvil- 
Ion,  jeune  bœuf  d'un  âge  moyen  entre 
celui  du  veau  et  celui  du  bœuf.  On  dit 
aussi,  gori',  bravet,  brau, 

BIOULBTO,  s.  f.  Violette.  V.  Viéuleto. 

BIOUUEB,  s.  m.  V.  Viéttlier. 

BIOUBB,  V.  n.  V.  Viôure. 

BIOUBB,  V.  a.  V.  Béure. 

BI0U8B,  0,  QUBRG.,  s.  et  adj.  V.  Véuse. 

BIQUBJAn  V.  n.  S'amuser,  s'arrêter  & 
des  bagatelles.  *—  Ety.,  biqui, 

BIQUBTO,  s.  f.  Chemisette,  petite  che- 
mise ;  T.  familier. 

L'enfantoiinet  que  u  biqubto 
le  Bort  un  pan  de  u  bnieto. 

F.  Qrab,  IÀ  Carbounié, 

BIQUI,  QUBRG.,  S.m.  Petit  morceau; 
le  même  que  bricoù. 

BIQUOnORB,  QUERc.,  s.m.  Petit  enfant, 
gamin,  moutard.  —  Ety.,  biqui. 

BIRA,  BIRASBLO,  BIBAOU,  BIBAOO,  BI- 
BAL,  BIHAT,  V.  Vira,  Viradelo,  etc. 

BIBASO,  agîïn.,  s.  f.  Ivraie.  V.  «Tuelh. 

BIEBA,  cév. ,  V.  n.  Gueuser,  mendier, 
ft-iponner.  —  Esp.,  birlar.  —  Ety. 
ital.,  birba, 

BIEBALEOS,  gast.,  s.  f.  p.  Broussailles, 
ramilles. 

BIIBO)  AGAT.,  s.m.  Canaille,  gueux, 
voleur,  homme  sans  foi.  —  Ital.,  6ir- 
bante  ;  bsp.,  birlo. 

BIXBA,  PROv.,  V.  n.  Déguerpir,  s'en- 
fuir. V.  Biardà. 

BIBB-COUOBT,  béa^rn.,  cambià  à  tout 
bire-coudet,  tourner  à  tout  vent  comme 
une  girouette,  littéralement  changer 
aussi  souvent  que  certains  animaux 
tournent  ou  remuent  leur  queue. 

BIBB-FAU,  BéARN.,  s.  m.  Tourne-bro- 
che. 

BIHIS,  PROv.,  s.  m.  Canard  millouin. 
V.  Boni. 

BnOBABQUDi,  gasg.,s.  m.  V.  Virobre- 
qui. 

BIBOBBL,  s.  m.  V.  Virobel. 


BD,  0,  adj.  Brun,  e,  gris-brun  ;  peu 
usité  aujourd'hui.  On  dit  de  pa  bru,  et 
rarement  d6pabis.,ea  français  du  pain 
bis  —  Ital.,  bigio  ;  port.,  bugio.  — 
B.  LAT.,  bisus. 

B1BK^  V.  a.  Gercer,  en  parlant  do  Tac* 
tion  d'un  vent  froid  sur  les  lèvres.  — 
B.  LiM.,  eb^izd;  cÉv.,  bisalà^  bisaUià, 
—  Ety.,  biso. 

BOACO,  BiTS&it.,  s.  f.  Besace. 

BI8AD0,  s.  f.  Gerçure.  ^  B.  lim.,  ebi^ 
sado.  —  Ety.,  s.  part,  de  bisâ, 

BI8AD0,  s.  f.  Sarment  de  vigne  avec 
ses  raisins.  V.  Visado. 

BUAftUBQ,  GASc,  s.  f.  Besaigup.  V. 
Besagudo. 

BI8AGUT,  G  ASC.,  s.  m.  V.  Besagudo. 

BUAim.,  BI8AIUL0,  s.  m.  et  f.*BKSAvr, 
BBSAviA,  bisaïeul,  bisaïeule.  —  Ital., 
bisavolo,  bisavola  ;  poht.,  ôwauo  ;  bsp., 
bisabuelo.  —  Ety,  lat.,  his  et  ovui, 
aïeul,  deux  fois  aïeul. 

BI8ALA,cÉv.,  v.a.  Labourer  un  champ 
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MBOMUaUBT,  s.  m.  Bilboquet.— Ety. 
FRANC.,  bil  pour  bille,  et  bocquet,  fer 
de  pique,  T.  de  blason. 

BIRO-BOUTO,  BIBOBBIQUI,  BIBB-GALLOS, 
BiaWAUT.  V.  Vira-v6uto,  Virobrequi, 
etc. 

BIBOL,  BIBOLO,  BIB0-80ULBL,  BIB0ÏÏ, 
BIB01ILA,  BIBOD&BIA.  V.  Yirol,  Yirolo, 
etc. 

BIB0ULB8AT,  ado,  adj.  Tout  étourdi,  e. 

BIBQULBT,  BDiaiELBTA.  V.  Yiroulet,  vi- 
rouleyà. 

BIBOUNA,  V.  a.  Percer  avec  une  vrille. 
V.  Virounâ. 

BIBOUNABO,  s.  f.  Poche  aux  anguilles 
avec  une  ligne  dont  l'extrémité  oppo- 
sée au  roseau  reçoit  à  la  place  de  l'ha- 
meçon un  peloton  de  vers.  —  Syn.  W- 
routado  ;  prov.,  m.  tign.  bouiroun. 

BIBOUBlilBO,  BIBOViro,  s.  f.  Tarière. 
V.  Vironno. 

BIB8DBT0,  cÉv.,  8.  f.  Quignon  de  pain, 
ra.  sign.  crouchoù,  crousteL 

BIBOITTAIO,  s.  f.  V.  Birounado. 

BIBBBT,  3.  m.  V.  Berret. 

BIBT0IL,  GAST.,  s.  m.  Verveux.  V. 
Vertouiet. 
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coup  sur  coup,  lui  donner  deux  façons 
à  la  suite  l'une  de  Tautre;  gercer  en 
parlant  de  l'action  de  la  bise  sur  les 
lèvres.  —  Ety.,  bU  orare, .  labourer 
deux  fois,  pour  la  première  acception; 
et  pour  la  seconde,  bisâ,  dont  bisalà 
est  le  fréquentatif. 

BI8ALBA,  pRov.,  v.a.  Gercer.  V.  Bi- 
salà. 

BI8ATTB,  BÉABN.,  s.  m.  Y.  Yisage. 

BI8BIL,  s.  m.  Bisbille,  petite  querelle. 

—  Syn.  bisbillw,  —  Ital.,  bisbigliOt 
murmure.  —  Ety.,  onomatopée. 

BI8BILH0,  s.  f.  Y.  BisbiU 

BISCA,  V.  n.  Bisquer,  se  f&cher,  se  dé- 
piter, s'impatienter,  être  de  mauvaise 
humeur. 

BUCACBill,  cév.,  s;  m.  Biscotin,  petit 
gâteau  ferme  et  cassant.  —  Syw.  dû- 
guefèM.  — Ety.,  ait.  de  I'bsp.,  bizcochoy 
deux  fois  cuit. 

BttCAIA»  PHOv.,  v.  n.  Y.  Biscalhà. 

BISCAÎk,  ino,  adj.  Inquiet,  ète,  triste, 
chagrin;  il  dérive  de  6ûcd. Traître,  mé- 
chant,  rasso  biscaïno^  méchante  race. 
Pn  le  dérive  pour  ce  dernier  sens  de  bis 
et  Gaïn^  deux  fois  plus  méchant  que 
Gain. 

BI8GAIBB,  Oi  BisGARBLLO,  adj  .Quinteux, 
euse,  inquiet,  e,  chagrin,  colérique,  im- 
patient, qui  est  de  mauvaise  humeur. 

—  Gast.,  biscous.  —  Ety.,  biscà. 

• 

BI8CAIBB,  s.  m.  Biais,  côté,  travers  : 
aquelo  muralho  es  de  biscaire^  ce  mur 
est  de  travers  ou  en  fausse  équerre.  — 
Syn.  de  bescaire^de  biscant^  de  biscor: 
LiM.,  de  bigouéi.  —  Ety.,  bis^  préf. 
péjor.,  et  caille  y  fluusse  équerre. 

BISCALHA,  pROv.,  V.  n.  Aller  de  côté; 
en  biscalhant^  en  biaisant.  —  Sy».  biS" 
caià. 

BISCAKBI,  GASc,  s.  m.  Échange.  — 
BTY.ybiscambià. 

BISGABffllA,    GASC,     v.a.     BiSCAlIBlAR, 

échanger.  —  Ety,,  6w,  deux  fois,  et 
cambid,  changer. 

BI8GAVT  (de),  loc.  adv.  De  côté,  de 
travers,  à  fausse  équerre.  —  Syk.  6m- 
caire. 

BiaCAITT,  pRov..  s.  m.  Faculté  accor- 
dée à  un  prêtre  de  dire  deux  messes 
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dans  le  môme  ]our.  —  8yn.  biscantan- 
di-.  —  BTY.,  bisy  deux  et  canU  chant. 

BI8GANTA,  v.  a,  Bbsgantab,  publier 
sur  les  toits,  répandre  dans  le  public 
une  nouvelle  ou  une  calomnie  ;  v.  n., 
biner,  dire  deux  messes.  —  Ety.  lat., 
bis  cantare.  chanter  deux  fois. 

BI8CAHTA]an>pR0v.,s.  m,  V.  fiiscant. 

BOCARO,  ardo,  cév. ,  a(\i.  Égrillard,  e, 
éveillé)  vif:  uel  biscard^  oeil  fripon. 

BOGARLOT,  cÉy.,  s.  m.  Bidet,  petit 
cheval. 

BI8CABBDT,  adj.  et  8.  Inconstant. 

BI86A1liO-IOinniB,,eASG.,  8.  Proverbe, 
'  adage. 

BUfSLB,  6A8G.,  8.  m.  Faite I  pièce  d'une 
charpente  qui  va  d'un  pignon  à  l'autre. 
—  Gast.,  biscro. 

BUOO,  8.  f.  Mauvaise  humeur,  colère, 
fâcherie:  a  la  bisco^  il  a  pris  la  mou- 
che. ~*  Sty.,  biscâ» 

L«  BiBOO  aponncbo  p«s  tm  fu. 

Peo. 
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BI8G0,  S.  f.  Bisque,  potage  succulent  ; 
espèce  de  pâtisserie ,  tourte  dans  la- 
quelle un  hachis  de  viande  remplace  les 
fruits  ou  la  crème. 

B28C0B0BA,  B.  Liif .,  v. a.  Barioler,  pein- 
dre de  couleurs  diverses  et  bizarres. 

'BI8C0B0B0,  B.  LUI.,  s.  m.  Baragouin, 
baragouinage.  V.  Baragouen. 

BI8G0B  (de),  bbarn.,  loc.  adv.  De  tra- 
vers ;  du  coin  de  l'œil. 

BI8C0T0,  pROV.t  s.  f.  Châtaigne  sèche 
et  cuite  deux  fois  dans  le  vin  blanc.  — 
Ety.  l^t.,  bis  cocius. 

BDGOV»  pROv.,  s.  m.  Biseau;  morceau. 
Aller,  de  bricôu^  pour  la  seconde  ac- 
ception. 

BUCOUALIO,  PROv.,  s.  f.  Marmaille.  — 
Syk.  piscoualho, 

BISCOnOET,  BÊABi«.,  s.  m.  Chien  bas- 
set. 

BISGOUJUT,  BéARN.^  s.  m.  Biscuit.  V. 
Biscuèit. 

BISCOUEL,  pRov.,  s.  m.  V.  Bescouel. 

BI8GBUBB,  PROV.,  s.  m.  V.  Bescouel. 

BISGOUl,  s.  m.  T.  dé  boucherioi  la 
pnrtîe  du  derrière  d'un  mouton  à  la- 


quelle ne  tient  pas  la  queue.  Cette  4or- 
nière  partie  est  appelée  cougal. 

BnCQmniAr  BéARif.»  s.  f.  ViQomté; 
biscoundauy  adj.,  Vicomtal. 

BISCOtniTOUB,  cév.,s.  m.  Détour,  zig- 
zag. V.  Bistour. 

BI8C0U0,  B.Lix.,  s.  f,  Bergeronnette. 

BI8CQU8,  0,  GAST.,  adj.  Quinteux,  eu- 
se.  —  Ety.,  bisco.  V.  Biscaire. 

BIBGBO,  GA8T.,  s.  f.  V.  Biscle. 

BUGUCBAIBB.  PBOv.,  s.  m.  Confiseur, 
celui  qui  fait  des  biscuits.  —  Ety.,  Wj- 
cuech. 

BMGUCHSLO,  pROv.,  8.  f.  Sorte  de  bis-' 
cuit  non  encaissé. 

BISCITBCai,  paov.\  8.  m.  V. 

BISCUilT,  8.  m.  Bbscdeg,  BBSGUBif, bis- 
cuit, pâtisserie  faite  avec  des  œufs,  de 
la  farine  et  du  sucre  ;  galette  dont  on 
fait  provision  pour  les  voyages  de  mer  ; 
ouvrage  de  porcelaine  cuite  au  four  et 
non  émaillée.  — Bêabn.,  biscouèit  ;  cév., 
bescué,  bescui  ;  cat.,  bescuyt  ;  esp.,  biz^ 
cocho;  iTAL.,  biscotto,  -r  Ety.  ,  bisy  deux 
fois,  et  cuèity  cuit. 

BOCUilT,  0,  CAST.,  adj.  Mal  cuit  ou 
trop  cuit,  e.  Il  se  dit  des  briques  qui 
éprouvent  au  four  une  espèce  de  fusion . 
—  Ety.,  bis,  préf.  péjor.,  et  cuèit,  cuit, 
mal  cuit. 

BI8É,  B.LiM.,  s.  m.  Malheur,  guignon  ; 
annado  de  bise,  année  bissextile.  V. 
Bisset. 

BISB,  cév.,.adj.  et  s.  V.  Biset. 

BISB,  s.  m.'v.  Vise. 

BI8B&LE,  s.  m.  Bisaigle,  morceau  de 
bois  dont  se  servent  les  cordonniers 
pour  lisser  les  bords  des  semelles  des 
souliers. 

BI8BG0,  CAST.,  s.  f.  V.  Besagudo. 

BISEL,  BISÈU,  s.  m.  Biseau,  talus  for- 
mé à  l'extrémité  d'un  outil,  d'un  instru- 
ment, sur  le  bord  du  plan  d'un  miroir, 
sur  celui  des  verres  de  lunettes  ;  bord 
taillé  obliquement  d'un  objet  quelcon- 
que. —  Bsp.,  biseL 

VISÉS*  cÉv.,  s.m.p.  Coups  de  vent  de 
bise  ;  vent  froid.^ 

BISET,  o,  adj.  Gris-brun,  marron  et 
blanc,  ou  noir  et  blanc  ;  s.  m.,  pigeon 
biset  ou  pigeon  sauvage.  —  Ety.,  6w, 
gris-brun, 
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BI8BT0(eD),  GÂv.,  loc.  adv.  De  biain, 
obliquement. 

BI8VA00,  s.  f .  Bisnague,  herbe  aux 
cure-dents,  Daucus  visnaga-,  Ammi  vis- 
nqgay  plante  de  la  fam.  des  ombelIfll&- 
res,  à  fleurs  blanches.  —  Syn.  caroto- 
fero.  —  Gat.,  bisnaga;,^sp.,  biznaga, 

BDO,  s.  f.  BiSA,  bise,  vent  froid  et  sec 
qui  souffle  du  Nord  ou  du  Nord-Nord- 
Est.  —  B.  LTM.,  bijo;  iTAL.,  bisa,  — 
Ety.,  &w, gris-brun,  parce  que  le  temps, 
quand  ce  vent  souffle,  est  ordinaire- 
ment sombre. 

BI80C,  PROv.,  3.  m.  Bâtonnet,  court- 
bâton,  taillé  en  pointé  par  les  deux 
bouts,  que  les  enfants  lancent  en  l'air 
au  moyen  d'une  baguette  ;  c'est  le  jeu 
du  bâtonnet.  —  Bitbrr.,  sautarel. 

BISOG  ,  s.  m.  Terre-noix  ou  bunion 
bulbeux,  châtaigne  de  terre,  moinson, 
suron,  gemotte,  Bunium  butbo-casta- 
nwn,  plante  de  la  fam.  des  ombellifô- 
res,  à  fleurs  blanches.  Noms  div.  :  cas- 
iagno-de-lerro^  pissagoû,  favaroty  gra^ 
vayoun,  nissau^  nissol,  nissdUy  aber^ 
noun^  linsoulety  Unsoulin. 

BISOLIAT,  ado,  QUBRC,  adj.  Gercé, ée, 
crevassé  :  figo  bisolhado,  figue  dont  la 
peau  est  entaillée.  —  Syn.  bisalaU  bi- 
salfiat. 

BUOniJUI,  s.  m.  Bise  violente;  augm. 
de  Mso.  —  B.LiH.,  colporteur  dauphi- 
nois, ainsi  appelé  à  cause  de  la  couleur 
brune  de  ses  vêtements  grossiers. 

BI80ULAT,  ado,CAST.,  adj.  Couvert,  e, 
de  boutons,  de  pustules,  appelés  ^£5^0/5. 

BIBOire,  cév.,  s.  m.  p.  Œufs  que  les 
grosses  mouches  carnassières  et  parti- 
culièrement celle  connue  sous  le  nom 
de  Musca  vomitaria^  pondent  sur  la 
viande,  et  que  la  chaleur  de  Tété  con- 
vertit en  larves.  —  Syn.  visoits. 

BI8P0U8,o,  CARC,  ad,j.  V.  Bispre. 

BISPBS,  0,  cév.,  adj.  Apre  au  goût, 
très-acide  ;  au  fig.  acariâtre,  revéche. 
—  Syn.  bispouSy  bisprous,  vispre^  vis- 
prous. 

"BBPBOUS,  0,  cév.,  adj.  V.  Bispre. 

BUQUBBLQ,  Niii.,  s.  f.  Fauvette  locus- 
telle,  ^S^/t>ia  locmtella  ;  fauvette  des 
ioncs,  Sylvia  phragmitis  ;  fauvette  des 
saules  ;  fauvette  aux  moustaches  noi- 


res, Sylvia  melanopogon  ;  fauvette  cisti- 
cole,  appelée  aussi  castagnolo  ;  petite 
fauvette,  Sylvia  hortensïs  ;  bec-fln  plt- 
chou  ;  fauvette  pâsserinette.  V.  Bousca- 
rido-,  pour  ces  trois  dernières  espèces. 
BISQUETÈU,  cév.,  s.  m.  Biscotin.  V, 
Biscachèu. 

BISdAC,  s.  m.  BissAG,  bissac,  sorte  de 
sac  ouvert  en  long  par  le  milieu.  — 
Anc  cat.»  bissac,  —  Ety.,  bis,  deux, 
et  sac. 

BI88AN0,  s.  f.  Clématite  ;  V.  Yitalbo  ; 
vigne  sauvage.  V.  Lambrusco. 

BISSAUTO ,  B.  LiM.,  s.  f.  Ëtourderie, 
équipée,  frasque. 

BISSl,  BÉARN.,  adv.  Certainement. 

BI8SBST,  9.  m.  Bissbst,  bissexte,  nom 
du  jour  qu'on  ^'oute  tous  les  quatre 
ans  au  mois  de  février —  Cat.,  bigesi\ 
Bsp.y  bisiesto  ;  ital.,  bisesto. 

Del  temps  gapchats  oertantmens 
Qn'el  es  partitz  natnntbnens 
Per  ans,  et  l'an  per.  nn.  temps, 
Li  qoal  tasx  .XTl,  mes  essems, 
0  .LII.  setmanas. 

E  trobaretz  dedins  sos  tons 
CGC.  e  .LXV.  jorns 
£  mai  .Vl.  horas,  de  lasqnals 
BissasT,  seffon  los  natarals. 
Se  Oii  de  .mi.  on  .im.  ans, 
De  .XXIV.  lioras  sobrans. 

Bbkviabi  d'amob. 

BI88B8TIL0,  adj.  f.  Bissbxtil,  bissex- 
tile, année  composée  de  366  jours.  — 
Esi>.,  bisextil\  ital.,  bissestiie.  —  Ety. 
LA  T.,  bissextUis. 

BI880C,  pROv.,  adj.  et  s.  Sot,  mala- 
droit. 

BI880L,  CAST.,  s.  m.  Bouton,  pustule. 
—  Syn.  bussoL  M.  sign.  bar  où. 

BBT,  BÉABN.,  s.  m.  Vue,  aspect.  V. 
Visto. 
BISTALHA,  RODBRG.,  V.  a.  Revoir. 

BISTALIO,  GÊv.,  s.f.  Saisie. — Koubrg.; 
revue.  —  Ety.  ,  bistalhâ. 

BISTANFLU,  prov»,  s.  m.  Sorte  de  cro- 
quante ;  bistanfluio  ,  homme  d'une 
taille  longue  et  menue. 

BI8TB,  BÉARN.,  8.  f.  Vue.  V.  Visto. 

BI8TB ,  6ASG.  ,  adv.  Vite,  prompte- 
ment. 

BI8TQBT,  0,  adj.  Tordu,  e,  tortueux ^ 
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mal  fait,  mal  bâti,  bancal.  De  bistort^ 
adv.  oomp.,  de  travers.  —  Syn.  fcw- 
toitert;  cat.,  bistorL  —  Ety.  lat.,  bis 
et  tortusj  deux  fois  tordu. 

BI8T0RT,  s.  m.  Bitord,  corde  ou  fi- 
celle à  deux  fils  ;  T.  de  mar.,  petite 
corde  goudronnée  dont  on,  se  sert  le 
plus  souvent  pour  entourer  de  plus 
grosses  cordes  mises  en  faisceau.  M. 
ôty.  que  le  mot  précédent. 

BI8T0ETQ,  s.  f.  Bistorte,  renouée,  Po- 
lygonum  bisioria;  ainsi  appelée  à  cause 
de  sa  racine  qui  semble  avoir  été  deux 
lois  tordue.  —  Syn.  bandina,  bandino. 

BISTOnSHT,  0,  PBOV.»  adj.  V.  Bistort. 

BISTOmi,  s.  m.  Détour,  sinuosité  ;  au 
fig.  subterfuge.  —  Syn.  bestour^  bis* 
countour.  —  Ety.,  bis  et  tour  y  double, 
second  tour,  revenir  deux  fois  au  mê- 
me chemin. 


Vons  que  ne  rente,  Antiloqoa, 
Fues-noos»  muis  ges  de  bistodk, 
Prene  Ion  cami  Ion  pns  coart. 

Faybk.  Cklyss.  C.  X. 

BIlTOinurA,  V.  a.  ViSTORNAjR,  bistour- 
ner;  c'est  une  méthode  de  castration 
qui  consiste  à  tordre  le  cordon  sper- 
matique  ;  il  signifie  aussi  faire  des  dé- 
tours, revenir  sur  ses  pas.  —  Ital.,  bis-- 
tomare.  —  Ety.,  bis,  deux  fois,  et 
tournât  tordre ,  pour  la  première  ac- 
ception ;  et  pour  la  seconde,  bis,  de 
nouveau,  et  tourm,  venir. 

BOTOnuiEL,  AGSN.,  s.  m.  Étourneau. 
V.  Estoumel. 

BnTOmUfET,  GASc,  s.m.  V.  Sstournel. 

BUTOiniTIBK,  s.  m.  Rouleau  dont  se 
servent  les  pâtissiers  pour  étendre  la 
p&te. 

BDTBATBA,  s.m.  Nom  du  tarier  et 
du  traquet,  petits  oiseaux,  ainsi  appe- 
lés de  leur  cri  qui  se  compose  de  ces 
trois  syllabes.  —  Syn.  bistratré. 

BIT,  BÂARN.,  GASG.,  S.  f.  Vigne,  sar- 
ment; plcmrà  coume  ne  bit  talhade. 
Pleurer  comme  une  vigne  (récemment) 
taillée. 

BITACLO,  S.  Habitaclb.  T.  de  mar. , 
habitacle,  armoire  placée  au  milieu  de 
la  largeur  du  bâtiment,  où  l'on  renfer- 
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me  la  boussole,  la  lumière  et  Tampou- 
lette  ou  sablier  horloge.  Bitaclo  est  une 
altération  de  habitacle,  —  Lat,,  /la^î- 
taculum. 

BITALHO,  cév.,  CA8T.,  s.  f.  V.  Victua- 
Ihos. 


BITABS,  BéARN.,  adv.  A  l'instant  mê- 
me. —  Ety.,  bite,  vite,  et  are^  mainte- 
nant. 

BITB,  BiARN,,  s.  f.  V.  Vîdo. 

BITEBNO,  TOUL.,  s.  f.  BiTERNA,  citor- 
ne.  Ce  mot  ne  s'emploie  guère  qu'ac- 
colé au  mot  diable  :  un  diable  de  biter^ 
no,  comme  qui  dirait  un  diable  de  vau- 
vert  (Doujat).  On  trouve  dans  une 
pièce  du  troubadour  Rainols  d'Apt  ce 
vers  : 

Csnt  de  boc  de  bxtsrsa, 
Figure  de  bonc  de  citerne. 

BITI,  T.  de  charretier.   V.  Bici. 

BITO,  AGSN.,  s.  f.  V.  Visto. 

BITQB,  BITOB  B'AUBO,  s.  m.  Butor , 
oiseau;  bitor  blanc,  aigrette,  oiseau  de 
marais.  Y.  Butor. 

BIT08,  agat.,  s.  f.  p.  Bittes,  pièces 
de  bois,  poutrelles  fixées  solidement 
dans  la  carcasse  d'un  vaisseau,  dont  les 
extrémités,  qui  ressortent  sur  le  pont, 
reçoivent  les  amarres  et  les  câbles  de 
toute  sorte  ;  elles  servent  aussi  &  amar- 
rer l'ancre  mouillée. 

BITOU,  BÂARN.,  s.  m.  Pourceau  ;  au 
fig.  u  boun  bitoû,  un  bon  vivant.  — 
Syn.  bitoun, 

BITOUBBO ,  GASC.,  s.  f.  V.  Yictualhos. 

BITOUB,  GASG.,  s.  m.  Luron.  V.  Bitoû. 

BITBATTE,  bôarn.,  s.  m.  V,  Vitrage. 

BIT8BJA,  cév.,  V.  a.  Biffer,  rayer, 
griffonner. 

BITUALHOB,  s.  f.  p.  V.  Victualhos. 

BITinn,  s.m.  Bitume,  substance  com- 
bustible qu'on  trouve  dans  le  sein  de 
la  terre.  —  Esp.,  betun  ;  port.,  betume; 
ITAL.,  bitume,  —  Lat.,  bitumen, 

BITOMIHOUS,  0,  adj.  Bituminos,  bitu- 
mineux, ettse,  qui  contient  du  bitume, 
ou  qui  est  de  la  nature  du  bitume.  -^ 
Ety.  lat.,  bituminosus. 

BIU,  BDB,  bâarn.,  adj.  V.  Viéu. 


BIDLKTQ,  TOOL.,  ^f.  Violette.  V.  Viéu- 
leto. 


Bl4liilRA9)  g6vo  s.  xq.  Grand  champ 
de  blé.  —  Syn.  blatèiras,  —  Ety.,  hlad. 


9  l«i8Bo*ine  ««nti  ans  toan  le  muiga^MA 
La  B10LBTO  de  mên  que  nous  mono  Is  primo. 

GouDBLXv,  La  Ptutowo  LirÙM 

BIVAILÈ,  BiTBRB.,  8.  m.  V.  Baberlô. 

mAlA,  GASc.,  V.  a.  Flamber  ;  brûler, 
sur  une  terre,  après  en  avoir  enlevé  la 
couche  superficielle,  les  matières  orga- 
niques qu'elle  renferme.  M.  sign.  four- 
nelà. 

BIIAKA90,  G  ASC,  s,  f.  Flambée  ;  éco- 
buage,  M.  sign.  foumelage  —  Ety.> 
s.  part,  de  bizamà. 

WUMMXÈ,  pnov.»  a.  f.  Bizarrerie.  — 
Gasc,  bijarrè^  bijarrero. 

BUmT,  GASC,  s.  m.  Flamme. 

BLl,  GÉv.,  PROv.,  s.  m.  V.  Blat. 

BLÂ,  LiM.,  s.  m.  Seigle.  V.  Sial. 

BLAfiAnUS«  ctv.,  s.  m.  Terrain  schis- 
teux, terre  forte  et  limoneuse  ;  rochers 
calcaires  et  marneux  qui  se  fondent  à 
Tair,  et  qui  composent  les  terrains  pro- 
pres à  la  végétation  des  chênes  blancs, 
appelés  blacas,  —  Sth.   blancairas  , 

BKAOABIDO,  c6v.,  s.f.  Lieu  planté  de 
chênes  blancs.  —  Syn.  blaquièiro.  — 
Bty.,  blacas. 

BLACAS  ,  s.  m.  Ghène  blanc  ,  jeune 
chêne.  —  Ety.,  bla,  blanc,  et  cas  pour 
cass^y  mot  celtique  qui  signifie  chêne. 

BLAGASSINQ,  c6y.»  s.  f.  Taillis  de  jeu- 
nes pousses  de  chênes  blancs.  —  Ety., 
blacas, 

BLAGASSOir,  cév.,  s.  m.  Jeune  ramée 
de  chêne  blanc.  —  Syn.  blaeo. 

BliACIO,  PROv.,  8.  f.  Ghèseau,  Jeune 
chêne. 
BtAGO,  cév.,  s.  f.  V.  Blacassoû. 
BUB,  s.  m.  Blé.  Y.  Blat. 

BLAOAOO,  TOCL,,  s.  f.  Bladada,  rente 
de  blé  qu'on  retire  annuellement  d'un 
fermier.  —  Ety.,  blad. 

BLAOAT,  ado,  adj.  Emblavé,  ée.  — 
Ett.,  blad. 

WJjAr  ero,  oASc,  adj.  Abondant  en 
blé.  D'Astros  apfwlle  Gérés  la  bladero 
diouesso,  la  déesse  des  blés.  —  Kty., 

ma. 


BIiABBBIO,  GASc,  8.  f.  Pièce,  champ 
de  blé.  —  Ety.,  blad. 

BIiABBT,  BLABBTB,  toul.,  s.  Blé  ordi- 
naire, qui  a  le  grain  plus  petit  que  les 
autres  espèces  ;  blé  fin  qui  fait  un  pain 
très-blanc, froment,  Triticum  «sitvum. 

—  Ety.,  blad. 

BLABIBl,  ero,  adj.  et  s.  Blatier,  mar- 
chand -de  blé  ;  cruvel  bladiery  crible  & 
passer  le  blé;  mouli  bladiery  moulin  à 
moudre  le  blé.  —  Prov.,  terrado  &to- 
diéro,  pièce  de  terre  semée  de  blé.  — 
Syn.  blatier,  —  Ety.,  blad. 

BLAOO,  s.  f.  Spare  oblade ,  Spanu 
melanurus.  appelé  aussi  nigroly  pois- 
son de  Tordre  des  holobranches  et  de 
la  fam.  des  léiopomes. 

BIiABOns,  0,  adj.  Abondant, e,  en  blé. 

—  Ety  ,  blad, 

BLAGA,  V.  n.  Bavarder,  babiller,  hà- 
bler,  mentir,  parler  inconsidérément, 
le  plus  souvent  pour  se  vanter.  M.  sign. 
baratâ. 

BLAGAIBB,  s.  m.  Blagueur,  bavard, 
menteur,  vantard,  qui  parle  inconsi- 
dérément. —  B.  Liu.yblaguer.— Ety, y 
blagà. 

BLAOO,  s.  f.  Blague,  bavardage,  men- 
terie  ,  paroles  inconsidérées  ;  bourse 
pour  enfbrmer  le  tabac  à  fumer.  — 
Ety.,  blagà. 

BLAdlTEB,  B.  Liii.,  s.  m.  V.  Blagaire. 

BLAIINA,  BrrfiRR.,  v.  n.  Bruiner.  — 
Syn.  blasinâ,  blesinàj  brèinà,  blenuchày 
aigounejâ.  —  Ety.,  blahino. 

BLAUNBJA,  BiTBRR.,  v.n.  Bruiner; 
cèv.,  V.  a.  Brouir,  en  parlant  de  l'action 
du  soleil  sur  les  plantes  à  la  suite  d'une 
gelée  blanche.  —  Syn.  blasinejd^  blesi- 
nejà.  —  Ety.,  fréq.  de  blahind. 

BLAmro,  s.  f.  Bruine,  pluie  fine  et 
froide  dont  les  gouttes  restent  suspen- 
dues aux  feuilles  des  plantes  comme 
colles  de  la  rosée  congelée  ;  d'où  le  mot 
fk'ançais  bruine,  dérivé  du  latin  pruinay 
gelée  blanche,— Syn.  blasin,  blesinado, 
blèinejoloSj  blesin. 

BliAI,  s.  m.  Érable  à  feuilles  d'osier. 
V.  plai. 


iiLA. 


WLàMt  do,  cév.,  adj.  Blahit,  flétri,  e, 
-^  8tm.  blasit, 

BLAIHA,  Blaime,  V.  Blosmi,  Blosme. 

ILAKAN,  GA8C. ,  s. m.  Euphorbe  épur- 
ge.  V.  Lftgagno  ;  gast.,  bouillon-blanc, 
moiène.  V.  Boalhoun-blanc. 

ILAISMA,  V.  a.  V.  Blasmà. 

BLAIBSUA,  cév.,  v,  n.  V.  Blesejà. 

ILABI,  CA8T0  V.  a.  Blahiai  flétrir. 
V.  BlasI. 

BLAHAIÉ,  cÊv.,  s.  m.  Maïs,  blé  din- 
de. —  Ett.  ,  altér.  de  blat-^maré. 

BLAHC,  0,  adj.  Blanc,  blanche,  qui 
est  de  couleur  blanche  ;  uno  camiso 
blancoy  une  chemise  propre  ;  faire  un 
viage  blanc-»  faire  un  voyage  inutile.  — 
htkxs..^  blanc^  blangue;  qat,^  blanc; 
B9P.,  blanco;  pobt.,  branco;  ital.,  bianr 
co>  -^  Ett.  amg.  h.  all  ,  bùinoh, 

BIAIS,  8.  m.  Blano,  couleur  blanche  ; 
rond  au  centre  d'une  cible:  tira  al  blanc, 
tirer  à  la  cible  ;  petite  monnaie  ancien- 
ne valants  deniers  ;  il  existait,  de  nos 
jours,  des  pièces  de  six  blancs  valant 
trente  deniers  ou  2  sous  et  demi,  qu'on 
appelait  sàus  marcats. 

BLAHGABO,  pRov.,  8.  f.  Gelée  blanche. 
V.  Attbiôiro. 

Sont  i'aflAt  maUiflë  perle^o  la  blaucado 

De  BBBLUO-PBRUMn. 

BLASCAIRA8.  cév.,  s.  m.  Terre  forte 
et  limoneuse.  V.  Blacairas. 

BLAHCâUÉ,  cév.,s.f.  Blancahia,  blan- 
chisserie de  cire;  tannerie;  lieu  où  Ton 
blanchit  les  toiles.  —  Stn.  blancharié. 
—  Anc.  cat.  ,  blanqueria,  -—  Ety.  b.  lat.  , 
blancaria, 

BLAHCAS.  asso,  adj.  Blanchâtre,  d'un 
blanc  sale,  trop  blanc,  fade  à  force 
d'être  blanc,  en  parlant  du  teint  d'une 
personne.  Blancas,^,  m.,  marne  calcaire 
dure  ;  blancasso,  s.  f.,  schiste  marneux 
dur. —  Esp.,  blancazc\;  itxl,^  blanchie* 
do»  AuGM.  de  blanc, 

BLAHGA8THB,  0,  adj.  Blanch&tre,  dont 
la  couleur  tire  sur  le  blanc.  —  Ital., 
biancasiro,  —  Ety.,  blanc. 

BLAKGAV.  cév.,  s.  m.  Guigne  blanche, 
qui  est  de  couleur  de  cire  d'un  côté  et 
d'une  teinte  rouge  de  l'autre. — Bitbrr., 
mxmlaigitO'  Cest  aussi  le  nom  qu'on 
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donne,  à  MontpeUier,  à  r<>U»6  verWe 
quand  elle  est  plus  blanohe  qu'à  l'of  dir 
naire,  et  à  l'oUvier  qui  la  produit.  ^ 
Ett.  ,  blanc. 
BLAVŒAISO,  PROV.,  8.  f.  Motteuz  CUi- 

blanc.  —  Ety.,  blanc,  V.  Quioul-blanc. 
BLABCIÂBIÉ,  PROV . ,  8.  f.  V.  Blanoaiié. 
BLARGIA8,  BI1AXCHA8TII,  PROV.,  adj. 

V.  Blancas,  Blancastro. 

BLAHCBI,  V.  a.  BtANGHiR,  blanchir? 
rendre  blanc;  au  flg.  disculper  ;  v.  n., 
devenir  blanc— Syn.  blanqui-  —  Akc. 
cat.  ,  blanquir  ;  itaj*.,  bianchire* — Bty„ 
blanc. 

BLAimiBB,  8  m.  Mégissier,  cbamoi- 
saur,  peaussier,  artisan  qui  aooenmode 
les  peaux  pour  divers  usages.  —  CUt., 
blangiter.  —  Ett.,  blanchi. 

BLABeHniBii,  BU]rciniku,adj.  V.  Blan- 

quinel. 

BLABdOim,  PROV. ,  S.  m.  Lièvre  blanc  ; 
cresson  sauvage  qui  a  les  fleurs  blan- 
ches ;  ibérlde  pinnée  appelée  aussi 
bramo-fam.  V.  ce  mot.  —  Éty.,  blanc. 

BLANCHOUB,  PROV.,  s.  f.  V.  Blancoù. 

BLAHCO,tool.,s  f.  Pie,  à  cause  des  ta- 
ches blanches  qui  tranchent  sur  les  par- 
ties noires  de  son  plumage.  V.  Agâsso. 
Prov., gelée  blanche.  V.  Blancado. 

BLARCOV,  BLAircOUB,  s.  f.  Blancheur, 
couleur  blanche.  —  Stn.  blanchùut.  — 
Cat.,  Bflp.,  blancor  ;  îtal.,  biancorc.  — 
Ett.,  blanc. 

BLABCU&B,  BLABCOU,  PROV.,  8.  ra. 
Blancheur  des  cheveux,  canitie. — Btt., 
blanc. 

BLANBA,  DAUPH.,  s.  f.  Chenille. 

BLABBO,  S.  f.  Salamandre  commune. 
~  Syn.  blendoj  blento.  V.  Alabreno. 

BLANQUÉ,  éto,  PROv.,  c^.^  adj.  V. 
Blanquet. 

BLABavilEAS,  civ. ,  8.  m.  V.  Blâcairas. 

BliAVOiinJA,  V.  n.  Blanqubjar,  paraî- 
tre blanc,  tirer  sur  le  blanc,  commen- 
cer à  prendre  la  couleur  blanche.  — 
Syn.  blanquid^  blanquineàâ.  —  Qwac., 
blonquefà;  «sp.,  blanquear]  ftal.,  biattr 
cheggiare.  —  Ety.,  blanc. 

BIiABSUBUT,  adj.  V. 

BliARQBBT,o,adj.  BLANQnBT,blanchet, 
ette,  légèrement  blanc  ;  s.  m.,  onguent 
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connu  sous  le  nom  de  blanc  rhasis  ou 
cérat  de  GaHen.  Gasc,  agaric  pectine 
blanc»  Agaricus  russula  niveus^  appelé 
aussi  blanqtteto. — Gat.  ,  blanquet  ;  bsp.  , 
blanquillo.  —  Dim.  de  blanc. 

BLAVQUBTO,  s.f.  Blanquette,  petite 
poire  qui  a  la  peau  blanche  ;  vin  blanc 
pétillant  du  Languedoc;  ragoût  de  veau 
ou  d'agneau  à  la  sauce  blanche  ;  pro- 
duit de  la  première  distillation  de  l'eau- 
de-vie  ;  figue  de  Lipari  ;  en  terme  d'ar- 
penteur, piquet,  jalon,  flèche.  On  a -- 
pelle  aussi  bUingueto,  la  raie  oxyrinque, 
V.  Flassado  \  l'hélice  verraiculée  ,  V. 
mourgueto  ;  l'obi one  pourpier,  Obione 
ou  atriplex  portulacoKdes ,  (fraume, 
bourtoulaigiw  de  mar)  ;  l'ansérine  ma- 
ritime, Ghenopodium  inaritimum  ;  les 
diverses  espèces  d'herniaires  ou  hernio- 
ies  qui  sont  d'une  couleur  blanchâtre 
ou  cendrée  ;  la  campanule  des  rochers, 
Campanula  petrosa  ;  la  phléole  de  Gé- 
resd,  PhleumGeràrdi;  l'arroche  halime 
ou  pourpier  de  mer,  Atriplex  halimusi 
le  scirpe  maritime  (triangle).  —  Ety., 
dim.  de  blanco. 

BLAUQUETO-BB-PaA,  prov.,  s.  f.  Lotier 
digité,  Lotus  dorycnium^  plante  de  la 
fam.  des  papilionacées. 

BLAHQn,  Y.  a.  V.  Blanchi. 

BLAHQniA,  PROV.,  V.  n.  V.  Blanquejà. 

BLAHQUIBR  ,  pROv.  ,  a.  m.  V.  Fer- 
blantier ;  mégissier.  V.  Blanchier. 

BLARQUIBRO,  prov.,  s.  f.  Nom  géné- 
rique des  terres  marneuses.  —  Ety., 
blanqui. 

BLABQïïI&iroUS,  0,  adj.  V.  Blanqui- 
nous. 

BLARQUrnorT  I  s.  m.  Blanquimbnt  , 
blanchiment.  —  Gat.,  blanquiment. — 
Ett.,  blanqui. 

BLAlfQnilfBJA,  V.  n.  V.  Blanquejà- 

BLANQUDfBL,  èlo,  BLAHQUINÈU,  eUo, 
adj.  Blanchâtre,  tirant  sur  le  blanc,  un 
peu  blanc. — Syn.  blanquignous,  blan- 
quinous.  —  Err.,  blanqui. 

BIiAHQniNOVS,  0,  adj.  Blànqoinos  , 
blanchâtre.  —  Syn.  blanquignous.  — 
V.  Blanquinel. 

BLAQUBJÂ,  GÈV.1  V.  n.  Plier,  se  cour- 
ber, être  affaissé.  —  Ety.,  /3x«xo'c,  mou, 
lâche,  faible. 


BLAQUltlBO,  ckv.y  s.  f.  V.  Blacaredo* 

BLASA,  cév.,  V.  n.  Faire  les  premiers 
fils  pour  suspendre  leurs  cocons,  en 
parlant  des  vers-à-soie.  —  Syn.  blaso. 

BLA8I)  cév. ,  V.  a.  Blahir,  Blezir,  flé- 
trir, faner,  meurtrir,  froisser.  —  Syn. 
blaizi^  blesi.  — Ety.  all.,  bleich,  pâle. 

BLA8IT,  ido,  part.  Flétri,  e,  fané.  — 
Syn.  blaï\  blaisit,  blH-,  btesit, 

BLASISA,  V.  a.  V.  Ablasigâi 

BLASDI,  PROV  .  8.  m.  Bruine,  rosée.  — 
BiTERR.,  blahino. 

BLA8INA,  PROV.,  v.n.  Bruiner.  V.  Bla- 
hinà. 

BLA8IHBJA,  prov.  ,  v.  n.  V.  Blahinejà. 

BLASUflBB,  CAST.,  s.  m.  Gainier  sili- 
queux,  arbre  de  Judée,  Oercis  siliquas- 
trum, 

BIiASlIA,  v.  a.  Blasmar,  blâmer,  re- 
prendre, réprimander  ;  il  se  dit  impro- 
prement pour  blêmir.  V.  Blesmâ.  — 
Syn.  blaimâ',  blaismâ,  blaind.  —  Gat., 
blasmar;  ital.,  biasimare, — Ety.  lat., 
blaspfiemare  qui  avait  autrefois  le  sens 
de  blâmer. 

BLASHABLB,  0,  adj.  Blâmable,  digne 
de  blâme.  —  Ety.,  blasinà, 

BLA8EAIBB,  s.  m.  Gelui  qui  blâme.  — 
Ital.,  biasimatore.  —  Ety.,  blasmà. 

BLA8HB,  s.  m.  Blasmb,  blâme,  repro- 
che.— Syn.  blainey  blaime,  —  Anc.  bsp., 
bUwno'j  iTAL.,  biasimo.  —  Ety.,  blas^ 
ma. 

BLA80,  cév.,  s.  f.  Bave,  bourre,  arai- 
gnée des  cocons  des  vers  à  soie,  pre- 
miers fils  qui  servent  d'échafaudage  à 
leur  petit  édifice.  —  Syn.  blazo.  — 
-Gast.,  babelo ,  bavo-des-magnans. 

BLASPHEMA,  v.  a.  et  n.  Blasfemar  , 
BLA9TEMAR,  blasphémcr,  proférer  un 
blasphème.  -—  Prov.,  bkisteind;  anc. 
CAT.,  blastemar  ;  esp.,  blasphemar  ; 
rfAL.,  biaslemmiare:—^Ti.  lat„  bUts- 
phemare. 

BLASPIBIABOIÎ,  b&arn.,  s.  m.  V. 

BiiASPIEKAHB,  s.  m.  Blasphbmairb, 
blasphémateur.  —  Prov.,  blaslemaire; 
ESP.,  bkufemador  ;  it^l.,  biasirtxalore, 
—  Ety.,  blasphéma. 

BLA8PHEHX,  s.  m.  Blabphbma,  blas- 
phème, paroles  qui  outragent  la  liivi- 
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nité,  la  religion,  —  Sy».  blastenie,  blas- 
terni.  —  Esp.,  blasfema  ;  ital.,  bestem" 
mw.  —  Bty.,  blasphéma. 

BLAMA,  V.  a.  Blesser,  faire  une  bles- 
sure ;  incommoder  ;  au  fig.  offenser, 
choquer,  faire  tort,  porter  préjudice; 
se  blassày  v.  r.,  se  blgsser,  se  faire  du 
mal  involontairement;  en  parlant  d'une 
femme  enceinte,  faire  une  fausse  cou- 
che, avorter  ;  au  fig.  s'offenser  réci- 
proquement, se  choquer.  —  Stn.  blessa. 

BLASSABUKO,  s.  f.  Blbssbddra,  bles- 
sure; fausse  couche.  —  Syn.  blassuro, 
blessaduro.  —  Ety.,-  blassado,  part.  f. 
de  blassà, 

BLAttUlO,  s.  f.  V.  Blassaduro. 

BLASTEMB,  BLAflTBKI,  prov.,  s.  m.  V. 
Blasphème. 

BLAT,  s.  m.  Blat,  blé,  plante  gra- 
minée  qui  porte  dans  des  épis  une 
graine  propre  à  faire  du  pain,  Triti- 
cum  sativum  ;  c'est  le  blé  ordinaire, 
blat  fichut.  On  appelle  la  touselle,  blat 
sens  barbo  ;  blat  sarrat,  aganit,  anouit, 
blé  retrait  ;  blat  vestit^  blé  dont  la 
balle  ne  s'est  pas  séparée  du  grain  ; 
blat  ablacat,  blé  versé  ;  blat  carbounat^ 
carbounelj  brulkUt  blé  carié  ou  char- 
bonné  ;  blat  ergoutaty  blé  ergoté  .  ou 
qui  a  la  maladie  de  Tergot  ;  blat  bri- 
dai-, A6BN.,  blé  dont  répi  se  recourbe 
et  se  dessèche  ;  au  fig.  balhd  blat  ba- 
guât, TOtJL.,  en  donner  à  garder  ;  blat 
(fase,  coup  de  bâton  ;  bouta  tout  à  très 
blatSj  mettre  tout  sens  dessus  dessous  ; 
blat  de  luno»  blé  que  les  enfants  vo* 
lent,  pendant  la  nuit,  à  leurs  parents, 
les  femmes  à  leurs  maris;  au  fig. 
enfant  né  d'un  commerce  illégitime  ; 
larcins  amoureux.  Od  dit  d'un  imbé- 
cile :  es  pas  capable  de  vira  Vase  d'un 
blat.  —  8yw.  blar  blad,  —  Cat.,  blat  ; 
ITAL.,  biada.  —  Bty.  b.  lat.,  bladum* 

BLAT-BABBO-HBOBO  ,  prov.  ,  s.  m. 
Blé  à  barbe  noire.  Y.  Regagnoun. 

BLAT-DEL-BIABLB,  s.  m.  Ce  nom  dé- 
signe les  égylopes  et  particulièrement 
les  espèces  ovoïdes  et  tri-articulées, 
MgiUyps  avala  et  triuncialis,  dont  les 
épis  se  détachelit  du  chaume  k  la  ma- 
turité. Il  ne  faut  pas  confondre  lou 
blat  del  diable  avec  Vespàngassal  ou 
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estranglo-chavals,  espèce  de  brome.  ^ 
Syn.  blat  de  couguoù. 

BLAT  BB  COUBUOn,  s.  m.  V.  Blat  del 
diable. 

BLAT-BB->UABO,  PHOV.,  s.  m.  Maïs, 
ainsi  appelé  parce  que  son  épi  a  la 
forme  d'une  fusée.  V.  Blat  de  Turquie. 

BLAT  B'BIPAeNO,  8.  m.  Y.  Blat  de 
Turquie. 

BLAT  BB  PALVN,  prov.,  s.  m.  Agros- 
tis  en  roseau,  Agrostis  arundinacea^ 
plante  de  la  fam.  des  graminées.  — 
8yn.  bouqué  de  palun, 

BLAT-IABÉ,  c6v.,8.  m.  Y.  Blat  de 
Turquie. 

BLAT  KOnBISCOU,  toul.,  s.  m.  Blé 
noir  ou  sarrazin  ,  Polygonum  fagopy- 
rum,  de  la  fam.  des  polygonées,  qu'on 
appelle  généralement  blat  nègre,  sar- 
rasin,  blodi. 

BLAT    BB    BA8T0OL,    BB    BB8T0VBLB, 

S.  m.  Blé  sur  chaume,  semé-  sur  Un 
champ  qui  avait  déjà  fait  une  récolte 
de  blé.  —  Syn.  blat  de  refestuc. 

BLAT  BB  TUBQUIO,  s.  m.  Maïs,  blé  de 
Turquie,  Zea  mays,  plante  de  la  fam. 
des  graminées.  —  Syn.  blamaré,  blai^ 
mare,  blal'de-fuado,  barbaié-,  blat 
d'Espagno,  blat  traînai,  blat  turCy  blat 
turques,  mil,  mays* 

BLAT-NBBBB,  s.  m.  Y.  Blat  mouris- 
coû.  ' 

BLAT-8ABBA8IN,  s.  m.  Y.  Blat  mou- 
riscoù. 

BLAT  TBAIAT,  s.  m.  Y.  Blat  de  Tur- 
quie. 

BLAT  TUBG  ou  TDBQUJte,  s.  m.  Y. 
Blat  de  Turquie. 

BLATÉIBA8,  cév.,  s.  m.  Grand  champ 
à  blé.  —  Syn.  bladèiras.  —  Ety.,  blat» 

BLATIBB,  cév.,  a(tj.  m.  On  appelle 
ainsi  un  œuf  clair  ou  non  fécondé,  iàu 
blatier.  Blatier  vient  probablement  de 
blat,  blé  ;  les  œufs  en  effet  se  con- 
servent longtemps  enfoncés  dans  un 
tas  de  blé,  et  ceux  qui  ne  sont  pas  fé- 
condés s'y  conservent  mieux  encore 
que  les  autres.  Blatier,  s.  m.,  est  syn. 
de  bladier,  Y.  ce  mot. 

■ 

BLAU,  cév.,  TOOL.,  s.  m.  Blau, meur- 
trissure  ou  contusion  qui   prend  une 


oeuleor  bletfe.  On  dit  dans  la  patois 
français  an  bleu,  qui  a  la  m.  sign. 

lit  teno  quIiAbilain  m  Q«aT6tto  â«  blaOs. 

Davsau. 

—  GâT.,  blau,  —  Bty.  ROM.,  blaui  bleu, 
dérivé  de  Tano.  h.-all.,  blâOy  bktw, 
bleUi 

BLàfâ,  0A8G.,  V.  a.  Meurtrir,  faire 
une  meurtrissure,  une  contusion  ; 
blauat,  ado^  part.,  meurtri,  e.  —  Syn. 
blavèirounà.  —  Ety.,  blau. 

lLàino,B.  liMm  8-  f-t  Blaude,  blouse. 
On  dit,  à  Béziers  et  dans  les  pays 
voisins,  blodo.  Mais  la  forme  du  b.  lim. 
est  meilleure  ;  blaudo  vient,  en  effet, 
de  bliau  ou  de  blau,  bleu,  couleur  or- 
dinaire dé  ce  vêtement.  —  Syn.  blodo, 

—  QuBRc,  biaudo. 
BLimSTO,  TOUL.,s.  f.  Bluet.  V.  Bla- 

vet. 

BliàUftlTàT,  ado,  GÊv.,  adj.  Damas- 
quiné, ée.  —  Ety.,  blau^  bleu. 

iLATÂT,  ado,  cÉv.,  adj.  Meurtri,  ie, 
contusionné,  qui  a  des  taches  bleues. 

—  Qasc,  blauat.  —  Ety.,  blave^  bleu. 
UATB,  0,  PROV.;  adj.  Bleu,  e  ;  pâle, 

blême,  livide.  —  M.  éty.  que  blau. 

BLATMOL,  BLATilBOU,  BLAVilBOUH, 

S.  m.  Blxvairo,  blavayrol,  meurtris- 
sure, contusion,  bouton,  furoncle.  — 
8t*.  biauj  bouvèiràu.  —  Bty.,  blave, 

BliAVinunmA.  cév.,  v.  a.  Meurtrir, 
cofttttsionner,  blesser.  —  StK.  blauà, 

—  Ety.,  bUxoHroun. 
YULfBllG,  0,  adj.  Blavbnc,  bleuâtre. 

—  Bty.,  fttow,  bleu. 
BliATBT,  s.  m.  Bluet,  barbeau,  aubi- 

foin,  casse-lunettes,  Cenlaureacyanu$y 
^udS»  de  la  fam#  des  synanthérées.  — 
Syr.  blanetOr  blavelo,  baluher^  bluoU 
mounino.  On  donne  aussi  le  nom  de 
blàvH  à  raphyllante.  V.  Bragaloù. 

BI1AVBT9  s- m.  Merle  bleu,  ainsi  ap- 
pelé à  cause  de  la  couleur  de  son  plu- 
mage. 

BLAYBTIh  PMOv.,  8.  f.  Bluet.  V.  Bla- 
vët  ;  figue-fleur.  V.  Bourrau. 

ÏIiATtftE ,  PROV. ,  8.  m.  Martin-pô- 
cheur.  V.  Arnier. 

ftLAVntu,  ello,  PROV.,  adj.  Bleuâtre  ; 
blôme,  livide.  —  Bty.,  btave,  bleu. 
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BLAU,  V.  a,  V.  Blasl. 

BLAIO,  G&Y.,  S.  f.  V.  Blase. 

BLJÉ,  io,  B.  Liv.,  adj.  Bleu,  e.  V,  Blu. 

BLÉ.  y.  Bled,  Blet  el  Blés. 

BLBC,  PROV.,  s.  m.  Quantité  de  lait 
que  Ton  tire  du  pis  d'une  vache,  d'une 
chèvre,  chaque  toîs  que  la  main  le 
presse  :  aquelo  vaco  n'a  pas  un  blec, 
cette  vache  n'a  pas  de  lait. 

BLED,  PROV»,  s.  m.  Mèche  d'une  lam- 
pe, d'une  cliandelle,  etc.  ;  mèche  de 
cheveux  ;  poirôe.  —  Syn.  blese,  blesety 
blèir^  blet]  pour  le  sens  de  poirée. 
V.  Bledo.  —  Cat.,  bU.  —  Ety.  b.  lat.. 
blesto^  mèche  de  cheveux. 

BLED,  PROV.,  s.  m.  Amaranthe  blette, 
AmaraîUhus  blitum  ;  amaranthe  des 
jardins  (bled  d'Espagno,  armol)  ;  ama- 
ranthe verte,  Amararithus  viridis  ou 
sylvestris.  Bled  désigne  aussi  ,  dans 
quelques  contrées,  la  betterave.  V. 
Bledoravo.  —  Ety.  lat.,  betta,  blette, 
poîrée,  du  grec  /Sxi'rot. 

BLED  BLANC,  3.  m.  Ansérine  blanche 
ou  herbe  au  vendangeur,  Chenopodium 
albuiUy  plante  de  la  fam.  des  salsola- 
cées  à  fleurs  blanchâtres  ou  verdàtres. 

BLBDO;,  8.  f.  Beta,  blbda,  blbta  , 
blette,  poirée,  plante  de  la  fam.  des 
chénopodées.  cultivée  dans  les  jardins. 
8yw.  bleto,  bUOk  —  Cat.,  biei  ;  bsp., 
bledo,  —  Bty.  lat.,  b^lta* 

BLEDB-GA1BO,TOUL.,  s.  f.  BlbdA,  blette 
ou  poirée  à  larges  côtes,  Beila  cycla^ 
cultivée  dans  les  jardins. 

BLBBOBAYÛ,  S.  f.  Betterave,  dont  on 
connaît  trois  variétés,  la  rouge,  la 
jaune  et  la  blanche  ;  à  Béziers,  par 
corrupt.,  bluderabo.  —  Prov.,  bletto- 
ravo\  ESP.,  beitaraga,  —  Ety.  rom., 
bleda  et  rava]  lat.,  beia  et  râpa. 

BLEDOU,  cév.,  s.  m.  Arroche  puante, 
ansérine  vulvaire,  Clvenopodium  vul- 
varia,  plante  de  la  fam.  des  salsola- 
cées  qui  exhale  par  le  flroieeement 
une  odeur  fétide. 

BLÈI,  PROV.,  adj.  V.  Blesit. 

BLtan,  0,  adj.  Blême,  tfè9*pAle. 
Ety,  ANC.  SCANDINAVE,  &tomi,  bleuâtre, 
livide. 

BLÈm,  V.  n.  Blesmar,  blêmir,  deve* 
nir  blême.  —  Bty.,  blèime. 
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BLlntoOiidS,  phov.,  s.  f.  Petite  pluie, 
bruine.  —  Syv,  blinachoro. 

fUJaHj  PROV.»  s.  m.  Mèche.  V.  Bled. 

Mte,  0,  PBOv.,  adj.  V,  Blet,  o. 

■LBJB,  0,  adv.  V.  Blôuje. 

BUUIDO,  unrro,  s.  f.  Salamaadre.  - 
Syn.  blando,  V.  Atebreno. 

BUVnCHA,  PROv.,  V.  n.  Bruiner  ;  tom- 
ber de  la  gelée  blanehe. 
lUBO,  8.  f.  Y.  Bledo. 

BUS,  o,  adj.  BLEz,qui  articule  mal, 
qui  a  )é.  langue  épaisse,  embarrassée  ; 
le  blés  prononce  de  suite  le  mot,  mais 
d'une  manière  défectueuse^  le  bègue  ne 
peut  pas  rarticnler.  —  Ital.  ,  bleso.  - 
Ety.  lat.,  blasus. 

BUtSB,  BiTBBR.,s.  m.  Mèche.  V.  Bled. 

BUMBIA,  V,  n.  Blézer^  zézayer^  gras- 
se>;er,  substituer  le  z  au  ;,  et  à  cA;  dire 
zoùve  pour  jouvCy  zaval^  pour  chaval,  — : 
Stn.  bless^à,  blessià.  —  Ety.,  blés, 

BLB8BJABIS,  a.  m.  5/^tïé,  manière  vi- 
ctettse  de  prononcer  de  celui  qui  est 
hUs.  —  Btt.,  hlesi^à. 

BLBgBT,  s.  m.  Petite  mèche.  —  Dïm. 
de  blew, 

BIBI,  c4v.,  V.  a.  Blbzir,  élimer,  nier, 
friper,  flétrir,  émousser  ;  rendre  sou- 
ple ;  M.  ÂTY.  que  bliui, 

BUBDimo,  provm  s.  f.  État  d'une 
chose  à  demi>asée*  — Bty.  ,  blesido^  part, 
f.  de  bleti, 

BLBSniÂ,  V.  n.  Bruiner.  Yé  Blahtnà. 

BUMUTASO^  prov.,  s.  Bruine,  petite 
pluie  ;  rerglas,  girrô.  —  8yn.  bktsin^ 
blahino»  —  Ety.,  s.  part,  de  blesinà, 

BLB8INBJÂ,  V.  n  Bruiner.  V.  Blahl- 
nejà. 

BLS8IT,  ido,  part.  Ëlimé,  ée,  ûâé,  flé- 
tri, sali,  gâté,  corrompu  ;  counscienso 
bUsîdo^  conscience  flétrie.  —  Prov., 
bléi^  ido.  Y.  Blasit. 

BLSSnV,  PROV.,  S.  m.  Bruine.  —  Syn. 
bla$in,  Y.  Blahino. 

BLB80,  cév.,  s.  m.  Ce  mot  n'est  usité 
que  dans  cette  phrase  :  fai  de  soun 
bîeso^  il  fait  le  bon  apôtre  ou  l'homme 
de  bien  plus  qu'il  ne  Test. 

BLBianÉ,  cév..  s.  m.  Y. 
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teBBavnr,  prôv.,  s.  m.  Rate  des  ani- 
maux. Y.  Bescle. 

BLMA,  ^LBSiAtiimD,  Y.  Bliafsi,  Blaa- 
saduro. 

BLB88BJÂ,  BLBMIA.  Y.  BlesejÂ. 

BLB8I,  0,  TOUL.,  ady.  jxu'ià  blêst^  hè* 
gaiement. 

BLB8TBBC0,  pbov.,  s.  f.  Y. 

BIBSTBHTO,  s.  f.  Détente.M.  «oM.,  mî- 
helo,  guignocho,  —  Ety..  blêtto^  ptaUe. 

BLB8T0,  cÉY.,  prov.,  n.  f.  Tate  opaque 
des  Cévennes,  ianso;  b.  um.  ,  éciheveau, 
fils  de  soie,  de  coton  ou  de  lidne,  re- 
pliés en  plusieurs  tours  ;  bande  de 
mousseline  qui  fait  partie  d'une  0010*0  ; 
petite  toufl'e  de  cheveux  ;  poupée  de 
chanvre  dont  on  garnit  la  quenouille  ; 
paille  foulée  sur  l'aire  ;  dépouille  ou 
balle  de  blé  ;  gerbée  ;  au  fig.  chose 
embrouillée,  enlbarras.  —  Ety.  b.  lat. 
blesta^  mèche  dô  cheveui.  '' 

BLBÉTOOH,  PBOV.,  s.  m.  Poupée  de  lin 
ou  de  chanvre  dont  on  garait  la  que- 
nouille. OiM.  de  blesto, 

BLBT,  8.  m.  Mèche.  —  Syn.  biese.  Y. 
Bled. 

BLBT,  0,  cÉv.,  adj.  Mou,  moUo,  fria- 
ble, blet,  blette,  faible,  mince,  plat  ; 
bourso  bletoy  bourse  platô  j  pero  bledo 
ou  blelo,  poire  blette  ;  on  dit  à  Béziers, 
pero  clouco,  —  Prov.,  blèit,  ^  Étr.  b. 
BRBT.,  blëdy  mou. 

BLBT,  mit.)  8.  m.  Aiiiériiie  glaôqfue, 
Ohenopodium  giaucum^  4e  la  mm.  de« 
salsolflcées  ;  froirée  sauvago,  dé  la  Mê- 
me famille.  Povr  Tamaranthe  blette. 
V.  Bled. 

BLBTIB,  8.  a.  Y. 

BiiBTâSSO,  PRov.,  a,  f«  (jrease  gMe, 
grosse  branche.  Augm^  de  biete» 
BLBT8,  s«  f;  Y.  Bledo. 

BLirro,  prov.,  s.  f.  Gaule,  hottatiiie, 
petite  verge. 

BLBVQBABO,  s.  f.  Betterave.  Y.  Bledo- 
ravo. 

BUTOV,  BLBTODV,  8.  m.  Glo«  rivé  d'un 
couteau,  de  ciseaux,  de  cisailles,  etc. 

BLBTOUMA,  G*v.,  v.  a«  Rivor  un  clou^ 
douer  la  lame  d'un  couteau  au  man- 
che, y  mettre  un  clou  que  l'on  rive  de$ 
deux  côtés.  —  Ety.,  bleioun. 
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BLBTOUIIBJÂ,  V.  n.  Bégayer.  V.  Bre- 
tounejà. 

BLBTOUHBJÂ,  pROv.,  v.a.  Gauler,  frap- 
per avec  une  gaule.  —  Bty.,  hletounoy 
petite  gaule. 

BUtTOUlrt,  cév.,  s.  m.  Petit  clou  rivé 
sur  le  manche  d'un  couteau.  Dim.  de 
bletoun. 

BLBTOUlflA,'  paov.y  v.  n.  Bégayer.  — - 
8tn.  bUtounejâ* 

BLBTOVNO,  PROV.,  3.  f.  Petite  gaule.  — 
Ett.,  dim.  de  bleto, 

BIiilIJB,  0,  adj.  Éblouissant,  e,  écla- 
tant de  blancheur,  par  ext.  immaculé» 
espaso  blét^o^  épée  qui  n'a  Jamais  été 
trempée  dans  le  sang.  —  Syn.  bleje. 

BLtT,p&ov.,9.  m.  Bon-henry,  plante. 
V.  Espinar  bastard. 

BUAL,  s.  m.  Blul,  Bliau,  squque- 
nille,  sarrau  de  toile  ou  de  laine  gros- 
àiôre,  qui  a  la  forme  d'un  grand  scapu- 
laire  ou  plutôt  d'une  dalmatique.  -^ 
Syn.  blizauy  brisau.  —  Etv.  b.  lat., 
bliausy  bliaudus. 

Mantel  e  blial  de  vioUs 
E  sobrecot  de  rosas. 

P.  Vidal. 

BLUV,  S.  m.  V.  Blial. 

BUNACHOIO,  PROv.,  s.  f.  Bruine,  ro- 
sée. V.  Blèinejolos. 

BLIIAUT,  s.  m.  Y.  Blial. 

BLO«  pROv.,  s.  m.  Y. 

BLOG9  s.  m.  Bloc,  gros  morceau  d'une 
substance  pesante,  bloc  de  pierre,  de 
granit,  de  plomb,  etc.  ;  tas  de  certai- 
nes marchandises.  —  Syn.  blot,  — Et  y. 
GAÈL.,  bloc. 

BIiOBA,LiM.,  v.a.  Emblaver.  Y.  Abladà. 

BI1OBI9  LiM.,  s.  m.  Blé  noir,  sarrazin. 
Y.  Blat^mouriscoù.  f 

BIiOBO,  s.f.  Blaude,  blouse. Y.  Blaudo. 
.  BLOflÂ,  B.  LtM.,  V.  n.  Bavarder.  Y. 
Blagà. 

.  BLONQinUà,  QDBRC,  V,  n.  Blanchir.  Y. 
Blanquejd. 

BIiOT,  ALB.,  s.m.  Bloc,  masse. Y  Bloc. 

BLQïï,  B.  LiM.,  s.  m.  (blôu).  Bouillon 
blanc.  Y.  Boulhoun-blanc. 

BLOU,  PROV.,  s.  m.  Brou,  écaille  verte 
des  noix,  Âltér.  de  brou. 
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BLOUCA,  V.  a.  Bloquer  ;  m.  sign.  qu'en 
français.  —  Ital.,  blocare,  —  Ety., 
bloc. 

BLOUCA,  V.  a.  Boucler.  Y.  Boucla. 

BLOUCO,  s.  f.  Boucle.  Y.  Bouclo. 

BLOUNO,  o,  adj.  BLoa,  blons,  blond, 
e,  qui  est  d'une  couleur  moyenne  entre 
le  doré  et  le  châtain-clair.  —  Esp., 
blondo'y  iTAL.,  biondo. 

BLOUniBJA  ,  V.  n.  Blondir ,  devenir 
blond  ;  avoir  un  reflet  blond  ;  paraître 
blond,  jaunâtre.  —  Ety.,  blound. 

BLOUITBBT,  0,  adj.  Blondet,  blonde - 
let,  ette.  Dim.  de  blound, 

BLOUimi,  v.  n.  Blondir,  blondir,  de- 
venir blond.  Ermengaud  dit  en  parlant 
des  dames  de  son  temps  : 

Ni  saran  ja  pro  laradaa 

Ni  penchas  ni  atechadas 

Ni  lur  cabelh  pro  macstrat 

Ni  pro  BLONDIT  ni  rlgotat.  ^ 

Bebviabi  d'Axou. 

Elles  ne  seront  Jamais  assez  lavées,  niasses 
fitrdtfes ,  ni  assez  parées  ;  eUes  ne  trouveront 
Jamais  leur  chevelure  ni  asses  artlstcment  arran- 
gée, ni  assez  blokdib,  ni  asses  frisée. 

BL0U8,  0,  CÉV.,  PROV.,  TODL.,  adj. 
Blos,  pur,  sans  mélange,  brillant,  net, 
transparent,  limpide,  serein  -,  vi  blous, 
vin  pur.  —  Ety.  all.,  blos,  pur. 

L'on  vfel  li  perlo  de  si  plour 

Tonmha  de  si  blouso  prunello. 

F.  Oras,  Li  Carbounié. 

BLOTiro,  GASC,  S.  f.  Bouillie  de  farine 
de  maïs.  —  Bitbrr.,  farinetos. 

BLU,  0,  adj.  Blau,  bleu,  e,  qui  est 
de  la  couleur  du  ciel  sans  nuages.  En 
Prov.,  bluio  au  féminin.  —  B.  lim,, 
ble;  PHOv.,  blur\  ang.  ksp.,  blavo.  .— 
Ety.  ANC.  HAUT.  ALL.,  bloOt  blaw. 

BLUA8TBB,o,  adj.  Bleuâtre,  d'un  bleu 
terne  et  sale  ;  tirant  sur  la  couleur 
bleue.  —  Prov.,  blurastre.  —  Ety.  , 
blu. 

BLUATBJA,  GASC,  v.n.  Y.  Bluejà. 

BLUBSBABO,  bitbrr.,  S.  f.  Betterave  ; 
c'est  une  altér.  de  bledoravo  ou  de  bel- 
toravo  ;  ces  deux  formes  sont  confor- 
mes &  l'étymologie,  car  bleda  et  beita 
signifient  en  roman  et  en  latin  blette  ou 
bette,  et  dérivent  du  grec  /Bx/tot,  nom 
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de  la  blette  ou  poirée.  Bluderabo  s'en 
éloigne,  au  contraire.  C'est  la  couleur 
bleuâtre  de  sa  racine  qui  Ta  fait  pro- 
bablement appeler  ainsi.  V.  Ôledoravo, 

BLUBJA,  y  n.  Blavbjar,  paraître  bleu, 
tirer  sur  le  bleu.  —  Syn.  blualejà, 
bluiejà^  bhirejà.  —  Ety.,  btu. 

BLUBT,  BLUm,  s.  m.  Bluet.  V.  BUtvet; 
martin- pêcheur,  V.  Arnier-^  mésange 
bleue,  V.  Sarralher  blu, 

BLUSTO,  s.  f.  Altise  des  potagers,  Al- 
tica  oleracea,  insecte  d'un  vert  foncé 
ou  bleuâtre,  lisse  et  brillant,  qui  perce 
les  feuilles  des  végétaux  et  particuliè- 
rement celles  de  la  vigne  d'une  infi- 
nité de  petits  trous,  et  dépose  ses  œufs 
à  leur  revers.  Les  chenilles  qui  en 
proviennent  mangent  le  parenchyme 
des  feuilles,  rongent  le  pédoncule  des 
grappes,  qui  se  dessèchent,  et  attaquent 
môme  le  raisin.  —  Syn.  baboio,  vernie 
de  la  vigno.  —  Ety.,  blu^  bleu.  Le  nom 
français  allise  vient  de  «cxrtKoV,  «',  ex- 
cellent sauteur,  agile,  bondissant. 

BLUnJÂ,  V.  n.  V.  Bluejà. 

BLUIST,  s.  m.  V.  Bluet. 

BLïïIT  ,  s.  m.  Nom  de  la  mésange 
bleue  dans  le  Gard.  V.  Sarralher  blu. 

BLUO,  CAST.n  s.  f.  Bluette,  petite  étin- 
celle. 

BLUB,  BLUBiJTBS,  BLIIBBJÂ,  prov. 
V.  Blu,  Bluaslre,  Bluejà. 

BL0BBT,  8.  m.  Martin -pécheur.  V. 
Arnier. 

BLUBI,  pROv.,  V.  a.  Bleuir,  donner  la 
couleur  bleue.  —  Ety.,  blui\ 

BLUriïï,  s.  m.  V  Balutèu. 

BLÏÏVBT,  8.  m.  Martin-pôcheur.  V. 
Amier. 

BO,  il  faut  chercher  à  bou  les  termes 
qui  ne  se  trouveraient  pas  \  bo» 

BO,  CA3T.,MONTALB.9  prou.  relat.invar. 
Le.  Il  se  met  ordinairement  après  le 
verbe,  tandis  que  6a,  qui  a  la  môme 
signification,  le  précède  :  ba  farèi,  fa- 
sez  bo,  je  le  ferai,  faites-le.  Dans  quel- 
ques dialectes,  il  se  met  aussi  avant  le 
verbe. 

BO,  no,  CKV.,  adj.  V.  Bou,  Bonn. 

BO.  pROv.,  interj.  qui  marque  la  sur- 
prise, bah  I  elle  marque  aussi  le  com- 
mandement, BO  I  halte-là  1 
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BO,  s.  m.  Bois.  V.  Bosc. 

BOACm,  PROv.,  s.  m.  Bouc.  V.  Bouc. 

BOAXAT,  ado,  A6BN.,  adj.  Qui  a  pris 
le  goût  du  bois,  en  parlant  du  vin.  — - 
Ety.,  6o  pour  6o5,  bois. 

B0BA8,  B.  LiM.,  s.  f.  p.  Lèvres  ;  fa  las 
bobasy  faire  la  moue,  bouder.  M.sign., 
gregos,  pots^  polos. 

BOBÂU,  QUERG.,  8.  m.  Nom  qu'on 
donne  à  tous  les  insectes.  Y.  Babau. 
Bobau-lusentt  ver*luisant. 


BOBIONO,  LIM.,  8.  f.  Lèvre  ;  bobignasy 
babines,  lèvres. 

BOBIONOU,  LIM .,s.  m.  Menton.  —  Ety.» 
bobigno. 

BOBO,  6ASG.,  s.f.  BoBA,  taupin  strié, 
Elater  slriatus,  insecte  de  Tordre  des 
coléoptères  et  de  la  f>Lm.  des  sternoxes. 
On  l'appelle  aussi  scarabée  &  ressort, 
à  cause  du  saut  qu'il  fait  quand,  ren- 
versé sur  le  dos,  il  veut  se  remettre 
sur  ses  pattes  excessivement  courtes. 
boba,  en  roman,  est  le  nom  de  la 
tique. 

BOBO,  s.  m.  (bobé),  T.  enfantin.  Pe- 
tit mal,  mal  léger. 

BOBOBAUMO,  B.  lim..  s.  f.  Ver-luisant) 
au  flg.  idée  folle,  extravagante  ;  bobch' 
raunas  t  s.f. p.,  éblouissement.  V. 
Luscainbro^  ver- luisant. 

BOBOU  BB  L'Âm,  cÉv.,  s.  m.  Suint  de 
la  toison.  V.  Surge. 

BOBULO,  BOBOIO,  BOBOIO,  lim.,  adj* 
Sot,  niais. 

BOCA,  B.  LIM.,  V.  a.  Donner  la  buvée 
aux  cochons  ;  v.  n.,  boire  aveo  excès, 
godailler.  —  Syn.  pour  cette  dernière 
acception,  bocordejà. 

BOGADO,  B.  LIM.,  s.  f.  Buvée,  ce  qu'on 
donne  aux  cochons  mêlé  avec  de 
l'eau  ;  lavage,  en  parlant  des  aliments 
où  l'on  a  mis  une  trop  grande  quantité 
d'eau.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  bocà. 

BOCCOMAL,  B.  LIM.,  s.  m.  V.  Baccanal. 

BOCH,  GASc.,  s.  m.  Bois,  forêt.  V. 
Bosc. 

BOCHA,  V.  n.  V.  Boucha. 

B0CHA8S0,  s  f.  Grosse  boule  de  buis. 
—  AuGM.  de  bocho, 

BOCHI,  PROV.,  s.  m.  Bouc.  V.  Bouc. 

BOCm,  PROV.,  s.  m.  Pâté  d'encre. 
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BOCIIS,  pROV.,  3.  m.p.  V.  Harbo-bouc. 

BOCBO,  BiTBRR.  s.  r.  Grosso  boule, 
ordinairement  de  buis,  servant  &  jouer. 

—  Cat.,  botwa;  bsp.,  bocha\    ïtal., 
boccia.  —  Et  Y.  cblt.,  ôom,  boule. 

BOUOUH ,  3.  m.  Cochonnet ,  petite 
boule  qui  sert  de  but  aux  joueurs  de 
boule.  — Byn.   bouckoun-,  bouignoun. 

—  Bty.,  dim.  de  ôocho. 

B0C0HOB}A)B.  LiM. ,  V.  n.  (bocordezzft). 
Godailler.  V.  BocÀ. 

BOBA,  LIM.,  v.n.  Vomir;  ouvrir  la 
bouche.  V.  BadA. 

BOBAL,  B.  Liu.,  s.  m.  V.  Badal. 

BOBAU,  B.  LiM.,  s.  m.  Badaud.  V.  Ba- 
daluc. 

BOBEFO,  B.  LIM.,  s.m.  etf.  Badaud. 
V.  Badaluc. 

BOBO,    Cév.,    s.  f.     BODA   ,     MEBODA  , 

nièce.  V.  Neboudo. 

BOOOLHAy  B.  LIM.,  v.n.  B&iller.  V. 
Badalhà. 

BOBOIiIOL,  B.  LIM.,  s.m.  B&lliement. 
V.  Badalbament. 

BOBOUBSL,  B.  LIM.,  S.m.  Badaud.  V. 
Badaluc. 
BOÈ,  s.m.  Bouvier.  V.  Bouier. 

BOEL,  BOELB,  bêarn  ,  s.  m.  Voile.  V. 
Vel. 

BOBHA,  DADPU.,  S.  f.  Borne  ;  anc.  fr., 
boène.  V.  Bouduio. 

BOBVTAT,  BÊARN.,  s.  f.  V.  BoUQtat. 


BQfci,  BBAJU,   s.m.  Bœuf.  V.  Bi6u. 

BOkT,  DAura.,  s.m.  V. 

BOin,  BéARN.,  s.  m.  Bois.  V.  Bosc. 

BOtTT,    e,    BÊARN.,   adj.   Vide.    V. 
Vouide. 
BOÈTTB,  BÉARN.,  s.  r.  Boite. 
BBFl,  GÉv.,  8.  m.  Ablette.  V.  GoÛo. 

BOFI,  do,  adj.  BoufQ,  e,  enflé.  V. 
Bouflt. 

BOFIB,  PROv. ,  s.  m.  p.  Poches  que 
Ton  fait  faire  aux  joues  en  mangeant 
goulûment. 

BOFfl,  PBOV.,  s.  I.  Enflure  qui  survient 
à  la  peau  à  la  suite  d'un  coup  ;  bosse  ; 
bofo  d*un  capèu.,  forme  d'un  chapeau. 

BOOO,  s.  f.  BuGA,  bogue,  poisson  de 
l'ordre    des   holobranches ,    commun 
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dans  la  Méditerranée  ;  au  lig.  cscalo 
aquclo  bogo^  sigûiûe,  tire-loi  de  là 
si  tu  le  peux.  — Gat.,bsi».,port.,ital., 
boga.  —  Ety.  lat.,  bocas, 

BOGOU,  prov.,  s.m.  Jeune  garçon 
employé  dans  un  moulin  à  huile  et 
chargé  d'alimenter  la  meule  qui  broie 
les  olives 

BOHO,  6 ASC  p  s.  f.  Borne.  V.  Bouduio. 

BOI,  B.  LIM.,  GASc,  s.  m.  Bois,  sub- 
stance du  bois,  bois  de  charpente,  bois 
à  brûler,  etc.,  V.  Boues;  boi-gmndc, 
bois  decampôche,altér.  de  boi-d'lndo\ 
boi-dourUhounf  garou.  V.  Trintanelo. 
Boi  est  aussi  syn.  de  bosc,  bois,  forêt. 

BOILEBTO,  LIM.,  s.  f.  Espèce  de  bail  à 
ferme  ;  parext.,  contrat. 

BOIHB,  0,  QuisRC.,  8.  m.  et  f  Bohé- 
mien, ne.  V.  Bemi. 

BOIO.  PROV.,  s.  m,  Bourreau. —  8vn. 
boioùj  boyoù'y  ital.,  boia.  En  roman 
comme  en  latin,  ba(a  signifie  ohatne, 
menottes,  carcan. 

BOIon,  PROV.,  s.m.  V.  Boio. 

BOIBO,  GASC,  s.  f.  Buse.  V.  Tartano. 

B0JA88Q,  s.  f.  Très-grand  sac  de 
toile..  —  AoGK.  de  bajo 

BOJO,  cÂv  f  s.  f.  Grand  sac  de  toile  ; 
souchet,  tj'pha.  V.  Bozo. 

BOJOS,  cêv.,  s.  f.  p.  BoLHADA,  T.  do 
tripière,  poches  ou  sacs  de  la  poche 
inférieure  d'une  des  grosses  tripes  du 
pourceau  qui  servent  à  faire  des  Baorta- 
délies  ou  gros  saucissons, 

BOL,  s.m.  (ioupe  sans  anae.  —  Etv. 
GAÉL.,  &o/,  coupe. 

BOL,  s.m.  Bol,  bol  d'Arménie,  espèce 
d  argile  qui  ressemble  à  la  sanguine  ; 
couleur  rouge-foncé  faite  avec  diver- 
ses drogues;  craie  ;  bol,  pilule.  —  Syn. 
boli,  bori,  bol  d'Arménie.  —  Ett. 
GREC,  /3«x«f,  bol,  pilule. 

BOL,  s.  m.  T.  de  pêche,  bonne  pôcho, 
prise,  butiiu  Ge  mot  est  surtout  usité 
dans  la  pèche  au  bœuf;  on  dit  de  celui 
des  deux  bateaux  qui  tire  le  filet 
(gangui)  à  son  bord  :  a  lou  boly  a  fack 
un  bel  bolj  a  nies  lou  bol  en  terro.  On 
dit  aussi  bau,  bùu.—  Ety.  grec  ,  /S^x»(, 
coup  de  filet. 

BOLA,  MONTP.,  s.f.  Scirpe  des  marais. 
V.  Bozo. 
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BOLASO,  Liii.,  s.  f.  Fôte  patronale. 
BOLAJO,  QUBRc,  s.  f.  V.  Balajo. 

,r"?î^'  ""•>    ^'^-    Balancement. 
V.  Baians. 

BOLAlonvo.  V.  Jaubertasso. 

B0LA8A0,  B.  LiM.,  8.  f.  GoueUe.  — 
Syn.  bolossièiro,  batassoù. 

BIOÈ,  OASG. ,  V.  a.  Vouloir.  V.  Voulé. 

BOLBT,  B.  UM.,  s.  m.  Jubé,  tribune 
dans  une  église,  balustrade;  auvent. 
V.  Baleo. 

WOMii,  8.  m.  Vouloir,  volonté.  — 
8yn.  boulé. 


B0L1IAHM,D.  LiM.,  s.  m.  (bolhardze), 
Bpeautre.  V.  Ordi  boiar. 

BOLfiOU,  GASc,  s.  m.  Piquet,  jalon. 

BOLI,  s.  m.  Bol  d'Arménie.  V.  Bol. 

BOLIH,  B.  UM.,  s.  m.  Grand  drap  de 
toile  grossière  qui  sert  à  divers  usages 
dans  les  exploitations  agricoles.  — 
BiTERB  ,  bourrouno. 

MUM-WttMkJi,  BQLDGO-BOLHASCO,  loc 
adv.  V.  iialhicihbalhaeo.  On  dit  d'une 
femme  malpropre  et  qui  n'a  point  de 
tenue  :  ej  uno  bolia-bol/Mu, 

BOUKIO,  B.  UM.  ,  s.  f.  (bolindzo). 
lange  avec  lequel  on  enveloppe  les 
enfants  au  maillot.  V.  Bailen. 

BfiUBGO,  B.Lm.,  interj.  V.  Avalisco. 

BOLLBTO,  s.  f.  Massette  d'eau  à  feuil- 
les étroites.  Dim.  de  bolo,  massette 
d'eau. 

BOLO.  s.  f.  Bol  A,  boule,  tout  corps 
rond  en  général  ;  quand  c'est  une 
grosse  boule  de  bois  pour  jouer,  on  dit 
bocko;  au  fig.  iétei  perdre  la  bolo, 
perdre  la  tôte.  —  Gat.,  esp..  bola; 
PORT.,  bolla, —  Etw  lat.,  buUa» 

BOLO,  cév.,  s.  f.  Bola,  borne  d'un 
champ  ou  d'un  héritage.  V.  Boudulo. 

BOLO,  CÉV.,  s.  f.  Scirpe  des  marais 
ou  jonc  des  chaisiers,  des  tonneliers, 
Seirpus  lacustris.  On  donne  le  môme 
nom  aux  diverses  espèces  de  typhas 
ou  massettes  d'eau.  V.  Bozo. 

BOLO,  pnov.,  s.f.  Bol,  petit  vase. 
V.  Bol. 

BOLO-CAUT,  CA8T.,8.m,  V.  Volo-caut. 
BOLO'OB-OABRIC  ,    s.  f.    Pomme    de 
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chêne,  petite  excroissance  qui  vient 
en  forme  de  boule,  sur  les  feuilles  du 
chône.  —  Syn.  cassenolo,  ccucarineto. 
BOLO-DB-Hiu,  s.f.  Agaric,  boule  de 
neige.  V.  Gamparol  blanc. 

BOLO-OUnAOT,  CAST.,  8.  m.  No|[^ 
vulgaire  des  diverses  espèces  de  cocci- 
nelles et  particulièrement  de  la  cocci- 
nelle &  sept  points  ;  boU^guiraut  est 
mis  pour  volo-guirauL,  —  Bittbr., 
galineto,  V.  ce  mot. 

BOLOnvCA,  B.  UM.,  V.  a.  Dissiper,  gas- 
piller, friper,  user,  gAter. 

BOLOmrCAOB,  B.  UM.,  8.  m.  (bolofin- 
cadzey  Gaspillage.  —  Bty.,  boiofincà, 

BOLOnNCAHUB  o,  qdbrg.,  s.  m.  et  f. 
Gaspilleur,  èuse,  dissipateur.  —  Etv., 
bolofincà» 

BOLOJA,  BOLiJinr«  QUBHc,  V.  Balajâ, 
Balajun. 

BOLOIIBBAB,  qubrc,  s,  m*  V.  Balan- 
dras. 

BOLOSSiiiBO,  BOLOUOU,  B.  LiM.,  V.  Ba^ 
lassoût 

BOLOïïiriBB  (Sac),  QUERc.  V.  Balou- 
nier. 

BOLOmnsou,  b.  um.,  s.  f.  Étourdisse- 
ment)  tournoiement  de  tôte. 

BOLSiàlHO,  QUERc*,  s.  f  V.  BalsiôirOa 

BOLTO,  QDBRc.,  s.  f.  Façon  donnée  à 
la  terre.  V.  Vôulo. 

BOMBUALIOS,  querg.,  s.  f.  p.  Effilures. 
V.  Bambualhos. 

BOn,  BÉARN.,  s.  m.  VOMIEH,    SOC.    — 

Syn.  retho,  —  Ital.,  rom^'o.  —  Ety. 
LAT.,  vomer. 

BOn,  V.  a.  V.  Vouml. 

BOH,  ono,  PROv.,  adj.  Bon,  a,  bon, 
bonne.  —  Syn.  bouon^  bouen,  V.  Bou, 
Boun. 

BOHASI,  BOVRABI,  prov.,  prép.  Grâce 
à.  —  Syn.  bonadicfi,  bouadi,  bouena^ 
dick. 

BONAOICI,  adv.  V.  Bonadi. 

BONAMOTT,  B0NA8,  B0MA880,  V.  Bouno- 
ment,  otc, 

BOHATO,  UM.,  8.  f.  Manne,  hotte. 
V.  Banasto. 

BOMAVBNTTJBO,  S.  f.  V.  Bounoventuro. 

BONCAL,  QUERCi  s.  m.  V.  Bancal. 


ÔÛR  (  '^  )  HOU 

BONCHO,  B  UM.,  s.f.    (&0«f50).  Banc,  j      BORDl.BOEDADO,  BOKDIM,  BOMlQDtt 


petit  banc.  V.  Banquet. 

BQHGO,  QUERC,  s.  f.  V.  Banquet. 

BON-DIÉU,  PROV.,  s.  m.  Un  plcn  bon- 
Dieu,  une  grande  quantité.  V.  Boun- 
Diéu. 

Un  bon  jour,  dons  bonjour,  vous  n'en  mando  do 

(i€n; 

De  bonjonr,  n'en  vonlb»  ?  îTâurés  nn  pion  bok- 

Dinn. 

L.  RouMiKOX,  La  Rampelado, 

BOHBO,  PROV.,  S.  f.  Grand  panier. 

BOHIIS,  asso,  prov.,  adj.  V.  Bounas. 

BOIHO,  B,  LiM.,  s.  f.  Terrain  maréca- 
geux, fondrière.  M.  sign.  fangas* 

BOKO,  PROV.,  s,  f.  Bonbon,  friandise, 
terme  enfantin. 

B0R0-BB8TI,  PROV.,  3.  f.  Badaud,  ni- 
gaud. 

BOK-PRO,  pROV.,s.-m.  Bon  profit.  Bon- 
pro  est  un  souhait  qui  signifie,  grand 
bien  vous  fasse  ! 


BOH-BIBLB,  BON-lUBIi  PROv.,  S. m.  Mar-     cabane.  —  Ety.  gaèl.,  bord^  planche. 


rube  blanc. 

B0N-8EREN,  PROV.,  S.  m.  Vent  qui 
souffle  de  l'ouest  à  l'est. 

B0H8BRNBT,  cÉv.,  s.m.  Bon  soir;  c'est 
une  sorte  de  diminutif  de  boi}  ser. 

B0N-8BTI,  PROV.,  s.  m.  Siuge  des 
prés. 

B0N8-R01B8,  V.  Bouns-homes. 

BQNTEJl,  B.  LIM.,  V.  n.  (bontedzâ.) 
Balancer,  être  en  suspens. 

B0N-T0US-TBIP8,PROv.,s.  m.  Bonheur 
et  prospérité  sans  fin. 

BONUT,  udo,  QUBRC,  adj.  V.  Banut 

BOQUI,  PROV.,  s.  m.  Image,  dessin 
grossier  et  mal  fait. 

BOBÂ,  LIM.,  V.  a.  V.  Barra. 

BOHAL,  BOHALI,  d.  lim.,  câv.,  s.  m.  V. 
Baral. 

BOBBAOO,  B.  LIM.,  s.  f.  V.  Barbado. 

BOBBOUL,  B.  LIM.,  s.  m,  Criblures  du 
blé,  du  seigle,  etc.  V.  Grapos. 

BORB  s.  m.  BoRN,  bord,  extrémité, 
lisière,  ce  qui  est  éloigné  du  milieu  ; 
T.  de  mar.,  côté  d'un  vaisseau  ;  le  vais- 
seau lui-môme.  —  Qkt,^  borde  \  esp., 
borda  ;  ital.,  frorda.  — Ety.  gabl.,  bord'^ 
planche. 


V.  Bourdâ,  elc. 

BOBBALIO,  B.  LIM.,  s.  f  Go  qui  flotte 
dans  un  liquide,  ce  qu'il  y  a  de  plus 
grossier  dans  une  liqueur,  ce  qui  se  pré- 
cipite au  fond  d'un  vase,  sédiment.  — 
M. sign.  foundraUios^  founzaillos,  foun- 
zillos. 

BOROALUBtaBI,  dauph.,  s.m.  Bran- 
dons qu'on  allume  dans  les  campagnes 
à  certaines  fètRS. 

BOBBB,  BÉARN.,  s.  f.  V.  Bordo. 

BOBBilRI,  DAUPH.  Nom  commun  aux 
insectes  bourdonnants. 

BOBBETO,  TOUL.,  ariég.,  s.  f.  Petite 
borde^  petite  maison  de  campague.  — 
DiM.  de  bordo. 

B0BBI88Â  (se),  b.  lim.,  V.  Bardissi'i. 

B0BB0,TODL.,ARlÉG.,QUERC.,S»f-  BOR- 

DA,  BORiA,  bordey  métairie,  ferme,  mai- 
sonnette, chaumière  ;  étable  à  cochons. 
—  BÉARN.*,  borde]  gasc,  bourdau,  bour- 
diu  ;  CAST.,  borio.  —  Gat.,  ital.,  borda^ 


BOBBO,  PROV. ,  s.  f.  Fétu.  —  Syn.  bouer* 
do. 

BORBOT,  B.  LIM.,  s.  m.  Bardot  ;  tam- 
pon ;  au  fig.  béat,  celui  qui,  dans  une 
partie,  est  exempt  de  jouer  avec  les 
autres  et  de  payer  sa  part. 

BOBBOnS,  0,  B.  LIM.,  adj.  Bourbeux, 
euse.  —  Ety.,  bard^  boue. 

BOBÈIBOn,  LIM.,  s.  m.  Demi-porte  à 
claire-voie.  —  Dim.  de  borièiro-,  bar- 
rière. 

BOBBLHO,  LIM.,  8.  f.  Ghicane,  triche- 
rie. 

B0RGNÂ8,  B.  LIM.,  s.  f.  p.  Moue  :  fa  las 
borgnasj  montrer  sur  son  visage  de  la 
mauvaise  humeur,  ttire  la  moue.  M. 
sign.  fa  Uu  bobos.  —  Bitbrr.,  fa  l'au- 

gfiasso. 

BOBGNB,  0,  s.  et  adj.  Borgne,  celui  ou 
celle  à  qui  il  manque  un  œil,  ou  qui  n'y 
voit  que  d'un  œil.  Au  fig.  obscur:  Val 
borgne^  vallée  obscure  ;  auberjo  borgno^ 
mauvaise  auberge.  —  Syn,  borni,  borli. 
— B. LIM.,  ôorit;  GAT.,  borni\  ital.,  bor- 
nio.  —  Ety.  b.  brbt.,  &oni,  borgne. 

BOBQNI,  0,  PROV., s.  otadj.  V.  Borgne. 

BQBGNO,  uÉv.t  s.  f.  Bosse,  contusion  h 
larête. 
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BOlBKOi  cÂVo  s.  f.  Fuite  ou  décbar- 
geoir  d'un  moulin  à  ftirine,  canal  qui 
serM  faire  écouter  l'eau  superflue. 

BOlilNO,  BiTBRR.y  s.  f.  Trou,  cavité, 
creux  :  borgno  et  un  aubret  creux  d'un 
arbre.  A  Béziers,  le  friquet  est  appelé 
passerat  de  borgyiOt  parce  qu'il  fait  or- 
dinairement son  nid  dans  le  creux  des 
oliviers.  —  Syn.  5orno.— Ety.,  borgne^ 
0,  obscur,  e. 

BOl&UM,  QUBRC,  s.  m.  V.  Bargun. 
BOU,  pROv.,  s.  f.  V.  Rorio. 
BOBI,  PROv.,  s.  m.  Bol  d'Arménie.  V. 
Bol. 
BOBIAL,  B.  LiH.,  s.  m.  V.  Barrial. 

BOBIBTQ,  s.  f.  Petite  métairie. ~Dim. 
de  borio. 

BOBIO,  s.  r.  BoRiA,  métairie,  ferme  ; 
cabane,  chaumière.-* Syn.  bordo,  borU 
granjo,  bastidOf  www,  maset,  —  Ety.  b. 
LAT.,  boriat  fonds  de  terre,  maison  de 
campagne. 

BOBJA  ,  BOBJAIBB,  B.  lim.'V.  Barjâ, 
Barjaire. 

BOBJAL,  B.  UM.,s.  m.  Babil.  »  Ett., 
borjà, 

BOBJUN,  B.  UH.,  s.  m.  V.  Bargun. 

BOBLHBB,  GAST.,adj.  Badin, plaisant, 
flGicétieux.  —  Syw.  bourlhas.  —  Ety., 
bourlot  plaisanterie. 

BOBLI,  io,  B.  UM.,  adj.  et  s.  Borgne. 
V.  Borgne. 

DOBLOCO,  B.  LiM.,  s.  f.  Jeu  de  biribi. 

BOBLOHDIEB«  iôiro,  B.  lim.,  S.  m.  et  f. 
V.  Barlandier. 

BOBH,  BOBMO,  cév. ,  toul.,  s.  V.  Mor- 
ve. 

BOBKOULABO,  PROV.,  s.  f.  Un  petit 
morveux.  —  Ety.,  bonn^  morve. 

B0BX0U8, 0,  cév.,  adj.  Morveux,  euse, 
qui  est  atteint  de  la  morve.  —  Ety., 
bùnn^  morve. Y.  Mourvous. 

BOBBABU,  do,  prov.,  a4j.  V.  Bourna- 
ru. 

BOBBI,  io,  cév.,  adj.  Borgne,  autre- 
fois aveugle.  On  donne  le  nom  de  borni 
aux  vers  à  soie  parce  qu'on  les  croit 
privés  de  la  vue.  V.  Borgne. 

B3BBIGLB,  pnov.,  s.  et  adj.  V.  Bourni- 
clé. 


BOBRiemm,  pbov.,  s.  m.  V.  Bourni- 

goun. 

BOBBO,  s.  f.  Borne,  tout  ce  qui  sert  à 
séparer  deux  champs.  V.  Boudulo. 

BOBMO,  s.  f.  Trou,  cavité,  creux.  — 
Syn.  borgno» 

BOBO,  s.  f.  Massette  d'eau.  V.  Bozo. 

BOBO,  PROV.,  s.f.  Bouillie  iViite  avec 
de  la  flirine  de  maïs,  de  blé,  etc. 

BOBTn  G  ASC.,  s.  m.  Bord.  V.  Bord. 

BOBTAS,  QUBRc,  s.  m.  V.  Bartas. 

B08,  D.  LIM.,  cév.^  pROv.,  s.  m.  Bois, 
forôt,  lieu  planté  d'arbres  ;  bois  à  brû- 
ler, bois  de  charronnage,  de  charpen- 
te, de  menuiserie,  etc.  —  8yn.  boic^ 
pour  la  première  acception  et  boues 
pour  les  autres.  V.  Bosc. 

B08,  CÉV.,  prép.  Vers  ;  bos-en'là,  de 
ce  côté-là  ;  bos-en'^mounU  vers  là- 
haut.—-  BiTBRR.,  da«5,  dèu,  dèus;  prov., 
vers, 

B08G,  s.  m.  Bosc, bois,  forôt;  il  se  dit 
aussi,  en  provençal,  du  bois,  substance 
ligneuse  des  arbres  et  des  arbrisseaux  ; 
bosc  d'aief thois  provenant  d'arbres  cul- 
tivés ;  bosç  escuechi  bois  échauffé,  bois 
qui  commence  à  se  gâter  ;  bosc  de  la 
Santo  Uaurtio,  prov.,  i/;  plur.  bosques. 
—Syn  bosn  boch,  boues ^bouasc,  bouesc; 
GASC,  boèyt  ;  cat.,  bosc  ;  bsp.,  port., 
bosque\  ital.  ,'"&05co.  —  Ety.  goth., 
busch, 

B08GA,  B08CABB,  V.  Bouscà,  Bousca- 
ge. 

BOSGUBA,  B08GALBA.  B08GALB0.  V. 
Bouscairà,  Buscalhâ,  Buscatho. 

B08CABBIBB,    B08CABID0,    B08CABL0  ; 

V.  Bouscardier,  Bouscarido,  Bouscar- 
lo. 

B0SCA8,B08CA88IBB.  V.Bouscas,Bous- 
cassier. 

B080,  s.  f.  V.  Bozo. 

B080UL8(A),adv.  comp.  Loin,  au  dia- 
ble, je  ne  sais  où. 

B08-B0UGB,  PROV.,  s.  m.  Nerprun  pur- 
gatif. V.  Aiguos-pounchos. 

B088BABL0,  B088BBL0,  prov.,  s.  f .  V. 
Bousserlo. 

B088SL,  b.  un.,  s.  m.  Linteau,  seuil 
d'une  porte  -,  accoudoir  d'une  fenêtre. 
V.  Soulhel. 
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I,  ROuERG.,    ft.  f.  Brebis  d'un 
an.  -  Stn.  bassibio.  V.  Bassiu. 

BMSlftnO)  B.  LiM.,  8.  f.  Évier,  pierre 
d'évier.  V.  Aiguiôiro. 

BQUIÏÏt  RO0BRG.,  8.  m.  Àgneaa  d'un 
an.  Vov.  Bassiu. 

B0S8O,  8.  f.  Bossa,  bosse,  saillie  au 
dos  ou  à  Testomac,  proctuite  par  la  dé- 
viation de  l'épine  dorsale  ou  du  ster- 
num ;  toute  excroissance  contre  natu- 
re ;  protubérance,  saillie,  enflure,  tu- 
meur; au  Ûg.  colline.  — pROv.,  gibbo  ; 
iTAL.»  bozza  ;  b.  ult.,  bocia» 

B8880GAD0,  ROmsRG.,  s.  f.  V.  Bassa- 
cado. 

B08TB,  BÉARN.,  adj.  V.  Vostre.  o. 

BOSTIHO,  B.  Liu.,  QUERC,  s.  f.  Bsrdel- 
le;  au  fig.  robe  de  docteur.  —  Biterr., 
bàrdoù» 

Ai  fach  passA  dooctonn  milo  ases  de  natnro 
Qu'a  gnn  peno  sabiOn  legl  lonr  escrltaro. 

Mat  que  porton  d'aijent,  s'en  tomon  an  la  bos- 

(tiko. 
Fabbe  db  Thbmihbh,  Seatabronda, 

B08T0BB8S0  (Egulho,)  B.  lim„  adj.  Ai- 
guille à  emballer,  carrelet. 
BOT,  cév.,  s.  m.  Vœu.  V.  Vot. 

BOT,  civ. ,  s.  m.  Outre,  peau  de  bouc. 
Altér.  de  bouc.  V.  Onire. 

BOT,  CÉV.,  s.  m.  But,  fossette:  vos  que 
jouguem  al  bot  ?  Veux-tu  que  nous 
jouions  &  la  fossette?  La  fossette  est  un 
petit  trou  que  les  enfants  font  dans  la 
terre.  Celui-là  gagne  la  partie,  qui  y 
jette  le  plus  de  noyaux  d'abricots,  de 
pèches,  etc.  Il  existe  un  autre  Jeu  du 
môme  genre  pour  lequel  on  fait  neuf 
trous  en  terre,  et  qu'on  appelle  ram- 
pot  ;  c'est  sans  doute  une  altération  de 
grand  bot.  —  Ety.,  fivhfj  fond,  pro- 
fondeur. 

BOT.  DAUPH.,  s.  m.  Crapaud. 

BOTAHOUH,  prov.,  s.  m.  V.  Boutai- 
roun. 

B0TB,BéARN.,  s.f.  Voûte. —  Syn.  croto» 

BOn,  PROV.,  s.  m.  Nigaud,  badaud, 
lourdaud. 

Grot  BOTi  «riam,  gros  boti  ae  tronbam. 

DlOULOUFBT. 

BOTIQBIiO,  B.  LiM.,  s.f.  Baraque,  mai- 
son mal  bâtie,  maisonnette,  échoppe. 
—  OiM.  de  boutico. 


BOTO,  LIM.,  s.  f.  Outre.  V.  Ouîre. 
BOTO,  s.  f.  Fête  patronale.  V.  Vole. 

BOTO,  CAST.,  s.  f.  Mare,  amas  d'eau. 

—  Syn.  pesquier. 

BOTO,  QUERC,  interj.  Va  !  V.  Bouto. 

BOTO,  s.  f.  Botte,  assemblage  de  plu- 
sieurs choses  de  même  nature,  liées 
ensemble  :  6o/o  de  fe,  hoto  d'espargues^ 
botte  de  foin,  d'asperges.  T.  d'escr., 
estocade,  coup  porté  avec  un  fleurer 
ou  une  épée  ;  au  fig.  coup  de  langue, 
argument.  —  Bty.,  boutàj  mettre  en- 
semble, pour  la  première  acception,  et 
buté,  pousser,  pour  la  seconde. 

BQTO-BN-TBSN,  B.  Liu.,  s.  m.  Boute - 
en-train.  V.  Bouto-en-trin. 

BOTO-FB,  B.  LIM.,  s.  m.  Boute-feu.  V. 
Bouto- fioc. 

BOTOLO,  PROV.,  s.  f.  Tumeur  ;  tuber- 
cule. —  Et  Y.,  dim.  du  roman  boto, 
bouton. 

BOU,  BOUir,  BOUNO,  adj.  s.  et  adv.  Bon, 
bon,  bonne.  Dans  le  dialecte  de  Bé- 
ziers,  toutes  les  fois  que  cet  adjectif 
précède  le  mot,  il  prend  le  n  final,  que 
ce  mot  commence  par  une  voyelle  ou 
par  une  consonne  ;  il  le  perd  quand  il 
le  suit  :  Un  boun  paire,  un  paire  bou; 
un  boun  amie,  un  amie  bou.  Acà's  de 
boun  faire,  cncaro  mai  de  dire,  cela 
est  aisé  à  faire,  et  encore  plus  à  dire  : 
fa  boun  avèirc  de  turros,  parlez -moi 
d'avoir  des  champs;  se  faire  bou,  se 
faire  bon,  garantir,  répondre  ;  ai  avut 
tout  lou  bou  dins  aquel  afaire,  j'ai  eu 
tout  le  proflt  dans  cette  afl'aire.  De  bou, 
adv.  comp.  de  bonne  foi,  sérieusement, 
sans  plaisanterie,  sans  arrière-pensée  : 
t  va  tout  de  bou,  il  y  va  franchement; 
estrc  dr  bounos,  être  de  bonne  humeur, 
bien  disposé  ;  finis,  laisso-lou  esiaire  , 
que  lou  traparas  pas  toujour  de  bounos, 
finis,  laisse-le  tranquille,  tu  ne  le  trou- 
veras pas  toujours  en  bonne  humeur. 

—  Syn.  bo,  bono,  bon,  o  ;  b^arn.,  dou- 
ne,  au  f.  —  Cat.,  &o;  esp.,  bueno;  ital., 
buono  et  bono.  —  Éty.  lat.,  bonus» 

BOU,  ctv.j  s.  m.  Bout.  V.  Bout. 

BOU.  cév.,  s.  m.  (bèu).  Bol  ;  mélange 
de  drogues  qui  donne  une  coulour  rouge 
foncée  ;  on  donne  le  môme  nom  à  une 
espèce  d'ocre.  V.  Bol. 


BOU  (  2^3  ) 

BOn,  DAUPB.,  S.  m.  Bœuf.  V.  Biôu. 

BOU,  cév.,  s.  m.  Papillon  roîlle  des 
very  à  soie. 

BOV,  cM'.yS.  m.  Bouc.  V.  Bouc;  figue- 
fleur.  V.  Bourrau. 

B09Â,  GASC,  pROv.^  V.  n.  Fienter; 
V.  a.,  calfeutrer  avec  de  la  bause.  V. 
Bouzà. 

B0VA,  ▼.  a.  Vouer.  V.  Avoudà. 

BOUASI,  pRov.,  adv.  Heureusement, 
grâce  à.  V.  Bonadi. 

BOUADB»  BéARN..  s.f.  Y.  Bouzado. 

BOUAOO,  B.  LiM.,  S  f.  Populace,  ca-* 
oaille  ;  troupe  d'enfants  tapageurs. 

BQïïALIO,  s.  f.  Troupeau  de  botes  au- 
mailles  ou  de  bœufs,  de  vaches,  de  tau* 
reaux;  cea  animaux  pris  collectivement. 
—  Ety.,  bou,  bœuf. 

BOUAir,  0,  PHOv.,  adj.  V.  Bou,  Boun. 

BOVABOO,  pHov.,  s.  f.  Ordure  ;  chône- 
votte.  V.  Bouerdo. 

BOUASC,  PROV.,  s.  m.  V.  Bosc. 

BOUITISB,  PROV.,  s.  m.  Bouvier  ;  par 
ext.  muletier.  —  Ety.,  Ôow.  bœuf. 

BOUATIÉRO.  PROv.  ,  s.  f.  Ration  de 
fourrage  qu'on  porte  aux  champs  pour 
les  bœufs  et  les  autres  animaux  qui 
labourent,  ou  que  les  muletiors  qui 
voyagent  prennent  sur  leurs  mulets 
pour  les  nourrir  en  chemin  ;  drap  dans 
lequel  on  met  ce  fourrage.  —  Ety., 
bouatier, 

BQUBST,  s.  m.  T.  de  tonnelier,  bou- 
vet, rabot  pour  faire  des  rainures. 


B01IBn.IC0S>  QUERC,  s.  1.  p.  Babioles. 
V.  Babioles. 

BOUBIHA,  v.a.  T.  de  manuf.,  bobiner, 
voluter,  dévider  du  fil  sur  des  bobines. 
—  Syn.  froumômâ.  — Ety.,  boubino. 

BOUBIHiaBB,  0,  s.  m.  et  f.  Ouvrier, 
ière,  qui  dévide  sur  la  bobine.  —  Ety., 
boubinà. 

BOBBIHO,  s.  f.  Bobine,  petit  cylindre 
en  bois  sur  lequel  on  dévide  le*  fil,  le 
coton,  la  laine,  etc.  —  Syn.  boumbino, 

BOUBO,  PRov.,  s.  f.  Bouton  qui  s'élève 
sur  les  lèvres;  bubon.  —  Ety.  lat., 
bubo» 

BOUBOiriKO,  PRov.,  s.f.  Huppe,  oiseau. 
V.  Putput. 


BOU 

BaUBOURABO,  cÉv.,  s.  f  Vapeur  étouf- 
fante qui  s'exhale  d'un  endroit  chaud; 
coup  de  chaleur  occasionné  par  un 
temps  orageux.  M.  sign  calinasy  ca^ 
lourado,  caumagnasy  toufo, 

BOUBOnO  (A  la),  toul.,  cêv-,  loc.  adv. 
A  la  volée,  étourdimcnt,  sans  réflexion. 

BOUC,  s.  m.  BoG,  bouc,  le  mâle  de  la 
chèvre;  outre.—  Gév.,  bou\  prov.  boor 
chi,  hocM]  CAT.,  hoc\  ksp.,  bode\  ital., 
boco.  —  Ety.,  gaél.,  boc. 

BOUC,  cKv.,  s.  m.  Figue-fleur,  figue 
précoce,  Y.  Bourrau. 

BODCA,  V.  n.  Verser  dans,  renverser; 
verser,  en  parlant  des  blés  sur  pied  ; 
se  boucé,  v.  r.,  se  vautrer,  se  rouler. 
—  Syn.  aboulcd,  boiilcâ,  bourcà.  — 
Ety,,  bouco, 

BOUCA,  CÉv.,  V.  a,  Féconder  la  fe- 
melle du  ver  à  soie. 

BOUCA,  v.  n.  Bouquer,  être  contraint 
de  faire  une  chose,  après  avoir  long- 
temps résisté  :  ÎTavès  'pas  res  à  dire 
\  sus  acd,  ma  maire,  fau  que  bouqués 
aqui  (Favrb).  Faire  boucâ^  faire  bou- 
quer, forcer  quelqu'un  à  faire  ce  qui 
lui  déplait,  le  forcer  à  se  rendre. 

BOUCA,  TOUL.,  V.  n.  Faire  le  chien  cou- 
chant. Ce  mot  est  probablement  une 
altération  de  s'aboucà^  mettre  la  ffece 
contre  terre,  se  prosterner. 

B0UCADI8,  GASC,  s.  m.  Grande  bou- 
chée, pa,r  ext.  grande  (piantité.  —  Ety., 
bouco. 

B0UCA90,  s.  f.  Bouchée,  morceau 
qu'on  met  dans  la  bouche  en  une  seule 
fois  î  petit  morceau.  —  Gat  ,  port., 
B8P.,  bocada\  ital.,  boccaUi,  —  Ety.» 
bouco. 

BOUCAL)  s.  m.  Bocal,  bocal,  goulot 
d'une  cruche,  d'uue  bouteille;  bouteille 
à  col  large  et  court  ;  en  roman,  défilé, 
d'où  la  signification  de  goulot  donnée  à 
ce  mot.  On  appelle  aussi  boucal  ou 
boucau,  dans  les  campagnes,  le  vase 
de  terre  qui  contient  le  vin  de  chaque 
jour.  Gasc,  bouche  d'un  four.  —  8yn. 

bOUCGAt'y  BSP.t  ALL.,   bOCOX  ;  ITAI*.,   60C- 

cale*  —  Ety.,  /^»xf^xtov,  vase. 

BOUCAL,  cast.,  s.m.  Embouchure  d'un 
ruisseau  dans  une  rivière,  d'un  fleuve 
dans  la  mer.  —  Prov.,  buucau,  M.  sign. 
grau,  —  Ety.,  bouco. 
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BOUCALAT,  GASc,  s.m.  Goulot  de  bou- 
teille, plein  un  bocal.  —  Ety.,  houcal. 

BOUCAN^  s.m.  Lieu  de  débauche;  bruit, 
vacarme.  —  Ety.,  boucan,  mot  caraïbe, 
d'après  Furetière.  qui  signifie  claie  ou 
gril  de  bois  sur  lequel  les  Caraïbes  fu- 
ment leur  viande. 

BOUGARA,  V.  a.  Boucaner,  faire  sécher 
de  la  viande  ou  du  poisson  en  les  expo- 
sant à  la  fumée  ;  au  fig.,  v.  n.,  faire 
du  bruit,  du  tapage,  comme  en  faisaient 
les  flibustiers  appelés  boucaniers  Bou- 
canaty  ado-,  part.,  séché,  ée,  à  la  fumée. 

—  LiM.,  bouconâ,  —  Ety.,  boucan. 

BOUGAHUl,  s.  m.  Tapageur.  —  Ety.  , 
boiêcan. 

BOnCABAM,  s.m.  Bogaran,  boqueran, 
bougran  ou  bouqueran,  toile  forte  pour 
les  doublures.  —  Syn.  bougran. 

Ai  !  ansberg  e  bran 

E  belh  BOCABAK. 

B.  DE  BORK. 

Uélua  I  hauberts,  épées  et  beaox  bongrans. 

Cat.,  bocaram;  bsp.,  bocari.  —  Ety. 
B.  LAT.,  boquerannus,  le  premier  bou- 
gran ayant  été  fabriqué  avec  des  poils 
de  bouc  ou  de  chèvre. 

BOUCABIÉ,  PROV.,  s.  f.  V.  Boucharié. 

BOUCABO,  udo,  cÉv.,  adj.  Lippu,  ue. 

—  Syn.  boucharut  ;  m.  sign.,  béfe^  befi. 

—  Ety.,  bouco^  bouche,  lèvre. 

B0UGA8S0,  s.  f.  Grosse  bouche>  grande 
bouche.  —  Cat.  ,  bocassa  ;  esp.,  bocaza  ; 
port.,  bocaça.  Augm.  de  bouco. 

BOnCAU,  PROV.,  8.  m.  V.  BoucaK 

BOUCSABLO,  BOÏÏCBBLO,  s.  f.  V.  Bous- 
serlo. 

BOUCI,  gasc,  s.m.  Buis.  V.  Bouis. 
BOUCHA,  BÉARK.,   v.  a.  Frotter,  es- 
suyer, nettoyer.  —  Syn.  bouchonna. 

BOUCHA,  v.a.  Boucher.  \\  Tapa;  cév., 
V.  n.,  T.  du  jeu  de  boules,  tirer  une 
boule,  l'atteindre  et  la  chasser  avec 
une  autre.  —  Ety.,  boclio-i  boule. 

BOUCHABO,  s.  f.  V.  Boucado. 

BOUGHAXRB,  prov.,  s.  m.  Grand  tablier 
dans  lequel  les  femmes  de  la  campa- 
gne mettent  les  herbes  qu'elles  ramas- 
sent. 

BOUCHARABO,  gasc,  s.  f.  Souffle  .•  se- 
cousse, impulsion. 


BOUCHABCAT,  do,  adj.  V.  Bouchardat. 

BOUCHABB,  0.  adj.  et  s.  On  appelle 
ainsi  un  mouton,  une  mule  ou  un  mu- 
let qui  ont  le  museau  noir,  ou  d'une 
couleur  différente  de  celle  du  corps  ; 
ce  mot  vient,  dans  cette  acception,  de 
boucoy  bouche.  Bouchard,  ardot  signi- 
fie aussi,  barbouillé,  ée,  sale,  malpro- 
pre, crasseux,  puant,  et  vient  de  bou- 
char  f  ancien  nom  du  bouc  suivant 
Sauvages;  temps  bouchard,  temps  bru- 
meux. 

BOUCHAHBAT,  ado,  adj.  Sali,  e,  bar- 
bouillé. —  Syn.  boucfmrcat.  —  Ety., 
bouchard. 

BOUCHABBIA,  pbov.  ,  v.  n.  Faire  la 
moue.  —  Ety.,  boucho,  bouche. 

BOUGHARBIJS,  cév..  s.  m.  Saleté,  mal- 
propreté. —  Ety.,  bouchard. 

BOUCHABift,  s.  f.  BocARiA,  boucherie; 
boutique  où  l'on  débite  la  viande  ;  au 
fig.  tuerie,  carnage.  —  Béarn.,  bou- 
chèirié\  prov.,  boucarié]  it al.,  6oc- 
cheria  ;  b.  lat., 6ocar«a.  —  Ety.,  ôouc, 
lieu  où  Ton  tue  les  boucs. 

BOUCHABIL,  GASU.,  s.  m.  V.  Bouchil. 

BOUCHARBOU,  S.m.  Espiègle,  gamin 
débraillé  qui  se  plait  à  faire  des  ni- 
ches, espèce  de  loustic  de  mauvaise 
compagnie. 

BOUCHARUT,  udo,  adj.  V.  Boucaru. 

BOUCHB, B.  LiM.,  s. m.  (boutse).  Grosse 
pierre  ou  pièce  de  bois  mise  en  saillie 
dans  un  mur  pour  soutenir  une.  poutre. 

BOUGHinii,  BÈARN.,  s  f.  Boucherie. 
V.  Boucharié. 

BOUCHST,  GASC,  s.  m.  Boisseau,  me- 
sure pour  les  grains.  —  Syn.  bouichet. 

BOUCHÈT,  GASC,  s.  m.  V.  Bouchier. 

BOUCm-BABBO,  BOUCHIN-BARBO,  s.  f. 
Barbe-de-bouc,  salsifls  des  prés  ;  cla- 
vaire corralloïde.  V.  Barbo-bouc. 

BOUCHIER,  ièiro,  s.  m.  et  f.  Bochibr, 
boucher,  ère  ;  au  fig.  homme  sangui- 
naire. —  Gasc,  bouchèy;  cat.,  botxi  ; 
iTAL  ,  beccaio.  —  Ety.,  bouc. 

BOUCHIBRABO,  toul.,  s.  f.  Barbe-de- 
bouc.  V.  Barbo-bouc. 

BOUCHIÉRQIiO,  s.  f.  V.  Barbo-bouc. 

B0UCHI&A8,  s.  m.  y.  Barbo*bouc. 
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MUCHifiO,  GASc,  s.  f.  Vessie.  V.  Bou-  on  dit,  en  Provence,  toumbàde  tnour  - 

re-bourdouriy  à  Bôziers  ,  toumbà  de 


tarigo. 

BOUCIIL,  s.  m.  Trognon  ;  cœur  d'une 
pomme ,  d'une  poire  ;  trognon  tl'un 
chou.  —  Syn.  boûchanl, 

BOUCnir,  PRov. ,  8.  m.  Éruption  de 
boutons  qui  survient  aux  lèvres  des 
chèvres.  —  Ety.,  boucho. 

BOUCIO,  cÉv.,  s.  f.  Chèvre  ;  ce  mol  est 
le  féminin  de  bouc.  V.  Cabro. 

BOUCIO,  8.f.  V.  Bouco  ;  cAv.»  bouchos, 
s.  f.  p.,  ampoules  qui  se  forment  aux 
mains  des  personnes  qui  n'ont  pas 
l'habitude  de  manier  de  gros  outils.  — 
Syn.  couissis. 

BOUaOLO  .  BOUCIOBLO  ,  todl.  ,  s.  f. 
Ampoule  des  pieds  et  des  mains.  — 
Syn.  bouchos-,  bottsserlo. 

BOmaion,  tocl.,  s.  m.  Buisson.  V. 
Bottissoû. 

BOUCHOUV,  8.  m.  V.  Bochoun. 

BOira,  s.m.  Bosst, morceau, bouchée. 

—  Cat.,  boci,  —  Ety.,  bouco» 

BOUCDfA,  V.  a.  Morceler,  dépecer, 
couper  en  petits  morceaux,  émieltor. 
Boucinai,  ado,  part.,  coupé,  ée,  en  pe- 
tits morceaux,  entamé  avec  les  dents. 

—  Syn.  aboucind.  —  Ety.,  bouci,  bou- 
cin^  morceau. 

BOOCWBJA,  V.  a.  Morceler.  -  Ety., 
fréq.  de  boucind. 

BOnaHBT.  BOUONOT,  s.  m.  Très-petit 
morceau.  Dira,  de  bouci, 

BOUCLA,  V.  a.  Boucler,  serrer,  atta- 
cher avec  une  boucle  ;  mettre  les  che- 
veux en  boucles.  —  Syn.  bloucà.  — 
Ety.,  boucla. 

BOUCLO,  s.  f.  Bloga,  docla,  boucle, 
anneau  avec  un  ardillon  pour  serrer  et 
fermer  divers  objets  ;  boucle  de  che- 
veux.—Syn.  blouco.  —  Ety.  lat.,  bue- 
cula, 

BOUCO,  s.  f.  BocA,  bouche  ;  au  flg. 
ouverture  d'un  vase,  d'un  sac,  d'un 
trou,  d'un  four  ;  embouchure  d'une  ri- 
vière; bouco-fendudo  ,  bec-de-liôvre. 
tfoucoSi  cÉv. ,  PROV,,  s.  f.  p.,  lèvres.  — 

BÉAIIN.,  ftOZfÇU^;  CAT.,  B8P.,  boCU'y  ITAL., 

bocca.  —  Lat.,  bucca. 

A  Borco  barrado  non  Intro  monsco. 

Pso. 
B0UC0-BBNT8,  ckRcTownbà  de  bouco- 
deniSn  tomber  le  visage  contre  terre  ; 


inourre^  s'amourrâ» 

BOUCO-R0U8,  s.  f.  T.  de  mar.,  vic- 
tuailles, provisions  de  bouche  pour  la 
durée  d'un  voyage.  —  Ety.,  bouco t 
bouche,  et  nolisy  fret, 

B0UC08,  cév.,  s.  f.  p.  Nom  donné,  à 
Nîmes,  aux  diverses  espèces  de  sau- 
terelles. —  Syn.  sauto-boucs,  V.  Lan- 
gousto. 

BOUBBFLl,  BOUDBFLB,  BOUDBFLIOB.  V. 

Boudenfla.  Boudenfle,  Bondenflige. 

BOUBBOO,  CARc.y  s.m.  Cornemuse;  au 
flg.  personne  ventrue.  —  Syn.  boudeo* 

—  Ety.,  boud,  V.  Boudenfla. 

BOUOBBOU,  GARc,  s.  m.  Petite  corne- 
muse. Dim.  de  boudego. 

BOUOtiSSOUV,  pROV.,   8.  m.  Bouchon. 

—  Syn.  top. 

BOUDBHA,  CÉv.,  v.  n.  Crever  d'embon- 
point :  es  gras  que  boudeno.  il  est  gras 
à  lard.  —  Ety.,  boud.  V   Boudenfla. 

BOUDBRFLA,  prov.  ,  ckv.  ,  v.  n.  Se 
gonfler,  s'enfler  ;  lou  loch  de  ta  îago^ 
gno  fa  boudenfla  lous  pots  ,  le  lait  du 
tithymale  fait  enfler  les  lèvres;  las  /t- 
gos  boudenflou,  les  figues  s'enflent,  el- 
les commencent  à  mûrir.  —  Syn.  bou- 
defld,  boudiflày  boudouflâ.  Ces  mots, 
comme  un  grand  nombre  de  ceux  qui 
commencent  par  ^ou,  boudy  bout,  tels 
que  boudego,  boudissoùy  boudoliy  bou^ 
dos^  boudoul^  boufày  bouirot,  bourrauy 
boulcl,  bouterloj  etc.,  supposent  un  ra- 
dical bou,  boudy  boul^qui  exprime  l'idée 
de  rondeur,  de  grosseur,  d'enflure.  On 
trouve  ce  radical  dans  le  mot  celtique 
bot,  crapaud  ;  il  s'est  conservé  dans 
botta,  du  b.  latin  ,  qui  a  la  même  si- 
gnification. 

BOUDENFLB,  o,  pROv.,  adj.  Enflé,  ée, 
bouffi,  boursouflé,  bouffant  ;  ai  lou  cor 
boiidenfte.  j'ai  le  cœur  gros;  unsegnour 
boudenfley  un  seigneur  bouffi  d'orgueil. 
—  Syn.  boude  fie,  boudoufle,  boudoufe. 
M.  éTY.,  que  boudenfla. 

BOUBBVFUOB,  prov.,  s.m.  Enflure, 
bouffissure,  hydropisie.  —  Syn.  bou- 
de flige,  boudouflige.  —  "Ety .,  boudenfle. 

BOUBBO,  GAST.,  s.  f.  Cornemuse.  — 
Qyh.  boudego* 

Son  Ici  dets  e  lei  pots  la  boddro  ronuflabo . 
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BOraiÉtO,  ».  f.  V.  Bouledièiro. 

BOO^mftr,  interj.  Bon  Dieu  !  Cette 
interjection  exprime  Tadmi ration,  la 
surprise.  —  Syn.  boujv^Diéu,  bou-Diou. 

BOVDIFLA,  V  n  Enfler,  se  boursou- 
fier  :  moun  det  boudiflo^  mon  doigt  s'en- 
fle, il  yvientune  ampoule.  Il  est  aussi 
réciproque.  V.  BoudenflA. 

BOUSIFLO,  cév.,  s.  /.  Vessie  et  parti- 
culièrement celle  du  porc  quand  elle 
est  souillée  ;  bulle  qui  s'élève  sur  l'eau 
par  la  chute  de  grosses  gouttes  de 
pluie  ;  bulle  de  savon.  —  Syn.  boudou- 
/to.  —  Bty.,  bouiiflà. 

BOiniIH,  s.m.  Boudin.  —  Etv.,  bond, 
radical  qui  indique  quel(|ue  chose  de 
gonflé,  d'arrondi.  V.  Boudenfli. 

BOUDINA,  pROv.,  V.  n.  Manger  du  bou- 
din avec  excès.  —  Et  y,,  boudin. 

BOUDnuUIO,  s.  f.  Boudin,  en  général. 

—  Ety.,  boudiné . 

BOilOnÉIlO,  BOUSmÉRO,  8.  f.  Bondi- 
nière,  entonnoir  pour  fiire  le  boudin  ; 
femme  qui  va  dans  les  inaisons  faire 
les  boudins  et  saler  les  autres  parties 
du  porc  qu'on  y  a  égorgé.  —  Ety., 
boudin, 

BOUDOMU,  cév.,  s.m.  C'est  un  mot 
dont  se  servent  les  enfants  quand  ils 
foot  des  calottes  d'argile  détrempée, 
qu'ils  jettent  avec  force  ëur  une  pierre. 
Celui-là  gagne  la  partie  dont  la  calotte 
n'a  ni  trau  ni  boudissoù^  ni  trou  ni 
fente;  6oT«6{t>50!Ï signifie  aussi  polisson; 
boudissaunoi  grosse  et  courte  femme. 

—  Syn.  boudoumoû.  —  Ety.  radie, 
boud^  qui  exprime  une  chose  ronde  ou 
eftflée. 

BOiniI88O0NA,  PROV.,  v.n.  Polissonner, 
faire  le  polisson.  —  Ety.,  boudissoù. 

BOUDOLI,  cév.,  s.  m .  Outre  pour  l'hui- 
le ;  au  fig.  petit  homme  gros  et  ventru, 
ragotin,  —  Syn.  boudouire,  boudoul, 
boudourléy  boudouissoù.  —  Ety.  rad., 
boud.  V.  BoudenM. 


TOOL.,  s.  f.  p.  Gros  paquet 
renflé  et  qui  fait  bosse  :  fa  boudosy  faire 
une  grande  bosse.  —  Ety.  rad.,  boud. 
V.  BoudenOà. 

BQiniOUCIOini,  s.  m.  Bouchon. 
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BOUBOUCHOWA,  toul.,  v.  a.  Boucher, 
étouper.  — Syn.  boudoutsounà.'^ Bty., 
boudouchoun. 

BOUBOUFLA,  v.  n.  V.  BoudenflÂ. 

BOUBOUniB,  6,  adj.  V.  Boudenfle. 

BOUBBVFLBTII.  toul.,  s.  f.  Petite  ves- 
sie ;  petite  bulle  qui  se  forme  sur  l'eau 
quand  il  pleut.  ~  Dru.  de  boudouflo. 

BOUBOUFLIfiB,  s.  m.    V.  Bott<lenflfge. 

BBVBOUFLO,  toul.,  s.  f.  V.  Boudiflo. 

BOUDOnaiTA,  cÉv.,  V.  n.  S'élever,  s'en- 
fler, grossir.  —  Ety.,  boudougno. 

BOUBOÏÏSNO,  CBv.,  8.  f.  Loupe,  bigne, 
contusion,  bosse  qui  en  résulte» tumeur. 
Ce  mot  a,  dans  les  deux  vers  suivants, 
un  sens  particulier  qu'on  trouvera  faci- 
lement : 

Uao  bico,  quand  vbi  qao  pot  p«s  cabridâ, 
A  ttonn  bochi,  se-dis,  degaio  li  boudouoko. 

Avo. 

Syn.   bougnOy  bouigno.  —  Ety.  rkiu, 
boud.  V.  Boudenflâ. 

BOUBOUIBB.  B.  lim.,  s.  f.  Populace;  ra- 
caille ;  tout  ce  qui  est  de  rebut. 

BOUDOUIBS,  PROV.,  s.  m.  Petit  homme 
joufflu,  ventru.  V,  Boudoli. 

BOUDOUISSOU,  toul.,  s.m.  Bouchon 
d'écritoire  ou  de  bouteille  ;  au  fig.  bout 
d'homme.  V.  Boudoli. 

BOVBOVL,  s.  m.  Y.  Houdoli. 

BOUDOUHAS,  pROV.,  s.  m.  Colostrum, 
premier  lait  des  femmes  après  leur  dé- 
livrance. 

BOUDOniBNO,  pROV.,  s.  f.  Vieux  chif- 
fon ;  vieux  morceau  de  linge  dont  on 
enveloppe  une  corde  pour  servir  de 
croupière. 

BOUDOmUiÉ,  cÈv.,  s.  m.  V.  Boudoli. 

BOUDOUaOUCIO,  B.  LiBi.,  s.  f.  (boudou- 
routso).  Gadoue,  excréments  qu'on  tire 
des  latrines  ;  lie,  sédiment.  —  Ety. 
kymri.,  baw,  boue. 

BflUBOUlBOU,  PROV.,  s.  et  adj.  Bourru, 
bizarre,  fâcheux,  brutal. 

BOUBOUS,  PKOv.,8.  m.  Bonde;  dound 
lou  boudouSy  lâcher  la  bonde.  Y.  Boun- 
do. 

BOUDOUSCLA,  PROV.,  v.  a.  Châtrer  les 
ruches  à  miel.  —  Ety.,  boudousclo. 
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BOUDOOSCUn,  pRov.,  9.  m.  Marohand 
qui  achète  la  cire  brute;  rayons  des 
abeilles  dont  a  tiré  le  mfel.  —  8yn. 
boudousquf'aire,  —  Ety.,  boudousclo. 

BOnoOUSCLO,  PROv.,  s.  f.  Rayon  de 
miel.  —  8yn.  bresco.  Il  est  aussi  syno- 
nyme de  boudoiuco. 

BOUDOUSCO,  cév.,  s.  f.  Bourbe,  bour- 
bier ;  écales  ;  peau  des  pois  ;  marc  de 
miel  ;  carc,  marc  de  raisin.  --  Syn. 
boudousclo.  —  Ety.  kimuu  ^batv,  boue, 
budhyry  boueux. 

BOBBOlJSainjmB,  prov.,  s.  m.  V.  Bou- 
dottsclier. 

BOUBOUTMIOB,  BOimO0T8OtnrA,  Y.  Bou- 
douchoun,  Boudouchoun&. 

BOUDUI  (à),  loc.  adv.  A  foison,  abon- 
damment, à  volonté,  pôlo-môle,  en 
désordre.  —  Syn.  à  baudre,  à  boudres, 
—  Bty.»  boudrefTOMloiTy  à  boudre,  au- 
tant qu'on  peut  en  vouloir  ;  ce  qui  i*é- 
pond  &  l'expression  iVançaise:  que  veux- 
tUy  de  cette  phrase  :  irailer  quelqu'un 
à  bouche  que  veux-tu.  Si  telle  est  l'éty- 
mologie  de  ce  mot,  il  faut  écrire  voudre 
et  non  pas  boiidre, 

BOniIBBS  (à),  loc,  adv.  V.  Boudre. 

BOUDBO,  pRov.,  adj.  f.  TeiTO-boudro^ 
terre  meuble,  terre  divisée  par  les  la- 
bours ;  terre  légère,  terre  effritée. 

BOïïBRO,  B.  UM.,  s.  f.  Boue,  fange  des 
rues  et  des  chemins  ;  gâchis.  —  Syn. 
broudo,  —  Ety.  v.  flam.,  brod^  boue, 
ou  KiMRi.,  baWy  boue,  budhyr,  boueux. 

BOUOROC,  cÉv.,  s. m.  Pelit  drôle. 

BOVBBOU,  prov.,  s.  f.  Y. 

BOUDIOI,  prov.,  s.  m.  Grasse,  sédi- 
ment d'une  liqueur.  —  Ety.,  boudro, 
boue. 

BtUDlOl,  8.  m.  Baudroie.  Y.  Baudroi. 

BOUDaOUN,  CÉV.,  s.  m.  Bigtie  de  bois 
qui  sert  à  soutenir  les  planches  d'un 
échafaudage  élevé. 

BOmiROUB,  ouso,  B.  UM.,  adj.  Boueux, 
euse.  —  Syn.  braudous,  brioudous..^ 
Ety.,  boudro,  boue. 

BOnOROTO,  PROV.,  8.  f.  Yermine, petits 
vers.  —  Ety.  ,  boudro. 

BOUDUFEJA.  PROV.,  v.  n.  Tournoyer, 
tourner  comme  une  toupie  ;  ravauder, 
tracasser  dans  une  maison.  —  Ety., 
bùudufo. 
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BOnBUn,  8.  f.  (bèQdafo)^  Toupie,  joUet 
d'enfant.  —  Syn.  baudufo^  gmtdufù,  — 
Ety.  rao.>  boud^  qui  exprime  Tidée  de 
rondeur.  Y.  Boudenflâ. 

BOUDULO,  BOUDULLO,  s.  f.  BoLi,  bor- 
ne, pierre  destinée  à  marquer  les  limi- 
tes d'un  champ  ou  d'un  héritage,  appe- 
lées parti zous,  —  Syn.  boena,  borno, 
boliio,  bolo  ;  b.  lat.,  &oduto.  —  Ety., 
bmid^  RAD.  qui  indique  une  chose  de 
forme  ronde.  V.  BoudenQA. 

BOUE,  PROV.,  s\m.  Rouge-gorge.  Y. 
Barbo-rousi  il  signifie  aussi  bouvier.  Y. 
Bouler. 

BOUil,  LiM.,  interj.  Bah  ! 

BOBÈIFA,  LIM.,  V.  a.  Balayer. 

BOUÈm,  Liir.,  s.  m.  Regain. 

BOUilT,  e,  BÉARN.,  adj.  Yide.  Y.  Youi- 
de. 

BOUilTA,  BÉARN. ,  V.  a.  Yider.  Y.  Youi- 
dA. 

BOUBn,  cÉv..  s.  et  adj.  Y.  Bemi. 

BOUBN,  BOUBNAMBIf,  BfiOBHASSO,  PROV., 
Y.  Bonn,  Bounament,  Bounasao. 

BBUnASI,  PROV.  Y.  Bonadi. 

BOnBNlnB-BBBBOB,  prov.,  s.  f.  p.  Plan- 
tes potagères  qui  servent  d'assaisonne- 
ment, telles  que  le  persil,  la  chieorée, 
etc. 

BOUENO-BBOUISftO,  prov.,  s.  f.  Nom 
commun  à  la  crapaudine  de  montagne, 
Sideritis  montana^  à  la  crapaudine  hé- 
rissée, Siderilù  /liV^wia,  à  la  crapaudine 
romaine,  Sideritis  roniana  et  à  la  cra- 
paudine scordion,  Séderitis  scordioïdes, 
plantes  de  la  fam.  des  labiées. 

BOUBHO-TENaUDO,  prov.,  s.  f.  Rade 
dont  le  fond  est  propre  à  tenir  l'ancre. 

BOUEN-BIBLé,  prov.,  s.  m.  Marrube 
blanc  ou  marrube  commun ,  herbe 
vierge,  Marrubium  vulgai-e,  plante  de 
la  fam.  des  labiées,  à  fleurs  blanches. 
Noms  dîv.  :  maribie-rubi,  salvio^fero, 
salviO'folo,  bouen-rubL 

BOniN-BUBI,  prov.,  s.  m.  Y.  Bouen- 
riblé. 

BOUENS-HOBSB ,  prov.,  s.  m.  p.  Y. 
Bouns-homes. 

BOUSH-SIBI  (berbo  dôu),  prov.,  8«  f. 
scropbulaire  aquatique  ou  herbe  du 
aiégo.  Y.  Herbo  del  siège. 
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BOmoi-YBUiLi,  pROv.,  s.  m.  Guimauve. 
V.  Mauvissi. 

BOUiOU,  OASC,  6.  m.  V.  Biôu. 

BOUBH,  cév.,  TOUL.,s.  m.  V.  Bouier. 

BOUIKDO,  pROv.,  s.  f.  Ordure>  saleté  , 
excréments, balayures,  fétu  qu'on  trou- 
ve dans  la  soupe,  dans  les  boissons.  — 
Stn.  bordoy  bouardo.  —  Ety.  kymri., 
baw,  boue. 

BOUBS,  s.  m.  Bois,  bots,  la  substance 
du  bois,  bois  à  brûler,  bois  de  char- 
pente, etc.,  et  non  pas   forèl  ,  bosc, 

—  Syn.  bois-,  bosy  boiy  boy» 

BOUBS,  s.  f.  Voix.  V.  Voués. 

B0DB8C,  PROV.,  s.  m.  V.  Bosc. 

B0UB8-H01B8  ,  prov  ,  s.  m.  Grand 
houx.  V.  Grifoul. 

B0UI80,  g6v.,  s.  f.  Massette  d'eau  ou 
typha.  V.  Bozo. 

BOUBTA,  v.  n.  Boiter.  —  Qderc,  boui" 
ta,  bouitejà.  -—Ety.,  froM^to, boîte, dans 
le  sens  d'articulation.  Boiter,  c'est 
avoir  mal  à  l'articulation. 

BOUBTO,  s.  f.  Boîte,  petit  coffre  ;  pièce 
ronde  de  fonte  qu'on  enchâsse  dans  le 
moyeu  d'une  roue.  V.  Bouisso. 

BOUiU,  GASc,  s.  m    V.  Biôu. 

BO0FA,  v.a.  etn.  V.  Bufà. 

BOUFA,  v.a.  etn.  Bâfrer,  mangerglou- 
tonnement  et  avec  avidité,  se  gorger  de 
viandes.  —  Altér.  de  bafrà. 

BOUFASO,  s.  f.  V.  Bufado. 

BOUFAIBB,  s.  m.  Vorace,  gros  man- 
geur ;jouniu;  pROv.,  jeune  lapin  sau- 
vage. —  Ety,,  boufd,  bâfrer. 

BOUFAL,  cév.,  s.  m.  Baves  bouillies 
des  Gévennes,  ainsi  appelées,  suivant 
SauvageS)  parce  qu'on  souflle  dessus 
pour  les  manger  moins  chaudes.  Gette 
étymologie  s'appliquerait  à  beaucoup 
d'autres  choses 

BOUFAHIÉ,  s.  f.  Vent  impétueux,  temps 
orageux  ;  manjà  de  boufanié  signifie 
essuyer  du  mauvais  temps.  ~-Syn.  bon- 
founié,  brefouniéy  brotifounié.  —Ety., 
boufâ.  souffler,  en  parlant  du  vent. 

BOUFABD,  s.  m.  T.  de  verrier.  Bouf- 
fard,  maître  souffleur,  celui  qui  souffle 
les  grandes  bouteilles.  —  Syn.  boufau. 

—  Ety.,  boufà. 

BOUFABBL,  elo,  adj.  Joufflu,  e,  qui  a 
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de  grosses  joues  ;  anjo  boufarel,  ange 
joufflu,  boufB.  —  Syn.  boufatan^  boufé, 
boufeti. 

BOUFABIeu,  elle,  PROV.,  adj.  V.  Bou- 
farel. 

BOUFABIÉ,  cÊv.,  s.  f.  Soufflerie,  l'en- 
semble des  soufflets  d'un  orgue,  souf- 
flerie de  forge.  —  Ety.,  boufà,  soufïler. 

BOUFABONO,  cÉv.,  s.  f.  Noix  creuse, 
avortée.  —  Bèarn.,  rouaroque. 

BO0FAU,  PROV.,  s.  m.  V.  Boufard. 

BOUFB,  GÉv.,  s.  m.  Enfant  joufQu. 

BOUFEOA,  MONTALB.,  V.  u.  Maoger, 
avaler,  se  gorger  de  viandes;  bitbrr., 
boufà,  bâfrer. 

BOUFELO,  cév.,  s.  m.  Gros,  enflé,  qui  a 
un  embonpoint  excessif,  qui  a  de  gros- 
ses joues.  —  Syn.  boufo-la-balo, 

BOUFBT,  0,  PROV.,  a^j.  Greux,  euse  ; 
vermoulu. 

BOUFET,  s.  m.  Soufflet.  V.  Bufet. 

BOUFETA,  PROV.,  V.  a.  Souffleter.  — 
G  AT.,  bofeleja. 

BOUFBTABO,  prov.,  s.  f.  Soufflet,  coup 
sur  la  joue.  —  Ety.,  s.  part.  f.  deboufe- 
là, 

BOUFETI,  PBOv.,  adj.  V.  Boufarel. 

BQUFBTIA,  PROv.,v.  a.  Souffler  le  feu. 

—  Ety.,  boufet. 
BOUFBTIAIHB,  prov.  ,  S.  m.  Fabricant, 

marchand  de  soufflets.  —  Syn.  boufe- 
tier.  —  Ety.,  boufetià» 

BOUFETIEB,  PROV.,  S.  m.  V.  Boufetiaire. 

BOUFBTO,  s.  f.  Bouffette,  petite  houp- 
pe, nœud  de  rubans  un  peu  renflés  ; 
houppe  de  laine  ou  de  coton  qu'on  sus- 
pend à  la  bride  des  mules  et  des  mu- 
lets. 

BOUFETOUN,  prov.,  s.  m.  Petit  souf- 
flet. —  Ety.,  dim.  de  boufet, 

BOUFIOA,  cév.,  prov.,  v.a.  Boursou- 
fler ;  V.  n.,  se  boursoufler,  s'élever  en 
pustules,  soulever  la  peau  :  las  ventou- 
SOS  fan  boufigà  la  pel^  les  ventouses 
loiii  soulever  la  peau  ;  v.  r.,  se  boufigà, 
se  gonfler,  se  boursoufler  ;  boufigat, 
ado^  part.,  boursouflé,  ée;  bourgeonné. 

—  Syn.  bou^jà,  —  Ety.,  boufigo. 
BOUFISASUBO,  cév.,  s.  f.  Bouffissure, 

enflure.  —  Syn.  bouftguèiro.  —  Ety., 
boufigado,  part.  f.  de  boufigà, 
BOUFI&O,  GKv.,  s.  f.  Vessie  ;  bourgeons 
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du  visage,  cloche,  ampoule,  aphtes; 
faire  boufigo,  faire  oslenlation.  —  Syn. 
bouhorlo^  baufigoy  boufio^  bouiarigo,  — 
PoHT.,  bfxiga.  —  Ety.,  bou^,  radie,  qui 
exprime  l'idée  d'enûure. 

BOimsuillO,  pRov.,  s.f.  V.  Boufiga- 
dnro. 

BOUFUA,  PROV.,  V.  n.  V.  Boufigâ, 

BOOFOf,  piiov.,  s.  m.  Lopin,  grosse 
bouchée  ;  joue  enflée  ;  tumeur.  M.  éty. 
que  boufigo, 

BOUFUIA,  PROV.,  V.  n.  Faire  enfler  les 
joues  en  mangeant  goulûment  ;  manger 
beaucoup.  —  Ety.,  boufin. 

BOUFlKAIlE ,  ello  ,  prov.,  s.  et  adj. 
Gros  mangeur ,  grosse  mangeuse.  — 
Ety.,  boufiîiâ. 

BOUFIO,  pROv.^  s.  f.  V.  Boufigo. 

BOUFO,  s.  f.  Mangeaille,  gloutonnerie. 

—  Ety.,  boufày  bâfrer. 

BOUFO,  cév.,  QUERG.>  s.  f.  Balle  de  blé, 
gousse  de  légume  ;  adj.  f.  creuse,  sté- 
rile ,  feinno  boufo,  femme  stérile  ;  7105^ 
boufo,  noix  vide. 

BOUFO-FIOC,  s.  m.  Tisonneur,  gratte- 
cendres.  -—  Ety.,  boufà^  souffler,  et 
/foc,  feu. 

BOOFfl'LA-BALO,  g6v.,  s.  m.  V.  Boufelo. 

BOUFOBABO,  B.  lim.,  s.f.  Bouffée  de 
vent  subite  et  passagère  ;  au  flg.  réso- 
lution de  peu  de  durée  ;  faire  uno  bou- 
forado-,  faire  un  feu  de  paille  ;  au  flg. 
ne  travailler  que  par  boutades  ;  pro- 
mettre beaucoup  et  ne  rien  tenir.  — > 
6\sc.,  bouharado,  —  Ety.,  boufà, 

BODFO-TRDLB,  prov.,  s.  m.  Souffle- 
boudin  ;  jouflu.  —  Ety.,  boufo^  qui 
souffle  et  truie,  boudin. 

BOUFOUH,  s,  m.  Bouffon,  personnage 
de  théAtre  dont  remploi  est  de  faire 
rire  ;  celui  qui  cherche  à  amuser  par 
ses  plaisanteries  ;  orchis  bouffon,  plan- 
te. —  Ital.,  buffone^  de  bti/farey  railler. 

BOUFOUNA,  GÈv. ,  V.  n.  Bouffonner , 
faire  le  bouffon,  dire  des  bouffonneries, 
plaisanter,  railler.  —  Esp.,  bufonizar; 
iTAL.,  luffonare,  —  Ety.,  boufoun. 

BOUTOUHADO.  s.f.  Boufl'onnerie,  fa- 
cétie, plaisanterie. — Syn.  boufowiarié. 

—  Esp.,  bufonada,  —  Ety.,  s.  paa.  f. 
de  boufounà* 
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BOOTOUNAIBB,  s. m.  Bouffon,  plaisant, 
railleur.  —  Ety.,  boufounà. 

BOVFOUBARIB,  s.  f.  V.  Boufounado. 

BOUFOUVIÉ,  PHOV.,  s.  f.  Vent  imfié- 
tueux,  tempête,  ouragan.  V.Boufanié. 

BBOFBA,  cÉv.,  V.  a.  et  n.  V.  Bafrâ. 

BOUPBB,  0,  PROV.9  adj.  Bouffi,  e,  gon- 
flé, gorgé. 

BODFHIBO,  cév.,  s.  f.  GoinfVerie.  — 
Ety.,  boufre. 

BOUHB,  s.  m.  T.  de  tonnelier.  Milieu 
d'une  futaille,  sa  partie  la  plus  élevée, 
la  plus  renflée,  la  plus  bombée. 

BOUOB,  B.  uu.,  s.  m.  (boudze).  Bouge, 
petit  cabinet,  petite  garde  robe. —  Ety. 
B.  LAT  ,  bogia. 

BOUOB,  TOUL.,  s.  m.  Genestrolle  ou 
genêt  des  teinturiers,  Genista  tinctoria, 
s.  arbrisseau  de  la  fam.  des  papilio- 
nacées.  -—  Syn.  ginestrolo, 

BOUHEBODH,  0,  gbv.,  adj.  Matois,  lu- 
ron, petit  coquin. 

BOUOBT,  s.  m.  Cloison  en  bois  ou  eu 
briques  ;  bouge  ;  pierre  de  taille,  d'a- 
près Tabbé  de  Sauvages.  —  Syn.  bitget, 
—  Ety.  celt.,  bugia^  cloison. 

BOUOBTO,  s.  f.  Poire  à  poudre.  — 
Ety.,  dim.  du  gaulois,  bulga,  bourse. 

BOUfiBA,  B.  LIM.,  V.  a.  et  n.  Baigner, 
tremper  dans  l'eau  ;  demeurer  quelque 
temps  dans  Teau  ;  macérer  ,  infuser  ; 
être  stagnante,  en  parlant  d'une  masse 
d*eau  qui  reste  dans  un  endroit  d'où 
elle  ne  peut  s'écouler  ;  il  se  dit  flguré- 
ment  d'une  affaire  qu'on  néglige  ou 
dont  on  ne  veut  pas  hâter  la  solution  : 
ai  trop  lèissà  bougnd  moun  offà,  j'ai 
trop  laissé  dormir  mon  affaire  ;  isal 
lèissà  bougnà  acô,  il  faut  laisser  couver 
cela,  il  ne  faut  pas  se  hâter.  —  Syn, 
bagnà. 

B0U&NA8,  asso,  PROV.,  adj.  V.  Bounas. 

BOnUBAS,  CAST.,  s.  m.  Grande  déjec- 
tion d'excréments ,  par  ext.,  personne 
malpropre  et  repoussante  par  sa  saleté; 
GÉv.,  abcès  au  sein  ;  vieux  tronc  d'ar- 
bre noueux.  —  àoom.  de  bougno. 

BOUHNBT,  8.  m.  Beignet.  V.  Begnet. 

BOVUNETO,  3.  f.  Tache  d'huile  ou  de 
tout  autre  corps  graisseux  ;  beignet  ; 
PROV.,  bigneto.  Bougnetosy  s.  f.  p. ,  ri^ 
cochets,  SYN.  soupelos. 
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•OUftNO,  cév.,  TOUL.,  s.  f.  Bigne,  glan- 
de, bo338,  enflure,  tumeur  ;  souche 
d'arbrisseau  ou  d'arbuste  ;  bosse  ou 
loupe,  maladie  du  maïs.  —  Syn.  bou^ 
dougno,  bouigno.—lTki.,^  bugna-,  bosse. 

BOUAHmni,  PROV.,  s.  m.  Trognon  de 
chou  cabus,  au  fig.  magot,  figure  gro- 
tesque; amas  d*argeht  que  l'on  fait  en 
cachetle.  —  Ett.,  dim.  de  bougno. 

BOUfiNOUNA,  PROV.,  V.  a.  Entasser, 
mettre  en  tas.  —  Syn.  aboug?ià,  Uou- 
gnouna,  do,  part.,  entassé,  ée;  pommé, 
en  parlant  d'un  chou,  d'une  laitue.  — 
Ety.,  bougnoun. 

SOUBHOiniU,  do,  PROv.,  adj.  Pommé, 
ée.  —  Syn.  bougnounat, 

BOU&lAlf,  s.  m.  V.  Boucaran. 

BOUftUIÉBO,  s.f.  T.  de  pêche,  filet  très- 
délié  pour  prendre  les  petits  poissons 
et  particulièrement  les  bogues,  d'où  ii 
tire  son  nom.  —  Syn.  buguielo. 

BOUIA  ,  BOUIADB  ,  BéiAN. ,  Y.  BuE&  , 
Bu£ado. 

BOUliAADt,  GASC,  s.  f.  Coup  de  vent 
de  peu  de  durée.  V.  Bouforado. 

BOUHÂBOC, oque,  béarn.,  adj.  Véreux, 
euse,  vide,  creuse,  en  parlant  d'une 
noix.  —  Syn.  boufarono. 

tmi-BBAC,  BÈARN.,  s  m.  Qui  a  l'ha- 
leine courte,  qui  est  essoufflé.  —  Ety., 
boukè  qui  souffle,  et  broc,  court. 

BOUISI^  6A&G.»  s.  m.  et  adj.  Tuf,  terre 
improductive,  stérile,  V.  Bufec. 

BOOHBTi,  6A8G.,  8.  m.  Souillet.  V.  Bu* 
leSa 

BOmO,  GASC,  s.f.  Taupe;  bêarn., 
houhoun. 

BO0IOBLD,  GASC,  s.  f.  Boursoufflure, 
loupe,  tumeur.  —  Syn.  boufigo. 

BOUIOUB,  B^ARN.,  s.  m.  V.  Bouho. 

BOn,  PROv.,  s.  m.  Bouillon  ;  au  fig. 
effervescence.  —  Syn.  boui, 

BOUl,  inlerj.  qui  exprime  le  dédain, 
le  mépris  ou  le  dégoût;  ouais  I  fit 
boui  !  qu'aquelo  damo  es  mcU  fargado  ! 
fi!  que  cette  dame  est  mal  faite  ! 

BOUI.  o&v.,  QUKRc  ,  s. m.  Buis.  V. 
Bonis. 

BOUI,  BOUIS,  BODUSQv  B00I88ST,  s. 
noms  de  plusieurs  canards  sauvages 
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qui  fréquentent  pendant  l'hiver  nos 
étangs.  On  appelle  :  1*  boui  gris  , 
bournasso,  boui  cabussaire  ou  cabus* 
sievi  le  canard  chipeau,  Aîuusirepera\ 
2*  boui  d*Espagwh  canard  mui^  bec 
rouge^  le  canard  siffleur  huppé,  Anas 
i^fina  ;  3*  boui  rousset,  le  canard  mi- 
louin,  Anas  ferina  ;  4*  boui  negre^ 
bouisset^  le  canard  milouinan,  Anas 
moHla  ;  5*  bouissei  rouge,  le  canard  à 
tris  blanc,  Anas  leucophUtlmos  ;  6*  boui 
nègre,  negroih  cauquilhoi  le  canard 
morillon;  ?•  boui  bianc^  quaXre-uelhs-, 
le  canard  garrot,  Anas  clangula.  Le 
bruissement  des  ailes  de  tous  ces  ca- 
nards leur  a  fait  donner,  par  onoma- 
topée, le  nom  de  boui  ;  bouisso  sert  à 
désigner  les  femelles,  dont  le  plumage 
est  toujours  plus  terne.  —  Syn.  biris. 
canard  milouin. 

BO0I-ABAI88O,  PROV..  sf.  V.  Boulh»- 
baisso. 

BOUICSBT,  GASC  s.  m.  Boisseau.  V. 
Bouchet. 

BOnaonN,  prov.,  s.  m.  V.  Bouls- 
soun. 

BOnCHfnnrAU,  phov.,  s.  m.  v.  Bouis- 
sounado. 

BOOTCHBimOVS,  0,  adj.  V.  Bouissou- 
nous. 

BOniBA,  BOUIDB.  V.  Vouidâ,  Vouide. 

BOOISB,  s.  m.  BoYBB,  Bovxsa,  bouvier, 
celui  qui  garde  les  boeufs  ;  laboureur 
qui  laboure  avec  des  bœufs,  des  mu- 
les ou  des  chevaux  ;  escargot,  suivant 
Sauvages  ;  prov.,  bouierdôu  cèu,  Arc- 
turus,  étoile  fixe  de  la  première  gran- 
deur, située  dans  la  constellation  du 
Bouvier,  à  la  queue  de  la  grande 
Ourse.—  Syn.  boé^  bouger,  —  Gat., 
bover  ;  esp.,  boyero  ;  ital.,  boaro,  — 
Ety.  lat.,  bosybovis. 

BOinÉKOUN,  prov.,  s.  m.  Nom  d'une 
très-petite  anguille  qu'on  pèche  dans 
le  Rhône.  —  Syn.  boullj^roun,  bouil" 
roun. 

BOniGA,  prov.,  v,*a.  etn.  Vermiller; 
il  se  dit  du  pourceau  et  du  sanglier 
qui  remuent  la  terre  pour  y  chercher 
des  vers;  manger  dans  l'auge;  re- 
muer. V.  Bouleyà.  dont  bouigà  paraît 
être  une  altération. 
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BOniQAIBB,  pnov.,  s.  m.  Boutoir  de 
sanglier,  groin,  museau  de  cochoa  ; 
au  fig.  personne  qui  mange  salement, 
personne  qui  grogne  en  parlant.  —  Syn . 
bouigoun,  —  Bty.,  bouigà. 

BOOlonTQ,  TOUL.,  s.  f.  V.  Bougneto. 

BOinaMO,  ckv^  s.  f.  Bosse  à  la  tête. 
V.  Bougno.  • 

BOm&lfQU,  TOUL.,  cÊv.,  s  m.  But  au 
jeu  de  boules,  cochonuet.  —  Syn.  bo~ 
chouiiy  let, 

BOUIOOUV,  i>Bov.}  s.  m.  Groin,  bou- 
toir. V.  Bouigaire.  Il  signifie  aussi  orois- 
sant,  serpe  tranchante  des  deux  côtés 
et  pourvue  d'un  long  manche. 

BOCUO,  fi.  LiM.,  s.  f.  (bouitso).  Pâtu- 
rage sec,  p&tls. 

BOUILBKQ,  GASc,  s.  r.  Chant  ;  cri  d'ap- 
pel des  bergers. 

BSnilEBlIC,  0,  PR0v«,  adj.  Homme  ou 
femme  de  mauvaise  loi ,  comme  un 
bohémien. 

BOUnit  B.  LiM.,  V.  a.  V.  Voumi. 

BOUHr,  PBOV.,  s.  m.  Bouchon.  V.  Tap. 

BOUINA,  PBOV.,  V.  n.  Confiner,  être 
limitrophe.  —  Ety.,  bouino,  borne,  li- 
mite. 

BOUIHA,  pROV.y  V.  n.  V.  Bousioà. 

BOnnfA,  PBOV.,  V.  n.  Griller  d'impa- 
tience ;  mourir  d'envie  de  dire  ou  de 
faire  quelque  chose. 

BOUINAU,  pROv. ,  s.  m.  Quantité  de 
châtaignes  ou  de  pommes  de  terre 
qu'on  fait  cuire  à  la  fois  sous  la  cendre. 

BOBIinA,  pRov.,  V.  a.  Boucher  avec 
force.  —  Et  Y.,  bouin^  bouchon. 

BOVUrO,  s.  f.  V.  Bouvino. 

BOUnro,  PBOV.,  8.  f.  Borne,  tout  ce  qui 
sert  â  marquer  la  division  entre  deux 
champs.  —  8yn.  boudulo.  —  Ety.  b. 
làt.,  bodina, 

BOOIOL,  BOUIOU,  BOUIOmr,  GÊv.,  s.  m. 
Peson  de  romaine.  —  Syn.  bouUwuriy 
pmtmo, 

BOUIOUmiB  (crôissoun),  prov.,  s.  m.  V. 
Beccaboungo, 

BOBUMnom,  BOUTOmBTO,  PBOV. ,  s.  f . 
Bergeronnette  grise  et  jaune  *,  lavandiè- 
re; ainsi  appelées  parce  qu'elles  ont  l'ha- 
bitude de  suivre  les  laboureurs,  bouiès. 
—  Ital.,  boarina. 
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BOïïIOUS,  0,  PRov.,  adj.  Teigneax,  se. 
V.  Rascassous. 

BOBIBâ,  B.  LIM.,  v.a.  Mélanger,  mêler, 
farfouiller,  remuer,  touraer  ;  o6v.,  frap- 
per, charger  de  coups,  bourrer  ;  se  bcui^ 
rà,  V.  r.,  se  gorger,  s'empiffrer  ;  boni- 
rat,  adoj  part.,  mélangé^  éoi  remué; 
bourré,  empiffré. 

BOUIRAC,  TOUL.,  s  m.  Outre  â  huile. 
V.  Ouire. 

BOUniC,  s.  m.  Bouvien  V.  BooiraL 

BBinauSSMO,  b.  uu.,  s.  r.  TV)ile  fUte 
avec  de  la  filasse,  toile  de  seconde 
qualité.  —  Ety.,  bouirado^  part.  f.  de 
bouirà. 

BOUIBÂOB,  B.  Liir.,  s.  m.  Mélange  d« 
seigle  et  de  blé.  —  8YM.6oMiro«  mefeJo, 
mitadier.  —  Ety.,  buuirà. 

BHUIBAS,  cév.,  s.  m.  Bœuf  gras,  %m% 
bœuf;  au  ftg.  gros  paysan, montagnard. 

—  8yn.  bouire,  bauireiy  bùurdeu. 

BOniBÂT,  s.  m.  Bouvier,  celui  qai 
mène  et  soigne  les  bœufs.  —  Syn.  dout- 
roc» 

BOUIBB,  s.  m.  V.  Bouiras« 

BOUIBSL,  BOmBiu,  s.  m.  Fagot  en  gé- 
néral ;  fagot  de  chanvre. 

B0UIBBLA8,  pbov.,  s.  m.  Gros  paquet, 
gros  fagot.  —  AuGu.  de  bouir<i. 

BOUIBELHQ,  s.  f.  Y.  Bouirilho. 

BOUIBELOUN,  prov.,  s.  m.  Petit  fagot. 

—  DiM.  de  bouireL 


BO0IBBT,  cév.,  a.  m.  Bnsofgras;  an 
fig.  homme  couvert  de  graiase.  —  Stk, 
bouiras,  bouire, 

BOimiCO,  B.  UM.,  s.  f.  Bourriche;  pt- 
nier  à  claire  voie  où  l'on  met  de  la  to- 
iaille,  des  oiseaux  vivants. 

BOUIBIL,  d^v.,  s.  nh  Bedaine,  groue 
panse. 

BOUnULIO,  AGAT.  s.  f.  Grosse  vesoe 
noire,  Vicia  nigra,  de  la  fam.  des  papi- 
lionacées,  qui  croît  spontanément  dans 
les  champs.  —  Syn.  bouireUio. 

BOniBO,  cKv.,  s.  f.  Biez  ou  canal  pour 
l'eau  d'un  moulin.  —  Syn.  heal,  besal, 
belicro. 

BOUIBO,  D.  Liu.,  s.  f.  Mélange  de  sei- 
gle et  de  blé.  V.  Bouirage.  Il  signifie 
aussi  bouille,  rafle  de  bois  dont  se  ser- 
I  vent  les  pécheurs  pour  battre  l'eau  et 
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pousser  le  poisson  dans  le  ûlet.  —  Ety.  , 
bouird^  mêler,  remuer,  battre. 

BOOntO,  PROv.,  s.  f.  Petit  lait  ;  bouil- 
lon, sauce,  soupe  trop  liquide. 

BOUIHOT,  B.  un.,  s.  m.  Goujon  ;  au 
fig.  homme  trapu ,  courtaud  ,  ragot, 
crapoussin,  rabougri.  —  Syn.  boullarot, 
bouiroun. 

BOUnODH,  PROV.,  s.  m.  Lamproie  du- 
viatile,  Petromizon  fiuviatUis  ;  jeune 
anguille;  goujon.  —  Stn.  bouirot;  on 
appelle  aussi  botiirotm^  un  peloton  de 
vers  enfilés  pour  la  poche  des  anguil- 
les ;  V.  Birounado. 

Bons,  s.  m.  Espèce  de  canard.  V. 
Boui. 

BODU,  8.  m.  Bois,  BoisH,  buis,  arbris- 
seau toujours  vert  de  la  fam.  des  eu- 
phorbiacées,  Buxussempet'virens;  bouis- 
blanc^  arroche  alime,  V.  Àrmol  ;  bouiS" 
fer\  PBov.,  rhododendron;  syn.  &our- 
genc  ;  bouis-pougnent,  petit  houx  ;  V. 
Verbouisset.  —  CÉv.,6out;  gasc.,6ouc/i; 
CAT.,  box  ;  BSP.,  buxo  ;  ital.,  bosso*  — 
Lat.,  buxus. 

Bons  SÂLYABB,  cast.,  s.  m.  Un  des 
noms  du  troène,  mieux  nommé  ou/i- 
vier  salvage, 

BOtnsSA,  CA8T.,  V.  a.  Mettre  les  boîtes 
à  une  roue.  —  Syn.  gouyssd^  embouitâ, 
bouità,  —  Ety.,  bouisso^  boite. 

BOOISSA,  QUBRc,  V.  a.  Nettoyer,  ba- 
layer, essuyer.  —  Syn  bouixà,  bak^ày 
escoitbà^  engranà,  —  Ety.,  bonis,  buis. 

BOUnSASOiniy  prov.,  s.  m.  Instrument 
de  fer  qui  sert  à  étendre  les  cuirs  et  à 
les  décrasser.  —  Ety.,  bouissâ,  net- 
toyer. 

BOVIBBÉ,  MONTp.,  s  m.  Canard  miloui- 
nan.  V.  Boui.  V.  aussi  Bouissel, 

BOUBWBL,  s.  m.  Boisseau,  ancienne 
mesure  qui  contenait  trois  litres  envi- 
ron. —  Ety.  roman.,  boissa,  boite  ;  b. 
LAT . ,  busselius ,  boisseau . 

BOUISSELDSl,  s.  m.  Boisselier,  celui 
qui  fait  les  boisseaux.  —  Ety.,  bouis- 
sel. 

BOmSSBBILHO,  s.  f.  Bussérole  omci- 
nale,  raisin  d'ours,  arbousier  traînant, 
Ardosiaphylos  offieinalis,  arbuste  do  la 
fam.  des  éricinôes.   —  Ety.  ,  bonis , 
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buis,  à  cause  de  la  ressemblance  de  ses 
feuilles  avec  celles  du  buis. 

B01II88BH0L0,  s.  f.  Y.  Bouisserilho. 

B01II88B80,  cÊv.,  s.  f.  T.  de  meunier, 
boilillon,  pièce  de  bois  enchâssée  au 
milieu  de  la  meule  dormante  d'un  mou- 
lin et  traversée  par  l'arbre  qui  porte 
l'anil  tt  la  meule  tournante,  —  Ety., 
bonis-,  buis. 

B0UI88BT,  s.  m.  Canard  milouin  ;  pe- 
tit morillon.  Y.  Boui,  Boui  nègre. 

BOUXSSBT,  s.  m.  Hallier,  lieu  hérissé 
de  buissons  et  d'épines.  —  Ety. ,&ouû. 

BOUISSIÈnO,  B0UI88IÉB0,  s.  m.  BoissB- 
RA,  buissière,  champ  ou  montagne  cou- 
verts de  buis.  —  Gat.,  boxeda  ;  bsp., 
buxeda,  —  Ety.,  bonis,  buis. 

BOUISSO ,  s.  f.  Botte  d'une  roue; 
SYN.  gouesso,  boueto-,  tampon  servant 
à  boucher  l'ouverture  d'un  bassin,  d'un 
réservoir  ;  buisse ,  morceau  de  bois 
concave  dont  les  cordonniers  se  ser- 
vent pour  battre  les  semelles  ;  T.  de 
mar.,  boussole;  syn.  boussolo,  —  Ety., 
bonis. 

B0UI880NAL,  BOUISSOUHAL,  b.  lim.,  s. 
m.  Terrain  couvert  de  genêts.  —  Syn. 
ginestiero.  —  Ety.,  bouissoû  >  genôt 
dans  le  dial.  b.  limousin. 

BOUISSOU,  B0UI880UN,  s.  m.  Boisson, 
boissot,  buisson,  arbrisseau  épineux  ; 
B.  LIM.,  genêt  ;  cÉv.,  toul.,  bouissoû, 
bouissoun  nègre ,  prunelier  ou  prunier 
épineux,  agrenier,  agrunelier  ;  bonis- 
sonn  est  le  nom  de  l'aubépine  dans  plu- 
sieurs dialectes ,  aubespin  ;  qubac.  , 
amas  de  buissons  ou  de  buis  coupé  ; 
bouissoù'blanc ,  argousier ,  agranas  ; 
lyciet  d'Europe,  Y.  y^rnauèu.  —  Syn. 
bouchon,  bouichoUy  bartas»  —  Ety., 
bonis,  buis. 

N'es  pas  tant  pichot  Ion  bouissoû 
Qa'nno  fes  del  Jour  nonn  fuse  oombro, 

L'an  bat  Ion  bouissoû,  Taatre  pren  loa  labnint 

Pso. 

B0UIS80UNAS0,  S.  f.  Hallier,  touffe  de 
buissons,  lieu  où  il  ne  croit  que  des 
buissons  ;  haie  vive  ;  haie  d'aubépine. 
—  Syn.  bouicfwunau^  bouissounaio. 

BOUISSOUHAIO,  s.  f.  Y.  Bouissounado. 
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BOUUSOUXAI,  8.  m.  Gros  buisson.  •— 
Ad6ii.  de  bouissoun. 

BOOISSOUXÉ,  BOUIBSOiniT,  S.  m  Petit 
buisson.  —  Dim.  de  bouissoun. 

BOUISSOOMIBK,  a^rièg.,  s.  et  adj.  Fé  le 
bouiisouniery  faire  l'école  buissonniôre, 
rôder. 

BOmiSOnilILIO,  s.  f.  Buissons^  en  gé- 
néral. —  Ety.,  bouissoun. 

BOmSBOlJHOUS,  0,  adj.  Buissonneux, 
euse,  couvert  de  buissons  -,  rabougri. 
—  Sym.  bouichounous,  —  Ety.,  bouis- 
soun. 

BOUITA,  PROv.,  QUBRC,  V.  n.  Boiter. 
V.  fiouetà;  v.a.,  emboîter,  mettre  les 
boites  À  une  roue.  V.  Bouiss&. 

BOUITA,  DAUPu.,  s.  f.  Botte  ;  bouUe, 
boites.  V.  Bouito. 

BOUITASM ,  s.  f .  Grosse  et  vilaine 
boite.  —  AuGM.  de  bouiio, 

BOUITBJA,  PROv.,  cév.,  v.  n.  Boiter 
un  peu,  clocher  d'un  pied.  —  Syn. 
bouiioussejà.  —  Ety.,  fréq.  de  bouilà. 

BOUITBTO,  PROv.,  s.  f.  Petite  boite.  — 
Syn.  bouitouno,  —  Dim.  de  bouito. 

BOUITIBH,  pROv.,  s.  m.  boîtier,  écrin, 
baguier.  —  Ety.,  bouiio. 

BOOnO,    PROV.,     QUERC,    s.  f.   BOISSA, 

boîte  ;  au  Ûg,  articulation.  V.  Boueto. 

BOUITOKENT,  qubrg.,  S.  m.  Gloche- 
ment,  claudication.  —  Ety.,  bouilà. 

BOUITOUIIO,  PROv.,  s.  f.  V.  Bouiteto. 

BOfflTOUB,  0,  GÉv.,  onBRG.,aJJ.  Boi- 
Tos,  boiteux,  euse.  —  Syn.  goy,  trous- 
sât. —  Ety.,  bouilà. 

BOOTTOmSBJA,  cÉv.,v.n.  V.Bouiteja. 

BOUIX,  BéAHN.,  s.  m.  Buis.  V.  Bonis. 

BOUIXA,  BKARN.,  V.  a.  V.  Bouissà. 

BOUJA,  PROv.,  V.  n.  (bèujà).  Se  gonfler, 
s'élever,  se  tenir  en  l'air  ;  paraîtra  en- 
flée* en  parlant  d'une  poche  trop  pleine. 
—  Ety.  radio,,  bou,  bàu^  qui  expri- 
me l'idée  d'enflure. 

BOUJA,  V.  a.  et  n.  V.  Boutjà  et  Voujà. 

BODJA,  BODJABIl,  BOUJAL.  V.  Voujà, 
etc. 

BOUJACAM,  PROV.,  a.m.V.  Bonjarroun. 

BOOJAIBB,  o,  g6v.  ,  s.  m.  et  f.  V.  Bout- 
jaire. 
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BOUJAIBA ,  PROV. ,  V.  a.  Planquer , 
donner  des  coups. 

BOVJABlOmr,  PROV.,  s.  m.  Mauvais 
garnement  ;  impertinent ,  luron.  — 
Syn.  boujaean.-^Esp.j  6t^'arron;  ital., 
bugiarone, 

BOUJAttO,  cév.,  s.  f.  Grand  sac;  au 
fig.  femme  empiffrée,  grosse  crevée, 
grosse  dondon.  —  Ety.  radic.,  bouy  qui 
exprime  l'idée  d'enflure. 

BOUJO,  PROV.,  s.  f.  V.  Boi\jos. 

BOOJO,  cast.  s.  f.  Granson  drave.  V. 
Cauril. 

BODJOIi,  B.  Liii.,  s.  m.  (boudzol).  Bo- 
JOLH,  jaune  d'œuf.  —  Syn.  boujàu. 

BOUJOLA,  BOVJOULA  ,  b.  lim.  ,  v.  a. 
Trouer;  gasg  ,  v.  n.,  bouillonner,  se 
gonfler,  bourgeonner. 

BOUJOtf ,  PROV.  ,  s.  f.  p.  Soufflet  de 
forge  à  bascule.  —  Syn.  bpulzets. 

BOUJOff,  PROV.,  s.  m.  Seau.  —  Syn. 
feu* rat,  /errât. 

BOUJOD,  agat.,  s.  m.  (boujôu).  Jaune 
d'œuf  :à  sous  iàus  i  a  dousboujàus,  à  ses 
œufs  il  y  a  deux  jaunes  ;  cette  phrase 
proverbiale  s'applique  à  celui  qui, 
dans  ses  discours,  exagère  ses  revenus, 
sa  fortune.  —  Syn.  boujol,  rousset. 

BOUJOULA,  GASC,  V.  n.  V.  Boujolà. 

BOOL,  s.  m.  Bouillon  ;  grosse  bulle 
qui  s'élève  d'uç  liquide  en  ébuUition  ; 
prene  lou  bout,  commencer  à  bouillir  ; 
acù  sera  lèu  cuechy  i  tnanco  qu'un  bout; 
ce  sera  bientôt  cuit,  il  n'y  manque 
qu'un  bouillon.  —  Syn.  buity  but,  — 
Ety.  lat.,  bulla. 

BOUL,  PBOV.,  s.  m.  Sceau,  cachet.  — 
Ety.  lat.,  butliu 

BOULA,  PROV.,  V.  a.  Fouler  aux  pieds, 
marcher  sur  :  bouta  li  rasiiHy  fouler  la 
vendange  ;  boulai^  ado^  part.,  foulé,  ée. 

BOULA,  v.  a.  BOLAR,  borner,  limiter  ; 
mesurer  au  jeu  de  boules.  —  Syn. 
bourà.  —  Ety.  roman.,  bola,  borne. 

BOULA,  PROV.,  V.  a.  Sceller,  cacheter; 
marquer  le  menu  bétail.  —  Ety.,  bout^ 
sceau,  cachet. 

BOULAC,  gast.,  s.  m.  Lien  de  balai, 
fait  avec  de  l'osier. 

BOULACA,  GAST.,  V.  a«  Lier  un  balai. 
—  Ety.,  boulac. 

18 
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BOULASD,  i380,  PRoy.,  adj.  Sujet,  ette 
à  être  foulé,  piétiné  par  ies  passants, 
en  parlant  d'un  chemin.  —  Et  y.,  bon- 
todo,  part.  f.  de  boulà^  fouler. 

BÛDLADO,  cÉv.,  s.  f.  Jet  d'une  boule, 
au  jeu  de  boules.  V.  Voulado  pour  les 
autres  acceptions  de  ce  mot. 

BOULAI,  g6v.,  s.  m.  Grosse  boule.  — 
ÂUGM,  de  boU). 

BOULÂBOS,  cÉv,,  s.  m.  Espèce  de  petit 
poisson.  V.  BouUarot. 

BOULATA,  BOULATBJA,   BOULATUB.  V. 

Voulatà,  etc. 

BOULATIBB,  G4ST.,  s.  m.  Métayer, 
fermier  à  moitié  Iruits.  —  8yn.  bour- 
ratier,  V.  Bourdier. 

BOULATQDHS,  gasc,  s.  m.  p.  Êtres  vo- 
lants, êtres  fantastiques.  —  Syn.  fou- 
letoun. 

BOVLATTB,  bèxrn.,  adj.  comm.  Vo- 
lage. V.  Voûlage. 

BOULAU  (bon),  paov.,  s.  m.  Petite 
quantité. 

BOULBBRO,  CA.8T.,  gasc,  s.  f.  Terre 
argilo-sablonneuse,  terre  qui  contient 
peu  de  calcaire. 

BODLCA,  V.  a.  Coucher  à  terre,  en 
parlant  des  blés.  —  8yn.  aboulcà^ 
boucdj  bouldouird. 

BOBLBOniBA,  cév.,  v.  a.  Secouer,  agi- 
ter, remuer,  mélanger.  .V.  Boulcà. 

BOULBIABO,  GÊv.,  8.  f.  Fente,  cre- 
vasse. Ce  mot  est  aussi  synonyme  de 
baudrado,  balourdise. 

BODIiDBI,  do,  cÈv.,  adj.  Meurtri,  e  ; 
réduit  en  fumier  ou  en  boue. —  Ety., 
bauldro,  boue. 

BOVLBBO,  cév.,  S.  f.  Boue,  bourbe, 
limon. 

BOULÉ,  V.  a.  Vouloir.  V.  Voulé. 

BBULBA,  cév.,  v.a.  V.  Boulegâ. 

BOULBC,  BOULIO,  cév.,  s.  m.  Remue- 
ménage,  bruit  de  meubles  qu'on  change 
de  place.  —  Ety.,  boulegâ, 

BOULBCH,  TOUL.,  s.  m.  Camomille  des 
champs,  Anthémis  arvensis  j  syn.  bou" 
lets,  cambomilo,  margarido.  Boulech- 
pounchut,  buphthalme  épineux,  appelé 
aussi  uelh  de  biàu,  Boulec/i^piuientt 
maroute  ou  camomille  puante  ;  syn. 
margaridier. 
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BOULBDlllBO,  cÊv.,  s.  f.  Terre  où 
viennent  naturellement  les  champi- 
gnons, et  non  pas  champignonnière, 
qui  ne  se  dit  que  des  couches  de  fu- 
mier préparées  pour  y  faire  venir  des 
champignons,  —  Syn.  boudiero^  boule- 
tièiro,  —  Ety.,  boulet,  bolet,  champi- 
gnon. 

BOULBBA,  BiTBRR.,  V.  a.  Bolegar,bo- 
LBGUAR,  remuer  une  chose,  la  changer 
de  place  ;  au  iig.  secouer,  répriman- 
der; V.  n.,  bouger,  se  remuer,  s'agi- 
ter, changer  de  place^  frétiller  en  par- 
lant du  poisson.  Se  boulegâ,  v.  r.,  se 
remuer  -,  au  tig.  se  donner  du  mouve- 
ment pour  le  succès  d'une  entreprise , 
intriguer.  — Béarn.,  boulugâ '^  gasc, 
belegâ  *,  prov.,  boulejd;  cëv.,  bouleà, 

BOULBUABU,  isso,  adj.  Leste,  léger, 
qui  se  remue,  qu'on  peut  facilement 
changer  de  place,  mobile  ;  s.  m.,  re- 
mue-ménage, trouble.  —  Ety,,  boule^ 
gado,  part.  f.  de  boulegâ. 

BOULIBABO,  s.  f.  Tas,  troupe  :  uno 
boukgado  de  feinrws^  une  fourmiUière 
de  femmes  ;  mètre  en  boulegado,  met- 
tre en  mouvement,   mettre  en   train. 

—  Ety.,  s.  part.  f.  de  boulegâ. 

BOULBfiAIBB,  o,  s.  m.  et  f.  Remuant,  e, 
sémillant,  frétillant.  —  Syn.  bouleguet, 
boulegoun.  —  Ety.,  boulegâ, 

BOOLEBAL,  s.  m.  Reproche,  répri- 
mande. —  Ety.,  6oM/€</â,  secouer. 

BOULBBAHBHT,  s.  m.  Remuement, 
mouvement,  frétillement.  —  Ety.,  bou- 
legâ et  le  sulfize  ment. 

BOULBBAH,  s.  m.  Espèce  de  poisson. 
V.  Belugan. 

BOULBGOUV,  prov.,  s.  et  adj.  V.  Bou- 
legaiiie. 

B0ULB6UBT,  0,  adj.  Tracassier,  e,  re- 
muant, e,  qui  s'agite  toujours;  sémiN 
lant,  e.  V.  Boulegaire. 

BOULIBUBTO,  cÉv.,  s.  f.  Sorte  de  ri- 
gaudon. —  Syn,  àouligueto.  —  Ety., 
boulegâ. 

BOULBaUUBU,  ivo,  prov.,  adj.  Agité, 
ée.  —  Ety.  .  boulegâ. 

BOULBJA,  cÂv.,  v.  a.  Être  limitrophe. 

—  Ety.,  boulây  borner. 

BOULBJA,  V.  a.  V.  BoulegA. 
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BOIftSJIin,  s.  m.  Filet  à  maille3  étroi- 
tes, large  d'environ  deux  mètres,  et 
d'une  longueur  proportionnée  à  la  lar- 
geur de  la  rivière  où  on  fait  la  pèche. 
Deux  hommes,  placés  chacun  dans  une 
nacelle,  tiennent  les  deux  bouts  du 
filet  et  manœuvrent  de  manière  à  y 
englober  le  poisson.  —  Ety.,  boulegà, 
remuer. 

BOULBHI;  io,  cév..  s.  m.elf.  Bohé- 
mien, ienne,  V.  Bemi. 

* 

BOOLKir,  B.  Liir  ,  s.  m.  Seconde  farine 
tirée  au.bluteau  après  la  fleur.  On  ap* 
pelle  la  troisième  farine  lersol  \  houlen 
pa,  pain  fait  avec  celte  farine.  —  Ety. 
LAT.,  polleny  fleur  de  farine. 

BOULBUO,  cév.,  s.  f.  Larve  des  œstres 
du  bœuf  et  du  cheval,  grosses  mouches 
de  l'ordre  des  diptèfes. 

houlentau/boulsntat,  ièOOtSNTÈS, 
GASc.  V.  Vouiountari,  etc. 

BOULET,  s.  m.  Bolet,  bolet,  nom  de 
diverses  espèces  de  champignons  bons 
à  manger  et  particulièrement  des  cè- 
pes ;  bouki  d*ouline,  polypore  écail- 
leux  ;  boulet  d'agnelf  cév  ,  gros  cham- 
pignon globuleux,  probablement  la 
vesse  de  loup  gigantesque.  —  Ôyn. 
bourei  ;  cast.,  campairol  ;  cat.,  bolet  ; 
iTAL.,  boteto.  —  Ety.  lat.,  boletus. 

BOULSTBJA,  BOULBTBJAHT.  V.  Youla- 
teJA,  Véutaiejant. 

BOULXTIÈIRO,  s.  f .  y,  Bouledièiro. 

BOtILBTnf  B'AHAHtft,  prov.  ,  s.  m. 
Zeste  d'orange. 

BfilTLlTO;  s  f.  Boulette,  petite  boule  ; 
PROV.,  ouverture  d'un  tonneau.  —  Cat., 
boleta.  —  DxH.  de  bolo, 

BOULETO,  s.  f.  Échinopè,  plante  de  là 
fam.  des  cyranocéphales.  —  Byjv.  tre- 
po^chival. 

B8ULST8,  GASC,  8.  m,  p.  Camomille. 
V.  Bonlech. 

BOVLSYAIT,  8.  m.  T.  Balouard. 

ÉÔDL&nX,  GASC,  v.  a.  V.  Voulé. 

BOniiHABAIBSQ  ,  s.  f.  Buuille^baisse  ^ 
ragoût  de  poisson  de  mer  à  la  proven- 
çale, auquel  on  ajoute  de  Tail,  du  poi- 
vre et  du  safiran.  —  Syn.  boui-abaisso-, 
boulhe-ahaisso.  —  Ety.,  boulh-,  boulhe, 
il  bout,  et  abaissot  abaisse,  descends  la 
marmite. 
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BOULIACABO,  bitsrr.,  s.  f.  Mauvais 
ragoût.  ^ 

BOULIACO,  s.  f.  Sonillon,  mario'^pMdl- 
lon ,  femme  malpropre  ;  sanoe  trop 
longue,  mauvais  ragoût.  —  Peov.,  bou~ 
riaco. 

B0ULIAB80,  RODEEG.,  interj.  Hélas  ! 

B00UIA88O  !  efc,  qnfl  forea  se  ponden  pas  porlé 

Pbtbot. 


BOÙLIB,  v.  n.  Bouillir  ;  faire  boulhe, 
faire  bouillir  ou  faire  cuire  ce  qu/on 
doit  manger;  c'est  la  besogne  des  mous- 
ses à  bord  des  bateaux  pêcheurs,  où 
cette  phrase  est  fort  usitée. —  Sym. 
boulhif  bouli, 

BOnÛSNT,  0,  adj.  Bouillant,  e  ;  au 
ûg.  ardent,  colérique,  emporté;  baul^ 
IvenlSj  s.  m.  p.,  bouillon^,  eau  bouillan- 
te :  doùnà  tous  boulhents^  verser  sur  la 
lessive  de  Teau  ({ui  bout  à  gros  bouil- 
lons ;  ail  fig.  transes  :  soi  dins  tous 
bouUientSi iesaïs  dans  toutes  les  ,tr^« 
ses.  —  Syn.  buUent.  —  Ital.,  boilente. 
—  Ety.,  part.  prés,  de  boulhL 

BOULH,  V.  n.  V.  Bouli. 

BOpiiBIOO,  pBiOv^,M.  f.  Guvéo,  twtfila 
vendange,  qu'on  mot  à  la  fois  dans  la 
cuve.  —  ÔYM.  tinado.-^  Ety.,  s.  part.  f. 
de  boulkU 

BO0LIIllOnE,     PROV.,     8.  m.     BOLIDOK, 

bouillonnement,  mou veme ut  d'un  li- 
quide qui  bout  ;  trou  p«tr  lequel  jaUiit 
l'eau  d'une  source  \  cuve  de  vendange, 
pleine  de  raisins  foulés.  ;-  Sym.  boiUi^ 
daà,  bulidoù,  —  Ety,,  b'oulhido,  part, 
f.  de  boulhi' 

BOtlLHIlBirr,  pRov.,  s.  m.  ÉbuIIition, 
l'action  de  bouillir,  de  fermenter  ;  érup- 
tion, vive  démangeaison,  grande  irri- 
tation. —  Syn.  buliuient.  —  Ital.,  bol- 
limento,  —  Ety.,  boulhi^  et  le  suffixe 
nient, 

B60LIOT,  cast,,  s.  m.  Fausse  camo- 
mille ;  gros  boulhot,  œil-de-bœuf,  liaph- 
ihalmum  salicifoiiwn  et  bup/UhcUmuni 
spinosum^  appelé  aussi  bouleck-poun- 
chut, 

BOOLIOU,  s.  m.  (boulhôu).  Seau  pour 
égoutter  les  bateaux  ou  pour  tout  au- 
tre usage.  — Syn.  boujou. 

BOOIIOinr,  s.  m.  Bouillon,  décoction 
de  viandes  ou  d'herbes  ;  petites  vagues 
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que  forme  un  liquide  qui  s'échappe  et 
qui  tombe  ;  grosse  bulle  qui  s'élève  d'un 
liquide  qui  bout  ;  prov.>  crue  d'une  ri- 
vière. —  ËTY.y  boulhi, 

BOULlOUI  DE  BALAM80,  01  lODHÂHO, 

S.  m.  Peson  de  balance,  de  romaine.  — 
Giv.,  bouioun. 

B0OLI0Dir-BIiAKC,3.  m.  Bouillon-blanc, 
ou  molôue  commune,  herbe  de  St-Fia- 
cre,  herbe  à  bonhommO)  Verbascum 
thapsus,  plante  de  la  fam.  des  solanées- 
verbacées.  Noms  div.  :  herbo  de  Nostro^ 
Damoy  de  sant-Piacrey  fatarasso^  lapas^ 
bldUy  candelo  de  sant'^an,  pedassoun, 
eseoubilyescoubo  d'iero,  varUico.  Ce  der- 
nier mol  désigne  plus  particulièrement 
la  molène  médicinale»  Verbascum  thap- 
si  forme. 

BOULIi  BITBRR.,  V.  n.  BULLIR,  BuLHIR, 

bouillir  ;  en  parlant  de  la  vendange, 
fermenter  dans  la  cuve  ;  on  dit  figuré- 
ment  d'une  personne  irascible  :  pot  pas 
bouli  sens  versà^  elle  ne  peut  pas  être 
irritée  sans  éclater.  —  Syn.  boulhe^ 
boulhïy  douri,  buiihij  bulhi^  bulï,  — 
Cat.,  bullir;  ital.,  &o/iir«.  — Bty.  lat.^ 
buUire. 

BOULmOU,  s.  m.  Mouvement  d'un  li- 
quide qui  bout  ;  cuve  dans  laquelle  on 
fait  fermenter  la  vendange.  —  Syn. 
boulidour.  —  Ety.»  boulido^  part.  f.  de 
bouli. 

B09LIBGII,  s.  m.  Bouliche,  bouliècfie, 
filet  en  usage  sur  les  étangs  du  Midi  ; 
c'est  une  espèce  de  seine. 

BOVLIÉGHO,  S.  f.  Y.  Bouliéch. 

BÛULIfiOiniO,  pRov.,  s.  f.  Agaric  du 
panicaut ,  V.  Berigoulo  ;  on  donne  aussi 
oe  nom  à  la  morille  et  à  la  mérule 
chanterelle.  V.  Boulingoulo,  Mourilho 
et  Girbouleto. 

BÛUUBBBTO,  pROv.,  s.  f.  Espèce  de 
rigaudon.  V.  Boulegueto. 

BOULDDSHT,  BiTBRR.,s.  m.  V.  Boulhi - 
ment. 

BQULIHDIEl,  ièlro,  b.  liu.,  s.  m.  et  f. 
Boulanger,  ère.  —  Oauph»,  boulofigier; 
BéARN.,  boulanyè,  —  Ex  y.,  6ou/^n,  fleur 
de  farine  ;  boulindier  est  une  altération 
de  boulendier, 

BOUUBOA,  CARC,  V.  a.  Retourner,  tour- 
ner sens  dessus  dessous  ;  v.  n.,  rouler, 
tourner  rapidement  ;  bondir. 
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BOULOraonLO,  toul.,,  s.  f.  Chanterel- 
le comestible  ou  mérule  chanterelle. 

—  Syn.  bouligouto, 

BO0LIHO,  AGAT.,  s.  f.  V.  Bourino. 

BOUUUOU,  s.  m.  Batelée,  multitude 
bruyante  de  gens  réunis. 

BOULIVBBBÂ,  v.a.  Bouleverser. 

B0ULIVSR80,  pRov.,  s.  f.  Bouleverse- 
ment. —  Syn.  bourrelige. 

BOOLLAROT,  bitbrr.,  s.  m.  Nom  de 
plusieurs  petits  poissons,  le  gobie  aphie, 
le  gobie  menu»  le  gobie  noir,  etc.  ;  le 
goujon  À  Nimes;  au  tig.  homme  d'une 
taille  petite  et  épaisse,  marmouset.  — 
CÉv.,  hoularos^  bullarot, 

BODUIASO,  cév.,  s.  f.  Panse,  intes- 
tins, bas-ventre  des  animaux. 

BOULO ,  CAST.  ,  s.  f.  BouA,  borne  , 
pierre  qui  marque  la  limite  d'un  champ. 

£t  pages  per  wolam  traire 
Se  perdOD 

FOLQUBT  Dl  LUVBL. 

Et  les  paysans  se  perdent  pour  arracher  les 
bornes. 

Syn.  bouduUo,  bottdiUo, 

BOULOros,  c6v.,  s.  f.  p.  Balles  de  blé. 
V.  Abes. 

BÛULOH,  QUBAC,  s.  m.  Faucille.  V. 
Voulam. 

BOULOBOIBR,  dauph.,  s.  m.  Boulanger* 

—  B.  LiM.,  boulindier, 

BOULOP,  GASc,  s.m.  Tire-d'aile,  pleine 
volée. 

B0UL09ÂBT,  GA8c.,s.  m,  V.  B&louard. 

BO0LOUEB,  GÂv., s.  m. Bolidor,  bouil- 
loire, vaisseau  de  métal  destiné  à  faire 
bouiJhr  de  l'eau.  —  Ety.,  bouli. 

BOULOUN,  BO0LUir,  s.  m.  Tas,  mon- 
ceau; marchandise  encombrante  ;  on 
dit  à  Béziers  emboulun  ;  ailleurs,  on  sé- 
pare la  préposition  en  de  boulun,  ut 
c'est  alors  un  adv.  comp.  qui  signifie 
en  foule,  en  troupe,  ensemble.  —  Ety. 
RADic,  bou^  V.  Boudenflà. 

BOULOUHIBI,  ROUBRG.,  s.  m.  Sac  à  fa- 
rine. V.  Balounier. 

Lon  gro  net  e  morcband  dins  un  sac  BouLouiriaa 
Se  boujo  e  pel  borlet  se  correjo  ol  gronier. 

Par  BOT. 

BOULOUITTA,  v.a.  V.  Voulountà. 
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BOULOUTIBSO,  9.  f.  Bouleversement, 
cataclysme..  —  Syw.  bouliverso. 

BOUUA,  V.  a.  y.  BonlzA. 

BOULUiS^  8.  m.  p.  V.  Boulzets. 

BOOLUBA  (se),  GASC,  V.  r.  Y.  Avou- 
ludd. 

BOmvilA,  BÊABH.,  V.  a.  Y.  BoulegÂ. 

BÛULUOO,  BOULOUSO,  s.  f.  Étincelle. 
Y,  Belugo. 

BOULUM,  s.  m.  Y.  Bonloun. 

BOBUA,  V.  a.  Farfouiller,  mettre  sens 
dessus  dessous;  fouiller,  retourner  pour 
trouver  quelque  chose  è  manger.  Bout- 
zâ  signifie  aussi  battre,  frapper.  — Syk. 
bouzà.  —  Pbov.,  bourdouirà. 

BOOTilA,  CAST.,  V.  a.  Souffler  le  feu  au 
moyen  d'une  peau  dont  on  fait  sortir 
l'air  par  le  mouvement  de  la  main. 

BOULIAIBI,  CAST.,  s.  m.  Celui  qui 
souffle  le  feu.  —  Ety.,  houlzà. 

BOULIBTS,  GÉv.,  8.  m.  p.  SoufQet  de 
forge  à  bascule  ou  de  martinet  mû  par 
une  chute  d'eau  ;  soufflet  double  des 
chaudronniers  ambulants.  —  8yn.  houl' 
séSy  bouhos. 

BOULinrA,  CAST.,  V.  n.  Chantonner, 
chanter  à  demî-voix  ;  tinter,  en  parlant 
du  tintoin  des  oreilles  ;  bourdonner, 
bruit  que  font  les  mouches  et  les  bour- 
dons. —  Syn.  bounzinâ,  —  Ety.,  altér. 
de  bousinà,  du  lat.  buccinare* 

BOnLmfAHKHT,  cast.,  s.  m.  Bourdon- 
nement, bruissement.  •—  Ety.,  boulzind, 
et  le  suffixe  meni, 

BOULSO,  s.  f.  BozA,  bouse  de  bœuf  ou 
de  vacbe.  Y.  Bouzo.  Il  signifie  aussi, 
gros  ventre. 

BOULIO-FABBTOS,  BiTERB.,s.m.  Goin- 
fre, gros  mangeur. 

BOULSOS,  CAST.,  s.  f.  p.  BouzAs,  souf- 
flets dont  se  servent  les  chaudronniers 
ambulants;  au  fig.  grosses  joues.  — 
Ckv^.boulzcAs. 

BOULIUT,  uda,  adj.  Celui  ou  celle  qu^ 
a  un  gros  ventre.  —  Ety..  botilzo. 

BOUM,  BOUMBB,  s.  m.  Bruit  sourd  que 
fait  un,corp3  en  tombant.— Ety.,  ^SoV^ft^ 
bruit. 

BOniBA,  V.  a.  Bomber,  rendre  con- 
vexe ;  frapper, assommer;  gabc,  agiter 
l'can  avec  une  perche  pour  pousser  le 
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poisson  dans  les  filets.  —  Ety.,  boum" 
bo^  bouille,  pour  cette  demiôre  accep- 
tion. 

BOBIBA,  v.  n.  Bondir.  —  8yh.  boum" 
bi. 

BOUIBABISSO,  s.  f.  Bruit  que  fait  un 
objet  en  tombant ,  chute  ;  secousse, 
volée  de  coups.  —  Ety.,  boumbâ. 

BOUIBAKBHT,  s.  m.  Y,  Boumbadisso. 

BOmBAHSO,  s.  f.  Bobahsa,  bombance, 
ripaille,  grande  chère. 

BOBMBABBBLIBB,  prot.,  s.  m.  Sureau, 
ainsi  appelé  parce  que  les  enfants  font 
avec  un  petit  bâton  de  cet  arbrisseau, 
dont  ils  tirent  la  moelle,  des  canonniè- 
res appelées  boumbardelos,  —  Sytt. 
boumbardier.  —  Ety.,  boumbardo^  ca- 
non. Y.  Sahuc. 

BOUHBABBBLO,  t>ROv.,  8.  f.  Canonniè- 
re. —  Syn.  boumbardiéro, 

BOUHBABBIBB,  PBOv.,  s.  m.  Y.  Boum- 

bardelier. 

BOUHBAlOliBO,  pbov.,  8.  f.  Y.  Boum- 
bardelo. 

BOniBAB,  s.  m.  Y,  Bombassi. 

BOraBAimo,  togl.,  s.  f.  Yolée  de 
coups  de  bâton.  —  Ety.,  boumbà, 

B0UlBA88AL,B0inDA88A1J,  s.m.  Grand 
coup  de  poing.  —  Syn.  boumbissal.  — 
Ety.,  boumbà, 

BOOIBASSI,  s.  m.  Grosse  veste,  des- 
cendant jusqu'aux  reins.  —Syn.  boum^ 
bas.  —  Ety.  b.  lat.,  bombacintÀS^  nom 
d'une  espèce  de  fùtaine. 

BOOlBi,  cév.,  s.  m.  Y.  Boumbet. 
BOUnB,  cÈv.,  s.m.  Boum. 

BOOIBBJA,  V.  n.  Bondir,  rebondir  ; 
bouillonner.  —  Ety.,  îréq,  deboumbà. 

BOmniST,  s.  m.  Gilet  qui  se  croise 
par- devant  ;  corsage  de  femme  ;  au 
fig.  petit  homme,  rond  de  graisse.  — 
Syn.,  pour  la  dernière  acception,  boum' 
boti, 

BOmni,  v.  a.  Frapper ,  Y.  Bnumbà  ; 
V.  n.,  bondir,  sauter,  tressaillir,  frétil- 
ler, s'élancer,  tomber  à  terre  avec  bruit; 
par  ext.  mourir ,  crever  ;  il  signifie 
aussi  sonner  creux,  retentir.  —  Syn. 
ressoundÂ^  rw^own^*.  —  Ety.  lat.,  bom- 
bitare. 
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BOUni .  B.  LiM.,  V.  n.  Pa  boumbi^ 
combùger  des  futailles,  les  remplir 
d'eau  pour  les  imbiber, 

BOUHBILIIA,  V.  n.  Bondir;  v.  a.,  heur- 
ter, frapper.  —  Ety,,  fréq.  de  bownbi. 

BOUIBIRA,  pROv.,  v.a.  V.  Boubina, 

BOUMBIiro,  PROV.,  s.  f.  Bobine.  V. 
Bottbiuo. 

BOUnnSAIi,  CA9T.,  s.  m.  Grand  coup 
de  pôitig.  —  Syk.  boumbassaf^  bown- 
bassau.  —  Ety.,  boumbi,  frapper. 

BOUKBO,  s.  f.  Bombe,  globe  de  fer 
creux  qu'on  remplit  de  poudre  et  qu'on 
place  dans  un  mortier;  espèce  de  bou' 
teille  en  terre  ;  e.  lim.,  noix  plus  grosse 
que  les  autres  dont  les  enfants  se  ser- 
vent pour  jouer,  boumbo  de  quelho^ 
noix  royale,-  gasc,  bouille, perche  dont 
on  se  sert  pour  agiter  l'eau  et  pousser 
le  poisson  dans  les  filets. 

BOUIBOirciBB,  ièiro,  a.  lim.,  s  m.  etf. 
BoBANCiER,  celui,  celle  qui  aime  la  bom- 
bance. —  Ety.,  boumbanso. 

BOODO-auiOUL,  s  m.  Casse-cul,  sorte 
de  jeu  d'enfant  ;  chute  qu'on  fait  en 
tombant  sur  le  derrière  ;  carrièiro  de 
boumbo-quiouUy  rue  à  pente  très-rapide 
où  l'on  est  exposé  à  tomber  sur  le  der- 
rière. —  Ety.,  boumbi,  tomber  avec 
bruit,  et  quioul,  derrière. 

BOUMOn,  Petit  homme  rond  de 
graisse.  V.  Boumbet. 

BOOHBOUIHA,  B.  lim.,  v.  n.  Marmot- 
ter ,  grogner,  grommeler,  murmurer  ; 
bourdonner.— Syn.  boumbounià,  bounv 
bound,  boumbourinà  ^  bounbounejd  ^ 
vounvounejd.  —  Ety.,  ^o/*Ci'»,  je  mur- 
mure, Je  gronde. 

BOnSBOUIRUA,  PROv.,  v.n.  Bourdon- 
ner ;  grogner  ;  il  signifie  aussi  picoter, 
démanger.  — Ety.,  fréq.  de  boumbouU 
nd. 

BOUKBOIJHA,  LIM.  ,  v.  n.  V.  Boum- 
bouïna. 

BOUnOQHABO,  s.  f.  V. 

BOUHBOUNAMBNT,  pbov.,  s.  m.  Bour- 
donnement. —  Ett.,  boumbounà  et  le 
sufQxe  ment, 

BOmnoimBjrA  ,  v,  n.  Bourdonner  ; 
murmurer,  grogner,  corner  :  las  aure- 
Ihos  me  boumbouriejou,  les  oreilles  me 
cornent.  —  Ety.,  fréq.  de  boumbound. 
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BOnnoviniJAIBB,  s.  m..  Grognard.  — 
Syn.  boumbouniaire.  —  Ety.,  boum^ 
bounejd. 

BOUHBOUinA,  PROV.,  V.  n.  Picoter  , 
produire  dôs  élancements  en  parlant 
d'un  abcès.  Il  est  aussi  aynonymi»  de 
boumbouind, 

BOmnOimiAIIB,  s.  m.  v.  Boumbon- 

nejaire. 

BOOraOUBIBO,  cév.,  s.  f.  V.  Bonm- 
bourinado. 

BOmOOimiXA,  cév.,  v.n.  Bourdon- 
ner ;  au  fig.  murmurer,  grogner,  bou- 
gonner. —  Syw.  boumbouind.  V.  ce 
mot. 

BOUIBOIZBINABO,  cév.,  s.  f.  Boutade, 
caprice,  transport.  —  Syn.  boumbou- 
rido,  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  bûumbQuri- 
nd. 

BOUIBOUBO  (A  la),  cév.,  exp.  adv.  A 
la  légère,  à  la  volée. 

BOareOT,  udo,  adj.  Bombé,  ée»  con- 
vexe. —  Ety.,  boumbo. 

BOUn,  et  ses  dérivés.  V.  Voumi. 

BOUn,  B.  LIM.,  s.  m.  (bôumi).  Écluse, 
barrière  sur  un  canal  ou  une  rivière 
pour  retenir  ou  lâcher  l'eau. 

BOUKIABO,  GASc.  8.  f.  Danse  bohé- 
mienne, 

BOimAN,  0,  s.  m.  et  f.  (bôumian).  Bo- 
hémien, enne.  —  Syn.  bouemi^  abôu- 
miani.  V.  Bemi. 

BOUSIANALIO,  BOVRANBALIO ,  s.  f. 
Bohémiens,  en  général,  —  Syn.  bemia- 
ikailw^  —  Etv.,  bdumian. 

BOmnAHO,  8.  f.  Anémone  des  Alpes, 
de  la  fam.  des  renonculacées. 

BOino,  s.  f.  (bôumo).  (.>otte.  V.  Bau. 
mo. 

BOUB,  0,  adj.  Bon,  bonne.  V.  Bou. 

BOBN,  pour  vous  en  :  boun  dounarait 
je  vous  en  donnerai.  On  doit  écrire, 
Voun. 

BOUNABI,  PROV.,  prép.  GrAco  à.  V. 
Bonadi. 

BOUHABO,  cév.,  s.f.  Tripailie.  V.  Boor- 
nado. 


BOUBABB,  0,  B.  LIM  ,  adj.  V. 
B0UXA8,  asso,  adU'.  Bonasse,  simple. 
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faoîle  à  tromper,  bon  enf\sint.  —  Syn. 
bounias,  —  Cat.,  bonas;  esp.,  bonazo  ; 
iTAL.,  bonaccio.  —  âugm.  de  boun. 

B0UVA8SA1IÉ,  s.  f.  Bonhomie,  bonté 
naturelle  et  simplicité  qui  parait  dans 
toutes  les  actions.  —  Ety.,  bounasy 
asso, 

BOUHASSO,  s.  f.  BoNASSA,  T.  de  raar., 
bonace,  calme  plat.  On  dit,  à  Agde, 
bounasso  polo,  —  Cat.,  bonama  ;  esp., 
bonanxa  ;  ital.  ,  bonaccia.  —  Et  y.  ,  boun, 

BOURBOUIHSJA,  prov.,  v.n,  V.  Boum- 
bouinejà. 

BOnRBOnNBJA,  V.  n.  V.  BoumbouneJ&. 

BOïïIBOUNO,  s.  f.  Bonbonne  y  sorte  de 
grande  dame-jeanne  ;  dans  quelques 
dialectes»  vin,  taverne  ;  vase  en  fer- 
blanc  pour  mettre  de  l'huile. 

BOUN-BRAS,  s.  m.  T.  de  mar.,  com- 
mandement pour  faire  brasser  au  vent. 

BOUBO,  s.  m.  Bond,  saut.  —  Ety., 
s.  verb.  de  boundâ  ou  de  boundi. 

BOnilBA,  c6v. ,  V.  n.  Bondir,  rebondir, 
sauter,  faire  un  bond  ;  jaillir.  --  8yk. 
boundU  boundejd,  boundelâ,  —  Ety. 
L4T.,  bombitare^ 

Qiuind  atroTO  sei  bla  dreissant  enca  la  testo 
Bora DO  conme  nno  scrp  e  fa  sauta  sa  vesto. 

M.  BouBRBLLT,  Fablo. 

BOUBDAIBB,  s.  m.  Celui  qui  envoie  la 
balle  ou  le  ballon  ;  homme  violent,  em- 
porté, —  Et  y.,  boundà. 

BOUBDBJA,  V.  n.  V.  Boundâ. 

BOUIIBBLA,  v.  n.  V.  Boundà. 

BOUNDI,  BiTBRR.,  V.  n.  Bondir.  --  Syn. 
boundà.  —  Cat.,  bonir.  —  Ety.  lat., 
bombitare, 

BOUHDIGA,  QUBRC,  cÊv.,  v.  n.  Bour- 
donner, tinter,  corner,  en  parlant  des 
oreilles.  —  Syn.  boundinà.  —  M.  sign. 
boumbounejâ» 

BOUH-BEÉU,  pROv.,  s.  m.  Coin  que  les 
scieurs  de  long  et  les  menuisiers  met- 
tent dans  la  fente  que  la  scie  a  faite 
pour  lui  donner  plus  de  voie. 

BOÛKinilA,  GÉv.,  V.  n.  V.  Boundic&. 

BOUNDISSAHENT,  prov.,  3.  m.  Bondis- 
sèment,  mouvement  de  ce  qui  bondit. 
—  Ety.,  boundi, 

BOmiDO,  s.  f.  Bonde^  trou  rond  d'un 
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tonneau  ou  d'une  barrique  ;  morceau 
de  bois  ou  de  liège  qui  sert  à  les  bou- 
cher ;  pièce  de  bois  qu'on  kaisse  ou 
qu'on  lève  pour  fermer  ou  pour  ouvrir 
un  étang  martelièiro;  prov.,  berge, 
bord  d'un  champ  labouré,  qui  n'est  pas 
encore  travaillé. 

BOUBDOU,  BOUBDOBV,  6.  m.  Bondon, 
BONDONBL,  boudo  *,  boudou,  bouchon  de 
bois  ou  de  liège ,  tampon.  —  Béarn., 
bounoù.  —  Ety.,  dim.  de  boundo, 

BOONBOVLAU,  cÉv.,  s.  m.  Bourdon, 
frelon.  —  Syn.  fousstiloù 

BOiniDOiniA,v.a.  Bondonner,  boucher. 

—  Ety.,  boundoun. 
BOOBBfiirHi,  PROv.,  V.  n.  Sangloter. 

BQUBDOiniIÈIBO,  BOlIBBOinnÉU,   s.  f. 

Instrument  dont  le  tonnelier  se  sert 
pour  faire  la  bonde  des  tonneaux  ; 
bonde  qu'on  met  au  fond  d'une  cuve. 

—  Ety.,  boundoun. 
BOmPBA&Omi»  prov.,  s.m.  Nom  d'une 

espèce  de  sauterelle,  qu'on  appelle  sau- 
terelle armée. 

BOinfi,  CÉV.,  PROv.,  s.  m.  V. 

BOUNET,  s.  m.  BoNBTA,  bonnet;  meire 
lou  bounet  de  traoès,  se  fâcher  ;  bounet 
carrât^  bonnet  carré  que  portent  les 
gens  d'église.  —  Anc.  cat.,  bonet;.E»p„ 
PORT.,  boîiete,  —  Ital,,  boneUo, 

BOUNET-BB-GAFBLA,  s. m.  Fusain  d'Eu- 
rope, Evonymus  europamsy  arbrisseau, 
appelé  aussi  berret-de-capelà^  bounet-de- 
pestre  ;  tabouret  ou  bourse  à  pasteur, 
thlaspi  bursa  pastoris,  V.  Herbo  de  l'é- 
vangilo  ;  helvelle  mitre,  helvelle  élas- 
tique, champignons  comestibles  dont 
le  réceptacle,  de  couleur  noirâtre,  a 
quelque  ressemblance  avec  un  chapeau 
à  trois  cornes. 

BOnNBT-BB-QREVABIBB,  S.  m.  Bonnet 
de  dragon,  cabochon,  Patella  kunga- 
rica,  mollusque  dont  la  coquille  coni- 
que blanche  est  tachetée  en  dedans  de 
rouge  sur  un  fond  rose. 

BO0HBT-DB-FB8TBB,  B.  lim.  V.  Bounet 
de-capelâ. 

BOUNBTA,  B.  LiM.,  V.  a.  Bonneter,  ren- 
dre des  respects  et  des  devoirs  assidus 
à  des  personnes  dont  on  a  besoin.  Il 
se  prend  le  plus  souvent  en  mauvaise 
part.  —  Ety.,  bounet» 
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BOUIIZTASO,  9.  f.  Bonnetade,  salut  fait 
avec  le  bonnet.  —  Ety.,s.  part.  f.  de 
bounetà. 

BOUHBTAS,  8.  m.  Gros  et  vilain  bon- 
net. —  AuGif.  de  bounet* 

BOUHBTAMO,  S.  f.  Grand  bonnet.  — 
AuGM.  de  bouneto. 

BOVHETO,  s.  f.  Bonnet  d'homme,  bon- 
net de  nuit  ;  coiffe  de  bonnet  —  Kty. 
B.  laTm  boneta^  sorte  d'étoffe. 

B0UHST08,  s.  f.  p.  T.  de  roar.,  petites 
voiles  dont  on  se  sert  quand  le  vent  est 
fieiible.  —  Esp.,  bonetas. 

BOUm,  B.  LiM.,  s.  m.  Beignet.  V.  Be- 
gnet. 

BOUHUJ,  asso.  pROv.,  adj.  V.  Bounas. 

BOUHIG,  0,  BoNic,  0,  adJ.  Joli,  e,  ai- 
mable, agréable,  ctiarmant.  —  Gat., 
bonic;  bsp.,  bonito,  —  Bty.,  boun. 

BOUMIGOT,  0,  B.  LrM.,  adJ.  Bon,  assez 
bon;  doux,  agréable.  —  Syn.  boimigué, 
bouniqué,  —  Ett.  .  dim.  de  bounic, 

BOVIIIÉSO,  PROv.,  s.  f.  Beignet.  Y.  Be- 
gnet. 

BOUnaui,  BOURIQUÉ,  eto.  prov.,  adj. 
V.  Bounicot. 

BOUVOIENT,  adv.  Bonambn,  Bonne- 
ment, simplement,  de  bonne  foi,  sans 
arriôrepensée—  Gat.,  bonament;  bsp., 
buenamente  ;  ital.,  bonamente,  —  Ety., 
bouno  et  le  suffixe  menL 

BOUBOU,  BÈABN.,  8.  m.  Bondon.  V. 
Boundoû. 

BOUNO-TmiTURO,  s.  f.  Bonne  aventu- 
re, bonne  rencontre,  bonheur  inespéré. 
—  Gat..  bonaventura  ;  bsp.,  btienaven- 
tura-y  iTAL.,  Ventura..^  Ety.,  bouno^ 
bonne,  et  venturo^  du  lat.  ven/ura,  part, 
de  venire,  ce  qui  doit  arriver. 

BOUHO-TOTO,  s.  f.  Bonne  volonté  ;  bon- 
ne envie  de  faire  une  chose  ;  bonne 
tournure.  —  Ety.,  bouno  et  voyo,  de 
l'ital.  voglia,  volonté. 

B0UB8-IQBS8  (herbo  des)  s.  f.  Sauge 
des  prés  ou  herbe  au  prud'homme  ; 
Salvia  pratensisy  syn.  herbo^'V€ni'}ne'- 
querre-que^e-guenrai  ;  sauge  vervei- 
nacée,  Vevbeneca  ;  sauge  sclarée,  Scia- 
rea,  appelée  aussi  orvale,  toute-bonne  ; 
plantes  de  la  fam.  des  labiées. 

BOUBt-IOns-BUUnai,  s.  m.  Sauge  or^ 


(  280  ) 


BOU 

min,  Salvia  fiarminoïdeSi  plante  de  la 
fam.  des  labiées. 

BOUBT,  s.  m.  Bond.  V.  Bound. 

BOUBTAT,  s.  f.  BoifFAT.  bonté.  -* 
Bêarx.,  boentat-y  cat.,  bontaty  bsp., 
hondad  ;  ital.,  bontà.  —  Lat.,  bonita- 

tem. 

BOUIITO,cév.,adj.  Gabro  bounto,  chô- 
vro  qui  n'a  point  de  cornes. 

BOUHUR,  s.  m.  Bonheur.  -—Ety. ,  boun, 
bon,  et  ur,  da  lat.  auguriuniy  augure, 
bon  augure. 

BOUNIINA,  GAST.,  V.  n.  Chantonner, 
murmurer.  V.  Bouizinà. 

BOUP,  G  ASC,  s.  m.  Bote  féroce,  ani- 
mal carnassier. 

BOUFOLO,  CAST.,  9.  f.  Engoulevent.  — 
Syn.  ieto^cabro, 

BOUQUB,  b&arn.,  s.f.  V.  Bouco. 

BOUQUÉ,  6 ASC.  8.  m.  Ghute  de  l'eau 
d'un  biez  sur  les  roues  d'un  moulin  ou 
de  toute  autre  usine.  —  Ety.,  bouco. 

BOUQUÉ,  pROv.,  s.  m.  V.  Bouquet* 

BOUQUÉ  DI  U  BÂlfTO  YmOB,  PROv., 
s,  m.  Ghôvre-feuille. 

BOUQUÉ  OB  FALUH,  prov.,  s.  m.  V. 
Blat  (le  palun. 

BOUQUBT,  s.  m.  BoU']uet,  faisceau  de 
fleurs  liées  ensemble  ;  bouquet,  partie 
de  bois  ;  parf\im  qu'exhale  le  vin  ;  piôce 
finale  d'un  feu  d'artifice  ;  faisceau  de 
certaines  choses  ;  bouquetas,  gros  bou- 
quet, bouquet  mal  fait  ;  bouqueioùt 
bouquelouny  petit  bouquet.  —  Anc.  ital., 
boccMo  ;  iTAL.  MOD  ,  boschetto  ;  bsp., 
bosquele. — Ety.  d.  lat.,  boscheUwn,  de 
boscumy  bois. 

BOUQUBT-FACH,  s.  m.  Bouquet-fait, 
œillet-plume,  Dianthus  p/uman  ii5,  plan- 
te de  la  fam.  des  silénées,  que  ses 
fleurs  disposées  en  panicule  l&che  ont 
fait  appeler  ainsi  ;  môme  nom^  la  c/u- 
ronia  pu/c/i6^/a,  et  la  gentiane  centau- 
rée, Gentiana  centanrium^ 

BOUQOBTO,  s.  f.  Petite  bouche  :  faire 
bouquetoy  faire  la  bouche  en  cœur,  faire 
la  petite  bouche,  ne  manger  ou  ne  par- 
ler que  du  bout  des  lèvres  ;  bouquelosy 
PROV.,  s.  f.  p.j  petites  lèvres.  —  Gat., 
boqueia  \  bsp.  ,  boquita  ;  ital.  ,  boccketta, 
—  Dim.  de  bouco. 


BOU 

BOUttOOfCAir,  9.  m.  Tapabord,  espèce 
de  bonnet  en  usage  chez  les  matelots, 
bonnet  élevé  ;  bonnet  dont  les  bords  se 
rabattent  pour  garantir  du  mauvais 
temps. 

BOUQUIU,  BÉARN.,  s.  m.  Homme  doué 
d'un  bon  appétit,  gros  mangeur,  glou- 
ton. —  Ety.,  bouque-,  bouche. 

BOmui,  PROv.,  V.  a.  Mesurer.  V.  BoU' 
là.  Pour  les  acceptions  de  bourrer, 
bourgeonner    V.  Bourra. 

BOUBAI,  BOUSEU,  prov.,  s.  m.  Poignée 
d'étoupes. 

BOUBATm^  CAST., civ., s. m.  V.  Bour- 
ratier. 

BOïïlBOimiA,  c6v.,  V.  a  Salir,  gâter, 
couvrir  de  boue.  —  Ety.,  /3o/>Co^o»,  de 
/So'fCo^«(t  bourbe,  boue. 

BOOlBOnnsÉ,  cév.,  s. m.  Fragon^  V. 
Verbouisset. 

BOUIBOUL,  s.  m.  Grouillement,  bruit 
que  les  flatuosités  causent  dans  les  in- 
testins ;  fange,  gâchis. 

BOUBBOUUU,  v.  n.  Grouiller,  en  par- 
lant des  intestins.  —  Ety.,  bourboul. 

BOUnOïïLIABO,  BOUIBOULIABB,  BOUS- 
BOUUAIIB,  V.  Barboulhado,  etc. 

BOUIBOULIOUS,  ckv.,  adj.  Chipotier, 
homme  qui  épluche  trop  les  choses  et 
qu'il  est  difficile  de  contenter.  —  Ety., 
bourboul^  gâchis,  dans  un  sens  figuré. 

BOUBBOmmHO,  BOUKBOUnirO,  prov., 
s.  r.  V.  Barbountino. 

BOUKBOUSSâOO,  cast.,  s.  f.  V. 

B0.7U0O88ÀT,  ga8t.,  s.  m.  Guroir  de 
TaiguUIon,  petit  fer  plat  pour  détacher 
la  terre  du  soc.  —  8yn.  barboassai,  bar- 
boussado. 

BOUICA,  v.  n.  Verser,  en  parlant  des 
blés.  V.  BouçA. 

BOÏÏSSST,  s.  m.  T.  de  mar.,  misaine, 
voile  qui  est  entre  le  beaupré  et  la  gran- 
de voile  du  grand  mât. 

BOUICHAS,  asso,  pftov.,  adj.  Apre,  as- 
tringent, en  pariant  de  certains  fruits. 

BQURBA,  v.  a.  Border  ;  former  le  bord 
d'un  champ,  d'une  rivière  ;  border  un 
lit,  replier  les  couvertures  sous  le  pre- 
mier matelas  ;  coudre  une  bordure.  T. 
de  mar.,  tendre  un  cordage  ou  une 
voile  ;  clouer  les  bordages  d*un  navire 
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sur  ses  manœuvres;  ftotircla^  ado, part., 
bordé,  ée.  —  Ital.,  bordare,  —  Ety., 
bord, 

BOmSA,  B.  LiM.,  V.  n.  Dire  des  bour- 
des, se  moquer.  —  Ety.,  bourdo. 

BOUIOABO,  s.  f.  T.  de  mar.,  bordée, 
décharge  simultanée  de  tous  les  canons 
d'un  des  eètés  du  vaisseau  ;  cours  d'un 
vaisseau  qui  louvoie  ;  on  dit  figurément 
d'un  malade  dont  l'état  laisse  peu  d'es* 
poir  :  a  la  bourdado  en  terro,  —  Ety., 
s.  part.  f.  de  bourdà, 

BOtnOAGB^BOmUIAin^s.m.  T.  de  mar., 
bordages,  planches  qui  recouvrent  en 
dehors  la  carcasse  d'un  navire.  —  Ety., 
bourdà. 

BOniDAiMBR,  provm  s.  m.  Balayures. 
— Syn.  bourdelier. —Ety.,  bordo,  bouer- 
(2o,  fétu. 

BOUBDAHB,  0,  B.  LIM. ,  s.  m .  et  f.  Bour- 
deur,  celui  qui  donne  des  bourde^ .  — 
Ety.,  bourdà  y  dire  des  bourdes. 

BOniDALAT,  BÉARN.,  s.  m.  Hameau.  — 
Ety, y  borda. 

BOUBDALATBOB,  BÂAEir.,  s.f.  V.  Bour- 
toulaiguo. 

BOtnuiALÈ»  èro,  gasc,  s.  m.etf.  Y. 
V.  Bourdier. 

BOURBALISO.  c6v.,  s.  f.  Débris  de  vé- 
gétaux que  l'eau  des  inondations  laisse, 
en  se  retirant,  dans  les  terres.  —  Stn . 
bourdinché,  —  Ety.,  bordo^  bouerdo^ 
fétu. 

BOURDALUn,  ièro,  cftv.,  s.  m .  et  f .  Fer* 
mier, ère, métayer.  —Syn.  bourdassier, 
V.  Bourdier. 

B0URDA8,  cév  ,  s.  m.  Montagnard, 
gros  paysan.  V.  Bouiras. 

BOtnUIASSm,  ièiro,  carc,  s.  m.etf. 
V.  Bourdalier. 

BOniDAtl,  OA8C.9  s.  m.  Métairie.  Y. 
Bordo. 

BOURDB,  GÉv.,  s.  m.  Y.  Bourdet. 

BOUlOtaRAM,  BOUUBKASB,  lih.,  s.m. 
Maisonnette,  petite  métairie.  —  Ety., 
bordo, 

BOUBSBJA,  v.  n.  T.  de  mar.,  bordoyer, 
louvoyer,  gouverner  tantôt  d'un  côté, 
tantôt  d'un  autre;  cév., jouer  du  bâton, 
appelé  bourdo^  Pour  la  première  accep- 
tion ,  iTAL.,  bordeggiare.  —  Ety.,  bord. 


.  Boiraoni,  9.  m;  BosDBi,  iilordél,  Hétl        BOVBinLÉ,  ^itc,,  s.  m.  Y.  BoUfdi€(r« 

de  prostitution.  —  Syn.  bouriièu.  — 
Çat.,  hordell  ;  e?p.,  burdel  ;  ital.,  bor* 
dello  ;  ALI,.,  bordell.  —  Ety.  kom.,  ^or- 
da,  métairie,  petite  cabane,  baraque. 

BOIQIDELAGB,  s.m.BoRDELAiRiA,  pros- 
titution. —  Ett.,  bourdel. 


BOtnUDBLIEl)  PROV.,  8.  m.  Balayures. 
V.  Bourdagter» 

BOiflkDBLijiBÛ,  pRDv.  ,s.  f.  Nom  de  deux 
poissons  de  la  Méditerranée  ^  la  borde- 
lière*  Cyprinxis  blicea^  et  la  sope,  Cypri- 
rttt*  balferust 

BOmUDBSG,  0,  adj.  Brusque,  fantasque, 
capricieux,  prompt^  vif,  colère.  — 8yn. 
pourdescous, 

IIOniBBrtGAOO,  8.  f.  Caprice,  bouUde. 
»*  ÈtY. ,  bôurdese* 

B6niBB8C0V8,  0,  adJ.  V.  Bourdesc. 

BÔItIâBSAOEf  )  adj.  Fantasque,  capri- 
cieux. —  DiM.  de  bourdesc. 

SOiniDtiT,'cÊv.,Q(jBRc.,s.m.  Sabot  que 
les  enflitits  font  tourner  en  le  fouettant. 
—  Ety.,  bourdo,  petit  bâton  court 

BQindJftn.  pROv.,  s.  m.  V.  Bourdel. 

BOURDIÈI,  LiM.,  s.  m.  V.  Bourdier. 

BOtUOlÈlRO,  GAST.,  s.  f.  Saule  à  fleurs 
rouges,  Salix  purpurea-,  de  lafam  des 
8alicinée«. 

BOUHDIBB,  TODL.,  s.  m.  Métayer,  la- 
boureur à  moitié  fruit.  —  Syn.  bounai' 
fc,  bouj'dalé,  bourdalier,  bourd^issier, 
bourdilé  ,  boulatier,  bourraiierj  bour- 
dièi.  —  Ety.,  bordo^  métairie. 

BOUlblFALIO,  cÈv. ,  s.  f.  Y.  Bourdu- 
falho. 

BOnlàilML,  s.  m.  Broussailles,  racines 
enchevêtrées  qu'on  appelle  racinun  ; 
amas  de  fils  ou  de  ficelles ,  tellement 
mêlés  qu'on  ne  peut  en  trouver  la  cen- 
taine. —  Syh.  hourdufalho, 

BOïïBOIftAU,  PROv..  s.  m.  Y.  Bour- 
dilho. 

BOUBBISO,  s.  f.  T.  de  poche,  bordi- 
gue,  enceinte  faite  avec  des  claies  sur  le 
bord  de  la  mer  pour  prendre  du  pois- 
son, ou  pour  le  conserver  vivant.  — 
Syn.  bourdigàu*^  Ety.  b.  lat.,  frordt- 
gala. 

BOUUISOUf  s.  m.  Y.  Bourdigo. 

lailiBno,'  imov.,  s.  f.  V.  Bourdllho. 


liûtfiDiLlJÀliB,  ^i^O'v.,  S  ta.  Chiffon^ 
nier,  celui  qui  achète  les  oalaj'tirel.  — 
Ety.,  bour dilho. 

BOVIOILIBB,  s.  m.  Caisse  où  Ton  met 
les  balayures.  —  Ety.,  bourdilho. 

BOURDILIO,  PBOV.,  8.  f.  Balayures, 
ordures.  —  Syn.  bouerdo,  bourdagier^ 
boUrdeliery  bourdigau.  —  Ety.,  botter- 
do,  fetu. 

BovRDtn&sft,  BOURiinriaaT,  cév .  »  s.  m. 

Écume  mêlée  de  débris  de  bois  et  de 
iétre*  -»  Syn.  bourdaleso,  —  Ety., 
bordo,  bouerdo,' 

BOVBIlIIJ,  GASc,  s.  m.  Y.  Bordo. 

BOUtDO,  s.  f.  Borda,  bourde,  mente- 
rie,  mauvaise  excuse,  défaite. 

BOlJRDO,  bitbrr.,  s.f.  Gourdin,  bâ- 
ton court  qui  se  termine  par  une 
espèce  de  boule  ;  houlette  ;  pè-de- 
bourdo,  pied-bot.  —  Ety.  lat.,  burdo. 

B0UBO08SA,  B.  LiM.,  v.a.  Rapetasser. 
—  Syn.  pedassd^i  petiissd. 

BOVIOOn,  BOUBDOUN,  s.  m.  Bordo, 
bourdon,  long  bâton  de  pèlerin  ;  que- 
nouille ou  pilier  d'un  lit  à  la  duchesse  ; 
de  pè- bour  doit,  de  pied-ferme  ;  planta 
bourdoù,  s'établir  dans  un  lieu.  — 
Esp.,  bordon  -,  ital.,  bordone,  —  Ety., 
bourdo, 

BOUBOOUIBA,  càv.,  V.  a.  et  n.  Ravau- 
der, farfouiller,  remuer,  mettre  sens 
dessus  dessous  ;  fouiller  pour  chercher 
quelque  chose  ;  se  bourdouirây  v.  r.,  se 
rouler  à  terre,  se  vautrer.  Y*  S'avou- 
ludà. 

BOOBBOQL,  s.  m.  Y.  Bourdoulho. 

BOUBBOnLAIGUO,  S.  f.  Pourpier.  Y. 
Bourtoulaiguo. 

BOURBOULHAIBB,  S.  m.  Bredouilleur. 
brouillon.  — Ety.,  bourdoulho. 

BOURDOULHO,  s.  f.  Trouble,  confusion, 
désordre,  embarras  ;  brouillement.  — 
Syn.  bourdoul, 

B3URD0US,  BOURBOUNB^  s.  m.  p.  Lous 
très  bourdous-t  la  ceinture  d'Orion  ou 
les  trois  rois,  constellation  de  trois 
étoiles  de  la  première  grandeur,  dis- 
posées en  ligne  droite  et  &  des  distan- 
ces égales  l'une  de  l'autre.  —  Syn.  très 
^  rèis,  ensigne^  rastèu. 


IdtfAOOni,  c\8T.,  9.  ni.  p,  f.  d'Agri- 
ttulture,  bîlions,  bahdeé  d*é  lérb  élè- 
Viées  pâi*  là. pioche  ou  jpar  la  charrue 
àù-dèâéus  du  niveau  environnant.  — 
Bty.,  bord. 

BOVBOUrJUIO,  s.f.  Broutilles,  brou*- 
sailles  ;  guenilles,  bagatelles,  efTon- 
drilles  ;  au  fig.  chose  de  peu  de  valeur. 
—  Stn.  bourdifalho.  —  M.  ÉTt.  que 
bourdilho, 

BOlAB,B0nli.BOnunf  y. Bourre»  etc. 

BOim,  Qét.,  i.tA.  Vi  fiourrètt. 

iOtftii,  lOtfHJBT,  B.  Liic.,adJ.  Qui  est 
dW  rouge  faible.  V.  Bourret, 

BOBBBt,  PRov.,  s.nii  OhàmpignoD, 
bolet.  V.  Boulet 

BÛtf&O,  s.  m.  Bourg,  endroit  moins 
considérable  qu'une  ville  ,  mais  plus 
grand  qu'nn  village.— Aifc.  cat.,  bortf; 
B8P.,  burgo  ;  rrAt.,  borgo.  ■—  Etv.  lat», 
burgus  ;  goth.,  baurgs»  lieu  fortifié. 

BOVISAi  PROV..  V.  n.  Tourner,  com* 
mencer  à  mûrir.  V.  Vairâ. 

BOUIBAOZBB,  iéro.  iôiro,  s.  m.etf. 
Habitant,  e,  d'un  faubourg.  A.  Bigot 
de  Nîmes  a  publié,  en  1866,  un  recueil 
de  poésies  écrites  dans  la  langue  po- 
pulaire de  son  pays,  auquel  il  a  donné 
le  titre  de  U  Bourgadièiro,  —  Ety., 
bourg. 

BOUl&ALfO,  cÉv.,  adj.  et  s.  Loyal,  e, 
franc,  che,  jovial,  poli,  civilisé.  —  Syn. 
bourgalety  bourgau. 

Tout*«Bw  BdVBOAi^A  Se  pica, 
Qaand  vel  ce  qae  k  don*  pUi, 
D>  ajusta  qnlcon  de  mai. 

Favxb 

BOUESALADO,  s.  f.  Naïveté  ;  bourg  a- 
ladosy  grosses  platsanterles.  -^  Ety., 
bourg aL 

BOBUIALAJm,  BOUBUâUMnilT,  adv. 
Loyalement.  —  Ext.,  bourgal,  et  le 
suâze  meni. 

BOnulALBT,  adj.  et  s.  V.  Bourgal. 

BOUB&ADy  alo»  prov  ,  adj.  et  s.  V. 
Bourgal. 

BOUlftENC,  PHov.,  s. m.  Rhododen- 
dron, laurier  rose  des  Alpes,  Rkodo^ 
dendron  ferrugineum,  arbuste  de  la 
fam.  des  éricinées  à  fleurs  roses.  ^ 
Syn.  bouiS'fer, 


(  tfê  )         Boa . 

,  ioijitàÉi,  ô^  8,  et  à^.  BdÀ&Bs^  Botiôiiv 

bourgeois*  e,  citoyen,  citoyenne  d'iine 
ville  ;  personne  appartenant  à  la  classe 
moyenne  d'une  ville  ;  patron  d'un  ou- 
vrier. —  Bsp..burges;  ital.,  borghese^ 
burgese.  —  Ety.  b,  lat.,  burgensiSt 
tiré  de  burguSt  bourg. 


Aqniatz  BORZse  aleserat 
En  matnta  gnla  flui  peecat, 
Qtiat  ilh  109  ades  efgolbot 
QvAf  tft  gmttda8p<its«MlM, 
Don  Me  far  anfcru  iiamidas 
Podon  Yietire  de  liir  rendait 

Oee  boaffreoto  otftifi  —  pMwnt  en  tnaiate 
manière,  —  car  ils  sont  tonjonrs  orgueillenx  — 
psrce  qu'ils  ont  de  grandes  possessions.  —  arec 
lesquelles,  sans  se  livrer  k  d*antres  afEUrés,  — 
ils  pearem  Tin^  de  leurs  raimt. 

Bdtfaàlll,>RÔv.,s.  m.  Hrégin^  espèce 
de  Dlet  de  péôhe  à  mailles  étroites^ 
par  eït,  piège^  —  Syn.  bregirn,  bteUtii 
bourgino,  —  EtYi  s.  Làr»,  bùrgirius, 

BOUtaïKO,  s.  f.  Bregîn.  V.  HourgiU. 

BinniBiSSÛTO,  s.  f.  y.  Bourjassoto. 

BOUBBNA,  B.  LiH.,  V.  n.  Bornoyer/ 
regarder  d'un  œil  une  surface  pour 
juger  de  son  alignement  ;  guigner, 
fermer  à  demi  les  yeux  pou^  mieux 
voir  ;  lorgner,  regarder  en  tournant 
les  yeux  de  côté  tt  comme  à  la  déro- 
bée ;  regarder  fièrement.  —  Sym. 
bournejâ,  —  Ety.,  borgne;  bourgnà 
signifie,  en  effet,  faire  le  borgne,  c'est* 
à  dire,  fermer  un  œil  pour  viser. 

BOUSGRAIBB,  B.  Liii.,s.m.  Bomoyeur^ 
celui  qui  vise  d'un  œil  pour  s'assurer 
si  une  ohose  est  droite  et  de  niveau. 
—  Syn.  bournejaifB.  —  Bty.,  bourgyià. 

BOïïHOHOl!,  BOUBGNOïïN.  s.  m.  Ruche 
&  miel,  quelle  que  soit  sa  forme  ou  sa 
matière.  —  8yn.  bourMu.  —  B.  tm., 
bouma  ,  boumat  ;  gasc.  ,  bournàc; 
ITAL.,  bugno,  —Ety.,  borgno,  trou, 
creux  d'un  arbre,  parce  qu'on  fait  des 
ruches  avec  des  troncs  d'arbres  oreijh' 
ses. 

BOUB&VOim,  pRoy.,  s.  m.  Petite  bé- 
cassine. V.  Becassoû. 

BOimeUBT,  s.  m.  ï*etit  bourg.  —  Dim. 
de  bourg. 

BÛVBiEnrBT,  B.  LiM.,  s.  m.  Creux,  ca- 
vité 4ue  mit  le  fer  d'une  '  toupie  en  Iifc 


BOUUeo,  PROv.,  s.  r.  Agaric  da  pa- 
nicaut, dt,  improprement,  morille.  V. 
fierigoulo. 

BOURiaOULO,  s.  f.  V.  Bouligoulo  et 
Berigoulo. 

B0ÏÏ1U0L8,  pR0V.,8.f.  Chardon  étoile 
ou  chausse-trape.  V.  Caue  -trapo, 

BOURUiy  cév.,  s.m.  Ventre,  bedaine. 

BinnuiO,  PROv..   9.  f.   T,    de  mar., 
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jetant  avec  force  sur  une  autre  toupie 
ou  sur  du  bois  ;  au  fig.  brocard,  lar- 
don, mot  piquant. 

BODlfiOSTA,  B.  LiM.,  V.  a.etn.  Bro- 
carder, railler,  dire  de  mauvaises  plai- 
santeries, comme  on  fait  dans  les  peti- 
tes localités.  —  Ety.,  bourguet. 

BOUSaOSTAim,  b.  lim.,  s.  f.  Brocard, 
raillerie  piquante.  —  Ety.,  s.  part.  f. 
de  bourguetà. 

BOmauiMOTO.  s.  f.  Calotte  à  oreilles, 
coiffe  de  dessous. 

BOUiaOIBlTDU,  BOUUniSirOUR,  TOUL., 

s.  m.  Pourceau,  cochon.  V.  Poussel. 

BOUBBin&irOinr,  prov.,  s.  m.  Épi  de 
l'orge  queue-de-rat,  Hordeum  rnuri- 
num.  appelé  aussi  sauto-roubin,  et  de 
l'orge  marin,  estranglo-besii, 

BOÏÏRI,  GASC,  V.  n.  Bouillir  V.  Bouli. 

BOïïRI,  B.  LIM.,  3.  m.  Poussière,  duvet 
qui  s'attache  aux  habits,  aux  meubles; 
ordures;  un.,  fétu^  balayures  ;  bouri- 
que-bolai,  balayures  et  balai,  c'est^- 
dire  tout.  V.  Bourril  pour  le  sens  de 
duvet. 

BOUHIA,  PROV,,  V,  a.  Remuer,  agiter 
un  liquide. 

BOUHIACO,  PRov.,  s.  f.  Mauvaise  soupe; 
mauvais  ragoût.  V.  Boulhaco. 

BOUIIAUB,  s.  m.  Métayer,  fermier. ~ 
Ety.,  borio^  métairie.  V.  Bourdier. 

BOUBICIOT,  GASC,  s.  m.  Panier  cou- 
vert. 

BOÏÏRIBÈ,  BÈARN.,  s.  m.  Levain. 

BO0II]te,  CAST.,  s.  m.  p.  T.  de  cor- 
donnier, morceaux  de  cuir  qu'on  re- 
tranche d'une  semelle.  —  Ety.,  ôouri, 
ordure,  balayure. 

BODIIBÂL,  GÂv.,  s.  m.  Bourrée.  V. 
Bourrôio. 
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bouline,  corde  amarrée  de  chaque 
côté  d'une  voile  qui  sert  à  la  porter  de 
biais  pour  prendre  le  vent  de  c6té  i 
faire  courre  la  bourino^  faire  courir 
la  bouline,  punition  qui  consiste  à 
frapper  un  matelot  délinquant  avec 
une  garcette.  —  Syn.  boulino.  —  Cat., 
borina  ;  bsp.,  port..,  bolina.  —  Ety. 
HOLL.,  boelijn.  de  ^e,  proue,  et  Unoy 
corde. 

BOinaifOOBfO,  B.Liv.^adj.  Chagrin, e, 
morose,  quinteux  ;  gris,  en  parlant  du 
temps  ;  couvert  d'ordures,  de  pous- 
sière. —  Ety.,  bouri  pour  cette  der- 
nière acception. 

BOVHIOL,  QUBRD.,  s.  m.  Crêpe  fotte 
avec  de  la  farine  deblé  noir  ou  sarrazin. 

BOUBIOLO,  cév.,  s.  f.  Petite  bécassine. 
V.  Becassoù. 

BOiniSSOU,  no,  B.  LiK . ,  s.  m.  et  f.  Ba- 
bouin, jeune  enfant  badin  et  étourdi  ; 
tracassier,  ère. 

BOÏÏHJA,  c6v.,  V.  a.  et  n.  Fouiller  pro- 
fondément la  terre  avec  la  pioche  ou 
la  marre  ;  trouer,  dégorger  un  tuyau, 
un  conduit.  —  Syn.  bourjounà, 

BOUBJABOUIBO,  prov.,  s.  f.  Baguette 
dont  on  se  sert  pour  enlever  le  tam- 
pon d'une  cuve,  ou  pour  dégorger  un 
tuyau.  —  Ety.,  bourjado,  part.  f.  de 
bourjà. 

BO0BJiIRB,  PROV.,  s. m.  Chaufour- 
nier, ouvrier  qui  fait  des  fours  à  chaux; 
ouvrier  employé  à  dégorger  des  tuyaux, 
des  conduites  d'eau.  —  Ety.,  bourjà, 

BOUBJANBOTO,  8.  f.    V.    Bourjassoto. 

BOnUAdOIK,  PROV.,  s.  m.  Jeune  ou 
petit  bourgeon. 

BODBJAB,  PROV.,  s.  m.  Bruyère  com- 
mune. V.  Bruc. 

BOnUAMOTO,  s.  f.  Figue  bouijas- 
sotte  ;  elle  est  violette,  ronde,  plate  et 
d'un  goût  exquis.  —  Syn.  bourjansotOy 
bourg issotOf  barnissoto,  —  Port.,  bor- 
jaçote, 

BOTIUOÏÏ,  BOnBJBim,  s.  m.  Bourgeon 
des  arbres,  des  arbrisseaux,  etc.  — 
Syn.  bourre^  bourroù,  boutoù. 

BOUBJOH.  c6v.,  s.  m.  Tisonnier,  in- 
strument de  fer  pour  attiser  le  feu  ; 
baguette  propre  à  fouiller.  —  Ety.  , 
bourjd. 
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BOnUQUIA,  v.n.  Bourgeonner,  pous-  ,     BOUIUCB,  s.  m.  Y. 


ser  des  bourgeons.  —  Syn.  bourjou^ 
niày  bourrày  boutound,  —  Ety  ,  bour- 
joun. 

lOURJOnirA,  cév.,  V.  a.  Fouiller,  far- 
fouiller, trouer,  remuer,  attiser.  — 
Ety.,  bourjoû. 

BOtmJOmrAOQ  ,  prov,  ,  s.  f.  Cohue  , 
grandie  foule. 

BOUBJOUHAIIB,  S.  m.  Tisonneur,  celui 
qui  remue  le  feu  ;  au  Ag.  qui  attise  une 
querelle  ;  celui  qui  fouille  partout.  — 
8yn.  bourjouniairei  fourgouniaire.  — 
ËTY.,  bourjoundy  attiser,  fouiller. 

BOUBJOUNAT,  ado,  part.  Bourgeonné, 
ée,  qui  a  des  bourgeons  ;  au  Jig.  celui 
dont  le  visage  est  couvert  de  boutons  ; 
fouillé,  attisé, 

BOUBJOUHIA,  V.  a.  Fourgonner,  V. 
Fourgougna  ;  v.n.,  bourgeonner ,  V. 
BourjounÂ. 

BOUBJODHIAIBB,  s.  m.  V.  Bourjou- 
naire  et  Fourgouniaire. 

BOUBLA,  B.  Liif.,  V.  a.  Brûler  ;  bourlà 
Um  tioul  d  quauqu'un,  manquer  de 
parole  à  quelqu'un.  V.  Brullà. 

BOUBLA,  pROv.,  V.  a.  Railler;  se 
bourlà,  V.  r.,  se  moquer.  —  Ety.  ital., 
buriare. 

BOUBLA,  A6AT.  pROV.,  V.  n.  Remuer, 
bouger;  bondir,  sauter  en  l'air. 

BOUBLA,  GASC.,  V.  a.  Ourler  ^  Ety., 
altér.  de  ourla, 

BOUBLAIBS,  B.  LiM.,  s.  m.  V.  lirul- 
laire,  11  signifie  aussi  moqueur;  sau- 
teur ;  celui  qui  ourle. 

BOUBLAB,  GASG.,  s.  m.  Oraps  à  lon- 
gue laine  ou  de  grosse  toile. 

BOUBLB,  AGAT.,  s.  m.  Bond,  saut;  il 
se  dit  d'un  corps  qui  tombe  de  haut. 
ËTY.,  bourlà. 

BOUBLIOU,  B.  LiM.,s.m.  Petite  touffe 
de  laine,  de  soie,  de  coton  ;  Hocon.  — 
Ety.,  altér.  de  bourrilhoù,  dim.  de 
bourrîL 

B0UBLIAS8ABA,  montp.,  s.  f.  Grande 
quantité,  confusion,  môlée. 

Fer  i«a,  coum'ers  moim  amlga , 
Me  din  :  «  A8M,  gnsM,  «dioa  t 
F«i-in«  Ion  ponton  de  l'astrion.  • 
Y  ea  fiign^i^  i"*^  bouruamada. 

Fatub,  Odyu. 


B0UBU8,  s.  m.  Trouble,  mêlée,  ooam- 
sion,  vacarme  ;  tempête  ;  d'où  le  mot 
français,  bourlinguer,  qui  exprime  l'ac- 
tion d'un  vaisseau  qui  lutte  contre  une 
grosse  mer.  —  Syn.   broulice^  burlice, 

Per  tant  gntoda  qn'l  âge  an  monnde  malaatnda, 
Aqnel  qn'es  drnc  Jamai  se  daisaa  anabranU  ; 
Lon  tron  d'en  Dién  qn'es  preste  a  Ion  cur*, 
Lon  Bouxus  tempestons  de  la  mar  conrronelada, 
On  lon  serre  qne  branda  en  ona  trantalliada, 
D'nn  cor  sUn  lonisap  agacba. 

A.  Bo^ns-FBK«BB,  Soûlas. 

BOUBLO,  s.  f.  BoRLA,  moquerie,  plai- 
santerie.; tromperie,  attrape.  —  Ësp., 
ITAL.,  burla-y  PORT.,  bulra. 

BOUBLOBI,  B.  LiM.,  t.  m.  Brûlure  ; 
trou  produit  par  une  étincelle.  — 
Ety..  bourlà,  brûler. 

BOUBLOUH,    PB0V.9    s.  m.    BouilUe, 

bouillon. 

BQUBLOIOU,  B.  UM.,  s.  f.  Fer-chaud, 
soda,  sentiment  de  chaleur  et  d'éro- 
sion à  la  gorge.  —  Svn.  cremesoun.  — 
Ety.,  bourlà,  brûler. 

BOUBHENBC,  cj^.,  adj.  Vermoulu. 
V.  Vourmenec. 

BOUBHBBO,  OABC,  s.  f.  Morve.  V. 
Morvo. 

B0UBKBB0U8,  0,  GASc.,  adj.  Morveux, 
euse.  V.  Mourvous. 

BOUBKOULASO,  toul.,  s.eta4j.  Mor- 
veux, jeune  enfant. 

B0UBH0U8,  0,  CARC,  cftv.,  s.  et  adj. 
Morveux,  euse.  V.  Mourvous. 

BOUBKOUSOT,  garc,  civ.,  Petit  mor- 
veux. —  Dim.  de  bourmous. 

BOUBMA,  B.  LIM.,  s.  m.  Ruche.  V. 
Bournat. 

BOUBMA«  PRov.,  V.  a.  Creuser,  rendre 
creux  ;  bournat-,  ado^  part.,  creusé,  ée. 
—  Ett.,  borno,  creux,  cavité. 

BOUBHAC,  GASG.,  s.  m.  Ruche.  — 
B.  LIM.,  bournat  n  V.  Bourgnoû. 

BOUBBADO,  Gév.,  s.  f.  TripaUlas  des 
bètes  de  boucherie  ;  syn.  bounado% 
tripalhos^  toutnbados\  prov.,  bournado 
dis  infery  lies  des  fosses  d'un  pressoir 
à  huile.  —  Syn.  bourras  y  pour  la  der- 
nière acception. 

BOUBMAL,  ckw.f  s.m.  Cendrier  d'oii 
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four.  —  Srif.  gagournas^  gougoumas^ 
babaurnasy  foumas.  —  Ety.,  altér.  de 
fourHalf  du  four. 

«QUMUU,  do,  pRov.y  adj.  Creux, 
ease.  —  Ety.,  bouttià,  creuser. 

BOtnulASSO,  NiM.,  s.  f.  Canard  chi- 
peau,  appelé  aussi  bout  cabussaire, 
bout  gris, 

BOVIHAT>  ado,  part.  Creusé,  ée. 

BODIMÂT  ,  B.  LiM. ,  OASC,  s.  m.  V. 
Bourgnoû. 

BOnanJA,  v.  n.  V.  Bourgnà. 

«IQïïinJliIU,  s.  m.   V.  Hourgnaire. 

BOUmUi,  s.  m.  V.  Bournèu. 

BOUIKBLA.  pROv.,  v.a.  etn.  Placer 
des  tuyaux,  des  conduits,  y  faire  pas- 
ser l'eau  ;  creuser  ;  bournelat,  ado^ 
part.,  garni,  e,  de  tuyaux  ;  renfermé 
4aiis  des  conduits  ;  creux,  creuse, 
creusé.  —Ety.,  bournel, 

BOmMSLkW  ,  BOUINBLAOI  ,  PROV. , 
8«  m.  Tous  les  tuyaux  pour  la  conduite 
des  eaux;  action  de  les  poser  —  Ety., 
boufiield, 

iBDmurtU,  s.  m.  Tuyau  de  fonte,  de 
brique  ou  de  toute  autre  matière  pour 
la  conduite  des  eaux  ;  tuyau  de  che- 
minée ;  soupirail  d'un  four  de  boulan- 
ger. —  Syn.  bournel.  —  Ety.,  borno, 
borgnOy  creux,  cavité. 

Toat  nn  pople  palinën 
Béa  k  plèa  souBvèu. 

MuTRii.,  Lou  Portù^-aiifo. 

iBOmunAGBOO,  PROV.,  t.  et  adj.  Myo- 
pe. V. 

BWBinaB»  câv.,  adj.  Myope,  qni  a 
la  vue  basse»  qui  cligne  les  yeux  au 
grand  Jour.  —  Syn.  bourniquelt  bour- 
niquet.  —  Gast.,  ciugonieckos,  —  Ety., 
borni  ou  borgne, 

B0tnuilt3.  s.  m.  p.  Rognures,  résidus, 
restes  de  foin,  de  paille,  de  bourre, 
de  cuir,  de  drap  ;  tout  ce  qu'on  rejette 
et  qui  est  ordinairement  employé 
comme  engrais. 

BOBII0US,  0,  s.  et  adj.  Celui  ou  celle 
qui  se  mouche  salement  ;  enfant  mal- 
propre ;  femme  mal  accoutrée.  —  Ety. 
KYxai.,  bww,  boue,  saleté,  et  niflà, 
renifler. 

BOUBHUAt,   cast.,  s.  m.  V.  Bourti- 
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BOQRlIiaOUN,  PROV.,  s.  m.  Petit  ré- 
duit, mal  éclairé,  rue  étroite,  cul-de- 
sac.  —  Ety.,  ^orni,  borgne. 

BOUBHUmBL,  BOUBHIQUBT,  s.  et  adj. 
V.  Bourniclé. 

BOUINIU,  s.  m.  V.  Bourgnoû. 

B0UB0U8GLA,  ado,  prov.,  adj.  Légère- 
ment brûlé,  ée.  —  Syn.  besuscLat,  dont 
bourousclà  est  une  altération. 

BOUBBA,  v.  a.  Bourrer ,  garnir  de 
bourre  ;  presser  la  charge  d'un  (Usil 
avec  un  bouchon  de  bourre;  au  ûg. 
V.  a.  et  n  ,  manger  beaucoup,  presser 
les  aliments  dans  Testomac  de  la  môme 
manière  qu'on  bourre  un  canon  ;  mal- 
traiter quelqu'un  en  paroles,  le  frap- 
per. Il  se  dit  aussi  d'un  chien  qui  se 
jette  sur  le  gibier  et  le  prend  avec  les 
dents.  Il  signifie  encore  frapper  les 
rochers  avec  une  masse  de  carrier,  ap- 
pelée bourro  ;  briser  avec  le  même  ou- 
til des  blocs  de  pierre;  se  bourrdy  v.  r., 
se  gorger  d'aliments;  se  bien  vêtir  pour 
se  défendre  du  froid  *,  se  donner  des 
bourrades,  se  gourmer  réciproquement; 
B.  LIM.,  se  moisir.  —  Ety.,  bourro^ 
bourre. 

BOURRA  ,  v.  n.  Bbotar  ,  bbotonar  , 
bourgeonner  ;  on  le  dit  de  la  vigne  et 
des  autres  plantes  quand  elles  com- 
mencent à  pousser  leurs  bourgeons.  — 
Syn.  frourri,  bourrià,  bourrounâ^  bi'ou 
tounà^  bourjounà,  bourjouniâ.  —  Ety., 
bourre,  bourgeon. 

BODRRACAlf,  B.  m.  Bahracan,  bottra* 
can,  camelot,  étoffe  de  laine  rasée. 

Babracak  don«  d«  tenher  en  grana.  III.  S. 

Cast.  db  movtp. 


Le  boumcan  coûte  trois  sons  pour  teindre 
en  éeulaXe. 

Esp.  ,  barragam  ;    ital.  ,    baracane  ; 
PORT.,  barregana, 

BêOBRACBO,  PROV.,  s.  f.  Espèce  de  fla- 
con de  terre.  —  Syîï.  boumbo.  —  Ety. 
iTAL.,  baracchia,  bouteille  de  cuir. 

BOURRAGHO,  s.  f.  Borbagb,  bourrache, 
Borrago  efficinalis^  plante  de  la  fam. 
des  borraginées  ;  on  donne,  mais  im- 
proprement, le  même  nom  è  l'aspho- 
dèle. V.  Pourraoo.  —  Syn.  bourragi, 
bourraio,  bourrajo.  —  Esp.,  borraja  \ 
PORT.,  borrageni]  ital.,  borragine,  — 
Ety.,  bourroy  bourre,  parce  que  la  tige 
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et  ies  feuilles  de  cette  plante  sont  hé- 
rissées de  longs  poils  qui  forment  une 
espèce  de  bonrre. 

BOUllACIO BAiTUDO  ou SAUTAJO, sf. 

Buglosse  d'Italie ,  Anchusa  italica  , 
plante  de  la  fam.  des  borraginées  ;  on 
donne  le  môme  nom  &  la  buglosse  à 
feuilles  étroites  et  à  la  buglosse  oHici- 
nale,  et,  en  Gascogne ^  à  la  sauge  des 
prés,  appelée  aussi  herbo  des  boum- 
homes* 

BOUIBADO,  s. f.  Bourrade,  mauvais 
traitement,  reproches  violents  ;  coups 
de  crosse  de  fUsii  ;  morsure  que  fait  un 
chien  de  chasse  à  une  pièce  de  gibier; 
effort,  épaulée  ;  reprise  d'un  ouvrage  ; 
faire  uno  bouno  bourrado,  c'est  don- 
ner un  bon  coup  de  main  ;  on  dit  dans 
le  môme  sens  :  fai?*e  uno  butado.  — 
Syn.  bourrai,  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
bourra, 

BOUIHABI,  PROv.,  s.  m.  V.  Bourracho. 

BOinuULBI-FBR,  prov.,  s.  m.  Vipérine 
commune,  herbe  aux  vipères,  Echium 
vulgare^  plante  de  la  lam.  des  borra- 
ginées. —  Syn.  buglo,  viperino,  fautes, 
lengode  bièu.  On  donne  le  môme  nom 
aux  buglosses.  V.  Bourracho  bastardo, 

BOURIAIO,  s.  f.  V.  Bourracho. 

BOUUAIHB,  s.  m.  Celui  qui  est  tou- 
jours prêt  à  donner  quelque  bourrade; 
chien  qui  bourre  le  gibier,  qui  le  prend 
avec  les  dents  ;  celui  qui  se  bourre, 
qui  mange  avec  excès  ;  chargeoir  pour 
les  mines  ;  baguette  dont  on  se  sert 
pour  bourrer.  —  Ety.,  bourra. 

BOUB&AJO,  s.  f.  V.  Bourracho. 

BOUBRAL,  s.  m.  Bourrade,  volée  de 
coups.  V.  Bourrado. 

BOUBBALIEB,  S.  m.  Bourrelier.— Ety., 
bourroy  du  lat.  burra, 

BOUBBAQtJI,  cév.,  s.  m.  jurande  peau 
de  cuir  en  forme  de  flacon,  avec  la- 
quelle certains  religieux  faisaient  la 
quôte  du  vin.  —  Ety.  b.  lat.,  burrha^ 
nicum, 

B0UBBA8,  s.  m.  Borras,  toile  gros- 
sière dont  on  fait  des  sacs  ;  grand  carré 
de  cette  toile  qu'on  remplit  de  paille, 
de  fourrage  ,  etc.,  pour  pouvoir  les 
transporter  ;  canevas  grossier.  —  Br- 
tbrr.  ,  bourrouno  ;  cat.,  borrax,  — 
Ety.,  augm.  de  bourro. 
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B0DBBA8,  c&v.,  s.  m.  Boue,  lie^des 

fosses  d'un  pressoir  à  huile,  résidu 

d'une  jarre  à  huile.  — .  Biterh.,  cras^ 

SOS  d'olL  —  Prov.,  bournado  dis  infers, 

BOUBHAICADO,  s.  f.  Bourrasque,  pluie 
violente  et  de  peu  de  durée,  giboulée, 
grand  vent,  tourbillon;  au  flg.  em- 
portement violent  et  passager,  grand 
accès  de  colère  ;  grôle  de  coups.  — 
Syn.  dourrassado,  —  Ety.,  bourrasco, 

B0UBBA8G0,  s.  f.  Bourrasque.  —  Cat.  , 
Bsp.,  port.,  borrasca,  —  Ital.,  bur^ 
rasca. 

BOUBBABSABO,  s.  f.  V.  Bourrascado. 

BOaRRASSAT,  s  m.  Plein  un  bourras, 

—  Ety.,  bourras. 

BOUBBASftIBB.  prov., adj.  Linsàu  bour^ 
rassier,  drap  de  grosse  toile  dans  le- 
quel on  trausporte  les  gerbes.  —  Biy., 
bourras-,  bourrenc,  bourrouno, 

BOOEB&ASSO,  s.  f.  Lange  de  dessous^en 
laine  ou  en  coton.  On  dit  d'un  enfant 
au  maillot  :  es  encaro  à  la  bourrasso. 

—  Syn.  bourrenc,  —  Ety.,  bourras, 

B0UBBAS80U,  BOURBASSOUN,  s.m.  Lan- 
ge, morceau  d'étoffe  dont  on  enveloppe 
un  enfant  au  maillot.  —  Ety.,  dim.  de 
bourrasso. 

B0URRA880U,  s.  m.  Morgeline  inter- 
médiaire, Alsine  media;petite  buglosse, 
Anchusa  arvensis 

BOURRAT,  ado,  part.  Bourré,  ée  ;  mal- 
traité, étrDlé .  bourgeonné.  —  Cet,, 
iàus  bourrais^  œufs  brouillés. 

BOURRATIER,  todl.,  s.  m.  Métayer, 
fermier.  —  Syn.  boul(Uiet\  V.  Boor- 
dier. 

BOURRATg  ( A) ,  PROV. ,  loc.  adv.  Tomir 
bà  à  bourrais^  tombpr  par  torrents,  en 
parlant  de  la  pluie. 

BOURRAIT,  s.  m.  Aubique  noire,  âgoe- 
fleur.  —  Syn.  gourrau-tCoMe-^egnouro^ 
blaveto  —  Ety.  radic,  bou^  qui  expri- 
me l'idée  de  rondeur,  d'enflure.  V.  Bou- 
denflâ. 

BOURRB,  s.  m.  Botu-geon  qui  com- 
mence à  pousser  ;  on  le  dit  plus  parti- 
culièrement de  l'œil  de  la  vigne  ;  lom- 
bo  pla  un  bourre^  se  dit  d'un  homme 
qui  boit  beaucoup  de  vin.  — •  Syn.  bour^ 
roù,  —  Ety.,  ôourro,  bourre,  duvet  qui 
enveloppe  les  boorgeons. 
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i,  o,  pftov.>  adj,  BrnDfO.  V. 

,  c6v.,   adj.  Roux, 


rougefttre  ;  clairet,  en  parlant  du  vin  ; 
on  appelle,  à  Béziers,  terrei-bourret^ 
un  cépage  qui  produit  un  vin  presque 
blanc  quand  le  raisin  n'a  pas  fermen- 
té, et  dans  le  cas  contraire  un  vin  rou- 
geAtre  ou  rosé.  —  Ett.  lat.,  burrus, 
roux. 

BOOIUC,  s.  m.  AntenoiSy  agneau  d'un 
an  ;  bourregot  nrebis  d'un  an.  —  Syji. 
agneUUy  anouge,  bedigas,  vertisses.  — 
Cat.,  borreg  ;  bsp. ,  borrego, 

BOUUilO,  pboVm  s.  f*  Bourrée,  fagot 
de  menues  branches  sèches. 

BOOllÈIO,  s.  f.  Bourrée,  rigaudon, 
espèce  de  danse.  —  Sym.  bourrèyo, 
bourrigal. 

lOUllBL,  s.  m.  fionrreau.  V.  Bour- 
rèu.. 

BOUIULA,  V.  a.  Bourreler,  tourmen- 
ter :  l'envejo  lou  bmitTelo^  la  jalousie  le 
tourmente.  —  ëty.,  bourrel,  bourreau. 

BOOIIBLAUB,  PBOV.,  S.  m.  V.  Bour- 
rèu. 

lOUUEUUA,  PROV.,  V.  a.  Bourreler, 
tourmenter. —  Bty.,  Iréq.  de  bourreld. 

BOmiSUfiB,  PROv.,  s.  m.  Bouleverse- 
ment. —  Sym.  bouUverso, 

BOUUUQI,  BOnUBHC,  s.  m.  Orap  de 
grosse  toile.  V.  Bourrouno. 

BOUBIBHCABO,  cAv.,  s.  f.  Plein  le  drap 
appelé  bourrenc.  —  8yn.  bourrassado, 
bourrounado, 

BOUBBBVGO,  PBOv.,  s.  f.  V.  Bourrou- 
no. 

BOUBBBT,  CAsr.,  s.  m.  Veau  ;  bour- 
reio^  s.  f.  génisse,  vache  qui  n'a  pas 
encore  porté. 

BOBBBBTAIBB,  0,  cÉv.,  s  m.  et  f.  Car- 
deur,  cardeuse  de  fleuret  ou  de  bourre 
de  soie.  —  Syk .  bourretiaire,  o.  —  Ety., 
bourreto^  bourre  de  soie 

BOOBBBTALHO,  cast.,  s.  f.  Troupeau 
de  veaux,  de  génisses.  •—  Ety.  ,  bour- 
rety  0,  veau,  génisse. 

BOUBBBTIAIBB,  0,  8.  m.  et  f.  V.  Bouf- 
retaire. 

BO0BEBTO,  s.  f.  Fleuret,  Ul,  ruban  et 
étoffe  faits  avec  les  débris  grossiers  du 
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tirage  des  cocons,  bourre  de  soie.  — 
DiM.  de  baurro. 


BOUBBBTO,  GBv.,  s.  f.  FtUre  bourreto^ 

mettre  dans  le  fiétrin  une  trop  grande 
quantité  d'eau.  —  8vk.  goureto, 

BOnilBTOI,  PBO/-.  s.f.p.  Marque  que 
le  vin  laisse  à  la  lèvre  supérieure  quand 
on  le  boit  dans  un  verre. 

BO011ÉQ  s.  m.  BoRBL,  bourreau, 
exécuteur  des  arrêts  criminels  ;  bour- 
relo,  s. f.,  femme  du  bourreau;  pago 
de  bourrèuj  paie  de  bourreau,  c'est- 
à-dire,  d'avance.  —  Syn.  bourrelé 
bourrelaire,  boiOt  boyou.  —  Bsp.,  bor- 
rero  ;  ital.  ,  6oto. 

BOUBBÈTA,  GASC.,  v.a.  Mettre  en  pe- 
tits fagots.  —  Ety.,  bourrèyo. 

BOUBlirO,  G  ASC.,  s.  f.  Bourrée.  — 
&YN.  bourrèio. 

BOUBBAtOUI  ,  PROV.  ,  8.  m.  Y.  Bour- 
rilhoù. 

BOUBBI,  BOUBBIl,  prov.,  v.n.  Bour- 
geonner.  V.  Bourré. 

BOUIBICO,  s,  f.  Bourrique,  ânesse  ; 
au  fig.  personne  stupide.  —  Syn.  bour 
risco.  — Ksp.»  borrico]  port.,  burrico\ 
ITAL.,  bricco,  —  Ety.  lat.,  burricus, 
petit  cheval. 

BOUBBICOn,  s.  m.  Y.  Bourriquet. 

BOUIBIDO,  s  f.  Ragoût  ou  soupe  au 
poisson,  qui  ressemble  à  la  bouille- 
baisse  ;  courre  bourridoy  se  sauver 
pour  échappera  une  poursuite,  errer; 
avoir  la  diarrhée  ;  être  dans  la  peine  ; 
liourrido  agaienco,  titre  d'un  recueil  de 
poésies  écrites  dans  le  dialecte  d'Agde, 
publié,  en  1806,  par  Balthazar  Floret 
de  cette  ville. 

BODBBIOAI-FBB,  PROV.,  S.  m.  Buglosse 
d'Italie.  V.  Bourrache  basiardo. 

BOinuUfiÂL«  cév.,  s.  m.  Bourrée,  ri- 
gaudon. V.  Bourrèio. 

BOUBBIL,  s.  m.  Bouchon  ,  duvet,  co- 
lon ou  bouts  de  fil  qui  déparent  les 
étolfes  ;  bourril  de  nèUy  flocon  de 
neige  ;  cast.  ,  bourril  de  lano ,  bon- 
net de  laine.  —  Oim.  de  bourro, 

T«l  Tèi  BOURBIL  (Uhb  l'uel  do  sonn  reti  qae 
tM  pas  1«  f  lUto  que  euro  Ion  séa. 

BOUmiiIOU ,    BOUlBILIOini ,     s.  m. 
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««r^M     &  «-encontre  sur  un    fil  dérivé  du  grec  ^.^>V,  roux,  rougeâ- 

f^à  ^iL-^^^  bourgeon  qui  vient  à  tre,  à  cause  de  la  couleur  de  la  bourre, 

coté  du  principal  :  dans  la  bonne  ta  le  «n*»..»  •«•»..» 

-    ■      •           *'     »  -              "  ""  "»»""  BOUMO-BOmUiO  ,  termes  dont  on  se 


de  la  vigne,  on  ne  laisse  que  le  bourre 
et  le  bourilhoù. 

BOnuULIOUS,  o>  adj.  Cotonneux, 
euse,  plein  de  bouchons  ou  de  duvet, 
—  Syw.  bourrilhut.  ^  Ety.,  bourHL 

BOmutlLHinr,  ndo,  adj.  V.  Bourri- 
Ihous. 

BOOIUHAT,  do,PROv.,  adj.  Retroussé, 
ée,  en  parlant  des  bords  d'un  chapeau. 

BOnBinr-BOUBBAH,  GASc,  loc.  adv. 
Sens  dessus  dessous.  — Stn.  bourrouri'^ 
bourroun. 

BOtnuuaUBT,  s,  m.  Bourriquet,  ànon. 

Sensé  grand  argent  «l  paquet 
ITan  paa  nn  trin  de  gran  parado  ; 
Non  menon  que  le  bourriqitkt 
Dambtfle  biôa,  sonn  camarade. 

GouDBLiif,  L'an  mil  sieit  cens. 

Syn.    bourricoù-,    bourriscoùy    bour^ 
risque!^  bourrou  ;  —  Cat.  ,    burriquet  ; 

Bsp.,   borrisquete.  —  Ety.,   dim.    de 
bourrico, 

BOmiRIQUBTABO,  s.  f.  Anerie.  —  Syîî. 
bourrisqtietado.  —Ety.,  bourriquet. 

BOUBBISGi,  cÉv.,  v.  n.  Faire  la  bête 
au  jeu  de  cartes  appelé  botirriscado. 

B0ÏÏ1BI8CAB0,  s.  f.  Anerie,  faute  gros- 
sière; la  bête,  nom  d'un  jeu  de  car- 
tes.  —  Cat.,  bourricada\  esp.,  borris- 
coda,  —  Ety.,  bourrUco. 

BOUlISCiLEO,  a  f.  Les  ânes,  en  gé- 
néral. —  Ety.,  bourrisco. 

BOmiBISGO,  s.  f.  V.  Bourrico. 

BOVBBISGOT,   BOïïRBISCOn,   BOUBBIS- 

COUN,  s.  m.  Bourriquet.  V.  Bourriquet. 

BOinuUSQUBT,  s.  m.  V.  Bourriquet. 

BODBBO,  pROV.  s.f.  Bourgeon.  V.  Bour- 
re. 

BOUHHO,  s.  f.  Jeu  de  la  bote,  espèce 
de  jeu  de  caries.  —  Syn.  bourriscado. 

BOUBBO.  s.f.  BoRRA«  BORROT,  bourro. 
poil  de  certaines  bètes  ;  duvet  de  cer- 
tains fruits  ;  bourre  d'une  arme  à  feu  ; 
D.  Ltu.,  moisissure  ;  cév.,  masse  de 
carrier  pour  rompre  los  pierres.  Bour- 
To-follo^  B.  LiM.,  duvet,  poil  follet.  — 
Syn.  pel  foulet^  pel  voulatiéu.  —  Cat., 
BSP.,iTAL.,  borra,-^  Ety,  lat.,  burra^ 


sert  pour  exciter  un  chien  à  se  jeteï 
sur  une  pièce  de  gibier.  —  Ety., 
bourra. 

B0UBH0n8ta.A  ,  V.  a.  Bouleverser  , 
bousculer,  mettre  sens  dessus  des* 
sous.  —  Ety.,  bourro,  bourre,  et  mes^ 
clàt  nrêler ,  brouiller  comme  de  la 
bourre. 

BOURBOU,  BOÏÏBBOUN,  toul.,  qdbrc, 
S.  m.  Bourgeon.  V.  Bourre. 

BOnBBOV,  s.  m.  Bourrique,  baudet 
âne.  V.  Bourriquet. 

BOUBBOUL,  GASC. ,  s.  m.  Verrou.  V. 
Bar  roui. 

BOUBBOVL,  GASC, s.  m.  Tubercule,  du- 
rillon, aspérité  qui  se  trouve  sur  la 
feuille  de  certaines  plantes;  il  signifie 
aussi  bourgeon.  V.  Bourre. 

BOtJBBOULA.  PROV.,  v.  a.  Brouiller, 
mettre  pôle-môle,  troubler ,  i-emuer, 
bouleverser,  brasser  ;  bourroulà  la  sa- 
ladoy  fatiguer  la  salade  ;  bourroulà  lou 
fioc,  fourgonner  le  feu. 

BOURBOULABU,  s.  m.  V. 

BOUBBOULAHBVT,  s.  m.  Remuement, 
bouleversement,  trouble,  agitation.  — 
—  Syn.  bourroulo,  —  Ety.,  bourroU" 
Idj  et  le  suffixe  vient, 

BOUBBOïïLABiïï,  ello,  PROV.,  adj.  Re- 
muint,  e,  bouleversant,  e  ;  revouluna" 
do  bourroularello  ,  rafale  boulever- 
sante. —  Ety,,  bourroulà. 

BOUBBOULHA,  gasc.  v.  a.  YerrouiU 
1er.  —  Ety  ,  bourroul.  V.  Barroulhd. 

BODBBOULIirT,  udo,  gasc,  adj.  Pin- 
gueux,  euse  ,  couvert  d'aspérités,  de 
bouchons,  en  parlant  du  fil.  —  Syn. 
bourrilhous.  —  Ety.,  bourroul, 

BOUBBOULO,  PROV.,  s.f.  V.  Bourrou- 
lament. 

BOUBBOmr-BOÏÏBBOÏÏN,  adv.  Pôle-mô- 
le, sans  ordre  :  avec  précipitation.  — 
Syn.  bourrin-bourran, 

BOïïBBOïïBA ,  CAST. ,  V.  n.  Bourgeon- 
HRr.  —  BriERR,,  bourra,  —  Ety,,  bour^ 
roun, 

BOUBBOUVADO,  bitbrr.,  s.f.  Plein  le 
drap  de  toile  grossière,  appelé  bour* 
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rouno  ;  au  flg.  manjà  à  la  bourrou- 
nado,  manger  &  discrétion.  —  8yn. 
bourrassadoy  bourrencado.  —  Ety., 
bourrouno. 

BOOUOmiD,  BiTBRR.,  s.  f.  Grand  car- 
ré de  toile  grossière  dont  on  se  sert 
pour  le  transport  du  foin,  de  la  pallie, 
«te.  —  Btn.  bourrenc  ^  bourrenco. 
bourras,  bourrassier,  —  B.  lui.,  boUn. 
—  Ety.,  bourro. 

lODHftOUUTO,  PROv. ,  s.  f.  Gaude  , 
bouillie  faite  avec  de  la  farine  de 
maïs,  de  sarrazin,  etc.  --  BriBRR.,  fa- 
rinetos, 

BOUUOIITO,  pROv.,  adj.  Fol&tre,  éven- 
té, coureur.  V.  Barroulaire. 

BOOUUeo,  TOOL.,  s.f.  Verrue.  Y. 

Varrugo. 

s*  barbo  M  troMo  en  redoua 
CoviBo  1a  testo  d'un  bi^nloim, 
Om  per  etbithos  •oui  planUdos 
Quatre  wovtLKOooa  InoumaAn. 

OocDSLiir,  D'autre  sou...  » 

KMIRIU&QB»  b6abn.,  8f.  Y.  Varrugo. 

BSOIftUSinJA,  GASo..  V.  n.  Foisonner, 
multiplier  ;  être  rempli  de... 

BOUIRDT,  udo,  adj..  Bourrue,  e,  qui 
n'est  pasdégrossi,  i^ein  de  bourre;  ve- 
lu, a;  au  (Ig.  «luiest  d'une  humeur  brus- 
que et  chagrine.  —  Ett.,  bourro, 

BtfliiL,  PROV.,  s.  m.  Filet  de  pèche 
de  forme  conique.  —  8yn.  mancho, 
goulH.  —  Btt.,  boÊtrsû* 

B0OIBUA,10OSiniA,v.n.V.  Bour- 
silhà. 

lOUUBTO  4  s.  r  Petite  bourse.  — 
Syk.  boussetOy  boursouno,  —  Ital.  , 
borsella,  borsetta.  —  Dim.  de  bourso, 

BODinOi,  B  LiM.,  V.  n.  Y.  BoorsUhà. 

BOmiBBT,  s.  m.  V. 

BOmBICOU,  8.  m.  Bourson,  petite  po- 
che au  dedans  de  la  ceinture  d'un  pan- 
talon; gousset. -^Syn.  boussicoty  boussot, 
boussoun,  pouchoun.  —  Ety.,  bourso, 

BBinBIliIA,  v.n.  Boursiller,  contri- 
buer-chacun  d'une  petite  somme  à  une 
dépense;  vider  sa  bourse.  —  Syn. 
baursejà^,  bouts^cL,  ùoursâihAy  boursi- 
c(k  —•  Btt.,  bourso, 

B0UB80,  s.  f.  BoHSA,  bourse,  petit  sac 
MxA  laquai  on  met  son-  argent  de  po- 
che!; toute.  Qipèoe4e  petitsac  qui  a  la 
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forme  d'une  bourse;  poche  ou  filet 
qu'on  place  à  l'entrée  des  terriers  des 
topins  après  y  avoir  introduit  un  fu- 
ret; au  fig.  bourso  signifie  argent  ; 
pension  gratuite  accordée  à  un  élève; 
lieu  ou  s'assemblent  les  négociants.  — 
An.  cat.  ,  borsa  ;  cat.  mod.  ,  bossa  \ 
BSP.,  boisai  iTAL.,  borsa,.  — Ety.  lat., 
byrsa,  du  grec,  ^«'V^*,  bourse. 

B0UB80-A-PA8TBB,  s.f.  Bourse  à  pas- 
teur, tabouret.  Y.  Herbo-de-revan- 
gilo. 

BOUBSOnv,  PROV..  8. m.  Bourson,  pe- 
tite bourse,  blague  à  tabac.  ~  Dfm. 
de  bourso, 

BOUBSOUBABO.  prov.,  s.f.  Scrotum* 
bourses  ;  caillette  des  animaux  rumi- 
nants. —  SvN.  boussounadoy  boussou- 
nau,  —  Ety.,  bourso. 

BOUBTIfiAB,  GAST.,  s.  m.  Hallier,  buis- 
son fort  épais.  —  Ety..  ourtigOj  ortie  ; 
bourUgas  est  mis  pour  ourligas. 

BOUBTOULAmao,  s.f.  Pourpier,  Por^ 
tulaca  oleracea-t  plante  de  la  fam.  des 
portulacées  qu'on  mange  en  salade.  — 
Syn.  oambo'de-^oul ,  bourdoulaiguo  , 
bourtouraiguOy  bourdalayguo,  bertou- 
laiguot  bourtoulaigro,  —  Cat.,  bsp., 
verdotaga  ;  iTku, por tulaca;  all.,  por^ 
tulac,  —  Ety.  lat.,  porlulaca, 

BOBBTeULAmuO-BB-UB  ou  BOITBTOB- 
LAIGUO  SAÏÏYAJO,  s.f.  Obione  pour- 
pier, Atriplex  portulacoides.  —  Paov., 
bourtoulaiguo'ftro,  Y.  Blanqueto. 

BOUBTOVLBB,  s.  m.  Verveux.  Y.  Yer- 
toulet. 

BOUBTODBAIBVO,  PROv.,  s.  f.  Y.  Bour- 
toulaiguo. 

BO0I,  pron.  pers.  Vous  ;  dans  le  dia- 
le  béarnais  ,  bous  ,  quand  il  est  com- 
plément ou  régime,  se  change  ordinai- 
rement en  &,  en  p,  ou  p«,  eby  cp,  Y. 
Vous. 

BOOTA,  B0D8AO0,  B0U8AVQUBT ,  Y. 
Bouzà,  etc. 

B008GA,  pnov.,  v.a.  Chercher  ;  attra- 
per, extorquer  :  bouscà  fouriuno,  cher- 
cher fortune.  —  Esp.,  boscar,  buscar, 

B0D8CA,  PROV.,  v.  n.  S'enfuir  à  travers 
les  bois;  déguerpir.  —  Syn.  tabouscà, 
Ety.  ,  boscy  bois. 

BOUSGAfii  BOnSfiABI,  s.  m.  Boscatgh, 
bocage,  petit  bois,  lieu  ombragé  ;  tout 
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le  bois  qui  entre  dans  la  construction 
d'une  maison .  —  Cat.,  boscatge;  bsp., 
boscage\  ital.,  boscaggio,  —  Ety.  , 
bosc. 


B09IGAIBA,  PRov.  V.  n.  Ramasser  du 
menu  bois  dans  la  campagne.  V.  Bus- 
calhà. 

BOmCAUA,   v.n.  V.  Buscalhâ. 

BOUSGALIO,  s.  f.  Menu  bois  que  Ton 
ramasse  dans  la  campagne.  —  Ital., 
boscaglia,  —  Ett..  bouscalhà, 

BOUflCâlAMO,  s.  n  Futaie  épaisse,  bois 
touffu.  —  BÂARif .,  bouscarrà.  V.  Bous- 
casso. 

lOUSCABSlinO ,  cév. ,  8f.  Bûcher, 
Ueu  ou  Ton  enferme  le  bois  de  chauf- 
fage. —  Syn.  bouscaiiéro,  bousquetiéro, 
legnier,  piolo.  —  Ety.,  bosc^  bois. 

BOUSCAIOIBB,  cÉv.,  s.  m.  Bûcheron. 
V.  Bouscatier. 

BOUBCUXDBTO,  8.  f.  V. 

B0ÏÏ8GABIB0,  cév.,  s.  f.  On  donne  ce 
nom  à  plusieurs  oiseaux  du  genre  bec- 
fin,  Sylvia  :  !•  aubec-fln  cetti,  roussi- 
ffnol  bastard  i  2«  au  bec-fin  des  saules; 
3*  au  bec-fin  griselte,  mousquet  ;  4»  au 
bec-fin  fauvette ,  Sylvia  horiensis  ;  5- 
au  beo-fin>  lunettes,  Sylvia  conspiçil- 
lata-f  le  mâle  a  l'espace,  entre  le  bec  et 
l'œil,  noir  et  le  tour  des  yeux  blanc  ; 
6'  aii  bec -fin  pikchou  ;  7*  au  bec -fin 
passerinette  ;  8*  à  la  ftiuvette  à  tôte 
BOire,  Sylvia  airtcapeila  (bouscarido 
del  cap  nègre  ou  teste  negro,  couloum- 
bado  pichoto)  ;  9«  à  la  fauvette  babil- 
larde  ,  (bouscarido  des  jardins)  ;  10-  à 
la  fauvette  aquatique  (bouscarido  des 
paluds).  On  donne  aux  plus  petits  de 
ces  oiseaux  le  nom  de  bouscaridelOt  no- 
tamment au  bec-fin  à  lunettes,  à  la 
fauvette  passerinette  et  au  bec-fin  pit- 
cbou.  L'abbé  dé  Sauvages  appelle  bous- 
carido grosso  ,  la  si  telle  torche-pot  qui 
est  mieux  désignée  par  le  nom  de  Pic 
blu.  y.  ce  mot.  Bouscarlo  est  syn.  de 
bouscarido  et  désigne  les  mêmes  oi- 
seaux. L'étymologie  des  deux  mots  esr 
la  même  et  vient  de  bosc,  bois,  habita- 
tion ordinaire  du  plus  grand  non\bre 
des  becs-fins    ou  fauvettes.  —  Syn. 
bousguerlo,  bouscatièida. 
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B0U8GABL0,  prov.,  s.  f.  Nom  commun 
aux  becs-fins  ou  fauvettes.  V.  Bousca- 
rido. 

BOUSCABLO-DB-GAHIBB  ,  prov.  ,  8.  f . 
Bec-fin  ou  fauvette  des  roseaux,  Syl- 
via salicariay  qui  habite  les  lieux  ma- 
récageuse 

B0U8GA10T,  OASc.  s.  m.  Petit  bois, 
bosquet.  Dim.  de  bosc, 

BOtnCABlA,  b6arn.,  s.  m.  Bois  fourré, 
broussailles.  —  Syn.  bouscarasso,  bous- 
casso, 

B0U8GA8,  s.  m.  Grand  bois,  bois  som- 
bre;  PROV.,  mauvais  bois,  bois  qui 
brûle  mal,  bois  qu'on  ne  peut  pas  tra- 
vailler ;  coupa  lou  bouscas  d'un  amou- 
rier,  couper  le  sauvageon  d'un  mûrier 
greffé.  Augm.  de  bosc, 

BOUSCAS,  asso,  prov.,  adj.  Sauvage  : 
branco  bouscasso  ,  branche  sauvage  , 
branche  non-greffée  ;  cousin  bouscas  , 
cousin  bâtard  ;  frount  bouscas^  front 
couvert  de  cheveux  ou  de  poils.  — 
Ety.,  boscj  bois. 

BOUSCAS,  cÉv.,  8.  m.  Menthe  sauvage. 
V,  Mentastro. 


BOUSCABSi,  GABC,  s.  m.  Bûcheron.  V. 
Bouseatier. 

BQUSGAiSltnUI,  s.  f.  Serpe  de  bûche- 
ron. —  Ety.,  bouscassier, 

BOUSCASSm,  ièiro,  adj.  Bocager» 
ôro,  qui  habite  les  bois;  s.  m., bûche- 
ron. V.  Bouseatier. 

BOUSCASSnro,  c*v.,  s.  f.  Réunion  de 
sauvageons  qui  poussent  le  long  de  la 
tige  d'un  arbre  greffé  à  la  tôle. —Ety., 
bouscas, 

BOUSCASSO,  s.  f.  Futaie  épaisse.  — 
Syn.  bouscarasso.  —  Paov.,  sauge  sau- 
vage. 

BOUSCATIÈIDA,  montp,,  s.  f.  Nom  com- 
mun à  toutes  les  fauvettes  et  qui  dé- 
signe particulièrement  la  fauvette  Or- 
phée. 

BOUSCATIBB,  S.  m.  Bûcheron.  —  Stn. 
bomcadier  ,  bouscassè ,  bouscassier , 
bousquetier^  bouscardier^  bousquilhoù. 
—  Cat. ,  6o5ca<èr  ;  ital,,  boscatere.  ^ 
Ety.,  0050. 

BOUSCATliKO,  8.  f.  Bûcher.  V.  Bous- 
cardi^irQ,  ^ 

B0U8CIA,  B.  LiM.,  v.  a.  (boutsA).  Bou* 
cher,  —  Syn.  tapa. 
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BOUSCSOmi,  B.  LiK.,  s.  m.  (boutsouD). 
Bouchon.  —  Syn.  top. 

BOUSCIOUirÂ,  B.  UH.,  V.  a.  (boutsou- 
nâ).  Fréq.  de  bouschà,  boucher. 

B0U8CL0,  PROv,,  s.  f.  Blennie  tenta- 
culée  ,  Biennius  ientaculaius  ,  petit 
poisson  de  la  Méditerranée. 

BOVSCO.  pROv.,  s.  f.  Chaleur,  temps 
chaud  ;  recherche,  perquisition  :  estre 
en  bousco^  chercher,  rechercher. 

BOÏÏSCaus«  0,  adj.  Boscos,  boisé,  ée, 
couvert  de  bois,  de  forôls.  —  Ety., 
bosc, 

B0U8EN0,  cÈv.,  s  r.  V.  Bouzeno. 

BOUSEBlCOy  PROV.,  s.  f.  V.  Bouzeraco. 

BODSBBLÉ,  s.  m.  V.  Bouzerlé. 

BOnSIBA,  V.  a.  V.  Bouzigà. 

BOUSIBUBT,  GASc,  8.  m.  Agaric  co- 
mestible dont  le  chapeau  prend  ,  en 
vieillissant ,  une  couleur  roussâtre  et 
dont  les  feuillets  noircissent.  —  Syn. 
rouget  f  pradelet. 

BODSILIÂ,  v.a.  V.  Bouzilhà. 

BOnsnr,  s.  m.  Tapage,  bruit  ;  lieu  de 
débauche.  —  Ety.  angl.,  bowsing^  ca- 
baret fréquenté  par  les  gens  de  mer. 

B0U8IHA,  v.  n.  Faire  du  bruit,  du  ta- 
page. —  Syn.  bouinà.  —  Ety., ôoi«in. 

BOUSniÂ,  pROV.,  v.  n.  Cuire,  causer 
une  douleur  cuisante.  —  Syn.  embou- 
sinà^  escousinà. 

BOmiMAIBB,  s.  m.  Tapageur,  fanfaron 
qui  fait  beaucoup  de  bruit.  —  Etty., 
bousinà» 

B0U80LQ,  6ASU.,  s.  f.  V.  Bouzolo. 

B0U80ULA,  GASC,  V.  a.  Y.  Bouzoulà. 

BOVSQïïBJA,  PHOV.,  v.n.  Fréquenter 
les  bois  ;  ramasser  du  menu  bois  dans 
la  campagne.  —  Syn.  bouscairâ-^  Ital., 
boscheggiare,  —  Ety.,  bousqueL 

BOUSQUEBLO,  nim.,  s.  f.  Nom  commun 
à  la  fauvette  babillarde  et  à  la  fauvette 
grise.  V.  Bouscarido. 

BOUSQUET,  s.  m.  Bosquet,  bosquet, 
petit  bois  ;  touffe  d'arbres.  —  Esp.,  bos- 
quele  ;  ital.,  boschelto  ;  b.  lat.,  bos- 
chetium,  —  Ety.,  dim.  de  bosc 

B0U8QUETIBB,  PROV.,  8.  m.  Bûcheron. 
—  Ety.,  bousqueLV.  Bouscatier. 

B0U8QUBTIÉB0,  PROV.,  S.  f.  Bûcher.  V. 
Bouscardiôiro. 


B0U8QUBT0,  PROv.,  s.f.  Leuzée  coni- 
fôre.  V.  Lengo-de-cat. 

B0U8QUIA,  PROV.,  v.n.  Y. 

B0U8QUILIA,  PROV.,  V.  n.  Fuir  à  tra- 
vers bois,  s'évader,  déguerpir  ;  ramas- 
ser du  menu  bois.  —  Syn.  bouscalhd^ 
pour  la  dernière  acception.  —  Ety., 
bosc, 

BOUSQUUiHOU,  gasc,  s.  m.  Bûcheron, 
Y.  Bouscatier. 

B0U8QUIN,  PROV.,  s.  et  adj.  Bâtard. 
—  Et  Y.,  bosc,  né  dans  les  bois. 

B0U88A,  v.n.  Devenir  bossu ;cast., 
grossir,  se  renfler,  en  parlant  des  oi- 
gnons et  autres  plantes  bulbeuses  qui, 
en  grossissant,  forment  une  bosse  sur 
la  terre  ;  cév.,  Que  la  ierro  se  bosse! 
Que  la  terre  devienne  bossue  de  ton 
corps  1  —  Syn.  boussejàt  bousselâ.  — 
Ety.,  bosso. 

B0U88AB0,  CEV.,  s.  f.  Magot  d'unava* 
re  ;  à  Béziers,  pelhot,  réserve  d'argent. 
Altér.  de  boursado,  formé  de  bourso. 
~  Syn.  boussau. 

BOUSSALOUV,  GASC,  s.  m.  Frelon.  Y. 
Foussaloù. 

B0U8SABD,  0,  GÂv.,  adj.  Yilain  ou  mau- 
vais bossu. 

B0U88AT,  ado,  part.  Bosselé,  ée,  gon* 
flé,  bossue  ;  rempli  au  point  de  faire 
bosse. 

B0U88AT,  ado,  part.  Bouché,  ée. 

BOUSSAU,  PROV.,  s.  m.  Y.  Boussado. 

B0U8SB,  BÊARN.,  s.  f.  Bourse.  La  vigne 
dit  au  vigneron  : 

Hod*me  pregoon, 
Talhe-m  ardonn, 
•  Tire-m  la  mooiae, 
Qne-t  plearé  In  bousbk. 

Bêche-mol  profond  —  taille-moi  rond  — 
Ote-moi  la  monsse  —  Je  te  rempUnl  la  bonne. 

BOUSSSABLO,  PROV.,  S.f.  Y.  Bousserlo. 

B0U8SEJA,  PROV.,  V.  n.  Boursiller.  Y# 
Boursilhà. 

B0US8BJA,  BiTERB.,  v.n.  Être  renflé, 
prendre  la  forme  d'une  bosse.  —  Ety., 
fréq.  de  bowsà. 

B0U88BJA,  PROV. ,  V.  a.  Égrener  le 
chanvre. 

B0U88BLA,  V.  n.  Y.  Boussâ. 
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10ÏÏ8SBL0,  géVm  s.  f.  Tôte  d'ail,  oi- 
gnon de  lis,  de  tulipe,  caïeu.  —  Syn. 
cahosso,  veno.  —  Et  y.,  dim.  de  bosso, 

B0ÏÏ88E1L0«  s.  f.  Ampoule,  vésicule 
qui  survient  &  la  peau  ;  galle  qui  croît 
sur  les  oliviers  ;  prov.,  bolet  du  saule 
et  bolet  amadouvier.  —  Syn.  bousseaV' 
lo^  boussiorlo,  boussurlo.  —  Ety.,  dim. 
de  bosso. 

BOVSSBTO,  s.  f.  Petite  bosse.  —  Syn. 
boussicoto,  —  Dim  de  bosso. 

BOnsSETO,  GASG.  PROV.,  s.  f.  Petite 
bourse.  V.  Bourseto. 

B0U88ÈU,  s.  m.  T.  de  mar,  Bousson, 
sorte  de  poulie. 

B0US8I.  B0U88IN,  BoussinÂ,  etc.  Y. 
Bouci,  Boucinâ,  etc. 

BOUSSICHOïï,  cÉv.,  s.  m.  Petit  bossu, 
petit  homme,  ragot. 

B0US8ICLAU,  PROv.,  s.  m.  Prune  qui 
se  bosselé  et  se  dessèche  sur  l'arbre. 

BOnSSICOT,  c&v.,  s.  m.V.  Boursicot. 

BOnSSICOTO,  PRov.,  s.  f.  Petite  bosse. 

—  Syn.  boitsseto, 

B0U88ION0L0,  cÉv.,  s.  f.  Petite  bosse, 
contusion  au  front,  excroissance,  pro- 
tubérance, tuméfaction. 

BOUSSIONOULA  cÉv.,  v.  n.  S'enfler,  se 
tuméfier.  —  Ety.,  boussignolO',  enflure, 
tuméfaction. 

BOnSSIOBLO,  PROv.,  s.  f.  V.  Boussorlo. 

B0U880,GASG.,  s.  f,  Bourse.  V.  Bourso\ 
LUI.,  grand  panier  fait  avec  de  la  paille 
roulée. 

B0D880L0, 8.  f.  V.  Bouisso. 

BOUSSOT,  s.  m.  Gousset.  V.  Boursi- 
cot. 

B0VS80U,  B.  lAii.y  s.  m.  Gorbillon,  pe- 
tite corbeille,  petit  panier.  —  Ety., 
dim,  de  bousso,  panier. 

B0U8S0VA,  GASc.,  V.  a.  Fermer,  cla- 
quemurer.—  Ety.,  boussoù,  boussoun^ 
bouchon. 

BOUSSOVM,  PROV.,  s.  m.   V.  Boussot. 

—  Gasc.,  boiichoun, 

BOUSSOUN,  PROV.,  s.  m.  Goulot  d'un 
vase  -,  tuyau  par  où  s'écoule  l'eau 
d'une  fontaine*  —  Syn,  broussoun. 

BOUSSOUirAOO,  t>R0v.,  s.  f.  V.  Bour- 
sounado. 
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BOUSSOURAT,  prov.,  s.  m.  Gousset 
bien  rempli  d'argent  ;  plein  un  gous- 
set. —  Ety,,  boussouriy  gousset. 

B0U880UNÂU,  PROV.,  s.  m.  V.  Bour« 
sounado. 

BomsUBUBaRO,  CÉV.,  s.f.  Les  bossus 
bn  général.  —  Ety.,  boussut, 

B0U88VSLL0,  PROV.,  S.  f.  Bosse,  en- 
flure, pustule,  loupe  ;  nœud  du  bois. 
V.  Bousserlo. 

BOQ88IÎBI1O,  PROV.,  8.  f.  Y.  Bousserlo. 

BOUSSUT,  udo,  adj.  Bossu,  e  ;  par 
ext.,-  inégal,  montueux.  —  Syn.  gib^ 
bous,  —  Ety.,  bosso. 

BOUSTACAU.  PROV. ,  8.  et  adj.  m.  Éveil- 
lé, luron,  grivois. 

BODSTiu,  PRôv.,  s.  m.  Fagot,  javelle. 

B0n8TICA,  cév.,  v.  a.  Piquer,  aiguillon- 
ner, exciter,  agiter,  inquiéter  ;  fouiller, 
examiner  minutieusement ,  chercher 
partout  ;  boitslicà  lou  fiô^  attiser  le  feu; 
bousticat,  ado,  part.,  piqué, e,  inquiété» 
tourmenté  ;  fouillé  ;  attisé.  —  Syn. 
boustigâ,  bousUqiuijâ,  botistiquid. 

B0n8TIBA,  PROV.,  V.  a  Y.  BousticA. 

B0U8TIBAIBB,  PROV.,  S. m.  Tisonnier, 
outil  qui  sert  à  remuer  les  tisons  ;  ce- 
lui qui  s'en  sert.  —  Ety.,  bousiigà. 

BOUSTIBOini,  PROV.,  s.  m.  Taquin, 
luron  ;  celui  qui  va  furetant,  fouil- 
lant partout  ;  aiguillon.  —  Syn.  "bous* 
tiquejaire.  boustiquiaire.-^ETY,,  bous- 
tigà. 

BOnSTiO,  B.  LIK.  s.  f.  BOSTIA,  BOSTBA, 

boite.  Y.  Boueto. 

BOnSTIQUBJA,  agat.  v.n.  fureter, 
fouiller.  —  Ety.,  fréq.  de  boutticà» 

BOnsnaUBIAIBB ,  agat.,  s.  m.  Y. 
Boustigoun. 

BOUSTIQUIA,  PROV.,  v.a.  Harceler,  ta- 
quiner, fatiguer;  fouiller.  —  Syn,  bous- 
ticà, 

BOUSTIQUIAIBB,  PROv.,  s. m.  Y.  Bous- 
tigoun. 

BOUT,  s.  m.  Bout,  ce  qui  termine  un 
corps,  un  espace,  point  ou  une  chose 
cesse;  petit  morceau:  lou  bout  dei  CO' 
mi,  le  bout  du  chemin ç  jUd  soun 
prumier  bout,  débuter,  faire  ses  pre- 
mières armes  ;  cév.,  Outre.  Y.  Bot.  — 
Ital.,  boUo  ;  esp,,  bote.  —  Ety.,  boutd. 
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BOUT-DAU-HOUKOB,  câv.,  S.  m.  Intes- 
tin cœcum  qui  n'a  qu'une  ouverture, 
ou  le  boyau  gras. 

BOUT,  ALB.  s.  m.  Bot,  neveu,  V.  Ne- 
bout. 

BOUTA,  V.  a.  et  n.  Botar,  bouter, 
mettre  une  chose  ou  une  personne 
quelque  part  ;  boutas  qu'ajem  res  dichy 
supposons  que  nous  n'ayons  rien  dit, 
n'en  parlons  plus;  lous  agnels  boulon 
de  banoSi  les  cornes  poussent  aux 
agneaux  ;  bouta  ma  à  la  barrioo-,  met- 
tre la  barrique  en  perce  ;  bouta  coire^ 
mettre  une  chose  à  cuire  ;  se  bouta,  v. 
r,  se  mettre,  se  placer.  Ah!  boulot 
interj.^  attends,  tu  me  la  paieras,  Ah 
boutas  I  allez,  allez  1  oh  bon  !  est-il  pos- 
sible !  Ces  interjections  expriment  la 
menace,!  ironie,  le  doute.  —  Gat.,  bsp., 
^oviT, y  bottar;   ital.,  botare.  —   Ety. 

HOTBN  ALL.,    bÔzeJl, 

BOUTAOO,  s  f.  Boutade,  saillie  d'es- 
prit, caprioe  ;  temps  pendant  lequel  on 
se  dépèche  plus  qu'à  l'ordinaire  en 
travaillant;  mise, action  de  mettre,  de 
produire;  premier  lait  qui  vient  au  sein 
d'une  femme  après  ses  couches  ;  ri- 
gole d'arrosement ,  écluse ,  réservoir 
d'un  moulin.— Ety.,  s.  part.  f.  de  boula, 

BOBTADOU,  cÈv,,  s.  m.  Afflquet,  pe- 
tit bâton  creux  par  un  bout  pour  sou- 
tenir une  aiguille  &  tricoter.  —  Syn. 
broucadoù, 

BOUTAIBB,  UONTP.,  s. m.  Nom  qu'on 
donne  à  .phisieurs  espèces  de  petits  hé- 
rons, tels  que  le  verany,  le  blongios, 
le  crabier.  Ce  mot  est  une  altération  de 
routaire.  V.  ce  mot. 

BOUTAIBB,  CAST.,  s.  m.  Agaric  engaîné 
ou  amanite  engatnée,  Agaricus  vagiiia- 
tus,  vttlg^  appelé  coucoumèle  jaune  ou 
grise.  Bon  nom  de  boulaire,  mieux 
voutaircy  vient  de  ce  qu'il  soulève  la 
terre  et  forme  comme  une  voûte  au- 
dessus  de  son  chapeau. 

•  BOUTAIBOUR,  prov.,  s.  m.  Petite  bot- 
te dé  foin:  ' 

BOUTANEL,  gast.,  s.  m.  Petit  enfant, 
bout  d'homme.  —  Ety.,  bout. 

BOUTANO,  GAST.,  s.  f.  Cruchon  à  huile« 
—  Bty.,  bouto» 

BQUTAB,  GÉV.,  8.  m.  Gr^nd  tonneau  ; 
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Augm.  de  bouto.  V.  ce  mot;  tonnelier, 
suivant  un  auteur  provençal. 

BOUTABÉU,  PROV.,  8. m.  Petit  ton- 
neau. —  Ety.,  dim.  de  boutar» 

BOUTABBO,  PROV.,  s.  f.  Œufs  de  muge 
salés  et  pressés.  V.  Poutargo. 

BOUTABIOO ,  8.  f.  Vessie  ;  ampoule 
remplie  de  sérosité  qui  s'élève  sur  la 
peau.  —  Byn.  boufigo^  boudiflo,  bou^ 
trigo.  —  Ety.  radic.,  bou,  V.  Bou- 
denflA. 

BOUTABBOUOO,  carc.,  s.f.  Borne.  Y. 
Buto  rodo. 

BOUTAS,  PROV.,  s. m.  Oignons  dont  le 
col  est  aussi  épais  que  la  tète.  ^  Ett., 
boutas  y  augm.  de  bout  y  gros  bout. 

BOUTAS,  interj.  de  menace.  Allez  1 
V.  Bouta. 

BOUri,  Gév.,  s. m.  Y.  Boutet* 

BOUTBC,  BÊARN.,  s. m.  Moue;  ha  boU' 
tec,  faire  la  moue,  faire  la  mine,  bou- 
der. —  BiTERR.,  faire  poulets, 

BOUTilA,  BOUTBIBSOUHfPROV.Y.  Bott- 

telhâ,  Bouthelhesoun. 

iiOUTBL,  s.  m.  Cruchon,  vase  de  terre 
qui  a  le  ventre  large  et  ordinairement 
une  seule  anse  ;  au  fig.  mollet,  gras  de 
la  jambe.  —  Syn.  poumpiL  —  Prov.  , 
boutéu,  —  Ety.,  dim.  de  bouto^  petite 
barrique. 

BOUTEL,  B.  LiK.,  s.  m.  Trochet,  bou- 
quet de  fleura  ou  de  fruits  qui  viennent 
et  croissent  ensemble  comme  par  bou- 
quets. 

BOUTBLET,  S.  m.  Petit  mollet.  —  Ety., 
dim.  de  boutel, 

BOUTBLIA,  V.  a.  Mettre  en  bouteil- 
les ;  PROV.,  décuver,  v.n.,  boire«  cho- 
piner.  —  Syn.  boutilhâ,  emboutelhà 
pour  la  première  acception.  —  Ital»^ 
bottigliare,  —Ety.,  boutelho, 

BOUTBLBADO.  S.  f .  Plein  une  bov^teil- 
le.— Syn.  boutelhayo.—E-n.y  boutelho, 

BOUTBLIAN,  S.  m.  Nom  d'une  espèce 
de  raisin.  Y.  Boutelhâu. 

BOUTSLIAT,  ado,  part.  Mis  en  bou-* 
teilles  ;  qui  a  de  gros  mollets,  —  Ety., 
boutethd  pour  la  première  acception^ 
et  boutel  pour  la  seconde. 

BOUTELHAT,  biterr.,  S.  m.  Plein  un 
cruchon,  —  Ety.,  bouteh 
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BODTUIAU,  MONTP.  Y  s.  m.  Nom  d'une 
espèce  d'olivier  qui  produit  de  petites 
olives  rondes  disposées  en  grappes; 
c'est  aussi  le  nom  d'une  espèce  de  rai^ 
sin.  —  Syn.  houielharu 

BOUTBIIATQ,  phov.,  s.f.  V.  Boutel- 
bado. 

BOïïTSLHBSOmr^  PR0v.>  s.  f.  Action  de 
décuver,  de  tirer  le  vin  de  la  cuve  ;  au 
propre,  action  de  mettre  le  vin  en 
bouteilles.  —  Ett.,  boutelho. 

BOUTSLIBTO,  S.f.  Petite  bouteille.  -^ 
Syn.  boutelhouno.  —  Ety.,  dim.  de 
boutelho, 

BOnTEUOBB,  cév.,  s.  m.  Plant  de 
courge  ou  de  potiron,  qu'on  appelle 
aussi  cougourlier.  —  Ety.  ,  bouUlhû  à 
cause  de  la  forme  du  potiron. 

BOVTBLBO,  s.f.  BoTHLHA,  bouteille, 
vase  à  goulot  étroit  destiné  à  contenir 
du  vin  ou  d'autres  liquides  ;  potiron, 
plante  de  la  fam.  dos  cucurbitacées, 
courge  en  général;  boutelho  envina- 
douiro,  gourde.  —  Syn.  bouiWio,  — 
Esp.,  &oto//a;  iTAL.,  botiglia;  d.  lat. 
buiicuta,  dérivé  de  /3v  ne,  Qacon. 

BOUTBLaO  SB  BÂUI,  civ..  s.  f.  Grain 
de  raisin. 

BBUTSLIOtr,  BOVTILlOmr^  s.  m.  Petit 
cruchon  ;  fruit  de  l'aubépine  et  de 
VazeroUer  ;  graine,  pépin  des  cucurbi* 
tacées.  —  Ety.,  dim.  de  boutelho, 

BOnTBLIOmnBB,  s.  m.  Azerolier,  6Va- 
tJB(fus  ajoroitu,  arbrisseau  de  la  fam. 
des  rosacées^  qui  produit  des  fruits 
ronges  &  deux  pépins.  Noms  divers  : 
arzéirolier^  aseroulier^  argèiroulier^ 
cerisoulier',;  gasc,  auarche. 

BBVTBLHBVNO,  s.f.  V.  Boutelheto. 

BOUTSBLO,  c6v.,  S.f.  Petit  tonneau 
d'un  demi-muid,  baril  propre  à  char- 
rier du  vin  ou  tout  autre  liquide  sur 
une  bote  de  somme.  —  Syn.  baiTal^ 
barrau  loung,  —  Ett.,  bouto^  ton- 
neau. 

B8VTBT,  cèv..  s.  m.  Greffe,  tuyau  de 
greffe,  virole  d'écorce  de  franc  qu'on 
insère  sur .  un  scion  écorcé  de  sauva- 
geon pour  greffer  en  flûte.  —  Ety., 
dim.  de  bout^  petit  bout. 

BOUrtUf  PROv.,  s  m.  Mollet.  V.  Bou- 
tel. 
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BOOTlà,  PROv,,  T.  a.  Charrier  du  vfti 
ou  d'autres  liquides  dans  des  oU* 
très.  —  Ety.,  bout,  outre. 

BOITTIA,  PROv.,  v.  n.  Faire  la  mouot 
bouder.  —  Syn.  boutiflà,  boutignà^ 
reboutignà, 

BOUTICAJUUprov.,  s. m.  Apothicaire  — 
Syn.  apouticaire,  pouticayre,  —  Esp. , 
PORT.,  boticario.  —  Ety.  roman.,  bo^ 
tiga^  boutique. 

BOUnCAHA^  PROV.,  s.  f.'  Apothicaire- 
rie,  toutes  les  drognes*  d  un  apothi- 
caire. —  BtY.,  botOicari. 

BÛïïTICLOT,  G  ASC,  8.  f.  Trou,  petite 
ornière.  —  Gast.,  bouto-clot, 

BOUTICO,  s.f.  V.  Boutigo. 

BOUTIBB,  PROV,  s.  m.  Gardien  de 
bœufs.  —  Ety.,  /J*rw ,  pasteur  de 
bœufs. 

BOUTlteO,  PROV.,  s.f.  Provision  de 
foin  que  les  muletiers  prennent  en 
voyage  pour  faire  manger  leurs  mu- 
lets. —  Ety.,  botoy  botte. 

BOUTIFAIOT,  PROV. ,  8.  m .  Espace  entre 
la  chemise  et  le  sein.  —  Ety.  radi- 
cal., bout,  qui  exprime  l'idée  d'en«« 
flure. 

BOUTIFAUOV,  s.  et  adj.  Gros  ]oufQn, 
ventru.  —  Syn.  bouti/lau,  —  Ety. 
ESP.,  butifarroy  espèce  de  boudin,  ou 
bout,  outre. 

BODTIPLA  ,  DAOPH.,  S.  f.  Toupie.  V. 
Bôudufo. 

BOUTIF&A  (se),'  V.  r.  Se  rembrunir, 
bouder,  prendre  un  aîr  de  mauvaise 
humeur.  —  Syn.  boutiâ,  boutîgnà. 

BOUTIFLAU,  do,  c6v.,  adJ.  V.  Bouti- 
farrou. 

BOUTiaVA,  cév.,  V.  n.  Bouder.  — 
BtN.  reboutignà.  —  V.  Bbutiflâ. 

BOUTI&RASO,  cév.,  s.  f.  Bouderie,  mu- 
tinerie.—Ety.  ,  s.  part.  f.  de  bouUgnà, 

BOÏÏTIBNAIBB,  0,  cév.,  adj.  Boudeur, 
euse,  capricieux,  mutin.  —  Syn.  bou- 
tignous,  —  Ety..  bautignà. 

BOUTiaRÂU,  PROV.,  S.  m.  Espèce  d'o« 
Uve. 

BOVfllHIOUB;  0,  cév.,  ad(j.  V.  Bottti- 
gnaire. 

BOUneO,  s  f.  Botiga,  boutique,  lieu 
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oîi  un  marchand  vend  sa  marchan- 
dise ;  boutigasso^  grande  et  laide  bou- 
tique ;  houtigueto  ,  houUgoun^  petite 
boutique.  — Esp.,  botica;  ital.,  botte- 
ga.  —  Ety,  lat.,  apotheca,  dérivé  de 

«^9ro0/xj|. 

BOUTIGUIER,  BOUTIQUIEB,  s.  m.  Bou- 
tiquier, celui  qui  tient  boutique  ;  mar- 
chand en  détail.  —  Ety.,  boutigo. 

BOUTILIA,  v.a.  et  n.  V.  Boutelhâ. 

BOUTILHO,  s.  f.  V.  Boutelho. 

BOtJTIN,  pROv.,  s.  m.  Seau,  ordinai- 
rement employé  pour  l'abreuvage  des 
moutons.  —  Ety.,  bouto^  petite  barri- 
que. 

B0UTINGAN80,  prov.,  s.  f.  Drogues, 
médicaments  ;  il  se  prend  en  mauvaise 
part.  —  BiTERR.,  poutingos, 

BOUTIOIiA,  7.  n.  Il  se  dit  des  bulles 
que  les  grosses  goultes  de  pluie  font 
élever  sur  l'eau,  et  des  cloches  et  am- 
poules formées  par  une  brûlure  sur  la 
peau.  —  Ety.,  boutiolo, 

BOUTIOLO,  BlTERR.,S.f.  BOTOLA,  clOChe, 

ampoule,  bulle  que  la  pluie  fait  élever 
sur  l'eau  ;  bouUolos  d'aiguo^  T.  de 
chinirgie,  hydatides,  vésicules  pleines 
d'eau  qui  naissent  sur  différentes  par- 
ties du  corps  ;  boutiolo  de  saboii,  bulle 
de  savon.— B.  um.,  &ow<o/o.— Ety.  ra- 
dio.,  bout,  qui  exprime  l'idée  d'en* 
flure,  ou  le  kymri,  bot^  corps  rond. 

BOUTU,  CA8T.,  s.  m.  Sabot  grossier  et 
sans  bride  ;  prov.,  piqûre  à  l'aiguille. 

BOtJTIS,  isso,  PROV.,  adj.  Cordé,  ée, 
en  parlant  des  racines  des  plantes  po- 
tagères. —  Syn.  cJiarbut.  —  Il  signifie 
aussi  enflé,  ée. 

BOUTJA,  gasc,  v.a.  Bojar,  remuer, 
changer  de  place  ;  v.  n. ,  bouger,  se  re- 
muer; se  mutiner,  bouder.  —  Béarn.. 
houiyà, 

BOUTJAIBB,  TOUL.,  s.  m.  Boudeur, 
capricieux,  remuant.  —  Ety.,  bouijà, 

BOUTO ,  s.  f.  BoTA  ,  tonneau  ,  gros 
vaisseau  de  bois  pour  les  liquides; 
barrique  :  mettre  à  man  uno  bouto , 
mettre  une  barrique  en  perce  ;  mieux, 
mettre  man  à  uno  bouto  ;  bouto-trem^ 
pièiro,  tonneau  à  piquette.  —  Gat., 
Bsp.,  bota  ;  ital.,  botte  ;  b.  lat.,  butta, 
botta,  —  Ety.angl.  exx.,  butte,  grand 
vase,  ou  le  kymri,  bott  corps  rond. 
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BOUTO.  cÉv.,  B.  UM.,  s.  f.  Outre  de 
peau  de  bouc  ;  vessie  de  couleur;  cor- 
net d'écritoire.  —  Ety.  cat.,  bout  , 
outre,  du  kymri  bot,  corps  rond. 

BOUTO,  s.f.  (bôuto).  Façon,  qu'on 
donne  à  la  terre.  V.  Vôulo. 

BOUTO,  CAST.,  s.  f.  (bôuto).  Ruelle, 
petite  rue.  —  Qderc.  boto, 

BOUTO-BOUIBB,  prov.,  s.  m.  Boute- 
feu.  V.  Bouto-fioc. 

BOUTfr-BOUTO  ,  interj.  Va,  sois  tran- 
quille !  Cette  interjection  exprime  la 
menace.  Y.  BoutA. 

BOUTO-CLOT,  cAST.,  s. m.  Bourbier, 
trou,  fondrière.—  Gasc,  bouticlot, 

BOUTO-GOIBB,  cév. ,  s.  m  .et  f.  Le  frère  ou 
la  sœur  coupe-chou,  nom  qu'on  don- 
nait autrefois  au  cuisinier  ou  à  la  cui- 
sinière d'un  couvent.  —  Syn.  boutO" 
couire.  —  Ety.,  bouto^  qui  met  et  coire 
cuire. 

Te  troro  à  l'entour  d'ane  tenlo, 
CUfldo  de  biftsso  et  de  vin, 
Très  fraire  BOnro-coniRS  en  trln 
De  bënre  et  de  faire  rfpaio. 

L.  RouMiBUx,  La  Rampelado, 

BOUTO-BN-THIH,  s.  m.  Boute-en-train, 
cheval  entier  placé  au  voisinage  des 
juments  poulinières  à  l'effet  de  les 
mettre  en  chaleur;  petit  oiseau  qui 
sert  à  faire  chanter  les  autres  ;  auflg. 
homme  qui  met  les  autres  en  train,  en 
gaieté. 

BOUTO-FIOG,  s.  m.  Boute-feu,  bâton 
garni  d'une  mèche  pour  mettre  le  feu 
au  canon  ;  incendiaire  ;  au  fîg.  celui 
qui  excite  des  discordes,  suscite  des 
querelles.  —  Syn.  boute~bouire<,  boutO' 
foc,  bouto^fuec  — Cat,,  botafoc;  esp., 
botafuego  ;  port.  ,  botafogo,  —  Ety., 
bouto,  qui  met,  fioc,  le  feu. 

BOUTO-FOC,  s.  m.  Y.  Bouto-ûoc. 

BOUTO -FOBO,  s.  m.  T.  de  mar.,  boute- 
de-hors,  pièce  de  bois  qu'on  ajoute  au 
bout  des  vergues  pour  porter  les  bon- 
nettes. —  Syk.  bouto-fouero.  —  Ety., 
bouto,  de  boxdà,  met,  et  foro,  dehors. 

BOUTO-FOUERQ.  PROV.,  s.  m.  Y.  Bou- 
to-foro. 

BOUTO-FUSC,  paov.,8.  m.  Y.  Bouto* 
fioc. 

BOUTO-TBEKPlftUUI,.cày.,  s.f.  Y.  Bouto. 
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BOUTOIHOy  GASC. ,  s.  f.  Boutonnière. 

BOUTOLO,  B.  LiM.,  s.  r.  Y.  Boutiolo. 

BOOTOIIOO»  QUBRC,  s.  f.  Vessie.  V. 
Boutarigo. 

lOïïTO-RODO,  s.  m.  Y.  Buto-rodo. 

BOUTOU,  BOUTOUV,  S.  m.  Boton,  bou- 
ton pour  les  vêtements  ;  petite  élevure 
qui  se  montre  sur  la  peau  ;  moyeu 
d'une  roue  ;  boutoû  d'uno  viseto,  noyau 
d'un  escalier  en  vis  ;  bourgeon,  ou  œil 
qui  vient  aux  plantes  ;  fleur  non  épa- 
nouie.—Gat.,  boto  ;  ESP.,  boton  ;  ital., 
boUone  ;  port.,  botao.  —  Et  y.,  bouta', 
mettre,  pousser. 

BOUTOU  D'AB&SNT,  BOUTOUN  D'ABaBNT, 

8.  m.  Bouton  d'argent,  herbe  à  éter- 
nuer  ou  achillée  ptarnique,  AchiUea 
ptarnica,  pi.  de  la  fam.  des  synanthé- 
rées.  —  Stn.  herbo  des  estournuts, 

BOUTOU.  BOUTOUH-DE-GAT,  s.  m.  Fi- 
caire renoncule  ou  petite  chélidoine, 
éclaire,  éclairette  ,  herbe  aux  hémor- 
loïdes.  —  Syn.  aurelhelos,  aurihetos, 

BOUTOU,  BOUTOUN  B'Ol,  S.  m.  Renon- 
cule rampante,  Hanunculus  repensa 
plante  de  la  fam.  des  renonculacées, 
appelée  aussi  auruflamy  aurugo  ;  re- 
noncule acre,  Ranunculus  acer^  de  la 
môme  fam.,  me5  ef6  mat  ;  immortelle 
jaune  ou  bélichryse  stœchas,  Gnaphor- 
lium  stœchas,  plante  de  la  fam.  des 
synanthérées.  On  donne  improprement 
le  nom  de  boutoun  d'or  à  la  globulaire 
turbith,  dont  la  fleur  est  bleu&tre. 

BOUTOU  MBOBX,  s.  m.  Y.  Belladono. 

BOUTOUVA,  v.  a.  Boutonner,  attacher, 
arrêter  un  vêtement  au  moyen  des 
boutons;  v.  n.,  pousser  des  bourgeons 
en  parlant  des  arbres  et  des  arbris- 
seaux. —  Gat.,  botonar,  —  Ett.,  bou- 
toii,  boutoun,  bouton,  bourgeon. 

BOUTOyiLO,  cév.»  s.  f.  Contusion,  cica- 
trice. 

BOUTBIBO,  cÂT.y  s.  f.  Vessie.  V.  Bou- 
tarigo. 

BOUTS,  lOUL.,  8.  f.  Voix.  V.  Voues. 
La  forme  romane  est  votz, 

BOUTUOA,  PROv..  v.a.  Souiller,  tâcher, 
troubler.  V.  Bautugà. 

BOUTTA,  BÊARN.,  T.  a.  et  n.  V.  Bouy&. 

BOUTS,  6ASC  ,  8.  f.  V.  Voues. 


BOUVACHOUN,  pROV.,  8.  m.  Bouvillon. 
V.  Buvachoun. 

BOUVATIEB,  pROv.,  s.  m.  Bouvier.  — 
8yn.  bouter, 

BOUVÈIBOU,  PROV.,  s.  m.  V.  Blavèirol. 

BOUYBT,  PROV.,  8.  m.  Punaise  rouge 
des  choux  ou  pentalome  orné,  Penla- 
toma  ornata,  insecte  de  l'ordre  des 
hémiptères  et  de  la  fam.  des  frontiros- 
tres  ;  bouvet  est  aussi  un  terme  de  me- 
nuiserie et  se  dit  d'un  rabot  destiné  à 
faire  des  languettes  et  des  rainures. 

BOUVBT,  cÉv.,  s.  m.  Bouvreuil,  Pyr- 
rfiula  vulgaris,  oiseau  de  l'ordre  des 
passereaux  et  de  la  fam.  des  coniros- 
tres.  —  Syn.  pivoino,  siblaire. 

B0UY1EB,  s.  m.  V.  Bouier  ;  motteux 
cul-blanc,  V.  Quioul  blanc;  on  donne 
aussi  le  nom  de  bouvier^  k\&  planète  de 
Vénus ,  quand  elle  se  contre  avant 
l'aurore. 

BOUYDTO,  s.  f.  Bêtes  bovines ,  nom 
collectif  des  bœufs,  vaches,  taureaux 
et  veaux.  —  Syn.  bouino  ;  gat.,  bovi  ; 
Bsp.,  bovino,  a.  —  Ety.  lat.,  bovinus. 

BOUVOUN  (de),  PROV.,  ioc.  adv.  Ânà 
de  bouvoun,  marcher  courbé;  se  cou- 
cha de  bouvouny  v.  r.,  se  coucher  sur 
le  ventre.  —  Syn.  d'abouchoun. 

BOUX,  ariég.  cast.,  8.  f.  Voix.  V. 
Voues. 

BOUXBT,  BÊARN.,  s.  m.  Boisseau. 

BOUT,  interj.  qui  équivaut  à  :  Mon 
Dieu  ! 

Bout  I  panra,  Boa^dis.  qn'es  acte  ? 
Oan  dianqnes  !  aqneles  bardôa 
M'an  quitat  embë  ma  ralisa  ! 
Ab  I  certa,  aiasô  n'es  nna  grisa  I 

Favab,  Odyss.  c.  XIII. 

BOUT,  DAUPH.,  8.  m.  Buis.  V.  Bonis. 

BOUTA,  BéARN.,  V.  a.  et  n.  Remuer  ; 
labourer.  — Syn.  bouijà» 

BOUTATfA,  BOUTATJAIBB,  V.  Viajd, 
Viajaire. 

BOUTiaDST,  6A8C.,  s.m.  Petit  morceau. 
—  Syn.  boudnet. 

BOUTOU.  PROV.,  s.m.  (bouyôu).  Grand 
seau  dont  se  servent  les  cureurs  de 
puits  pour  épuiser  l'eau. 

B0UIA,PROv.  V.a.  Battre,  frapper;  bou- 
xaty  ado^  frappé,  ée,  battu.  —  Bitbhr., 
boulzd. 
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BOUIA,  V.  n.  Fienter,  faire  des  bou- 
ses; V.  a.,  calfeutrer  avec  de  la  bouse. 

—  Syn.  bousà,  —  Ety.,  houzo. 

BOUIACI,  s.m.  Homme  de  petite  taille; 
terme  de  mépris  qu'on  applique  aussi 
aux  enfants,  dans  le  langage  grossier. 

—  Syw.  bouzanquet.  —  Ety.,  bouzo, 

BOUIADO,  s.  f.  Tas  de  bouses  que  les 
bœufs  ou  les  vaches  ont  déposées  ; 
grosse  bousn.  —  Ety.  ,  s.  part.  f.  de 
boxtzà, 

BOUIAKQHBT,  cÊv.,  s.  m.  Bamboche, 
personne  de  petite  taille,  mal  faite.  — 
Syn.  bouzaciy  bouzerlei^  bouzet, —Ety. ^ 
bouxo, 

B01IXA8,  s.  m.  Grosse  bouse.  Aug.  de 
bouzo. 

BQUISHO,  cévo  s.  f.  Heurt,  accident, 
rencontre  ;  malo  bouzeno  te  vengue  ! 
La  peste  te  crôve  ! 

BOVIBHACO,  PROV.,  s.  f.  Produit  du 
curage  d'un  puits>  d'un  égoût,  d'une 
mare.  —  Ety.,  bouzo,  bouse,  et  racOf 
marc. 

BOITIBlLÉ',BOUlEBLBT,s.m.  Petit  bon- 
homme, bamboche.  —  Svn.  bouzeti^ 
bouzacif  bouzangité^  bouzanquet. 

BOUnT,  s.  m.  Ce  mot,  qui  est  un 
diminutif  de  bouzOy  fiente  de  bœuf,  ne 
se  dit  à  Béziers  que  des  excréments 
humains  ;  au  fig.  petit  bonhomme.  V. 
Bouzanquet. 

BOUIBTIiS.m.  V.  Bouzerlé. 

BOUIBTO,  S.  f.  Petite  bouse.  —  Dm. 
de  bouzo^ 

BOUIIBI.  B.  LUI.,  S.m.  Personne  qui 
a  beaucoup  de  gorge  et  un  gros  ventre; 
GA8T ,  nom  du  scarabée  stercoraire  , 
et,  en  général,  de  tous  les  scarabées 
fouille-merde.  —  Ety.,  bouzo, 

BOUUfiA,  V.  a.  Essarter,  défricher  un 
terrain  inculte  ;  fouiller  la  terre  avec 
le  groin,  en  parlant  des  pourceaux 
et  des  sangliers  ;  gâter  un  ouvrage,  le 
bousiller;  prov.,  harceler  ,  déchirer. 
— Cast.,  debouzigd. —Etx.  ,  pour  la  pre- 
mière acception  de  ^oiTr,  bœuf,  parce 
que  les  défrichements  se  font  ordinai- 
rement avec  des.bœufs;  et  pour  la  aâ- 
conde,  d^. bouzo;  bousiller,  c'est  bAtir 
avec  de  la  bouse  de  bœuf ,.  ^ouzt^a^ 


ado,  part.,  défriché,  ée  ;  fouillé;  bou- 
sillé. 

BOimOAOO,  s  f.  Défrichement  ;  bou- 
tis  des  pourceaux  ;  mauvais  ouvrage. 

—  Ety.,  s.  part.  f.  de  bouzigâ. 

BOUIISADOU,  s.  m.  Boutis  des  pour- 
ceaux peu  profond  ;  cév.,  groin ,  au 
flg.  gros  nez.  —  Ety.,  bouzigado. 

BOUUOAIBB,  s.  m.  Celui  qui  défriche 
une  terre;  mauvais  ouvrier.  —  Syn. 
bouzithaire^  pour  la  dernière  acception. 

BOUnSAJB,  8.  m .  BouslUage,  ouvrage 
mal  fait.  —  Syn.  bouzilhags.  —  Ety., 
bouzigâ. 

BOUUIIO,  s.  f.  Essart,  défrichement  ; 
cast.,  friche.  —  Ety.,  bouzigd, 

BOmiLHA,  v.n.  Bozinab,  bousiller; 
v.  a.,  faire  un  mauvais  travail  ;  engon- 
cer, en  parlant  d'un  vêtement  mal  fait. 

—  Syn.  bouzigà, 

BOnULHAGB,  BOUHLHAOI,  s.  m.  Bou- 
si liage,  ouvrage  mal  fait,  —  Syn.  bou- 
zigà je.  —  Ety.,  bouzilhà. 

BOUULIIIBB,  s.  m.  Bousilleur,  mau< 
vais  ouvrier.  —  Ety.,  bouzilhà. 

BOÏÏIO,  s.  f.  BozA,  bouse,  fiente  du 
bœuf  ou  de  la  vache,  et,  par  ext.,  cro- 
tin  de  l'Ane,  du  cheval  et  du  mulet. 
AuGH.i  bouzaSy  bouzasso  ;  dim.,  bouzeto* 

—  Cat.  ,  buina;   bsp.  ,  boniga  ;  ital., 
boazza,  bovina, — Ety.,  ôod,  6oti,bœuf. 

BOUIOLQ,  CAST.,  s.  f.  Ventre,  bedaine. 

—  Ety.,  bouzo. 

BOUSOLO,  GASc,  s.  f.  BozoLA,  borne, 
terme  —  Svn.  boudulo. 

BOUBOULA,  V.  a.  Bozolar,  bornar.  — 
Ety.,  bouzolo-,  borne. 

BOÏÏIOOLVT,  udo,  adj.  Ventru,  e.  — 
Syn.  boulzut,  pansut.  —  Ety.,  bouzolo, 
bedaine. 

BOTIBB,  s.  m.V.  Bouier. 

BOYHli,  PROV.,  s.  m.  Nigaud  ;  bon  en- 
fant. 
BOT,  s.  m.  Bo's.  V.  Boues  et  Bosc. 

BOTMB  ,  0,  GASG.,  s.  m.etf.  Bohé' 
mien,  enne.  V.  Bemi. 

BOTOU,  PROV.,  s.  m.  Bourreau.  V. 
Boio. 
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BOIO,  8.  f.  Nom  commun  aux  diverses 
espôcea  de  typha^,  valgt.  appelés  mas- 
settes  d'eau,  roseaux  des  étangs,  chan» 
délies,  qùenouilie,  et  au  rubaaier  ra- 
meux,  Sparganium  ramosum  ;  plantes 
marécageuses  qui  servent  à  faire  des 
nattes  grossières  et  à  empailler  les 
chaises.  Noms  divers  :  canoto ,  bolo , 
boroj  bojo,  bolleto,  bouezo^  candeloj  fu^' 
sadot  sagno. 

BOimiA,  QUBRc,  V.  a.  Ëchauder,  blan- 
chir les  légumes.  V.  Bacbenà. 

BI4BA,  BIAJHBIA,  BHUSTAT.  V.  Bra- 
vd,  etc. 
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S'an  Jonr,  per  uar,  de  la  e$»aê 
Vont  eau  tirft  Toitra  ridUasa, 
Quinte  bracouvibr  me  aérés  I 

FAVBli 


BBAC,  S.  m.  Brac,  bra^on,  braquet^ 
braque,  race  de  chiens  qu'on  emploie 
pour  la  chasse  à  tir  et  qu'on  dresse  à 
l'arrôt  et  au  rapport^  adj.  m.,  braque, 
étourdi,  écervelé,  à  moitié  fou.  —  Anc, 
CAT.,  brae^  braquet.  —  Bty.  a.  haut 
ALL.,  braccho,  chien  de  chasse. 

Mais  amal  bordir  el  caesar 
£  BBAC8  e  lebriers  et  anators. 

B.  DB  BoRM.  Quan  vel  to... 

Il  aime  mienz  le  bëhonrt,  la  diasse,  les  bra- 
ques, les  lérriers  et  les  aatoars. 

BBAG,  0,  GASc,  ac^j.  court,  e.  —  Ety., 
fif»X^h  court. 

BBAC,  céy.,  s.  m.  Brac,  pus,  humeur 
qui  sort  d'une  plaie.  —  Gat.,  broc; 
iTAL..  brago]  awo.  fb.,  6rai,  ^raj/,  fange. 

BBAGA,  V.  a.  Braquer,  diriger  un  ca« 
non^  une  lunette  du  côté  d'un  objet  ; 
PROv.,  bracA  quauqu'un^  planter  là 
quelqu'un,  lui  manquer  de  parole.  — 
Ety.,  broô,  braque  ;  celui  qui  braque 
un  canon,  une  lunette,  etc.,  est  dans 
une  position  assez  semblable  à  celle  du 
chien  braque  qui  est  en  arrêt. 

BBACANAT,  ado,  cÉv.,  adj.  Bariolé, 
ée,  moucheté,  peint  de  diverses  cou- 
leurs» trancbanteSi  C'est  une  contrac- 
tion de  barracanat,  traversé  par  des 
barres. 

BBAGO0H,  s.m.  Bracon,  braque,  chien 
de  chasse.  —  Oim.  de  brac. 

BBACOURBJA,  v.  n.  Braconner,  faire 
le  métier  de  braconnier.  —  Ety.,  bra- 
court,  braque. 

BBACOUNIÉR,  s.  m.  Braconnier,  chas- 
seur destructeur  du  gibier;  —  Ety, 
bracouTij  braque. 


BIAOALA,  PROV.,  v.  n.  Braida,  brail- 
ler. 

BBABALAIBB,  prov.,  s.  m.  Braidiu, 
braillard. 

BBABIV-BBABAir,  loc.  adv.  Bredi-bre- 
da;  faire  une  chose  bradin-bradan, 
c'est  la  faire  à  la  h&te.  On  dit  d'un  ob- 
jet qui  vacille:  es  tout  bradin-bradan* 
—  B.  LiM.,  brodin^brodan, 

BBADO,  B.  LIM.,  s.  f.  Gelée  blanche.— 
Syn.  brouado» 

BBAFA,  BB4FAIB9,  BBATO.  Y.  Baflrà, 

etc. 

BBABA,  cÉv.,  V.  n.  Piaffer,  faire  piaffe 
ou  ostentation  de  ses  meubles,  de  son 
équipage,  de  ses  richesses;  se  pavaner, 
faire  le  beau,  le  fanfaron  ;  se  vanter, 
parler  haut  ;  se  montrer  fier  ;  mener 
joyeuse  vie  ;  gasc,  briller,  prospé- 
rer ;  V.  a.,  orner,  parer.  —  Ety.  gaél., 
blaghn  soufQer,  se  vanter.  Ce  mot  pa- 
raît être  le  môme  que  blaguer  i  la  per- 
mutation des  liquides,  i,  r  est  fré- 
quente dans  nos  idiomes. 

BBAfiA,  V.  a.  Mettre  des  braies,  une 
culotte  ;  se  bragch  v.  r.,  se  culotter.  — 
8yn.  braià.  —  Ety.,  brago. 

BBAOALOïï^  c6v.,  s.  m.  Aphyllante 
Jonciole  ou  nonfeuillée,  Aphy liantes 
monspeliensis^  plante  de  la  ftim.  des 
liliacées.  —  Syi*.  dragoun,  dragouno, 
doucet-,  blavet. 

BBASABB,  0,  cév., adj.  Aimable,  gen- 
tilj  pimpant;  fier,  hardi.  —  Ety.,  bragà, 

BBAGABOISO,  câv.,  s.  f.  Piaffe,  osten- 
tation, prétentions;  manie  de  se  môler 
des  affaires  des  autres.  —  Gév.,  braiar^ 
dije;  gasc,  bragario.  —  Ety.,  bragard. 

BBAaARBOVBHT,  adv.  Joliment,  gen- 
timent, galamment.  —  Ety.,  bragardo, 
et  le  sufûxe  ment, 

BBAGlRip,  GASC,  S.  f.  Abondance.  V. 
aussi  bragardiso, 

BRAfiA88I ,  s.  m.  Terme  de  mépris 
pour  désigner  un  homme  ou  un  enfant 
mal  culotté ,  ou  qui  laisse  tomber  la 
culotte  sur  ses  talons.  —  Syjy.  braias^ 
siery  brayassier,  braiasso,  brayasso»  — 
Ety.,  brago,  chausses,  culotte. 
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IIÂHTO,  CAST.,  s.  f.   Brayette.  V. 
Bragueto. 


BRAM,  GASc,  s.  f.  Primevère.  V. 
Brogo-de-couioul . 

BlAfiO,  s.  f.  T.  de  mar.  Ëlingue,  cor- 
dage qu'on  emploie  en  double  pour 
embarquer  ou  débarquer  les  objets 
d'un  grand  poids;  brago  de  canoù,  élin- 
gue  de  la  plus  forte  dimension  pour 
résister  au  recul  d'une  bouche  à  feu, 
et  la  maintenir  à  sa  place. 

BEACHI  DB  GOUGUT,  BB  COUOTOU.  V. 

BBADOS-DB-COUIOUL,  cév.,  S.  f.  Pri* 
mevère  officinale,  ainsi  appelée  à  cause 
de  la  couleur  jaune  de  sa  fleur.  —  Syn. 
braiétoy  brayéto,  V.-Printanièiro. 

BBAB08,  s.  f.p.  Bbaia,  braies,  culotte; 
se  n'es  tirât  las  bragos  netos.  il  s'en 
est  tiré  heureusement;  cago-bragos, 
s.  m.,  lâche,  poltron  ,  T.  familier.  — 
Syn.  caitssoSy  braios-,  braguios  ;  b.  lim., 
brajos  ;  cat.,  braga  ;  esp.,  brayas  ; 
iTAL.,  broche;  a.  lat.,  brac^.  —  Ety. 
LAT.,  braca,  mot  gaulois. 

BBACHIUL,  BBABO08,  o,  prov.,  adj. 
Sale,  boueux,  malpropre  en  ses  habits. 

—  Syn.  crassous,  —  Ety.,  broc. 

BBABUi,  GASc,  s.  m.  Pis,  mamelle  de 
certains  animaux.  V.  Braier. 

BlAfiUBTI,  BBABUBTIH,  pbov.,  s.  m.  V. 
Braguetian.  Il  signifie  aussi  qui  porte 
de  larges  braies. 

BBABBBTIàM,  prov.,  s.  m.  Charlatan, 
bateleur.  —  Syn.  braguetin,  bragueto, 
breguetian.  —  ET\,  bragâ,  parler  haut. 

BBABUBTDIADO,  prov.,  s.  f.  Criaille- 
rie,  vacarme,  hAblerie  de  charlatan. 

—  Bty.,  braguetin. 

BIÂBUBTO,  s.  f.  Griaillerie,  vacarme, 
hâblerie  ;  s.  m.  et  f.  braillard,  e  ;  faire 
bragttetOt  monter  sur  un  théâtre  pour 
amuser  le  public.  —  Ety.,  bragà. 

BBABUBTO,  s.  f .  Petite  culotte,  culotte 
d'enfant;  brayette,  fente  de  devant  d'un 
baut-de-chausses  ;  braQueto-moussi . 
s.  m.,  petit  enfant,  qui  porte  depuis 
peu  des  culottes.— Syn.  braiett  brayet-, 
brayéto,  —  Dm.  de  brago. 

BEAI,  adj.  m.  V.  Vrai. 

BBAIA,  cÉv.,  V.  a.  Mettre  des  braies, 
des  culottes  ;  se  braià,  v.  r.,  se  cuiot- 
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ter  ;  braia^  ado,  part.,  culotté,  ée  ;  au 
fig.  es  braià  ben  juste,  se  dit  d'une  per- 
sonne qui  est  dans  un  état  voisin  de  la 
gêne  ;  braîo-Vase,  s.  m.,  homme  non- 
chalant, celui  qui  s'occupe  à  des  tra- 
vaux de  femme  et  qu'on  appelle  à  Bé- 
ziers,  Jan-femno,  —  Syn.  bragà.  — 
Ety.,  braio, 
BBAIA,  cèv.,  v  n.  Brailler.  V.  Bralhâ. 

BBAIABO.  cÊv.,  s.  f.  Plein  les  culottes. 
—  Ety  ,  braio. 

BBAIABB,  0,  cÊv.,  adj.V.  Bralhard. 

BBAIABBUB,  cév.,  s. m.  V.  Bragardiso. 

BBAIA88IBE,  BBAIA880,  S.  m.  Mal  cu- 
lotté. V.  Bragassi. 

BEAICBO,  LIM.,  s.  f.  Rayon  de  miel, 
gaufre.  —  B.  lim.,  brestso.  V.  Bresco. 

Noû  veiran  si  co  ei  lov  bargAn 
Que  fan  io  bbaicro  mai  Ion  miaiu 

FoncAUD.  La  belia  e  lou  burgau. 

Nous  Terrons  sf  ce  sont  les  frelons  qui  font  la 
ganfire  et  le  miel. 

BBAOBB,  BBATBB,  cëv.,  S.  m.  Bbaibr, 
braguier,  braver,  bandage  pour  con- 
tenir les  hernies  inguinales  ;  pis  de  la 
brebis,  de  la  chèvre,  de  la  vache.  — 
Syn.  bragué.  *—  Cat.,  Iraguer.  —  Ety. 
B.  lat.,  bracarium,  de  braca,  braie. 

BBAIBT,  s. m.  Petit  enfant  qui  porte 
depuis  peu  les  culottes.  —  Syn. 
brayet,  V.  Bragueto. 

BBAIBTO,  s.  f.  Brayette,  petite  eu* 
lotte  ;  V.  Bragueto,  Il  signifie  aussi 
braie,  couche  ou  lange  qu'on  métaux 
petits  enfants;  s.  m.,  petit  enfant,  de- 
puis peu  en  culotte.  C'est  ausssi  le 
nom  de  la  primevère  officinale  (prin' 
tanièiro),  —  Syn.  brayéto,  bragueto.  — 
Ety.,  dim.  de  biaio, 

BBAIO,  PROV.,  s.  f.  Braies,  culottes  ; 
amandes  jumelles,  réunies  par  le  bas, 
qui  ressemblent  à  une  culotte  ;  braios 
d'uno  croio,  reins  d'une  voûte.  —  Syn. 
brayos.y.  Bragos. 

BBAIOUN,  puov.,  s.  m.  Canon  d'une  cu- 
lott»3  ,  petite  culotte  ;  primevère  offici- 
nale. —  Dim.,  de  braio. 

BBAI880,  p)(0v.,  s.  f.  Ce  qui  soutient 
le  panier  dans  lequel  on  fait  la  les- 
sive. —  Ety.  roman,  braissar,  embras- 
ser, entourer. 

BRALIA,  v.n.  BfiAiLAR,  brailler,  par- 
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ler  d'une  voix  haute  et  assourdissante, 
crier.  —  Syn.  hraià, 

BIA&IAI1B,  0,3.  et  adj.  f.  Brailleur, 
euse,  braillard.  —  Ety.,  bralhà. 

BBALLA,  V.  a.  et  n.  Branler,  re- 
muer, agiter;  se  remuer,  être  agité  ; 
chanceler  :  es  al  lèit  que  brallo  pas^  il 
est  immobile  dans  son  lit;  fa  pas  que 
brallà-,  il  ne  fait  que  sauter,  il  tressail- 
le de  joie  ;  brallà,  v.  n.,  danser  la 
branle  ou  la  bourrée.  —  Syn.  branla» 

BRILLE,  s.  m.  Branle,  agitation,  mou- 
vement, tournure;  danse  montagnar- 
de, espèce  dt$  bourrée  :  se  dono  pas 
ges  de  bralle,  il  ne  bouge  pas  ;  au  fi  g. 
il  ne  se  donne  aucun  mouvement  pour 
ses  affaires;  a  miclianl  bralle,  il  a 
mauvaise  tournure  ;  on  le  dit  figuré- 
ment  d'un  malade  dont  l'état  donne  de 
l'inquiétude  ;  ère  m  toutes  en  bralle, 
nous  étions  tous  en  train  ;  faire  dansa 
lou  bralle  de  la  pegoy  administrer  à 
quelqu'un  une  volée  de  coups  de  cor- 
de goudronnée  ;  les  marins  infligent 
aux  mousses  cette  correction.  —  Syn. 
brande-t  brandi^  brandoù,  branle.  — 
Ety.  ,  brallà, 

lén  cresi  qnesap  mai  de  bballbs  de  son  n  art 
Que  de  veraes  on  rimo  Augië  ni  mai  Ronsard  ; 
DesRALLBS  el  a  fach  tout  soûl  de  mai  de  sortos 
Que  n'a  pas  de  sonnets  mestre  Pliillp  Desportos. 

A.  QXILULRJ». 

BRAX,  s.  m.  Bkam.,  braiment,  cri, 
beuglement,  rugissement  ;  désir  :  fa  pas 
qu'un  bram»  il  ne  cesse   pas  de  crier. 

—  Cat.,  bram.  pobt.,  bramido  ;  b. 
BRBT.,  brat^'  —  Ety.,  brama. 

BsAX  d'ase  monte  pas  al  cel. 

Pbo. 

BHAMA,  V.  n.  Bramar,  bramer,  brai- 
re, beugler,  mugir,  brailler;  crier  à 
tue-tête,   s'égosiller.  —  Syn.  bradalà. 

—  Cat.,  bsp.,  port,,  bramar  ]  ital., 
bramare. 

Perd  Ion  moncën,  fedo  qne  bramo. 

Pbo 
BHAKAOU,  s.  m.  V. 

BRAIASUSO,  s.  f.  Braiement,  hurle- 
ment ,  beuglement  ;  cris  ,  criaillerie  , 
clameur,  dispute.  —  Syn.  bramarié.  — 
Ety.,  bramado, 

BRAXASO,  3.f.  Grands  cris,  pleurs 
d'un  enfant  qui    durent  peu  t  a  fach 
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una  bramaioy  pèi  s' es  calaty  il  a  pous- 
sé de  grands  cris,  ensuite  il  s'est  tu.  — 
Ety.,  s.  part.  f.  de  brama, 

BRAXADOn,  s.  m.  Gosier,  ainsi  appelé 
parce  que  c'est  du  gosier  que  sortent 
les  cris.  —  Ety.,  bramado, 

BRAXAIRAC,    cast.,   s.m.  V. 

BRAMAIRB,  o,  s.  f.  Brailleur,  euse, 
braillard,  gueulard.  —  Svn.  bradalaire, 
—  Ety.,  brama, 

BRAXADUÉ  ,  PAov.,  s.m.  Chiendent 
glauque,  THticum  glaucum,  plante  de 
la  famille  des  graminées. 

BRAXARIÉ,  s.  f.  Y.  Bramadisso. 

BRAXBCO,  cast., s.m.  Pleureur,  qui 
pleure  facilement."  —  Ety.,  brama. 

BRAXXGA  ,  6  ASC,  v.n.  Gémir,  se 
plaindre,  pleurer.  —  Ety  ,  fi*éq.  de 
brama. 

BRAXO,  BÉARN.,  prép.  {firarnô).  A 
cause  de,  parce  que.  —  Ety.,  altér.  de 
pramoj  forme  contractée  de  per  amor 
de,  amor  que. 

BRAXO,  s.f.  Brème,  Oyprintis  bra- 
ma, poisson  d'étang  et  de  rivière.  — 
Ital.,  brama. 

BRAXO-PAX  ,  s.m.  Homme  affamé, 
celui  qui  crie  toujours  qu'il  a  faim.  — 
Syji.,  bramo-pan.  —  Béarn.,  brama-' 
paa,  —  Ety.,  brama,  crier,  et  fam, 
faim. 

N'es  pas  jamai  sadonl  aqnel  gran  brako-fak, 
£  qnand  a  pla  bonrrat  a  mai  talent  qn'arant. 

Akon. 

Mai  non  empie  la  bramosa  roglia, 

£  dopo'i  pasto  a  pih  famé  que  pria 

Dahtb,  Inferno, 

BRAXO-FAX,  S.m.  Ibéride  pinnée, 
Ibens  pinnata,  plante  de  la  fam.  des 
crucifères,  ainsi  appelée  parce  qu'elle 
est  nuisible  au  blé,  et  qu'elle  fait  crier 
famine  quand  elle  y  est  trop  multi- 
pliée. —  Syn.  bramO'pany  ardeno' 
blancOs  blanchoun.  On  donne  le  môme 
nom  à  rafysson  maritime. 

BRAXO-FERRB,  s.  m.  Mauvaise  terre 
qui  nécessite  beaucoup  de  travail  pour 
être  productive.  —  Ety.,  bramo,  qui 
demande,  exige,  et  ferre^  le  fer,  celui 
de  la  bôcbe  ou  du  soc  de  la  charrue. 

BRAXIMAH,  s.  m.  V.  Bramo-fam. 
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BBAHO-TACO)  8.  f.  Colchique  d'autom- 
ne ou  narcisse  d'aulomne»  Colchicum 
autumnalcy  plante  de  la  fam.  des  col- 
chicacées,  à  fleurs  jaunes.  Noms  div. 
esiranglo-chiS',  doulhoy  nilho  d'autoum- 
noj  ubriajo,  fiours  de  semenso,  senvcn- 
ciéroy  puoulhs,  — On  donne  dans  quel- 
ques pays  le  nom  de  bram<hvaco  à  la 
graliole  ofQcinale  ou  herbe  au  pau* 
vre-homme.  V.  Herbo-dôu-paure 
home. 

BIAN,  s.  m.  Y.  Bram. 

BIAN  Q'our),  liu.,  s.  m.  Jour  ou- 
vrier, bran  »  est  mis  par  aphérèse 
pour  oubran. 

11AN>  PROVo  8. m.  Y.  Brand. 

BKiVC,  GASc,  s.  m.  Branc,  branche, 
V.  Branco. 

BBÀNGA,  V.  n.  Brangar^  pousser  des 
branches.   —  Ety.  ,  branc,  branche. 

BIAHCABO,  s.  r  Tous  les  fruits  qui  se 
trouvent  sur  une  branche.  —  Ety., s. 
part.  f.  de  brancà. 

BBAHCA&B,  BBANGÂCn,  s.  m.  Brancha- 
ge, toutes  les  branches  d'un  arbre, 
d'un  arbrisseau.  —  Ety.,  branco» 

BBANCAB.  PROV.,  s.m.  Ghartily  corps 
d'une  charrette;  brancard. 

BBÀNCIRUT,  udo,  adj.  Y.  Brancut. 

BlANGA8,8.m.Y. 

BRAMCASaO.  s.  f.  Longue  ou  grosse 
branche.  —  Augm.  de  branco. 

BIARCAT,    CAST.,   s.  m.  Brancard. 

BIANGIABI,  PROv.,  s.  m.  Y.  Bran- 
cage. 

BBAHGIA880,  pRov.,  s.  f.  Y.  Bran- 
casso. 

ÉHAVGHILHOOH,  prov.,  s.  m.  Y.  Bran- 
queto. 

BHAHGIIO,  PROV.,  s.  f .  Y.  Branco. 

BAAHCIOini,  puov.,  s.  m.  Y.  Bran- 
queto. 

BRANCHUT,  udo»  prov.,  adj.  Y.  Bran« 
eut. 

BHAHGO,  s.f.  Branca,  i)rancbe,  jets 
qui  partent  du  tronc  d'un  arbre  ;  por- 
tion» division,  tout  ce  qui  peut  ôtre 
comparé  avec  les  branches  d'un  ar- 
bre. —  Syn.  bronchO'i  brenco. —  Gat., 
▲Mc/iTAL.,  braîiccu 

BRAHC0-0UBSQro,8.f.  Branca  orsxna. 
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'  Nom  de  l'acanthe  sansépnieset  de  l'fui 
canthe  épineuse  ,  Acanthus  viollis  , 
Acanthus  spinosut,  plantes  d  e  la  fam* 
des  acanthacées.  —  Sy.s..  pato  d'ours^ 
grando  berso.  ~  Cat.,  esp.,  branca 
ursina. 

Âlressi  bbaxca  oroiha 
Contr'apostema  es  fina. 

Brsviari  d'Amob. 

De  même  l'acanthe  est  «n  excellent  rcmMe 
contre  raposttoie. 

Ety.  ital.,  branca^  serre,  griffe,  et 
orsina ,  de  l'ours  ;  ainsi  appelée  à 
cause  de  la  ressemblance  de  ses  feuil« 
les  avec  la  patte  de  devant  de  l'ours. 

BBANCUT,  udo,  adj.  Brancdt,  bran- 
chu,  e,  qui  a  beaucoup  de  branches. 

—  Syw.  brancaruty  branehuL  —  Ety., 
branco. 

BIAND,  s.  m.  Tison.  —  Ety.  ÀtL., 
bra?idy  feu,  embrasement. 

BBAÎiB,  s.  m.  Bran,  brbnc,  espadon, 
grosse  èpée  qu'on  maniait  à  deux  mains. 

—  Ital.,  brando.  —  Ety.  anc.  Scan- 
dinave, brand  f  épée. 

BBABB,  s.  m.  Branle;  sounâ  à  brand, 
sonner  à  toute  volée,  mettre  les  cloches 
en  branle.  Prov.,  îèissà  la  porto  à 
brand,  laisser  la  porte  tout  ouverte. 

BRABIIA,  cÉv.,  y.  n.  Brandar,  éclai- 
rer, luire,  brûler  t  lou  fioc  brando ,  le 
feu  jette  une  grande  flamme  ;  toutp  la 
nèity  la  caiMo  brando^  toute  la  nuit,  la 
lanterne  brûle  ;  sous  uelhs  brandou^ 
ses  yeux  flamboient.  —  Ety.,  brandy 
tison. 

BBARdA, va.  Brandar, branler, bran- 
dir, agiter,  mouvoir,  remuer,  Xalre  al- 
ler deçà  et  delà  ;  v.  n.,  branler,  bou- 
ger ;  vaciller,  balancer  ;  se  brandd,  v. 
r.,  se  remuer,  se  balancer,  se  dandi- 
ner. •—  Syn.  brallà,  branla.  —  Dadph., 
brandrà^ 

BBABBABO,  8.  f.  Branlement,  agita- 
tion, mouvement  ;  merlusso  à  la  brim- 
dadOy  morue. à  la  brandade.  —  Syn. 
brallaâô,  brantadq^  brandau,,  bran- 
dayo.  —  Èty.,  s.  part.  f.  de  branaâ. 

BIANBAINA,  puov.,  v.  n.  Battre  le 
pavé,  fainéanter.  —  Ety.,  brandà,  se 
dand^iner. .    ^    .       .       , 

BBAIBAL,  toul.,  adj.  Fuoc  brandal, 
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feu  qui  jette  une  grande  flamme.  — 
Ety.,  brandà,  flamber. 

BIAKD'ALO,  PRov.  Gobe-mouche.  V. 
Brando-l'alo. 

BftANOAIBirT  ,  s.  m.  Branlement  , 
mouvement  de  ce  qui  branle  ou  va- 
cille. —  Ety.,  brandà  et  le  sumze 
ment, 

BHARBS,  PROV.,  8.  m.  Branle,  danse  ; 
brande  roundèu  branle-rondeau,  es- 
pèce de  danse.  V.  Bralle. 

IIAJISBJA,  V.  n.  S'agiter,  se  remuer; 
bnller.  ôlre  enflammé.  —  Ety.,  fréq. 
de  brandà^  avec  sa  double  acception. 

BRAHOBiRO,  b.  lim.,  s. m.  Dadais, 
niais,  nigaud,  celui  qui  ne  fait  que  se 
dandiner.  —  Ety.,  brandà,  se  dandi- 
ner. 

BIANDI,  pRov.,  s.  m.  Branle,  danse. 
V.  Bralle. 

BBABBI,  V.  a.  Brandir,  brandir,  se- 
couer, agiter,  remuer,  brandiller  j  ter- 
miner, bdcler  ;  au  fig.  peloter  ,  répri- 
mander vivement  :  l'a  brandit  cotimo 
un  sac  de  quitansos,  il  lui  a  bien  lavé 
la  tôte  ;  se  brandi^  v.  r.,  se  remuer,  se 
balancer  ;  brandit,  ido,  part,  brandi,  e; 
terminé,  bâclé.  —  Cat.,  esp.,  port., 
brandir  \  ital.,  brandire. 
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BBAiram-BBABDAK,  adv.  Sous  brasses 
van  brandin-brandan,  il  va  les  bras 
ballants.  —  8yn.  balandrin-balandran. 
—  Ety.,  brandi. 

BHAiroiHBJA.  v.  n.  Fainéanter,  battre 
le  pavé,  aller  en  se  dandinant.  —  Ety 
brandin,  " 

BRANDIBSAIi,  8.  m.  Volée,  rincée  de 
coups.— Syn.  brandial.-^ETY.y  brandi. 

WAHDO,  s.  f.  Branle,  danse.  V. 
Bralle. 

BHAHDO-t'AlO,  s.  m.  Nom  du  gobe- 
mouche  ,  ainsi  appelé  parce  qu'il  a 
l'habitude  de  secouer  ses  ailes.  —  Syn 
brand'alo, 

BBAim-Qtno,  cÉv.,  s,  f.  Bergeron- 
nette. — .  Syn.  branlO'Cougo,  branlo- 
cougueto. 

BRAIÎJIDU,  BBAMOOim,  s.  m.  Branle, 
sorte  de  danse  montagnarde  ,•  bran- 
dade de  morue  ;  tangage  d'un  vaisseau; 
brandon,  flambeau  fait  avec  de  la  paille 
tortillée  ;  guidon,  bannière.  Lou  dimen- 
cfie  des  brandousyle  premier  dimanche 
de  Carême,  ainsi  appelé  à  cause  de  la 
coutume  que  l'on  avait  autrefois  de 
porter,  dans  ce  jour,  des  brandons 
allumés;  brandons,  signifie  aussi,  en 
provençal,  jeux,  folies:  a  que  de  bran- 
dons,  il  ne  cherche  qu'à  folâtrer.  — 


BBAIIBIAL,  s.  m.  V.  Brandissal.  "«'»^,  "  «e  cnercne  qu'à  folâtr 

BBAmmiO,  s.  f.  Branle,  secousse,  sac-  I  «..if^^'  ""  ^^''•'  ^''^''^• 
cade  ;  au  fig.  reproche  ,  mercuriale  ;  «"Airaouu,  v.a.  et  n.  V.  Brande 
maladie.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  brandi, 

BlAmuiA,  V.  a.  Brandiller,  agiter 
deçà  et  delà;  se  brandilkà,y.T.,  de 
brandiller,  se  mouvoir,  s'agiter  sur 
une  corde,  une  escarpolette,  etc.  — 
Syn.  brandouthd.  —  Ety.,  fréq.*  de 
brandi. 

BHABBOIABO,  do,cÊv,,  adj.  Grand  fai- 
néant,  e,  vaurien,  grand  flandrin.  — 
Ety.,  brandimart  est  le  nom  d'un  des 
personnages  de  VOrlando  de  l'Arioste. 

BBAHDXnMT,  s,  m.  Brandillement , 
mouvement  qu'on  se  donne  en  se  dan- 
dinant ;  mouvement  de  ce  qui  est  bran- 
dillé  ou  agité  deçà  et  delà.  —  Ety., 
brandi  et  le  sufGxe  ment. 

BIAMBIN.  cÉv.,  s.  etadj.  Desœuvré, 
batteur  do  pavé,  vaurien.  —  Syn,  bran» 
dimard;  adgm.,  brandinas,  grand  flan- 
drin. —  Ety.,  brandi. 


Brandoulhd. 
BRABBOOL,  s.  m.  Branle,  agitation 
de  ce  qui  est  remué  tantôt  d'un  côté 
tantôt  d'un  autre  ;  sounà  tas  campanos 
à  brandouly  sonner  à  toute  volée;  prov., 
grille  suspendue  sur  laquelle  on  placé 
le  pain.  —  Syn.  brindoul,  trantoul, 

—  Ety.,  brandà, 

BKANDOVU,  v.a.  etn.  V.  Brandilhâ. 

BRAHDOULHA,  v.a.  et  n.  V.  Brandilhâ. 

BRAmOBNA,  V.  a.  Brandonner,  plan- 
ter des  brandons  dans  un  champ  saisi 
judiciairement.  —  Ety.,  brandoun. 

BBANSOimu,  PRov.,  V.  a.  Promener 
un  enfant  sur  ses  bras  en  le  balançant, 

—  Ety.,  brandoù,  brandoun,  balance- 
ment. 

BBAJfBIA,  DAûPH.,  va,  Branler.  V. 
Brandd. 

BBANB088A,  prov.,  cév.,  v.a.  Brandir 
remuer,  agiter,  secouer;  v.  n.,  vacille/ 
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chanceler.  —  Syn.  brandilhây  bran- 
doulhà,  brandoulâ.  —  Ety.,  brandà. 

BRAME,  BéARN.  y  s.f.  Bruyère.  V.  Brano. 

BRAHBTO,  s.f.  Bran  de,  petite  bruyère. 

—  DiM,  de  brane, 

BBAHLA,  V.  a.  et  n.  V.  Brandà  et 
Brallà. 

BRARLABO,  s.  f.  V.  Brandado. 

BRANLABOU,  S.  m.  Branloire,  balan- 
çoire, brandilloire.  —  Ety.,  branla. 

RRANLS,  s.  m.  Branle,  danse  monta* 
gnarde.  Y.  Bralle. 

BRARLB-BAI,  civo  S.  m.  Gros  réjoui, 
gai  compagnon. 

RRARLO-GO0BO,  BRARLO-COBBUBTO.  s. 

f.  Bergeronnette  jaune.  —  Syn.  bran^ 
do-quiô, 

BRARLOUTA)  v.  n.  Chanceler,  trem- 
bler. —  Syn.  bransoulâ^  brantoulà.  — 
Bty.,  fréq.  de  branla. 

BRARO,  6A.9G.  TOOL.,  9.  f.  Bruyèro  à 
balai,  bruyère  des  landes;  bruyère, 
en  général.  —  Bèarn.,  brane.  V.  Bruc. 

RRARQITB,  béarn.,  s.  f.  Y.  Branco. 

RRARQUBTO/  s.  f.  Brànqubil,  bran- 
QuiL,  branchette,  petite  branche.  — 
8yn.  branckoun,  branchilhouny  bran- 
quilhoù,  branquilhoun,  —  Dim.  de 
branco, 

m 

RRARQniLHQ0,  RRARQUILROmi,   s.  m. 

Très-petite  branche.  Y.  Branqueto. 

BRARSOULA,  biterr.,  v.  a.  Balancer  ; 
se  bransould,  v.  r.,  se  balancer.—IxAL., 
brancolare,  Y.  Brandoulâ. 

RRARSOOTiAHBRT,  biterr.,  s.  m.  Ba- 
lancement. —  Ety.,  bransoulàf  et  le 
sufQxe  in^nl, 

RRARTOïïLA,  v.  n.  Yaciller,  chanceler. 

—  Syn.  branhutà. 

BRAQUÉ,  pROV.,  s.  m.  Petit  bouton  de 
la  nature  du  furoncle.  >-  Ety.,  dim. 
de  brac,  pus. 

RRAQUBJA,  cév.,  v.  n.  Abcéder,  apos- 
tumer,  aboutir,  suppurer.  —  Ety., 
braqué, 

BRAQUET,  6 ASC,  s.  m.  Bœuf  de  cou- 
leur rousse  ;  braqueto,  vache  de  la  mô- 
xAe  couleur. 

BRAQUET,  s.  m.  Y.  Braqué. 


BRA 

pROv.,  S.  m.  Y.  Brague- 


RRAQUKTIR, 

tian 

BRA8,  S.  m.  Bratz,  bras  ;  un  des  cou- 
rants d'un  fleuve  ;  bras  d'uno  cadièiro, 
bras  d'une  chaise  *,  bras  d'une  carreto, 
timons  d'une  charrette  ;  6rqj  de  cebos, 
chapelet  de  gros  oignons.  — Gat.,  bras; 
ESP.,  brazo  ;  ital.,  braccio»  —  Ety* 
LAT.,  brachium, 

RRA8A,  V.  a.  Y.  Brazd. 

BRASG,  BRA8QUE,  cév.,  adj.  Fragile, 
cassant,  en  parlant  des  branches  ;  ra- 
boteux, rude  au  toucher.  —  Syn.  bras- 
que  y  braste.  —  Ety.  b.  brbt.  ,  bresc, 
cassant. 

BRA8C0,  PROV. ,  s.  f .  Ais  creux  qui 
sert  à  égoutter  la  lessive. 

RRASt,  GASC,  s.  m.  Y.  Brazier. 

BRASIER,  BRA8IÉR0,  s.  Y.  Brazier, 
Brazièro. 

BRASSA,  V.  a.  Brasser,  agiter,  remuer 
ensemble  ;  fabriquer  de  la  bière,  la 
brasser;  T.  de  mar.,  mouvoir  les  bras 
d'une  vergue  pour  changer  la  direction 
de  la  voile  qu'elle  porte.  —  Ety,,  braSy 
remuer  avec  les  bras,  pour  les  accep- 
tions autres  que  celle  de  brasser  ou 
fabriquer  la  bière,  laquelle  vient  de 
bracCy  mot  d'origine  gauloise  qui  sîgui- 
Tie  malt,  drèche,  orge  préparée  pour 
faire  de  la  bière. 

BRA88ABBL,  toul.,  S.  m.  Écbaudé.  — 
pROv.,  brassadèu,  —  Syn.  tourtilhoù, 
chaudet. 

BRAS8ABEL,  cast.,  S.  m.  Espèce  de 
filet  pour  porter  une  brassée*  de  four- 
rage, pichoto  trousso. 

^RASSABtU,  PROv.y  8.  m.  Ëchaudé.  Y. 
Brassadel. 

BRAS8AB0,  s  f.  Brassada,  embrasse- 
ment,  embrassade  ;  brassée,  ce  que  les 
bras  peuvent  entourer  et  contenir  ;  na- 
gée,  1  espace  que  parcourt  un  nageur 
par  un  seul  mouvement  des  bras  et 
des  Jambes;  à  brassados^k  brasse  corps; 
plàu  à  brassadosy  il  pleut  à  verse.  — 
Syn.  brassau;  bsp.,  brazada;  port., 
braçada  ;  ital.,  bracciata,  —  Ety.  , 
bras, 

BRA88AB0UR,  pbov./  S.  m.  Y.  Bras- 
sari  é. 

BRA8SALST,  s.  m.  Y.  Brasselet. 
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1KA88ABIÉ,  s.  f.  Brasserie,  lieu  où 
l'on  brasse  la  bière.— Syn.  brassadour» 

—  Et  Y.,  brassa, 

BHiJSAT,  s.  m.  Brassée,  ce  qu'on  peut 
tenir  entre  les  bras:  un  brassât  de  le- 
gno,  de  pasiuro-,  etc.,  une  brassée  de 
bois,  de  fourrage  ;  à  bels  brassais,  plein 
les  bras,  entre  les  bras.  —  Cat.  ,  bras- 
sad,  —  Ety.,  bras. 

BlâSSAU,  s.  m.  Brassard,  instrument 
de  bois  ou  de  cuir  qu'on  attache  au 
bras  pour  jouer  au  ballon  ;  partie  de 
Tarmure  d'un  chevalier  qui  couvrait 
les  bras.  —  Esp.,  brazal  ;  port.,  bra- 
çal;  iTAL.,  bracdale,  —  Ety.,  bras, 

BIASSAU,  pROv.,  s.  f.  Embrassade  : 
faire  uno  brassau^  embrasser.  —  Syn. 
brassado,  —  Ety.,  bras, 

IHASSi,  BéARN.,  s.  m.  V.  Brassier. 

B1AS8BJA,  V.  n.  Agiter  vivement  les 
bras,  gesticuler.  —  Cat.,  brass^ar  ; 
BSP.,  bracear,  —  Ety.,  bras, 

lEàBSSJAIBS,  s.  m.  Celui  qui  remue 
sans  cesse  ses  bras  dans  la  conversa- 
tion ou  la  déclamation.  —  Ety.,  braS" 
sêjà. 

B1AS8BL,  GASC,  s.  m.  Brassel  de  hen^ 
petite  meule  de  foin.  —  Syn.  pcUoc^ 
eucho,  —  Ety.,  bras,  parce  que  ces 
tas  ne  forment,  pour  ainsi  dire,  qu'une 
brassée. 

BBASSBLIÉRa  ,  prov.  ,  s.  f.  Bretelles 
qui  soutiennent  un  tablier,  un  jupon. 

—  Ety.,  bras. 

BBA88BTQ,  8.  f.  A  la  brasseto^  sous  le 
bras,  à  bras-le-corps.  C'est  aussi  un 
diminutif  de  brasso^  brassado.  »  Ety., 
bras. 

Se  me  tos  prèue  à  la  bramsto 
R%n  qn'nn  Tiel  chaino  airapuras. 

MUTRAL,  Mirèio. 

BBAMiiXBOSf  s.f.p.  Brassières,  espèce 
de  corset  qui  sert  à  maintenir  le  corps 
des  femmes  et  des  enfants  ;  lisières  ; 
bretelles  d'une  hotte,  d'un  crochet  de 
porte-faix  ;  brassièiro,  cèv.,  s.  f.,  bras 
d'une  rivière.  —  Ety.,  bras^ 

BBASfIBB,  s.  m.  Brassier,  manou- 
vrier,  homme  qui  travaille  des  bras, 
journalier.  —  Béarn.,  brassé  ;  cat., 
brasser  ;  esp.,  bracero.  —  Ety.,  bras. 

B1A880,  s.  f.  Brassa,  brasse,  mesure 
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de  la  longueur  des  deux  bras  étendus  : 
prene  à  la  brassoy  prendre  entre  ses 
bras,  saisir  à  bras-le-corps,  c'est-à- 
dire  les  deux  bras  passés  autour  du 
corps.  —  Cat.,  brassa;  bsp.»  braMa\ 
PORT.,  braça.  —  Bty.,  bras, 

BEA880n,  BIABSOUV,  s.  m.  Petit  bras; 
.CAST.,  rais  d'une  roue.  —  Ital.,  brac^ 
cieto.  —  Ety.,  dim.  de  bras. 

BBA880U,  pRov.j  s  m.  (brassôu).  Bra»- 
sée.  V.  Brassado. 

BBASTBftA,  CAST.,  v.  n.  Glabauder, 
crier,  brailler. 

BHA8TB0AI1B,  gast.,  s.  m.  Brailleur, 
clabaudeur.  —  Ety.  ,  brastegâ. 

BBA8T0,  GASC,  s.  f.  Saleté  du  visage; 
bran. 

BBA8T0U8, 0,  gasc,  adj.  Barbouillé,ée, 
de  bran,  embrené,  sale  du  visage.  — 
Ety.,  brasto. 

BlASUCi,  V.  a.  V.  Brazucâ. 

BRATA,  DADPH.,  V.  n.  Chanceler.  V. 
Brantoulà. 

BRAU,  s.  m.  Brau,  taureau  ;  au  fig. 
fort,  brave,  dur,  fougueux,  sauvage. 
Fort  coum'un  bt^ouy  fort  comme  un 
taureau.  —  Syn.  brave. -^  Cat.,  brau. 
—Ety.  roman.,  brau,  fort,  vaillant.  Le 
taureau  est  ainsi  appelé  à  cause  de  sa 
force. 


BBAQALIO,  GASC,  s.  f.  Troupeau  de 
jeunes  taureaux.  —Syn.  bravairo,  bra- 
vatalho.  —  Ety.,  brau. 

BBAUDBJA,  GÉv.,v.a.  Crotler,  couvrir 
de  boue  ;  se  braudejà,,  v.  r.,  se  crotter. 

—  Ety.,  braudo,  crotte,  boue. 

BRAUBSEO,  GASC,  s.  f.  Crotte,  boue. 
V.  Braudo. 

.  BRAVDIEB,  cév.,  s.  m.  Bourbier,  amas 
de  boue.  —  Bty.,  braudo. 

BRAUBO,  c^.,  s.  f.  Crotte,  boue  bat- 
tue, ordure. —  Syn.  braudo.  —  Gasg., 
braudero  ;  todl.,  brauto  ;  cast.,  broio. 

—  Ety.  ANC.  FLAMAND.,  brod-,  boue. 

BRA0DOU8,  0,  adj.  Boueux,  euse.  -— 
Syn.  brautousy  boudrous^  broudous.  — 
Ety.,  braudo. 

BRAUBRO,  GASG.,  s.  f .  Troupeau  de  pe- 
tit bétail  ,  suivant  Cénac-Moncaut. 
Mais  brau  signifiant  veau,  jeune  tau- 
reau dans  le  dial.  gascon  ,  brauero 
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paraît   être   synonime  .de  bràualho ,  ^ 
iroiipeau  déjeunes  taureaux. 

,     mnuÎA,  Tjouj-.,  c^v  ,  ,v.n.  r.ripr  à 

t,uq-téte  ou  à  perdre  haleipe.  —  B,  lim., 

bràulhà.  —.  Ety. »^rau,  veau;  braulhd, 

crier  comme  un  veau. 

^^^BAUTfO^  toÛlo  s.  f.  V.  Braudo. 

BRÂïïtÔm,  0,  Touu,  adj.V. Braudous. 

^,  .Bl^TW,  v..^.  Brouir,  brûler,  dessé- 

^cher  par  le  feu,  rissfiler  :  aquelo  cq\is- 
iOo  ef  brauzido,  cette  côtelette  est 
trop  cuite,  elle  est  desséchée  ;  uno  sou- 
lelhado  a  brauzit  tous  blatSy  un  coup 
de  soleil  a  broui  les  blés^.  se  brauziy 
v.r.,  se  brûler,  se  griller.— B\n.  broun- 

.^i^f.  Q..  •—  Ety.  moyem.  all.,  briiejen, 
éichauffer.  ,    , 

Bi^nnr,  ido,part.  Havi,  e,  desséché 
par  le  feu,  rissolé,  brûlé  ;  brouie,  en 
pariant  d'une  plante. 

BRAVA,  V.  a.  Braver,  faire  le  brave  ; 

affronter  le  danger  ;  se  bravà^  v.  r.,  se 

Ibraver,  se  défier.  —  Ësp.,  bravear; 

iTAL.,  bravare.  —  Ety.,  brave, 

'ttÎAViCËÙÛ,  PROv.,  s.m.  Bravache, 

''fanfaron.  —  Ital.,  bravaccio,  —  Bty., 
bf-ave. 

BRATÀÔO,  s.,f.  Bravade,  menace  -,  dé- 
charges  de  mousqueterie  que  l'on  fait, 
en  Provence,  au  moment  d'allumer  le 
feu  de  la  St-Jean  ;  action  de  franchir 
ce  feu.  —  Cat.,  bsp.,  ital.,  bramia, 

—  Ety.,  s.  part.  f.  de  brava. 
BHAYAIRB,  prov.,  adj.  Celui  qui  bra- 
ve, vaillant,  intrépide.  —Ety.,  brava, 

BRÂYAI1^>  prov.,  s.  m.  Vacher, 
gardeur  de  vaches.  —  Syn.  bravHre. 

—  Erï.,  bravairo. 

BBAYAIRO,  prov.,  s.  f.  Troupeau  de 
vaches  6u  de  bœufs.  —  Syn.  bravaia^ 
Ihp.  —  Ety.,  brau,  bravo,  taureau,  gé- 
nisse. 
'  BRATAJA,  PROV.,  v.  a.  V.  BravejA. 

BRATAJAHB,  prov.,  s.  m.  Querelleur. 
—1  "ËTY.,  ^bravajâ. 

BBAYABIÉ,  s.  f.  Bravoure,  valeur, 
bravade.  —  Esp.,  ital.,  braveria.  — 
Ery.,  brave. 

j  ^  BRAYAS,  as^o,  àdj.  Bonasse,  personne 
simple  et  sans  malice,  qui  est  d'un 
caractère  accommodant.— Ety.,  augm. 
de  brave. 


BRAYATAUO,  cÊv.,  s.  f.  Trotipeâu  de 
bœufs.  V.  Braualho. 

BRAYB,  0,  adj.  Braû,  brava,  bon, 
bonne ,  sage  ,  honnête  ,  raisottrfable, 
obligeant,  en  parlant  des  personnes  ; 
s'il  s'agit  d'un  meuble ,  d'un  champ, 
etc.,  bon,  commode,  bien  approprié, 
productif  ;  un  brave  home^  un  brave 
homme,  un  honnête  homme;  tm  enfant 
brave,  un  enfant  sage,  doux.de carac- 
tère ;  un  brave  camp^  un  .champ  pr;o- 
ductif  ou  d'une  assez  grande,  étendue. 
—  Cat.,  l^rau'f  esp.,  itîal.,  fcraw^  — 
Ety.  b.  lat.,  bravuSy  sauvage,  dur. 
d'où  l'on  a  fait  vaillant,  courageux. 
Dans  la  plupart  de  nos  dialectes,  ce 
mot  s'est  éloigné' de  son  acception  pri- 
mitive. 

BRAYB,  0,  TOUL.,  8.  Veau,  génisse.  — 
Ety.,  brau, 

BRÂYB,  B.  LiM.,  s.  m.  Jouet  d'enfant, 
joujou,  birabelot. 

BRAYtlRS,  s.  m.  Vacher.  V.  Bravai- 

BRAYBJA ,  V.  a.  Braver  ,  affronter  ; 
quereller,  menacer,  brusquer,  tai^per  ; 
se  bravejà,  v.  r.,  se  braver,  se  querel- 
ler.—Svn.  ôrabeyd.  — QoBRC,  brobeja; 
port.,  bravejar  ;  ital.,  braveggiare.  — 
IÇty.,  fréq.  de  brava. 

BRAYSNC,  0,  cév.,  adj.  Terre  limo- 
neuse qui  n'est  ni  trop  léffère,  ni  trop 
argileuse.— Ety.,  brave,  o,  bon,  bonne. 

BRAYBT,  0,  adj.  Bon,  bonne^  d'un 
caractère  doux,  gentil,  docile.  —  Ety., 
dim.  de  brave. 

BRAYBT,  TôuL.,  S.  m.  Bouvillon,  jeune 
veau.  —  Dim.  de  brave^  veau. 

BRAYBTAT,  S.  f.  Sagesse,  vertu,  rete- 
nue, bonté.  —  Btt.,  brave, 

BRAVÛMKBT,  àdv.  Bravambwt,  brave- 
ment, adroitement,  raisonnablement, 
honnêtement,  gaiement,  de  bonne  grâ- 
ce ;  beaucoup,  à  foison.  —  Cat.,  bra- 
vament;  bsp.,  ital.,  bravamente,  — 
Ety.,  bravo ^  avec  le  suffixe  ment. 

BRATA,  v.  a.  V.  Bragà. 

BRÂkA,  v.a,  Braser,^  Joindre  deux 
pièces  de  fer,  d'acier  ou  de  cuivre  l'une 
avec  l'autre  par  une  soudure  particu- 
lière. —  Syn.  abrazà.  —  Ety.  anc. 
SGAND.,  brazâ,  souder. 
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BlAlAS,  s.  m.  Brazal,  grand  brasier, 
grand  amas  de  braise,  feu  de  recalée. 
—  Bty..  augm.  de  hrazo» 

BlAli,  BÊARNo  8.  m.  V.  Brazier. 

BBAIB,  BéABN.,  s.  f.  Cendre.  V,  pen- 
dres. 

BlAnino,  munSKO,  s.  f.  Brasier» 
grand  bassin  de  tôle  ou  de  cuivre  où 
l'on  met  de  la  braise  ;  aphtes  qui  vien- 
nent À  la  bouche  des  petits  enfants  et 
<|ui  les  empochent  de  téter»  —  Bty., 
hrazo, 

BBAIIBB,js«  m.  Brasier,  feu  de  char- 
bons ardents.  —  Bbabn.,  braxè;  bsp., 
J^Ufisero.  —  Btt.,  brazo. 

'BBÂULIA,  V.  n.  Éparpiller  la  braise, 
tisonner.  —  Syk.  brazucà.  —  B.  lim.  , 
hroskulà.  —  fiTY.r  l>razo. 

BBASO,  s.  f.  Braza,  braise,  bois  ré- 
duit en.charboB8  ardents.  -*Gat.,  bsp., 
brasa  ;  ital.,  braccia.  —  Btt.  anc.  all., 
bras,  feu. 

BlUmiA,  eév.,  v.n.  Tisonner,  re- 
muer sans  si^et  la  cendre,  la  braise  et 
lea  tùiQDs.  r-'BTY.,.  brazo, 

BBASUCABO ,  c4v.,  s.  f.  Grillade  de 
châtaignes.  —  Bty.,  s.  part.  f.  de  bra- 
zucà, 

BIAIVQIIBIA,  cÉv.,  V.  n.  Tisonner.  — 
Btt.,  fréq.  de  brazucà. 

BB^LIUQUBT,  acat.,  s.  m.  Tison.  — 
Btt.,  brazucà, 

BBBALHO,  s.  f.  Troupe  d'enfants,  de 
jeunes  gens  tapageurs  ;  toute  la  canail- 
le. —  8yn.  brialho.  —  Ety.,  brebiaU 
par  contr. ,  brealli,  o,  troupeau  de 
brebis. 

BBBG,  PBov.,  s.  m.  Ver.  V.  Beroù. 

BBBCA,  PROv.,  V.  n.,  BjToncher,  faire 
un  faux  pas  ;  au  flg.  faire  une  faute, 
se  tromper,  faillir.  Brecày  v.  a.,  ébrô- 
cher.  V.  BercÂ. 

Tout  bon  ebivaii  brbco. 

Pho, 

"BIBCASUBO,  8.  f.  Brèche.  V.  Berça-- 
dura. 

BBBCIBT,  s.  m.  V.  Brochet,  poisson. 
BBBCHO,  s.  f.  Y. 

BBBGO,  s.  f.  Brèche.  —  Syn.  berco.  — 
Ety.  ANC.  HAUT-ALL.,  ^r^c/ia,.  actiou  do 
briser. 
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BBBCO,  PBOV.,  s.  f.  V.  Bresco. 

BBBCOULA,  PBOV.,  V.  a.  Tordre,  tour- 
ner un  corps  flexible  par  ses  deux 
bouts  en  sens  contraire  ;  se  brecouîày 
V.  r.,  se  tordre,  se  donner  une  entorse. 
—  Ety.,  fréq.  de  breeà,  broncher. 

BBBD08,  GASc,  s.  f.  p.  Démangeaison 
qu'on  éprouve  aux  pieds.  '"    ' 

.BBSDOULO,  CÉV.,  s.  f.  T.  de  vannier, 
lame  mince  d'une  g^ule  refendue  , 
éclisse.  '    ^ 

BBBFOUnÉ,  s, f.  Bourrasque,  rafale, 
temple.  —  Prov.,  brmfanîéy  bouftm- 
nié,  broufounié  ;  agat.,  grifounié.  Les 
marins  de  Sérignah  près  de  Bézïers, 
-disent  *ou/an«.  Cette  4emiôrè  formé, 
dérivée  de  boufà,  soufQer,  parait  être 
la  meiUeure.Mistral  voit  dans  j9«pw^fl,n'o», 
voix  forte  ,  Tétymologie  de  broufaunU. 


BBB6À,  pRov.,  v.  a.  Bregar,  maquer, 
broyer  le  chanvre;  frapper;  rosser; 
GASC. ,  frotter ,  nettoyer  en  frottant 
avec  force.  —  Syn.  brigà,  égruger; 
bregourtfà,  broyer.  —.Ety» kïicbi, brêg, 
rupture.  .   i     >     .    ..  »» 

BBBaABO,  s.  f.  Brigade,  troupe,  ban- 
de. —  Syn.  brigado;  esp.,  brigada: 
ital.,  brigata  ;  b.  lat.,  brigata. 

BBMAK,   BHBfifNBffiB,    BBBOAMBBJA. 

V.  Brigand,  etc.       " 

?BBftAIliU,  s.  m.  Plat-bord  d'une  pe- 
tite barque  ;  dernier  bordage  d'un  na* 
vire. 

WWJ"  (Herbo  de),  cast.,  s.  f.  Jus- 
quiame  noire,  HyosciamusnigeTy  plante 
de  la  fam.  des  solanées.  On  l'appelle 
aussi  herbo-de^ènt,  ççtlelhado.  V.  ce 
dernier  mot. 

BBBfiÂBTIN,  8.  m.  V.  Brigantin. 

BBBfiABU,  do,  PRov.,  adj.  Lippu,  e, 
qui  a  de  grosses  lèvres.  —  Syn.  br^aru. 
—  Ety.,  brego,  lèvre. 

BBSSf  TUH,  s.  m.  V.  Braguetian. 
BBSGE8,  B.  LiM.,  s.  f.  p.  V.  Brejes. 

JBpiMjPRov.,  s,m.Brégin.  filet  de 
pêche,  V  Bourgin. 

BBSGMA,  GASC,  V.  a.  Vendanger.  — 
Syn.  beregnà,  vqidemid. 

BBESNAIBB,  o,  GASC,  s.  m.  et  f,  Yep- 
dangeur,  vendangeuse.  — .  Syn.  bere^ 
gnaire.  —  Ety.,  ôr^gnà. 


BRE 

BRB6H08,  GASC,  s  f.  p.  Vendanges.  — 
Syn.  beregno.  V.  Vendemio. 

BRBMOTO,  PROV.,  s  f.  Trigle  adriati- 
que.  V.  Belugan. 

BRBfiO,  PROV.,  8.  f.  Broie,  instrument 
propre  à  briser  le  chanvre.  —  Ety. 
KTMRi,  brêg,  rupture. 

BUaO,  s.f.  Brbga,  rixe,  querelle, 
dispute,  tracasserie  :  cercd  brego^  cher- 
cher noise.  —  Cat.,  esp.,  brega  ;  ital., 
briga,  —  Ety.  b.  lat.,  briga, 

Jaoo  de  mu  engenra  bbboas. 

Pbo,  BOMAir. 
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pnov  ,  s.  f.  Champ  cou- 


Jen  de  mAlns  engendre  qnereUes. 

BIBOOS,  S.  f.  p.  Lèvres,  babines,  mâ- 
choire, bouche,  dents  ;  faire  Uu  bregos, 
faire  la  moue  ;  s'en  lipard  las  bregoSy 
il  s'en  passera  ;  a  las  bregos  enfarina- 

dos,  il  a  bonne  envie  de Il  signifie 

aussi,  au  sing.,  mine  :  laido  brego,  vi- 
laine mine.  —  Syw.  bregous, 

BABBOUIRA,  pbov.,  V.  a.  V.  Bregouni. 

IBBfiOUHO,  PROV.,  s.f.  V.  Bregoun. 

BIBMULBJA,  PROV.,  V.  a.  V.  Brigou- 
lejà. 

BBBBOQM,  PROV.,  s.  m.  Broie,  instru- 
ment propre  à  briser  la  tige  du  chan- 
vre et  du  lin  pour  détacher  la  filasse 
de  la  chènevotte.  —  Syn.  bregounde- 
1^^  bregouiro,  Jbregouro^  brejaire,  bre- 
jos  ,  bargosy  bargadouivo ,  brigoun  , 
gramoù.  —  Ety.,  brego.  broie. 

BRBOOUHA,  PROV.,  v.  a.  Broyer  le 
chanvre  ou  le  lin  ;  bregounat,  do,  part, 
broyé,  ée.  ~  Syn.  bregà,  drejà,  bargà, 
hregouirâ.  —  Ety.,  bregoun. 

BBBOOiniDBLOfl,  PROV.,  8.  f.  p.  V.  Bre- 
goun. 

BBiaOtmO,  s.  f.  V.  Bregoun. 

BIBSOUS,  0,  adj.  Querelleur,  euse, 
hargneux.  —  Ety.,  brego^  noise. 

Chin  BRBOons  a  lis  anriho  rennenouso. 

Pko. 

BlBOOns,  PROV.,  8.  m.  p.  V.  Bregos. 

BBSfiUBTIAH,  prov.,  s.  m.  V.  Brague- 
tian. 

BBBOVBTO,  PROV.  Petite  culotte.  V. 
Bragueto. 

BBB&UBTO,  PROV.,  s.  f.  Petite  lèvre. 
.-.  Ety.,  dim.  de  brego. 
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BIBSUIÉHO, 

vert  de  bruyères.  —  Syn.  brussiéro. 

BIBOUIGNA,  PROV.,  v.n.  Remuer,  se 
démener. 

BRÈI,  0,  PROV.,  adj.  Mouillé,  ée;  tran- 
si de  froid. 
BRÈICHO,  PROV.,  s.  f.  V.  Bresco. 
BBiaO,  BBiaonN,  prov.    v.  Brido, 
Bridoun. 

Blim,  PROV.,  s.  m.  Menue  corde  de 
sparte.  V.  Broume. 

BIÈIXA,  PROV.,  V.n.  Bruiner;  il  se 
dit  aussi  de  la  gelée  blanche  qui  cou- 
vre les  plantes,  les  toits,  les  champs» 
—  Syn.  bresinây  aubièirà.  —  Ety., 
brèino. 

BlilHA,  do,  PROV.,  part.  Couvert  de 
gelée  blanche. 

BlilMO,  PROV.,  s.  f.  Gelée  blanche.  — 
Syn.  brenado ,  bresinado ,  brino.  — 
Ety.  lat.,  pruina,  gelée  blanche. 

BlilSSAUBO,  PROV.,  s.  f.  Grande  mar- 
mite remplie  de  soupe. 

BBBJA,  B.  UM.,  V.  a.  (bredzà).  Brbgar, 
frotter ,  froisser  ;  prov.  ,  broyer  le 
chanvre,  le  lin.  V.  Bregà,  Bregounà. 

BBBJÀ,  B.  LiM.,  V.  n.  (bredzâ).  Grin- 
gotler,  en  parlant  du  chant  des  petits 
oiseaux,  fredonner.  —  Toul.,  brexà] 
Syn.  brezilhà.  —Ety.  anc.  haot.-all., 
brechà.  briser  ;  la  voix,  dans  cette  es- 
pèce de  chant,  semble  brisée. 

BBBJARU,  do,  PROV.,  adj,  V.  Brega- 
ru,  do. 

BBBJAT,  ado,  part,  de  br^à.  Frotté, 
ée,  broyé. 

BBBJAUBO,  B.  LIM.,  s.  f.  (bredzaudo). 
Potage  aux  choux  et  au  lard,  fait  avec 
du  pain  de  seigle. 

BRBJS8,  B.  LiM.,  s.  f.  p.  (bredzes).  Us- 
tensile de  cuisine  qui  sert  à  enlever  la 
seconde  peau  des  ch&taignes.  —  Ety. 
KYMRi,  brégi  rupture. 
BBBJ08,  s.  f.  p.  V.  Bregos  et  Bregoun. 
BBBJOn,  LIM.,  s.  m.  Morceau  de  lard 
qu'on  met  dans  la  soupe. 

BBBJim,  PROV.,  s.  m.  Fifesse  de  lin 
ou  de  chanvre  broyés.  —  Ety.,  brejà. 
broyer. 

BBBLIAUDO,  PROV.,  s.  f.  Berlue.  V. 
Berlugo. 
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BHILIO,  8.  f.  Première  pousse  du  blé. 
V.  Bruelho. 

BBELlOtJ,  B.  uM.f  8.  m.  SemoUe^  nou- 
velle production  de  choux  pommés 
dont  on  a  coupé  la  tôte.  —  Syn,  brou-- 
Ihoù.  —  Bty.,  brelho. 

BBELOCO,  pROv.,  s.  f.  Leucosie  noyau, 
Leucosia  nucleitSi  crustacé  de  l'ordre 
des  astacoïdes. 

BHBLUOO,  PROV.,  s.  f.  Verrue.  V.  Var- 
rugo. 

BBBH,  ALB.,  8.  m.  Bran,  matière  fé- 
cale. —  Ety.  gaêuqub,  breun  ;  gallois, 
braen^  mauvaise  odeur. 

BRSKBA,  TOUL.,  V.  a.  Rappeler;  se 
brembàf  v.r.,  se  remémorer,  se  rappeler. 

—  Bêarm.,  broumbd,  brumbâ.  —  Ety., 
altér.  du  roman,  membrar,  dérivé  du 
latin  memorare, 

BIBIBS,  GASC,  s.  m.  Souvenir,  mé- 
moire. —  Ety.,  brembà. 

BBSN,  pROv.,  s.  m.  Berceau.  Y.  Bres. 

BBBN,  s.  m.  Bren,  son,  la  partie  la 
plus  grossière  du  blé  moulu.  On  dit 
d'un  homme  qui  s'occupe  toujours  à 
de  petits  détails  :  es  toujour  en  pastoy 
en  bren  ;  d'un  grand  priseur,  pren  de 
tabat  coumo  un  ose  de  bren  ;  de  celui 
qui  lésine  sur  les  petites  choses  et  né- 
glige les  grandes,  destrech  al  bren  e 
large  à  la  farino»  —  Esp.,  bren  ;  ital., 
brenno  ;  fi.  la  t.,  brennium^  brennum, 

—  Ety.  b.  brbt.,  breun. 

En  temps  de  ftunino 
Tsnt  se  rend  Ion  bxbh  conmo  la  fiirino. 

Pro. 


I,  G  ASC.  y  8.  m.  Brin,  rameau. 

BBBHÀGHA)  montp.,  s.  f.  Y. 

BBBHACIO,  s.  f.  Oie  bernache,  Anstr 
Uucopsis  ;  oie  cravant,  Anser  bernicla  ; 
toutes  les  deux  plus  petites  que  l'oie 
sauvage. 

BBIBABO,  GASC.,  s.  f.  Charivari  flEiità 
deux  époux  qui  se  sont  battus. 

BBBRABO,  PROV.,  s.  f.  Cataplasme  fait 
avec  du  son  ;  son  délayé  dans  l'eau 
qu'on  donne  à  la  volaille  et  aux  che- 
vaux. —  Ety.,  bren. 

BIBHABO,  PROV.,  s.  f.  Gelée  blanche. 
Y.  UrHno. 

BaSHABB,  CAST.,  s.  m.  Dommage,  dé- 
g&t. 


BRE 

BBEBGO,  GASG.,  s.  f.  Altér.  de  branco, 
branche.  Y.  Branco. 

BBBKBO,  PROV.,  s.  f.  ViHo  brengoy 
vieille  femme  acariâtre  ;  c'ent  proba- 
blement une  altér.  de  bringo. 

BBEMIGOi  TOUL.,  g6v.,  s.  f.  Miette  de 
pain.  —  Ety.,  bren. 

BBBBOIIB,  0,  adj.  Embrené,  ée,  sali 
de  matière  fécale  ;  c'est  quelquefois 
aussi  une  syncope  de  berenous-,  vere- 
nous^  venimeux.  —  Bty.,  brem,  bren, 
bran. 

BBBHOnS,  0,  cév.,  adj.  Qui  contient 
une  trop  grande  quantité  de  son,  en 
parlant  du  pain.  —  Ety.,  bren^  son. 

BBENSA,  PROV.,  V.  a.  Y.  Bresse.. 

BBEO,  GASC,  adj.  Hec;  froid. 

BBBOU,  s.  m.  Y.  Brèu. 

BBBQUBBO,  GASc,  s.  f.  Brèche  d'un 
instrument  tranchant.  —  Syn.  breco. 
Y.  Berco. 

BBBQUILIOnS,  0,  B.  lim.,  adj.  et  s. 
Pointilleux,  euse,  vétilleur,  euse  ;  celui 
qui  dispute  sur  le  prix  de  tout  ce  qu'il 
achète.  —  Syiï.  rofissoù.  Mistral  [Ga- 
lendau,  c.  xii)  donne  à  ce  mot  le  sens 
de  ébréché,  le  dérivant  de  breco^  brè- 
che. 

BBJte,  s.  m.  Bbrs,  brbs,  berceau,  lit 
mobile  pour  les  enfants,  ordinairement 
en  osier.  —  Sym.  bren,  bressoy  bressolo; 

—  Cat.,  bres  ;  ksp. ,&mo;  port.,  berço. 

—  Ety.  b.  lat.,  bersa,  claie  d'osier, 
treillage. 

Mais  sans  canon,  sans  tambour,  sans  tronmpcto, 
Tapla  grandis  l'efisnt  del  pnple  al  bkbs. 

Jaskih. 

A  près  Ion  pleg  al  Bidto,  Ion  perdrt  pas  qn'al 

[snskri. 
Pbo. 

BBB8A,  V.  a.  et  n.  Y.  Brezâ. 

BBBSAIHO,  S.  f.  Y.  Brezaino. 

BBB8C,  CÉV.,  s.  m.  Brbtz,  breg,  brbs, 
chasse  à  la  pipée  ;  en  roman,  piège, 
appeau,  pipée.  —  Sym.  brezet, 

Anznlets  qne  son  poUtefes 

C'om  pren  per  met  lo  cap  ab  bhbtz. 

DB0DBS  DB  PBADBS. 

Les  oiseaux  qui  sont  tout  petits  qu'on  prend 
arec  un  plëge  par  le  milieu  de  la  tdte. 

Anc.  fr.,  broh  bresle,  piège  à  prendre 
les  oiseaux. 
BBB8G4,  GA8T.,  V.  a.  Enlever  des  m- 
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cbèsl  lé^  gaùri^ésf  od  rayons  de  niîel;  T. 
de  boulang.,  travailler  la  pàt^  en  la 
jetant  rudement,  afln  d'y  introduire 
Pair  qui  la  fait  lever  ;  gasc.  ,  gercer , 
fendiller.  —  Ett.,  bresco  pour  la  pre- 
mière acception,  et  hrecâ^  ébrécher, 
pour  les  autres. 

■BlSGAnam,  c&v.,  s.  f.  V.  Brlscam- 
Mlh. 

BBBSGAV,  PROV.y  ST.  m.  y.  Bresco  , 
rayon  de  liiiel. 

BRB8GAT,  g6y.,  s.  m.  Grillage  de  fe- 
àôtre;  jalousie. 

BISSCiT,  ado,  QA8T.,part.  Pa  brescat, 
pain  bien  Içvé,  qui  a  des  yeux  ;  gasc.  , 
gercé,  fendillé. 

BHB8CI0,B.  LiM.,  s.  f.  (bj^etso).  Rayon 
de  miel.  V. 

BBBSGO,  à.  f.  Brbsca,  rayon,  gaufre  , 
gâteau  de  inîél.  —  6yn.  hreàcaii,  hrèi- 
choy  hreschoy  breco^—knc,  VR.ybresche; 
QAT.,  BSP.,  itIl.,  bfesca.  — •  Ett.  ligur., 
btèsco,  m.  sign. 

BÉBSCO,  pROV.t  s.  f.  Brisque,  les  as 
et  les  dix,  au  jeu  de  cartes  du  mariage. 

BBBSGO,  cér.,  a.  f.  Bâtonnet,  jeu  du 
bâtonnet.  —  Stn.  bisoc,  sautareL 

BBBBBeOB,  BBB8BB0U,  BBBSBRA,  BBB- 
BIEB.  V.  Brdzegos,  etc. 

BBBÉIlBJi,  PROV..  V.  n.  V.  BreUlhft. 

BBBioi,  BBB8ILBA.  V.  Brezilh,  Bre- 
iilhâ. 

BBBSniâ,  PROV.,  V.  n.  y.  Brôinâ. 

BBB8PAB0,  eASc,  8.  f.  y.  yesprado. 

BBBSPiLI,  13 ASC,  s.  m.  Goûter,  repas 
de  Tâprès-midi.  —  Syic.  breêpûlhat , 
brèspalko.  —  B6arn.,  brespè.  —  Ety.  , 
vespre^  soir  ou  après-dîner,  parce  que 
c'est  alors  qu'on  fïiit  cette  collation. 

BBBSPALBÀ,  cÉv.,  gasc,  toul,,  v.  n. 
Goûter,  faire  collation.  —  Syn.  esper- 
iinâ,  —  fexY.,  brespalh. 

BBB8FALRAT,ga3g.,  s.m.y.  Brespalh. 

BBB8PALI0,  GASC,  8.  f.  y.  Brespalii. 

BtattPiir,  GASC,  8.  m.  y.  Brespado. 

bBBS^i,  BÂARN. ,  s.  m.  Goûter,  y. 
Brespal. 

Â  sent  kiqii^a, 
hçm.  BRKBPi  monnto  sa  è^u. 


Éfiiî 

6ft^.,  ë.  m',  ôôir.  y.  ^cwpi^. 

BBB8P0,  s.  f.  yeille  :  la  brespo  de  Nor 
dai\  la  veille  de  Itf  NdSl;  bregp&ty  s:f.p. 
y.  yesproa. 

BBB88A,  V.  a.  Brbssar^  bercer,  re- 
muer le  berceau  d'un  enfant  pour  l'en* 
dormir  ;  se  Pressa,  se  bercer,  se  balan- 
cer en  marchant  ;  au  fig.  se  faire  illu- 
sion ;  il  signifie  aussi  ba'ratter,  remuer 
du  lait  dflcns  tine  be^rattè  pour  en  filtre 
du  beurre.  —  Syn.  brensâ.  —  Cat., 
bressar;  bsp.,  brizar.  —  Bty.,  br^. 

BBBSSAIBK,  s.  m.  Celui  qui  berce  ; 
prov.,  table  sur  laquelle  on  pose  le 
berceatti  ponv  bercer  ;  bressairo,  brês^ 
sàrello,  ^.f*y  beroenae  ;  chanson  ou  atir 
pour  endormir  un  enfant.  —  Sty.  , 
bressà. 

Esconto  un  psu  U  nnstAitttxd 
Que  toon  noonoon  a  te  per  M  ) 
Es  on  pan  longo*  mal  es  belle; 
Es  ans  Ter  de  torln-tn-tn. 

M.  FuzBt. 

BBB8É1IBO&0,  8.  f.  Berceuse,  fenlme 
ou  fille  qui  se  loue  pour  garder  un  en- 
fant et  le  bercer.  —  Syn.  bressaifù, 
bressairello^  bressarêllo. 

BBBSBAtf,  s.  m.  T.  de  pèche,  empile 
ou  pile,  fil  de  crin,  de  chanvre  ou  de 
laiton,  muni  d'un  hameçon,  qu'on  atta- 
che à  une  corde  principale. 

BBBSBiteO,  PROv.»  8.  f.  Table  sur  la- 
quelle on  pose  le  berœau.  —  Syn. 
bressaire,  bressolo, 

BBBSBOi  8.  f.  Brb8soli  berceau  ;  g6v., 
nom  de  la  cabane  portative  des  bergers; 
CABT.,  manne  que  les  charretiers  sus- 
pendent 80U8  leur  charrette.  —  Syn. 
bressoîo.  —  Ety.,  brès, 

BBBttiOLO,  s.  f.  Brbssola,  berceau  , 
couchette.— Dim.  de  bresso.  Il  est  aussi 
synonyme  de  bressiéro  dans  le  dialecte 
cévenol. 

BBB880L08,  càv.,  8.  f.  p.  ËclieletteSi 
y.  Begnos. 

BBB8S0U.  BBBBSOmi,  s.  m.  ï>etit  ber- 
ceau —  Ety.  9  dim.  de  bresso, 

BBB8UB0U,  GASC ,  8.  m.  Petit  hovx. 
y.  yerbouisset. 

BBBT,  0,  aciy.  Bègue,  qui  bégùye.  — 
Syn.  bretoun. 

,  DAUPB.,  s.  m.  Arbre  dont  1^ 


BBE 

branches  et  les  racines  s'étendent  sur 
deux  pièces  de  terre  appar^nant  & 
àfiVLL  propriétaires. 

laBTA,  B.  LiMo  V.  a.  Ronger,  en  par- 
lant des  rats.  — ^  Ety,  anc.  h.  all.,  bre- 
chà^  briser.  '• 

BBXTALO,  B.  Liu.y  s.  f.  Gribouillette  ; 
jeter  à  la  gribouillette^  c'est  jeter  on 
objet  au  milieu  d'une  troupe  d'enfauts 
qui  cherchent  à  s'en  emparer.  C'est  ce 
qu'on  appelle,  à  Béziers,  à  tir<hpelsés. 

BUTANO,  s.  f.  V.  Bretoino. 

Blisn  (Â).  p&ov.)  loc.  adv.  A  foison, 
en  grande  quantité. 

BRETO9  s.  f.  Hotte,  grand  panier  d'o- 
sier ou  de  bois,  qu'on  met  sur  le  dos 
avec  deâ  bretelles  pour  porter  diverses 
choses.  . 

BBBTOUfOi  TOOL.,  s.  £.  Tfoene,  Ligus- 
trum  vulgare,  arbrisseau  de  la  fam. 
des  oléacées.  —  8yn.  bretano»  cabri fel, 
eabrier^  freziihoù,  ouHvîer-sautage. 

BRETOmr,  0,  pRov.,  adj.  et  s.  Bègue. 

—  8îN.  biest^  bletoun,  iUt,  —  Btv., 
bret, 

BBBTOmiSJA,  V.  n.  Bégayer,  articuler 
avec  difficulté  certaihes  consonnes , 
comme  le  j  et  le  ch  ;  bredouiller.  — 
Stn.  l^tounejâ,  bUiounejà^  breiounic^. 

—  Ety.,  breti  bretoun. 

BBBTQireBJAIBl,  s.  m.  Bègue,  bre- 
4oullleur.  —  Ety.,  breUmnejâ. 

BIBTOUMBJA&S,  s.  m.  V. 

BUTOUMBJAHEHT,  s.  m.  Bégaiement; 
bredouillemeht.  -—  Ety.,  brelounfjà'^  et 
le  sufQxe  ment, 

BlBTOmiIA,  PROv«,  v.  n.  V.  Breton- 
nej&. 

BISTHiSHS,  o,  pnov.,  s.  et  adj.  Bre- 
doniileuh,  bredouilleuse.  —  ETY.,6re<. 

BHÈU,  GASC,  s.m.  Breuvage,  remède. 

^^n,  s.  m.  Laitue  vivace,  Lacluca 
p^r^nm^/ plan  te  de  la  fam.  des  compo- 
sées chicoracées.  —  8yn.  brèuUt  brocoy 
broiile. 

B^JS9,  cév.,  s.  m.  Breu,  bref,  brevet; 
amulette  ;  sachet,  nouet  que  les  per- 
sonnes crédules  portent  au  cou,  comme 
pr^^servatif^  contre  les  maladies  et  les 
fàolieux  accidents  ;  relique  :  s'aquei 
avaras^nè  dohà^àmatquicon^  ne  tarai 
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un  brèUt  si  cet  avare  fieffé  me  donne 
jamais  quelque  chose,  j*en  ferai  une 
relique.  Adj.,  bref,  èvé.  —  Cat.',  bréu  ; 
TO^„  WàL.,  breve:^  Ety.  Làt-.,  bf*è^. 

l    BRÈniiS,  s.  m.  Laitue  vivace.  V.  Brèu. 

BBXVA&I,  PROV.,  s  m.  Breuvage.  — 
Gasc,  brèu  ;  cat.,  brevaige  ;  bsp.,  bre- 
bage, 

BBBT08,  PBOV.,  s.  f.  p.  Minutes  des 
notaires.  —  Ety.,  brèu.brew^  court,  e, 
abrégé. 

BIBX,  6A8G.,  s.  m.  V.  Riable. 

lÉitTÀ,  V.  n.  y.  Êrîlhi. 

BBKU,  TOUL.,  cév.,  V.  n.  Dégoiser; 
fredonner,  gringottér.  V.  Brejâ. 

BBBSA ,  TOOL. ,  V.  a.  et  n.  Brbzar, 
chasser  à  la  pipée.  —  Ety.  roman., 
bréts»  piège. 

BBBSA,  B.  Liii.,  y.  a.  Briser.  V.  Brizà. 

BBBSAOO,  GASC.  s.  f.  Effraie,  Oiseau 
nocturne,  appelé'  à  Béziets  b&uA'oli,  et 
non  pas  l'orfraie  ou  aigle  de  mer,  com- 
me le  dit  Honnorat  dans  son  diction»- 
naire.  V.  Bôu-roli.  —  Ett.,  bresâùVL 
brizài  briser  parce  que  cet  oisean  ; 
comme  tous  les  rapaces,  brise  les  os 
des  petits  oiseaux  ou  des  rats  dont  il 
se  nourrit.  Son  nom  latin,  ossifragat 
signifie  qui  brise  les  os. 

BBEBAOrO?  TouL.,  Gév.,s.f.  Faux  poids, 
tromperie  sur  le  poids.  —  Ety.  roman.) 
bretz^  piège. 

BBBIBfiOS,  cév.,  s.  f.p.  Apbtos  qui 
viennent  à  la  bouche  des  jeunes  en- 
fants et  qui  les  empêchent  de  téter.  M. 
sign.  brazièiroy  inflammation  produite 
par  ces  aphtes.  —  Syn.  bresegos, 

BBBUeon,  s.  m.  Petit  houx.  V.  Ver- 
bouisset. 

BBESENA,  QDBRC,  v.  n.  Gronder,  mur- 
murer entre  les  dents,  grommelé^:  «^ 
Syn.  reboutegànt  remiétittijà. 

BBBIBT,  GASC,  s.  m.  Bbbtz,  filet  OU 
piège  pour  prendre  les  oiseaux.  V. 
Bresc. 

BBBUSB,  GÈv.,  s.  m.  Rocher  composé 
de  grès  plus  ou  moins  fin. 

BBBUBA,  PROV.,  v.  n.  V.  Brezilhâ. 

BBS1ILH«  s.  m.  Brezilh  ,  poussier, 
menu  charbon  du  fond  des  sacs  ;  me- 
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nu  gravier  ;  débris  ;  gazouillement  des 
oiseaux.  —  Ett.,  brezilhd. 

BIBULBA,  cév.,  V.  a.  Brbzilhar,  bri- 
ser, concasser,  fracasser;  v.  n.,  gazouil- 
ler, gringotter;  auflg.  dégoiser.  B.  uii., 
hrejd.  V.  ce  mot. 

BllBIliïïAflB,  3.  m.  Gazouillement.  — 
Btt.,  brezilhd» 

BUnOn  cév.,  s.  f.  Rocher  graveleux, 
tel  que  ceux  dont  on  tire  les  meules 
de  moulin  et  les  meules  &  aiguiser.  — 
Stn.  brezier, 

BBBIO,  B.  Liii.,  s.  f.  Miette  de  pain. 
—  Ety.,  brezd  pour  brizd,  briser. 

BBBIOLO,  PROY.,  s.  f.  Moellon  de  ro- 
che plein  de  trous  et  fort  dur  ;  pierre 
meulière.  —  8tn.  brezio. 

BBBIUQnBJA,  y.  n.  Pignocher,  manger 
sans  appétit,  mâcher  à  peine  ;  ne  met- 
tre dans  la  bouche  que  de  très-petits 
morceaux.  —  8tn.  besuquejà*  —  Ett.  , 
brezà  pour  brizà-,  briser. 

BBI9  À6BN,  s.  m.  Brin ,  petit  mor- 
ceau ;  PROV.,  débris  des  pierres  qu'on 
taille.  —  Ett.  gaâl.,  bruis ,  bris,  mor- 
ceau. 

BBIA,  PROV.,  V.  a.  Briâ  la  rtisco  dôu 
suve^  dépouiller  le  liège  de  sa  partie 
raboteuse;  lim.,  briâ,  rogner ,  brià 
las  ounglias,  rogner  les  ongles. 

BBIÀCf  KGKti.y  BÉARN,  adj.  Ivro,  ivro- 
gne. —  8tw  .  embriag  ,  embriaigo  , 
ubriac, 

BBIABOUno,  PROV.,  s.f.  Couteau  à 
deux  manches  dont  on  se  sert  pour 
couper  le  liège.  —  Ett.,  briado,  part, 
f.  de  briâ. 

BBIAL,  B.  LiM.,  s.  m.  Petite  éminen- 
ce,  bord  d'un  tertre,  d'un  champ  qui 
est  élevé.  —  Byn.  broual. 

BBIÂLIO,  cÉv.,  s.f.  Toute  la  ca- 
naille, troupe  d'enfants  ou  de  jeunes 
gens  qui  font  du  bruit.  —  Stn.  breallw, 

BBUI,  GÉv.fTonL.,  s. m.  Brian,  ci- 
ron,  mite,  insectes  de  l'ordre  des  ap- 
tères et  de  la  fam.  des  parasites;  es- 
pèce de  dartre.  —  Cat.,  bria. 

0  qa'im  gran  aacel  de  npino, 
En  le  picassant  sus  l'esqnlno, 
Fauo  qne  del  plus  grand  petaa 
Un  BBux  nonn  brespalhesso  pas. 

OouoRL».  La  BtUesto, 
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BBIAT,  ROUBRG.,  S.  m.  Un  petit  peu, 
un  tantinet.  —  Stn.  &rî,  bricoii. 

BBIBABO,  s.f  Séance,  séjour  de  peu 
de  durée,  afTaire  d'un  moment  ;  c^est 
le  féminin  de  briéu  :  acd  serd  fach  dins 
uno  bribado,  ce  sera  fait  dans  un 
moment;  i  a  un  loun  briéu  e  uno  bravo 
bribado^  il  y  a  un  long  espace  de  temps. 

—  Stn.  brivado. 

BBIBAH,  TOUL.,  GÂv.,  s.  m.  Truand, 
bélître»  fainéant.  —  Anc.  fr.,  briban; 
iTAL. ,  birbante^  —  Ety.  bsp.,  bribar , 
vagabonder. 

BBIBAHDBJA,  toul.,  cëv.)  v.  n.  Gueu- 
ser,  mendier,  mener  une  vie  de  vaga- 
bond. —  Ety.,  briban» 

BBIBBBT,  e,  bêarn.,  adj.  Rapide,  en 
parlant  d'un  fleuve,  d'un  ruisseau. 

Moan  Diu  1  la  beroye  flonrete 
Que  se  mlralbe  hens  Ion  erlstan, 
Hens  Ion  eristan  d'aqvere  aygiiete 
T  ta  BRiBum  y  ta  elarete 
Qui  ba  bagna  Ions  pees  de  Pan 
V.  DB  Bataillb.  La  Capère  dé  Betharram. 

BBIC  (BB)  B  BB  BBOC,  Loc.»  adv.  D'une 
manière  ou  d'une  autre  ;  deçà  et  delà. 

—  Syn.  de  riflo  ou  de  raflo. 

BBIGAL,  8.  m.  V. 

BBICALIO,  TOtTL.»  s  f.  Petite  parcelle, 
petit  morceau.  —  Syn.  brigalhe,  bri- 
galhely  brigalho.  —  Ety.,  brico. 

BBICÂLIOU,  TOCL.,  s. m.  Très-petit 
morceau.  —  Syn.  brigalhoii.  —  Ety., 
dim.  de  bricalho, 

BBICALEOmrBT,  S.  m.  Parcelle  des  plus 
petites.  —  DiM.  de  bricalhoù. 

BBICI,  0,  PROv.,  adj.  Trempé,  ée, 
mouillé.  —  Syn.  brid,  bris. 

BBIGO,  s.  f.  Briza  ,  miette ,  petite 
parcelle  d'une  chose  :  ne  volipascap  de 
brico,  je  n'en  veux  pas  le  plus  petit 
morceau.  Il  s'emploie  aussi  adverbia- 
lement et  signifie  nullement,  pas  du 
tout:  ne  voit  pas  brico,  }q  n'en  veux 
pas.  —  Syn.  bn'go,  bn'gue,  bricalho» 
briqueto,  bricoù.  bricaUwih  bricalhoU' 
net,  briquet,  briquetoû,  brizo  —  Ety. 
ang.  sax.,  brice,  fragment,  morceau. 

BBICOLO,  s.  f.  Bricole,  partie  du  har- 
nais qui  s'attache  au  poitrail  et  rem- 
place le  collier  ;  bandes  de  cuir,  es- 
pèce de  bretelles  pour  porter  ou  traî- 
ner un  fardeau;  pourtà  à  la  bricolo^ 
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porter  en  bandoulière;  au  flg.  ruse, 
détour.  De  bricolo^  ad\r.,  indirectement  : 
va  toujour  per  hricolo,  il  ne  va  jamais 
franchement.  —  Eap.,  hrigola;  ital., 
hrlceolo.  —  Bty.  b.  lat.,  bricola, 

.BBICOTO,  G  ASC.  s.f.  Petit  morceau  ; 
brico  ni  bricoto ,  ni  morceau ,  ni 
miette  —  Ety.,  dim.  de  brico, 

Bucou,  BBicxnni,  bbicoubbl,  bbicou- 

BBTf  S.  m.  Petit  morceau.  V.  Brico. 

BBICOQALO,  PROv.,  s.f.  Besaee> pane- 
tière. —  Ett.,  bricoù, 

BBICOULA,  V.  n.  Bricoler,  jouer  de 
bricole  à  la  paume  ou  au  billard  ;  au 
flg.  aller  par  des  voies  obliques;  se 
bficoulà  lou  pédy  lou  pougnet^  se  fou- 
ler le  pied,  le  poignet.  —  Ital.,  bricco^ 
lare.  —  Ety.,  bncolo. 

BBIGOUHBJA,  v.  a.  Mettre  en  petits 
morceaux.  —  Bty.,  bricoun, 

BBIGUOU,  pROv.,  s.  m.  Bouilloire.  — 
Syw.  escaufaire. 


I,  0,   PROV.,   adj.  Trempé,   ée , 
mouillé  par  une  ondée.  —  Syn.  brich. 

BBIDA,  V.  a.  Brider  ;  au  fig.  lier  par 
un  acte  d'obligation  ;  brida  l'ase,  cro- 
quer le  marmot  ;  brida  l'ose  per  la  cou- 
go  y  agir  à  contre-sens.  —  Cèv.,  embri* 
dâ;  Bsp.,  embridar;  ital.,  brigliare, 
—  Bty.,  brido, 

BBIBBL,   s.  m.  V.  Bridoù. 

BBIBIBB,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
brides.  —  Bty.,  brido. 

BBIDO,  s.  f.  Brida,  bride,  partie  du 
harnais  d'un  cheval  qui  sert  à  le  con- 
duire ;  T.  de  couturière ,  ganse  que  Ton 
fait  aux  boutonnières  pour  les  forti- 
fier ;  lien  fait  autour  d'une  pièce  de 
bois  fendu.  —  8yn.  brèido.  —  Cat., 
ESP.,  brida  ;  ital.,  briglia.  —  Ety. 
ANC  H.  ALL.,  britilj  brittil. 

BBIDO-HOnsco,  cév.,  s.  m.  Tatillon, 
celui  qui  entre  mal  à  propos  dans 
toute  aorte  de  petits  détails  ;  cogne- 
fétu,  qui  se  fatigue  beaucoup  à  ne 
rien  faire  ;  personne  d'une  constitution 
frêle  et  délicate. 

BBIBOU,  BBIBOUII,  s.  m.  Bridon,  es- 
pèce de  bride  légère  qui  n'a  point  de 
branches,  petit  mors  brisé  au  milieu. 
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Syw.  bridely  brèidoun.  —  Bty.,  dim, 
de  brido. 

Tan  que  te  nutrido, 
Piton  que  m  brido, 
HftU  nn  bns  redoan 
Es  un  dons  budouv. 

MiflTiUL.  Lis  Itelo  d'or. 

BBIBOnLA,  cast.,  v.  a.  Éclisser  les 
sabots  ,  les  garnir  de  brides  d'osier. 
—  Bty.,  brido, 

BBIBOniiÂ,  cév.,  V.  n.  Crier,  jeter  un 
ou  plusieurs  cris  ,  parler  très-haut  et 
avec  animation. 

BBIBOULO,  CÉV.,  s.f.  Corde  de  ge- 
nêt; bridoulos,  cast.,  éclisses;  osier 
qu'on  fend  et  dont  on  bride  les  sabots. 
A  Alais,  on  donne  le  nom  de  bridoulos 
à  de  jeunes  pousses  de  châtaignier 
dont  on  se  sert  pour  faire  divers  pa- 
niers. 

BBIBOULO,  s.  f.  Agaric  du  panicaut. 
V.  Brigoulo. 

BBIBU,  s.  m.  Bribu,  brbu,  un  petit 
moment  :  toumarai  dins  un  briéu^  je 
reviendrai  bientôt,  dans  un  petit  mo- 
ment. —  Bty.  lat..  brevis. 

BBIBYBTAT,  s.  f.  Brbvitat,  brièveté, 
courte  durée.  —  Ane  cat.,  brevitat  ; 
BSP.,  brevedad-yPom^f  brevidade;  itàl., 
brevità.  —  Ety.  lat.,  brevitatetn. 

BBIFA,  B.  LiM.,  v.a.  Brifer,  manger 
avidement.  —  8yn.  bafrà.  —  Ety.  brifo. 

BBIFAIBB,  0, s.m.  et  f.  Goulu,  e, 
gros  mangeur.  —Ety.,  brifâ. 

BBIFAB,  do,  B.  LIM.,  s.  et  a4j.  Sot, 
sotte,  niais,  décontenancé. 

BBIFO.  s.  f.  Gros  morceau  de  pain  ; 
brife ,  redoublement  d'appétit  des 
versa  soie  aux  approches  des  mues; 
brifo-sausso,  s.  m.,  grippe-sauce,  goulu. 

BBIFOU,  PROv.,  adj.  m.  Brouillé  ; 
brumeux  en  parlant  du  temps. 

BBiaA,  PROV.,  v.a.  Égruger,  passer 
à  l'égrugeoir.  —  8yn.  esbrigd^  trissd, 
brisa,  bregâ, 

BBIOASBL,   adj.   et  s.  V.  Brigadôu. 

BBIOABBLBA,  pROV.,  v.  n.  Balbutier, 
ànonner;  ne  savoir  ce  qu'on  dit.  — 
Ety.,  brigadel. 

BBISAOtU,  elle,  PROV.  ,  adj.  Bar- 
bouilleur, nigaud,  imbécile.  —  Syn, 
brigadel. 
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IHISAOta,  PRpv,  ,  8.  m.  Q.  Gaujde 
bouillie  faite  avec  de  la  farine  délayée 
dans  Teau  et  réduite  en  grumeaux.  — 
8w.  brigoundètis^ 

BEiaiOO,  s.  L  V.  BregAdo. 

BUilJ^i,  G^ap..,  a,  m.  Briga,  briea, 
brin,  morceau,  miette.  —  Syn.  brical. 
—  Bty.,  brico. 


BUSALIA,  oASc,  V.  a.  Bri^r  en  pe- 
tits morceaux  ;  b.  lim.,  bigarrer^  bille- 
barrer.  —  Bty.,  briffai. 

BU&ALn,  BUSALIB1%  B^n,;  1^- 
SALBO,  OASc,  s.  f.  Y.  Bricàiho. 

iSIfiAMOi;,  9^0,  6A8G.,  adj.  Petit,  e; 
un  ^igalhot,  $egnur  ,  ua  p^tit  aai- 
gneor.  -r-  Bty,,  brignl. 

BBKALIO0,  OASG.,  s.  m.  V.  BrioaU 
boù. 

BRI9AID,  8.  m.  Brbgan,  voleur  de 
grand  chemin;  celui  qui  se  livré  au 
vol  à  main  armée.  —  Syn.  bergand^ 
bêrgand-de^of^  ,  bnegand.  —  Bsp.  , 
berçante  ;  port.,  harganU  ;  ital.,  b}*i- 
gante, 

BUHAiniA&B,  S.  m.  Brigandage.  — 
Syk.  bergandage,  bregandcffe.  ->£tx., 
brigand. 

BBiaANBB^A,  v.  n.  Brigander,  vivre 
du  métier  de  brigand ,  voler  sur  les 
grands  chemins,  r-  Syn.  bergandefà^ 
bregandejà.  —  Bty.,  brigand. 

BBIBAB8,  PROV.,  s.  m.  p.  Petits  mor- 
ceaux de  pain.  V.  Brigal. 

BBXBBB,  8.  f.  Vandaise,  poiason  de 
rivière.  — •  Syh.  briiho,  V.  Sofio. 

BBIBBBLO ,  s.  f.  Prune  perdigoone 
desséchée,  é^est  la  ville  de  firignoUes 
qni  a  donné  son  nom  à  cette  prune 
quoiqu'-etle  se  réeolte,  suivant  Hon- 
Boirat ,  dana  Ijss  environs  dp  Oi- 
gne. —  Cjisr.,  brigam  j  ital.  ,  ftîn^- 

BBIBWNI,  BBIBH0ll|li  s.  m*  Snignqn, 
espèce  de  pèche  dont  la  pe^  est  lisse. 
Q^^a^^lques  payç  on  donne  le  môme 
nom  a  la  petite  prune  de  qiiirabelle.  — 
Àgbwo  aurignol,  —  SynI  brougnoù  ^ 
brougnoun.  —  Gasc.,  bru^nourï. 

B|aaO,  PROV.^s.f.  Y.  Brico. 

^HIBOTO.  pHPf.,  s,f.  P.^le.  y,.  ,Qft- 
lino. 


BIUBOUL,  ARi^ç„  8.  iji.  Mprçf^; 
tçumbà  à  brigoul^  tom}>er  morôef^i^ 
par  mprceaji^  — tSxn.  bpgoun.  —  E^y., 
brigo, 

BBIftQULA,  y,  9^  Briser*  mettra  en 
pièces;  se  brigould,  v.  r.,  se  briser  en 
mille  morceaui.  -^  Syn.  brigalfid',  m- 
brigalhâ.  —  Bty  ,  brigoul, 

BBIOOULBJA,  V.  a.  Briser,  couper  en 
petits  morceaux  ;  '  v.  n.  ,  grignoter» 
manger  à  tout  moment.  — ^  Syn.  bre- 
goul^^  —  BrrY.,  fréq.  ^  brigoulà, 

BBIOOULBTO»  s.  f.  Un  petit  morceau, 
ip  petit  peu.  -r  9yn.  brigouloun.  — 
'  ^TY.,  dim.  de  bri^oiU;. 

BBiaopUBB,  BAOv.,  a.  m.  Y.  MiOQUr 
oouUer. 

BBIBOULO,  s.f.   Agacîq  du  panicaut. 
!  —  Syn.  berigoulo. 

UIBOVbOBV,  PRoy.,  s.  m.  Très^patit 
morceau,  miette.  •—  Stn.  brigouletp' 
—  Ety.,  dim.  de  brigoul. 

BBIBOUB,  s.  m.  Y.  BrigouL 

BBIBOUB,  9.  m.  Broie.  Y.  Bregqun. 

BBIBOBRBinS,  prov.,  8.  19.  p.  Y.  Pri7 

^adôus. 

fBIBUB,  BâAR^.,  a.f>  Pi^tit  morceau  ; 
nade  brigue,  loc.  adv.,  poin^  du  tq^t; 
noi^  l*ayds  pas  brigye^  il  ne  Vaid^  pa^ 
du  tout;  noi^  çodi  pas  bfigtie  coun^ 
cebe^  je  ne  puis  pas  du  toijt  çoncetvoir. 
Y,  Brico. 

BBIB\[BTIAB,  PROV.  s.  m.  Y.  Bra^e- 
tian.' 

BBIBUBTO,   PROV.,   8.  f.  Y.  Briqueto. 

BBU,  BBIBAMBQ,  PROV.,  Y.  Brilhâ, 
Brilhando. 

B|lfLBA,  V.  n.  Brillar,  briller,  re- 
luire, avoir  dé  réciad  ';  ôtré  lumineux 
ou  poli  ;  attirer  les  regards  par  l'éclat 
d^s  couleurs,  par  la  beauté,  etc.;  au  21g. 
exceller,  remporter  par  son  mérite.  ^ 
Gat.,  ksp.,  brillar  \  ttal.  ,  brillare  j 
PORT.,  6rt7/wir.— Ety.  lat.,  berillus,  bé- 
ryl, pierre  brillante. 

BBILBABO.  CAST.,  s.f.  Liseron.  Y. 
Çourrejolo. 

BBILBAHOO,  prov.  ,  ^.  f.  Les  t^ois 
premiers  jours  du  njois  d'avril.  —  Les 
paysans  croient  que  le  iémp3  qui  rè- 
gne durant'  ce^  'trois  jours  durera 
pendant   quarante  jours'  :  quèihd  iu 
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br^kamd^  epvtmouêo;  n'a»  psT  qua- 
rarUapurSé 

ÉÊOMAm^  o;  aMU.  BrHlant,brilI«ite. 
—  Cat.,  brillant;  rri*.,  ^iWante. — 
Btt.,  brilhà. 

BBILSART  ,  s.  m.  Dartre.  ^  Syk. 
brizarU, 


gâsvm  okt,^  s.f.  T.  de  boueiiM 
ris  de  veau  ,  (f  aynoau.  V.  GalhOr  6a^ 
Iheto. 

VÊOÊè^Aûna.,  »  f.  Vandmie,  {kmssob. 

—  Sym.  brigno,  V»  Bollo* 

BUBtUt,  v.a.  Brimbaler,  agiter  par 
un  branle  eoDtîQH,  en  pariant  des  cio* 
chas  ;  se  brinbalà^  v.  r.,  fttire  alter  ses 
baras  à  droite  et  à  gauohe  ;  aller  et 
venir.  Vai  te  faire  brimbala  f  va  te 
faire  f... 

BinOALÉ  (A%  PBOv.«  loc  adv.  De 
travers. 

BIHBâU,  gasc,  s.  m.  filaments. 

BinOttLOS,  ï>Rov,,  s.  f.  p.  Fruits  de 
l'airelle  oa  myrtille.  -^  Stn.  âges ,  at^ 
ges. 

BUB,  FBOv.,  8.  m.  Menue  corde  de 
sparte.  Y.  Broume. 

BBOI,  cAST.y  s.  m.  Yeninb  Alt.  de  be~ 
Wn»  9êrin.  venin.  V.  Veré. 

iinr  B  BIAB,  prov.,  loe.  adv.  Grie* 
orac.  Onomatopée. 

E  Bfttt  s  BâAV  pcfttello  mal  l'amàri. 
ICBrKAL.  m  Isêlo  €t9r. 

Bt  dri«  «t  ene  11  rflÉmne  l'amoir*. 

BBIB,  S.  m.  Bain,  brin,  tige  menue, 
pousse  grêle  et  allongée;  angle  d'une 
poutre;  petite  parcelle,  Qlasse  du  chan- 
vre et  du  lin.  -—  Esp.,  brin]  pobt., 
brim- 

BUBCd,  kGÈM.,  S.  f.  Petite  brancha 
d'arbuste.  AU.  de  branoo. 

BBIBBA,  cév.,  V.  n.  Boire  à  la  santé, 
porter  un  toast.  —  Esp.,  brindar  ; 
rrxL.,  brindare»  —  Bty.,  brinde. 

BBIXBAIBB,  s.  tn.  Hotteur,  celui  qui 
porte  une  hotte.  —  Ital.»  breniadore. 

—  Ety.,  btîndq,  betfc. 

BBlBltty  pRov.,  s.  m.  Brinde,  coup 
qu'on  boit  à  la  sftûté  de  quelqu'un.  — 
8tn.  brUfrdoû;  cit.«sbp.>  brindis;  nAh,^ 
brindisi. 
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d'être^  air,  contenance,  tournure  t  aïoé 
marrii:  brindè,  avoir  l*air  malade.  — 
Svif.  brihdû^  brindoà. 

y  Si  f*  V.  Bqinde^ 

,  cèv.,  s.  f.  Hotte,  panier  de 
bois  ou  d^oster  qu'on  porte  sur  les  épau? 
les  au  moyen  de  deux  bretelles.  — * 
Ca.st.,  gorp^  —  Rrv.  ai.^,  bringen^ 
porter. 

BBJflBOL)«CAST. ,  s.  m*  l^carpolettCt 
brandilloire,  balançoire.  —  8yn.  drin^ 
drol.  —  Ety.,  bra/uhul,  daxiX.  ivindol 
est  une  altération. 

BBJBBOU,  PROv.,  s.  m.  Allure.  V. 
Brinde. 

BBnBOULA,  GÀ8T.,  V.  a.  BrandjUer» 
agiter,  remuer-,  se  brindoulàj  v.p.,  se 
balABcer.  -^  8vif.  drindnmià.  -^Svt.t 
brindoL 

BMDIfA,  hm.y  V.  n.  Sauter»  nrétiUev. 

BIDMy  B.  Liii.,  s.  f.  Bringue,  halle- 
breda,  homme  ou  femme  de  grande 
taille,  mal  bâtis  ;  grande  gigue  ou 
grande  fille  dégingandée.  En  français, 
bringue  se  dit  surtout  d'un  cheval  ma^ 
conformé  ;  bouta  en  brinçQ^  mettre  en 
pièces,  en  désarroi. 

BBIBMBALO,  s.  f.  Brimbale,  lavi^r 
d'une  pompe. 

BBlHlluitaO,  Gkv,,  s.  U  Grand  pot  de 
chambre.  —  Syn.  berenguièiro. 

BBIB0>  AOBK.,  part,  nég,  Hie,  pMt 

point,  du  tout;  m.  sign.  que  brico^  ges  : 
nou  fonblidarèg  6rtno,  je  ne  f  oublie- 
rai pas  du  tout.  —  B.  LiM  ,  brio. 

BBIRO,  PBOv.,  s.  f.  Gelée  blanche.  V. 
Brèino. 

BBIO,  DAUPB.,  s.  f.  Chaussée. 

BBIO,  B.  tiM.,  part.  nég.  Pas,  point^ 
mie,  du  tout.  V.  Brino. 

Binci,  CAST.,  s.  m.  Pourgon,  (nstru- 
meni  de  boulanger  pour  remuer  ou  r^ 
Urer  la  braise  du  four. 

BBIOLO,  6Â8C.,  s.  f.  iPàquerettCw  Y. 
Margarideto. 

BBIOTD,  s.f.  Brouette.  —  Syn.  barioto, 

BBIOU,  6 ASC,  s.  m.  Y.  Brlp. 

BHIQULBTO,  s.  f.  Y.  Briuleto. 

BBIQUÉ,  pRov.,  s.  m.  Peson,  crach^ty 
petite  romaine,  petite 'balance.-^f^Tt.^ 
bfico^  petit  morceau. 
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niCtUBT ,  8.  m.  Petit  morceau.  ~ 
Stn.  briquetu,  —  Ett.,  dim.  de  brico, 

BUQniT,  8.  m.  Chien  courant  métis; 
au  fig.  amant,  poursuivant.  L'abbé 
Favre  emploie  ce  mot  avec  cette  accep- 
tion ,  dans  les  vers  suivants  de  son 
Odyssée  : 

E  daraiit  que  tKgiie  pimpad». 
B6B  fkrdada,  ben  Mtillada, 
Qn'aje  ressajat  sona  BHiQuis 
ITa  paa  Ion  tempa  de  &  pn^  rea. 

Fatrk.  Odyst.  c.  xt. 

BUQOSTO  ,  s.  f.  Petit  morceau.  V. 
Briquet. 

BUS,  0,  PROv. ,  adj.  Mouillé ,  ée , 
trempé —  8yn.  hrich^  hrid. 

BBUA,  V.  a.  V.  Brizà. 

BBUGAHBILI,  o,  S.  m.  et  f.  Bancal , 
aie,  celui  ou  celle  qui  a  les  Jambes  tor- 
tues ;  au  fig.  homme  de  peu  d'impor- 
tance ,  homme  léger.  On  donne  aussi 
ce  nom  &  un  enfant  qui  se  croit  un 
grand  personnage.  En  français,  brus- 
quembille  est  un  Jeu  de  cartes  ;  c'est 
aussi  le  nom  d'un  ancien  comédien 
bouffon.  —  8yn.  brescambilhoy  brus- 
cambilho.  L'abbé  Favre,  conformément 
&  son  orthographe  ordinaire,  écrit  bris- 
eambia  : 

Finftlament  loa  BsiaoAHBZA 
S'aacardiiaaa,  a'eacarrabia. 

EVBIOA.. 
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BIIU,  0A8C.,  S.  m.  Guéf  lieu  où  l'eau 
coule  avec  bruit.  —  Gasc.,  briuâ. 

BIIU,  PROV.,  8.  m .  Recoupe  des  pier- 
res de  tailie  molles. 

BBIUA,  GASC,  8.  f.  Eau  qui  coule.  — 
Syn.  briu. 


s.  f.  Y.  Briscambilh. 

BBUGÂN,  s.  m.  Brisque,  briscan,  nom 
que,  au  jeu  du  mariage,  on  donne  aux 
as  et  aux  dix.  —  Syn.  bresco,  brisco. 


p,  GASC,  s.  f.  Brisque,  jeu  de 
cartes.  V.  Briscan. 

BBUQDBT,  eto,  gasc,  adj.  Bizarre, 
qointeux,  violent. 

BBISTOULi,  cky.o  v.  a.  Brûler,  hAler, 
en  parlant  de  l'action  du  soleil  sur  le 
teint.  —  Ety.  lat.,  perustulare, 

BSUTOUIiASinO,  TOUL.,  cév.,  s.f.  Rou- 
geurs du  visage  provenant  du  hàle.  — 
Ety.,  bristoulà, 

BBISTOULÂT,  ado,  todl.,  civ.,  adj. 
H&ié,  ée,  brûlé  par  le  soleil. 

BBUini,  s.  m.  V.  Brizun. 

BBIU,  s.  m.  Petit  intervalle  de  temps. 
V.  Briéu. 


BBIBGIA,  CAST.,  V.  a.  Fourgonner,  re- 
muer, retirer  la  braise  du  four  avec  le 
fourgon.  —  Ety.,'  brioch, 

BBIUIRO,  s.  f.  Brionia,  bryone,  cou- 
leuvrée,  Bryonia  dioïca,  plante  de  la 
fam.  des  cucurbitacées,  commune  dans 
les  haies.  —  Syn.  cougourlher  s€nÂvage, 
houbloun^  coucoumelasso^  couxarassO' 
-—  Ety.,  fifum'vM. 

BBIULBT,  GASC,  s.  m.  Giroflée.  V.  Gi- 
rouflado. 

BBIULSTB,  BÈARN.,  BBIOULBTO,  gaSG., 
8.  f.  V.  Viéuleio. 

BHULOinr,  GA8C.,  s.  m.  Y.  Yiéuloun. 

BBIUO,  GASC.,  s.  f.  Sorte  de  blé  fin. 

BBIVA,  DACPH..  s.  f.  Chemin. 

BBIYAOO,  PROV..  s.  f.  Y.  Bribado. 

BBIVOUBLO,  PROv.,  8.  f.  Petit  bouton 
qui  survient  à  la  peau. 

BBIIA,  V.  a.  Brizar,  briser  ,  mettre 
en  pièces  ;  brizà  la  lanoy  drousser  la 
laine ,  la  passer  par  les  droussettes 
avant  de  la  carder.  —  Syn.  brezà,  — 
Ety.  ANC  H.  ALL.,  brestan,  briser. 

BBIIABO,  s.  f.  Brife,  grand  appétit 
des  vers  à  soie,  quelques  jours  avant 
qu'ils  ne  fassent  le  cocon.  —  Syn.  brifo, 

—  Ety.,  s.  part.  f.  de  brizà. 
BBIIAIBB,   s.  m.  Celui  qui  brise;  T. 

de  manuf. ,  drousseur  ,  ouvrier  qui 
drousse  la  laine  ;  banc  qui  renferme  la 
laine  huilée  et  une  droussette  fixe,  sur 
lequel  s'assied  le  drousseur.  —  Ety., 
brizà, 

BBIIAL,  cÉv.,  s.  m.  Menus  fragments, 
petits  morceaux,  bris ,  débris  de  pier- 
res taillées.  —  Biterb.,  bouch  boticinet, 

—  Kty.,  brizà. 

BBniH,  CAST.,  s.  m.  Dartre.  Y.  Bri- 
Ihant.  C'est  aussi  le  nom  commun  aux 
diverses  espèces  de  molènes. 

BRBiBBLLO,  PBOV..  s.f.  Nom  de  la 
poire  cramoisie. 

BBIUT,  ado,  part.  Brisé,  ée  ;  drous- 
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sé,  ée,  cardée  légèrement,  en  parlant 
de  la  laine. 


s.  m.  Sarrau  de  toile  gros- 
sière. V.  Bliai. 


cév.,  s.  r.  Un  brin,  un  tant 
soit  peu,  miette  ;  brizelosy  s.  f.  p.,  pâte 
réduite  en  petits  grains  arrondis,  dont 
on  fait  la  soupe.  —  Ety.,  dim.  de  brizo. 

imo,  s.  f.  Miette,  morceau  ;  on  dit 
d'une  personne  goulue  :  n'a  pas  fach 
dous  liards  de  brUos,  elle  a  tout  mangé. 

BBBO,  s.  f.  Brise,  vent  doux  et  irré- 
gulier qui  se  fait  sentir  sur  les  bords 
de  la  mer.  ^  Ital.,  hrezza\  bbp.,  hriza. 

BBIIO-BAUO,  civ.,  s.  m.  Écervelé, 
tranche-montagne,  indiscipliné. 

BinO-mUHTÂ&llOS,  s.m.  Même  signi- 
fication que  le  mot  précédent. 

BBxzo-MouaTAOVOs,  ffna  Tan  e  pichot  eop. 

Pso. 


>,  PROv.t  S.  f.  p.  Droussettes  , 
grandes  cardes  à  longues  dents  qui  ser- 
vent à  briser  la  laine  et  à  lui  donner 
la  première  façon.  —  8tn.  brizouiros, 

—  Bty.,  brizà. 

BBDOTO,  GASc,  s.  f.  Petite  brise.  ^ 
Ktt.,  dim.  de  brizo, 

BBBinnBOB,  PROV.Y  S.  f.  p.  Drousset- 
tes. V.  Brizos. 

BBHOmi,  s.m.  Petit  morceau;  un 
brizouuy  un  tant  soit  peu  ;  un  brizour 
net,  un  morceau  excessivement  petit. 

—  Diic.  de  brizo. 

BBBOiniO,  PROv.,  s.  f.  Miette,  très- 
petite  parcelle.  —  Ety.,  dim.  de  brizo, 
mi«tte. 

BBIIini,  s.m.  Débris,  ce  qui  reste 
réduit  en  miettes,  en  petits  morceaux. 

—  Ety.,  brizà. 

BIO,  s.  m.V.  Broc. 

BBOBBJJl,  QOBRC,  V.  a.  Blâmer,  ré- 
primander. V.  Bravejà. 

BBOG,  toul.,  s.  m.  Bûchette,  scion  de 
bois,  petite  branche  d'arbre,  bâton  ; 
GASc,  épine  ;  pbov.,  bote  vieille  et  hors 
de  service.  ^  Bty.  lat.,  broccus,  dent 
saillante,  par  ext.  chose  aigué,  pointue. 

BBOC,  s.  m.  Broc,  broqubr  ,  broc, 
vase  propre  à  contenir  du  vin  ou  tout 
autre  liqiûde  ;  goulot  d'une  bouteille, 
d'une  cruche^  etc.,  seau,  petit  baquet 
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à  deux  anses  ;  plàure  à  broc,  pleuvoir 
à  torrents.  ~  Cat.,  broc,  brocah  ;  ital., 
brocca.  —  Ety,  lat.,  broccus. 

BIOCA,    BlOGAOOin,    BEOCALIA.    Y. 

Brouoà,  etc. 

BIOGIO,  s.f.  Broca,  broche.  Y.  A$U\ 
broche,  espèce  de  longue  aiguille  ;  bro- 
che d'un  tonneau.  Y.  Brouqueto.  B, 
LiM.,  broiso,  broutille,  sarment. 

BROGO,  s.  f.  Bûchette,  petite  branche 
d'arbre,  sarment  de  vigne  ;  bouture, 
greffe  ;  aiguille  à  tricoter  *,  petit  clou 
ou  pointe  &  Tusage  des  tapissiers;  pince 
de  fer  don(  se  servent  les  cordiers  ; 
cheville  d'un  tonneau  ;  (ige  de  fer  qui 
soutient  la  bobine-,  prov.,  brocobono, 
bon  sujet ,  broco  marrido,  mauvais  su- 
jet ;  broco  enviscadOi  gluau.  —  Ital., 
brocca,  —  Ety.,  brocy  bûchette. 

BROGO,  s.  f.  Laitue  vivace.  —  Syk. 
brèule,  broule,  couscourilho» 

BBOGOU,  s.  m.  Brocoli,  chou  d'Italie. 
—  Ital,,  broccoUy  de  broccot  rejeton, 

BBOGO-QUIOU,  BHOGO-QUIOUL,  g6v.,  8. 
m.  Jeu  de  broche-en-cul  ;  à  broco ^ 
quioulj  loc.  adv.,  &  la  diable,  très-mal; 
aquel  afaire  va  à  broco^uioul^  cette 
affaire  marche  à  la  diable. 

B10DA880,  LIM.,  s.  f.  Barbouilleuse, 
qui  parle  à  tort  et  à  travers.  —  Roman., 
braida,  brailler. 

BRODO,  GÉv.,  s.  f.  Paresse,  fainéan- 
tise, mollesse,  indolence;  ennui;  dounà 
la  brodo  à  quauqu'un,  ennuyer  une 
personne. 

BROOA,  QURRc,  V.  a.  Mettre  des  ca- 
lottes. Y.  BragÀ. 

BR08S,  B&ARN.,  s.  f.  Bouillie  de  farine 
de  maïs. 

BROOUBTO,  QUBRC,  s.  f.  Fente  de  de- 
vant d'un  pantalon.  Y.  Bragueto. 

BROI,  e,BÊARN.,  acy.  Joli,  e.  Y.  Beroi. 

BROmBMT,  BftARN.,  adv.  Joliment. — 
Ety.  broie^  et  le  suffixe  inent. 

BROIO,  cast.,  s  f.  Boue.  Y.  Braudo. 

BROIO,  oasc  s.  f.  Y.  Brocho. 

BR0KS8,  PROv.,  s.  m.  Amorce  dont 
on  se  sert  pour  attirer  le  poisson. 

BROBCUT,  udo,  GASC,  adj.  Y.  Broun- 
cut. 
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<BBI»]II,QaimG.,  v.a.  Remuer  ,«eûauer. 
V.  Brandi. 

BROmiBO,  'QOBBC. ,  s.  f.  Reproche, 
mercuriale.  V.  Brandido. 

BBOnuni,  QOERC.>  8.  m.  Y.'Brandoû. 
LmtAbovdou  del  iotlel  nom  wy  JnsqwM  k  TtÊmo . 

PKTS6T. 

^tfMiMT;'«kOQinSTA,mtlQVBTtÈl,  etc. 
V.  Brou(ïuèt,  Brouquëtà,  etc. 

^mamuuao,  pr^v.,  s.  f.v.  ^Brou- 

ituHnMNro. 

^ikOS,  ^éABN.,  8.  m.  Char   à   deux 
roues  ouvert'  à  Varrlôre. 
iBlflSIOiLA,  %.  LUI..  v<ii.  V.Brazilbà. 

*  BtilMkltQUv  B.  LiM./  s:  m.  Vêtement 
-de  {Paysanne  <|ui  s^applique  exacte* 
tuent  sur  le'  corps. 

BIOT.  gàsc,  s.  m.  Brot,  bourgeon, 
boulon,  pousse  ;  grftppe  ;  ronce,  épine, 
buisson;  plur.  hrais,' hroii,  —  Ett. 
AVG.  HAOT  ALL.)  brot,  bourgoon. 

MMI;  cr*sc.,  s.  r.  Pousse,  jet  ;  hro^ 
ios,  jeunes  pousses  de  chou  en  hiver. 
—  .  Gat.,  brœo]'  bsp.,  brote.  — . Ett., 

i^BOUtf  aiv.f   PROV.,  s.  m.  V.  Brout. 

BBOU.  PROv.,  adj.  (brôu).  Cassant,  en 
fpft¥liin|iila  bois.  -*  Gâ«G.,  broae. 

'ftlbtràDO,  B.  LiM.,  8.  f.  Gelée  blan- 
che.  —  Syn.  bradoy  forme  altérée. 

"lÉi(Ù1IAL>  B.  Liic,>  s.  m.  Petite  émi- 
nence.  V,  Brial. 

'  BBOUC,  TOUL.,  s.  m.  Bruyère  •  com- 
mune» V.  Bcuc. 

BEOUCA,  cfrv.n  V.  a.  Planter  des 
boutures.  —  Btt.,  broco,  bouture. 

BBOUCi  ,  CAST.,  V.  n.  Tricoter.  — 
Ett.ï  brocoi  aiguille  k  tricoter. 

BBOOCà*  BftARif.,  s.  m.  (broucà).  Bois- 
èùn.  —  Ety.v  broCi  ^Ine 

BiailGiIBO,  CAST.,  s.  t  Tricotage^ ou- 
vrage d'une  personne  qui  tricote.  '— 
Ett.;^  s.  part.  f.  de  broucà. 

BBOUOâBBO,  BBOUGADÛini,  S.  m.  AfQ- 
quet^  petit  bâton  creux  pour  soutenir 
une  aiguille  à  tricoter;  syn.  brou- 
quet'y  brochoir,  marteau  de  maré- 
chal pour  ferrer  les  chevaux.-—'  finm. 
boutadoù.  —  Ety.,  broucado. 
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BBOUGAL,  s.  m.  A.ltér.  de  bowaU.  V* 
ce  mot. 

vBBOUQiLIA,  v.  n.  Ramasser  du  me- 
nu bois.  —  Syn.  bouscalhàt^biucalhà- 
—  Ety.,  &roco,  bûchette. 

BlOnCHA  ,  B.  LIM. ,  v.A.  /^brotttaà). 
Tricoter; .brocher;  faire  un  tsaviail.à 
la  hAte.  —  Syn.. broucà. 

BB0UCBADO,  s.  f.  Brochée,  —  Bty., 
brocha. 

'BBBfOBT,  8.'^.  Brochet,  potsflon.  -^ 
Syn.  breehet,  bechei^.bruchet. 

BMmUBTIA,  V.  a.  V.  Brouquet&. 

-1BII06IBB,  PROV..^s.  m.  Tonnelier.  — 
JivY,,  brùco,  petite^cheyiUe  qui.ksert  à 
boucher  le  trou  qu'on. a  fait  à.  un  ton- 
neau. 

BBOnaOB/B.  LIM.,  Siim.  (i»routfloù). 
Bûchette  ,  rame  ,  ranuUe , ,  bourrée  j 
broutilles.  —  Et  y.,  broco, 

rWÊammÊOMA.,  ib.  jjk.,  tv.  n.  (broQt- 
-sonnà),  -  Fourgonner,  fouitieriaveoittue 
petite  broche.  ^^  Kty.>-  brocho. 

BB0IF6I0UBIA,  prov.,  v,  n.  Gommen- 
cer  à  paraître,  à  pousser,  en  parlant 
lies  plaatest.  —  Stn.  boutounà^-^.Mrf., 
brouchoù^  broutille. 

nomo,  GÈv.,  s. i.  fPetit..ckiu.  V. 
Broco. 

^BBOOOn^s..  m.  V.  Brouquato. 

BBOUBA,  cÉv,>  v.n.  Lambiner.  — 
E^^Y.,  brodo^  paresse. 

BBOUDI,  b.  LIM.,  V.n.  Batifoler,  se 
goberger  ;  se  gaudir  ;  bruire  ,  rendre 
un  son  cottfbs. 

BBOUDO,  B.  LiM.>  s.  f.  (brôudo).'*  V. 
Braudo. 

BBOiniO0tf>  0,  B.  LIM.,  adj.  V.  Bran- 
dons. 

BEOUBCIO,  PROV.,  S.  f.  V.'  Broeho. 

BBOUte,  PHOv.,  s.  m.  Buisson,  cé- 
pée; toutîe  d'herbes,  de  gazon.  —  Bty., 
/3^(/»,  bourgeonner. 

.  BBOUBTOp  s.  f.  Brouette.  V.  Barioto. 

.  BBDOEA^  v.  n.  S'ébrouer  ;  v,  a«r  àrou- 
fà  hu  rire,  pouHer  de  rire* 

.BlOOFOUlcnK,  PROV. f  s. f.  Bourras- 
tque.  V.  Brefouaié. 

*  BBamMon^rBBMniminr,  s^i^m.  Bra- 

gBon^'Bri09oni  V.  Bdgxioû. 


BRO  {'itd  ) 

B.m.  RuèHe  à  "ttflel.  V»| 


fiourgûoû. 

BMOI  ;bH0OT.  ido,-^dj.  IfotiUlé, 
ée,  trempé  de  sueur. 

^    B^OUI,    BMUIT,   PROV. ,   8.  m.    Bbo, 

broue,  bouillon,  partie  liquide  d'une 

soupe.  —  Esp.,  bi*à'dio  ;  tr/LL.,  brodo. 

Btt.  b.  LÀt.,  hfddfam  du  6à«l.  6fod. 

'rtOUnH,  v.n.  "V.  Bhii'ikà. 

.i  BEOîffiàB,  PROV.,   s.m.  Bruyère    V. 
Bruc. 

BE0UI88Q  ,    8.  f.    Boùeno-brouUso  , 

^  ifoueno^b^issoi   noms  communs   aux 

'diverses  espèces 'de  crapàudines,  pi. 

de  la  fam.  des  labiées  à  fleurs  jaunes.  | 

"BàtféïOU,  cév.,  s.    m.   BfuU^'de  la 

mer  ;  brouhaha,  bxHiif  confus.  —  Ett., 

bruçiy  bruire. 

teoVLB,  BXÛtIÙB/'voTiTp.,  s.  Ha.  Lai- 
tue vivâce,  V.  Brôule. 

BEÔULBA.  '  V.  a.  Brouiller  ^  môler , 
mettre  pôle-môle;  au  fig.  désunir  des 
amis;  se  broulhâ-,  v.  r.,  se  brouiller, 
cesser  d'ôtre  amis.  —  Ital.  ,  bro^ 
gliare, 

BIÔmjIA,  v.  n.   Germer,  bourgeon- 
ner. —  v;  Brnlttâ. 
'BtalrtÉA  /'B.  Lin.,   v.  n.   (brôulhà). 
Brailler,  crier  à  tue- tête,  crtaîller.  ^ 
Syn.  braiUi,  bralhà, 

BEOULHABIMO,  s.  f.  Y. 

BBOBLIABO,  prov.,  s.  f.  Macédoine 
de  légumes;  œufs  brouillés.  —  Ety., 
s.  part.  f.  de  brouUià.   brouiller. 

BBOÛLHAlto,  B.  LiM.jS.  f.  (brôulhado), 
criaillerie,  crierie.'^  Syn.  hràulhorio, 
—  Ety.,  s,  part.  f.  de  bràulhà. 

BEOULHABUBO,  s.  f.  Brouillerie  ,  mé- 
intelligeace;  cév.,  échauboulure,  effer- 
vescence  du  sang  ;  pour  cette  dernière 
acception,  c'est  bpulftaduro;  formé  de 
bàufhi,  qu'a  fàudi-ait  dire.  —  Ety., 
brôulhado. 

BBOULIAIBK,  o,  B.  un. ,  s.  m.  et  f. 
(brôulhaire).  Braillard,  e,  criard,  e, 
criailleur,  ettse.  —  Ety.,  bràUlhâ, 

'BBÔtftiH4BI.bAiTPH.,  s.  m.  ConfUsion, 
désordre.  -^  Ety.,  brotilhà. 
..   BBOOLIABlt,  s.  f.  Brouiïlerie,   dis- 
sension.— SVn.  broulhassàt^,  -^Ety., 
broulhà. 

tmnAàiààSai,  sf.  v.  Brouiharié. 
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BBWrLlAT, 'ado,  part.  Brouillé,  ée  ; 
.môle  ;  B.  Li».,  atij.  î)t  s.,  ôoervelé,  fou. 
iWle. 

BBOULUBUBO,  prov.,  s.  f.  Tantftf-, 
petite  bulle  durde  qui  se  fôrtne  Hans 
les  pores  de  la. peau.  —  Sy».  broulho. 

■WWÛM,    *R<JT:,s.f.  V.  Broulhidtt- 
jo  ;  broulho  dôu  bkxdy  làne  du  Wé.  — 
Ety.,  altér.  du  roman,  bnielh^  bour- 
geon, branchage,  ramée,  pour  la  der- 
nière  acception. 

^WàoMtoiro,  B.  un.,  (bMaihôrlo), 

•criaillerie,  V,  Brôulhado. 

BBOULHOU,  B.  Liii.,  s.  m.  Semotte, 
twaveHe  prt)ducKon  de  4ïhottx  pom- 
més. V.  Brelhoù. 

'BBOnuCB,  PROV.,  s.  ta.  Trouble,  tu- 
multe. Vv  Bonriis. 

'BB0MA,  PR-bT.,  v.n.  Geler  à  la  sur- 
fade,' en  parlant  dès  éàùx  dorniantés 
et  des  ruisseaux.  —Ety.,  broûffiOy 
bmine,  du  lat,  pm^,«gèiéeWanche. 

BBOUKBA,  BÉARif .,  V.  a.  Rappeler  ; 
broumbé-s  ,  v.  r. ,  se  Rappeler.  V. 
Brômbà. 

BBOnm,  MOV.,  s.  m.  ^ Motftte'  corde 
de  sparte,  ligbette  ;  c'est  un  filé  plus 
fin  et  plus  fort  que  le  filé  or dfnalre.  — 
Sy«.  brèime,  brime^  brûfne,  brumû 

BBOBIÉ,  PRov.;s.  m.  ManàeWtfe; 
viande  ou  poisson  réduits  en  pAte  bar 
la  cuisson.  -  Ety.,  i8/,«>,  nourrittire. 

BBOmOJA,  GASo.,  v.  n.  Bruiiïôr,  — 
Ett.,  fréq.  de  broumà. 

BBOUKO,  6ASc.,s.  f.  Bruine  ;  wiov., 
brume,  brofoillard  ;  an  fig.  fétllme^  de 
mauvaise  vie  ;  chose  qui  ne  vaut  rien. 
—  Syn.  brumo.  —  "Ety.  xat.,  bruma. 

BBOUKO,  PROV.,  s.  f.  Taret,  ver  qui 
perce  les  bordages  des  vaisseaux: 
gourme  du  cheval. 

BBOUB,  GASC,  s.  m,  V.  Brounc. 

iBOUM-BBOTO.  cÉv.,  adv.  Étourdi- 
ment,  brusquement ,  en  désordre  ;  es 
iîitrat  broun-broun^  il  est  entré  sans 
dire  gare,  brusquement.  —  Syï.  brou^ 
brou, 

BbAuhC,  GASC,  g.  m.  Bronc,  bosse, 
protubérance,  nœud  du  bois;  prov., 
saillie,  bfihinc  de  la  pé«nno,'saUlie 
de  la  poitrine. 

tBOinrCà,  V.  n.  Broncher,  faire  "un 
faux  pas,  mettre  le  pied  à  fliux  •  au 
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flg.  hésiter,  faillir.  -  Syn.  brounchà. 
—  Ety.  iTAL.,  bronco^  tronc  ;  broncher, 
c'est  se  heurter  contre  un  tronc  d'ar- 
bre. 

BIOUHCADO,  s.f.  fironchade,  action 
de  broncher,  faux  pas.  —  Syn.  broun- 
chado.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  brouncâ. 

BlOUmnU,  BEOUHQIADO,  V.  Broun- 
C&9  Brouncado. 

BROimciiU.  PRov.,  s.  m.  Rameau. 

BlonHCUT,  ado.  xGBNo  adj.  Rabo- 
teux, euse.  —  Ety.  roman,  bronc , 
âpreté. 

BROUNDB,  0,  B.  LiM.,  adj.  Récalci- 
trant, revôche,  rétif. 

BEOUHDBL,  cév.,  toul.,  S.  m.  Bron- 
DKL,  quignon  de  pain,  croûton,  croûte. 

BBOmraiDOU,  B.  LIM.,  s.  et  adj.  Re- 
muant, vif,  éveillé.  —  Ety.,  broundi 
pour  brandi,  remuer. 

BBOmmiSAIO,  PBOV.,  8.  f.  V.  Broun- 
dllhos. 

BBOUBOILIOS  ,  8.  f.  p.  BaoMDBLH  , 
BRONDiLL,  brindilles ,  petites  branches, 
broutilles,  ramilles,  fagot  de  brous- 
sailles, —  8ym.  broundïgaio^  poudil- 
hos,  —  LiM.,  brundilfwù. 

BlommiinSJA,  gasc,  v.  n.  Bourdon- 
ner ;  chanter  à  voix  basse,  gromme- 
ler. 

BBO0BOO,  8.  f.  Brondblh,  bran  des, 
bourrée,  ramée,  émondes,  broussail- 
les ,  branches.  —  Ety.  b.  lat.,  bronda. 
m.  sign. 

BBOUBSITT,  0,  gasg.,  adj.  Retentis- 
sant, e,  bourdonnant.  —  Ety.,  brtmni, 
retentir,  bourdonner. 

BBOUHI,  GA8C.,  V.  imp.  Tonner  ;  re- 
tentir, faire  un  grand  bruit  ;  bourdon- 
ner. —  Syn.  brounzi, 

BROUHIBSRO,  GASG.,  s.  f.  Grand  bruit, 
bruit  conftis  ,  bruissement ,  retentisse- 
ment. —  Syn.  brounilere  ,  brounidis, 
brouniment  ,  brovnitèyre.  —  Ety., 
brouni, 

BBOUNIBIB,  GASC,  S.  m.  V.  Brouni- 
dero. 

BBOUimiBNT,  BéARN.,  S.  m.  V.  Brou- 
nidero. 

BBOOnTEBB,  B&ARM.,  S.  f.  V.  Brouni- 
dero. 


BBOUBITtTBB,  gasc.,  8.  m.  Tonnerre, 
bruissement. —Ety.,  brounïd^ro. 

BBOUNin,  piiov.  ,  s.  m.  Ruche.  V. 
Bourgnoû. 

BBOimTOiniA,B.  UM.,v.n.V.Brantoulà, 

BBOUminUS,  s.  m.  V.  Brounzidoû. 

BBOnini,  V.  n.  Bruire,  faire  du  bruit, 
retentir,  siffler,  en  parlant  d'une 
pierre  ou  d'une  balle  qu'on  jette  avec 
force  ;  bourdonner,  grommeler,  mur- 
murer. —  LxM.,  bruirai;  cat.,  brunzi, 

—  Ety.  roman,  fcrujt,  bruire. 
BBOVBII,  v.n.  Brouir,  brûler.  —  Ety., 

altér.  de  brauzi, 

BBOUNIIDO,  s.  f.  Bruissement,  bour- 
donnement. —  LiM.,  &rundtdo.— Ety., 
s.  part.  f.  de  brounzï^ 

BBOUHUBOn,  BBOUHUBOUB,  s.m.Loup, 
instrument  d'écolier,  fait  d'une  lame 
de  bois  attachée  au  bout  d'un  cor- 
don, qu'on  fait  tourner  avec  vitesse  et 
qui  produit  un  fort  bourdonnement. 

—  Syn.    brounzHre,  brounzidouiro, 
rounflo.  —  Ety.,  brounzido* 

BB0UHMD0ÏÏIB0,8.  f.V.   Brounzidoû. 

BBOUHimNT.  S.  m.  Sifflement  d'une 
balle  ,  d'un  boulet  ,  ou  d'une  pierre 
lancée  avec  la  fronde;  bruit  que  fait 
l'instrument  appelé  brounzidoû  ;  ru- 
gissement du  vent.  —  Syn.  brounzina- 
rfjj.  __  Ety.,  brounzï» 

BBOUKUN,  PROv. ,  s.  m.  Espèce  de 
marmite  en  fonte.  —  Ety.  ,  brounze, 

BBOVHIINA,  BiTBRR.,  V.  n.  Bruire,  sif- 
fler en  parlant  d'une  pierre  lancée  avec 
une  ftonde  ;  au  fig.  gronder,  gromme- 
ler. ^  Syn.  brunzind,  —  Ety.,  fréq, 
de  brounzi. 

BBOmniHAlin,  s.  m.  v.  Brounziment. 

BBOmniHÀlBB,  s.  et  adj.  Bruyant  ;  au 
flg.  grondeur,  celui  qui  grommelle 
sans  cesse.  —  Syn.  roundinaire,  — 
Ety.,  brounzinà, 

BBOUninUA,  v.n.  Bourdonner.  — 
Ety.,  fréq.  de  brounzina. 

BBOnO,  PROV.,  s.  f.  Bord  d'un  champ 
garni  de  buissons;  broussailles;  brouos, 
s.f.  p.,  fane,  touffe  ;  cépée,  trochée  ; 
rejetons  d'un  arbre  coupé  rez-terre.— 
Ety.,  j3/»t/»,  bourgeonner. 

BBOUQUBJA,  V.  n.  Travailler  du  petit 
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bois,  rendre  pointues  des  branches  dé- 
pouillées de  leurs  feuilles  pour  en  faire 
des  tuteurs  pour  la  vigne.  —  Syn.  co- 
pitsâ.  —  Et  Y.,  broco, 

BBOUQUST,  GASC,  s.  m.  AfBquet  ou 
porte- aiguille;  V.  broucadoù;  fausset, 
V.  firouqueto.  —  Ety.,  dim.  de  broco, 

BIOUQÏÏBT,  pRov.,  s.  m.  Tuyau  d'un 
pressoir  h.  huile;  baquet  que  l'on  met 
sous  oe  pressoir  pour  recevoir  l'huile 
qui  en  découle  ;  vase  de  bois  pour 
transporter  de  l'eau,  du  vin,  etc.  — 
Ety.,  dim.  de  broc. 

BlOUaUETA,  PBOV.,  v.  a.  Mettre  un 
fausset  à  un  tonneau  ;  iron.  saigner 
quelqu'un.  -—  Syn.  brouquetid.  ~  Ety., 
brouqueiy  brochette,  fausset. 

BBOUQUETISB,  prov.,  s.  m.  Fabricant 
et  marchand  d'allumettes.  —  Ety., 
brouqueloj  allumette. 

BBOUQUETCs.f.  Broqueta,  bûchette  ; 
brochette  ;  petit  brin  de  paille  ou  d'o* 
sier  dont  on  se  sert  pour  donner  à 
manger  à  de  petits  oiseaux;  allumette; 
broquette,  petit  clou  propre  à  fixer  les 
tapisseries,  etc.  ;  fausset  ;  brouqiielos, 
s.  f.  p.,  jonchets,  bâtons  fort  menus 
que  Ton  jette  les  uns  sur  les  autres 
pour  jouer  à  qui  en  retirera  le  plus 
avec  un  crochet,  sans  en  faire  remuer 
d'autres  que  celui  que  l'on  cherche  à 
dégager.  —  Syn.  broucot.  —  Ety. 
dim.  de  broco. 

BB0UQUIGH0U8,  s.  m.  p.  Hydne  écail- 
leux,  champignon.  V.  Penchenilho. 

BBOUQUIBB,  cÉv.,  s.  m.  Boisselier,  ar- 
tisan qui  fait  des  seaux,  des  baquets, 
des  tinettes,  etc.  —  Syn.  boulier^  bar- 
ralher.  —  Ety.,  bî'oc. 

BBOUQUliBO,  GÊv.,  s.  f.  Souche  mère 
du  châtaignier.  —  Syn.  menier. 

BBOUQUIL,  s.  m.  Broutille,  menue 
branche.  —  Ety  ,  dim.  de  broco, 

BBOUQUILIADO,  s.  f.  Fagot  de  brou- 
tilles ou  de  bûchettes.  —  Ety,,  brou- 
quiL 

BBOUQUIIiHOUS»  s.  m.  p.  Brins  de  bran- 
ches d'arbres.  —  Ety.,  brouquxL 

BBOUS,  PROV.,  s.  m.  Caillebotte,  lait 
caillé  et  épicé.  —  Syn.  rebi'ous. 

BBOnSBNT,  o,  adj.  Brûlant,  e  ;  rougi 
au  feu.  —  Syn.  brusent,-- Ety, ^  brousi. 
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BB0U8I,  y.  a.  Bruzab,  faire  rougir  au 
feu.  —  Syn.  bi^si,  —  Ety.  a.  haut. 
ALL.  brasen^  brûler. 

BBOnSQUIA,  PROV.,  V.  n.  S'emporter 
facilement.  —  Ety.,  altér.  de  brusquiez 
fréq.  de  bruscà. 

BBOUSQUIAIBB,   prov.,  s.  m.  Homme 
•emporté,  colère.  —  Ety.,  brousquïâ. 

BBOUSSA,  V.  a.  et  D.  Tourner,  cailler, 
grumeler  ;  brousse  uno  sausso,  laisser 
tourner  une  sauce;  lou  lach  a  broussaty 
le  lait  s'est  gr umelé  ;  on  dit  aussi  se 
brousse,  se  cailler  ;  hroussà  lou  chocth 
lat-,  faire  mousser  le  chocolat;  brousse, 
V.  n.,  signifie  aussi  se  pourrir,  enpar^ 
lant  de  certaines  semences  qui  ne  lo- 
vent pas  parce  qu'on  les  a  mises  dans 
une  terre  trop  humide.  —  Syn.  brouS" 
sourd.  —  Ety.,  brous-,  caillebotte,  lait 
caillé. 

BBOnsSAS,  cÉv.,  s.  m.  Bruyère»  champ 
couvert  de  bruyères.  —  Ety.,  brousso. 

BBOmsiK,  PROv.,  s.  m.  Lait  caille- 
botte  et  épicé  ;  rhubarbe  de  firomage. 

—  Syn.  rebrous.  —  Ety.,  brous. 

BBOnssO.  cÉv  ,  s.f.  Touffe  de  bruyère; 
brousso-razièiro-,  petite  bruyère  basse 
et  rampante.  —  Roman,  brossa^  brous- 
saille. 

BR0US8Q,  cÈv.,  s.  f.  Fromage  frais  de 
caillebottes.  —  Syn.  recuecho.  — Ety. y 
brous. 

BBOnSSO-SAUSSOS  ou  BB0U880-8AL8(I8, 
s.  m.  et  f.  Mauvais  cuisinier,  mauvaise 
cuisinière  ,  qui  laissent  les  liaisons  se 
grumeler.  —  Ety.,  broussdy  tourner, 
et  sausso^  salsoy  sauce. 

BR0US80ULUH,  s.  m.  Échauboulure, 
élevure  sur  la  peau,  rougeurs. 

BBOUSSOUN,  PRov.,  s.  m.  Goulot  d'un 
vase  ;  tuyau  d'une  fontaine.  —  Stn. 
boussoun. 

BBOUSSOURA,  prov.,  v.  n.  Se  pourrir 
en  parlant  de  certaines  semences.  Y. 
Broussà. 

BROnST,  GAST.,  s.  m.  Brot,  brout, 
pousse  des  taillis,  bourgeon.  V.  Brout. 

—  Ety.  ANC.  H.  ALL.,  broz ,  bourgeon. 

BROnSTA,  B.  LiH.,  v.a.  Brostar,  brou- 
ter ,  par  analogie,  manger  avec  plaisir 
et  appétit  ;  v.  n.,  bourgeonner.— Ety., 
broust ,  jeune  pousse. 
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BRO 
AAtfUltAt,  B.  LiiCo  8.  m.  Rameau, 
branchage.  —  Bty.;  broûst* 

iiionSTÈ;  BéAUN.,  s.  f.  Branche.  V. 
Brousto. 

BWnnTU,  cfcv.,  v.a.  Peigner  le  chan- 
hé  et  le  lin.  —  Syn.  brustid.  —  Ety.,^ 
brûsU  ,'  barbon  ou  iSrossiôre  ,  parce 
qVon    se    sert  des  racines  de  cette 
jetante  pour  faire  des  brosses. 

BltOflBiriC,  BéARN.,  s.  ni.  Petit  chou 
brocoli.  ~  Ety.,  brouit: 
JtMJNXxiiMy  s-fp  Broutille,  menu  bois, 
ft^jt,.  broussailles.  —  Ety.,  dim.  de 
brotist-i  , 

V  BÉODSnO,  s.  f.  Brostia,  petite  boîte. 
V.  Brustiô. 

iltiDttSTÛ,  B,  Liif.,  s.  f.  Branches  cou- 
pées avec  leurs  feuilles  vertes,  ou  ra- 
tiiéé  i  émondes,  branches  superflues  ; 
fiigots  que  Ton  fait,  dans  les  bois  tail- 
lis, .des  i)rancliea  que  l'on  coupe  sur 
les  arbres.  —Ety.,  brousi. 

BBOBSTb-SMn,  s.  m.  et  f.  Qui  broute 
lès  haies,  àne',  àn'e&se. 

BSèjdtt,  s.  ïn.  ÔROT,  bourgeon,  jeune 
pousse  des  arbres  ;  brin  détaché  d'une 
plante  ;  pbov.,  brout  de  l'araire,  flèche 
de  la  charrue.— Gat.,  brot;  esp.,  brota\ 
B.  LAT.,  brustus.V.  Broust. 

B1O0T,  s.  m.  T.  de  boucherie,  tru- 
lôeâu,  -partie  du  poitrail  du  bœuf  et 
de  la  poitrine  du  mouton. 

B&ïïïti,  v.n  ÏJrotar,  bourgeonner, 
commencer  à  pousser.  —  Syn.  brou- 
tounây  bourra,  boulound]  v.a.,  brouter, 
manger  sur  place  Therbe  ou  les  feuil- 
les des  art)res, —  Syn.  6roi«W.— Ety., 
brfiut,  bourgeon. 

BiOUTAlHr,  s.f.  tafUls  de  châtaigniers. 
—  Syn,  brouio,  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
brouta,  > 

•  'BiOefÈt&OLO,  s.  f.  Baguenàudîer.  V. 
Baganaudier. 

•tfiflto^,  18  m'.  V. 

•  'jWotlttï,  3.  m.  trocïi'et,,  bouquet  de 
rieurs  oii  de  fruits  qui  ti'énneiit  à  un 
îii$me  brin  ;  glane  de  poires.  —  Ety., 
Tltm.  lie  &rowi. 

•  BAbUtÈtO,  GASC.,  's.t.  Pelîl  chou  à 
feuilles  vertes  et  crépues.  —  Ëty.,  dim. 
de  brouto. 


(  3^2  )  BRO 

BAOUTlteO,  BK0UTltaH0,9.f.  Oseraie- 
—  Syn.  vegiéro\  bois  taillis,  V.  Brouto. 

BRQUTiaNO,  s.  f.  Grappillon  de  raisin 
qui  pend  ordinairement  à  rextrémité 
d'un  sarment.  —  Syn.  brouiilfw.  — 
Ety.,  dim.  de  brouL 

BBOUTILIO,  s.  f.  V.  Broutigno. 

BBOVTO,  s.f.  Bboto,  bouquet  d'ar- 
bres, petit  bois  taillis;  toul.,  chon  à 
feuilles  vertes  et  crépues;  prov.,  raci- 
ne du  buis  ,  bocho  de  brouto,  boule  de 
racine  de  buis. 

BIOOTO-COmnLS,  s.  m.  Uondent d'au- 
tomne, Leontodon  autumnalis  >  de  là 
fam.  des  synanthérées,  dont  les  la- 
pins sont  très-friands.  —  Syn.  aurelho 
d'asCy  pichourli. 

BBOUTOU,  BBOUTOUH,  S.  m.  Bourgeon; 
chou  brocoli  ;  bube.  —  Ety.,  dim.  de 
brout, 

BBOUTOncou,  B.  LiM.,  s.  m.  Roucou- 
lement des  pigeons,  des  tourterelles.  — 
Ety.,  onomatopée. 

BROÏÏTOUCOIIBA,  B.  lim.,  v.  n.  Rou- 
couler. —  Ety.,  broutoucoù. 

BBOUTOUUàianO,  s.  f.  v.  Bourtoulai- 
guo. 

BBOUTOBBA,  V.  n.  Brotonar,  bour- 
geonner. —  Syn.  broutât  boutounà,  — 
Ety.,  brout,  bourgeon. 

BBOUTOUNAT,  ado,  part.  Qui  a  poussé 
des  bourgeons  ;  bourgeonné,  en  par- 
lant du  visage. 

BROUTQUmco,  s.f.  Bétolne,  Detonica 
officinalis,  plante  de  la  fam.  des  la- 
biées. On  donne  improprement,  &  Bé- 
ziers,  le  nom  de  broutounicoy  &  la  vé- 
ronique teucriette. 

BBOnrOUBÂISVO,  s.  f.  Y.  Bourtoulal- 
guo. 

BBOUTOYOniBO,  pkov.,  s.  f.  Ononis, 
Ononis  fruticosa,  arbrisseau  de  la  fam. 
des  légumineuses.  —  Syn.  esbroutoui- 
ros,  UbrHins, 

BBOnniRO,  PROV.,  s.  f.  Bouture.  ~ 
Ety.,  brout, 

BBOUYO,  PROV.,  s.  f.  Haie.  Y.  Bara- 
gno. 

BBOmSNT,  0.  adj.  Y.  Brousent. 

BBDUIBSC,  0,  cast.,  a(^\  Cassant,  %, 
fragile,  en  parlant  de  certaines  espèces 
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(  SâS  ) 


mu 


de  bois ,  au  fig.  rustre,  peu  communi- 
catif.  ~  Cév.,  brasc,  brasquet  ;  gasc, 
broze, 

BROUII,  V.  a.  V.  Brousf . 

BROVAJB,  0,  B.  LiM.,  adj.  (brovadze). 
Sauvage,  qui  n'est  pas  apprivoisé. 
BKOT>  0,  GASc,  adj.  Beau,  belle.  Y.  b  Bauçnoc,  oasg  ,  s.  m.  Buisson  isolé. 


ou  le  son  du  glas.— Gasq.  >  brutyckv.; 
bru  ;  A6BN. ,  bruèyt  ;  cat.  ,  brugCl,  ; 
iTAL.,  bruito,  —  Ety.  b.  bbbt.,  brûd^ 
KYMRi,  brolhy  bruit. 

BHUCHBT,  GASC,  s.  m.  Brochet,  pois- 
son. V.  Brouchet. 


Beroi. 

BRQTAS,  UM.,  s.  f.  p.  Braies.  V.  Bra- 
gos. 

BBOTB,  BéARN.,  s.  f.  Pâte  de  farine  de 
mais. 

BBOn,  GASC.,  adj.  Cassant,  en  par- 
lant du  bois.  V.  Brouzesc. 

BRU,  BRUN,  0,  adj.  Bru,  brun,  brun, 
e;  bis  en  parlant  de  pain.  Dim.  brunety 
etOy  un  peu  brun.—  Syn.  brunèu^  ello, 
—  Cat.,  bru  ;  esp.,  ital.,  bruno.  — 
Ety.  ANC.  H.  ALL.,  b)*un, 

BRU,  cÉy.,  s.  m.  Bruit.  V.  Bruch. 

BRU,  cÉv.,  s.  m.  Bruyère.  V.  Bruc. 

BRU,  s.  m.  Espèce  de  raisin  de  la 
Corrôze. 

BRUC,  GASC,  s.  m.  Champignon. 

BRUC,  s.  m.  Bfluc,  brus,  bruyère  ;  ce 
nom  s'applique  à  plusieurs  de  ces  ar- 
brisseaux et  principalement  à  la  bruyè- 
re commune ,  Erica  vulgan's  ;  à  la 
bruyère,  à  balais ,  Erica  scoparia  et  à 
la  bruyère  arborescente,  Erica  arborea, 
appelée  aussi  bruc  rnascley  dans  quel- 
ques contrées.  —  Syn.  brusc,  bruièiroy 
brugas,  brugas-fumèu^  brouire,  bru" 
guièiro,  brane,  brano^  broucy  brugo^ 
.brousso-razièiro.  —  Gat.  ,  bruguera  ; 
ITAL.,  brughicra,  —  Ety.  kymri,  brwg-^ 
buisson. 

BRUCA,  cév.,  V.  n.  Broncher,  heurter 
contre.  V.  Brouncâ. 

Movn  fil,  BQmen  BRUQtiBssES  pas, 
Souven-te  qnlncani  al  monn  nas. 

Favkb.  Enéida. 

BRUCABO,  Gév.,  s.  f.  Faux  pas,  bron- 
chade.  V.  Brouncado.  —  Ety.,  s.  part, 
i*.  de  brucd. 

BRUGH,  s.  m.  Brut,  bruit,  bruit,  tu- 
muUe,  mélange  confus  de  sons  ;  nou- 
velle qui  sa  répand  ;  querelle  ;  éclat 
que  fcit  une  chose  dans  le  monde.  On 
dit  d'un  malade  qui  est  à  la  dernière 
extrémité  :  fard  Uu  ausi  bruch  j  c'est- 
à-dire  il  fera  bientôt  entendre  le  bruit 


BRUGHOU,  béarn.,  s.  m.  Buisson.  -^ 
Gasc,  bntgno;  ital.,  brucciolo.  V. 
Bouissoù. 

BRUOÈICRQ,  PRoy.,  s.f.  Qraçd  bruit 
qui  dure  longtemps.  —  Syn.  brudètssQ, 
brudiéro.  —  Ety.  b.  brbt.,  brûdy  bruit. 

BRUDÈI8S0,  PROV.,  s.  f.  V.  Brudèîcho. 

•  ■  .      , .    .  »A 

BROBI,  B.  LIM.,  v.n.  Bruzir,  faire  du 
bruit,  siffler  comme  le  vent,  cpmqjç 
une  pierre  lancée  avec  la  fronde^  — 
Ety.  B.  brbt.,  iriîd,  bruit. 

BRUOIBR,  B.  LiM.,  s.  m.  Cellier  où  l'on 
tient  les  jarres. 

BRUBdRO,  PROV.,  s.  f.  V.  Brudèicho. 

BRU0IS8IMEN,  prov.,  s.  m.  Bruisse- 
ment. —  Bty.,  brudi,  et  le  sufBxe 
moi, 

BRUBQ,  GASC:  s.  f.  V.  Bruto. 

BRUÈIL,  CÉV.,  S.  m.  y.  Bruelh. 

BRUÈIO,  PROV.,  s.  f.  V.  Bruelho. 

BRUELR,  cèv.,  ».  m.  Bruelh,  bbublha, 
bois  ,  forêt ,  jeune  taillis  ,  branchd  i 
bourgeon,  végétation.  —  Ety-,  j9^c/» 
pousser,  bourgeonner. 

BRUILIA,  ctv„  v.  n.  Brublhar,  bour- 
geonner ,  germer',  reverdir.  —  Svn, 
brulhây  broulhâ.  —  Cat.,  brollar,  ~ 
Ety.,  bruelh,  bourgeon. 

BRUELRO,  s.  f.  Bourgeon  ;  blé  en  vert. 
—  Syn.  brelho,  bruéil,  bt^iro.  —  M. 
Ety.,  que  bruelh, 

BHUÈT,  RRUJkTT,  AGBN.,  s.  m.  Bruit, 
V.  Bruch. 

BRUU,  PROV.,  8.  m.  Bruyère,  V. 
Bruc. 

BRUQA,  PROV.,  V.  a.  flapiber,  Xaire  un 
feu  de  bruyère.  —  Ety.,  brug^  bruyère. 

BRUQAIROLO,  todl.,  S.f.  Agaric  élevé. 
Atjaricus  procerus,  —  Syn.  Sant-Mar'- 
tino. 

BRUaiS,  PROV.,  s. m.  Bruyère  ;  paye 
couvert  de  bruyères.  —  Ety.,  è}*u^,  _, 
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«    BlUfiAS-TOlkn,  PROV.,  8.01.  Bruyère 
h  balais.  Y.  Bruc. 

BlUBAt  gâillIJ,  fboVm  8.  m.  Bruyère 
en  arbre,  Erica  arborea^  arbuste  de  la 
fam.  des  éricacées. 

BtUBAMIBH,  iéro,  cast.,  s.  m.  et  f. 
Habitant  des  bruyères;  celui,  celli 
qui  fait  des  balais  de  bruyère  et  les 
vend.  —  Ett.,  brugas.  bruyère. 

I&UH-FBIy  pbovo  s.  m.  Y.  Brusc-fer. 

nun.  B.  LiM.,  V.  n.  Bruire.  Y. 
Bruzi. 

BIUSDBIT,  s.  m.  Bruissement.  — 
Ety.,  brugi,  et  le  suffixe  ment. 

Biuan,  ARiÉG. ,  y.  n.  Bruire.  Y. 
Bnizf. 

BM&NO,  gàsg.  ,  s.  f.  Buisson.  Y. 
Bruchôu. 

BU&llOOIt  GASc,  s.  m.  Y.  Brignoù. 

BlUSVOini,  G  ASC.,  s.  m.  Ruche.  Y. 
Bourgnoû. 

BlUM,  TOUL.,  s.  f.  Bruyère  ;  brngo 
salvajo,  bruyère  cendrée,  Erica  cinerea. 
V.  Bruc. 

BBUftUÈI10L0>  cêv.,  s.  f.  Petit  champ 
couvert  de  bruyères.  —  Ety.,  brugo^ 
bruyère. 

BIBSUBT,  TOOL.,  s.  m.  Bolet  comes- 
tible, cèpe,  Uoleiuseduiis  ;  bruguet-fol , 
GASc.  bolet  rubéolaire,  Boletus  rubeo^ 
larius  ;  rameau  de  cocons,  branche  de 
bruyère  à  laquelle  les  vers  à  soie  atta- 
chent leurs  cocons.  —  G6v. ,  bruquel* 

—  Itxl,,  brugnolL 

BlUftUBTO,  6 ABC,  s.f.  Bolet  orangé, 
Boletus  aurantiacus, 

BRUftOIÈIlO,  s.  f.  Bruyère;  terrain 
couvert  de  bruyères.  Y.  Bruc. 

BIOlilBO,  s.  f.  Bruyère.  Y.  Bruc. 

BIUILBTB,  BÊARif.,  s.  f.  Yiolette.  — 
Syn.  briuUie,  Y.  Yiéuleto. 

BRïïHA  ,  y.  n.  Bruiner.  —  Syic. 
brouinâ.  —  Gast.,  rouzinâ,  rouzinejà. 

—  Ett.,  bruino, 

BIUHO,  s.  f.  pRuiiTA,  BUBRNA,  bruîne, 
petite  pluie  très-fine  et  froide;  dans 
quelques  dialectes,  gelée  blanche.  — 
Cast.,  rousino.  —  Bty.  lat,,  pruinay 
gelée  blanche. 
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,  s,  f.     Boueno-bruisso.   V. 
Brouisso. 

BBUI880  BI  PnaOTO,  s.  f.  Germandrée 
blanc  de  neige. 

BRUUÂ,  PROv. ,  V,  n.  Y.  Bruzâ. 

BRUJO,  B.  LiH.,  s.  r.  (brudzo).  Jarre; 
au  Ûg.  grosse  femme. 

BRUJQ,  s.  f.  Bruyère.  Y.  Brugo- 

BRUJ08,  cév.,  s.f.p.  Champs  couverts 
de  la  petite  espèce  de  bruyère,  dont  la 
fleur  pourpre  a  la  forme  d'un  grelot. 
Y.  Brugas. 

BRUJOU,  cÉv.,  s.  f.  Démangeaison. 
Y.  Bruzoû. 

N'^re  pas  qu'à  moun  premier  som 
Quand  ano  bsujou  ranfonrsAda 
M'a  fach  eaeampà  la  flasaada. 

FAvax. 


BRUJOn,  B.  LiM.,  S.  m.  (brudzoû). 
Cruchon  ;  petite  jarre.  —  Dm.  de 
brujo- 

BRULA,  PROV.,  V.  a.  Brûler;  brulà  de 
la  tocot  toucher  presque  le  but.  Y. 
Brullà. 

BRULE,  6 ASC,  s.  m.  Peuplier.  Y.  Pi- 
boul. 
BRULIA,  CBV..  V.  n.  Y.  Bruelhà. 

BRULLÀ,  V.  a.  Bruslar,  brdzar,  brû- 
ler, consumer  par  le  feu;  brullà  un 
estapo,  brûler  un  gîte,  y  passer  sans 
s'arrêter  ;  brullà  coumpagno,  fausser 
compagnie;  brullà  lou  quioul  à  quau* 
gutifi,  exp.  pop.,  manquer  de  parole  à 
quelqu'un.  Brullà  signifie  aussi  brouir  : 
la  barbarusto  a  brullat  lous  bourres^ 
la  gelée  blanches  broui  les  bourgeons. 
V.  n.,  brûler,  être  en  état  de  combus- 
tion; se  brullàf  v  r.,  se  brûler.  —  Syn. 
burld,  brulà,  brunlà  —  B.  lim.,  bourià; 
ANC.  CAT.  ,  bruzar  ;  ital.,  brucciare^ 
brugiare.  —  Ety.  lat.,  perustulare^ 
d'où  prustular  et  bruslar  par  contra- 
diction et  le  changement  du  p  en  6. 

BRULLAOOU,  S.  m.  Rôtissoire,  ma- 
chine de  tôle  pour  torréfier  le  café.  — 
Ety.,  brullà, 

BRULLABURO,  s.  f.  Brûlure  ,  lésion 
causée  par  le  feu.  —Ety.,  brullà. 

BRULLAIRS,  s.  m.  Incendiaire,  celui 
qui  brûle  ;  bouilleur^  distillateur. 
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BtULLAHENI,  s.  m.  Brûlement,  ac- 
tion de  brûler,  ou  état  de  ce  qui  est 
brûlé.  —  Ety,,  brullà ,  et  le  suffixe 
ment. 

BRULOTO,  TouL.,  s.  f.  Cirse  bulbeux, 
Cardiius  tuberosiiSf  appelé  bruloto  ou 
bruUoto  à  cause  de  la  douleur  cuisante 
que  cause  la  piqûre  de  ses  épines. 

BIUKA,  V.  n.  Écumer,  jeter  de  l'é- 
cume, de  la  bave,  en  être  couvert, 
mousser  ;  poétiq..  fumer,  en  parlant 
d'une  épée  teinte  de  sang;  être  chargé 
de  brume,  en  parlant  du  temps.  — 
Ety.,  brumo. 

BIUIAOO,  s.  r.  Brouillard,  nuage;  au 
flg.  troupe  nombreuse,  multitude.  — 
Syn.  brwnage,  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
brumà, 

BRUIA&B,  GARC,  B.  LiM.,  s.  m.  Bfouil- 
lard.  Y.  Brumado. 

BBUUT,  ado,  part.  Qui  écume,  qui 
est  couvert  de  mousse,  de  brume; 
nuageux.  Il  se  dit  aussi  des  métaux 
dorés  ou  argentés  :  uno  crous  brumado 
d'or,  une  croix  dorée. — B.  lim.,  subru' 
mat. 

BtUHBA,  GASC,  V.  n.  Rappeler.  V. 
Brembà. 

BBUHB,  BÊARN.,  s.  f.  V.  Brumo. 

BBUHB,  PROv.,  s.  m.  Corde  de  sparte. 
V.  Broume. 

BBUHBJA,  V.  n.  Écumer,  mousser  ; 
être  nuageux  ,  couvert  de  brouillards, 
bruiner.  —  Ety.,  frôq.  de  brum^ 

BBÏÏKIBU,  ivo,  adj.  Sujet  ou  exposé  à 
la  brume  «  au  brouillard.  —  Ety., 
brumo. 

BBnn/s.  r.  BROMA,brume,brouillard, 
nuage,  écume,  mousse,  bave;  fleg- 
me, pituite;  agbw.,  rouille  des  blés  et 
autres  plantes  ;  brumos  de  boutigo, 
marchandise  de  rebut  (Sauvages).  — 
Syn.  brume,  brumour.  —  Esp.,  ital., 
bruma.  —  Ety.  lat.,  bruma,  solstice 
d'hiver. 

BBinOini,  PROV  ,  s.  f.  Brouillard.  V. 
Brumo. 

BBUHOïïS,  o,  BiTBRR.,  adj.  Brumeux, 
euse,  nébuleux.  —  Ety.,  brumo, 

BBUH,  o,  adj.  V.  Bru. 
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BRUBASSO  ,  GÈv.,  8.  f.  Double  ma* 
creuse.  —  Syn.  cuièidas, 

BRUKBI,  LîM.,  V.  n.  Retentir  ;  bour* 
donner.  V.  Brounzi. 

BRUBOISO,  LIM.,  8.  f.  Retentissement  ; 
bourdonnement.  V.Brounzido.  —  Ety., 
s.  part.  r.  de  brundê, 

^  BBUNBILlOn,  Liv.,  8. m.  Brindilles, 
petits  morceaux. 

BBUNÉ,  PROV.,  s.  m.  Panaris. 
BBUNXL,  ello,  adj.  Brun,  e. 

BBUBBLBTO,  s.  f.  Bninelle  vulgaire, 
appelée  aussi  petite  conaoude  charbon- 
nière ,  plante  de  la  famille  des  la- 
biées. 

BRUBBLO,  s.  f.  Mule  ou  jument  de 
couleur  grisâtre.  —  Ety.,  brun. 

BRUVELO,  s.  f.  Brunelle  à  grandes 
fleurs,  Brunella  grandiflora^  plante  de 
la  fam.  des  labiées. 

BRUNETO,  PROV.,  s.  r.  Nom  d'une  es- 
pèce de  champignon. 

BRUHim,  ello,  PBOv.,  adj.  V.  Bni. 

BR0H-PO1IRGAT  ,  8.  m.  Cépage  qui 
produit  en  abondance  des  raisins  à 
gros  grains  noirs.  On  l'appelle  dans 
les  départements  du  Gard  et  de  l'Hé- 
rault moulany  moulard,  et  dans  celui 
de  Vaucluse,  cauld  nègre.  —  Ety., 
brun. 

BRUBIiA.  GASC,  V.  a.  V.  Brullà. 

BRUBO,  8.  f.  La  brune,  le  soir  :  aqueS' 
to  bruno,  ce  soir.  —Ety.,  brun. 

BRUHIIHA,  GAST  ,  V.  n.  V.  Brounzlni. 

BRUQUBT,  cév., s.  m.  Mousseron,  très- 
petit  champignon  du  genre  des  lami- 
nés, qui  croit  dans  les  bruyères.  — 
ToDL.,  bruguet'y  ital.,  brugnolo.  *- 
Ety.,  ^rwc,  bruyère. 

BRUS,  cÉv..,  s.  m.  Brus,  bruyère,  V. 
Brve.  Ruche  à  miel.  V.  Bourgnod. 

BRUSA,  PROV.,  v.  n.  V.  BruzA, 

BRB8C,  PROV.,  s.  m.  Ruche.  V.  Boup- 
gnoù. 

BRU8C,  PROV.,  s. m.  Nom  de  diverses 
espèces  de  bruyères.  V.  Bruc. 

BRUBC,  o.  adj.  Brusque,  qui  a  une 
rudesse  mêlée  de  promptitude.  — 
Cat.,  6ri«c  j.BSP.,  ital.,  brusco. 

BRU8CA,  V.  a.  Brusquer,  avoir  à  l'é 
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gbrd  de  quelqu'un  un  langage,  un  ton 
brusque;  presser,  hâter.— Syn.  brous- 
quià,  brusquià.  —  Ital.,  bruscare,  — 
Ett.,  brusc. 

■iniGALHA^  V.  n.  Ramasser  de  menu 
bois,  des  broussailles.— Syn.  buscalhd. 
—  Ety.  bom.,  brusca^  broussaille. 

BlimCAHBILIO,  s.  r.   V.  Briscambilh? 

Bin8GAlll,s.r.  Brusquerie.  —  C\t., 
bruscaria,  —  Ety.,  bruscà, 

BR1I8G-Pll,PR0v.,  s.  m.  Osyris  blanc, 
Osyris  alba,  arbriss.  de  la  fam.  des 
éléagnées.  —  Syn.  ginesioù,  rouveL 

BlUNLA,  do,  pROv.,  adj.  A  demi 
brûlé,  ôe.  —  8yn.  besusclà, 

BBOSBHT,  0,  adj.  V.  Brousent. 

PIUBI,  V.  n.  V.  Bruzf. 

BBUSO,  6ASc.>  s.  f.  Bluette,  étincel- 
le. —  Syn.  belugo. 

BBV80UB,  PROV.,  s.  f.  V.  Bruzoû. 

BRUSQUÉ,  PROV.,  s.  m.  Petite  caisse 
de  Jiége  dans  laquelle  on  tient  le  sel , 
.et  où  lés  revendeuses  mettent  les  chd- 
Rigides  bouillies.  —  Ety.  ,  brusc  , 
'ècorce. 


.    B1U8QUBT.  A6BH.,  s.  m.  Bolet,  poti- 
Ton,  — ToDL.,  6n<<7ucf  ;  cév.    bruquet, 
*qui   désigne  le    mousseron.   —  Ety., 
bruçy  bruyère. 

BlUSOUXTO  .    s.  f.   Petite  caisse.  — 
Ety.,  dim.  de  brusqué, 

B1IU8QUIA,  PHOv.,    V.  a.  Y.  BruscÂ. 

.    BRUSClDlillQ,  cév.,  s.  f.  Terrain  cou- 
.vert  de  bruyères.  —  Syn.  brussiéro.  — 
Ety.,  brus»  bruyère. 

BBU8QU1BR ,  cÉv.,  adj.  Pa  brusquiery 
'  pain  bis,  pain  de  recoupe.  —  Ety.  rov., 
brusca^  broussaille,   et  par  ex  t.  paille, 
«op., 

llUSSà,  PROV.,  V.  a.  et  n.  Cesser.  Y. 
Buss&,  I 

..BRUSaiiRO,  PROV.,    s.  f.    Y.   Brus-^ 
quièiro. 

BRV8TI,  PROV.,  s.  m.  Barbon  ou  bros<* 

sière,  pied- de*  pou  le,  chiendent  à  ba-» 

.•lais,  4ndropogon  ischœmum,  plante 

^ de. la  fam, 'il es  graminées;  s.  f.,  brosse 

de  chiendent. 

.  BRQ8TU,  PROV.,  V.  a.  Brosser,  pei4 
gner  le  chanvre  ;   panser  un  cheval  | 
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au  fig.  envoyer  paitre  quelqu'un.  — 
Syn.  brousUd,  —  Ety.,  ôrtwfî,  brosse. 

BRU8TIÉT0,  TOCL.,  s.  f.  Petite  boîte. 

—  Dm.  de  brustio,  boîte. 

BRUSTIO,  TODL.,  s.  f.    BrDSTIA,    BR09- 

TiA,  boite;  brosse  de  chiendent.  — 
Syn.  broustiOy  boite,  brusth  brosse.  — 
Ety.  d.  lat.,  bruslia, 

BRUT,  0,  adj.  Brut,  brut,  e,  qui  n'est 
pas  travaillé  ;  au  fig.  sale  ,  malpro- 
pre, sans  éducation  :  bruto  besLio^  bote 
brute.  —  Cat.,  ôruf,  esp.,  ital.,  bru» 
to,  —  Ety.  lat.,  brutusy  lourd,  pesant, 
stupide. 

BRUT,  TOUL.,  s.  m.  Bruit.  Y.  Bruch. 

BRUTA,  PROV.,  V.  a.  Salir,  couvrir 
d'ordures;  se  brutà,  v.  r.,  se  salir, 
s'embrener.  —  Syn.  brutu  —  Ital.  , 
bruUare.  —  Ety.,  brut,  sale. 

BRUTAL,  0,  adj.  Brutal,  brutal,  e, 
qui  tient  de  la  brute,  grossier,  empor- 
té. —  Syn.  brutau.  —Cat.,  esp..  brU' 
taî  ;  ital.,  brutale.  —  Ety.,  brut. 

BRUTALA8,  asso,  adj.  Très-brutal,  e. 

—  Ety.,  augm.  de  brutal. 

BRUTALSJA,  v.  a.  Brutaliser,  traiter 
brutalement,  durement.  —  Syn.  bruta^ 
Usa.  —  Ety.,  brutal, 

BRUTALIQ2,  s.  m.  Brutalité,  action 
brutale. —Ety.,  brutal. 

BRUTALISA,  v.  a.  Y.  Brutalejâ. 

BRUTALITA,  PROV.,  8.  f.  Y. 

BRUTALITAT,  s.  f.  Brutalité  ;  féroci- 
té, ^olence  ;  action,  passion  brutale. 

—  Cat.,  brtitalUat  :  esp.,  brutatidad-j 
ITAL.,  brutalità.  —  Ety.,  brutal, 

BRUTALQHENT,  adv.  Brutalement.— 
Ety.,  brutalo,  et  le  suffixe  ment, 

BRUTA8,  asso,  PROV.,  adj.  Très- sale  , 
très-malpropre.  —  Augm.,  de  brut. 
BRUTAU,  alo,  prov.,  adj.  Y.  Brutal. 

BRUTI,  PROV.,   V.  a.  Salir,  Y.  Brutà* 

BRUnCB,  BRUna,  prov.,  s.  m.  Bru- 
talité. Il  est  aussi  syn.  de  bruiige.  Y. 
ce  mot. 

BRUTIEB,  PROV.,  s.  m.  Butor,  oiseau. 
Y.  Butor. 

BRUTI&B,  s.  m.  Saleté,  ordure;  dé- 
bris de  menu  bois  pourri.  —  Syn.  bru-- 
tice,  bruticU  brùiisso.  —  Ety.',  brut. 
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BIUTI880,  AG\T.>  s.f.  V.  Brutige. 

BRUTO,  s.  r.  Brute,  bote.  —  Syn. 
brudo.—^TY. ,  brulo,  s.  entendu  heslio, 

BRUIA,  prov.,  V.  n.  Démanger,  ouire. 

—  Syn.  bruizà,   brusâ^  bruzis  pruzï/\ 

—  .Ety.  homan.,  briizary  brûler. 
BRUU  ,  V.  n.  Brozir  .  bruire  ,  faire 

du  bruit ,    résonner  ,  retentir  ,  gron- 
der, bourdonner,,  sonner,    claquer, 

—  Arièg.  ,   brugne\  b.   lim.  ,   bruQi\ 
ANC.  CAT. .   brugir  ;   ital.  ,  bruire. 

Blini,  PROV.  ,  V.  ji.  Démanger.  V. 
Bruzà. 

BB1I10Q,  BBOIOUH,  s.  f.  Bruit  sourd, 
bourdonnement;  démangeaison.-  Syn., 
pruzon,  —  ,Ety.,  bruzi. 

BITOUINO,  s.f.  V.  Brluino. 

BIfA,  GASC,  V.  a.  et  n.  V.  Bufâ. 

BQA,  PROV.,  V.  a.  Enduire  les  joints 
et  les  fentes  d'un  tonneau  avec  du 
suif. 

BUAIBB,  PROV.,  s.  m.  Celui  qui  en- 
duit de  suif  ies  joints  d'un  tonneau; 
espèce  de  couteau  avec  lequel  on  fait 
cette  opération.  —  Bty.,  buà. 

BUALHA,  oïiERc.,  V.  a.  Séparer  avec 
un  baîai  les  balles  d'avec  le  blé  ou  d'a- 
vec d'autres  grains,  pendant  qu'on  les 
vanne  ou  qu'on  les  crible  ;  cèv.,  ôter 
la  boue  ou  la  bouse.  —  Syn.  buelhà, 
buolhà. 

Penden  que  clins  l'erië  lou  mestre  lou  trobalho, 
Omb'nn  pichot  romel  lo  sorbeato  bdalho. 

PmoT. 

Bualhâ  est  probablement  mis  pour 
bruelhdy  et  signifie  nettoyer  avec  un 
balai  fait  avec  des  branchages  {bruelh). 

BIIAQ,  PROV.,  s.  m.  Bugado. 

BQBEBIiÈ,  BCTBRR.,  s.  m.  Ancien  vête* 
ment  à  l'usage  des  paysans.  —  Syn. 
bibarlè^  bivarlè. 

Loabonrgtfs  de  tonn  luxe  estouno  Ion  pals, 

Sonn  paire  en  canssos  de  sarjeto, 
BuBERL^  de  ratino  on  de  bonrracan  gris, 
Metid  sur  l'estoumac  Ion  cese  on  la  monnJGto. 

J.   AZAlS. 

BU90,  cÉv.,  s.  f.  BuBO,  bube,  pustule 
du  chignon  des  enfants  qu'on  n'a  pas 
le  soiu  de  peigper  souvent.  —  Ety., 
^vQti^y  tumeur. 
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BïïO,  TOUL  ,  s.ra.'feROSC.  Buc,  ruche 
d'abeilles.  —  Cat.,  bue.  V.  .Bour^^çû. 

BUC,  CAST.,  s.  m.  Chicot,  partie  d'une 
dent  qui  reste  dans  la  É:enoi<^'e,  aprt» 
que  la  couronne  a  été  dôtnSite  cfti  W^- 
levée  ;  chicot  d'arbre  ;  écharde.  — 
Ety.  b.  LAT.,.&t^,  tronc,  tige. 

BUGABO,  ci^v.,  s,  f.  Accroc,  déchirure. 
—  Ety.,  &WC,  chicpt. 

BïïCHAïï,  PROV..  S.  m.  Drap  de  tçUe 
grossière  dans  lequel  on  transporte  la 
paille.  —  Syn.  huissau,  bourrouno^ 
bourrenc. 

BUCIBI,  cév.,  8.  m.  Jeu  de  la  poi^s- 
sette.  On  gagne  à  ce  jeu  forsque,  en 
poussant  son  épingle  du  doigt,  on  la 
fait  croiser  sur  celle  dé  son  adversai- 
re. Buchei^  qui  dérive  sans  ddûté  fle 
buta  ,  pousser,  est  unft  «ttômttcra  -  de 
buteiOy  qui  est  aussi  le  nota  du  jeu  :<|e 
la  poussette.  —  Syn.  ôucMo.  —  X^ast., 
pounchim'perlo* 

BUCIBT,  LiM.  s.  m.  Brpçhet.  —  Syn. 
brouchet, 

BQCIBTO,  s.  f.  J^u  de  la  poussette.  V- 
Buchet. 

BQCSXA,  PROV.,  V.  n.  Ramasser  ,(Ju 
menu  bois.  V.  Bnscalhâ. 

BUGIOT,  GASC,  s.  m.  Engorgement 
du  larynx  chez  les  brçbis. 

BUdOUBBOIî,  GASC,  8.  m.  Mousserçn, 
espèce  de  champignon. 

BUGLA,  DAUPH.  ,  V.  a.  Flamber.  V. 
Flambuscâ. 

BUBA,  ctv.,  TODL.,  v.a.  Vider,  ré- 
pandre, verser.  V.  Voujà. 

BUBALHO ,   PROV..  8.  f.  Les  boyaux, 

en  général,  lé  ventre.  —  If  al.,  buOelr- 

lame.  —  Btv.,  btukl^  boyau. 

BOTB.  0,  TOUL.,  adj.  Vide.  V.  Vouide. 

BUPBL,  s.  m.  Veau.  Altér.  de  r«- 

deU 

BUDBL,  cfiv.,  s.  m.  BopBL,  boyau, 
intestin;  au  flg.'éboulïà  de  terre . 
éboulement  d^une  terrasse:  La  masse 
éboulée  est  censée  sortir  du  àein 
de  la  terre  ravinée.  D'autres  disent 
vedel,  veau,  au  lieu  de  bûdelj  boyau, 
coraparatit  la  teiTe  éboulée  au  veau  qui 
sort  du  ventre  de  sa  mère.  C'est  dans 
le  même  ardre  d'idées  queMbouUs 
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s'appelle  ea  provençal,  pouUn,  — 
Gabg.,  budet  ;  prov.,  budèu  ;  cat.,  bu- 
dell  ;  iTAL.,  budello.  —  Ety.  lat.,  bo- 
tellus,  boudin. 

BUOBLA.  V.  n.  Voler.  V.  Vedelà  ;  s'é- 
bouler. V.  Embudelà  (s*). 

BUDBT,  GASC,  s,  m.  V.  Budel. 

BBOÈU,  PROv.,  s.  m.  Boyau.  V.  Bu- 
del. 

BUilCHALHO,  PROV.,  s.  f.  Brindille.  — 
6yx.  buscalho, 

BïïinO,  PROV.,   s.  f.  Noise,  querelle, 
V.  Buiro. 

BÏÏBLHA,  cÉv.  V.  n.  V.  Bualhà. 

BUBLHOS,  CÉV.,  s.  f.  p.  Efûlures.  V. 
Bielhos. 


BUBBBALHO,  prov.,  s.  f.  Tripaille.  — 
Ety.,  buerbo.  V.  Burbalho. 

,  PROV.  ,   s.  f.    Bedaine.  V. 


Burbo. 


PBOv. ,    s.  m.    Beurre.  V. 
Burre. 

BUF,  CAST.,  s.  m.  SoufOe,  haleine, 
respiration.  Onomatopée  qui  exprime 
le  bruit  que  fait  la  bouche  en  sour- 
flant. 

BÏÏFA,  V.  a.  BuFAR,  souffler  en  en- 
flant les  joues  ;  au  fig.  repousser  une 
proposition;  v.  n. ,  respirer;  cév., 
bouffer,  témoigner  par  un  certain  gon- 
flement de  la  face  que  l'on  est  de  mau- 
vaise humeur.  —  Pnov.  ,  boufà  ; 
OASc,  bîià]  CAT.,  ESP.,  bufar\  ital., 
buffare.  —  Ety.,  buf, 

BUFAOBL,  CARC,  s.  m.  Petite  bouITée, 
Dim.  de  bu  fado.  —  Ety.,  biifà, 

£  p«r  noiu  atad&,  que  cal  ?  tout  simploment 
Un  res,  on  bufadbl  de  bent. 

KiB   d'Escales. 

BUFAOO,  s.  f.  SoufQe,  bouffée  de  vent; 
au  fig.  dédain,  rejet  d'une  proposition 
sur  laquelle  on  soufQe  en  quelque  sorte 
pour  la  faire  emporter  par  le  vent.  — 
Prov  ,  boufado  ;  béarx.,  bouhade,  — 
Ety.,  s*  part.  f.  de  bufà, 

BÏÏFAIBB,  s.  m.  Celui  qui  souffle,  qui 
gonfle  ses  joues  en  soufflant  pour  se 
donner  un  air  d'importance  ;  au  lig. 
vantard,  hâbleur.  —  Paov.,  bou faire, 
—  Btt.,  bufà» 
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BUF  AL,  s.  m.  Bouffée  de  vent  plus 
prompte  et  moins  prolongée  que  celle 
qu'on  exprime  par  le  mot  bufado  ; 
cÊv.,  soufflet  de  cheminée.  —  Ety., 
bufà. 

BUFA-LIB,  cév.,  s.  m.  Bassinoire.  — 
Biterr  . ,  caufo-lèit, 

BUFALliaO,  CÊV.,  s.  etadj.  Fanfaron, 
vantard.  —  8yn.  bufaire,  —  Ety., 
bufà. 

BUFANIEB,  cév.,  s.  m.  Gros  ventru, 
homme  joufflu.  —  Ety.,  &u/tf,  se  gon- 
fler. 

BUFAB,  s.  m.  Soufflet  de  forge.  — 
Ety.,  bufà. 

BnFARBL,èlo,  adj.  BoufQ,  ie,  joufflu. 
V.  Boufarel. 

BUFAROULADO,  S.  f.  Petit  coup  de 
vent  ;  petite  bouffée.  —  Syn.  bufadel. 
—  Ety.,  bufà 

BUFAU,  PROV.,  s.  m.  V.  Bufal, 

BUFBC,  èco,  adj.  Creux,  euse,  vide, 
gAlé;  stérile;  par  ext.  inutile.  Uno 
nougo  buftco,  une  noix  creuse,  vide, 
avortée  ;  uno  fedo  bufèco^  une  bre- 
bis bréhaigne  ou  stérile.  —  Gasc.  bou- 
hec] D.  LiM.,  buforolo;  ctv.yboufarojio.— 
Ety.,  buf,  souffle,  vent;  bufec,  rempli 
de  vent. 

Un  postoarel  dtsid  :  Be  fayuno  gran  peco 
De  donna  moan  amour  k  qui  non  la  bol  pas, 
À  la  b'elo  Llris.  do  qui  l'armo  de  glas 
Bol  rendre  pauromcnt  ma  poarsuito  Burkco. 

GoDOKLiN.  Hier  tant  que.... 

BUFET  ,  S.  m.  BuFBT  ,  soufflet,  — 
Gasc,  bouM.  — Toul.,  bufetos;  cév., 
a u rt/?an  ;  iT AL.,  soffieto.  —  Ety. ^  buf ^ 
souffle. 

BUFET,  s.  m.  Buffet,  armoire  pour  la 
vaisselle  et  le  linge  de  table.  —  Esp., 
bu  fêle  ;  ITAL.,  buff'etto. 

BUFETA,  V.  n.  Fouiller  dans  le  buffet. 
—  Ety.,  bufet. 

BUFETO,  toul.,qderc.,s.  f  Soufflet  à 
vent.  —  Syn.  bufctos,  —  Ety.,  buf  et. 

BUFO,  PROV. .  s.  f.  Moue  ,  grimace 
que  Ton  fait  en  signe  de  mécontente- 
ment,  moquerie;  traque,  battue.— 
Ety.  roman  ,  buf^  moquerie  pour  la 
première  acception. 

BUFQ-BBEN,  toul.,  s.  m.  Bavard,  hà- 
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bleur,  oelui  qui  dit  des  paroles  insigni- 
fiantes. —  Syn.  bufaire,  bufaliéro.  — 
Etv.,  6u/*d,  souffler,  et  bren-,  son. 

BUFO-LESCO,  s.  m,  Afl'amé  ;  nigaud, 
gobe-niouches. 

BUFOROL,  0)B.  LiM.,adj.  Vide,  creux, 
V.  Bufec. 

BIIF08,  GBv  ,  TOOL.,  s.  r  p.  Fesses, 
ainsi  nommées  parce  qu'elles  sont 
comme  gonflées  ;  b.  lim.,  lèvres,  quand 
on  les  avance  pour  faire  la  moue  ; 
GASc.,  croquignoles.  —  Ety.  ,  bufà, 
bouffer,  se  gonfler. 

BlTFOn  (Rat),  cast.,  s.  m.  Loir,  Myo- 
xxis  glisy  mammifère  onguiculé  de  la 
famille  des  rongeurs  —  Syn.  ender- 
boû. — Agat.,  buret'j  biterh.,  missarro. 

BUFBS,  cÉv.,  s.  m.  Brufe,  brufol, 
buffle.  —  Esp.,  1TAL  ,  bufalo,  —  Ety. 
LAT.,  bubalus^  de  iSot/Caxoc. 

BU&ADA,  V.  a.  Bugadar,  lessiver,  met- 
tre à  la  les3ivè,  blanchir  au  moyen  de 
la  lessive  ;  prov.  ,  combuger.  —  Syn. 
endoiià.  —  Blim.,  bujodà.  —  Ety., 
bugado,  lessive. 

BUfiADi,  GASG.,  s.  m.  V.  Bugadier. 

BUfiADESSO,  s.  f.  Baudroie,  poisson. 
V.  Baudroi. 

BUfiADETO  ,  s.  f.  Petite  lessive.  — 
Prov.,  cfiicaudowi.  —  Ety.,  dim.  de 
bugado. 

BUfiAOIÈIBA,  MONTP.,  s.  f.  Liseron  des 
champs  ;  liseron  de  Biscaye.  V.  Cour- 
rejolo.  C'est  aussi  un  des  noms  de  la 
saponaire  officinale. 

BUOADlilRO,  s  f.  Buandière,  femme 
qui  fait  la  lessive  ;  dans  quelques  pays, 
buanderie,  cuve  à  lessive  ;  lavandière, 
un  des  noms  de  la  bergeronnette  gri- 
se. —  B.  LiM.,  bujodairo,  —  Ety.,  bu- 
gado. 

A  botuo  BUOADiiiKO  manco  Jamai  pbiro. 

Pbo. 


BUflADIEH,  8.  m.  Cuve  où  l'on  fait  la 
lessive,  grande  cournudo  ;  buanderie, 
lieu  où  se  fait  la  lessive.  —  Gasc,  bu^ 
gacU;  b.  lim.,  bujodier. — Ety.,  bugado, 

BUOADIÉBO,  PHOv.,  s.  f.  Buandière; 
au  fig.  gros  nuages  orageux  amonce- 
lés sur  le  Mont-Ventour.  V.  Buga- 
dièiro. 
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BQ&ADO,  s.  f.  Bug  AD  A,  buée,  lessive, 
action  de  nettoyer  et  blanchir  le  linge 
en  l'entassant  dans  un  cuvier  rempli 
d'eau  chaude  et  de  cendres.  Cette  eau, 
rendue  alcaline  par  ce  moyen,  est  appe- 
lée lessiéu  ou  lissiéu.  Bugado  signifle 
aussi  la  quantité  de  linge  mise  dans  le 
cuvier  ;  faire  la  bugado^  faire  la  lessive  ; 
coula  la  bugadoy  lessiver  ;  trempa  la 
bugado^  essanger  ou  laver  le  linge  sale 
avant  de 'le  lessiver;  as  ietià  la  bugado, 
encuver  le  linge.  Mètre  sa  pelho  à  la 
bugadOf  se  dit  d'une  personne  qui  se 
môle  indiscrètement  à  une  conversa- 
tion à  laquelle  elle  doit  rester  étran* 
gère.  —  Syn.  buau.—B.  lim.  ,  bvjado  ; 
CAT.,  ESP.,  bugada^iTAh.,  bucato;  all., 
beuche.  —  Ety.  ital.,  buca,  trou,  6m- 
care^  filtrer. 

BUflADOn,  BQ&ADOUN,  S.  m.  Petite  les- 
sive ;  petit  cuvier  dans  lequel  on  fait 
une  petite  lessive  ;  au  fig.  confession- 
nal. —  Gasc,  buguet,  —  Ety.,  dim.  de 
bugado. 

BU&É,  CÉV.,  s.  m.  Bouge,  garde-robe; 
cloison;  pierre  de  taille.  —  Syn.  buget. 
—  Ety.  b.  LAT.,  bugia^  bougia. 

BQfiBT,  biterr.,  s.  m.  Cloison.  —  Syn. 
bugé,  bougèt, 

BUfiETA,  cAST.,  V.  n.  Faire  une  cloi- 
son, bâtir  avec  des  briques  et  des  so- 
lives. —  Ety.,  bugel^  cloison. 

BU&ETOS  (fa),  GAST.,  V.  n.  Faire  venir 
l'eau  à  la  bouche,  exciter  l'envie  d'une 
personne  pour  un  objet  qu'on  ne  veut 
pas  lui  donner  ;  on  dit  aussi,  fa  la  nico. 
Al  ter.  de  envejetos. 

BUOLA.  V.  n.  Beugler,  pousser  des 
beuglements;  crier  très- fort.  —  Ety., 
bug  le, 

BUaiiE,  s.  m.  Bugle,  clairon.  —  Ety. 
LAT.,  buculust  jeune  bœuf. 

BU&LBT,  bIcarn.,  s.  m.  Beuglement, 
mugissement.  —  Ety.,  buglà. 

BUOLO,  PROV.,  s.  f.  Bugle  rampante 
ou  petite  consoude,  herbe  de  8t-Lau- 
rent ,  Àjuga  reptans\  bugle  pyramidale, 
Ajuga  pyra/nidalis  ;  bugle  de  Genève, 
Ajuga  genevensis  ;  plantes  de  la  fam . 
des  labiées.  —  Syn.  Herbo  dos  carbous. 
On  donne  aussi  ce  nom  à  la  vipérine 
commune.  V.  Bourragi-fer. 


JBUJ 
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BDfilOSSP,  s.r.  V.  Bourracho  bastardo. 
BUfiNST,  s.  m.  Beignet.  V.  Begnet. 
BQONO,  PROV.,  s.  f.  V.  Bougno. 
BU&O,  s.  f.  Bogue  commune,  poisson. 

BUIUI,  do,  pnov.,  part,  Bu,e.  V.  Be- 
gut. 

BUBVBT,  GASC,  s.  m.  V.  Bugadoù. 

BimUIÈBO,  s.  f.  Filet  pour  la  pèche. 
V,  Bouguièro. 

BUIGIALSABO,  PROV.,  s.  T.  Plein  un 
j^rand  drap  de  toile,  appelé  buichau 
OU  huissau,  —  Syn.  estamegnayo,  — 
BiTBBR.,  bourroimado. 

BBICHAU,  PRov. ,  s.  m.  V,  Buissau. 

BUICilO,  PROV.,  s.  f.  Chanvre  qui  n'est 
pas  parvenu  à  sa  maturité,  et  qui  est 
resté  nain  ;  chènevotte. 

•BVILH,  ARiéG.,  s.  m.  V.  Boulb. 

BUI^II)  ARii^G.,  V.  n.  Bouli. 

BUIBO,  PROV.,  s.  f.  Noise,  querelle.  — 
Syn.  bouiroy  buèiro, 

-B]DIB8A1I,  PROV.,  s.  ni.  Drap  de  toile 
grossière  dans  lequel  on  transporte  le 
foin,  la  paille,  etc.  —  Syn.  buichau^ 
buchau^  biiscalhy  bourrasy  bourrenc, 
bourrouno. 

BUldSO,  PROV.,  s.  f.  Gros  paquet  de 
chanvre  commun;  buissos,  s.  f.p.,  pail- 
lettes qui  restent  dans  le  pain  grossier. 
—  SYK.'buicho. 

BBIMOmi.  pROV.,  s 4  m.  V.  Bouissoù. 

BUJA,  V.  a.  Verser.  V.  Voujd. 

BUJABO,  B.  LiM.,  s.  f.  V.  Bugado. 

BUJAU,  GASC,  s.  m.  Trou.  —  Ety., 
bujày  verser. 

BHJO,  h]u,,  s.  f.  Buire,  vase  à  mettre 
des  liqueurs,  espèce  de  cruche  à  long 
cou. 

Mas  lo  çlgoufiQO  fngnet  ilno, 

Qaan  loa  servignet  Ion  dinA 

:  Lo  lou  boBget  dina  uno  Bqjo. 

Fquoaxtd. 

Mai»  la  cigogne  fat  fljie  ;  —  quand  eUe  servit 
le  diner,  —  elle  le  rerM  dans  ane  boire. 

BVJOSA,  B.  LiM.,  V.  a  (bud^odd).  Les- 
siver. V.  Bugadà. 

BUJOBAIBO,  B.  L1M.,  s.  r.  (budzodairo). 
Buandière.  V.  Bugadièiro. 

BQJQBIBU,  B«  MN.)  s.  m.  (budzodier). 


Cuve  où  l'on  fait  la  lessive.  V.  Buga- 
dier. 

BUL,  s.  m.  Bouillon.  V.  Boul. 

BULÈn,  adv.  V.  Belèu. 

BULHBKT,  0,  adj.  V.  Boulhent. 

BULHI,  TOUL.,  v.n.  Bouillir.  V.  BouH. 

BULI,  v.  n.  V.  BouK. 

BULLADO,  cÉv.,  S.  f.  Tripaille.  Altér. 
de  budHtado  fait  de  budel ,  boyau,  in- 
testin. 

BULLABOT,  s.m.  Goujon.V.  Boullarot. 

BULLEflAN,  PROV.,  s.  m.  V.  Belugo. 

BULLO.  s.  f.  Bulle,  globule  remplie 
d'air  qui  s'élève  à  la  surface  de  l'eau 
en  ébullition  ;  au  flg.  contes  en  l'air  ; 
happelourde;  chose,  personne,  animal, 
qui  paraissent  meilleurs  qu'ils  ne  sont; 
PROV.,  vaurien  ;  B.  um.,  badaud,  niais, 
dadais.  —  Ety.,  bulla,  boule. 

BULO  on  BULLO,  nim..  S.  f.  Barge  à 
queue  noire,  V.  Becasso-de-mar  ;  bar- 
ge rousse,  V.  Charlotino. 

BUOLHA,  QUKRC  ,  V.  a.  Éclaircir,  net- 
toyer. V.  Bualhâ. 

BOOn,  s.  m.  (buôu).  Bœuf.  V.  Biôu. 

QUOn-DE-NOSTE-SEOBB,   PROV.,    3.  m. 
Coccinelle.  V.  Galineto. 
BïïOU-L'AI&nO,  s.  m.  V.  Béu-l'aiguo. 
BUOUBE,  V.  a.  Boire  ;  /ou  ôuourc,  s. 
m.,  le  boire,  la  boisson.  V.  Béure. 

BUOnVIll,  PROV.,  s.  m.  Rejeton,  bran- 
che gourmande  qui  croît  autour  et  au 
pied  des  ceps.  —  Biterh.,  revès,  — 
budu,  qui  boit,  vin^  le  viu. 

BUauÉ,  PROV.,  s.  m.  Manche  de  gigot; 
morceau  de  bois  bâti  dans  un  mur  pour 
soutenir  des  étagères. 
BUQUIO.  PROV  ,  s.  f.  Houe  pointue, 

marre.  —  Syn,  aissado. 
BUBADO,  PROV.,  s.  f.  V.  Burrado. 

BUBAT,  TOUL.,  s.  m.  Buratine,  étoffe 
dont  la  chaîne  est  de  soie  et  la  trame 
de  laine.  —  Ety.  b.  lat.,  bura,  du  lat., 
burrus,  roux. 

BUBATAIBB,  cÉv.,  S.  m.  Fabricant  des 
étoffes  appelées  burat-t  buraio, 

BUBATO,  CÉV.,  s.  f.  Bure,  étoffe  gros- 
sière de  laine.  —  Esp.,  bnralo  ;  xtal.. 
buraUo  ;  b.  lat.,  bura^  du  lat.,  bur-- 
rus^  roux. 
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BiniBAIO,  PROV.,  s.  f.  V. 

BURBALIO,  3.  f.  Tripaille,  tous  les 
boyaux  d'un  animal.  —  Syn.  btierbalho, 
tripalko,  ventralho,  —  Ety.,  burbo. 

BURBO,  PROV.,  s.  f.  Bulbe,  oignon  des 
plantés  liliacées;  par  assimilation,  be- 
daine,  tripaille  ;  on  donne  aussi  le  nom 
de  burbo,  h  la  peau  des  olives.  —  Ety.. 
bulbo,  du  LAT.,  bitlbus,  grec  )9oxCo'i, 
oignon,  racine  bulbeuse.  En  désignant 
par  ce  mot  une  bedaine,  un  gros  ven- 
tre, on  les  compare  au  renflement  tu- 
berculeux que  certaines  plantes  pré- 
sentent au-dessous  du  collet. 

BUBCA,  GASc. .  v.  a.  Pousser,  exciter, 
piquer,  animer.  En  roman,  burcar, 
•butter,  broncher  {brouncà).  V.  Burgâ. 

B0BCIOII,  pROv.  s. m.  Libage;  quar- 
tier de  piérro  équarrî  grossièrement 
qu'on  emploie  dans  les  fondements 
d'nn  édifice. 

BUBDUFAIO,  PRôv.,  s.  f.  V.  Bôurdî- 
falho. 


BUBXL,  0,  adj.  BuBEL,  qui  est  de  cou- 
leur sombre  ,  brun,  e,  s.  m.,  bure  , 
étoffe  grossière  d'un  brun  noirAtre, 
faite  de  laine,  telle  que  la  produisent 
les  moutons  ;  serge  beige.  —  Gàt.,  ftu- 
reU  ;  Ésp.,  butiel.  —  Ety.  lat.,  burrus, 
burra,  du  grec  vùfpQ\,  roux. 

BlrtiSIOns,  0,  GASC,  adj.  Roussâtre, 
brun  tirant  sur  le  roux.  —  Ety.,  burel. 

BUBBT,  s.  m.  Loir.  V.  Bufoù  (rat). 

BOBiu,  PROV.,  s.  m.  Jeune  linotte 
mâle,  qui  n'a  pas  encore  la  bello  cou- 
leur ronge  qui  couvrira  plus  tard  sa 
poitrine.  —  Ety.,  burel,  roussâtre. 

BVHfiA,  QUERG.,  V.  a.  Bdrcar,  heurter, 
piquer  ;  fouiller,  fourgonner.  —  Syn. 
burcà,  burjà. 

BUBOAU,  LiH.,  s.  m.  Frelon. 

BBISO,  OASc,  8.  f.  Bruyère.  V.  Bruc. 

BBBI,  BUBIÈBO,  PROv.,  8.  V.  Burre, 
Burrièiro. 

BDBJA,  cév.,  V.  a.  BuRCAR,  fouiller, 
fourgonner.  V.  Burgà. 

BÏÏ1J08,  cév.,  s.  f.  p.  Défrichement, 
terrain  fouillé.  —  Ety.,  burjà, 

BtfRLA,  V.  a.  Borlar,  railler,  se  mo- 
quer. -—  Esp.,  burtar;  ital.,  hurlare* 

B0BLA,  GASC  ,  V.  a.  Brûler.  V:  Brullô. 
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BQILA,  V.  a.  Remuer  et  retourner  la 
paille  sur  Taire  pour  la  soumettre  à  un 
nouveau  foulage.  Après  que  les  gerbe» 
déliées  ont  été  foulées  sous  les  pieds 
des  chevaux,  on  les  retourne  une  pre- 
mière fois,  ce  qui  s'appelle  vira  ;  elles 
restent  quelque  temps  exposées  aux 
rayons  du  soleil  ;  on  les  remue  ensuite 
une  seconde  fois  avant  de  les  faire 
fouler  de  nouveau,  et  c'est  là  ce  que 
nos  paysans  appellent  burlà,  qui  parait 
une  forme  contractée  de  banidà^  rou- 
ler, tourner. 

BUILET,  DAtrpH.,  s.  m.  Bâton  ferré, 
bâton  pour  se  battre. 

BUBLIGE,  s.  m.  V.  Bourlis. 

BUILO,  s.  f.  BuRLA,  BURGA,  raillerie^ 
niche,  sornette,  mensonge  ;  tromperie. 
—  Cat.,  esp.,  ital.,  buria, 

BUBLO,  s.  f.  Éclat  de  bois ,  morceau 
du  tronc  d'un  arbre  ;  on  dit  d'une  per- 
sonne qui  ment  effrontément  :  L(is  der" 
rabu  am  louio  la  burlo  ,  elle  les  arra- 
che avec  toutes  leurs  racines. 

BUBKI,  PROV.,  s.  m.  Terrain  humide, 
aqueux.  —  Syn.  moulhèiro, 

BUBKOUS,  0,  PROV.,  adj.  V.  Mourvous. 

BUBBA,  V.  a.  Beurrer ,  étendre  du 
beurre  sur  du  pain  ou  sur  toute  autre 
chose.  Burrà  la  merlusso.  c'est  prépa- 
rer la  morue  à  la  brandade. 

BUBBADO,  CÉV.,  s.  f.  Crème  qu'on  tire 
de  dessus  le  lait  des  vaches  et  dont  on 
fait  le  beurre.  —  Ety.,  burre. 

BUBBAIBB,  cév.>  s.  m.  Beurrier,  celui 
qui  fait  ou  qui  vend  du  beurre.  — 
Ety.,  burre. 

BBIBAT,  ado,  part.  Beurré,  ée  -,  au 
fig.  gras  ;  c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit  : 
aquel  efant  es  burrcU,.  cet  enfant  est 
gras  à  lard. 

BUBBB,  s.  m.  Buirb,  beurre;  ieslre 
per  soun  burre  ^  y  être  pour  son  ar- 
gent ;  aquel  vielh  es  encaro  am  tout 
soun  burre  ^  ce  vieillard  est  encore  vert 
et  vigoureux  î  proumeltre  mai  de  burre 
que  de  pa^  promettre  plus  qu'on  ne 
veut  tenir.  —  Prov.,  buern^  burri; 
ANC  ESP.,  buiyro;  ital.,  butiro;  bur-- 
ro.  —  Ety.  lat.,  bulyrum* 

BBBBBL,  CAST.,  s»  m.  Petit  tas  de  foin. 


BUS 

BUIBBLA,  CASTo  V.  a.  Mettre  le  foin 
en  petit  tas.  —  Et  y.,  burrel,  V.  Abur- 
relâ. 

BUHU,  pRov.,  s.  m.  V.  Burre. 

BUHHlilRO,  s.  f.  Baratte  dans  la- 
quelle on  fait  le  beurre.  —  Ety.,  bur- 
ri,  beurre. 

BUBS,  PROV.,  s.  m.  Manche  de  la 
charrue. 

BUSAC,  s.  m.  BusART,  buzaq,  buse.  — 
Syk.  tartano,  tartarasso. 

BU8C,  8.  m.  Buse,  petite  lame  d'acier 
ou  de  baleine  dont  so  servent  les  fem- 
mes pour  soutenir  leur  corset. 

BUSC,  paov. .  s.  m.  Busca,  bûche, 
branche. 

Noun  sabe  lén  conme  m'empacbc, 
Seqnblo  de  bdamian,  de  tous  levrf  la  pèn 
E  de  vous  pen.'â  1  bcsc  de  qnaaqno  baUvëa  I 

F.  Gras.  Li  Carbounié, 

BÏÏ8CA,  v.  a.  T.  de  coutur.  Échancrer 
une  jupe,  un  tablier,  les  raccourcir 
par  devant  ;  garnir  d'un  buse. 

BUSCA ,  PRov.  ,  V.  a.  Chercher.  V. 
Bouscà. 

B1I8CASH0,  PRov.,  s.  f.  V.  Buscalho. 

BUSCAU,  PROV.,  V.  n.  V.  Buscalhà. 

BU8CALI,  PROV.,  s. m.  Petit  drap  qui 
sert  à  porter  du  fourrage.  V.  Buchau, 
Buissau. 

BUSCALHA,  BiTERR.,  V.  n.  Ramasser 
de  menu  bois,  des  broussailles.  —  Syn. 
bouscairày  bouscaihà,  bousguilhà,  bu- 
chiày  buscaià^  busquejà,  biisquelhâ, 
bruscalfià,  broucalhà.  —  B.  lat.,  bos- 
eayrare ,  boscalhare,  bosguerare,  — 
Ety.  roman.  ,  busca,  bûche. 

BU8CALHAD0,  s.  f.  Fagot  de  broutilles 
ou  de  bûchettes.  —  Syn.  buscaiado^ 
brouguilhado,^  Ety.,  s.  port.  f.  de  bus- 
calhà, 

BU8GALHAIBB,  o,  s.  m.  et  f.  Celui  ou 
celle  qui  ramasse  de  menu  bois  dans 
la  campagne.  —  Syn.  busqurjaire,  — 
Ety.,  buscalhà, 

BU8CAL10,  s.  f.  Menu  bois,  bûchettes, 
broussailles  ramassée^  dans  la  campa- 
gne. —  Syn.  buèichalho.  —  Ety.,  bus- 
calhà, 

BU8CAUI0U ,  s.  m.  Petite  barre  de 
bois.  —  Ety.,  dim.  de  buscalho. 
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BUSCATSLLO,  pROv.,  s.  f.  Ëchaudé  , 
biscuit. 

BUSGAXEL,  PROV.,  s.  m.  Populage  des 
marais,  Galtha  palusirisi  plante  de  la 
fam.  des  renonculacées. 

BU8CI0,  B.  LiH.,  s.  f.  (bustso}.  Gros 
son. 

BU8C0,  AGBN.,  cÉv.,  s.  f.  BnscA,  bûche, 
bûchette  ;  brin  détaché  d'une  bûche  ; 
espèce  de  corbeille  dans  laquelle  on 
expédie  les  figues  sèches  ;  paille  ou 
balle  d'orge  ou  de  paumelle  qu'on 
trouve  dans  le  pain.  —  Ital.,  busco, 
—  Ety.  ROM.,  busca,  bûche. 

BU80,  s.  f.  Buse  commune.  V.  Tar- 
tane. 

BU80C,  GASc,  s.  m.  Buse.  Y.  Tartano. 

BU80B0G0.  B.  LiM.,  s.  m.etf.  Buse, 
sot,  sotte.  —  Ety.,  buso,  buse  dansua 
sens  figuré. 

BU80UCA88I8,  gasc,  s.  m.  Buse;  au 
fig.  mécliant,  vilain. 

BU8QUEJA,  PROV.,  V.  n.  V.  Buscalhà. 

BU8QUBJAIBB,  prov.,  s.  m.  V.  Busca- 
Ihaire. 

BUSQUELHA,  prov.,  v.n.  V.  Buscalhà. 

BU8QUBBL0,  cév.,  s.  f.  Fauvette.  V. 
Bouscarido. 

BU8QUBT0,  s.  f.  Bcsqdbta,  bûchette, 
petit  éclat  de  bois  ;  bâtonnet  ;  jonchet; 
touche  ;  morceau  de  bois  fendu  avec 
lequel  on  fixe  des  estampes  à  une  fi- 
celle tendue  ;  roumpre  busqueto-,  rom- 
pre la  paille,  se  brouiller;  on  dit  aussi  : 
parti  busqueto,  —  Ital.,  buschetla,  — 
Ety.,  dim.  de  busco, 

BU8QUICBBLL0,  prov.,  s.  f.  Biscuit  qui 
tient  à  une  feuille  de  papier. 

BUSQUltlBO,  cÈv.»  s.  f.  Ancien  nom  du 
buse,  lame  de  baleine  qui  fait  partie 
d'un  corset.  Celte  lame  était  primiti- 
vement de  bois,  d'où  est  venu  le  mot 
buse  ;  busquîèiro  désigne  aujourd'hui 
la  coulisse  du  corset  qui  contient  le 
buse.  —  Ety.,  buse, 

BUSQUIÈBO,  PROV..  8.  f.  V.  Busquîèiro. 

BU88A,  PROV.,  V.  a.  et  n.  Cesser;  il  se 
dit  des  béliers  qui  heurtent  de  la  tète 
les  uns  contre  les  autres.  —  Syn.  bruS' 
sa.  —  Ety.  ital.,  bussare, 

BUS8AIBB,  arello,  prov.,  adj.  m.eif. 
Qui  a  l'habitudo  do  coosar.  —  Ety., 
bussd. 


BUT 

BUSSALIO,    PROV.,    s.  f.    BuSSALBOUN, 

s.  m.  V.  Bessuelho. 

B1I88INAf  V.  n.  Troropetter,  jouer  de 
la  trompette  ;  au  fig.  péter  ;  c'est,  du 
moins,  dans  ce  sens  que  l'abbé  Favre 
emploie  ce  mot  dans  le  vers  suivant  de 
son  Enéide  : 

Tout  BU88ISAHT,  tout  s'esfoairaiit. 

Ety.  lat.,  buccinaîe,  jouer  de  la  trom- 
pette. 

BÏÏ88IHA,  MONTP.,  s.  f.  Vesse.  —  Syn. 
vessino.  —  Ety.,  buccina,  trompette. 
L'abbé  Favre  dit,  dans  son  Odyssée, 
en  parlant  d'Éoie  : 

Fioi,  aqnel  prince  que  doamina 
Jnsqna  sns  la  mendra  bussina, 
£1  même  emb'iin  coordil  fort  b^a 
Ëstaca  Toulre  à  moim  battfa. 

•  C.  X. 

BU880L,  B.  Lix.,  3.  m.  Bouton,  pus- 
tule, ampoule.  —  Syn.  bissol. 

BII8TA,  PBOv.,  V.  a.  Busquer,  garnir 
d'un  buse.  —  Ety.,  bust,  pour  buse. 

BUTA,  V.  a.  BuTARi  BOTAR,  pousser, 
heurter  ;  serrer  contre  ,  aflermir  en 
parlant  d'une  voûte  ;  étayer,  étançon- 
ner ,  soutenir  avec  un  arc-boutant  ; 
au  fig.  secouer,  réprimander  ;  buià  lou 
temps'^  pousser  le  temps  avec  l'épaule  ; 
buto  quinze  ans^  il  y  a  quinze  ans. 
Hutà,  v.  n.,  pousser,  faire  ventre,  en 
parlant  d'un  mur  qui  se  jette  en  de- 
hors ;  se  butà^  v.  r.,  se  pousser.  —  B. 
LiM.,  6ASG.,  buiiy  iTAL.,  buUure -y  B. 
LAT.,  butare. 

BUTADO,  S.  f.  Action  de  pousser  quel- 
qu'un rudement,  secousse,  heurt,  choc; 
au  iig.  reproche,  mercuriale.  Butado^ 
en  parlant  d'un  travail  ou  d'un  ou- 
vrage, signiûe  branle,  épaulée,  reprise, 
suite  :  /  ai  baiiat  uno  bouno  butado^ 
j'ai  donné  un  bon  branle  à  cette  airai- 
re,  j'ai  bien  avancé  cet  ouvrage  ;  l'ai 
acabal  d'uno  butado,  je  l'ai  achevé  sans 
m'arrôterj  à  belos  buiados^  par  repri- 
ses, par  épaulées.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
bitlà, 

BUTARÈU,  pnov.,  s.  m.  Ëtai,  étrésil- 
lon,  pièce  de  hois  qui  sert  à  soutenir 
les  murs  qui  déversent  ou  les  terres 
qui  pourraient  s'ébouler.  —  Eit,,buià. 

BUTA88A,  PROV.,  v.  a.  Pousser  à  plu- 
sieurs reprises ,  secouer  >  agiter.  — 
Ety.,  fréq.  de  buià. 
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BUTATAITT,  s.  m.  Instrument  d'agri-** 
culture,  petite  planche  de  bois  avec 
un  manche,  dont  on  se  sert  sur  les 
aires  pour  ramasser  et  mettre  en  tas 
le  grain  avec  ses  balles  après  qu'il  a 
été  battu  ;  outil  de  maréchal,  boutoir 
pour  parer  le  sabot  des  chevaux  avant 
de  les  ferrer.  —  Prov.,  jeu  qui  con- 
siste à  jeter  une  boule  à  toute  force 
pour  voir  qui  la  lancera  le  plus  loin. 
—  Syn.  butoban,  —  Gast.,  reno,  pour 
la  première  acception  ;  cat.,  bolavant] 
ESP. ,  bujavante,  boutoir  des  maréchaux. 
— ETY.,6i/fâ,pous5er,ecavan^enavant. 

BUTSTO,  c£v.,  s.  t.  Jeu  de  la  pous- 
sette. —  Syn.  bucliet,  buto^l'oU,  — • 
Ety.,  butd, 

BUTirO,  PR0v.,8.f.  Contre-fort,  mur 
contre-boutant.  —  Syn.  butarèu*  — 
Ety..  buta, 

BUTI,  B.  LiM.,  GASc,  v.  a.  Pousser, 
secouer,  faire  effort  contre  quelque 
chose  pour  l'ôter  de  sa  place.  —  Syn. 
B.  LiM.,  butre.  V.  Buta. 

BVTIBO,  B.  LIM.,  s.  f.  Poussée,  effort; 
chiquenaude.  -—  Syn.  bulado,  —  Ety., 
s.  part.  f.  de  bulï, 

BUTOt  CAST.,  s.  f.  Soutien  d'un  mur, 
d'un  plancher  ;  poussée  ;  boutoir.  — 
Ety.,  bulà. 

BnTOBAN,s.m.  Boutoir.  V.  Butavant. 

BUfO-BUTO,  B.  LiM.,  s.  f.  Jeu  qui  con- 
siste à  se  placer  plusieurs  sur  un  banc 
et  à  se  pousser  de  manière  à  forcer 
quelqu'un  à  quitter  la  place  ;  au  iig. 
fa  à  lo  buto^buto,  chercher  à  se  sup- 
planter. —  Ety.,  buta, 

BUTQ-GANSLO,  s.  f.  Instrument  en  fer- 
blanc,  qui  a  la  forme  d'une  boudiniô- 
re  et  dont  un  bout  est  dentelé,  avec 
lequel  on  coupe  la  plus  grande  partie 
du  bouchon  d'une  barrique  avant 
d'enfoncer  la  cannelle  dans  la  bonde. 

BUTO-FORO,  PROV.,  s.f.  Défense,  pièce 
de  bois  qu'on  met  devant  une  maison 
pour  avertir  qu'on  travaille  à  son  dé- 
molissement  ;  T.  de  mar.,  boute-hors, 
bout-dehors.  —  Ety.,  buto,  pousse ,  et 
foro^  dehors. 

BUTO-L'OLI,  TOUL.,  8.  m.  Jeu  de  la 
poussette.  —  Syn,  buchet^  buleto. 

BUTO-BOBO,  s  f.  Borne,  grosse  pierre 
qu'on  met  au  coin  des  rues  et  contre 
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les  TDurs,  les  trottoirs  et  les  parapets 
des  poats,  pour  empêcher  que  les  roues 
des  voitures  et  des  charrettes  ne  les 
dégradent.  —  Syn.  casso-rodOy  pèiro" 
àe-canioun  ;  carc,  botUarrougOi  f.  a. 

—  Ety.,  bulo  et  rodoy  pousse -roue,  ex- 
pression  qui  n'est  pas  française. 

BVTOl,  c6v.,  s.  m.  Butor;  on  dit  or- 
dinairement butor  dauraty  Ardea  stel- 
larisj  oiseau  de  Tordra  des  échassiers, 
et  de  la  fam.  des  cultirostres,  qui  est 
sédentaire  dans  nos  étangs.  On  l'ap- 
pelle à  Béziers  eoumaire,  à  cause  du 
cri  ,  semblable  au  mugissement  du 
taureau,  qu'il  fait  entendre  pendant  la 
nuii.  —  Stn.  bitort  bit  or  daura,  bes- 
tuor^  brutier,  betiuidast  amagaire.  — 
Et  Y.  LAT.,  botaurus» 

BUTU,  B.  LiM.,  V.  n.  V.  Buti. 

BUTS,  BéARN.9  s.  f.  Voix.  V.  Voués. 

Bm,  GASC,  s.  m.  Bœuf.  V.  Biôu. 

BWACHIA,  V.  n.  V.  Bevachià. 

BUYACIOnH,  PROV.,   s. m.  Bouvillon. 

—  Syn.  bouvacfwunt  bonùlkoun-,  bra- 
vet, 

BOVADOUH,  PROv.,  s.  m.  V.  Bevadour. 

BUTAflSIA,  V.  n.  V.  Bevachi&. 


GAB 

PROV.,  S.  m.  V.  Bevadour. 

BUYÈIBB,  s.  m.  V.  Bevèire. 

BUTfilKOT,  s. m.  Petit  buveur.  —  Ety,, 
dim.  de  buvèire. 

BUTÈnOïïN,  PBOv.,  s.  m.  Buvée  que 
l'on  donne  aux  pourceaux  ;  ivrogne  ; 
il  est  aussi  syn.  de  biberoun, 

BUTBMDO,  pROV.,  s.  f.  V.  Bevendo. 

BUTBHO,  PROV.,  s.  f.  Boucon,  mets  ou 
breuvage  empoisonné  :  avala  la  buveno^ 
avaler  le  boucon  ,  s'empoisonner  ;  au 
fig.  avaler  un  affront.  —  Et  y.,  buveno, 
pour  buvendoy  boisson. 

BUVBTO,  PROV.,  s.  f.  Burette,  petit  va- 
se dont  on  se  sert  pour  le  sacrifice  de 
la  messe  ;  buvette,  cabaret. 

BUYOLI»  PROV.,  s.  m.  Branche  gour- 
mande qui  pousse  sur  le  tronc  des  oli- 
viers. —  Ety.,  buv  pour  buve^  qui  boit, 
oliy  l'huile. 

BUYOUCBU,  Piiov.,  V.  n.  V.  Bevachid. 

BUYOUHIA,  PROV.,  v.n.  V.  Bevachià. 

BVK,  GASC,  s.  f.  Voix.  V.  Voués. 

BUSUCOBIO,  D.LiM.,  s.f.  Vétille,  l'action 
de  vétiller.  —  Syn.  besucarié, 

BT,  BÉARN.,  s.  m.  Vin.  V.  Vi. 


O 


C,  8.  m.  Troisième  lettre  de  l'alpha- 
bet, et  seconde  des  consonnes.  Cette 
lettre  remplace  quelquefois  le  qu  dans 
les  textes  romans,  où  l'on  trouve  cals 
pour  qualsy  cais  pour  quais,  caisque 
pour  quaisquCy  calque  pour  qxialqne, 
ean  pour  quan^  cantitat  porxr  quantiiat» 
carantena  pour  quarantena.,  etc. 

£  de  vos  cre  c'o  sabes  miels  doy  tans. 

J.  EsràvB,  de  Béaticra. 

Le  c  marqué  d'une  cédille,  dont  se 
servent  presque  tous  les  poêles  moder- 
nes, n'existe  pas  dans  la  langue  romar 
ne.  Â  l'exemple  des  troubadours,  Louis 
Bellaud  de  la  Bellaudière,  poëte  pro- 
vençal du  XVI"  siècle,  ne  l'a  jamais 
employé.  Balthazar  Flo/et ,  dans  la 
liourrido  agatencoy  ne  s'en  sert  pas 
non  plus.  Nous  l'excluons  de  ce  dic- 
tionnaire ,  et  comme  ces  auteurs  no^s 


écrivons  amistanso,  esperansoi  etc.,  et 
non  pas  amistanço^  esperanço,  etc. 

CA,  cév.,  s.  m.  Chat.  V.  Cat. 

CA,  GASC  ,  s.  m.  Ga,  chien.  —  Qokrc, 
co.  V.  Chi. 

CA,  s.  m  V.  Gap. 

GA,  CAU,  BÉARN.,  adj.  Cher,  ère.  V. 
Car. 

GAA,  BBARN.,  S.  m.  Chien.  —  Syv.  ca, 
caUy  dû  y  chin^  co. 

GAB,  s.  m.  Tête.  V.  Cap. 

CABA,  BËARN..  v.a.  V.  Âcabâ. 

CABA,  V.  a.  Creuser.  V.  Cavà. 

GABAL,  s.  m.  Gabal.  captal;  capital; 
cheptel  ;  bestiaux  d'une  ferme,  usten- 
siles de  miénagerie  ;  fonds  d'un  maga- 
sin. Le  pluriel  cabals  est  plus  usité. 
On  dit  aussi  cabaus.  —  Prov.,  chatau  ; 


CAB 

B.  LiM.  ,  chohal  ;  lim.  ,  cobau  ;  anc. 
CAT.,  capdal  ;  gat.  mod.,  cabal;  esp., 
caudal,  —  Ety.  lat.,  capitale,  capital 

CÂBAL,  9.  m.  Gavalu,  cheval.  —  Syn. 
caval,  —  Gat.  ,  cabali  ;  esp.  ,  caballo  ; 
PORT.,  iTAL.,  cavallo,  —  Ety.  lat.,  ca^ 
ballus, 

CABALA,  V.  n.  Gabaler,  intriguer.  — 
Ety.,  cabalo. 

CABALÀIBE,  s.  m.  Gôlui  qui  cabale.  — 
Et  Y.,  càbalâ. 

CABALGA,  V.  n.  Chevaucher.  —  Syn. 
cavalcà,  cabalgà,— Ety. ^  cabaU  cheval. 

CABALis,  BÊARN.,  s,  m.  Cavalier.  V. 
Gabaler, 

CABALBJA,  CAST.,  v.  n.  Gabaler,  intri- 
guer ;  trafiquer,  négocier.— Ety.,  fréq. 
de  cabalà. 

CABALSl,  BBARN.t  s.  m.  Chevalier; 
cavalier.—  Syn.  cabalèe,  —  Esp.,  cabal- 
lero,  —  Ety.,  cabaL 

CABALBT,  s.  m.  Gerbier  dressé  sur 
une  aire,  qui  est  plus  long  que  large, 
6t  se  termine  à  peu  près  en  dos  d'&ne, 
d'où  son-  nom,  cabalely  petit  cheval  ; 
chevalet  des  peintres  ;  tréteau  des 
scieurs  de  bois  ;  banc  des  corroyeurs  ; 
trémie  des  mesureurs  de  blé.  —  Syn. 
cavalet,  —  Ety.,  dim.  de  cabal. 

CABALBT-OB-SANT-JOBQI,  cÊv.,  S.  m. 
Jeu  du  cheval  fondu.  —  Syn.  cavaleto^ 
iownbo. 

CABAIiSA,  BéARN.,  V.  n.  V.  GabalcÀ. 

CABALIO,  ALB.,  s.  f.  Chevaux,  en  gé- 
néral. V.  Gavali. 

GABALUra^  s.  f.  V.  Gavali. 

CABAL18T0,  cèv.,  s.  m.  Fermier  judi- 
ciaire ;  personne  intéressée  dans  un 
commerce  sans  que  ^n  nbtti  paraisse; 
liomme  aisé,  capitaliste,  autrefois  im- 
posé au  rôle  des  aisés  appelé  cownpés 
cabalisto  ;  cabaliste  ,  homme  savant 
dans  la  cabale  des  juifs. 

CABALO,  s.  f.  Jument.  —  Ety.,  cabaL 

CABALO,  8.  f.  Cabale,  brigue,  complot 
de  plusieurs  personnes.  —  Ety.  hèbr., 
kabalay  tradition  juive  touchant  l'in- 
terprétation de  TAncien  Testament , 
expliqué  par  des  docteurs  appelés  de 
la  cabale.  Ce  n'est  que  par  extension 
que  ce  mot  signifie  brigue,  complot. 
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CABAN,  3.  m.  Manteau  de  drap  à  man- 
ches et  à  capuchon.  —  Esp.,  gaban.  ; 
n-AL.,  gabhano, 

CABAttA,  V.  a.  Faire  des  cabanes,  met- 
tre dans  une  cabane.  —  Syn.  encabanâ. 

—  Ety.,  cabano, 

CABANBL,  cév.,  s.  m.  Feu  de  la  Saint- 
Jean.  —  Syn.  rabanel.  V.  Fioc  de  Sant- 
,  Jan,  Il  est  aussi  syn.  de  cabanier.V. 
ce  mot. 

CABAHBTO,  s.f.  Petite  cabane.  —  Syr* 
cabanoùy  cabanoun,  —  Ety.,  dim.  de 
cabano. 

CABANlilBO,  cév.,  s.  f.  Laitière,  fem- 
me qui  trait  le  lait  et  qui  le  vend  ;  qui 
fait  des  fromages  frais.  —  Hiterr.,  to- 
chèiro\  ROVB^o.y  cobonieifro, 

CABANISH,  s.  etadj.  Habitant. d'une 
cabane,  sot,  imbécile,  ignorant  ;  chas- 
seur à  Taffût  dans  une  cabane.  —  Ety., 
cabano. 

QABAMO,  s.  f.  Cabana,  cabane,  hutte, 
petite  chaumière  ;  nom  de  divers  ré^ 
duits  ordinairement  formés  de  plan* 
ches.  —  Gat.,  cabanya  ;  bsp.,  cabana; 
ITAL.,  capana;  b.  lat.,  capanna,  — 
Ety.  KYMRf,  caban,  hutte. 

CABANOU,  CABAHOUV,  s.  m.  Petite  ca* 
bane,  cabanon,  cachot  obscur ,  loge 
pour  les  fous  furieux.  —  Syn.  cabaneto^ 

—  DiH.  de  cabano, 

CABANTOU,  CÉV.,  s.  m.  Trognon  de 
chou  ou  de  toute  autre  plante.—  Syn. 
camantôu^  calosy  tanàs. 

CABABBT,  s.  m .  Cabaret ,  mauvaise 
auberge  où  Ton  vend  du  vin  en  détail; 
plateau  pour  tasses  à  café,  à  thé,  etc.; 
l'assortiment  des  tasses  ou  verres  qu'on 
met  sur  le  plateau,  —  Ety.,  suivant 
Tabbé  de  Sauvages,  de  cap^ret,  tète 
de  bélier,  parce  qu'on  en  mettait  une 
au-dessus  de  la  porte  des  maisons  où 
l'on  donnait  à  boire  et  à  manger. 

Conma  qne  fagnés,  fan  qn'intrés 
Dins  an  d'aqueles  gabarés. 

Favrb. 

CABABBT,  S.  m.  Nard  sauvage,  Asa^ 
rum  europaunij  pi.  de  la  fam.  des  aris- 
toloches. —  Syn.  asaré,  usaré,  aurelho 
â^fwme. 

CABABBTtr,  GA8C.,  s.  m.  Y, 
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CABAHBTm,  s.  m.  Gabaretier,  celui 
qui  tient  un  cabaret.  —  Ety.,  cahareU 

CABARBTI8A,  v.  n.  Tonir  un  cabaret  ; 
fréquenter  les  cabarets.  —  Ety.,  cabct- 
rct. 

CABARLAS,  toul.,  s.  m.  Variété  de 
l'agaric  comestible  d'un  plus  grand 
volume,  dont  le  chapeau  est  d'un  blanc 
de  neige  au-dessus  ;  on  donne  le  même 
nom  à  l'agaric  écailleux ,  Âgaricus 
squammosusy  qui  croit  sur  les  vieux 
troncs.  —  8yn.  cabarlaty  cabertasy  ca- 
berUU, 

GABARLAT,  ga.st.,  3.  m.  V.  Gabarlas.' 

CABABLBT08  (Â),  cast.,  adv.  comp.  Â 
califourchon.  V.  Ëscambarlous. 

CABAHLIAUT,  cast.,  s.  m.  Chabot 
meunier.  V.  Testo-d'ase  ;  cÉv.  ,  ca- 
billaud, gade-morue,  Gadus  morrhua. 

CABABLOTO  (A),  cast.,  adv.  comp.  A 
califourchon.  V.  Ëscambarlous. 

CABABLOUS  (A),  gasc,  adv.  comp.  A 
califourchon.  V.  Ëscambarlous. 

GABABBA,  béarn.,  s.  m.  L'ouest  ou  le 
couchant.  —  Syn.  pounent» 

CABAS ,  s.  m .  Cabas,  panier  plat  et  flexi- 
ble garni  de  deux  anses  à  son  extrémité 
supérieure  ;  espèce  de  sac  de  sparte, 
de  forme  carrée,  dans  lequel  on  met 
la  pâte  des  olives  moulues  pour  en 
exprimer  l'huile  au  pressoir  -,  au  fig. 
iemmi3  négligée  dans  son  ajustement, 
d'où  le  verbe  s'acabassi,  devenir  sale 
comme  un  vieux  cabas  de  moulin  à 
huile.  Cabas  se  dit  aussi  d'un  panier 
de  jonc  qui  sert  ordinairement  à  met- 
tre des  figues  sèches.  —  Esp.,  capazo; 
ITAL .^  cabaca  ;  gat.,  cabas  ;  b.  brkt., 
cabacz  ;  s.  lat.,  cabacusy  cabacius. 

CABAS8BJA,  v.  n.  V.  Cabessej4. 

CABA88BJAIBB,  adj.  et  s.  Y.  Cabesse- 
jaire. 

CABASSBr,  s.  m.  Petit  cabas  ;  au  fig. 
petite  coureuse.  —  Syn.  cabassoù,  ca^ 
bassouriy  cabassounel.  —  Dim,  de  càbas. 

CABA880,  CBv.,  s.  f.  Tronc  d'arbre 
étètô  ;  maîtresse  branche  coupée.  — 
AuGM.  de  cab,  pour  capy  tète. 

CABA880-DB-aOU8,  TOOL.,  3.  f.  Y.  Ca- 
bosso-de-gous. 
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CABA880L.  cév.,  s.  m.  s.  Issues  d'un 
chevreau,  la  tète,  les  pieds.  —  Ety., 
cabj  pour  cap,  tète. 

CABA880L0,  cÉv.,  prov.,  s.  f.  Tète.  — 
Syn.  cabesso.  —  Ety.,  cab,  tôte. 

CABAS80U,  CABA880irN,  s.  m.  Petit  ca- 
bas. —  Syn.  cabasset,  —  Ety.,  dim.  de 
cabas. 

CABASSOUH,  PROV.,  s.  m.  Petite  tète. 

CABASSOÏÏNEL,  s.  m.  Très-petit  cabas; 
au  fig.  petite  coureuse.  —  Dim.  de  ca- 
bassoun. 

CABASSUDO,  s.  f.  Nom  de  diverses  es- 
pèces de  centaurées.  Y.  Caboussudo. 

CABABSUT,  udo,  adj.  Celui  ou  C3lle 
qui  a  la  tôte  grosse  ;  lètu. 

CABAU,  s.  m.  Cheptel,  biens  immeu- 
bles par  destination.  V.  Cabal.  — 
BÉARN.,  présent,  avoir,  fortune. 

CABAUDB,  BéARN.  s  f.  Chevauchée, 
cavalcade.  —  Syn.  cavalcado. 

CABBAL,  cAST.,  adv.  En  bas,  de  haut 
en  bas.  —  Syn.  cainbal ,  cabbat,  — 
Ety.,  cab,  tète  et  bal,  pour  aval,  en 
bas. 

CABBAT,  bèarn.  loc.  prép.  A  travers. 
Il  s'emploie  aussi  adverbialement,  et 
il  est  synonyme  de  cabbaL 

CABB,  GASC,  V.  a.  et  n.  Y.  Cabl. 

CABÉ,  fi.  LtM.  Quand  un  enfant  veut 
s'amuser  avec  un  autre  entant,  il  lui 
donne  une  petite  tape  en  disant  :  cabé, 
afin  que  celui-ci  se  mette  à  sa  pour- 
suite, et,  qu'après  l'avoir  atteint,  ils 
jouent  ensemble.  —  Ety.  lat.,  cape, 
prends,  attrape. 

CABEGO,  s.  f.  Chevêche,  Strix  passe- 
rina,  oiseau  de  proie  nocturne,  d'une 
couleur  grisâtre,  parsemée  de  grandes 
taches  blanches.  C'est  à  tort  que  Dou- 
Jat  et  Sauvages  font  de  la  cabeco  la  fe- 
melle du  hibou,  scops  ;  ce  sont  deux 
espèces  distinctes.  A  Béziers,  on  n'a 
point  de  nom  particulier  pour  la  che- 
vêche ;  on  l'appelle  chotu  comme  la 
femelle  du  hibou  nommé  chot  ;  au  fig. 
cabeco ,  signifie  nigaud ,  imbécile.  — 
Gasc,  cauèco. 

Hier  tan  que  le  caii^  ,  le  chot  e  la  CABt^ico 
Trataboan  à  Tcscar  de  loars  menus  afas  . 

OoUDELlV, 
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CABEDB,  TOUL. ,  s.  m.  Chabot,  poisson . 
V.  Gabedo  et  Cabèire. 

CABBDilRB,  BÉARN. ,  s.  f.  Coussinet 
que  Ton  met  sur  la  tôte  pour  porter  un 
fardeau.  V.  Cabessal. 

CABBDÈïï,  pROv.,  s.  m.  Peloton  de  fil, 
de  soie,  etc.  —  Syn.  cabudel, 

CABBDO,  s.  Nom  du  cyprin  chevane 
ou  rapunier,  Cyprinus  dobula,  poisson 
du  genre  Ables^  qui  se  trouve  dans  nos 
rivières  et  nos  étangs.  Il  est  rempli 
d'arôtes,  ce  qui  lui  a  fait  donner  aussi 
le  nom  d'arestoù,  —  Syn.  cabcsy  cabo. 
On  appelle  aussi  cabedo  la  loche  Au- 
viaiile,  Cyprinus  albujiius^  le  ganlon, 
Cyprinus  idus  et  le  chabot, 

CABÈHB,  TOUL.,  s.  m.  Chabot  des  ri- 
vières. V.  Cabedo. 

CABBJA,  TOUL.,  V.  n.  Ne  se  montrer 
que  par  le  haut  de  la  tôte.  V.  Capejà. 

CABBL,  cév.,  GASC,  s.  m.  Gabblh  , 
cheveu  ;  tu^au  de  blé,  épi.  —  Esp.,  ca- 
bello  ;  iTAL.,  capelh,  —  Ety.  lat.,  ca- 
pillus. 

CABBLA,  CAST.,  adv.  Vers  là-bas,  pas 
bien  loin.  Al  ter.  de  cap-à-la^  cap-à- 
lai, 

CABBLADURO,  s.  f.  Chevelure.  —  Sy.v. 
cabelladuro.  —  Ety.,  cabd,  cheveu. 

GABBLIA,  BÉARN.,  v.  n.  Se  former  en 
épi.  —  Stn.  espigà,  —  BT{.,  cabel^  épi. 

GABBLHÉRO,  prov.,  s.  f.  V.  Cabilhèiro. 

CABBLIO,  GASC,  TOUL.,  s.  f.  Tôte  ;  pa- 
nache d'un  arbre  ;  cabelho  de  mil.  tôte 
de  maïs,  la  partie  de  cette  plante  qui 
se  trouve  au-dessus  du  dernier  nœud. 
—  Ety.,  cabel,  épi. 

CABELLADURO,  s.  f.  V.  Cabeladuro. 

CABBLLAT,  yo.  gaso.,  adj.  Qui  a  des 
épis.  —  Ety.,  cabel^  épi. 

GABBHilO,  CA8T.,  s.  f.  Logement,  place, 
espace.  —  Ety.,  cabi.  contenir. 

CABB1LA8,  GABEILAT,  s.  m.  V.  Cabar- 
las. 

CABBBLOUS  (A),  xgeh.,  adv.  corn  p.  A 
califourchon.  —  Syw.  à  cabarlous,  à 
cabarlelos,  —  Bitbrr.,  escanibarlaus. 

CABâs,  s.  m.  Cabbs,  chevet  de  lit,  le 
côté  où  Ton  met  la  tôte  et  le  traversin; 
au  Ûg.  la  partie  la  plus  haute  d'une 
chaussée.  —  Syn.  cabet^  cabfssial,  ca- 
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bessiau  ;  n.  lim.,  ciiobes,  chobesi  ;  esp., 
cabezal  ;  ital.,  capezalle,  —  Ety.,  cab. 


tôle. 

CABÉS,  s.  m.  Cyprin  chevane.  V.  Ca- 
bedo. 

CABESSAL,  CAST.,  querc,  s.  m.  Cous- 
sinet ({u'on  met  sur  la  tôte  au-dessous 
d'un  fardeau  que  l'on  veut  porter  ;  tor- 
chon pour  essuyer  les  mains  j  sembla 
un  cabessal  y  il  est  sale  comme  un  tor- 
chon. —  Béarn.,  cabedèire-y  b.  lim., 
chobessal;  biterb.,  cabilhado,  —  Ety., 
cccb^  tôte. 

CABESSAU,  v.  m.  V.  Cal)essal. 

CABSS8EJA,  v.  n.  Menacer  de  la  tôte, 
en  parlam.  des  botes  qui  ont  des  cor- 
nes; hocher  la  tête  en  sommeillant; 
balancer  la  tôte  en  marchant  ;  au  flg. 
se  mutiner,  se  montrer  tôtu.  —  Syn. 
cabasscjài  caboussejà.  —  Ety.,  cabesso^ 
tôte. 

CABES8BJAIBE,  cÉv.,  s.  et  adj.  Qui  me- 
nace de  la  tôte,  en  parlant  des  ani- 
maux armés  de  cornes. 

Capitàni  de  la  bregado, 
£  li  bano  revertegado, 
Aprbs  vcnien  de  front,  en  brandant  si  redoan, 
E  Ion  regard  vira  de  caire. 
Cinq  fier  menoan  CABESssJAias. 

Mistral.  Mlrèio^  c.  iv. 

CABBSSIAL,  cÉv.,  agat.,  s.  m.  Dossier 
du  lit  ;  le  môme  que  cabés.  On  dit  d'un 
homme  qui  parle  ab  hoc  et  ab  hâc  : 
Qxwuro  pico  sus  l'arescle  e  quouro  sul 
cabessial.  —  B.  mm.,  cliobessat,  —  Ety., 
cabés,  cabessier. 

CABBS8IAU,  s.  m.  Y.  Cabessial. 

CABESSIER,  s.  m.  Dossier,  planche  du 
Ut  placée  du  côté  de  la  tôte  ;  partie  de 
la  garniture  du  lit  du  môme  côté.  — 
Syn.  cabessial. — Poht. ,  cabeceira,  — 
Ety.,  cabis. 

CABE880,  s.  f.  Tôte  ;  au  fig.  esprit,  ju- 
gement. —  TouL.,  cabosso  ;  esp.,  ca- 
beza  ;  ital.,  capo.  —  Ety.,  caby  tôte. 

CABB8TB,  bèarn.,  s.  f  V. 

CABBSTRB,  s.  m.  Cabestre,  chevôtre,; 
licou   composé  d'une   tôtiôre  et  d'une 
longe  pour  attacher  les  botes  de  som- 
me. —  B.  LiM.,  chobestre  ;  cat.,  cabes' 
ire-,  ESI'.,  cabestro  ;  ital,,  capestro,  — 
Ety.  lat-,  capislrum. 
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A  tonn  efknt  ae  lachos  Ion  cabrstrx, 
£8  el,  nouxk  tu,  que  sera  mestre. 

Pbo. 

A  charal  manjaire  cabistre  court. 

Pro. 

CABET,  s.  m.  Chevet  du  Ht.  V.  Gabés. 

CAB8T0,  s.  r.  Grande  bouteille  de 
verre  verdAtre,  dame-jeanne.  Les  uns 
dérivent  ce  mot  du  verbe  latin  capcrCy 
contenir  ;  suivant  d'autres  ,  c'est  un 
diminutif  de  cavo,  petite  cave.  Il  fau- 
drait écrire,  dans  ce  cas,  cavelo.  Mais 
comme  ces  grandes  bouteilles  sont  or- 
dinairement placées  dans  des  paniers 
d'osier,  de  paille  ou  de  roseau,  il  est 
probable  que  caveio  n'est  qu'une  abré- 
viation de  canavetOj  dérivé  de  cana^ 
roseau,  qui,  en  provençal,  signifie  bou- 
teille garnie  de  paille  ou  de  roseau. 

CABIj  V.  a.  et  n.  Gaber,  contenir,  ran- 
ger, serrer  ;  au  flg.  établir,  marier  un 
enfant.  Es  ialonun  gros  que  pot  pas 
cafn  dins  sa  pel-,  il  est  si  gros  qu'il 
éclate  dans  sa  peau  ;  se  cdbi^  v.  r.,  se 
marier,  s'établir.  —  Syn.  cliabi.  —  B. 
iAU,ychobe^  cliohï;  esp.,  caher)  ital., 
eapere,  —  Ety.  lat.,  capere. 

Dttch  ans  sa  mar  variaras, 
Mais  à  la  fi  te  cabiras 
Ou  dins  l'Africa  on  dins  l'Uropa  ; 
Vai«  marcha  ;  aqni  tonn  horoscopa. 

Favrb.  Enéid. 

f  ilheto  qne  roi  trop  caazi 
Resto  sonvent  sens  se  cabi. 

Pro. 

GABIDOULO.  s.  f.  Ce  mot  sert  à  dési- 
gner plusieurs  espèces  d'oiseaux  de 
Tordre  des  échassiers  qui  fréquentent, 
presque  tous ,  nos  étangs.  Voici  ceux 
auxquels  on  le  donne  généralement  : 
1*  La  maubècbe  ou  le  bécasseau  canut, 
Tringa  cinerea,  qui  passe,  an  mois  de 
mai,  dans  nos  contrées  ;  2*  le  cheva- 
lier combattant,  remarquable  par  les 
papilles  jaunes  et  rougeâtres  qui  gar- 
nissent sa  face  au  printemps,  et  par  les 
plumes  longues  et  frisées  qui  se  dres- 
sent sur  son  occiput,  sa  gorge  et  son 
cou  ;  3*  le  chevalier  arlequin  dont  le 
plumage  est  d  un  brun  noir  avec  des 
taches  blanches  sur  le  dos,  les  ailes  et 
lès  flancs  ;  4»  le  chêValier  gambette, 
qu'il  eist  facile  de  distinguer  à  la  cou- 
leur rouge-  de  ses  pie.ls  ;  5»  enfin  le 
chevalier  stagnatile  où  chevalier  gris. 
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Presque  toutes  les  espèces  de  cheva- 
liers sont  aussi  connues,  dans  nos  con- 
trées, sous  le  nom  de  cambel  à  cause 
de  la  loiigueur  de  leurs  jambes  grêles. 
Les  bécasseaux  et  les  maubèches  sont 
appelés  espagnoulets.  —  Syn.  cabi- 
dourlo,  cambidourlo, 

CABDDOURLBTOyS.f.  Bécasseau  cocorli 
ou  alouette  de  mer,  oiseau  plus  petit 
que  les  chevaliers;  on  l'appelle, aussi 
espagnoukt, 

CABIDOURLO,  s.  f.  V.  Cabidoulo. 

CABIFOL,  cèv.,  toul.,  s.  et  adj.  Écer- 
velé,  ée,  tête  de  linotte.  —  Ety.,  cab^ 
tête,  et  /b/,  fou. 

CABILHA,  v.  a.  Cheviller.  V.  Cavilhà. 

CABILHADO,  s.  f.  Coussinet  de  linge 
tortillé  en  rond  que  les  femmes  placent 
sur  leur  tôte  au-dessous  de  la  cruche 
ou  de  tout  autre  fardeau  qu'elles  por- 
tent; sac  à  demi-plein  de  paille  dont 
les  portefaix  se  coiffent  pour  appuyer 
plus  mollement  les  fardeaux  sur  leurs 
épaules.  —  Syn.  cabessaL  L'abbé  de 
Sauvages  donne  aussi  à  Cfibilliado  la 
signification  de  chicane,  subtilité,  qui 
est  une  altération  du  mot  latin,  caml" 
latio,  V.  le  mot  suivant.  —  Ety.,  caby 
tête. 

CABQiHAUO,  TOUL.,  s.  f.  Cavillation, 
subterfuge,  chicane,  subtilité,  contes- 
tation sur  un  rien  ;  mieux  camiliario^ 
d'après  Tétymologie  latine  de  ce  mot. 

—  Cat.,  caviUaciô  ;  esp.,  cavilacion»  — 
Ety.  lat.,  caviUatio, 

CABILHÈ^  PROV.,  s.  m.  Ruban  de  fil. 

—  Syn.  cabilhèiro. 

CABILIÈIIQ,  s.  f.  Ghevilliôre,  ruban 
de  fil.  —  Syn.  cabelhéro, 

G4BILEBJA  ,  tocl.  ,  v.  n.  Poinliller, 
faire  des  chicanes,  user  de  ruse,  de  fi- 
nesse ;  mieux  cavUhejâ,— Esp. f  cavitar\ 
iTAL.,  cavillare.  —  Ety.  lat.,  cavilla<, 
chicané. 

GABILHBB,  s.  m.  Mule  ou  cheval  qui, 
dans  l'attelage  d'une  charrette,  précède 
le  limonier.  V.  Cavilher. 

CABUHO.  s.  f.  Cheville.  V.  Cavilho. 

CABILHOU,  s.  m.  C'est  le  nom  de  plu- 
sieurs poissons  de  la  Méditerranée,  du 
genre  gobie  :  Le  gobie  aphie,  appelé 
aussi  loche  de  mer  ;  le  paganel  ;   le 
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gobie  ensanglanté  dont  le  corps  est 
tacheté  de  rouge  ;  le  gobie  noir-brun 
qui  a  le  corps  et  la  queue'bruns  et  les 
nageoires  noires  ;  le  gobie  menu  qui 
est  d'une  couleur  blanchâtre  avec  des 
taches  brunes  ;  et  enfin  le  gobie  nébu- 
leux. —  Et  Y.,  gobiy  du  la  t.  gobitUy  gou- 
jon. CabUhoùt  forme  altérée  de  gobi- 
Ihoùy  est  un  diminulif  de  gobi» 

QABIUUni«  GASGo  s.  m.  Petite  le  te.  — 
Bty.,  dim.  de  c(ib  pour  cap  ;  petite 
cheville.  V.  Gavilhoù. 

CABlUiOlIS,  0,  TOUL.,  cév.,  adj.  Poin- 
tilleux^ euae,  chicaneur,  rusé.  —  Esp., 
caviloso  ;  ital.,  cavilloso.  —  Ety.  lat., 
eavillosus. 

Mes  la  paaro  Aracho^  b*aguec  k  sonn  donmag^ 
Le  cerbel  deloogat  e  l'esprit  cabilhous. 
GouDBLiir.  Quand  le  éd.. . 

CABDU,  V,  a.  Retourner^  renverser  ; 
v.  n.  Chavirer.  V.  Gapvirà. 

CABHOL,  gév.,  gast.,  s.  m.  Cabirol, 
Cabrol,  chevreuil,  Cervus  capreolus, 
mammifère  mminaat.  —  Syn.  cabrol, 
càbrôu^  cabirôu.  —  Gat.,  cabirol  ;  anc. 
ESP.,  cabriolo  ;  ital.,  capriuoto,—  Ety. 
LAT.,  capreoUis. 

GàKROLO,  c&v.,  s.  f.  Gaberola,  che- 
vrette, la  femelle  du  chevreuil  ;  saut 
que  Ton  compare  à  celui  d'un  chevreuil  1 
ou  d'un  chevreau,  cabriole.  —  Dim., 
cabironlelo^—lrKh.ycavriola^  capriuola, 
^  M,  ÉTY.»  que  cabiroL 

GABIROU,  CABIfiOUH,  s.  m.  Gadrion, 
CABiRO,  chevron,  longue  pièce  de  bols 
d'une  charpente,  soutenue  par  les  pan- 
nes. —  Gat.,  cabirô  ;  ksp,,  cabrio.  — 
Bty.  LKT.^capreotus,  chevreau.  PulUtra, 
dans  le  b.  latin,  signifie  poutre  et  ju- 
ment ;  les  chevrons  étant  aux  poutres 
ce  que  les  chevreanx  sont  aux  juments, 
on  leur  a  donné  par  opposition  le  nom 
qu'ils  portent.  Caprone  se  trouve  dans 
Vilrava  avec  la  signification  de  che- 
vron. 

GântOOLA,  CA8T. ,  V.  u.  Cabrioler, 
faire  des  cabrioles  ;  rouler  du  haut  eu 
bas,  ou  foire  la.  cabriole.  -^  Bitbrr., 
canibiroulà. — Ety.,  cabirol,  clievreuil, 
sauter  comme  un  chevreuil. 

CABOtOlILAllQ,  CAST.,  s.  f.  L'action  de 
rouler  du  haut  en  bas,  de  faire  uue 
cabriole.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  cabi- 
roula. 
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CABltOONA,  y.  a.  Placer  les  chevronâ 
au  toit  d'une  maison.  —  Ety.,  cabiroù^ 


cabiroun. 

CABIKOVRALIO,  gast.,  s.  f.  Les  che- 
vrons en  général.  —  Ety.,  cabiroù^  co 
biroun. 

GABISCOL,  s.  m.  Capiscol,  grand  chan- 
tre, dignité  qu'on  ne  donnait  ordinai- 
rement qu'au  doyen  d'un  chapitre,  qui 
était  le  chef  du  chœur.  Un  domaine  des 
environs  de  Béziers,  qui  était  attaché 
à  cette  dignité,  porte  encore  le  nom  de 
Cabiscol,  —  Syn.  cabiscàu,  —  Bsp.,  c«- 
piscol;  B.  lat.,  capischolus.  —  Ety., 
cab,  tète,  chef,  et  scolo,  école. 

CABIT,  ido,  part.  Contenu,  e,  enfermé  ; 
établi,  marié. 

GABLAS,  s.  m.  T.  de  mar.,  calebas  ou 
cargue-bas,  espèce  de  palan.  —  Ëtt., 
calO'bas,  qui  sert  à  tirer  eu  bas. 

CABLAT,  s.  m.  T.  de  mar.,  Gàbleau. 
petit  câble  servant  d'amarre  aux  em- 
barcations. 

CABO,  GASc.,  s.  m.  Le  chabot,  pois- 
son. V.  Gabedo.  C'est  aussi  le  nom  de 
la  nymphe  de  la  grenouille,  V.  Teste 
d'ase. 

CABOCU,  S.  f.  V.  Cabosso. 

CABOHXO,  cÉv.,  s.  f.  Antre,  tanière, 
caverne.  —  Sy».  caforno, 

CAB0S8BJA,  PROv..  v.  n.  V.  Cabessejâ. 

CAB0880,  s.  f.  Tête,  caboche  dans  le 
style  familier  ;  bouno  cabosso^  bonne 
caboche,  homme  d'un  bon  jugement  ; 
sorte  de  clou  à  grosse  tète  ;  cabosso  d'al, 
tôle  d'ail  ;  cabosso  de  mil,  épi  de  maïs 
cabosso  descoulefado^  épi  de  maïs  dé* 
pouillé  de  ses  feuilles— Syn.  càbouesso, 
c^bocho,  canoulho,  —  Gat.,  eabessa 
ITAL.,  oapocehia.  —  Ety.,  cap  ou  caft, 
tète,  avec  le  suffiie  osso^  augmentatif. 

CABQ880-DB-aaiT8,  toul.,  s.  f.  Capsule 
du  muflier  des  jardins  ou  mufle  de 
veau,  Antirrhiniim  majus^  connu,  à 
Montpellier,  sous  le  nom  de  cacald,  V. 
ce  mot. 

CABOT,  s.  m.  Cbabof  des  rirvÂères»  On 
appelle  aussi  cabol  le  mugetii  mugil, 
mulet,    Xfugil  ceph(Uus,  pQJjpson  très- 
commun  sur  les  c6tes   de  la  Méditer- 
ranée. On   l'appelle   aussi  mijouL  — 
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ËTY.»  ca&,  tête,  à  cause  de  la  largeur 
de  sa  tête. 

CABOT,  PROv.,   s.  m.  Gahulle,  taudis. 

CABOTO,  s.  f.  Trigle  grondin,  Trigla 
cuculuSf  poisson  de  mer  de  l'ordre  des 
holobranches  et  de  la  fam.  des  dacty- 
les, dont  la  couleur  est  rougedtre.  Il 
ne  faut  pas  la  confondre  avec  la  trigle 
lyre  ou  groneau,  qui  no  lui  ressemble 
que  par  sa  couleur  rougedtre.  —  Même 
ÉTT.,  que  cabot. 

CAB0UB880»  s.  f.  V.  Cabosso. 

CABOUL,  CAST. ,  s.  m.  Épi  de  maïs  ; 
talle  qui  pousse  au  pied  des  plantes. — 
8tn.  cabouiho»  —  £tt.,  aib^  tôte. 

GABOQLHA,  pfiov.,  V.  n.  Tailer,  pous- 
ser des  talles,  des  épis.  —  Ety.,  ca^ 
boul,  talle,  épi. 

CABOULHAT,  oasc,  8.  m.  Chabot  des 
rivières.  Y.  Cabot. 

CABOULIO,  CAST.,  s.  f.  Épi  de  maïs; 
talle,  rejeton.  —  8yn.  caboul. 

CABOUBNAT,  ado,  cév.,  adj.  Caver- 
neux, euse.  —  Syn.  cabournul,  —  Ety., 
caborno,  caverne. 

CABOUIHUT,  cÉv.,  arij.  V.  Cabournat. 

CABOUBBIIT,  ude,  bêar.m.,  adj.  Têtu, 
e,  entêté,  ée.  —  Syn.  caboussut. 

CABOUSSA,  CAST.y  V.  n.  Grossir ,  se 
renfler,  on  le  dit  en  parlant  des  ognons; 
au  flg.  grandir,  se  développer,  en  par- 
lant d'un  enfant  ;  prov.,  tomber  la  tôte 
la  première.  —  Ety.,  cabosso,  tôte. , 

CABOnsSEJAIBB,  cÊv.,adj.  Qui  menace 
de  la  tôte.  V.  Cabessejaire. 

CABOUSSOLO,  CAST.,  s.  f.  Têtard,  nym- 
phe de  la  grenouille,  appelé  aussi  oje, 
teslo^'aset  padenoy  cap-gros,  —  Ety., 
cabosso,  grosse  tête. 

CABOUUUOO,  s.  f.  On  donne  ce  nom, 
à  cause  de  la  grosseur  de  leurs  capi- 
tules, à  plusieurs  plantes  de  la  fam. 
des  synanthérées  ;  à  la  centaurée  ja- 
cée,  Oentaurea  jacea  ;  à  la  centaurée 
des  collines,  Ccntaurea  collina  ;  à  la 
centaurée  aspera  ;  à  la  centaurée  noi- 
re, appelée  en  provençal  maca-muorn  ; 
à  la  scabiense,  en  provençal  niarsurau, 
et  à  d'autres  plantes,  ainsi  appelées  à 
cause  de  la  grosseur  de  leur  tête.  — 
Syn.  cabassudo,  carouge  -—  Ety.,  cû- 
bossO'f  grosse  tôte. 
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CABOUSSUT,  udo»  cast.,  adj.  Qui  a 
une  grosse  tôte  ;  au  flg.  opiniâtre,  têtu. 

—  Syn,  cabassul,  cabourrul.  —  Ety., 
cabosso,  grosse  lête. 

CABOUTIÉBO,  PROV.,  s.  f.  Espèce  de 
iilet  de  pêche. 

GABHA  (Se),  v.  r.  Se  cabrer,  se  dres- 
ser sur  les  deux  pieds  de  derrière,  en 
parlant  des  chevaux  ;  au  iig.  s'empor- 
ter, se  révolter,  rechigner.  —  Cast., 
s'acrabà,  se  crabà.  — Ety.,  cabro,  chè- 
vre ;  se  dresser  comme  une  chèvre. 

CABBADO,  s.  f.  Troupeau  de  chèvres. 

—  Câv.,  cabrai  \  phov.,  cabrairo.  — 
Ety.,  cabra. 

CABBAIBETO,  prov.,  s.  f.  Psoralier  bi- 
tumineux. Y.  Cabridoulo. 

CABBAIBO,  prov.,  s.  f.  Y.  Gabrado. 

CABBAL,  s.  m.  Y.  Cabrau. 

CABBA8,  cÈv.,  s.  m.  Troupeau  de  chè- 
vres  qui  ont  un  bouc  à  leur  tête.  — 
Syn.  cabrado,  —  Ety.,  cabro, 

CABBAU,  cÉv.,  8.  et  adj.  m.  Figuier 
sauvage  dont  les  flgues  ne  mûrissent 
jamais  ;  camin  cabrau^  chemin  de  chè- 
vre, mauvais  chemin.  —  Syn.  cabraU 

—  Esp.,  capraftco  ;  ftal.,  caprifico,  — 
Ety.,  cabrauy  de  chèvre. 

CABBAiBBTO,  prov.,  s.  f.  y.  Cabrai- 
reto. 

CABBBLO,  s.  f.  Ce  nom  désigne  deux 
espèces  de  haries,  oiseaux  de  l'ordre 
des  palmipèdes  qui  ont  le  bec  en  scie  : 
1»  Le  grand  harle,  Mergus  mergansery 
connu  aussi  sous  le  nom  de  canard  del 
bec  pounchut  ]  2*  Le  harle  huppé,  Mer- 
gus  serrator,  plus  petit  que  le  précé- 
dent. 

CABBELLO,  8.  f.  Y.  Gabrelo. 

CABBBTO,  s.  f.  Cabreta,  chevrette, 
petite  chèvre  ;  au  flg.  petit  chenet  bas 
et  sans  branches  -,  toupin  de  cordier  ; 
potence  qui  soutient  une  lanterne  ou 
une  enseigne.  —  Syn.  craboto,  —  Ety., 
dim.  de  cabro, 

CABBBTOUk,  prov.,  8.  m.  Chevreau. 
—  Syn.  cabri^  cabrit,  —  Ety.  ,  ca^r^io. 

CABBI,  s.  m.  Y.  Cabrit. 

CABBU,  V.  n.  Y.  Cabridâ. 

CABBIAN,  PROV.,  s.  m.  Guôpe-frelon* 
I  —  Syn.  cabridan»  Y.  Foussaloû. 
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CABHIAU,  CABHILIAU,  prov.  ,  s.  m. 
Engoulevent.  —  Syn.  ielo-cabro. 

CABHIDà,  V.  n.  .Ghovroter,  faire  des 
chevreaux.  —  Syn.  cahrià.  —  Toul., 
crabidd.  —  Ety.,  cabrit^  chevreau. 

CàBHniàN,  PROV.,  s.  m.  V.  Cabrian. 

CABUDELLO,  s.  f.  Aster  de  tripoli. 
Aster  tnpolium,p\a.n\.Q  de  la  fam.  des 
synanthérées,  très-commune  dans  les 
prairies  humides  et  les  marais  salants!; 
on  donne  le  même  nom  à  l'aster  &cre. 

£  si  dos  testo  pendoularon 
Uno  rers  l'antro.  qae  semblaron 
Dos  CABBiDKLLO  en  flonr  que  clino  un  vent  galoi. 

Mistral,  Mirèio,  c.  i. 

CABUDIEl,  iôiro,  s.  m.  et  f.  Boucher, 
ère,  qui  vend  de  la  viande  de  chevreau. 
--  Esp.,  cabrilero.  —  Ety.,  cabrit. 

CABUDOU,  s.  m.  Petit  chevreau.  — 
Syn.  cabrUoun,  —  Diu.  de  cabrit, 

CABBIBOULO  ,  s.  f.  TrôQe  puant  ou 
psoralier  bitumineux,  Psoralea  bitumi- 
nosa,  plante  de  la  fam.  des  papiiiona- 
cées  qui  exhale  une  trôs-forie  odeur 
de  bitume,  dont  les  ûeura  sont  bleuA- 
tres,  et  qui  croît  dans  les  terrains  ari- 
des et  pierreux.  Noms  divers  :  cabrai* 
retOt  cabrièiro,  cabrèireto,  pé-d&'poulOt 
engraisio-moutous  ,  limaucado ,  basilic 
sauvage, 

CABRlioU),  s.  I.  V.  Gabridoulo. 

GABldOHO,  s.  f.  Gabribiba.  étable  ou 
parc  à  chèvres  ;  gardeuse  de  chèvres  ; 
en  roman,  boucherie  où  l'on  vend  de 
la  viande  de  chèvre.  —  Ety.,  cabro, 

GABUBB,  s.  m.  Gabrier  ,  chevrier  , 
gardeur  de  chèvres.  —  Syn.  crabaire, 
crabe,  crabier.  —  Cat.,  cabrer;  esh., 
cabrero  ;  ital.,  caprajo,  —  Ety.  ,  cabro, 

CABlIBl,  s.  m.  Troène.  V. 

CABUFBL,  TODL.,  s.  m.  Troène  ou  oli- 
vier sauvage,  Ligustrum  vulgarsy  ar- 
brisseau de  la  fam  des  jasminées , 
qu'on  trouve  au  milieu  des  haies.  — 
—  Syn.  breioinot  [r^ziLhoit^  oulivier 
sauvage,  cabrifoL'—ET^.  lat.,  capri^ 
foiium. 

CABRIFOL,  s.  m.  V.  Gabrifel. 

CABHnÉ,  CABUXBI  (A),  cÈv.  ,  loc. 
adv.  A  la  chèvre  morte,  pourtà  à  ca- 
brimeti  porter  sur  les  épaules  à  chèvre 
mprte,  c'estrà-dire  les  jambes  pendan- 
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tes  sur  la  poitrine  du  porteur.  —  Syn. 
à  cabrinéy  à  craboi-crabic,  —  Ety.,  ca* 
briy  chevreau. 

GABKIRÉ  (A).  V.  Gabrimé. 

GABUOLO ,  s.  f.  Cabriole  ,  saut  que 
l'on  compare  à  celui  d'une  chèvre  ; 
saut  du  cheval  qui  s'enlève  et  qui  lA- 
che  la  ruade.  —  Gat.,  bsp.,  cabriola; 
iTAL.,  capriola.  •—  Ett.,  cahri^  che- 
vreau. 

CABUOH,  PROV.,  s.  m.  Ghevron.  V. 
Gabiroû. 


GABUOHADO,  prov.,  s.  f.  Travée,  es- 
pace entre  deux  poutres  garni  de  che- 
vrons. —  Syn.  travado,  trevado.  — 
Ety.,  cabnon,  chevron. 

CAB&IOULA,  V.  n.  Cabrioler,  Aiire  la 
cabriole  ou  des  cabrioles.  —  Syn.  co- 
blroulàt  cambiroulà,  —  Esp.,  cabrio^ 
lar  ;  ital.,  capriolare.  —  Ety.,  ca- 
briolo, 

GABMIOIILAIHB,  s.  m.  Gabrioleur,  ce- 
lui qui  Diit  des  cabrioles.  —  Ety.,  co- 
brioulà, 

GABBIT,  s  m.  Gabril,  cabri,  chevreau, 
le  petit  de  la  chèvre  ;  sauta  coum'un 
cabrit,  sauter  comme  un  chevreau.  — 
Cév.,  PROV.,  cabri;  gasc,  crabot-,  cra^ 
bouti  ;  B.  L1M.,  chobri  ;  daoph.,  choro  ; 
TOVL, f  crabit  ;  cat.,  cabrit;  esp.,  ca- 
brito'y  ITAL.,  caprettOy  capretUno;  b. 
LAT.,  capritus,  de  capra,  chèvre. 

GABBITOUH,  PRôv.,  s.  m.  Petit  che- 
vreau. —  Syn.  cabridoù.  —  Ety.,  dlm. 
de  cabrit. 

GABKO,  s.  f.  Cabra,  chèvre,  femelle 
du  bouc,  mammifère  ruminant.  Cabro 
mouto  ou  bountOy  chèvre  motaie  ou 
sans  cornes.  JHe  farias  veni  cabro, 
vous  me  feriez  chevroter  ou  perdre  pa- 
tience; pourtà  à  cabro-morto,  porter 
derrière  le  dos.  —  Lim.,  chabro;  tool., 
crabo ,  forme  altérée  ;  esp.  ,  cabra  ; 
ital.,  copra.— Ety.  lat.,  eapra. 

Tant  grato  cabbo  qn*enfln  mal  jais. 

Pbo. 

GABRO,  S.  f.  Chèvre  ,  T.  de  charp.  et 
de  maçon.,  machine  pour  élever  des 
objets  très^lourds  ;  T.  de  scieur  de  long, 
chevalet  qui' soutient  le  billot  qu'on 
scie  ;  T.  de  cordier,  toupin  pour  tenir 
écartés  les  tourons  des  cordes  pendant 
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qu'on  les  tord  ;  échelle  à  pied  pour 
cueillir  les  fruits  et  la  feuille  de  mûrier; 
machine  pour  soulever  la  roue  d'une 
voiture  ;  chevrette  d'une  cheminée  pour 
soutenir  les  pots.  —  Cast.,  crabit.  -- 
Ety.,  cabro ,  à  cause  de  la  ressem- 
blance qu'on  a  cru  trouver  entre  ces 
machines  et  une  chèvre. 

CABRO,  s.  f.  Morpion  ou  pou  des  ai- 
nes, suivant  l'abbé  de  Sauvages;  pa- 
pillon femelle  des  vers  à  soie  ,  sui- 
vant le  môme  auteur.  On  donne  ce 
môme  nom,  dans  certains  pays  du  Lan- 
guedoc, à  la  mante-prie-Dieu,  parce 
que  les  enfants  sont  dans  l'habitude  de 
lui  demander  !  Cabro-,  ounVes  loti  loup  ? 

ÊABHOL,  s.  Tù.  Chevreuil.  V.  Cabirol. 

GABUUiIT,  s.  m.  Jeune  chevreuil.  ^ 
Syn,  cabroré,  cabroret,  —  Dm.  de  ca- 
brai, 

GABAORi,  GABBOBBT,  PROV.,  s.m.  V. 
Gabrolet. 

GABIOU,  3.  m.  (Gabrèu).  Chevreuil.  Y. 

Cabirol. 

CIBROU,  cév.,  a.  m.  Chevron.  V.  Ca- 
biroù. 

GABRim,  s<  m.  Chèvres,  en  général.— 
8tn.  cabruno,  —  Ety.,  cabro, 

CABBimO,  s.  f.  V.  Cabrun. 

CABUCBL,  s.  m.  Couvercle^  ce  qui  sert 
à  couvrir  un  vase,  en  général  ;  les  pe- 
tits couvercles  sont  ordinairement  ap- 
pelés cabucels^  et  les  grands  cabucelos. 
Lou  cdbucei  de  la  lesto^  le  crâne.  — 
Byn.  cabucht,  curbfcèUy  couverloù. 

CABUGBLA,  cév.,  v.  a.  Mettre  un  cou- 
vercle sur  un  pot,  un  plat,  une  mar- 
mite, etc.  —  Ety.,  cabuceL 

CABUCBLO,  8.  f.  Grand  couvercle  d'un 
vase ,  en  général  ;  au  fig.  mari  qui 
sert  de  manteau  à  l'inconduite  de  sa 
femme.  Ce  mot  sert  aussi  à  désigner 
l'ombilic  à  fleurs  pendantes  ou  le  nom- 
bril de  Vénus,  Umbilictts  pendulinusy 
de  la  lam.  des  crassu lacées.  V.  Escu- 
det.  Cabucelosy  s.  f.  p.  cymbales  ;  T. 
d'agric,  faire  de  c^bucelos,  bôcher  une 
terre  d'une  manière  inégale,  et  sans 
toucher  à  certaines  parties  ;  c'est  ce 
qu'on  appelle  ,  à  Béziers^  laissé  de 
couissis  ;  faire  de  cabucelos ,  se  dit 
aussi  d'un  lit  mal  fait,  dont  on  a  éten- 
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du  les  draps  sans  en  remuer  les  mate- 
lats  et  la  paillasse.  —  8yn.  cabucel* 
crabusselot  crebucelo, 

Cado  toapi  troro  m  cabucblo. 

Pbo. 

CABBCtV,  pRov.,  s.  m.  V.  Cabucel. 

CABUBBL,  CÉV.,  s.m.  Peloton  de  01, 
de  soie,  de  coton,  etc.  —  Syn.  cabudèu, 
oabedel,  cadel,  catel^  candel,  —  Cat., 
oapdell. 

CABUOÈïï,  PROV.,  s.  m.  V.  Cabudel. 
Cabudèu  d'un  deslrech,  clef  d'un  pres- 
soir. Cabudèu  est  aussi  nn  des  noms 
du  grèbe  castagneux.  Y.  Cabusset. 

CABUBIÈIBO,  cév.,  s.  f.  Tramai l,  es- 
pèce de  filet  qu'on  tend  au  travers  d'une 
rivière  pour  prendre  le  poisson.  — 
Ety.,  cab,  tète,  parce  que  le  poisson 
se  prend  ordinairement  par  la  tête 
qu'il  engage  dans  les  mailles  du  filet. 

CABÏÏBM,  CABUBHI,  prov.,  8.  m.  Co- 
queluche. Y.  Chabumi. 

CABUS,  cÂv.,  s.  m.  Provin,  sarment 
que  l'on  enfonce  dans  un  trou  pratiqué 
dans  la  terre  et  qui  est  destiné  à  for- 
mer un  nouveau  cep.  —  Stn.  cabussal, 
cabussado^  cougaduro^  prottoo,  proV' 
bajo  ;  BiTBRR.,  toumesso.  —  Bty.,  ca- 
bussàt  plonger,  enfoncer  dans  la  terre. 

CAB08,  s  m.  Caulel  cabus-,  chou  ca- 
bus,  pommé,  dont  les  feuilles  étroite- 
mont  serrées  forment  une  grosse  boule 
qui  ressemble  à  une  tète  \  d'où  le  mot 
cabns  ou  capus.  tôte  ;  en  lat.»  capuL 

CABUS  ,  s.  m.  Plongeon  .  action  de 
plonger ,  de  se  jeter  dans  l'eau  la 
tôte  la  première.  Tene  lou  cabusy  de- 
meurer longtemps  sous  l'eau  ;  au  Ûg. 
garder  longtemps  la  .rancune  contre 
une  personne,  et  la  regarder  de  travers 
quand  on  la  rencontre.  —  Dim.,  cabuS' 
set^  petit  plongeon. 

C&BUSBA ,  V.  n.  Cabussar  ,  plonger  ; 
faire  la  culbute,  tomber  la  tète  la  pre- 
mière ;  pommer,  en  parlant  des  choux; 
V. a.,  plonger  dans  l'eau,  noyer;  abat- 
tre, renverser,  précipiter ,  abaisser  ; 
provigner.  —  Cat.,  cabussar  ;  bsp.  , 
chapuzar.  —  Ety.,  cabus. 

CABU88AD0,  s.  f.  Action  de  plonger  ; 
culbute,  chute  qui  se  fait  avec  la  tète 
en  bas  et  les  jambes  en  l'air  ;  au  fig. 
ruine,  passage  d'une  grande  fortune  à 
l'indigence  .~ËTY. ,  s.  part,  f.de  ca^MMl* 
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CABtjrfJrAIRS.  s.  m.  Gabiissol  ,  plon- 
geur, celui  qui  se  jette  dans  l'eau,  la 
tôte  la  première  ;  on  donne  le  môme 
nom  à  plusieurs  oiseaux  appelés  en 
îro-nçai^  plongeons,  à  Timbrim  ou  grand 
plongeon,  Colymbus  glacialis  :  au  petit 
plongeon  de  la  mer  du  Nordj  Oolymbus 
Ckrcticus  ;  au  plongeon  à  gorge.  Oolym" 
bus  seplenirionalis,  et  à  plusieurs  au- 
tres oiseaux  de  la  même  espèce  qui  se 
montrent  rarement  dans  nos  parages. 
—  Et  Y.,  cabussà. 

CABU88AL,  s.  m.  Plongeon.  V.  Gabus. 

CABII88ÂU,  cév.,  s.  m.  Grèbe  casta- 
gneux.  V.  Caàusset»  Il  signifle  aussi 
coussinet.  Y.  Gabessal. 

GABU88BJA,  v.n.  Plonger  et  replon- 
ger. —  pRÉQ.  de  cabussà, 

CABUSSET,  s.  m.  Plongeon,  action  de 
plonger  ;  culbute  ;  provin  ;  ou  donne 
le  même  nom,  à  cause  de  l'habitude 
qu'ils  ont  de  plonger  dans  l'eau  où  ils 
restent  longtemps  cachés,  à  plusieurs 
espèces  d'oiseaux,  notamment  au  grèbe 
castagneux  et  aux  autres  espèces  blp^ 
pelées  cabussouns  ^  cabussaus  ,  et  quel- 
quefois aussi  au  rftle  et  aux  poules 
d'eau,  è  la  grande  et  à  la  petite  ma- 
rouette.  —  Ety.,  dim.  de  cabus. 

CABUSSOLO  ,  céy.,  cast.,  s.  T.  Têtard 
ou  nymphe  de  la  grenouille,  dont  la 
tête  et  le  corps  forment  une  boule  ren- 
flée, terminée  par  une  queue  verticale 
plate.  —  Syn.  caboussolo,  iesto-d'ase, 
padeno,  —  Ety.,  cab  ou  cap-,  à  cause 
de  la  grosseur  de  sa  tôte. 

CABÏÏ880U,  CÂBUSSOnir,  s.m.  Plongeon; 
provin;  grèbe.  V.  Gabus,  Gabusset. 

CACai,  s.  m.  Excrément.  V.  Cacai  ; 
marc  des  olives.  G'est  aussi  le  nom 
d'une  cigale  d'une  petite  espèce. 

CACAGO,  8.f.  Nom  que  les  enfants 
donnent  à  la  chdtaigne.  —  B.  lim.  , 
càco, 

CACAI,  s.m.  Gaca,  caca,  excrément  ; 
au  Ug.,  tout  ce  qui  est  sale.  Toques  pas 
acà,  qu'es  de  cacaiy  ne  touche  pas  cela, 
parce  que  c'est  sale.  —  Béarn.,  caca- 
the ;  CAT.,  ESP.,  caca;  ital.,  cacca  \ 
B.  DRBT.,cac/i.  —  Ety.  lat.,  cacare, 
faire  caca. 

CACAL,  s.  m.  Ëcale^ noyau,  gousse  de 
certains  fruits.  V.  Gocal. 
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CACAL  A,  CACAL  ACA,  cév..  s.m.  Mu- 
flier ou  mufle  de  veau,  Antirrhinum 
majus,  plante  de  la  fam.  des  scrophn- 
lariacées  ;  on  appelle  ses  capsules  ca- 
bossos'de-^ous.  —  Syn.  pantoufleio,  ^- 
tarelloj  tetarelo,  cisso-merdo,  gulo-de' 
lioun, 

CACALA  (A),  pROv.,  loc.  adv.  Â  cali- 
fourchon. 

CAGALACA ,  8.  m .  Bec  des  ancien- 
nes coiffes  dont  le  devant  tuyauté  s'é- 
levait au-dessus  du  front  comme  la 
crête  d'un  coq.  L'abbé  de  Sauvages 
appelle  aussi  cacalacà  le  coquerico  ou 
chant  du  coq  ;  en  provençal,  noix  dont 
on  a  été  la  coquille  ;  coquelicot  ainsi 
nommé  à  cause  de  la  couleur  de  sa 
fleur,  semblable  à  une  crête  de  coq.  — 
Syn.  cacaracà, 

CACALA8,  s.  m.  Bruyant  éclat  de  rire  ; 
au  pluriel,  cacalasses.  Onomatopée. 

Fasi<$  de  tant  ffrans  oaoalamss, 
Qae  raarias  anzit  de  cent  passes. 

Avo. 

CACAL A88A,  V.n.  Éclater  de  rire,  rire 
aux  éclats.  —  Syn.  s'escarcalhà^  — 
Gat.,  Cacarejar;  ital.,  esp.,  cacarear, 
—  Ety.,  cacalas, 

CACALAU,  CACALAU8,  PROV.,  s.  m.  Es- 
cargot. —  Biterr.,  cagarol. 

CAGALAU8AB0,  PROV.,  s.  f.  Ragoût  d'es- 
ca  rgots . —Biterr.  ,  ca^'arati/ado.— Et  y.» 
cacalaus, 

CACALAV8ET0,  pROV.,  s.f.  Petit  es- 
cargot. —  Syiï.  cacalausoun.  —  Biterro 
cagarauleto.  —  Ety.,  dim.,  de  caca' 
lau^o, 

CACALAU80,  PROV.,  8.  f.  Escargot.  — 
Syn.  cacalau,  cacalaus,  cagaraulo» 

CACALATOOmi,  PROV.,  8.  m.  V,  Caca- 
lauseto. 

GACALBJA,  ▼.  n.  Goqueliner,  en  par- 
lant du  chant  du  coq  ;  caqueter,  s'il 
agit  de  celui  de  la  poule  qui  va  pon- 
dre ;  au  lig.  babiller,  caqueter  :  on  dit 
aussi,  dans  celte  dernière  acception, 
cascalhàj  cascalliejé.  —  Syn.  cacarèiâ 
cacarelhà,  cacareiià,  cacaraquejàt  ca-' 
carelejà. 

CACALHB,  BÉARN.,  3.  f.  Boue,  fange, 
caca.  —  Syn.  cacai, 
I     CACALICA,  BÉARN.,  V.  a.   Ghatouiller, 
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CàCALUCHÂ,  PROv.,  V.  a.  Saupoudrer, 
enduire;  combler  une  mesure  par-des- 
sus les  bords.  —  Syn.  cacarucfià. 

CACALUCHO,  pROv  ,  s.  f.  Comble,  ce 
qui  peut  tenir  au-dessus  des  bords 
d'une  mesure. 

CACAKBRE,  prov.,  s.  m.  V.  Cago-nis. 

CAGAir.  PROV.,  s.  m.  Richard  ;  homme 
important. 

CACANDRE,  PROV.,  s.  m.    V.  Cago-nis. 

CACANDBOUN,  prov-,  s.  m.  V.  Cago- 
nis. 

CACAPUS80,  s.  f.  V.  Cagarino. 

CACARACA,  s.  m.  Coquerico  ou  chant 
du  coq.  Ooucouroucoù  exprime  mieux 
le  chant  des  coqs  des  grosses  espèces, 
tels  que  les  cochinchinois  et  les  brama' 
piutra.  V.  CacalacÂ  ,  pour  les  autres 
acceptions  de  ce  mot. 

CACARAQDEJA,  prov.,  v.  n.  V.  Ga- 
calejd.  ' 

CAGARÈIÉ,  DAUPH.,  5.  m.  Chant  de  la 
poule  qui  veut  pondre. 

CACARSLBJA,  pnov. ,  v.  n.  V.  Caca- 
lejâ. 

CACARBLBTO,  s  f.  V.  Cagareleto. 

CAGARELHA ,  phov.,  v.  n.  V.  Caca- 
lejâ. 

CACARETIA,   prov.,v.  n.  V.  Cacalej<îi. 

CACAROCHI,  DAUPH.,  s.  m.  Contusion 
à  la  tôte. 

CAGAROCO,  TOUL.,  CKv.,  s.  f.  Taie  à 
l'œil,  cataracte  ;  c'est  une  altération 
de  ce  dernier  mot. 

GACAROT.  PHOV.,adj.eta.  Amoureux, 
séducteur. 

GAGAROUCROn,  paov.,  s. m.  V.  Caca- 
ruchoù. 

CACARUCRA  ,  prov.,  v.  a.  Combler, 
accumuler.  —  Syn.  cacalucfiâ,  acu- 
châ. 

GACARUGHO,  CBv.,  s.  T.  Coqueluche. 

GACARUGuOU,  prov.,  s.  m.  Sommet, 
comble.  —  Syn.  cacalucliOy  cavarou- 
chou. 

CACAS8IAIRB,  prov.,  s.  m.  Acheteur 
de  lies  d'huile.  —  Ety.,  cacasso, 

CACAS80,  PROV.,  s.  r.  Lie  rie  l'huile. 

—  BrrERR.,  crassos,  —  Ety.  augm.,  de 
cacd. 
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GAGAO,  PROV.,  s  .m.  y.  Cago-nis. 

CAGAU,  PROV.,  s.  m.  Sabot  y  jouet 
d'enfants. 

CACAUIiA,  MONTP.,   s.  r.  Corneille.  — 

—  Syn.  cacouleto ,  caucalo ,  graulo^ 
graioy  gralho. 

CACBLAOO.  CAST.  ,  s.  f.  Abcès  ,  tu- 
meur, inflammation  suivie  de  suppura- 
tion qui  se  déclare  au  pied  ;  on  ap- 
pelle baiadis  ou  batedis  celle  qui  se 
forme  à  un  doigt  On  appelle  l'une  et 
l'autre  naisseduro  dans  le  dialecte 
castrais.— Syïc.  cassekuio, 

CACIA,    V.  a.    CaCUAR,     CAS8AR,     ÔGA- 

cher,  presser,  serrer,  pincer,  frapper, 
couper  quelque  chose  de  dur  avec  les 
dents.  Aquelos  ftgos  sou  pla  cachadoSf 
ces  figues  sont  bien  serrées  l'une 
contre  l'autre  ;  i  n'ai  cachados  de  bou- 
noa^  je  lui  en  ai  donné  de  rudes  ;  se^ 
cacha  tous  detSy  se  pincer  les  doigts  ; 
quicon  me  cachoy  quelque  chose  me 
blesse  au  pied.  Cachas  dans  le  sens 
de  cacher,  n'est  pas  roman  ;  il  faut 
dire  amagà  ou  escoundre.  — Ety.  lat., 
quassarcy  dérivé  du  grec  ^x*^^^- 

E  de  la  joia  que  m'aviey, 
Se  me  cachava,  oa  sonfrisaiey. 
Favre,  Odyss.  C.  X, 

GACRAOiïï,  MONTp.,  s.  m.  Sarcelle  or- 
dinaire ou  sarcelle  d'hiver.  V.  Sar- 
celo. 

GAGRAOliU,   MONTP. y   S.  m.    V.   Sar- 

celo. 

CAGRADO,  GÊv.,  s.  f.  Coup  «  tape  ; 
forte  pt-ession.  —  Syn.  caçhaduro»  — 
E-FY.,  s.  part.  f.  de  cacM. 

CAGHAOOn,  CAST.,  s.  m.  (caxadoù). 
Ohassoir  ,  outil  dont  se  servent  les 
tonneliers  pour  faire  descendre  les  cer- 
ceaux. —  Syn.  clmsso,  —  Ety  ,  cacha^ 
do^  part.  f.  de  cacha. 

CAGRARURO,  s.  f.  Cachadura,  cassa- 
Di'RA,  pinçon,  meurtrissure,  contusion, 
occasionnée  par  une  violente  pression. 

—  Syn.  cachado.  —  Ety.,  cachado, 

AI  debnstà  se  vesou  lascACiiADUROS. 

Pro. 

GACRAL,  CAST.,  S.  m.  Violent  coup  de 
poing.  Ety.,  cacha. 

CACR'AlBIiO,  s.  m.  Casse-noix,  oiseau. 

—  Ety.,  caclià,  qui  écache,  anielo,  l'a- 
mande. V,  Avelanier. 
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CACIiNO,  s.  f.  Licou  en  cuir  avec  un 
anneau  de  fer,  dans  lequel  on  passe  la 
longe  qui  sert  à  attacher  les  bêtes  de 
somme.  — >  Syn.  capsano,  caussano,  — 
Et  Y.,  cachày  serrer. 

CACHAT,  ado,  part.  Pressé,  ée,  serré, 
meurtri,  coupé.  Prou  mage  cachât,  ovl 
seulement  cacJiat^  subst.,  fromage  ré- 
duit en  pdte,  auquel  on  ajoute  du  vi- 
naigre et  des  épices.  —  Syn.  cacheU, 
cachèio. 


GACIAU,  GASc,  s.  m.  Oent  molaire. 
V.  Caissal. 

CACIB,  B.  LiM.,  s.  f.  (catse).  Ghâtai- 
gne  avortée. 

GACHB,  BéARN.,  s.  f.  V.  Gaisso. 

CACHE,  CAST..    s.  m.   Point    d'appui 
pour  un  levier.  —  Eïy.,  cacha ^  serrer. 
CACHilO,  cév.,  s.  f.  V.  Cachât. 

GACHBLO,  PROv. ,  s.  f.  Coup  donné 
avec  la  pointe  du  pouce.  —  Ety.,  cû- 
chà,  frapper, 

CACHEIELHI,  dauph.,  s.  m.  Tirelire. 
V.  Cacho-maJho. 

CACHBTX,  pROv.,  s.  m.  V.  Cachât. 

CACHAtO,  PROV.,  s.  f.  Boue,  fange. 

CACHSTOnS,  0,  PROV.,  adj.  Boueux , 
euse.  —  Ety.  ^cachèyo. 

CACnÉRO.  PROV  ,  s.  f.  Pai7^e  cachiéro 
en  quattqu'un,  faire  bon  accueil  à 
quelqu'un,  le  caresser,  lui  témoigner 
de  Tamitié,  le  flatter.  —  Syn.  qui^ 
chiero. 

CACRUBAH,  s.  m.  Espèce  de  pipe 
ornée  de  figures,  et  par  ext.  toute  es- 
pèce de  pipe.  —  Port  ,  cachimbo. 

Lion  dal  boarljs  Genbvo  filo  ennant 
K  sul  bslconn  ambé  lonn  plan-bagasao 
NMtr'Oalandés  famo  sonn  cachimbau. 

B.  Florkt. 

CAGHINA,  GASC,  v.a.  Écicher,  pres- 
ser, serrer.  —  Ety.,  fréq.,  de  cacha. 

CACHINO,  GASC,  s.  f.  Oent  incisive. 
—  Ety.,  cctchinâ,  presser. 

CACHIHO,  CÉV.,  8.  f.  Cache,  cachette. 

CACHO,  GASC,  s.  f.  V.  Cuisse. 

CACHO-CACHOUH,  ibc  adv.  En  ca- 
chette. 

CACHO-CLAU,  GASC,  s.  m.  Monture  ou 
porte-charge  d'un  fouet. 
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GACHOCLI,  pBOv.,  S.  m.  Iris  germa- 
nique ou  flambe.  V.  Coutelas. 

CACHO-DBNT,  s.  m.  Biscotin  ,  ainsi 
nommé  à  cause  de  sa  dureté;  amande 
dont  la  coque  est  tendre  et  qu'on  casse 
facilement  avec  les  dents. 

CACHO-DCT,  s.  m.  Amande,  dileprin^ 
cesse,  que  l'on  coupe  avec  les  doigts. 

CACHO-FIO.  cÈv.,  s.  m.  Bûche  de  Noël 
qu'on  met  au  feu,  la  veille  de  cette 
fôte.  On  l'appelle  à  Béziers  souc  de 
Nadalt  et,  en  Provence,  calendau.  — 
Syn.  cacho-fue, 

CACHOFLI,  PROV.,  s.  m.  Artichaut. 

CACHO-roniS  ,    CAGHOFOUNS  ,     s.  m. 

Chambrière  de  charrette,  gros  bâton 
pendu  au  brancard  d'une  charrette,  ou 
qu'on  y  place  pour  le  soutenir  et  sou- 
lager le  limonier  ;  chambrière  de  puits 
à  roue  pour  Tempècher  de  tourner. 
M.  sign.  chambrièirOj  pour  le  support 
fixé  au  brancard  d'une  charrette. 

CACHO-FUB,  PROV.,  s.  m.  V.  Cache- 
fié.  V.  aussi. 

CACHO-FUS.  PROV.,  s.  m.  Fronde  à  un 
seul  trou,  fronde  sans  croisillon. 

CACHO-KALHO,  cév.,  s.  m.  Tirelire.  — 
Dauph.,  cacheinelhi.  —  Ety.  ,  cacho, 
serre,  et  malho-,  maille,  ancienne  mon- 
naie. V.  Diniarolo. 

CACHO-XBCHO,  PROV.,  adj.  et  S.  Mé- 
fiant, sournois. 

GACHOnLOy  PROV.,  s.  m.  Y.  Cach'a- 
melo. 

CACHO-KOUHHB.  s.  m.  Coup  de  poing 
sur  le  visage  ou  sur  le  nez.  —  Ety., 
cacfiày  presser,  frapper,  et  mourre, 
museau,  visage. 

CACH0-MU8BL,  B.  lim.,  s.  m.  (catso- 
musel).  V. 

CACHO -MUSin  ,  TOCL.  .  s.  m.  Casse- 
museau,  petit  chou  .  pièce  de  p&tisse- 
rie  (Dodjat). 

CACHO'HIU,  AGBN.,  B.  LIM.,  S.  m.  Der- 
nier né  d'une  couvée.  V.  Cagu-nis. 

CACHO-NOSI,  s.  m.  Casse-noix,  oiseau. 
V.  Avelanier. 

CAGHQ-PB80ÏÏ,  prov.,  adj.  et  s.  Pouil- 
leux, euse. 

CAGH0-PI6N0UN,  cÊv.,  s.  m.  Grande- 
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sarcelle  ou  sarcelle  d'été.  V.  Sarrelo. 
On  donne  le  même  nom  au  bec-croisé, 
et  au  casse-noix. 

CACHOU,  interj.  Peste  !  diantre  !  foin! 
fi! 

CàCHOn,    CAST.,  cÉv.,  s.  m.    Ferret, 

morceau   de   ferblanc  qui  embrasse 

l'extrémité  d'un  lacet  ou  d'une  ai- 
guillette. 

CAGHODFLIBft,  prov.,  S.  m.  Plant  d'ar- 
tichaut. ~  Ety.,  cachofle, 

CâCIOUN,  GASc,  s.  m.  Petite  caisse. 
-—  Ety.,  dim.  de  cacho,  caisse. 

CACHOUNà,  cÀST.,  CÉV.,  V.  a.  Ferrer 
un  lacet,  une  aiguilletie.  —  Ety.,  ca- 
chou. 

CAGIOUAftA,  TOUL.,  CÉV.,  v.  n.  Mentir. 

CACO,  B.  LiM.,  s.  f.  Nom  que  les  en- 
fants donnent  à  la  ch&taigne.  —  Bi- 
TBaa.,  cacaco. 

CACOI,  pRov.,  s.  m.  V.  Gago-nis. 

CAGODAT,  ado,  s.  m.  et  f  Cadet,  ca- 
dette. V.  aussi  Gago-nis. 

GAOOUONA,  TOUL.,  v.  a.  Dodiner  un 
enfant,  le  soigner  avec  trop  d'affecta- 
tion. 

CAtidnGrNA'T,  B.  Li&r.,  part.  Benôt,  sot. 
niais.  V.  Goucougnâ. 

CACOULETO,  GASc,  s.  f.  Gorneille    — 

8yn.  cacaula,  caucalo.graulo. 
>• 

CASAI,  CADAI8,  s  m.  Gadi,  chas^  col- 
le que  font  les  tisserands  avec  de  la 
farine  de  seigle  et  de  la  graisse  pour 
enduire  les  clialnes  ,  afin  d'en  rendre 
le  fil  plus  glissant  ;  cambouis.  —  Cast., 
empeso.  - 
doux. 
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Ety.  b.  lat.,  cada  ,  sain- 


CADAI88A,  V.  a.  Gatir  une  pièce  de 
toile.  —  Syn.  encadafssà,  cadéichâ  — 
Ety.,  cadaiSi 

GADALItitUIt  cÈv.,  s  m.  Hois  délit. 
—  Ety.  ESP.,  cadaleclw.,  lit  fait  de 
branches  d'arbre. 

CADARAU,  CÉV.,  S.  m.  Ruisseau  des 
rues,  égout,  cloaque  ;  prov.,  voirie. 

CAàAÉOàiD,  B.  LiM.,  s.  f.  Branche  sè- 
che d'un  arbre  ;  au  fig.  personne  mai- 
gre et  exténuée. 

CA0A8GUN,  CÉV.,  pron.  V.  Gaduh. 

GABAULA,   V.  a.   Fermer   une  porte 
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avec  la  cadole  ou   le  loquet.   —  SY^r. 
Cad  aura.  —  Ety.,  cadauïo» 

CAOAULBJA,  BiTERR.,  v.  n.  Remuer  le 
loquet  d'une  porte  pour  l'ouvrir  ou 
pour  annoncer  qu'on  a  l'intention  d'en- 
trer. —  Etv..  fréq.  de  cadaulâ, 

CAOAULIA,  pBOV.,  v.  n.  V.  Gadau- 
lejà. 

CAOAULO,  s.  f.  Gadole,  loquet.  On  dit 
aussi  sisclet.  Es  toujours  en  l'air  cou- 
m'uno  cadautOi  il  est  toujours  en  mou- 
vement comme  un  loquet.  Au  fig. 
fausso  cadaulo^  homme  dissimulé,  fino 
cadaulOj  fin  matois.  —  Syn.  cadauro, 

Qa'ansissi  ?  Levos  la  cadaulo  ; 
Beligando,  es  que  miecho-n^lt. 

—  Entendes  la  cato  qae  mianlo  7 

—  DiKos  Ion  cat  ;  val-t-en  al  Ibit. 
Se  me  levi,  garo  la  gaaio  I 

Awo. 

CAOAUIT,  TOUL.,  pron.  indét.  Gadaus, 
chacun.  V.  Cadun. 

GAOAUHA,  pROV.,  v.  a.  Y.  Cadaulà. 
CADAURO,  pROv.,  s.  f.  V.  Cadaulo. 
CADdCltOtnt,  interj.  Tôte-Dieu  ! 

CASE,  BÉARx.,  ^.  n.  Gazer,  tomber, 
choir.  —  Gasg.  ,  cage]  cat.  ,  eaurer; 
ANC.  ESP.,  cader]  esp.  mod.,  caer;  port., 
caliir;  iTkL,yCadere,  —  Ety.  lat.,  ca^ 
dere. 

CAOE,  S.  m.  Gadb«  grand  genévrier, 
genévrier  oxycôdre,  Jumperus  oxijce- 
drus.,  arbrisseau  de  la  fam.  des  coni- 
fères. On  tire  de  cet  arbrisseau  uae 
huile  Irès-fétide,  qui  est  un  bon  ver- 
mifuge et  un  remède  trés-efflcace  con- 
tre la  gale  des  botes  à  laine.  On  ap- 
pelle celte  huile  :  OU  de  cade,  -—  Syn. 
chade. 

CAOE,  CADEDIS,  CADEDISU,  CADEOI^VO, 
GAODBNOtK,  CA^'OB-NOUM.  Jurons  qui 
peuvent  se  traduire  par  tôte-Dleu,  cap 
de  Dieu  :  nom  de  Dieu,  cap-de-noum. 
On  croît  que  cadedièno  est  une  altéra- 
tion de  cap  de  Diano,  capo  de  Diana 
chez  les  Véniitens. 

GAUilCHAf  pROv. ,  v.  a.  V.  CadaissA. 

CAnilRA,  PROV.,  V.  a.  Chasser,  pour- 
suivre à  coups  de  chaises.  —  Ety.,  ca* 
dèiro, 

CADilHAIHE,  s.  m.  V.  Cadiôiraire. 
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CADÉIHIRGO,  s.  f.  Espèce  de  poire  qui 
vient  de  la  Cadière  (Var). 

CiOÈnO,  CABftlIUSMI,  GAOÈnSTO,  etc. 
V.  Gadiero,  etc. 

CAiniL,  AGAT.,    8.  m.  Écheveau.  V. 
Catel. 


CàfiSL ,  s.  m.  Gadbl  ,  Petit  de  la 
chienne  ;  par  ext.,  jeune  enfant,  jeune 
homme  qui  a  les  manières  et  les  goûts 
d'un  enfant.  Rmiengaud  appelle  cadel 
lè  petit  de  là  baleine. 

Balena  porta  mais  d'amor 
Qae  nefcos  peissoa  que  sia 
A  >08  cadkls,  don  tôt  dia 
Los  se  vol  tôt  eiuorn  menar. 

Bkbviaki  d'amor,  V.  7318. 

La  baleine  porte  pliu  d'amour  qn'anean  antre 
poisson  ^  ses  petits,  qu'elle  vent  toajonrs  me- 
ner antonr  d'elle. 

Entr'efant  e  cadel 
Conneissoa  qai  li  fa  bel 

Pho. 

Pnov.,  cadèu  ;  b.  lim.,  chodet  ;  cat.  , 
caddel]  ital.,  catello,  —  Ety.  lat.  , 
catulus, 

CAUBt,  cftv.,  s.  m.  Chaton  ou  folles 
fleurs  de  certains  arbres  de  la  fa  m.  des 
amaotacées  :  le  noyer,  le  coudrier,  le 
chfttaigner,  etc.  —  Ety.,  cadel  pour  ca- 
tel, peloton.  L'assemblage  de  petites 
écailles  florales,  appelé  chaton ,  res- 
semble en  eflet  à  un  peloton. 

CAOILA,  V.  n.  Gadblar  ,  chienner , 
mettre  bas  en  parlant  d'une  chienne  ; 
pousser  des  chatons,  en  parlant  des 
arbres;  au  fig.  s'ébouler,  en  parlant 
des  terre».  —  Oasc,  caderàx  b  lim., 
ehodelà\  cat.,  cadeUar\  ital.,  calel- 
lare  —  Ety.,  cadel. 

6A0SLÂ  (8e),  V.  r.  Être  rongé  par  le 
trogosite  oarabolde  (cadèlo),  en  parlant 
-des  blés. 

CASBbJM,  8.  f.  Portée  ou  ventrée 
d'une  chienne.  —  B.  lim.,  chodelado; 
ITAL.,  cateUata,  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
cadeià, 

OAOBLAK,  cÉv.,  s.  m.  Premier  jour  de 
l'an;  anniversaire,  service  pour  un 
mort  une  année  après  son  décès.  — 
Ety.,  ait.  de  cap  de  l'an, 

GàOBLAS,  s.  m.  Jeune  et  gros  chien  ; 
au  fig.  blanc-bec.  Jeune  homme  im- 
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berbe  et  de  peu  de  jugement.  —  Adgm  . 
de  cadeL 


CAOBLBT,  s.  m.  Petit  chien.  — >  Syn. 
cadeloù,  —  Cat.,  cadrllet  ;  ital.,  catel- 
lino.  —  Ety.,  dim.  de  cadel. 

GAOBLIOU ,  cÊv. ,  s.  m.  Tôte  folle  , 
tôte  verte  ;  homme  violent  et  emporté. 
(Sauvages).  —  Ety.,  cadel, 

CiOBLO,  s.  f.  Jeune  chienne. 

CAUBLO,  s.  f«  Trogosite  caraboïde  et 
sa  larve,  TrogoHta  caràboides,  insecte 
coléoptère  de  forme  plate,  qui  ronge 
les  blés  dans  bs  greniers.  On  confond 
souvent  cet  insecte  avec  le  charançon 
qui  en  diffère  par  sa  taille  qui  est  plus 
petite  et  par  la  forme  de  son  corps. 
On  appelle  ce  dernier  picoii,  À  Béziers, 
et  dans  quelques  contrées  voisines,  ca- 
varoù.  V.  ce  mot.  —  Cast.,  canadelo, 
canedelo. 

QABELOn,  8.  m.  Jeune  chien.  —  Syn. 
cadelct.  —  Ety.,  dim.  de  cadel, 

GABBNA,  v.a.  Gadènar,  enchaîner.  V. 
Encadenà. 

CAOBNAS,  s.  m.  V. 

CADENAT,  s.  m.  Gadbnat,  cadenas, 
serrure  mobile  qu'on  accrochée  la  porte 
ou  au  meuble  qu'on  veut  fermer.  — 
Syn.  cadenau,  —  Esp.,  candado  j  ital., 
catenaccio,  —  Ety.  lat.,  catena^  parce 
que  le  cadenas  a  la  forme  d'un  chaî- 
non, ou  parce  que  les  serrures  étaient 
autrefois  attachées  avec  une  chaîne. 

CADEIÏAU,  pROv.,  s.  m.  V.  Gadenat. 

CADSNB,  BÈARN.,  s.  f.  V.  Gadeno. 

CAOENBDO,  CÊV.,  s.  f.  Lieu  couvert  de 
genévriers  oxycèdres.  —  Syn.  cadenièi^ 
ro,  cadenelo,  —  Ety.,  cade. 

CABSKBLO,  PHOv.,  s.  f.  Baie  du  gené- 
vrier ozycèdre.  Il  est  aussi  synonyme 
de  cadenedo.  —  Ety.,  cade, 

CAOEHETO,  s.  I.  Petite  chaîne  ;  cade- 
nette,  tresses  de  cheveux  qu'on  laissait 
croître  de  chaque  côté  de  la  tète,  et 
qui  pendaient  sur  les  tempes  ;  il  se  dit 
aussi  de  la  réunion  des  vertèbres  qui 
composent  le  sacrum.  —  Ety.,  dim. 
de  cadeno, 

CADBNIBRO,  CABSnftlXO,  S.  f.  Terrain 
couvert  de  genévriers  oxycèdres.  V. 
Gadenedo. 
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CAOENO,  s.  f.  Cadbna,  chaîne,  suite 
d'anneaux  de  fer  engagés  les  uns  dans 
les  autres;  cadenad'un  coulày  mancelle, 
chaîne  qui  tient  au  collier  d'un  cheval 
de  trait  ;  cadeno  del  col  ou  cadenat,  la 
nuque,  le  nœud  du  cou  ;  cadeno  de  l'eS' 
qxiino.  les  vertèbres  de  l'épine  du  dos  ; 
cadeno  d'un  roitcas^  cime  d'un  rocher. 
On  dit  d'une  personne  froide  et  indif- 
férente :  Es  frejo  coumo  uno  cadeno 
de  pous,  eUe  est  froide  comme  une  chaîne 
de  puits.  —  BéARN.,  cadèye;  gasc,  ca- 
deo  ;  B.  LUI.,  chodeno:  cat.,  ksp.,  cade» 
7ia;  iTAL.,  catena.  —  EjY,  lat.,  calena. 

CADBirOV,  CAOBirOUN,  s.  m.  Chaînon  , 
anneau  d'une  chaîne.  •—  Oim.  de  ca- 
deno, 

GASBHOUH,  pROv.,  s.  m.  Ressentiment. 

CADnromffiS,  b.  lim.  (cadenoundze\ 
Juron  arrêté  à  mi-chemin  par  une 
sorte  d'ellipse.  Comme  caddenoum^  il 
peut  se  traduire  par  Téte-Dieu.  Cade- 
nounge  est  aussi  une  interjection  qui 
exprime  la  surprise,  peste  ! 

'  CAOIO,  GAsc,  8.  f.  V.  Cadeno. 

CADERà,  G  ASC,  V.  n.  V.  Gadelâ. 

CA0I-8ABIV,  s.  m.  Genévrier  savi- 
nier,  vulgt.  sabine,  Juniperus  Savina-, 
arbrisseau  de  la  fam.  des  cupressi- 
nées,  qui  croit  sur  les  coteaux  arides. 
Sabino,  barben^  chai-,  chaîne- trainel, 
chai-mai^  chainier, 

CADIT,  èto^  s.  et  adj.  Cadet,  cadette, 
puiné,  le  second  de  deux  ou  de  plu- 
sieurs enfants,  le  plus  jeune  de  tous 
ceux  d'une  famille  ;  autrefois  jeune 
gentilhomme  qui  faisait  partie  des 
compagnies  dites  des  cadets,  instituée 
sous  Louis  XIV.  —  Cat.,  ccîdit  ;  esp., 
cadete'y  ital.,  cadello.  —  Ety.,  cap, 
chef  dont  cadet  ou  capdet  est  le  dimi- 
nutif ;  le  cadet  est  le  petit  chef  de  la 
famille.  ' 

CABtU,  PROv.,  s.  m.  V.  Cadel. 
CABÈTE,  BÊARN.,  s.  f.  V.  Cadeno. 

CADIÈIBAIIB,  CAOOnUIRB,  s  m  Fabri- 
cant de  chaises.  —  Svn.  cadèiraire.  — 
B.  LIM.;  chodieiraire,  —  Cat.,  cadirai' 
re,  —  Ety.,  cadiero,  cadièiro, 

CADltaUSSO,  CABIB1A880.  sf.  Grande 
et  mauvaise  chaise.  —  8vn.  cadèirasso. 
Augm.  dépréc.  de  cadièiro. 
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GABltlUTO,  GAOIBBBTO,  s.  f.  Petite 
chaise.  Pourtà  à  la  cadièireto^  est  une 
manière  de  porter  une  personne  qui 
se  pratique  ainsi  :  Les  porteurs,  au 
nombre  de  deux,  joignent  leurs  mains 
qui  forment  le  siège  sur  lequel  se  place 
la  personne  portée  ;  celle-ci,  pour  ne 
point  se  laisser  tomber,  passe  un  do 
ses  bras  autour  du  cou  de  chacun, des 
porteurs.  B.  lim.,  pourtà  à  la  cago» 
ca<;o.— 8 YN.  cadèireto.  ^Etw^  dim.  de 
cadièiro. 

CABIÈnO,  CAOIBH0,s.  f.  Cadieira,  ca- 
DERA,  chaise  ;  chaire  pour  prêcher  ;  ca- 
dièiro courrerello  ou  cadièiro  de  brès, 
chaise  roulante  pour  les  enfants  qui  ne 
peuvent  pas  encore  marcher.— Syn.  ca- 
dèiro  ;  anc.  cat.,  cadira;  cat.  mod., 
catedax  esp.,  cadera;  ital.,  cattedra,  — 
Ety.  lat.,  cathedra. 

CADIBlOnH,  CAOIBROnHO,  s.  v.  Cadièi- 
reto. 

CAOn,  s.  m.  Cadis,  étoffe  grossière, 
ordinairement  grise  ou  blanche,  bure  ; 
fiald  de  cadis,  filer  do  la  bure. 

CADISSAIHB.  cév.,  s.  m.  Tisseur  de 
cadis.  —  Ety.,  cadis, 

CAOI88AT,  ado,  adj.  Fait  en  façon  de 
cadis.  —  Ety.,  cadis, 

CABIHÈBSO,  c&v.,  s.  f.  Cosse  de  pois, 
de  fève,  de  haricot  ou  d'autres  légu- 
mes. On  dit  au  fig.  :  A  bouno  cadinèis- 
so,  il  a  de  bonnes  épaules  ;  pied  sus  la 
cadiuèisso^  frapper  sur  le  dos.  —  Bi- 
TERR.,  peloufo, 

CàDO,  adj.  distrib.  corom.,  Cac,  Oada, 
chaque  :  cado  jour  ,  chaque  jour  ; 
jour  ouvrable ,  jour  de  travail  ;  lou 
vesllt  de  cado  jour  c'est  le  vêtement 
de  la  semaine  par  opposition  à  l'habit 
des  dimanches  et  des  Jours  de  fôte.  — 
6yn.  chasque, 

CAOOIiEX.  BORD.,  s.  m.  Couchette. 

CAD08C0.  cÈv..  s  f.  Chevêche  ou  pe- 
tite chouette,  Strix  passertna.  —  Bi- 
TBRR.,  choto  ;  PROV.,  picholo machoto, 

CÂBOnH,  CAOOtJO,  GASC,  pron.  V. 
Cadun. 

CASH,  e,  oéARN..  pron.  V.  Cadun. 

CABUC.  0,  adj.  Cadoc  ,  caduc,  cadu- 
(|ue,'qui  tombe  ou  qui  est  près  de  tom- 
iier  ;   vieux,  usé,   cassé.  —   Cat.,  ca- 
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duc  ;  RSP.,  iTAL.,  codtico.  —  Ety.  lat., 
caducus. 

CADOCITAT,  s.  f.  Caducité.  —  BsP., 
caducî'dad;  ital.,  caducità,  —  Etv., 
caduc. 

GADOH,  o,pron.  distrib.  sans  pluriel, 
Cascun,  cascus,  cadaus,  chacun,  e.  Un 
cadxin,  chacun  de  son  côté.  — -Syn.  cas- 
cun^chascun.—Gxsc,  cadoun  ;  béarn., 
cadtf;  e-,  G  AT.,  cada-hu;  esp.  »  caia 
uno\  ital  ,  ciascuno,  —  Ety.,  cado  et 
un,  du  roman  cadausy  dérivé  de  x«t«  , 
eti«,  un. 

Caduv  tronbaril  sa  cadano, 
E  jou  noun  troabarèi  paa  ano, 

GOCDKLIH. 

CADn54fflULA8,  phov.,'8.  m.  Mancelle, 
petite  chaîne  qui  tient  au  collier  des 
chevaux  de  charrette. 

CAD0T,  ude,  béarn.,  part,  de  carf^. 
Tombé,  ée. 

CABiCI,  ancienne  dénomination  du 
Quercy. 

Negana  parladara  do  es  tant  naturals  ni  tant 
drecha,...  con  aqaella  de  Proensa,  o  de  Lo- 
mozl....  o  de  Caebci 

R.  ViDAL,  Lasrasos  de  trobar» 

CASECUds,  s.  et  aOj.  Habitant  du 
Quercy.  —  Ety.,  caercL 

GAFAHDÈn,  PBOv.,  s.  m.  Jeune  ca- 
faro;  blatte,  insecte. 

GAFiRHIOQ,  s.  m.  V.  Caforno. 

CAFAftOTO,  s.  m.  Antre,  caverne  na- 
turelle ou  artificielle  ;  nid  à  rats. 

CIPBR,  PRov.,  adj.  et  s.  Mécréant  ; 
impie.  —  Ety.  arabe,  cafer,  infidèle. 

cap;,  V.  a.  Remplir,  gorger  ;  se  ca/fy 
V.  r. .  se  gorger  d'aliments.  —  Syn. 
clafi,  claufi, 

CAPI,  b.  um.,  s.  m.  Gros  morceau; 
cafi  de  po^  quignon  de  pain. 

GAFIllOT,o,  PRov.,  adj.  Coquet,  ette, 
pimpant. 

CAHO,  TotoL  ,  PRov.,  oév.,8.  m.  Che- 
net, landier.  —  Syn.  cafouiet,  cafouge^ 
carfuoc,  cafne.  —  Ital.,  capi-faoco, 
—  Ety  ,  ca  pour  cap^  tôte,  et  fié,  feu  : 
tôte  du  feu. 

CAFHA,  cév.,  V.  a.  Tordre,  tourner 
sens  dessus  dessous.  Altér.  de  capvirà. 
V.  ce  mot. 
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CAPOIKO,  8.  f.' Cachette,  recoin,  en- 
foncement, réduit,  cahute,  baraque.  — 
Prov.,  cafourno.  La  deuxième  syllabe 
de  caforno,  étant  accentuée,  ne  doit 
pas  s'affaiblir  en  ou,  comme  dans  le 
mot  provençal.  —  Syn.  cafarniou,  ca- 
faroto. 

CAPOïïCIon,  s.  m.  Petite  cachette.  -~ 
Syn.  cafourchoù.  Altér.  lie  caforno.  V. 
ce  mot. 

GAFOUOS,  s.  m.  V.  Caflô. 
CAFOmBT,  s.  m.  V.  Caûô. 

CAFOn,  CÉV.,  s.  m.  Biftircation  ;  en- 
fourchure  d'un  arbre. 

CAFOUICEOU,  s.  m.  Petite  cachette.^ 
.Syn.  cafouchoù. 

CAFO0HNÈU,  V.  n.  Fouiller  dans  tous 
les  coins  et  recoins.  —  Syn.  cafournià, 
cafournejà,  —  Ety., caforno,  cachette! 
recoin. 

CAPOUEHBJA,  V.  n.  V.  Cafournèià. 

CAFOOWIU.  PRov.,  v.n.  V.  Gafour- 
nejâ. 

CAFOïïBHO,  PROv.,  s.  f.  V.  Caforno. 

CAFOUHHOinr,  PROV.,  s.  m.  Petite  ca- 
chette, petit  réduit.  —  Ety.,  dim.  de 
caforno. 

CAFOUtira,  do,  PROV,,  adj.  Creux,  euse, 
profond,  enfoncé,  serré.  —  Ety.,  ca- 
forno. 

CAFODTia.  cast.,  s.  m.  Chenet,  lan- 
dier. V.  Caflô. 

GAFRO0H,  cast.,  s.  m.  T,  de  charp. 
Morceau  de  tuile-canal  placé  au  forget 
ou  larmier  d'un. toit. 

CAPOT,  GAPDBC,  prov.,  s.  m.  Chenet. 
V.  Caflô, 

CAGA,  V.  n.  et  a.  Cagar,  chier,  rendre 
des  excréments  ;  au  fig.  s'ébouler,  en 
parlant  d'un  mur,  d'un  chargement, 
etc.  Suivant  l'abbé  de  Sauvages,  mé- 
priser, se  moquer  ;  peu  usité  dans  ce 
sens  et,  en  tout  cas,  très-grossier.  — 
B.  LiM.  ,  cogà;  gat.  ,  esp.  ,  cagar; 
ital.,  cacare.  —  Ety.  lat.,  cacare, 

CAOACHO,  GASc.,  s.  f.  Mésange.  V.  Sar- 
ralher. 

GAOAOAÏÏLBTA,  montp.,  s  f.  Petit  es- 
cargot ;  au  lîg.  troglodyte.  Troglodytes 
vulgaris.  Le  nom  de  cagadauleta  lui 
vient  de  sa  très-petite  taille  qui  le  fait 
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comparer  à  uq  petit  escargot.  V.  Pe-  )     CASAIBU,   CASAimi.    tkBàXttmm, 

PROv.,  9.  m.  V.  Cago-nis. 


tOU30. 

GA&IBO,  9.  f.  Cacade,  émission  des 
excréments  ;  au  flg.  construction  qui 
s'écroule  ;  chargement  de  foin ,  de 
paille,  etc.,  qui  s'éboule  ;  pas  de  clerc, 
folle  entreprise  qui  échoue  ;  fuite,  re- 
traite honteuse  causée  par  la  lAcheté, 
le  manque  d'habileté.  —  Stn.  cagalado, 

—  G  AT.,  RSp.,  cagada  ;  ital.,  cacala.  — 
Ety.,  8.  part.  f.  de  cagà. 

CASADOn  ,  8.  m.  Lieu  où  Ton  fait 
les  excréments  ;  latrines ,  commo- 
dités ;  lieu  où  le  lièvre  et  le  lapin 
ont  l'habitude  de  faire  leurs  repaires 
ou  crottes.  —  8yn.  cagadour,  caga- 
douiro.  —  Cat.,  cagadoro\  esi».,  caga* 
dero  ;  ITAL.,  cacatojo.  —  Ety.,  cagado, 
part.  f.  de  cagd. 

CAfiAOOmiO,  PROV.,  s.  f.  V.  Cagadoû. 

CACUMIOUB,  pROV.,  s.  m.  V.  Gagadoù. 

GAfiAOïno,  s.  f.  Chiure  de  mouche, 
de  puce  ou  de  tout  autre  insecte,  et 
par  ext.,  de  tous  les  animaux. —  Ital., 
cacatitra,  —  Ety.,  cagado. 

GABA-VBRIBTO,  querc,  v.n.  Couar- 
der,  avoir  peur. 

CAftASMO,  s.  r.  Diarrhée,  dévotement. 
Lou  trau  me  dono  la  cagagno^  le  ton* 
nerre  m'elfraie  tellement  qu'il  me  donna 
le  dévoiement.  —  Svn.  caguègno^  ca- 
guignoy  cagaèyro,  cagario,  cagarouslo. 

—  Cat.,  cagarina  ;  esp.,  cagalera,  — 
Ety.,  cagà, 

CA&AHB,  0,  s.  m.  et  f.  Chieur,  euse  ; 
au  lig.  lâche,  poltron  ;  caro  de  cagairey 
visage  blôme.  —  Prov.,  cagarello^  pour 
le  féminin.  — Cat.,  cagaire]  ital..  ca- 
catore,  —  Ety.,  cagà. 

GA8AL  ,  cév. ,  toul.  ,  s.  m.  Étron  , 
chiure  ;  au  fig.  petit  bout  d'homme.  — 
Ktv.,  cagà. 

CAOALADO,  s.  f.  Bêtise,  projet  ou  en- 
treprise qui  n'aboutit  pas  ;  faire  uno 
cagakidOj  faire  une  bêtise,  échouer 
dans  une  atfaire.  —  Syn.  cagado,  — 
Ety.,  cagal. 

CAfiALlOUH,  prov.,  s.  m.  Un  petit 
étron ,  au  fig.   petit  bout  d'homme. 

—  Ety., dim.  de  cagal. 


CAOAIAIILADO,  biterr.,  s.  f,  Ragpùt 
d'escargots.  —  Prov.,  cacalaitsado.  — 
Syn.  cagaraulaL  —  Ety.,  cagaraulo. 

OAfiAlAU&AT,  BiTBRR.,  8.  m.  V.  Caga- 
raulado. 

CAeAlAULBT,  s.  m.  Petit  escargot  ; 
au  fig.  le  plus  petit  pot  à  bouillir.  — 
Sy».  cagaraulmï.  —  Ety.,  dim.  de 
cagaraulo. 

CAOAHAULITO.  biterr.,  s.  f.  Hélice 
variable ,  hélice  des  moissous  ou  nièis- 
sounenco,  Hélix  cœspiium  \  hélice  bou- 
che rose,  Hélix  rhodostoina^  et  toutes 
les  petites  espèces.  —  Syn.  cagarau" 
lei.  —  Prov.,  cacalausoun,  —  Dim.  de 
cagaraulo. 

CAGAIAULIBR,  biterr.,  s.  m.  Terrain 
ou  l'on  trouve  beaucoup  d'escargots  ; 
celui  qui  en  ramasse.  —  Ety.,  caga- 
raulo. 

CASAIAULO,  BiTEUR.,  s.  f.  Nom  géné- 
rique des  escargots  ;  on  donne  parti- 
culièrement ce  nom  à  riiétice  aspergée 
ou  chagrinée.  Hélix  aspersa,  —  Syn. 
caragauloy  f.  a. 

GAOAftASLOI,  s.  m.  Petit  escargot, 
celui  dont  là  coquille  est  encore  molle 
et  qui,  suivant  l'expreasion  da  noa  pay- 
sans, n'a  pas  encaro  teu  ^en.  Dim.  de 
cagaraulo.  —  Syn.  cagarauleL  Ce  mot 
désigne  aussi,  suivant  l'abbé  de  Sau-- 
vages,  un  très-petit  pot  à  bouillir,  un 
toupi  d'uno  preso  ,  c'est-à-dire  d'une 
prise  de  bouillon  pour  un  malade.  V. 
Cagaraulet. 

CASABBIi,  PROY.,  s.  m.  Mendole,  pois- 
son. V.  Mendok). 

CA9ARILBT0,  PROV.,  s.  f.  Mercuriale, 
plante.  V.  GagareLo. 

GAOARILO,  s.  f.  Crottin  des  moutons, 
des  chèvres  et  d'autres  manus  bes- 
tiaux ;  PROV.,  latrines.  —  Ety.,  cag^.. 

CAAApIiOf  ci^v.,  s.  f.  Mercuriale,  Mer- 
curiale annu(t,  plante  de  la.  fam.  des 
eupUorbiacées ,  qui  croît  dans  les 
champs  cultivés.  Cette  plante  est  laxa- 
tive,  d'où  lui  est  venu  son  nom  à'hêrbo 
cagareloj  en  français  celui  de  foirolle. 
—  Syn.  cagarelelOy  mourtairol,  ram- 
bergo. 
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GAOilins,  PROv.,  s.  m.  p.  Schiste 
marneux  friable. 

CAOAJIUi,  c\ST.,  s.  m.  PommeS)  chd- 
taignes  retraites  et,  en  général,  tous  les 
fruits  avortés.  —  Ety.,  cagâ. 

OAQAEINO,  TOUL.,  3.  f.  Épurge,  ca- 
tapuce,  Euphorhia  lalhyris,  plante  de 
la  fam.  des  Kuphorbiacées,  appelée 
aussi  catapurjo,  cacapusso^  calapiisso. 
C'est  une  plante  purgative,  ce  qui  lui 
a  fait  donner  le  nom  de  cagarino.  — 
Stn.  cagaroto,  —  Ital.,  cacapuzza^ 
Ety.,  cagà. 

CAGAUO,  PROv  ,  s  f.  V.  Cagagno. 

GAGàROL,  BiTEiin  ,  s.  m.  Escargot  ; 
on  dontie  ce  nom  à  la  plus  grosse  es- 
pèce par  opposition  à  l'hélice  nonnain, 
mourguclo,  qui  se  trouve  dans  les  mê- 
mes heux.  — >  Gév.,  escargarol  ;  quebc, 
escorgol  ;  prov.,   cacalaus,  cacalauso. 

GâSâBOTO,  bitbrr.,  s.  f.  Crottin,  ex- 
crément des  moutons,  deschèvres,  etc.; 
repaires  des  lièvres,  des  lapins,  etc. 
Cagarotos  de  magnati',  croiiia  des  vers  à 
soie,  qu'on  appelle  aussi  pccmUos  de 
magnais.  —  Ety.,  cagà, 

CàOARQTO,  TOOL.,  s.  f.  Concombre 
sauvage,  concombre  d'âne,  coucoiim- 
brasso,  Moniordica  elalerium,  plante 
de  la  fam.  des  cucurbitacées  ,  très- 
purgative,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le 
nom  de  cagaroto,  V.  Oounpissoeé  ; 
Épurge,  catapuce,  V.  Cagarino. 

CAfiAlOUSSO,  CA8T.,  cév.,  b.  f.  Diar- 
rhée. V.  Cagagno. 

GAeiKOnSTO,  CAST.,  GÉv.,  s.  f.  V.  Ca- 
gagno. 

CA0A8,  PROV.,  s.  m.  Gros  tas  d'excré- 
ments ;  cagas  de  néu ,  gros  jet  de 
neige.  —  Etv.,  cagà, 

CAGB,  GASC,  V.  n.  Tomber.  —  Stn. 
cade^  du  lat.,  cadere, 

CA6ÈU,  gast.,  s.  m.  Petit  enfant  mai- 
propre,  chie- en-Ut.  —  Ety.,  cagà, 

GAOIRA,  pBov  ,  V.  a.  Tourner  sans 
dessus  dessous  V.  Capvirà. 

CAGN,  TOOL.,  s.  m.  Chien,  cagno^  s. 
f.  chienne.  —  Anc.  fr.,  cû^n«.  —  Ety, 
LAT.,  canis. 

CASVàRO,  ardo,  adj.  Cagnard«  e,  fai- 
néant paresseux  ;  s.  m.  abri,  lieu  ex- 
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posé  au  soleil  et  ù  l'abri  du  vent.    — 
Ety.,  cagno,  chienne.  * 

Sas  la  moanta^o 

Tonmbo  do  nèa,  à  deman  Ion  broalbard  ; 

Pbi  la  vcntado, 

Pèi  la  JalAdo  ; 

Vite,  vite,  cap  al  cagitard, 

B.  Flosbt. 

CAGKAB04}  V.  n.  Cagi;iarder.  vivre  en 
cagnard  ;  se  cagnardà,  v.  r.,  se  chauifer 
aux  rayons  du  soleil.  —  Ety.,  ca- 
gnard. 

CAONAUBJA,  V.  n.  Cagnarder.  Fréq., 
de  cagnardâ. 

CABVAIUIIIQI,  cHv.,  s.  m.  Ud  pares- 
seux, un  fainéant.  V.  Cagnard. 

CàBNAHDISO ,  s.  f.  Cagnardise,  fai- 
néantise, paresse,  vie  de  cagnard.  — • 
Ety.,  cagnard, 

CAONAIDOmi,  PROv.,  s.  m.  Marne  ar- 
gileuse mêlée  de  gypse  lenticulaire. 

CASHB,  0,  cèv.,  adj.  Quel,  quelle,  le- 
quel, laquelle.  —  Syn.  quane^  fjual^ 
q.uau, 

CAONIN,  o,  prov.  ,  adj.  Malicieux  , 

euse  ;  froid,  en  parlant  du  temps.  

Ety.,  cagUy  chien  ;  lat.,  caninus, 

CAO^O,  8.  f.  Chienne.  V.  Gagn. 

GIONO,  s.  f  Cagnardise ,  langueur, 
nonchalance,  fainéantise;  ai  la  cagno, 
j'éprouve  un  mouvement  de  paresse  ; 
faire  la  cagno,  dédaigner,  faire  la  mine, 
avoir  l'air  dédaigneux,  refrogné.  — 
Gasc,  cagnos,  grimaces.  —  Ety.,  ca- 
gno^  chienne. 

CAIINO.  PROv.,  s.  f.  Trailoire,  outil  de 
tonnelier  pour  allonger  les  cercles  et 
les  faire  entrer  dans  les  futailles. 

GAQNO-BERBERO,  gasc.  ,  s.  f.  Cure- 
oreille.  V.  Cur'aurelho. 

GAftirOT.  s.  m.  Petit  chien;  cagnoto, 
s.  f,  petite  chienne.  —  Ety.,  dim.,  de 
cagn^  cagno, 

CAdVOT,  CAST.,  8.  m.  Chevrette,  pe- 
tit chenet  sans  branches  ;  morceau  de 
planche  pour  lier  deux  pièces  ;  agat., 
bout  de  tuyau  qu'on  ajuste  au  robinet 
d'une  futaille. 

CAQNOT,  pRov.,  s.  m.  Nom  commun 
au  squale  milandre  et  au  squale  glau- 
que {cagnol  blu),  —  Syn.  cagnoù.  — 
Ety.,  cagn,  chien. 
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GASinm,  s.  f.   Cornette,  espèce  do 

coilTe. 

K  80Qrtlwi<$  de  sa  cagitoto 
Un  p«llasentcounio  In  floto 
Oant  s'encatMo,  lou  inagnan. 

Ako. 

CAfiKOn,  S.  m.  S(|uale.  V.  Gagnot. 

GlBNOns,  o,adj.  Paresseux,  euse,  fai- 
néaut  ;  cagneux,  qui  a  les  genoux  tour- 
nés en  dedans  et  ie»  pieds  écartés  en 
dehors.  —  Ety.,  cagno,  chienne,  parce 
que  les  chiens,  et  particulièrement  les 
bassets,  ont  les  jambes  torses 

GA&IÎOUTA,  CAST.,  V.  n.  Ghienner,  en 
parlant  des  chiennes  qui  mettent  bas; 
au  fig.  faire  mal  une  chose  facile.  — 
BiTERR.,  cadelà.  —  Ety.,  cagnol^  jeune 
chien. 

GASVOUTASO  ,  cast.,  s.  f.  Portée  , 
ventrée  d'une  chienne  ;  au  fig.  chose 
mal  faite.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  ca- 
gnoutà. 

CAOO-GÂOO,  (PourtÂ  à  la),  B.  lim.«  V. 
Gadièireto  (Pourtà  à  la). 

CAGO-cn,  câv.,  s.  m.  Ânsérine  bon- 
Henri,  épinard  sauvage ,  toute-bonne, 
Vlienopodium  bonus-Henricus,  plante 
de  la  fam.  des  salsolacées,  dont  on 
mange  les  feuilles  et  les  jeunes  pous- 
ses; ce  nom  lui  vient  de  l'habitude 
qu'ont  les  chiens  d'y  déposer  leurs  ex- 
créments ;  noms  div  :  fierbo  dôu  bon- 
honiây  cspijiar  bastard^  espinar  sauvage  y 
arnaly  sangariy  senglas-,  blèy, 

GÂSO-OINIESS,  s.  m.  Ghie-deniers,  pin- 
ce-maille, ladre,  avare.  —  Syn.  cago^ 
dîi,  cago-prim,  cago-sec,  cago-nialkos, 
Ge  sont  autant  de  termes  injurieux  à 
l'adresse  des  avares.  Dans  le  dial.  cas- 
trais, on  appelle  aussi  cago-diniers  la 
fleur  et  la  graine  des  ormeaux,  parce 
qu'elles  ont  quelque  ressemblance  avec 
un  denier. 

CASO-SU,  s.  m.  Ladre.  V.  Gago-di- 
niers. 

CAIIO-FBllB,  c6v.,  s.  m.  Mâche-fer, 
scories  qui  se  détachent  du  fer  dans 
une  forge.  —  Syn.  caral  de  fabrcy  ma- 
cho" ferre. 

CASO-HAUOS,  s.  m.  V.  Cago-diniers. 

CADO-KAUJO,  s.  f.  Basse  fosse,  ca- 
chot. 
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CASO-nLBTO,  s.  m.  Lâche,  poltron, 
trembleur. 

CAOO-HOATO,  s.  f.  Courte-échelle.  V. 
Gourcacelo. 

CA00-HI8,  s.  m.  Culot ,  le  plus  petit 
oisean  d'une  nichée  ou  le  dernier  éclos  ; 
par  analogie  ,  le  dernier  né  d'une  fa- 
mille. —  Syn.  cacho-niéu,  cago-niéu, 
escoiuu  ,  cacanbre ,  cacatidre,  cacan- 
drouHy  cacau,  caguéiroun,  cago-trauc, 

GAOO-PRIH,  s.  m.  Ladre,  avare.  Y. 
Cago-diniers. 

CAGOROTO,  s.  f.  V.  Cagareto. 

CAQG-SANa,  s.  m.  Flux  de  sang,  dys- 
senterie.  —  Ital  ,  caga-sangue, 

GAOO-SBC,  s.  m.  V.  Gago-du. 

CAflO-TlAUC,  PROv.,  s.  m.  V.  Gago-nis. 

CAOQT,  0,  s.  m.  et  f.  Gagot,  cagot,  e, 
hypocrite,  faux  dévot  ;  crétin,  goitreux, 
scroiuleux.  —  B.  lat.,  c<igoU.  —  Etï., 
canes  GoMt  chiens  de  Goths.  Les  ca- 
gots  étaient  des  hommes  abjects  et  mé- 
prisés qu'on  croyait  descendus  des 
Goths  d'Aquitaine  qui  s'étaient  réfu- 
giés, sous  les  derniers  Mérovingiens, 
au  pied  des  Pyrénées.  Gomme  ils  ne 
possédaient  rien,  ils  ne  payaient  pas 
de  tailles. 

Caoots  no  pagftran  talbu. 

Fou  ox  Bkaui. 

CABO-TBBPO,  cév.,  s.f.  Chausse-trappe. 

CAfiO-nom,  pROv.,  s.  m.  Trognon 
de  chou.  ~  Sym  .  ianàs^  calous,  caban" 
(où,  caniantoù. 

CAGOUTABIÉ.  s  f.  Cagoterie.  —  Ety.  , 
cagot, 

CAOOTO,  PHOv.,  s.  f.  Pourtà  à  la  ca- 
goyo^  porter  ù  la  chèvre-morte. 

CAOUAinO,  G  ASC.,  8.  f.  V.  Gagagno. 

CAOUBBlfO,  PROv.,  s.  f.  V.  Gagagno. 

CAOUftnOUir,  prov.,  s  m.  V.  Cago-nîs. 

CAIOnS,  CÉV.,  s.  m.  V. 

CAHU8,  TOUL.,  cév., s.  m.  Ghat-huant 
ou  h  uIotte,5ir/Vra/ucu5,  oiseau  de  proie 
nocturne,  à  peu  près  de  la  grosseur 
du  hibou  moyen-duc,  dont  il  est  facile 
de  le  distinguer  à  son  plumage  plus 
roux  et  à  Tabsenco  des  deux  aigrettes 
de  la  tête. 

CAI,  PHOv..  s.  m.  État  d'un  grain  de 
blé  qui  n'est  plus  en  lait,  qui  est  caillé  : 
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plen  de  eai ,  caillé  ;  il  signifie  atissi 
balle  d'avoinoy  barbe  de  4'épi  de  blé, 
épi  de  brome. 

GAIA8T1A8,  PAOv.»adj.  Flandrin,  1&- 
che,  efflanqué.  —  8yn.  calhastrcu, 

GAIAQ,  cÊv.,  3.  m.  Caillou.  V.  Galhau. 

CAIAÏÏ,  PROV.,  s.  m.  Houlette.  ~  Syn. 
cayau.  —  £ap.,  cayado. 

Era'an  oaiau  U  tonmaro  an  pMqinië.». 

IfiSTBAX. 

Arec  xuit  houlette,  il  les  ramenait  an  i>âta- 
TàgQ, 

CAIGHAL,  GARc,  9.  m.  V.  Gaissal. 

CAICHO,  8.  f.  V.  Caisse. 

GAIÉ9  éto,  PROv.,  adj.  Qui  est  de  deux 
couleurs,  pie.  V.  Galhet. 

eaiilli,  cifer.,  s.  f .  V.  Galhèiro. 

CAIÉTO,  NiM.Y  s.  f.  Boule  de  viande 
empoisonnée  pour  détruire  les  chiens 
errants. 

UdBiSk,  TouL.,  V.  a.  Cogner,  écacher: 
caignd  lou  nos,  écacher  le  nez. 

GAIHÂ,  cÉv.,  V  n.  Gaimander  ou  qué- 
mander, mendier  par  pure  fainéantise; 
languir  de  misère. 

CAIW,  0,  adj.  (caïn).  Inquiet,  ôte,  triste, 
qui  se  plaint  loi;uours,  qui  est  toujours 
de  mauvaise  humeur.  -^  Ety.,  caïnà. 

CAIH,  0,  adj.  fcaïn).  Méchant,  fourbe, 
querelleur.  —  Ety.  ,  Caïn,  frère  d'Abel. 

CAUTâ,  V.  n.  (caïnà)  Craquer  ;  au  flg. 
se  plaindre  sans  cesse,  être  inquiet. 
Ce  mot  est  une  altération  de  craïnây 
qui  est  lui-même  une  altération  de  cro' 
cinà^  fréq.  de  cracà. 

CAIHAHli,  s.  f.  (caînariè).  Inquiétude, 
langueur,  mélancolie.  —  Ety.,  caïnà, 

CAINAUk,  s.f.  (caînariè).  Méchanceté, 
fourberie.  —  Ety.,  Caiih  Gain,  frère 
d'Âbel. 

GAIRBJA,  V.  n.  (caïnejà).  Se  plaindre 
sans  cesse,  être  inquiet.  —  Ety.,  fréq. 
de  caïnà. 

CAIO,  s.  f .  V.  Callo. 

CAI0RH08,  s.  f.  p.  T,  de  mar.  Calior- 
nés,  palans  de  la  plus  grande  dimen- 
sion, servant  à  hisser  les  embarcations 
et  à  lever  de  gros  fardeaux.  —  Ital., 
caliorna,  altér.  de  carnaU» ,  car  nul , 
nom  d'un  fort  palan. 
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SAHRJ,  ifoirrp.,  8.  m.  (eaioù).  Prison, 
cachot. 

CAUnni,  dauph.,  s.  m.  Cochon.  V.  Ga* 
gnoû. 

CAIOUH,  s.  m.  Gailleteau.  Y.  Gallat.    - 

GAIIA,  CAST.,  V.  a.  Cairab,  équarrir» 
tailler  à  angles  droits  ;  carrer,  dispo- 
ser avec  symétrie.  —^Gat.,  POKT.,  quoh 
drar  ;  esp.,  cuadrar  ;  ital.,  quadrare* 

—  Ety.  lat.,  quadrare, 

CAIRABÉS,  cftv.,  s.  m.  p.  Pois  carré, 
espèce  de  gesse.  —  Ety.,  cairote  carré. 

GAIRAT,  ado,  part.  Carré,  ée  \  aD]B^- 
leux  ou  de  forme  angulaire.  ^  Ety., 
caire^  angle,  pour  la  dernière  acception. 

CAHàT,  ado,  câv.,  adj.  Élevé,  ée, 
perché  ;  au  fig.  difficile  à  croire  ,  à 
comprendre  ;  me  la  hailos  eairado,  tu 
me  la  donnes  belle.  '—  Ety.,  cairei 
carne,  pierre  de  taille  ;  c'est  comme  si 
Ton  disait  debout  sur  un  quartier  dé 
pierre» 

€AIHB,  s.  m.  Caire,  côté,  coin,  angle; 
carne,  pierre  anguleuse.  S'en  es  anat 
d'aquel  caire^  il  est  allé  de  ce  côté  ; 
cercà  per  toutes  lous  cailles,  chercher 
dans  tous  les  coins  ;  en  tout  caire-,  en 
tout  sens  ;  m'a  ficat  d'un  caircy  il  m'a 
fort  ennuyé  ;  c'est  une  locution  figurée 
qui  signifie,  à  proprement  parler  :  il 
m'a  jeté  contre  une  pierre  angulaire. 

—  Ety.  gaél.,  cairn,  carne. 

CAHB,  cév.,  s.  m.  Carreau,  une  des 
couleurs  du  jeu  de  cartes.  —  Biterr,  , 
carrèu, 

C4IRSL,  B.  LiM.,  s.  m.  Gairel,  carreau 
de  brique  pour  paver.  En  roman,  trait, 
flèche.  —  Ety,  ,  caire, 

GAIREL,  cÊv. ,  s.  m.  Passement  pour 
border  les  habits  ou  les  chapeaux.  — 
Ety.,  caire,  côté,  bord. 

GAIRBL,  èlo,  PROV.,  adj.  Qui  est  de 
côté,  qui  n'est  pas  coupé  carrément. 
~  Ety.,  caire. 

CAULA,  B.  LIM.,  V.  Q.  Carreler,  pa- 
ver avec  des  briques,  des  carreaux.  — 
Ety.,  eaireU 

f2AIlELBklR0,  cév.,  s  f.  Meurtrière. 

—  Ety.  ,  cairei,  trait,  flèche,  parce  que 
c'est  par  ces  ouvertures  qu'on  les  lirait 
sur  l'ennemi. 
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GAIBli,  TOOL.,  G£v.,  3.  m.  Charrier, 
drap  de  grosse  toile  dont  on  couvre  la 
lessive  d'un  cuvier,  et  sur  lequel  on 
étend  la  cendre  qu'on  appelle  charrée 
après  qu'elle  a  servi  à  la  lessive, 
*SYN.  cairièiraL—L' étymologie  decairiè 
est  la  môme  que  celle  de  charrée,  qui 
n'est  probablement  qu'une  altération 
de  cendrée.  Çarre^  en  bourguignon, 
signifie  cendre. 

GAIUÈHAS,  gast.,  s.  m.  Coureuse  de 
rae,  injure  grossière  qu'on  Jette  aux 
filles  de  mauvaise  vie.— Et  y.,  carrièiro, 
rue. 

CAIllillU.T  ,  CAST. ,  s.  m.  Charrée  . 
cendres  qui  restent  sur  le  charrier  après 
qu'on  a  coulé  la  lessive.  —  Syn.  cairiè, 

CAHO,  s.  f.  Roche.  —  Ety.,  caire. 

CAnOÏÏy  cév.,  s.  m.  Cairok>  pierre 
d'encoignure  ;  pierre  de  taillé  cubique  ; 
moellon.  —  Bitbrr.,  cantoù.  —  Ety., 
dim.  de  cairo. 

CAD,  s.  m.  Cais,  gaissbl,  màchoil-e, 
dent  ;  par  ext.,  bouche,  visage,  joue. 
Manjà  à  plen  cais,  manger  à  pleine 
mâchoire,  comme  un  ogre  ;  bouta  lou 
cais  en  desubranso^  faire  chômer  la 
mâchoire,  jeûner;  à  bel  cais,  à  belles 
dents. 

GiUSA,  cév.,  V.  a.  Butter  un  arbre. 
V.  CaussÂ. 

GAI88Â,  cÂv.,  V.  n.  Taller,  drageonner. 
V,  Gaissd. 

CAIUAL,  s.  m.  Gaysal,  dent  mâche- 
liôre  ou  molaire,  dent  en  général. 

E  tant  grau  cop  el  li  donet 
Cho  doas  oatsals  II  arabet. 

Rov.  DB  Blovdih  dk  CoRir. 

Et  il  lai  donna  un  si  grand  conp  qn'il    Ini 
arracha  deox  molaires. 


8yn.  caissaUf  caichal,  caisse^caisselo^  ca- 
ehauy  chatïcelayo,  —  Cat.,  caxal,  — 
Ety.,  cais. 

CAUSAT,  ado,  GÉv.,  adj.  Ragot,  e, 
court  et  gros,  en  parlant  d'un  homme, 
d'un  cheval  ;  au  Ug.  il  se  dit  de  celui 
qui  a  bien  fait  ses  affaires,  qui  a  re- 
levé sa  fortune,  qui  a*  du  foin  dans  ses 
bottes  :  femno  ben  caissadoy  femme 
bien  nippée,  bien  pourvue  de  toutes 
choses. 

CAnSAU,  cév.,  s.  m.  Cuisso,  cuissard, 
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genouillère.  Caissau  est  une  altération 
de  cuièissau, 

CAI88AD,  cév.,  s.  m.  V.  Gaissal. 

CAUSE,  GASG.,  s.  m.  V.  Caissal. 

CAU8SL0,  pKOv.,  s.  f.  V.  Gaissal. 

CAUSITIN,  pRov.,  s.  m.  Caisson  qu'on 
transporte  à  dos  de  mulet  rempli  de 
terre,  de  pierres,  etc.  ;  petite  caisse. 

—  Ety.,  dim.  de  caisso. 

CAUSITO,  s.  f.  Petite  caisse,  cassette. 

—  Cat.,  capseta\  ital.,  cusseia;  bsp., 
caixita.  —  Oim.  de  caisso, 

m 

GAU80,  s.  f.  Cayssa,  caisse,  coffre  de 
bois  ou  de  toute  autre  matière  ;  cylin- 
dre d'un  tambour,  le  tambour  lui-mô- 
me ;  corps  d'une  voiture  ;  carcasse  :  ai 
bonno  caisso,  j'ai  une  bonne  carcasse  : 
caisso  de  inort^  cercueil  ;  fosse  pour  un 
provin.  —  Cat.,  capsa;  bsp.,  caxa; 
PORT.,  caixa;  ital.,  cassa, — Ety.  lat., 
capsa»  coffre. 

CAUSOD,  CAUSOmr,  s.  m.  Petit  com- 
partiment pratiqué  à  l'un  des  bouts 
d'un  grand  coffre  ;  godet  d'un  chapelet 
de  puits  à  roue  ;  petit  coffre  dans  un 
carrosse  ;  caisson,  grande  caisse  sur 
un  train  à  quatre  roues,  servant  à  por- 
ter des  vivres  et  des  munitions  à  l'ar^ 
mée.  —  Cat.,  caxo  ;  bsp.,  caxon  ;  ital., 
cassone.  —  Ety.,  dim.  de  caisso, 

GAITIBÈ,  BiARN.,  s.  m.  V.  Gaitivier. 

GAITIBIBR,  s.  m.  V.  Gaitivier. 

GAITIÉn,  todl;,  gév.,  adj.  Caitio,  cai- 
TivET,  chétif,  ive,  misérable,  malingre, 
cacochyme  ;  malin,  rusé,  méchant.  M. 
sign.,  cattivieTy  caitivous.  —  Cat.,  cai' 
tiu  ;  ital.,  caUivo,  catiivello,  —  Ety. 
LAT.,  captivm. 

—  Conssi,  bas-tn,  F^rrot,  ta  triste  e  tonlitari  f 

—  Morl  de  ta  bbatat  misérable  CAirtia  I 
— Se  bos  fa  tutoment,  ban  qnerre  Ion  nontari?^ 
Qne  podi  Jon  donna,  LirU,  qnand^sonn  tont  titfnl 

Oonoauir 


CAinu,  ivo,  adj.  V.  Caitiéu. 

CAinnft,  GASG.,  s.  m.  Y.  Gaitivier. 

CAinvOMBHT,  GASG.,  adv.  Misérable- 
ment. —  Ety.,  caitiuoy  et  le  suffixe 
ment. 

CAITITISR,  TODL.,  GÉV.,  s.  m.  Gaiti- 

VAGB,  CAITIVBZA,  GAITIYIBH,  miSÔre,  pEU* 
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vreté,  détresse,  peine,  chagrin,  afflic- 
tion ;  méchanceté  ;  saleté»  ordure,  mal- 
propreté, telle  qu'on  la  voit  chez  les 
prisonniers  et  les  esclaves  ;  car  le  pre- 
mier sens  du  mot  caitivier  est  esclava- 
ge. Es  mort  de  caitivier,  il  est  mort  de 
misère  ;  li  va  pas  de  caitioier  ;  il  n'y 
va  pas  de  main  morte.  —  Syn.  caitibèf 
eaiiihier,  caitiué,  queUvié.—  Ckt.  y  cap- 
tiver i;  ESP.,  captiver io;  port. ^cativeiro. 
—  Ety.,  caitiéu. 

CAiTiviJSK,  ièiro,  cév.,  adj.  V.  Catiéu. 


HAITITOin,  0,  cAv..  adj.  V.  Gaitiéu. 

CAIT0U8,  0,  GASc,  adj.  Pin,  e,  rusé. 
—  Ety.  lat.,  cautus. 

CAJAftOCO,  TODL,,  cév.,  s.  f.  Hutte, 
petite  loge,  taudis;  chaumière.  V.  Ca- 
fomo. 

CAJB,  GAsc,  V.  n.  Tomber.  V.  Cadé. 

CAJUDO,  GASC,  8.f.  Chute.  —  Ety., 
s.  part.  f.  de  ccyé. 

GAJUT,  udo,  GASC,  part,  de  cajé,  tom- 
bé, ée. 

CAL,  troisième  personne  du  sing.  du 
prés,  de  l'ind.  du  v.  calé,  falloir  ;  cai, 
il  faut.  V.  Calé. 

CAL,  cév.,  s.  m.  Présure  pour  faire 
cailler  le  lait;  caillé,  lait  caillé.  B.  lim., 
partie  caséeuse  du  lait  ,  fromage  ; 
pRov.,  nose  en  cal,  noix  en  lait.  — 
Ety.  lat.,  coagulare^  d'où,  par  con- 
tract.,  coaglày  coalhà,  calhà,  cal. 

CALA,  CALAB,  v.  n.  Se  taire,  bouquer, 
céder;  v.r.,  w  catô,  se  taire  ;  prov., 
V.  a.,  apaiser,  calmer,  cesser  :  calo  ta 
bramadisso y  cesse  tes  cris  ;  calo  ta  rabi^ 
calme  ta  rage  ;  T.  de  mar.,  v.  a.,  caler, 
baisser,  en  parlant  des  basses  vergues, 
des  mAts  de  hune  ou  de  perroquet  ; 
par  ext.,  jeter  les  filets  à  l'eau,  cala 
lou  gangui;  dans  les  pays  voisins  de 
la  Méditerranée,  on  se  sert  du  môme 
mot  pour  exprimer  l'action  de  tendre 
un  filet ,  des  lacets  pour  prendre  les 
oiseaux;  v.  n.,  caler,  il  se  dit  d'un 
bâtiment  dont  la  carène  s'enfonce 
plus  ou  moins  dans  l'eau.  Il  cale  d'au- 
tant plus  que  le  chargement  est  plus 
considérable.  —  Gat  ,  calar  ;  bsp.,  cal- 
lar;  ital.,  calare.  —  Ety.,  y^x\di», 
abaisser,  lAcher,  descendre,  jeter. 
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CALABAMO,  s.  f.  Calebasse,  fruit  de 
plusieurs  espèces  de  cucurbitacées , 
qui,  étant  vidé  et  séché,  sert  à  conte- 
nir les  liquides;  prOv.,  durillon.  — 
Syn.  carabasso,  —  Bitebr.  ,  tuco; 
CAT.,  carabassa;  bsp.,  calabaza\  port., 
cabaza,  —  Ety.  arabe,  kerbah,  plur, 
de  kerâbat,  outre  pour  l'eau. 

CALABKUN,  s.  m.  Brune,  temps  entre 
le  coucher  du  soleil  et  la  nuit,  entre 
chien  et  loup.  —  8yn.  carabrun. 

Prenën  pertout  sa  part,  h,  l'aabo,  an  oalabbuii, 
A  la  lano,  an  sonlte,  la  flonr  fiii  soun  perfom. 

A.  Tayav,  Jlmour  e  plour^ 

CALADA,  V.  a.  Paver,  couvrir  le  sol, 
le  plus  ordinairement  celui  des  places 
et  des  rues,  de  pierres  placées  régu- 
lièrement. —  Ety.,  calado. 


CALADABS,  s.  m.  Pavage,  l'ouvrage 
du  paveur,  ce  qui  est  pavé.  —  Ety., 
caladà, 

GALAOAIBB,  8.  m.  Paveur,  celui  qui 
pave  avec  des  cailloux.  —  Ety.  ,  caladà, 

CALADAT,  ado,  part.  Pavé,  ée  ;  au  fig. 
couvert,  jonché  :  las  carrièiros  erou 
caladados  de  flous  ,  les  rues  étaient 
jonchées  de  fleurs  ;  la  plasso  del  mercat 
es  caladado  de  mounde,  la  place  du 
marché  est  remplie  de  monde.  Caladat 
s'emploie  aussi  substantivement  et  si- 
gnifie le  terrain  pavé.  —  Ety..  caladà. 

CALASO,  s.  f.  Pierre  de  la  nature  du 
sites-,  dont  on  se  sert  pour  paver  les 
rues  ;  le  pavé  lui-même. 

CALADOÏÏ,  CAST.,  c6v.,  s.  m.  Carreau 
de  pierre  ou  de  terre  cuite  ;  brique 
carrée  dont  on  se  sert  pour  carreler 
un  appartement.  —  Syn.  pan  carrât. 

CALAOUV,  PROV.,  s.  m.  Terrain  à  pa- 
ver ;  chemin  en  pente,  de  cala,  des- 
cendre. 

CALAFAT,  s.  m.  T.  de  mar.  Cal/at, 
ouvrier  qui  calfate  les  navires.  —  Cat., 
cala  fat  ;e8p.,  calafate  ;  ital.,  calafato  ; 
B.  GREC  ,  xAXflt'^fltrue.  —  Ety.  abab.^ 
kalafa,  mettre  des  étoupes  dans  les 
fentes  d'un  vaisseau. 

CALAFATA,  v.  a.  Calapatar,  calfater, 
garnir  de  poix  et  d'étoupes  les  fentes, 
les  joints,  les  trous  d'un  bâtiment  ;  se 
calafatây  v.r.,  se  calfeutrer.  —  Gat. 
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calafatary  calefatar  :  esp.  ,  calafelear  ; 
iTAL.,  calafatare,  —  Ety.,  calafat. 

GiXAFATA&B,  s.  m.  Calfatage,  action 
de  calfater,  ouvrage  du  calfat.  •— Ety., 
calafatà. 

GALAFATAT,  ado,  part.  Calfaté,  ée  ; 
calfeutré. 

Lon  baatimen  lènt  bon  qn'wnhinmo 
Toat  flame-nèu  OALArATii. 
Mistral.  Lou  bastimen  vèn  de  Maiorco, 

,  GASc,  S.  m.  Tuyau.  V.  Cala- 


mel. 


r,  cév.,  3.  m.  Arêtier,  faîtage 
d'un  toit,  pièce  de  bois  qui  s'étend 
d'une  ferme  à  l'autre  et  qui  soutient  le 
bout  supérieur  des  chevrons  ;  poutre 
en  général  ;  madrier.  —  Syn.  cara-- 
man*  —  Ety.  LAT.,cato,  bois,  bûche, 
ou  6ABG.,  K«A»T,  m.  sign. 

GALAIAIIBIIBI ,  prov.  ,  s.  m.  Nom 
commun  à  la  germandrée  aquatique 
ou  chamarras,  Teucrium  scardium  ou 
palustre  ;  à  la  germandrée  de  Marseille, 
Teucrium  massiliense  ;  à  la  german- 
drée petit-chêne  ou  officinale,  Teu- 
crium chamadris  ;  et  à  la  germandrée 
de  Montagne;  Teucrium  monlanum, 
plantes  de  la  fisim.  des  labiées.  —  Syn. 
calamandrina.  —  Esp.  ,  camedris  ; 
iTAL.,  calamandrina. 

CALAKANORIN  ,  montp.  ,  s.  m.  Vent 
humide,  vent  du  sud  qui  produit  une 
chaleur  étouffante.  —  Byn.  calaman- 
drina', câlinas^  caumasy  caumagnas, 

Eola  ten  Jou  sa  cottndnita 
Lou  fler  aqniloan  e  sa  saiUf 
Tremonntftna)  agnialas,  marin, 
Narbonnés  e  CALAXAirDRnr. 

Fatbb,  Odjfts.  c.  X. 

CALAKANDHINA,  montp,,  s.  f.  V.  Ca- 
lamandrier  et  Galamandrin. 

CALAKANO&O,  cév.,  s.  f.  Cal  mande, 
étoffe  de  laine  lustrée  d'un  côté  comme 
le  satin.  —  Syn.  caramandro.  —Esp., 
calamaco. 

CALAMANT,  s.  m.  Calament,  mélisse 
calament,  Melissa  calamintha,  pi.  de 
la  fam.  des  labiées.  —  Cat.,  cala^ 
ment]  bsp.,  calamiento;  ital.,  cala- 
mento,  —  Ety.   lat..  calaminlfut^  de 

CALAIANTHANT,  prov.,  s.  m.  V.  Ca- 
rementrant. 
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CALAIAH,  CÉV..  s.  m.  Perche  qui  sou- 
tient hors  du  bateau  le  filet  appelé 
carrelet^  dont  on  se  sert  pour  la  pèche 
des  sardines  et  des  anchois.  Môme 
Ety.  que  calaman. 

CALAKBIi,  8.  m«  Galamel,  chalumeau, 
flûte,  flageolet  champêtre.  —  Sym.  ca- 
lafnet ,  caramel  ;  b.  lim.  ,  choromel  ; 
ANC.  FR.,  ckalemel  ;  cat.,  caramel- 
la  ;  BSP.,  caramillo.  —  Ety.  lat.,  cala- 
mellusy  dim.  de  calatyius ,  chaume, 
tuyau  de  paille,  de  roseau. 

QALAIBLA,  v.  n.  Galambllar,  jouer 
du  chalumeau.  -~  Syn.  calainelld^  ca^ 
ramelà  ;  anc.  fr.,  clialeméler  ;  cat.» 
caramelar  ;  bsp.,  caramellar.  —  Ety., 
calamel. 

CALAHBUA,  v.  n.   V.  CalamelÂ. 

CALAIBLLO,  CALAHSLO,  s.  f.  Ghaiu- 
meau, flûte.  —  Syn,  calamero,—  Ety., 
dim.  de  calamel, 

CALAMBKT,  s.  m.  Action  de  se  tai- 
re, silence,  calme.  —  ëtt.,  calé^  se 
taire. 

GALAXERO,  gasc,  8.  f .  V.  Galamelo. 

CALAXBT,  GA8C  ,  s.  m.  V.  Galamel. 

GALASÉU,  PRov.  ,  adj.  Nigaud,  im- 
bécile ;  s.  m.  chalumeau. 

GAIiAUTAT,  8.  f.  Galamitat,  cala- 
mité, grand  malheur,  infortune.  — 
Cat.,  calamiUU  ;  bsp.  ,  calamidad; 
ital.,  calamUà,  —  Ety.  lat.,  calami-' 
iatem, 

GALAXIT0U8  ,  o  ,  adj.  Galamiteux  , 
euse,  fécond  en  calamités.  —  Gat.,  co- 
lamitôs  ;  esp.,  ital  ,  calamitoso.  •— 
Ety.  LkT,f  calamitosus. 

CALAIO,  PROV.,  s.  f.  Calme,  relAche, 
silence.  —  Syn,  calaumo,  —  Ety., 
calà^  calmer. 

GALAXUO,  GALAKUSO,  PROV.,  s.  f.  V. 
Carlamuso. 

CALAHC,  PROV., s, m.  Sommet,  morne, 
précipice  :  à  l'ubâ  di  calanc,  au  nord 
des  précipices.  Il  est  aussi  syn.  de 
calanco.   V.  ce  mot. 

CALANCAT,  PROV.,  s.  m.  Galencar,  e»* 
pèce  d'indienne.  —  Syn.  carancat. 

GALAIGO,  s.  f.  Galangue,  crique,  abri 
entre  des  rochers  ou  des  pointes  de 
terre.  —  Syn.  calanc,  —  Ital,,  ca- 
lanca. 
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Quant  l'isMlop  gimblo  eonm'nno  branco 
Loxii  b«8timeaUi  al  1onn§  do  la  oalahoo, 
Oap  ganso  pat  sua  Talgao  s'aaaità. 

Avo. 

GiLANDHA,  v.  a.  Faire  passer  une 
étoffe  à  la  calandre  pour  la  presser  et 
la  lustrer.  ~  Ety.,  ealandro. 

CALAHORÀIEB  ,  s.  m.  Galandrier  , 
ouvrier  qui  calandre.  —  Bty.,  calan^ 
drà. 

CiLANDBAS,  cÈv.,  s.  m.  Grand  be- 
nêt, grande  personne  de  mauvaise  fa- 
çon. —  Augm.  d^  calandre, 

CAIiAKOKS,  9.  m  GalandrAj  alouette 
calandre,  Alauda  calandra,  oiseau  de 
l'ordre  des  passereaux  et  de  la  fam. 
des  subulirostres.  —  Prov.,  ca/ianrfro, 
coulassado  \  ang.  pr.,  kalendrc\  cat., 
Bsp.  ,  calandria-f  port.,  calhandra  ; 
iTAL.,  calandra. 

CALAKOBS,  s.  m.  Jeune  apprenti  mar- 
chand, et,  suivant  l'abbé  de  Sauva- 
ges, bon  drille,  bon  compagnon ,  hom- 
me de  débauche,  plaisant,  gaillard. 

CAJUlVDBBJAn  v.  n.  Se  réjouir;  se  don- 
ner du  bon  temps,  dégoiser.  Ge  mot 
est  probablement  mis  pour  calendejd, 
et  doit  se  traduire  par  s'amuser,  comme 
ou  s'amuse  aux  fôtes  de  la  Noël,  appe- 
lées en  provençal,  calendo, 

CAIiAKBlBTO  ,  NiM.  ,  8.  f.  Alouette 
ealaadrelle.  V.  Galandrino. 

CALAHDIINO,  S.  f.  Alouette  calandreU 
le,  Alauda  brachydactyUiy  de  l'ordre 
des  passereaux  et  de  la  fam.  des  subu- 
lirostres. Cet  oiseau  arrive  dans  nos 
coatrées  au  printemps^  en  même  temps 
que  l'ortolan,  et  émigré  avec  lui  au 
mois  d'août.  On  l'appelle  à  Montpellier 
corentilha,  et  en  Provence  crèu  ;  mais 
les  noms  de  calandrino  et  calàndrelo 
lui  conviennent  mieux  à  cause  de  sa 
ressemblance  avec  la  grande  alouette 
calandre. 

CALAHO&O,  s.  f.  Calandre, machine  de 
bois  avec  laquelle  on  tabise  les  taffetas 
et  d'autres  étoffes  de  soie  ;  vaisseau 
de  cuivre  pour  distiller  le  marc  de  rai- 
si;i  et  en  faire  du  trois-six.  —  Port., 
calandra.  —  Bty.  b.  lat.,  calendra, 
forme  altérée  de  cylindrusy  cylindre. 

CALAimO/  8.  f.  Calandre  granaire 
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ou  charançon  du  blé,  appelé  aussi 
cusson  ;  rinsecte  qu'on  appelle  cadHo 
est  le  trogosite  caraboïde.  —  8yn. 
picoù. 

CALAHDHO  CAPILUDO,  prOV.,  8.  f.  V. 
Gauquilhado. 

CALAND&OU,  CALAND&OUN,  s.  m.  Le 
petit  de  la  calandre.  —  Ety.,  dim.  de 
ealandro, 

CALAHBO,  PHOV.,  s.  f.  Silence,  temps 
de  repos.  —  Bty.,  calà^  taire. 

CALAPITO  PROV.,  s.  f.  Germandrée 
petite  ivette,  ou  germandrée  faux  pin, 
Teucrium  chamwpitis.  On  donne  le 
môme  nom  à  la  fausse  ivette  et  à  Ti- 
vette  musquée,  plantes  de  la  fam.  des 
labiées. 

CALAT,  ado,  part,  de  cala.  Tu,  e, 
calmé,  ée. 

CALAT,  ada,  montp.,  adj.  Biea  mise, 
élégant,  e.  —  Ety.  grbg.,  k«X6*{,  beau. 

GALAUIO,  PBOV.,  8.  f.  V.  Galamo. 

CALAYIO,  PROV.,  s.  f.  Viorne.  V.  Taa- 
signier. 

CALCA,  V.  a.  Galcar,  calquer,  pren- 
dre le  trait  d'un  dessin  dont  on  suit 
les  contours  avec  une  pointe  ;  au  fig. 
imiter  servilement.  En  roman,  fouler 
aux  pieds.  Pour  cette  dernière  ac- 
ception, V.  Gaucà. 

GALCIDO,  TOUL.,  s.  f.  Chardon  hé- 
morroïdal.  V.  Caussido. 

GALCIÉ8,8.m.p.  V.  Caussuro. 

OALQRA,  V.  a.  Calcinar,  calciner,  ré- 
duire en  chaux  par  le  moyen  de  la 
calcination;  par  ext.,  réduire  en  poin- 
dre par  le  feu;  au  fig.  inquiéter, 
tourmenter  une  personne  d'une  naa- 
nière  incessante  et  semblable  à  l'action 
du  feu  qui  mine  lentement  le  bois  ;  se 
calcina,  v.  r.,  se  tourmenter  sans  cesse. 
—  Cat.,  calsinar  ;  esp.,  calcinar\  ital., 
calcinare.  —  Ety.  lat.,  caUc,  calcis^ 
chaux. 

CALGIKAIBB,  8.  m.  Personne  inc^uiète 
qui  tourmente  par  ses  plaintes  inces- 
santes celles» qui  l'entourent.  —  Ety., 
calcina. 

CALGIHAMHT,  m.  Ce  mot,  qui  si- 
gnifie au  propre  calcination ,  ne  s'em- 
ploie qu'au  figuré  et^veut  dire  inquié- 
tude, plaintes  incessantes  j  c'est  Pétat 
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d'uDe  personne  en  proie  à  une  conti- 
nuelle mélancolie.  —  Ety.,  calcina. 

CALCO-TBBPLO,  ckst.,  s.  f.  V. 

GiXGO-TUPO,  GÈv.,8.  f.  Galgatrbpa. 
Centaurée  chausse-trape.  V.  Gauco- 
trapo. 

GiXCnN,  o,  CA8T.,  s.  m.  et  f.  Quel- 
qu'un, une.  V.  Quauqu'un. 

CiliÉ,  V.  impers.  Galbr,  falloir.  Il  ne 
s'emploie  que  dans  les  temps  suivants: 
cal  ou  eau,  il  faut  ;  caliô^  il  fallait  ; 
calrà  ou  carra ^  cadra  il  faudra  ;  cal- 
rid  ou  carriô,  il  faudrait  ;  que  calgue 
ou  cargucj  qu'il  faille  ;  que  calguesso 
ou  carguesso^  qu'il  fallût;  calgut^  car^ 
guU  part.,  fallu.  Acô  li  cal  ou  li  eau, 
tant  pis  pour  lui.  —  Syn.  calre^^  carre, 
chalhe,  -—  Anc.  bsp.,  caler;  ital.,  ca- 
ler e  —  Ety.  lat.,  calere. 

CALBBILO,  GAST.,  s.  f.  Pomme  calville; 
on  en  connaît  deux  espèces,  le  calville 
blanc  et  le  calville  rouge.  —  Ital., 
caravella. 

CÂLBCUIU,  PROv,,  s.  m.  Vertige  ou 
tournis.  V.  Galuge. 

CALBBUSn,  paov.,  s.  m.  V.  Galuge. 

GALBOITA,  V.  n.  y.  Galign&. 

CALBONAUB,  CALEWAHIS,  s.  V.  Gali- 
gnaire. 

CÂLB&irAU,  pRov. ,  s.  m.  V.  Galendau. 

CALÈI9  GASc,  s.  m.  Y. 

GALSL,  s.  m.  Lampe  à  queue  ;  lampe 
&  crochet;  lampion.  —  Gasc,  carel; 
PROv.,  calen  ;  b.  lim.,  cholel;  dauph., 
cholèy,  —  Ety.  lat.,  calercy  être  ar- 
dent. 

CALIL,  s.  m.  Demoiselle,  insecte. 

CALILIAOO,  s.  f.  Nom  de  la  jusquia- 
me  blanche  et  de  la  jusquiame  noire, 
plantes  de  la  fam.  des  solanées,  —  Syn. 
carelhado,  couriado,  endourmidouiro^ 
herbo  de  bregans  ;  esquUlous  à  l'époque 
de  leur  fructification  parce  que  leurs 
fruits  ressemblent  alors  à  des  grelots. 

GALILIAT,  ado,  adj.  Qui  a  beaucoup 
d'yeux  ;  ce  mot  ne  se  dit  ordinaire- 
ment que  du  pain  bien  apprêté  et  bien 
levé.  —  Cév.,  carelhat.  —  Ety.,  calel^ 
lampion  ;  au  fig.  œil. 

CALBLHO,  s.  f.  Lanterne  avec  un  lam- 
pion qui  reçoit  de  l'huile  et  une  mèche; 
lanterne  d'écurie.  —  Ety.,  calel. 
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CALBLHOU,  s.  m.  Lampion,  petit  vaae 
de  fer  blanc  qu'on  met  dans  les  lanter- 
nes, et  qui  contient  l'huile  et  la  mèche. 
—  Ety.,  dim.  de  caleL 

GiXBH,  pROv..  s.  m.  Ableret,  espèce 
de  filet  carré  attaché  au  bout  d'une  per- 
che ;  lèchefrite  V.  Lecofroio. 

CÂLIN,  pBOv.,  s.  m.  V.  Galel. 

GiXBHOAU,  s.  m.  Bûche  que  Ton  met 
au  feu  la  veille  de  la  fête  de  Noël  ;  souc 
de  nadai  ;  pain  de  miche,  pain  de  Noël; 
calendau,  ato,  adj.,  de  Noël:  Taulo  ca- 
lendalo,  table  de  Noël.  On  donne  aussi 
le  nom  de  calendau  au  fragon,  parce 
que  ses  baies  deviennent  rouges  vers 
l'époque  de  la  Noël.  —  Syn.  calegnau, 
calignau.  —  Ety.,  calendo,  chalendoù. 

CALSHDAU,  PRov.,  s.  m.  Viande  cuite 
dans  la  lèchefrite  appelée  calen. 

CiLBHDO,  PROV.,  8.  f.  V. 

CAIiBHDOS,  cÉv.,  S.  f.  p.  Fête  de  Noël  ; 
ce  mot  est  venu  de  la  manière  de 
compter  les  mois,  usitée  chez  les  Ro- 
mains ;  ils  disaient  au  25  décembre  : 
Oclavo  calendast  huit  jours  avant  les 
calendes  de  janvier,  qui,  pour  ce  mois 
comme  pour  tous  les  autres,  étaient  le 
premier  jour.  Le  25  décembre  étant 
pour  les  chrétiens  la  date  la  plus  re« 
marquable,  le  mot  caletidos  s'est  con- 
servé pour  ce  jour-là  seulement.  — 
Ety.  lat.,  calenda^  premier  jour  du 
mois  chez  les  Romains.  t 

CALBHDRBJA,  GÉv.,  v.  n.  Se  réjouir. 
V.  Galandejé.. 

GiXBHDBISR,  s.  m.  Galbnoibr,  calen- 
drier, indication  des  jours,  des  mois 
et  des  saisons  de  l'année.  —  Gat.,  eo- 
lendarl  ;  bsp.,  ital.,  calendario,  ~ 
Ety.,  calendo. 

CALSNIÉBO,  PROV.,  S.  f.  Ghalne  à  la- 
quelle on  suspend  la  lampe  appelée 
calen. 

GiXBHOS,  PROV.,  8.  f.  p.  Fragon.  V. 
Verbouisset. 

CALBNTOURO,  s.  f.  Galenture,  maladie 
qui  cause  un  délire  violent,  à  laquelle 
sont  sujets  les  marins  qui  naviguent 
entre  les  deux  tropiques  ;  par  ext.,  fiè- 
vre avec  délire.  —  Esp.,  calentura,  — 
Ety.  lat.,  calenlem^  ardent. 

CALBSUO,  s.  et  a^j.  f.  Ennuyeuse,  fi- 
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cheose^  en  parlant  d'une  lemme  dont 
on  ne  peut  pas  se  débarrasser. 

CALiU,  cÉv.,  s.  m.  Ableret,  filet  pour 
la  pêche  des  sardines.  —  8tn.  calen. 

GALFA,  TOUL.,  v.a.  Chauffer.  V.  Gaufà. 

Tfti  se  eniara  oalvab  que  s 'art. 

Bbxv.  d'akok. 

Tel  eroyalt  se  chauffer  qni  se  brûle. 

CALFABB»  TOOL.,  s.  m.  Chauffage.  V. 
Gaufage. 

CALPO-IiÈITy  GAST.1  s.  m.  Bassinoire. 
V.  Caufo-lôit. 

CALFO-PAMSO  ,  càst.,  s.  m.  Contre- 
cœur de  cheminée. 

CALFOPft,  6 ASC,  CAST.,  8.  m.  Chauffe- 
rette. V.  Oaufopô. 

CALE,  s.  m.  Présure.  V.  Cal. 

CALIA,  GARC,  v.n.  Se  taire.  V.  Cala. 

GALIA,  V.  a.  Cailler,  faire  prendre  en 
caillot,  figer,  coaguler  ;  on  ne  le  dit 
qu'en  parlant  du  lait  ;  se  cal/iâ,  v.  r., 
se  cailler,  se  coaguler.  —  Cat.,  cua^ 
Ihar  ;  bsp.,  cuajar  ;  ital.  ,  guagliare  ; 
PORT.,  coalhar.  Cette  dernière  forme 
est  celle  qui  se  rapproche  le  plus  de 
Tétymologie  latine,  coagulare, 

CALHA,  DADPH.,s.m.Caillé,V.Calhat. 

CAUUBARI,  BéARN.,  s.  m.  V.  Chari- 
vari. 

CALIABIÉtO,  PRoy.,  s.  f.  Femme  qui 
vend  du  caillé  et  du  lait.  —  Bty.,  ca- 
Ihado, 

GAIilIAlHI,  s.  f.  Caillé,  lait  caillé  ;  s. 
LiM.,  petit  flromage.  —  Stn.  calhat,  — 
Port.,  coalhada. ^^ty,,  s.  part.  f.  de 
calhà, 

GALIAS,  ciEV..  s.  m.  Caillot  de  sang, 
ou  toute  autre  matière  caillée.  —  Syn, 
ealhoun,  caihastre.  —  ëtt.,  calhà, 

CALIABT1A8,  pROT.,adj.  V.  Caiastras. 

CAUIASTRB,  PROV.,  S.  m.  Caillot.  Y. 
Galhas. 

GALIASTROïïir,  pbov.,  s.m.  Petit  cail- 
lot, petit  grumeau.  — £tt.,  dim.de 
calhaslre, 

CALIAT,  ado,  part.  Caillé, ée,  coagulé; 
s.  m.,  caillé,  du  lait  caillé. 

GALBAT,  toul.i  s.  m.  Cailleteau.  V. 
GaUat. 
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GALIAU,  s.  m.  Galhao,  caillou,  pierre 
très-dure  qui  fait  feu  sous  l'acier.  — 
Prov.,  caiau  ;  port.,  calhào.  —  Ety. 
LAT.Y  calculus, 

CALIAUAU,  GASc,  s.m.  V.  Charivari. 

CALIÈnU),  GBV.,  s.  f.  Présure  pour 
faire  cailler  le  lait.  ^  8tn.  cal,  calh. 
—  Ety.,  calhâ, 

GALHBT,  0,  ctV;  adj.  Bigarré,  ée, 
qui  est  de  deux  couleurs  ;  biôu  calhei, 
bœuf  pie  ;  blat  calhet^  blé  qui,  n'étant 
pas  encore  bien  mûr,  a  des  épis  verts 
parmi  les  épis  roux  ;  terro  calhetOy 
terre  en  partie  couverte  de  neige,  dont 
la  surface  présente  diverses  couleurs. 
ARiéo.,  dégradé,  ée,  amoindri  ;  g asc, 
avare,  ladre.  —  Prov., cai^;  bitirr., 
calhol. 

CALIBT,  GASC,  s.  m.  Vidangeur,  ga- 
douard,  équarrisseur.  —  Càv.,  colM, 

CALHBTliRO,  prov.  ,  H.  f.  Vase  de  terre 
en  forme  de  petite  jarre.  —  Byh.  bru-^ 
nido. 

GALHBTO,  PROV.,  s.  f.  Espèce  de  sau- 
cisse faite  avec  du  foie  de  cochon  et 
du  lard.  —  Ety.,  calhet,  qui  est  de 
deux  couleurs. 

CALHBTOS  ,  3.  f.  p.  Riz  de  veau  ou 
d'agneau.  V.  Galhetos. 

CALUBA,  todl.,  câv.,  V.  a.  Cheviller, 
V.  Cavilhà. 

CALUBABI,  toul.,  g6v.,  s.  m.  Chari- 
vari. V,  Charivari. 

CALUBO,  TOOL.,  G*v.,  s.  f.  Cheville. 
V.  Cavilho. 

GAIiBIU,  PROV.,  s.  m.  V.  Caliéu. 

CALnUA,  GA8G„  v.a.  Cheviller.  V. 
Cavilhà. 

CALHUO,  prov.,  s.  f.  Cheville.  V.  Ca- 
vilho. 

CALHO,  TOOL.,  interj.  Foin  1  male- 
peste  t  Civ.,  callo  ! 

GAUEOBOUTIll,  s.  m.  T  de  cordonn. 
Caleboltin,  panier,  fond  de  chapeau 
où  les  cordonniers  mettent  leur  fil. 

fSALBOL,  0,  adj.  Bigarré,  ée,  qui  est 
de  deux  couleurs  ;  à  Béziers,  cet  ad- 
jectif s'emploie  aussi  pour  désigner  un 
objet  qui  n'est  pas  parfiûtement  rond  ; 


c'est  ainsi  qu'on  dit  Mno  doto  ca//wfo. 

GALBATÈU,  PROV-,  S.  m.  CaïUeteau.  V.     _  n^g^    caîkoU  chose  ou  nouvelle  peu 

dallai.  i 
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vraistmblablee.  •—  Syn.  eaihety  o,  coi- 
hol. 

DALIO-LACI,  s.f.  Gaille-lait,  gail- 
let  jaune,  Galium  verum-t  plante  de  la 
fam.  des  rubiacées,  à  laquelle  on  attri- 
bua, par  errefir,  la  propriété  de  cailler 
la  lait.  Ses  fleurs  sont  d'un  beau  jaune? 
à  odeur  miellée,  disposées  en  panicule 
serrée.  On  l'appelle  aussi  Herbo  de  St- 
Jan.  nom  qu'on  donne  à  plusieurs  au- 
tres plantes  aromatiques  qu'on  ramasse 
vers  la  St-Jean,  et  notamment  à  l'or- 
pin  reprise,  Sedum  teiephium.—C\8T.^ 
herbo  de  mel,  herbo  de  l*abelhOy  cirou- 
soy  cierouo,  herbo  de  la  ciro, 

QALHOT,  ÛARN.,  ».  m.  GaiUeteau.  V. 
Gallac  ;  dadpHm  nourrisson  bien  gras. 

GALIOU^  cév.,  s.  m.  Pourceau.  Y. 
Paucel.  —  8yn.  gagnoù, 

OAtlOUir,  PROv.,  9.  m.  y.  Galbas. 

QAIIAmnfl,  paov.,  s.  f.  Galandre,  oi- 
seau. Y.  Galandre. 

CALIBABO.  cÉv.,  s.  f.  Y.  Galiéu. 

CALIBAII,  s.  m.  Gharivari.  Y.  Ohari- 
vari. 

CALIBAT,  cÂv.,  s.  m.  Gheville  du  pied. 
Y.  Gavilho. 

GALIBO,  câv.,  s.  L  Gheville  du  pied. 
Y.  Gavilho. 

GALIBO,  CAST.,  s.  r.  Y. 

CALIBOT,  s.  m.  Gaillebotte*  masse  de 
lait  caillé  coupée  par  morceaux  ;  c<^il- 
lot  de  sang,  de  lait,  de  morve,  etc.  — 
GÉv.,  ealhas  ;  cat.,  coagul  ;  bsp., 
coagulo.  —  Ety.,  cal,  avec  le  mot  bot, 
bout,  extrémité,  morceau. 

GALIBBITTA,  c&y.,  v.  a.  Gaillebotter, 
réduire  en  caillots.  —  Ety.,  calibôL 

CALIBOUTAT,  ado,  cëv.,  part.  Gru- 
mêlé,  ée,  caillé  en  grumeaux,  en  par- 
lant du  lait  et  du  saag. 

GALICI,  s.  m.  Galigi,  calice,  calitz, 
calice,  vase  qui  sert  à  la  messe  pour 
la  consécration  du  vin  ;  calice,  enve* 
loppe  extérieure  des  fleurs,  qui  a  la 
forme  d'une  ooupe.  —  Gat.,  ca^^r; 
B8P.,  oalU\  iTAL.,  calice;  lat.,  car 
Ucem, 

CAUBO^  pROv.,  s.f.  Brome,  épi  du 
brome.  —  8yn,    espangassat ,    hef^bo 


QAUÉII»  8.  m.  Galto,  ceadpe  chMidftf 
débris  de  braise^  reste  de  feu  caché 
sous  la  cendre ,  chaleur  tempérée  qui 
en  résulte  ;  roman.,  braise.  •—  gvif. 
calibadoy  calhiu ,  caliu ,  recaliéu^  — 
Cat.,  caliu.  —  Ety.  lat.,  caler e. 

GALIGMA,  V.  n.  Coque  ter,  courtiser  , 
faire  la  cour  aux  femmes,  mugueter. 
— -  Syn.  calegnà.  Suivant  l'abbé  de  Sau- 
vages, calignà  ,  calignaire  sont  dits 
pour  galinà,  galinairey  et  dérivent  de 
gai-,  coq,  oiseau  dont  on  connaît  l'ar- 
deur amoureuse.  Suivant  d'autres,  oes 
mots  viendraient  du  grec  xcAtrv,  im- 
plorer, ou  de  xaxoV>  beau,  ou  bien  en* 
core  de  xâtxifiiv*  être  assidu.  La  pre- 
mière étymologie est  la  plus  probable; 
calignà',  calignaire,  en  changeant  le  c 
en  g,  sont  les  mômes  que  les  mots  ro- 
mans galiar.  galiaire,  séduire,  séduc- 
teur, qut  'paraissent  dériver  de  gai, 
coq. 

CALICHTABA,  montp.,  s.  f.  Braise,  f«a 
de  sarments,  de  menu  bois. 

CALISBABB,  prov.,  s.  m.  Action  de 
faire  l'amour  ;  galanterie,  flatterie.  — 
Syn.  calegnage^  caregnage,  —  Ett., 
calignà» 

GALI&BAIBB,  s.  m.  Galant ,  amant , 
jeune  homme  nubile;  au  fém.,  cali- 
gnairis,  amoureuse.— Syn.  caUgnaire, 
—  Ety.  ,  calignà. 

CALI&NAIII8,  prov.,  s.  m.  Donzelle  de 
la  Méditerranée,  poisson.  Y.  Gorrugian. 

GALIOBAlf,  CALIBNANO,  s.  Cépage  de 
raisin  noir  qui  donne  un  excellent  vin, 
mais  qui  est  très-sujet  à  la  coulure.  II 
est  venu  de  l'Espagne  où  il  porte  le 
nom  de  crignana  ;  c'est  improprement 
qu'on  l'appelle  oarignan,  caingnano, 
comme  s'il  était  venu  du  pays  de  Ga* 
rignan. 

CALIANAU,  PROv.,  s.m.  Bûche  de  Noël. 
Y.  Galendau. 

CALIOOT,  CAST.,  s.  m.  Gros  morceau 
de  painr. 

CALIIAS ,  s.m.  Chaleur  étouffante. 
Y. 

CALINAS,  s.  m.  Câlina,  chaleur  étouf* 
faute,  vapeur  chaude  ;  c'est  le  vent  de 
mer  qui,  sur  le  littoral  de  la  Méditer- 
rauéOf  donne,  en  été  et  au  commence- 
ment  de  l'automne,  cet  ah*  lourc|,  dif-^ 
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fiotle  à  8iq)porter.  ~  Snriv.  cavinas»  -• 
ÂKC.  FB.>  chalin»,  —  Ett.  l4T.,  caleref 
élre  chaud. 

CiLDIBJA,  V.  a.  Gouriiser»  caresser  ; 
V.  n.,  faire  le  oàlin  ;  se  dorloter.  — 
Rty.  wallon.,  câlinai  chieo  )  être  pa- 
resseux, careasant  comme  un  ct^ien. 

CAUOO ,  cév. ,  8.  m.  Pourceau.  V. 
Poucel. 

IUUUtt3A|IO,  G  ASC. .  s.  f.  Plein  un  calice, 
un  ?erre,  rasade.  —  Ety.,  calici, 

CiAIiITffil,  mv.)  s.  m.  Nom  de  deux 
espèces  de  raisins  hâtifs,  dont  lea  grains 
sont  ronds  et  peu  serrés  ;  calUor  blanc  ^^ 
ealHor  nègre,  —  Syn.  coulUor. 

CALin,  cÉv.,  s.  m.  V.  Caliéu. 

CALIYSJA,  V.  n.  Galivar,  être  brûlé, 
desséché  par  le  soleil  ;  ce  mot  ne  se 
dit  que  des  plantes  dont  les  grandes 
chaleurs  arrêtent  la  végétation,  et  de 
certaines  terres  qui  se  crevassent  sous 
l'action  du  soleil.  —  Ety.,  caliéu, 

CUIVIWG,  adJ.V. 

CALIYENT,  adj.  Ce  mot,  qui  a  la  môme 
signification  et  la  môme  étymologie 
que  calivejà,  ne  se  dit  que  d'un  ter- 
rain qui,  par  sa  nature  ou  son  exposi- 
tion, est  plus  accessible  que  les  autres 
à  l'action  de  la  chaleur. 

QAUTIBB,  paov.,  s.  m.  Viorne.  Y. 
Tassignier. 

GAUJlT  (tout),  CAST.,  loc.  adv.  Pour 
sûr^  sans  faute,  sans  se  tromper. 

CAUiAT,  s.  m.  Gailleteau,  le  petit  de 
la  caille.  —  Syn.  calleie^  e^lleto,  calloù^ 
calhai,calfiatèu^  calhol^  caioun,  barba- 
ekauno,  —  Tool,,  barbochoun,o.  — 
Ety.,  callo. 

VAhLklàM,  s.f.  Troupe  de  caille- 
Uaox  conduite  par  leur  mère  ;  au  fig. 
essaim  de  jeunes  Ailes  alertes  qui  arri- 
vent en  chantant  et  en  dansant.  — 
Ety.,  callal, 

C2AUB,  BàARN.,  a.  f.  Gaille.  Y.  Galla. 

CULETB,  BÉABN.,  s.  f.  Y. 

CALLITO,  s.f.  Gailleteau,  petite  on 
jeune  caille.  Y.  Gallat. 

6ALLÉ0,  s.  m.  Balançoire,  branloire, 
bascule,  planche,  poutre  qui  fait  la 
bascule  ^uand  on  met  le  pied  dessus. 
—  I^Yn.  oalhvo^ 
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GiLLBf  A,  v.  n.  Faire  la  bascuto }  faitt 
soulever  ;  il  se  dit  des  enfants  qui,  pUh* 
ces  aux  deux  extrémités  d'une  soUve 
ou  d'une  charrette,  la  font  alternative 
ment  hausser  et  baisser  ;  il  se  dit  auaai 
d'une  planche  qui,  ne  portant  pas  sur 
un  point  solide,  cède  sous  les  pieds  à 
un  de  ses  bouts.  Gallevà  parait  être 
une  altération  de  caplevà.  —  Syk.  can- 
leva.  —  QuRRC,  bonlevà. 

CALLIVA ,  QUBRC. ,  V.  a.  Inventer  , 
controuver,  imputer  méchamment  des 
faussetés.  —  Syn.  alebd. 

GALLVra,  s.  f.  Jeu  de  la  bascule  *,  pe- 
tit ais  d'une  souricière  qui  se  hausse 
et  se  baisse  ;  perche  mobile  placée  ho- 
rizontalement sur  une  pièce  de  bois 
plantée  en  terre  et  qui  sert  à  puiser  de 
l'eau,  ^  ascule.  —  Syw.  callèu,  -r'  Cast., 
calliu,  ;  qubbc.,  bonlevo-,  cév.,  calle^ 
vo;  pROv.,  coucHlevo,  —  Ety.,  caHevà» 

CALUH,  GAST.,  s.  m.  Balançoire^  bran- 
loire, bascule.  Y.  Gallèvo, 

GALLO,  s.f.  Galha,  cailla,  Perdis 
coturnix,  oiseau  de  l'ordre  des  gc^lli^ 
nacés.  La  caille  arrive  dans  nos  con- 
trées aux  mois  d'avril  et  de  mal,  et  les 
quitte  en  août  et  septembre  ;  il  y  a 
aussi  des  passages  en  Juin  et  juillet.  Y. 
le  mot  Barbo-blaiic,  —  Sym.  calhoy 
calle ,  callo.  —  Anc.  pr.,  quaiUe;  cat., 
quaUla\  anc.  bsp.,  coalla;  ital,,  qua- 
glia  ;  angl.,  quail  ;  holl.,  quakkel  ;  B. 
brbt.,  coailh,  —  B,  lat,,  quaquila, 

CALLO  (Herbo  de),  s.  f.  Plantain  pu- 
cier.  Y.  Badasso. 
CALLOU,  s.  m.  Gailleteau.  Y,  Gallat. 

GALLUS,  PROv.,  s.  m.  Gai,  calus,  es- 
pèce de  soudure  naturelle  qui  réunit 
les  deux  bouts  d'un  os  rompu  ;  au  Qg. 
a  fach  callus^  c'est  une  habitude  prise; 
c'est  une  chose  irrémédiable.  —  Ety. 
LAT.,  callum. 

CALO,  s.  f.  Gala,  cale,  abri  pour  les 
petits  bâtiments ,  port,  rade,  crique  ; 
tout  l'intérieur  d'un  navire  ;  sa  partie 
la  plus  basse  ;  punition  de  mer  qui 
consiste  à  plonger  plusieurs  fois  le  cou- 
pable dans  Teau  ;  faire  calo,  abriter. 
—  Gat.,  bsp.,  ftal.,  cala, 

CALO,  s.  f.  Gale,  morceau  de  bois,  de 
pierre,  etc.,  qu'on  met  sous  un  corpa 
quelconque  pour  le  tenir  de  niveau  oi\ 
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loi  donner  de  l'assiette.  —  Btt.  lat., 
cala,  bois,  bûohe. 

GiLOBAB,  s.  m.  T.  de  mar.  Cordage 
qui  sert  à  amener  les  vergues  despoc- 
fics.  —  8yn.  cargobas» 

CALOBBS,  pRov.,  s.  m.  V.  Coulobre. 

OALOBB,  PROV.,  s.  m.  Confrère  péni- 
tent ;  titre  que  se  donnent  ceux  d'une 
môme  confrérie  qui  y  ont  exercé  des 
dignités. 

GALOU,  PROV.,  s.  m.  Rondin.  V.  Ca- 
lous. 

CiLOS,  CAST.,  cÉv.,  s.  m.  Trognon  de 
chou,  de  pomme  ;  branche  dépouillée 
de  ses  menus  brins;  agbn.,  tige  de 
maïs,  cambo  de  miL  Plur.  calasses,  — 
Stn.  tands, 

CALOT,  BÉARN.,  s.  m.  Somme  d'argent 
que  Ton  tient  en  réserve.  —  8yn.  es- 
quipot, 

CALOTO,  s. f.  Calotte,  petit  bonnet 
qui  ne  recouvre  que  le  sommet  de  la 
léte  ;  au  flg.  tape  sur  la  tôte  ;  agen., 
écuelle,  ainsi  nommée  à  cause  de  sa 
ressemblance,  quant  à  la  forme,  avec 
une  calotte.  —  Ety.  b.  lat.,  calota, 

GALOU,  CALOUt,  s.  f.  Galob,  chaleur, 
qualité  de  ce  qui  est  chaud,  sensation 
produite  par  un  corps  chaud  :  au  flg. 
ardeur,  feu,  zèle,  véhémence,  activité, 
concupiscence.  On  appelle  cocho-calous 
celui  qui  ne  peut  pas  supporter  la  plus 
petite  chaleur.  —  Syn.  charour,  f.  a.— 
Bsp.,  calov;  ital.,  calore  ;  anc.  fr., 
chalor,  calor,  —  Ety.  lat.,  calorem. 

CALOUAB,  PROV.,  s.  m.  Rondin.  V.  Ca- 
lotts. 

GALOUis,  PROV.,  s.  m.  Rondin.  V.  Ca- 
lous. 

GALOOKHIA,  v.  a.  Calumpniar,  calom- 
nier ,  faire  méchamment  une  fausse 
interprétation  ;  accuser  à  tort.  —  V. 
PR.,  calenger,  chalenger;  cat.,  esp., 
calutnniar  ;  ital.,  calunniare,  —  Ety. 
LAT.,  calumniari, 

GALOUmiIAIRB,  s.  m.  Calomniateur, 
celui  qui  calomnie.  —  Esp.ycalumnia- 
dor  ;  ital.,  calunniatore,  —  Ety.  lat., 
calumnialorem . 

GALOimiO,  s.  f.  CALUupmA,  calom- 
m9i  fausse  imputation  faite  par  mé- 
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chancelé.  —  Gat.  ,  bsp.  ,  calufnnia  ; 
xtal.,  caiunnia.— Ety.  lat.,  calumnia, 

CALOUl,  PROV.,  s.  f.  Chaleur.  V.  Ga- 
loù. 

GAL01J1AO0,  cév.,  s.  f.  Chaleur,  bouf- 
fée de  chaleur  ;  au  fig.  passion,  mou- 
vement de  l'Ame,  ardeur  amoureuse. 
—  Ety.,  cahur. 


CALOiniENT,  0,  adj.  Calorbn,  chaleu- 
reux, euse,  échauffé;  celui  qui  est  d'un 
tempérament  bouillant.  —  Cat,,  calo^ 
ràs  ;  BSP.,  ital.,  caloroso,  —  Ety.,  ca- 
leur,  chaleur. 

CALOns,  0,  PROV.,  adj.  Calleux,  euse. 

—  Ety,,  cal. 

CALOns,  PROV.,  s.m.  Trognon  de  chou; 
SYN.  calas  ,  tands  ;  rondin  ,  bâton 
court  et  gros  ;  branche  dépouillée  de 
ses  rameaux;  au  fig.  sot,  stupide,  — 
Syn.  caloisy  calouas,  calouès^  colous, 
canvantoûf  cabanioû. 

CALOUSSA,  PROV.,  V.  a  Bàtonner,  don- 
ner  des  coups  de  bàtou.  —  Ety,,  ca- 
lons, 

CALOUSSAOO,  PBOv.,  s.  f.  Bastonnade. 

—  Ety.,  s.  part.  f.  de  caloussà, 

CAL0O88AT,  ado,  part.  Bétonné,  ée. 

CALOUMUT,  udo,  AGAT.,  adj.  Homme 
fort  et  trapu.  —  Ety.,  calons,  trognon 
de  chou. 

CALOOTA,  V.  a.  Calotter,  donner  des 
tapes  sur  la  tète,  sur  les  joues,— Ety., 
caloto. 

CALOUTBT,  BÉARN.,  s.m.  Chanoine.  V. 
Ganounge. 

CALPOTBAPO  ,  TOUL.,  s.  f.  Chausse- 
trape.  V.  Cauco-trapo. 

CALPBB,  TOtL.,  s.m.  Charmille  ou 
charme,  Garpinns  betnlnSy  arbre  de  la 
fam.  des  amentacées.  —  B.  lim.,  chan- 
l'y  ;  ESP.,  carpe. 

CALPB08,  GAST.,  s.  m.  Merisier.  Oera^ 
sus  avium^  de  la  fam.  des  amygdalées; 
on  donne  aussi  ce  nom  au  prunier 
mahaleb,  ou  bois  de  Ste-Lucie. 

CALQDB,  0,  GARG.,  adj.  déterm.  Quel- 
que; calqueii  plur.,  quelques.  V.  Quau- 
que. 

GALODBSO,  PROV.,  s.  f.  Fourneau  pour 
dessécher  le  bois,  cadre  en  tôle  pour 
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y  recuire  les  ouvrages  de  verre Syn. 

carqueso.  V.  ce  mot. 

CALQUISB,  GAST.,  s.  m.  T.  de  tisse- 
rand, entaille  qui  tient  les  pédales  as- 
sujéties. 

CALQUIBIO,  PROv.,  s.  f.  Tannerie.  V. 
Gauquiéro. 

CALS,  CBV.,  s.  m.  Ghas  ou  œil  d'une 
aiguille;  gast.,  cage  à  poulets. 

CAL8,  cèv.,  s.  f.  Calz,  chaux.  —  Bi- 
TERR. ,  caus,  —  Bty.  lat.  ,  calcem  , 
chaux. 

CALSOU,  CA8T. ,  s.  m.  Caleçon.  — 
Ital.,  calzone, 

CALU,  do,  ckv,,  adj.  Qui  e^t  atteint, 
e,  du  vertige  ou  du  tournis  ,  bitbrr., 
falour,  do  ;  myope,  louche  ,  qui  a  la 
vue  extrômement  basse.  —  Biterr., 
sup.  ;  QDBRC,,  supe,  tucle^  myope. 

CALUC,  adj.  Y.  Gain. 

CALUfiB,  CALUOI.  cév..  s.  m.  Vertige 
ou  tournis,  maladie  des  botes  à  laine 
occasionnée  par  la  présence  de  l'hy- 
datide  cérébrale  ou  de  la  larve  de  l'œs- 
tre des  brebis  dans  les  naseaux  ou  les 
sinus  frontaux.  —  Syn.  caleguci,  ca- 
lediisni,  —  Ety.  lat.,  caligo^  obscur- 
cissement de  la  vue  ;  le  vertige  donne 
cette  infirmité  aux.  animaux  qui  en 
sont  atteints, 

CALUSTIA,  PROV.  «  V.  a.  V.  Escalustrà, 

CALUSTIAOO,  PROV.,  s  f.  Y.  Escalus- 
trado. 

CALVST,  adj.  Galvbt,  chauve.   Lim., 

COlà\   CAT.,   ESP.,    PORT.,    ITAL.  ,    CalvO, 

—  Ety.  lkt,  calvus, 

CAl,  GABc.y  s.  m.  Y.  Gamp. 

GAIAIA,  cév.«  V.  a.  Barbouiller,  ta- 
cher ;  peindre  en  camaïeu,  c'est-à-dire 
en  n'employant  qu'une  seule  couleur, 
mais  avec  diverses  teintes,  et  non  pas 
noircir,  comme  dit  l'abbé  de  Sauvages. 
L'exemple  qu'il  cite,  la  vigno  se  ca- 
maiOy  le  raisin  commence  à  tourner, 
prouve  son  erreur.  Quand  le  raisin 
commence  à  tourner,  il  ne  devient  pas 
noir  ;  mais  il  prend  diverses  teintes, 
qui  font  sur  sa  peau  une  peinture  en 
camaïeu.  —  Qdbrc.  ,  comoyà,  —  Ety, 
B,  LAT.,  camœus^  sardoine,  onyx. 

CAKAIAOUIO,  cév.,  s.  f.  Barbouillage, 
marque,  tache.  ^  Ext.,  camaià. 
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OAIALIO0E,  BiARN.,  s.  f.  Jarretière. 
—  Syn.  cambalié,—  Ety.,  cama^  jambe, 
et  ligue t  qui  lie. 

CAIALOU,  pROv.,  s>  m.  Porte-faix. 

CASAUBNI,  PROV.,  s.  f.  Y.  Gamoumi- 
Iho. 

GAMAnUO,  PROV.,  s.  f.  Y.  Gamou- 
milho. 

CAIANTOU,  c^.,  s.  m.  Trognon  de 
chou,  ou  de  toute  autre  plante.  — 
Syn.  cabantoù^  calas,  talàs^  tanàs,  ca- 
go'troues, 

CAIAKA,  PROV.,  V.  a.  Gouvrir  un  toit. 

CAHAHA,  cÈv  ,  s.  m.  Cloison  en  bri- 
ques, mur  de  refend  ;  lambris,  plan- 
cher fait  avec  de  simples  planches.  — 
Ety.  grec.,  xA/ua/ïa,  voûte,  arcade. 

GAKAtAOO,  s.  m.  Camarade,  nom  que 
se  donnent  entre  eux  les  militaires,  les 
élèves  d'un  môme  collège  et  les  per- 
sonnes qui  ont  môme  vie,  mômes  oc- 
cupations. —  Prov.,  cambarado,  f.  a.  ; 
GAT.,  ESP.,  camarada;  ital.,  came^ 
rata,  —  Ety.  esp.,  camara^  chambre  ; 
d'où  le  mot  camarade,  qui  habite  la 
môme  chambre. 

CAHAHO,  0,  s.  et  adj.  Cvmus,  gamusat» 
camard,  e,  qui  a  le  nez  plat  et  écrasé  *, 
camardo,  s.  f.,la  mort.  — Syn.  camoch', 
camot.  —  Ital..  camuso,  camoscio, 

CAKAHLBir,  CAHABLSNG,  s.  m.  Gamar- 
LENG,  GHAMARLENc,  chamboUan.  —  Gat., 
cawiartenc;  ESP.,  camarlengo  ;  port., 
camerlengo  ;  ital.,  camarlingo.—^TY. 
Bsp.,  caniara,  chambre. 

CAHABO,  CAHABOT,  s.  m.  Douleur  au 
poignet  ou  au  coude.  Y.  Cambarot, 
qui  est  plus  usité. 

CAMBABA,  V.  n.  Gambader,  faire  des 
gambades.  —  Syn.  cambadiÂi  gamba-- 
dià  ;  GAT.,  camejar  ;  ital.,  scambiet" 
tare,  —  Ety.,  cambo^  jambe. 

CAHBABIA,  V.  n.  Y.  Gambada. 

CAHBABO,  s.  f.  Gambade ,  pas,  saut  ; 
enjambée  ;  culbute,  —  Esp,,  gambada; 
ITAL.,  gambata.  —  Ety.,  cambo. 

Vons  faié  rbyre  las  oaicbadab 
Que  fiiziei  deisiis  1*8  ealadss. 

Favkc. 

CAMBAJB,  GAMBAJI,  s.  m..  Jambage  ; 
pilier,  poteau.  —  Bty.,  cambo. 
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CAnAJQU,  CAnuoim,  s.  m.  Jambon, 
cuisse  d'un  cochon  qui  a  été  salée  ; 
manche  d'un  gigot  ou  d'un  jambon. 
—  Cév.,  cambicoù  ;  esp.,  jamon.  — 
Ety.,  cambo.  dont  eambajoà  est  une 
aorte  d'augmentatif. 

CAMBAL,  GASc,  CAST.,  s.  m.  Canon 
d'une  culotte  ou  d'un  pantalon,  braios] 
morceau  de  bois  qui  passe  dans  l'an- 
neau du  coin  dont  on  se  sert  pour  traî- 
ner des  poutres  ;  courroie  en  forme 
d'anneau  où  viennent  se  fixer  les  traits 
du  cheval. 

GiK9AIi,  CAST,,  adv.  de  lieu.  Là^bas  ; 
en  bas;  altér.  de  cap-à-bal^  vers  là- 
bas.  Dans  le  dial.  carcassonnais,  ce 
mot  est  employé  substantivement  et 
signifie  abîme,  précipice. 

▲bandouno  tramblont,  eamis  e  carreirons, 
PrancbU  brandot  e  reos,   marges,   causals, 

(raseasacfl. 
▲cbUle  M». 

CADALAOO,  8.  f.  Course  inutile  et  fa- 
tigante. Faire  la  cambalado,  faire  une 
petite  course  tout  d'un  trait.  —  Ett., 
cambado, 

CAraALBTO,  cév.,  s.  f.  Culbute,  le  jeu 
du  cheval-fondu,  appelé  aussi  cavaleto- 
iownbo  ;  tumba,  en  espagnol,  signifie 
culbute,  comme  cambaleto. 

CiVBALIA  (Se) ,  cast.  ,  cév.  ,  v.  r. 
Mettre  ses  jarretières.  —  Ety.,  cambaj 
et  lia,  lier  la  jambe. 

GiK9AIrIAT,  ado,  gast.,  cév.,  part. 
Celui  ou  celle  qui  a  les  jarretières  bien 
liées  ;  pourvu  de  bonnes  jambes  ,  em- 
ployé dans  ce  sens  par  Tandon ,  de 
Montpellier.  —  Etto  camhaUà. 

CAHBALIÉ,  8.  f.  Jarretière.  —  Byn. 
camaligue^  camboligo.  —  Ety.,  cambo, 
et  tidy  qui  lie  la  jambe. 

QAIBALIOUNy  pROv  ,  s.  m.  Manche  de 
gigot.  —  Syn.  cambilhoun,  —  Ety., 
dim.  de  cambo. 

CAHBALOTO,  gast.,  cév.,  s.  f.  Culbute, 
saut  périlleux.  —  Syn.  cambareleio-, 
cambaleto.  —  Ital.,  capitombolo. 

CAlBAIiOn,  CAST  ,  s.  m.  Long  morceau 
de  bois  dont  se  servent  les  bouchers 
pour  suspendre  par  les  jambes  lesbétes 
abattues.  —  Syn.  cambau. 

CAnAlABO,  paov.,  8-f»  V.  Camarado. 
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GAIBAIBLBTO,  3.  f.  Culbute,  saut  ;  de 
cambarekto,  loc.  adv.,  à  califourchon. 
—  BiTERR.,  d'escambarlous. 

CAIBABOT,  s.  m  Douleur  au  poignet 
et  quelquefois  au  coude,  occasionnée 
chez  les  travailleurs  de  terre  par  un 
exercice  trop  fréquent  et  trop  prolongé 
de  ces  parties.  On  appelle  aussi  cam- 
baroi  un  bracelet  d'étoffe  ôcarlate  dont 
on  entoure  le  poignet  ou  le  coude,  et 
qu'on  croit  être  un  remède  contre  la 
douleur  qu'on  y  ressent.  Les  paysans 
biterrois  se  servent,  pour  cela,  de  la 
ficelle  ou  du  fil  qu'ils  tirent  de  la  bran- 
che de  laurier  suspendue  au  chevet 
de  leur  lit,  qu'ils  ont  fait  bénir,  le  di- 
manche des  Rameaux.  —  BrrBR».,  cû- 
mar'o,  camarot. 

CAIBA&OT,  cév.,  s.  m.  Souche  ou 
tronc  d'un  vieux  chêne  coupé  par  le 
pied.  —  Ety.,  cambOy  jambe,  et  rot, 
coupé. 

CAMBABOT,  a. m.  Chevrette  de  mer. 
V.  Carambot. 

CAKBABUT,  udo,  adj.  Cambardt,  qui 
a  de  longues  jambes  ;  on  désigne  par 
ce  mot,  employé  substantivement,  plu- 
sieurs oiseaux  de  l'ordre  des  échas- 
siers  :  le  héron,  la  cigogne,  la  grue, 
le  flamand,  l'échasse,  etc.  —  Syn.  cam- 
but^  camuU  —  Ety.,  cambo. 

GAPBABBO,  s.  f.  Grosse  jambe;  l'é- 
chasse, oiseau.  —  Cat.,  caniassa;  ital., 
gambaccia.  —  Ety.,  augm.  àe cambo. 

CAHBAD^agaToS.  m.  Une  des  jambes 
d'un  pantalon  ;  prov.  ,  pièce  de  bois 
qui  sert  à  suspendre  un  animal  de  bou- 
cherie abattu.  —  Syn.  cambaloii.  — 
Ety.  ,  cambo. 

CAIBAXOU,  gast.,  s.  m.  V.  Cambajoù. 

CAns,  8.  f.  Chanvre.  V.  Ganbe. 

GAIBBJA  ,  V.  n.  Gambiller  >  remuer 
k3  jambes  en  touasens,  sauter. —Ety., 
cambo. 

GAIBBT,  BÊARN.,  s.  m.  Chanvre.  V. 
Canbe. 

CAKBET,  s.  m.  On  donne  ce  nom  à 
plusieurs  oiseaux  de  l'ordre  des  échas- 
siers,  qui  ont  les  jambes  longues  et 
grêles  ;  ce  sont  :  le  bécasseau  violet, 
appelé  aussi  charlotino  ;  le  chevalier 
gambette,  cabidoulo  des  pès  rouges  ;  le 
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grand  chevalier  aux  pieds  rouges  ;  le 
chevalier  stagnatile  ou  chevalier  gris  ; 
le  chevalier  combattant  ou  paon  de 
mer  ;  le  chevalier  arlequin  ;  le  cheva- 
lier aboyeur,  et,  enfin,  l'échasse  à  man- 
teau noir ,  appelée  cambei-grand',  dans 
le  département  du  Gard.  —  S  vu.  eam-' 
busso»  —  Ety.,  cambo, 

CAHBBT,  6 ASC,  GAST.,  s.  m.  Partie 
basse  et  coudée  de  la  charrue,  i'&ge 
de  la  charrue.  —  6vn.  eambeto.  V. 
Basse. 

CAMBBT-MAHII,  mu.,  s.  m.  Ëchasse  à 
manteau  noir,  ÉHmantopus  melanople- 
rust  oiseau  de  Tordre  des  échassiers 
et  de  la  fam.  des  tenuirostres.  Cet  oi- 
seau est  facile  à  reconnaître  à  la  lon- 
gueur de  ses  jambes,  qui  sont  d'un 
rouge  vermillon.  Sa  taille  est  de  50 
centimètres  environ.—  Syn.  cambarut^ 
cambel. 

Ginno,  8.  f.  Petite  jambe.  Sauta  à 
la  cambeto,  sauter  k  cloche-pied  ;  faire 
la  cambeto,  donner  le  croo-en-jambe; 
au  flg.  supplanter  quelqu'un.  —  Ital., 
gambetta,  —  Oim.  de  cambo, 

GAKBBTO,  s.  f.  Partie  coudée  de  la 
charrue.  V.  Basse  j  pièce  de  bois  por- 
tant la  meule  d'un  moulin  et  tournant 
sur  un  pivot.  —  Dim.  de  cambo, 

CAXBI,  cév.,  s  m.  GAHBr,  change, 
échange,  troc;  changement.  —  Syn. 
escambi,  —  Gat.,  cambi;  esp.,  ital., 
cambio.  —  Ety.,  cambià. 

GAHBIA.  v.a.  Cambiar,  changer,  échan- 
ger. —  Stn.  descambia  ,  fiscambià  , 
eharijà,  --  Gat„  esp  ,  cambiar  ;  ital., 
cambiare;  v.  wallon,  cambgier,  chamb- 
gêr.  —  Bty.  lat.,  cambire^  changer. 

GAHBIAIII8,  isso,  adj.  Changeant,  e, 
variable.  Inconstant.  —  Ety.,  cambià, 

CAHBIAIRE,  s.  m.  Gambiaire,  chan- 
geur, troqueur;  volage,  inconstant.  — 
Gat„  esp.,  cambiador  ;  ital.,  cambio- 
tore,  —  Ety.,  cambià. 

CAIBIAMBHT,  s.  m.  Gaubiamen,  chan- 
gement. —  Ety.,  cambià. 

OAMBIAT ,  ado ,  part.  Chaogé  ,  ée  , 
échangé. 

CAHBICOn ,  cÊv.  ,  s.  m.  Jambon.  V. 
Cambajoû. 

CAmnOtULO,  s.  f.  Nom  de  divers  oi- 
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seaux  de  la  fam.   des  échassiers.  V. 
Gabidoulo. 

CÂlBILHOinr,  PBov.,  s.  m.  V.  Gamba* 
lioun. 

CAHBINlilIO,  cast.,  s.  f.  Ghôneviôre. 
V.  Ganabièiro.  —  Bty.,  canbe^  chanvre. 

CAHBIOMSHT,  s.  m.  Ghangdment.  V. 
Gambiament. 

'  GAMBIROLO,  s.  f.  Gabriole.  Il  serait 
mieux  d'écrire  camvirolo^  ce  mot  se 
décomposant  en  cambo  et  viroulà , 
tourner  les  jambes  en  Tair. 

CAIBIROULA,  V.  n.  Faire  une  cabriole; 
V.  a.,  culbuter,  renverser.  —  Syn.  cam^ 
bovirà.  —  Ety.,  cambirolo. 

GAIfilROULBTO;  s.  f.  Petite  cabriole. 
—  BiTERB.,  candelelo.  —  Dim.  de  cam^ 
birolo. 

GiSBIS,  PROv.,  s.  m.  Collier  ;  cambis 
di  sounaio,  collier  des  clarines. — Stn. 
chambis. 

CAHBITOBT,  gast.,  gév.,  adj.  et  s.  Boi- 
teux, bancroche.  —  Syn.  tort,  garreU 
troussât.  —  Gasc.,  camotors  ;  cat., 
cainatort.—*  Bty.,  cambo-,  et  tor^  jam- 
be torse. 

CAHBIïïTBJà,  GAST.,  GÈv.,  V.  a.  Chan- 
ger souvent.  —  Fréq.  de  cambià. 

CAMBO,  s.f.  Gamba,  jambe,  partie  du 
corps  de  Tanimal  qui  s'étend  du  genou 
au  pied  ;  tige  des  plantes,  tronc  des 
arbres.  Dounâ.las  cambos  à  un  efanU 
lui  donner  sa  première  robe  ;  ïavoudâ 
à  Nostro-Damo  de  las  cambos,  prendre 
la  fuite,  s'en  aller  bien  vite ,  mot-à- 
mot,  se  vouer  à  Notre-Dame  des  jam- 
bes ;  PROV.,  faire  de  cambolasso,  faire 
des  démarches  inutiles.  Bbarn.,  came; 
GASG.,  camo  ;  b.  Lin.,  chombo  ;  gat., 
ITAL  ,  gamba.  —  Ety.  lat.,  gamba. 

GAMBOBIBA,  v.  a.  V.  Gambovirà. 

GAnOCBOSB,  toul.,  s.  f.  Être  imagi- 
naire, espèce  de  fantôme,  de  fée,  de 
croquemitaine  femelle  dont  on  fait  peur 
aux  petits  enfants. 

GAMBO-OB-BANG,  gast.,  s.  m.  Bancal. 

GAXBO-DB-KIL,  s.  f.  Tige  de  millet.— 
Gév..  calàs^  milhasso  ;  toul.,  camborlo. 

CAXBG-DB-rotïL  (Herbo  de),  s.f.  Pour- 
pier.  V.  Bourtoulaiguo. 

GAHBOFI,    GAST.,  adj.  et  s.   Homme 
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bien  vêtu,  celui  qui  a  la  jambe  fine  ; 
un  monsieur. 

CÂIBOLI&O,  GASc,  m  r.  Jarretière.  Y. 
Gambalié. 

CAHBOMILO,  CA9T.,  s.  f.  Camomille; 
al  ter.  de  eamoumilho.  V.  ce  mot. 

CAHBOBLO,  TOUL.,  s.  f.  Tige  sèche  de 
millet.  —  Syn.  mûharasso, 

CAlBO-tOUSSO,  PROv.,  s.  r.  Pariétaire. 
V.  Paratalho. 

CAKBOn,  CAST.,  s.  m.  Genou;  pièce 
de  bois  courbé  sur  laquelle  on  cloue 
les  planches  d'une  barque.  —  Et  y  , 
dim.  de  cambo* 

CAIBOYIRA.  v.a.  Culbuter,  renver- 
ser, mettre  sens  dessus  dessous  ;  faire 
tourner,  en  parlant  du  vin  ;  an  fig.  : 
se  cambomrày  v.  r.,  pâlir,  perdre  les 
sens,  s'évanouir  par  l'effet  d'une  vive 
émotion;  trépasser.  —  8yn.  cambcH 
birà. 


Aissi  jais  nno  eserancada, 
Seco,  yielho  como  nn  ban, 
Qu'anan  veire  nn  Dias  efan, 
La  mort  a  oambovirada  . 

ÂMOV.  de  Frontiçnan. 

Ety.,  cambo.  jambe,  et  vira,  tourner. 

CAHBOT,  pROv.,  s.  m.  Cambouis.  — 
Syn.  cambroy. 

CAHBHA,  V.  a.  Cambrer,  arquer  légè- 
rement, courber  en  arc;  se  cambra, 
V.  r.,  se  cambrer,  devenir  cambré.  — 
Ety.  lat.,  catnerare,  voûter,  de  ca- 
mera.  voûte. 

CAHBBADO,  S.  f.  Chambrée,  tout  ce 
que  contient  une  chambre;  un  cer- 
tain nombre  de  personnes  qui  cou- 
chent dans  une  môme  chambre  ;  un 
certain  nombre  de  soldats,  d'ouvriers 
ou  d'autres  personnes  qui  logent  en- 
semble ;  T.  de  magnanerie,  chambrée, 
vers  à  soie  élevés  dans  une  ou  plu- 
sieurs pièces  sous  la  conduite  d'un  nui- 
gnanier.  —  Syn.  chambrado,  cam- 
brèia.  —  Ital.,  camerata.  —  Ety., 
cambro. 

GASBllOA,  DAUPR.,  s.  f.  Chambrée; 
réunion  de  petits  enfants,  V.  Cam- 
brado. 

CÂHBU8IH0»  s.  f.  Toile  fine.  —  Ety. 
LAT.,  carbasinust  a,  de  carbasus^  es- 
pèce de  lin  très-fin. 
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GAIBKBTO,  s  f.  Petite  cbambre.  — 
Cat.  ,  cambreta  ;  ital.  ,  camerelta  ; 
BÉARN  ,  crampete.  Dim.  de  cambro, 

CAlBRILHOa,CAlBULHOÏÏir,  s.  m.  Très- 
petite  chambre.  —Dim.  de  cambro. 

CAIBEIUL,  GÂv.,  s.  m.  Ëchauboulure, 
éruption  presque  instantanée  de  petits 
boutons  à  la  surface  de  la  peau.  — 
Syn.  cambrouL 

CAMBHO,  s.  f.  Cambra,  chambre,  pièce 
d'une  maison,  principalement  celle  où 
l'on  couche.  —  Bbarn.  ,  crampe  ; 
TouL.,  crambo;  cat.,  cambra;  bsp.. 
canxara\  ital.,  cambra  ;  ku.,^hammer\ 
B.  BRET.,  cambr.  —  Ety.  lat  ,  caméra, 
camara. 

CAHBEOT,  s.  m.  Petite  chambre.  — 
TouL.,  crambot  ;  prov.,  chambroun.— 
Ety.,  dim.,  de  cambro, 

CAMBBOTI ,  PROV.,  s.  m.  Valet  de 
chambre.  —Ety.,  cambro, 

CAlBEOn,  s.  m  Petite  chambre.  — 
Ety.,  dim.,  de  cambro, 

GAlBHOinSO,  PROV.,  s.  f.  V  Gham- 
brièiro. 

CAKB&OUL,  cév.,  s.  m.  V.  Cambriul. 

CAlB&OnHOT,  s.  m.  Très-petite  cham- 
bre. —  Ety.,  dim.,  de  cambroû, 

CAHBHOnO,  PROV.^  s.  f.  V.  Cham- 
brièiro. 

CAHBHOUSO,  PROV.,  s,  f.  V.  Cham- 
brièiro. 

CAKB&OT,  PROV. ,  a.  m.  V.  Camboy. 

CAIBÏÏSO,  s.  f.  T.  de  mar.  Cambuse, 
lieu  où  l'on  tient  les  provisions  de 
bouche  dans  un  vaisseau,  et  où  l'on 
distribue  les  rations  à  l'équipage.  — 
Ety  ,  HOLLAND.,  kabujjs,  cuisine  d'un 
navire  marchand. 

CUBUSSO,  PROV.,  s.  f.  Noms  com- 
muns à  plusieurs  espèces  de  cheva- 
liers. V.Canibet. 

GAIBUT,  udo,  adj.  Qui  a  de  longues 
jambes.  —  Syn.  cambarut,  —  Gasc., 
camut,  —  Ety.,  cambo. 

GAn,  BÉARN.,  s.  f.  V.  Cambo. 

CAKBL,  èlo,  s.  m.  et  f .  Cambl,  cambla. 
chameau,  chamelle,  mammifère  de  la 
fam.  des  ruminants,  qui  habile  l'A- 
frique et  l'Asie  ;  au  fig.  niais,  imbé- 
cile, badaud.  —  cJyn.  camèu,  —  Anc  : 
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FR. ,  charnels;  cat.  ,  catnell;  bsp., 
camello  ;  ital.,  catyimello  ;  anc  all., 
kernel,  —  Et  y.  lat.,  canielus. 

CAHBLAOO,  s.  f.  Ce  mot  formé  de  ca- 
mel  et  qui  ne  s'emploie  qu'au  figuré, 
ne  se  trouve  que  dans  l'idiome  biter- 
rois  ;  il  signifie  bêtise,  sottise,  niaise- 
rie. Pour  comprendre  sa  formation  et 
le  sens  qu'on  y  attache,  il  est  néces- 
saire de  savoir  que,  d'après  la  tradi- 
tion, le  premier  évoque  de  Béziers, 
8t-Aphrodise,  y  arriva  monté  sur  un 
chameau,  et  qu'en  conséquence  de  cette 
tradition  cette  ville  fait  figurer  tous  les 
ans,  à  la  fête  de  l'Ascension  et  aux  au- 
tres réjouissances  publiques,  un  cha- 
meau de  boiSf  recouvert  d'une  toUe 
peinte  sur  laquelle  on  lit  :  $em  fosso^ 
sous-entendu  camels,  nous  sommes 
beaucoup  de  chameaux  ou  d'imbéciles. 
De  là  est  venu  le  mot  camelado^  qui 
signifie  sottise,  bêtise,  etc  ,  etc.  Au 
propre,  camelado  signifie  la  charge 
d'un  chameau. 

GAXELBJA,  CAST.,  cÉv.,  v.n.  Badau- 
der,  s'amuser  à  regarder  des  choses 
qui  n'en  valent  pas  la  peine  ;  dire  ou 
faire  des  bêtises.  —  Ety.,  cameL 


MONTP.,  s.  f.  V. 

CAIELLO,  PBOv.,  s.  m.  camelley  Pyra- 
mide formée  dans  les  salines  pour  faire 
égoutter  le  sel. 

Tout  Insis.  toat  tr«mo1o  et  tont  es  securoas 
Foro  Totw,  fournigni^  de  drolos  k  l'inel  dons 
Que,  dmdos,  TarAlas  de  oaxsllo  en  cambllo. 

Maubigb.  Fausb. 

CAnLOUTA,  BéARN  ,  V.  n.  Croiser  les 
jambes.  —  Ety.,  came,  jambe. 

CAnLUH,  pROv.,  s«  m.  Comble:  ca- 
melun  de  la  païéro,  comble  de  la  meu- 
le de  paille. 

GAIBRADB,  béarn.,  s.  m  Y.  Cama- 
rado. 

GAIBHAT,  PROV.,  s.  m.  Espace  qui 
se  trouve  entre  le  toit  et  le  plancher 
d'un  galetas. 

CAlftV,  PROV.,  s.  m.  V.  Camel. 

GAMFOBATA,  s.f.  V.  Gampharato. 

GAU,  CAHK,  s.  m.  Cami,  chemin, 
voie,  route  ;  gralâ  cami,  marcher  vite, 
déguerpir  ;  au  fig.,  faire  soun  cami^ 
laire  son  chemin,  prospérer,  réussir 
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dans  la  carrière  que  l'on  suit  ;  estre  é 
la  fi  de  soun  eami,  être  à  la  fin  de  sa 
course.  Cami  carmtal^  chemin  charre- 
tier. —  Béarn.,  camii\  b.  lim.,  c/w- 
mi\  CAT.,  cami\  bsp.,  cammo;  ital., 
cammino  ;  kymbi.,  camen,  chemin. 

Bonn  mantel,  bonn  capel, 
Botos  de  bonno  pel, 
Cbaral  de  boano  raeeo. 
Fôn  oAxi,  qnnt  temps  que  ftueo. 

Pbo. 

CAnoB  8A1IT-JAQIIB8,  s.  m.  Voie  lac- 
tée, chemin  de  Saint-Jacques,  ainsi 
appelé  parce  que,  suivant  la  chronique 
de  Turpin,  ce  saint  apparut  à  Charle- 
magne  dans  la  voie  lactée,  d'où  il  lui 
montra  le  chemin  de  l'Espagne.  — 8 yk. 
PROV.,  draio  lâche  nco, 

GAMIAOO,  s.  l.  Plein  la  chemise.  — 
Syn.  camisado,  —  Ety.,  camio^  che- 
mise. 

CAIOAHOO,  s.  f.  V. 

CAMIA8,  CAST.,  cÉv.,  8.  m.  Chemise  de 
grosse  toile;  blouse  de  charretier.  C'est 
une  abréviation  de  caniisasy  augm.  de 
camiso, 

CAHn,  BÉARN.,  s.  m.  V.  Cami. 

CAMmoim,  s.  m.  Guenon.  V.  Mou- 
nino. 

CAHN,  PROV.,  s.  m.  V.  Cami. 

CAKINA,  V.  n.  Cahinar,  cheminer, 
marcher,  aller,  faire  son  chemin.  Au 
fig.,  caminà  drech,  se  bien  conduire, 
ne  pas  faire  de  faute  ;  caminà  coumo 
se  déuy  marcher  droit.  —  B.  lim., 
chominà;  cat.,  bsp .,  cam^nar  ;  ital!) 
camminare.  —Ety.,  camin, 

CAKINABO,  CÉV.,  gasc,  qdbrg.,  s.  f . 
Presbytère,  maison  du  curé.  —  8yn« 
clasiro. 

CAHINAIIB.  s.  m.  Caminairb,  celui  qui 
chemine,  marcheur;  autrefois,  rou- 
tier; cantonnier,  celui  qui  est  chargé 
de  l'entretien  des  routes  d'un  canton, 
—  Cat.,  bsp.,  caminador,  —  Ety.,  ca- 
minà. 

CAIltABWi,  èlo,CBv.,  adj.  Voyageur, 
euse.  —  Ety.,  caminà, 

CAHIBAU,  BÉARN.,  s.  m.  Chemin, grand 
chemin.  —  Ety.,  camin. 

CAmrAB,  GASC,  s.  m.  Chenet  ;  par 
ext.  coin  du  feu.  —  Qderc..  cominal. 
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CABR,  BÉAftir.,  u  f.  Petite  Jambe. 
Ett.,  dim.,  de  came, 

GâlUIT,  s.  m.  V.  Gaminoô. 

CAMUfiTM,  PROY.,  s.  r.  Lisières  pour 
les  enfants.  —  Syw.  menarelos,  —  Ety., 
cayrUn, 

GAHUllO,  s.  r.  V.  Chiminièiro. 

CAinOL.  Cumu.  tocl.,  s.  Sen- 
tier. —  Gabc.,  eanUolOf  eamiroto.  V.  Ga* 
minoû. 

r,  s.  m.  Petit  che- 
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min ,  sentier.  —  Byh.  canUnet.  — 
ToDL.  ,  caminoto  ;  cat.  ,  caminoi; 
Mp^  caminito  ;  ital.,  camnUneiio,  — 
DiM .  de  camin. 

fUûm,  s.  f.  V.  Gamiso. 

GADOLO,  CASG.,  s.r.  Sentier.  V.  Ga- 
minol. 

CASHOTO,  GASC,  s.  f.   V.  Gaminol. 

CAMUÂDO  ,  s.  f.  Plein  la  chemise  ; 
pROV.»  grande  sueur,  grande  Tatigue. 

CAlOSâlS,  0,  adj.  Gamisard,  e,  hom- 
me ou  femme  en  chemise.  On  appelait 
les  calvinistes  des  Cévennes  camisards, 
parce  qu'ils  portaient  de  gros  sarraux 
de  toile. 

CA>UA8M,  s.  f.  Grande  chemise; 
mauvaise  chemise.  —  Ety..  augm.  de 
camiso, 

C4MMBT0,  8.  f.  Petite  chemise.  — 
8yn.  canHsoun,  —  Dut.  de  camiso. 

GAUO,  s.  f.  Gamisa,  chemise.  —  Syic. 
eamio,  —  B.  lim.,  ckomv\jo  ;  esp.,  gat., 
camisa;  ital,,  camiccia  ;  gaêl.,  camse; 
ARAB.,  quamiss.  —  Ety.  lat.,  camv$\a, 

GAMIIOLO,  s.  f.  Gamisole,  vêtement 
court  qu'on  porte  ordinairement  sur  la 
ohemise;  petite  robe  d'enfant.  —  6. 
LiM.,  cfwminjolo.  —  Ety.,  camiso, 

QAnBOUir,  s.  m.  Petite  chemise,  che- 
mise d'enfant.  —  Etv.,  dim.  de  ca- 
miso, 

CAttAS,  cév.,  TOUL.,  s.  m.  Gavmas, 
CAMPMA8,  CAPMAS,  hamosu.  Ge  mot  si- 
gnifiait ,  au  moyen-âge  ,  habitation 
prinoipalet  maison  de  mattre  dans  les 
champs,  chef-lieu  d'un  domaine.  — 
Ety.,  cap<,  chef,  et  nias,  maison  de 
campagne;  b.  lat.,  campmasium.  Gain- 
nuu  est  une  altération  de  capnias, 

1,  s.  m.  Maître  de  chai,  ce- 
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lai  qui  eoamande  et  dirige  tout  dans 
on  magasin  de  vin  on  d'ean-de-Tte.  — 
Syx.  capmetire,  —  Btt.,  mestre^  maî- 
tre, chef,  et  eayum,  qui  signiSait  chai 
dans  le  b.  iat.  ;  cam  est  une  altération 
de  ce  mot. 

CAID,  oasc,  s.  f.  Y.  Gambo. 

GâlO,  PROV.,  s.  f.  Teigne.  V.  Amo. 

CAHOCai,  o,  pRov.,  adj.  Gamard,e.  V. 
Gamard. 

CAIBLUAT,  GA8G..  adj.  Qui  a  les  jam- 
bes liéest  impotent. 

caniIBB,  s.  f.  Y.  Camoumilho. 

CAIUILIO,  s.  f.  Y.  Gamoamilho. 

GAMOT,  pboVm  adj.  Y.  Gamard. 

GAMOTO,  G  ASC.,  s.  f.  Petite  jambe.  — 
Syw.  camheto.  —  Ety.  dim.  de  earno. 

CAIOTOIS,  GASc.,  adj.  Bancroche , 
boiteux.  Y.  Gambitort. 

CAMOUFLET,  S.  m.  GamouÛet,  Aimée 
qu'on  souffle  malicieusement  dans  le 
nez  d'une  personne  endormie  avec  un 
cornet  de  papier  allumé  ;  au  fig.  mor- 
tification, affront.  —  Gast.,  camouquct. 
—Ety.  anc.[fr.,('A<2u/(  mouflet.  Ce  dei^ 
nier  mot  est  un  diminutif  de  moufle  qui 
est  un  vaisseau  de  terre  dont  on  se 
sert  pour  exposer  les  corps  à  l'action 
du  feu  sans  que  la  flamme  y  touche 
immédiatement. 

CAKOnaiiHO,     s.  f.    GaMO,  CAMOMILHA, 

Anthémis  arvensisy  plante  de  la  fam. 
des  synanthérées,  appelée  aussi  niar- 
garido.  On  la  cultive  dans  les  jardins 
pour  ses  fleurs,  —  Syn.  camamieni, 
cambomilo^  camomiUw.  —  Gat.,  ca- 
momilla;  bsp.,  camomila;  ital.,  ca- 
momilla.  —  Ety.  grbc.,  ;^«^«'i/*»xot, 
fait  de  ^a/utanj  à  terre^  et  /xiTxov ,  pom- 
me, ainsi  nommée  parce  que  les  fleurs 
de  la  camomille  ont  une  odeur  de 
pomme. 

CAHOUOUBT,  CAST.,  s.  m.  Gamonflet. 
Y.  Gamouflet. 

CAHOns,  cÈv.y  PRov.,  s.  m.  Chamois. 
Y.  Ghamous. 

GAKF,  s.  m.  Camp,  champ,  pièce  de 
terre  labourable  non  comprise  dans 
l'enclos  d'une  habitation  ;  camp  a,  en 
outre,  presque  toutes  les  acceptions 
des  mots  champ  et  camp  en  français. 
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Ficà  lou  camp,  prendre  la  clef  des 
champs,  partir,  s'évader.  —  Dm.,  cam- 
peU  petit  champ;  campetarel^  très-petit 
champ  ;  AUGM.,  campasy  grand  et  mau- 
vais champ.— Esp.,  iTAL.,  campo  ;  cat., 
camp.  —  Ety.  lat.,  campus» 

CAMFAâNABO,  o,  s.  et  adj.  Campa- 
gnard ,  e  ,  celui ,  celle  qui  habite  les 
champs,  ou  qui  y  va  souvent  ;  par  ex- 
tens.,  grossier,  mal  élevé.  —  Ital., 
campagîiiiwlo*  —  Ety.,  campagno* 

GAHPA&irO,  s.  f.  Campagne,  grande 
étendue  de  pays,  de  terrains  cultivés 
ou  non  cultivés,  de  terres  labourables, 
de  vignes,  de  bois,  etc.  ;  habitation  ru- 
rale \  expédition  militaire  ,  sa  durée  ; 
fièiî  os  de  ca/?ipa^no,fredaines.— Béarn. , 
campanile. 

MonMQ  Flacard  de  Paaralotl 
Conto  sas  fikibos  dk  campaoho  ; 
En  Rossio,  en  Prosso,  en  Espagne 
Sonn  laorier  laisset  de  plansoiî. 

B.  Florkt. 

Esp.,  campana  ;  ital.,  campagna.  — 
Ety.  lat,  ,  canipania,  formé  de  campus, 
terre  de  labour. 

CAHFABirOLO,  s.  f.  V. 

CAMFAGNOirLBT  YINOUS,  cÉv.,  s.  m. 
Champignon  de  couche,  du  genre  des 
laminés  ;  il  a  un  collet  au  pédoncule  ; 
le  dessus  du  chapiteau  est  blanchâtre, 
le  dessous  gris  de  lin.  —  Syn.  campa- 
gnoulier,  envinassat. 

GAHPABHOULm  YINOÏÏS,  s.m.  V.  Cam- 
pagnoulet. 

GAKPAIROL,  s.  m.  Potiron,  cèpe.  V. 
Camparol. 

CAIPANA,  v.  n.  Sonner  la  cloche.  — 
Ety.,  campano. 

CAMFANAIBB,  s.  m.  Sonneur,  carillon- 
neur.  —  Syn.  campanè^  campanier,  — 
Ety.,  campana. 

CAMFANABE,  cast.,  s.  m.  Revenu  du 
sonneur  de  cloches.  -—  Ety.,  campano. 

GAKPANAL  ,  gast.,  s.  m.  Clocher.  — 
Syn.  campanau,  —  Ety.,  campano* 

CAMFAMàlI,  GASC,  s.  m.  V.  Campanal. 

GAKPAlfi,  6ASG.,  s.  m.  V.  Gampanier. 

GAMPAMB,  BÊARN.,  8.  f .  V.  Campano. 

GAMPÂIIBJA,  v.  n.  Sonner  les  cloches 
longtemps  et  à  coups  redoublés. —  Ety., 
fféq.,  de  campana. 
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CAIPARBJAOO,    cév. ,  s.  f.   Plein  un 
clayon.   —   Ety.,   campante,   V.  ce 


mot. 

CAIPARBJB,  CÉV.,  s.  m.  Claie,  clayon, 
treillis,  sorte  de  corbeille  plate  pour 
sécher  les  fruits  au  soleil,  et  élever 
dans  leur  premier  Âge  les  vers  à  soie.-— 
Syn.  levadoùy  canis-,  formé  de  can^  ro- 
seau, dont  campaneje  paraît  être  une 
altération. 

CAMFAirÈLO,  s.  f.  Campanule  à  feuil- 
les de  pocher,  Oampanula  persici» 
foliay  plante  de  la  fam.  des  campa« 
nulacées.  Ce  nom  désigne  aussi  la 
campanule  h  feuilles  de  lierre  et  les  au- 
tres plantes  de  la  même  famille.  — 
Ety.,  dim.  de  campano. 

CAMFAIIBTO,  8.  f.  Clochette,  sonnette, 
petite  cloche,  clarine.  —  Syn.  esquillOy 
esquUletOy  esquilloû.  —  Cat.,  campa- 
neta\  ital.,  campanella.  —  Ety.,  dim. 
de  campano, 

CAIPANBTO,  s.  f.  Ce  nom  désigne  gé- 
néralement toutes  les  plantes  qui  ont 
des  fleurs  en  cloche,  et  particulière- 
ment toutes  les  espèces  de  liseron  des 
champs,  Convolvulus  arvensis  ,  plus 
souvent  désigné  par  le  nom  de  courre-- 
jolo,  V.  ce  mot.  On  donne  ce  môme 
nom  de  campaneto  au  narcisse  à  bou- 
quet, au  nombril  de  Vénus,  escudet,  au 
fritillaire  méiéagre,  et  à  la  grassette  à 
grandes  fleurs,  campaneto  grosso,  au 
grand  liseron  ou  courrejolo  de  bartasy 
ou  lis  mathiole  ou  scille  blanche,  Pan- 
cratium  juaritimum,  à  Tancolie,  Aqui- 
legia  vulgaris.  —  Ety.,  dim.  de  cam^ 
pano. 

CAHFANHB,  béarn.,  s.  f.  Campagne; 
fa  campanhey  faire  un  voyage. 

CAMPANIEt,  s.  m.  Carrillonneur,  son- 
neur de  cloches.  —  Syn.  campanè.  V. 
Campanaire. 

CAHFAinER,  s.  m.  V.  Campanaire. 

CAHFANO,  s.  f.  Campana,  cloche,  ins- 
trument de  métal  muni  d'un  battant, 
destiné  à  faire  un  bruit  qui  doit  s'en- 
tendre au  loin.  Gampanosy  s.  f.  p.,  di- 
gitale pourprée,  vulg.  appelée  baie-de- 
cocu. — Cat.,  B9p.,  ital.,  campana^  anc. 
FH.,  campane.  —  Ety.  ,  Campania, 
Campanie,  contrée  d'Italie  où  St  Pau- 
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lin,  ôvèque  Je  Nola,  introduisit  d'a- 
bord Tusage  des  cloches. 

CAHPANOUONO,  GASC,  s.  f.  Petite  clo* 
che.  —  8yn.  campaneto.  —  Ety.  , 
dim.  de  campano. 

GilPAinJLLO,  s.  f.  Campanule  ;  lise- 
ron. V.  Gampanôlo  et  Campaneto. 

CAKPAlBUi,  0,  AOAT.,  GA8T.,  S.  m.  et 
f.  Éveillé,  ée,  roué,  fin,  luron,  estaiier. 


14a  eretl  miejomemt  qn'aqaelo  oampaeddio 
Lon  menai»  pus  Inent  que  noon  te  s'imiigiiio. 

DAUBL4JI  de  GbBtrea. 

GilPABOL,  TOUL.,  câv.,  s.  m.  Potiron, 
champignon  de  couche,  le  môme  qu'on 
appelle  campagnoulet  ,  arcieloû.  Ce 
nom  désigne,  en  outre,  plusieurs  espè- 
ces des  genres  agaric  et  bolet,  savoir: 
camparol  de  biôu,  Agarictis  bovinus; 
camparol  de  Tamadou,  Bolelus  ignia- 
rius'j  camparol  jaune,  Agaricus  de- 
liciosus  ;  camparol  nègre  ,  Boletus 
perennis  ;  camparol  pegous  ,  Boletus 
viscidus  ;  camparol  pelut ,  Agar irions 
villosus  ;  camparol  de  sause,  Bolettis 
suaveolens;  camparol  de  piboul.  V. 
Piboulado.  Camparol  d'ouline,  gasc, 
polypore  écailleux,  Polyporus  squam- 
mosuSf  SYN.  boulet  d'oulme]  agaric 
d'orme,  Agaricus  ulmarius  ,  syn. 
aurelho  d'oulme.  —  Syn.  campayrol. 

DABPAHOLOy  cÊv.  Grande  et  ancienne 
collerette  de  femme. 

GASFA8  ,  s.  m.  Grand  et  mauvais 
champ,  lande.  —  Augm.  de  camp, 

GilPAT,  s.  m.  Grande  récolte,  sur 
pied, de  blé,  seigle,  d'avoine,  plantes 
légumineuses,  etc.  Un  campât  de  blat^ 
de  cibadot  de  pesés,  etc.  —  Ety.,  camp, 

CAHFAnuOLO,  s.  f.  Champ  couvert  de 
la  plante  appelée  centaurée  du  sols- 
tice, aurioio.  —  Ety.,  camp,  champ  et 
auriolo^  centaurée  du  solstice. 

CAHFATIOL,  alb.,  3.  m.  Champignon, 
V.  Camparol. 

GAMPBCH,  8. m.  Boues  de  campech, 
bois  de  campèche,  plante  d'Amérique 
qui  sert  à  teindre  en  noir.  —  Qubrc, 
boi-guinde  ,  pour  boi^d'Inde  ;  cat., 
campetxe;  ital..  campeggio.  —  Ety., 
Campôche,  baie  du  Mexique  d'où  l'on 
tire  ce  bois. 
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GAMPBJA,  v.  a.  Poursuivre  quelqu'un 
à  travers  champs,  courir  après  lui  ; 
chasser,  pourchasser;  dissiper;  aller 
chercher  bien  loin  :  l'ai  campejat  à 
cops  de  pèirosyie  l'ai  poursuivi  à  coups 
de  pierres  à  travers  champs,  -t  Oauph., 
campèià.  —  Syic.  accouti,  assegutd,  — 
Ety.,  camp,  champ. 

CAKPBJà,  V.  n.  Courir  la  campagne  ; 
rester  étendues  dans  les  champs,  en 
parlant  des  récoltes  coupées,  telles  que 
le  blé,  le  seigle,  l'avoine. 

hêimo  OAicpWA  ta  ctTado 
E  l'auras  palèa  degradado. 

Pxo. 

Ety.,  camp. 

CA1PB8TU,  adj.  Champêtre,  qui  ap- 
partient aux  champs;  s.  m.,  les  champs 
en  généra],  la  campagne  :  roudà  lou 
campestre ,  courir  les  champs.  —  Ety., 
camp, 

CAMFBT,  s.  m.  Petit  champ.  Dim.  de 
camp. 

CAHFST,  8.  m.  Campèche.  V.  Gaoi* 
pech. 

CAMFBTAIBL,  8.  m.  Très-petit  champ. 
—  Ett.,  dim,  de  camp. 

GilPHAEATO,  s.f.  Camphrée  de  Mont- 
pellier, Gampfwrosma  vionspeliaca,  s, 
arbriss.  de  la  fam.  des  salsolacées  à 
fleurs  blanchâtres.  On  donne  le  môme 
nom  à  l'armoise  camphrée  de  la  fam. 
des  synanthérées.  —  Syn.  camphoi'ato^ 
camphrato,  canfourato. 

CAHFHOIATO  ,    GAMPHATO  >  8.  f.    V. 

Campharato. 

CAHFIA,  pROv.,  v.  a.  Charrier  les  ré- 
coltes; V.  n.,  marauder.  —  Syk,  cam^ 
pilhà,  —  Ety.,  camp, 

CAIPIÂIHS,  ARELLO,  pROv.t  adj.  et  s. 
Maraudeur,   euse.  —  Ety.,  campiâ. 

GAMPIGIO,  GASG. ,  a.  f.  Bergeronnette. 
V.  Galo-pastre. 

CAHPISE,  PROV.,  s.  m.  Garde  cham- 
pêtre ;  maraudeur.  —  Ety.,  camp. 

CAWPHiHA   v.  a.  et  n.  V.  Campi&. 

CAMPI8,  TouL.,  civ.,  8.  et  adj.  Bâtard  ; 
par  ex  t.  fripon,  malin,  brusque.  Dans 
le  Poitou,  la  8aintonge,  l'Angoumois 
et  le  Berry,  on  dit  champi,  isae,  qui 
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signifie  aussi  bfttard,  e.  —  Qubrc, 
compis.  —  Ety.,  camp,  trouvé  dans 
les  champs. 

CAIPISSAOO,  TOUL.,  cÉv.,  s.  f.  Fras- 
que ,  impertinence ,  friponnerie.  — 
BiTERR.  ,•  escampissado  ;  cèv.  ,  corn- 
pissado,  —  Ety.,  campis ,  trait  ou  ac- 
tion de  bâtard. 

CAIPO ,  TOUL. ,  cÉv.  ,  s.  f.  Ce  mot 
ne  s'emploie  que  dans  ces  phrases: 
donna  la  campo,  donner  la  chasse  ;  à 
la  campo-,  à  la  campo,  cri  de  guerre 
des  enfants  qui  se  battent  à  la  fronde, 
et  qui  peut  se  traduire  par  avance-, 
avance.  Agbn.,  ahé  decampo,  v.  n., 
ôtre  en  train  de  faire  une  chose,  s'oc- 
cuper de  plusieurs  choses  à  la  fois.  — 
Ety.,  camp. 

CAHP8A,  GARC,  V.  a.  V.  GhanjÂ. 

CAMïïCHBT,  GASc.,s.  m.  Peloton  de  fll, 
de  soie,  etc. 

CAKUS,  0,  adj.  Camus,  e,  qui  a  le 
nez  court  et  plat  ;  camard,  e.  —  Ital., 
eamtiso,  —  M.  ôty.  que  camard.  V, 
ce  mot. 

CAKirr.  ado,  GAso.,  adj.  V*.  Gambut. 

CAH ,  GASC.  ,  s.  m.  Gan  ,  chien.  — 
Ital.  ,  cane.  —  Kty.   lat.  ,  canis, 

CANA,  V.  a.  Ganar,  mesurer  à  la 
canne,  auner,  mesurer  en  générai.  — 
Syn.  canejâ.  —  Gat,,  canar.  —  Ety,, 
cano,  canne,  mesure  de  longueur. 

CAITABAL,  cast.,  s.  m.  V.  Ganabièiro, 

GAHABAS,  8.  m.  Ganadas,  canevas  , 
toile  écrue  claire,  qu'on  emploie  aux 
ouvrages  de  tapisserie  à  raiguille  ;  au 
fig.  plan,  projet,  ébauche  d'un  ou- 
vrage ;  en  roman,  toile  de  chanvre.  — 
Syn.  canava*^  canebas.  —  Gat.,  canya^ 
mas]  iTAi,.,  canevaccio,  —  Ety.  b.  lat., 
canevasium,  de  cannabis ^  chanvre. 

CAIABÂ88ABIÉ,  cév.,  s.  f.  Ganabab, 
toilerie,  tissus  de  chanvre  et  de  Im.  — 
Ety.  ROM.,  canabas<f  decannabisy  chan- 
vre. 

L'un  erompo  de  draparlé 
L'antre  de  oavababbabix. 

MxoBBL,  de  Kimee. 

OANABBRO,  cév.,  s.  f.  Ganavbra,  Ro- 
seau, canne  ;  tige  de  chanvre.  —  Syn. 
canauerot  canauero»  —  Bitbbr.,  cara^ 


(  37i   )  CAN 

beno,  altération  de  canabero»  —  Btt. 
LAT.,  cannabaria, 

CAlTABlino,  s.  f.  y.  Canabléro. 

CANABIEB,  s.  m.  Ghanvre.  V.  Ganbe. 

CANABIÉ&O,  cév.,  todl.,  s.  f.  Gana- 
viEBA,  chènevière;  canne^  roseau.  — 
Syn.  canaberof  canabièiro*  canabièyro. 
Gast.,  cambinièiro,  canabal  ;  prov.» 
canebiéro;  b,  liu,^  chonobal.  —  Ety* 
LAT  ,  cannabaria, 

GAJrABURO-PlCHOmiO.  TODL  ,  s.  f.  Can- 
ne caiamagrostide,  plante  de  la  fam. 
des  graminées  ,  connue  aussi  sous  le 
nom  générique  de  bauco. 

CAHABIÈBO  8ALTAJ0,  todl.,  s.  f.  Ro- 
seau ordinaire,  Arundo  phragmileSy 
plante  de  la  fam.  des  graminées.  -- 
Syn.  raulet,  sesquil.  —  Gast.,  ro- 
seau à  balais.  —  Ety.  lat.,  cannaba^ 
ria. 

GAHABOU,  civ.,  gast.,  s.  m.  Chône- 
vis,  semence  ou  graine  de  chanvre.  — 
B.  Liif. ,  chonoboù\  bsp.,  canamon. 

—  Ety.  LAT.,  cannabiusj  de  chanvre. 

CAMAOBI1L6,  PROv.,  s.f.  Ganade  ou 
grande  épinoche,  poisson. 

GAHABSLO,  gast.,  s.  f.  Y.  Cadelo. 

CAKABOUao,  s.  f.  V.  Acanadouiro. 

CANAL,  s.  m.  Canal,  canal,  conduit 
par  où  Teau  passe ,  rivière  creusée  de 
main  d'homme  pour  établir  des  com- 
munications d'un  lieu  à  un  autre  et  fa* 
ciliter  le  transport  des  marchandises. 
lèule  de  canal,  tuile  creuse  des  toits; 
faire  canal ,  couler  abondamment , 
couler  à  pleins  bords  ;  qubbc.,  ca- 
nal-,  ruisseau  des  rues*  —  Syn.  canau^ 

—  LiM.,  conar  ;  esp.,  canal  ;    ital., 
canale.  —  Ety.  lat.,  canalis. 

CANALn,  bâarn.,  s.  f.  V. 

CAITALHO,  s.  f.  Canaille,  vile  popnlaoe, 
gens  dignes  de  mépris,  de  quelque 
condition  qu'ils  soient  ;  bmcfi  de  ca^ 
nalhova  pas  luent-,  bruit  ou  querelle  de 
canaille  s'apaise  bientôt. —  Ety.  ital., 
canagliOy  dérivé  de  cane^  chien. 

CANAUSTO,  s.  m.  Patron  de  barque 
du  canal  du  Midi,  et  généralement  les 
hommes  qui  y  sont  employés.  —  Ety., 
canal. 

CANARD,  CANARDO,  s.  m.  et   /.   Nom 
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générique  d'un  grand  nombre  d'oiseaux 
de  l'ordre  des  palmipèdes  ;  mais  ce 
nom  désigne  particulièrement  le  ca- 
nard domestique.  Les  canards  sauva- 
ges ont  presque  tous  un  nom  par- 
ticulier; ainsi  on  appelle  le  canard 
siffleur,  piéulaire;  le  canard  sauvage, 
proprement  dit,  colvert,  etc.  Voici  ce- 
pendant quelques  espèces  auxquelles 
on  est  dans  l'usage  de  donner  le  nom 
de  canard,  suivi  d'un  substantif  ou 
d'une  épithète  qui  les  désigne  :  canard 
d'hiver^  tadorne,  appelé  aussi  canard 
del  bec  rouge-,  canard  muty  siffleur 
huppé  ;  canard  couoloungo^  canard|pi- 
let  ;  canard  gt^U,  canard  chipeau;  ca- 
nard negrCf  macreuse  ;  canard  del  bec 
pounchut,  grand  harle,  appelé  aussi 
cabreilo;  canard  religions^  Mt\q  piette, 
Mergus  albellus.  —  Ety.  all.,  Aa/in, 
bateau;  b.  lat„  canardus,  petit  ba- 
teau. 

CANAIO  (Ghi),  s.  m.  Chien  barbet  ou 
chien  canard,  ainsi  appelé  à  cause  de 
sa  facilité  à  se  jeter  à  l'eau. 

CANARDBLO,  cast.,  8.  f.  Canard  sau- 
vage. 

CANABDliXRO,  s.  f.  Canardière  très- 
long  fusil  pour  la  chasse  aux  canards. 

Vite  pren  dins   sa  gibeci^ra 
De  que  carga  sa  OAVAXDitisA . 

Fateb. 

Ety.,  canard. 

CANAtDOU,  CANABBOUH,  S.  m.  Petit 
canard, jeune  canard.  —Ety., dim.de 
canard. 

CANABI8  (Herbo  des),  s.f.  Mouron 
rouge,  AnagaUis  phœnicea,  mouron 
bleu,  AnagaUis  cxrulea,  plantes  de  la 
fam.  des  primulacées,  appelées  aussi 
morgelines  d'été.  —  Syn.  mouriliioù^ 
paparudo. 

CANA8TBL,  s.  m.  V.  Canastèlo. 

CANASTBLÂDO,  S.  f.  Plein  une  cor- 
beille de  la  forme  de  celles  qu'on  met 
sur  les  botes  de  somme  et  qu'on  ap- 
pelle canastèlos.  V.  Canastèlo. 

CANA8TBL0,  s.  f.  Canastbl,  corbeille 
d'osier  ou  de  châtaignier,  de  forme 
oblongue,  liée  à  une  corbeille  pareille 
avec  deux  cordes.  Ces  deux  corbeilles, 
ainsi  attachées,    sont  placées  sur  le 
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bât  d'une  bète  de  somme,  et  servent  à 
transporter  divers  objets.  —  Syn.  ca- 
nastèlo canestelo^  canastèuy  canastOy 
chanestèlo,  c/ianistella  —  Cat.,  canas^ 
ira,  canastreta;  ksp.,  canasta ^  canas- 
tella\  B.  BBET.,  kanasteL  —  Çty.  lat., 
canistrumy  du  grec,  xavac^r^o?,  cor- 
beille de  jonc. 

GAHA8TBL0,  gast.,  s.  f.  Tramail  pour 
la  pèche,  attaché  à  une  barre  de  bois 
fendue  à  laquelle  on  donne  la  forme 
d'un  V. 

CANASTBLOU,  GAHASTELOUH,  8. in.  Cor- 
billon,  petite  manne.  —  Ety.,  dim.  de 
canastel. 

GAHASTÈU,  PROv.,  s.  m.  V.  Canastèlo. 

CAHA8T0,  s.  f.  V.  Canastèlo. 

GANAT,  PROv.,  s.  m.  Claie  pour  faire 
sécher  les  figues.  —  Syn.  canis,  canisso. 
—  Ety.,  cano,  roseau. 

CANATIBR,  ALB.,  S.  m.  Marchand  de 
chiens.  —  Ety.,  can^  chien. 

CAKATOU,  cÈv.,  8.  m.  Celui  qui,  dans 
les  grandes  métairies,  porte  les  repas 
aux  travailleurs.  —  Ety.,  canot-,  fait 
avec  des  roseaux,  nom  de  la  corbeille 
que  porte  le  canatoù. 

CANAU,  cÂv.,  s.  m.  V.  Canal  *,  gasc, 
conduite  d'eau,  gros  tuyaux  ;  prov., 
auge  à  cochon. 

CANAUSIO,  GASC,  s.  f.  Roseau.  V. 
Canabero. 

CANAULO,  cÉv.,  toul.,  s.  f.  Sorte  d'é- 
chaudé,  g&teau  de  forme  oblongue,  fait 
sans  œufs,  destiné  à  être  mangé  en  ca- 
rême ;  gast.,  collier  de  bois  qu'on  met 
aux  bœufs  et  auquel  sont  suspendues 
plusieurs  sonnailles. 

GAHAYAS,  s.  m.  V.  Canabas. 

CANAVSftO,  s.f.  V.  Canabero. 

CANAYETO,  prov.,  s.  f.  Cantine  à  com- 
partiments où  l'on  place  des  bouteil- 
les; grande  bouteille  garnie  de  paille, 
de  roseau  ou  de  sparte.  —  Bitkrîj  , 
cavcto.  —  Ety.,  canOy  roseau. 

CAMAYO,  s.  f.  V.  Canalho. 

CANBS,  s.  f.  Cambre  ,  gahbb,  garbb, 
GANBBE^  chanvre,  Cannabis  saliva,  plan- 
te dioïque  qui  porte  le  chêne  vis  et  dont 
l'écorce  sert  à  faire  la  filasse.  Catibe 
est  une  contraction  de  canebe,  —  Sym. 
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canahier^  candi,  canebe,  canebere,  car^ 
be^  cherbe.  —  G*t.,  canam  ;  bsp.,  ca- 
namo;  iTAL.,  canapa.  —  £ty.  lat., 
cannabis,  cannabus. 

Â  Ion  mal  de  la  oavbk,  U  feme  val  mai  que  Ion 

[maflcle. 
Pko. 

CANBB  SALYABB,  gast.,  s.  m.  Chanvre 
sauvage,  chanvre  d'ean,  lycope  d'Eu- 
rope,  Lycopus  europânis,  de  la  f^m. 
des  labiées. 

CANCAN,  s.  m.  Bruit,  scandale  fait  mal 
à  propos  ;  bavardage,  calomnie.  Fa 
cancan,  se  glorifier  ;  fa  gran  cancan, 
se  glorifier  avec  éclat,  se  vanter  de... 

—  Et  Y.  LAT.,  quanquam^  quoique,  mot 
dont  la  prononciation  excita  une  vive 
querelle  dans  les  écoles  du  moyen-Age. 

E  FA  ORAK  OAVOAV  qno  soun  pel 
Sl<5  loanff  e  tont  d'or  eomn'aqnel . 

GOUDBLIH. 

CANCANA,  V.  n.  Faire  ou  dire  des  can- 
cans, bavarder  à  tort  et  à  travers,  et, 
le  plus  souvent,  méchamment. — Ety., 
cancan* 

CANCANBJA,  v.n.  —  Fbéq.  de  cancana. 

CANCA1IQN6L,  gasc,  s.  m.  Nymphe 
de  la  grenouille  ou  têtard. —  Syn.  cap- 
grignotm,  cap-gros ,  padeno^  cat-gros^ 
tèsto-^'ase, 

CANCARINET08,  A6BN.,  s.  f.  p.  Cliquet- 
tes ;  au  fig.  cancans.  V.  Cliquetos. 

CANCB,  GAST.,  s.  m.  Cancbr,  cancer, 
tumeur  qui  s'ulcère  et  qui  ronge  les 
tissus  du  corps  où  elle  se  développe.— 
Bsp.,  cancer  ;  ital.,  cancfiero.  —  Ety. 
LAT.,  cancer. 

CANCB,  GAST.,  c&v.|  s.m.  V.  Âncarado. 

CANCÈU,  PBOV.,  s.m.  Courbet  d'un 
b&t. 

CANGHBRO,  gasg.,  s.  f.  Plate-bande; 
sillon  très- large;  lisière  d'un  champ. 

—  Ety.,  cance. 

CANCHOU,  Gév.,  s.m.  Quignon  de  pain. 

—  Syn,  tros  depa,  croustet,  crouchùù. 

CANCI,  PROV.,  s.  m.  Y.  Antarado. 

CANCBB,  s.  m.  Cancbb,  cancre  ou  cra- 
be. V.  Cran, 

CANSAUBR,  s.  m.  Chandelier.  —  Al- 
TÉu.  de  candelier,  V.  ce  mot. 

GANDAN,  s.  m.  T.  de  mar.  Oandan 
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de  la  remO',  balancement  de  l'aviron, 
retenu  au  tolet  par  son  anneau  de 
corde* 

CANDA1I880,  prov.,  s.  f.  T.  de  mar. 
Cordage  qui  sert  à  hisser  et  à  amener 
une  vergue  ou  une  voile, 

CANBB,  0,  GASG.,  cÉv.,  adj.  Pur,  e, 
clair,  limpide,  transparent  :  aiguo  can- 
do,  eau  limpide  ;  sucre  candCy  sucre 
candi,  sucre  épuré  et  cristallisé.  — 
Ety.  LAT.,  candere,  être  blanc. 

CANDB,  Nni.,s.m.  Chanvre.  V.  Canbe. 

CANDBJA,  TOUL.,  v.n.  Être  d'une  blan- 
cheur éclatante.  —  Ety.,  cande, 

CANDBL,  CBv.,  s.  m.  Peloton  de  fil,  de 
coton.  V.  Catel. 

CANDBLAIRB,  s.m.  Chandelier,  celui 
qui  fait  ou  vend  des  chandelles.— Syn. 
candalier,  candelier.  — G k&c,  candeU\ 
PROV.,  candeliaire  ;  b.  lim.  ,  chondio^ 
laire;  gat.,  candelèr;  bsp..  cande- 
liero\  ital.,  candelajo. -- Ety.-,  can- 
dèlo. 

CANDBLAIBO  (Nostro-Damo  la),  ou  la 
GandelousOy  la  Chandeleur,  fête  de  la 
Purification  de  la  Sainte-Vierge,  du- 
rant laquelle  on  allume  beaucoup  de 
cierges.—  Syn.  candelouo,  —  B.  lim., 
chondolièiro  ;  b.  lat.,  candelosa.  — 
Ety.,  candèlo. 

CANOBLÈ,  gasg.,  s.  m.  V.  Candelaire 
et  Candelier. 

CANDBLBTO,  S.  f.  Petite  chandelle,  pe- 
tite bougie  ;  au  fig.  faire  uno  candeleto, 
mettre  la  tête  en  bas  et  les  jambes  en 
l'air,  exercice  auquel  se  livrent  les  en- 
fants sur  la  paille ,  et  qu'on  appelle 
l'arbre  fourchu  ou  cul  par-dessus  la 
tète  -,  à  Nîmes,  aubre  drech.  On  dit, 
en  espagnol  :  hazer  la  candelilla.  — 
B.  LIM.,  chondioloù,  chondioleto.  — 
Ety.,  dim.  de  candèlo» 

CANDELIAIRE.  prov.,  s.m.  V.  Cande- 
laire. 

CANDBLIEH,  s.  m.  Candblier,  gandb- 
LAR,  chandelier,  ustensile  qui  sert  à 
tenir  la  chandelle,  la  bougie,  etc.  ;  ce- 
lui qui  fait  et  vend  de  la  chandelle.  — 
Gasg.,  candelè -,  b.  lim.,  chondolier  \ 
ANC.  GAT.,  candelier;  bsp.,  candelero; 
it*l.,  candeliere.  —  Btt.,  candèlo* 
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GAHDELliS,  BORD.,  s.  m.  p.  Datura 
stramoine.  Y.  Casiagnier  sauvage, 

CAUDKLO,  s.  f.  Gandela,  chandelle , 
cierge  ;  arbre  ou  axe  d'une  meule  de 
moulin  ;  dans  une  charpente,  poinçon 
posé  sur  l'entrait  d'une  ferme  et  qui 
porte  Tarôtier  ;  timon  ou  flèche  d'une 
charrue  ;  noyau  d'un  escalier  en  lima- 
çon ;  massette  d'eau  à  grandes  feuilles 
ou  roseau  des  marais  ;  au  fig.  morve 
qui  pend  au  nez  des  enfants  ;  glaçon  ; 
stalactite  qui  a  la  forme  d'un  bout  de 
cierge.  —  B.  lim.,  chondialo,  chan- 
delle; gât.,  bsp.,  ital.,  candela;  port., 
candea.  —  Ett.  lat.>  candela, 

CAITDSLO-DS-SANT-JAN,  toul.,  S.  f.  V. 
Boulhoun-blanc. 

CANOBLOU,  GAHDELOUN  ,  8.  m.  Petit 
flambeau  de  résine  en  usage  chez  les 
gens  pauvres  ;  petit  bout  de  bougie  fi- 
lée. —  8yn.  petairo»  —  Ety.,  dim.  de 
canàèlo. 

GANBBLOUO  ,  GANDELOUSO,  prov.,  s.  f. 
Chandeleur,  fête  de  la  Purification  de 
la  Sainte  Vierge.  Y.  Gandelairo. 

GANDÈn,  cév.,  s.m.  Ghènevotte,  tuyau 
de  la  plante  du  chanvre  ou  du  lin,  dé- 
pouillé de  la  filasse,  brisé  ou  non  par 
la  maque;  prov.,  bûche  desséchée  dont 
on  se  sert  pour  éclairer  l'intérieur  d'un 
four.  —  Syn.  barjilhos,  catidUhous.  — 
Ety.,  cande,  pour  canbe^  chanvre. 

CANDI)  cév.,  s.  m.  Ghanvre.  •—  Syn. 
canbcy  canebe,  Y.  Ganbe. 

CANDI,  V.  a.  Gandir,  rendre  le  sucre 
candi  ;  geler  ;  au  fig.  étonner,  rendre 
stupéfait;  se  candi,  v.r..  secandir,  se 
cristalliser,  se  geler  ;  rester  stupéfait. 
CandiU  idoy  part,  candi,  e  ;  au  fig.  in- 
terdit, stupéfait.  —  Syn,  se  candiâ.  — 
Ety.  arabe,  Aand. 

CANDIA  (se),  PROV.,  v.  r.  Être  stupé- 
fait, s'émerveiller.— Ett.,  candit^  stu- 
péfait. 

CAND0LQ8,  prov.,  s.  f.  p.  Gâteau  que 
les  Juifs  font  avec  de  la  fleur  de  farine, 
du  sucre  et  de  l'eau  rose.  —  Syn.  cau- 
dolo,  —  Ety.,  tutiJttux^ç,  mets  com- 
posé de  farine,  de  fromage  et  de  lait. 

CANDOU,  GAST.,  cév.,  s.  m.  Abonne- 
ment à  l'année  avec  les  artisans  qu'on 
emploie  dana  une  exploitation  rurale, 


tels  que  le  maréchal-ferrant,  le  four» 
nier,  le  charron,  le  bourrelier,  etc.  : 
estre  à  candoù,  être  abonné  ;  boulé  à 
candoùy  s'abonner.  L'abonnement  avec 
le  maréchal-ferrant  s'appelle  relhage. 
V.  ce  mot. 

CANDOU,  CANDOTO,  s.  f.  Gandor,  can- 
deur, franchise  ;  blancheur.  —  Anc. 
CAT.,  candor;  ital.,  candore,  —  Ety. 
LAT. ,  candorem-,  de  candere^  être  blanc 

CANDOmiEl,  cév. ,  s.  m.  Abonné  avec 
un  fournier,  un  bourrelier,  un  charron, 
etc.  —  Syn.  c/iand<iurier.— Exy.,  car^ 
doù^ 

GANDOVIIBB,  pROv.,  s.  m.  Jour  ordi- 
nairement trôs-f^oid. 

CANKBA8,  GASc,  s.  m.  Y.  Ganabas. 

CANSBA8,  s.  m.  Guimauve  à  feuilles 
de  chanvre,  Àlthœa  cannabina,  plante 
de  la  fam.  des  malvacées,  à  fleurs  ro- 
ses. —  Syn.  maugo  ou  mauvo  canebe. 
On  appelle,  à  Montpellier,  canebasy  la 
mauve  alcée,  de  la  môme  fam.,  remar- 
quable par  ses  grandes  fleurs  roses.  — 
Ety.,  canebe,  du  lat.  cannabis,  chanvre. 

CANEBB,  PROV.,  s.  m.  Ghanvre.  Y. 
Ganbe. 

CANSBB&B,  BÂARN.,  s.  f.  Ghanvre.  Y. 
Ganbe. 

CANSBIBR,  PROV.,  s.  m.  Y.  Ganabiéro. 

CANBBlàlO,  s.f.  Ghamp  semé  de  chan- 
vre. Y.  Ganabiéro. 

CANSDELQ,  pROv.,  S.  f.  Y.  Gadelo. 

CANSFia,  PROV.,  s.  m.  Gasse,  fruit  du 
canéflcier.  —  Syn.  casso. 

CANBJA,  V.  a.  Mesurer  à  la  canne.  Y. 
Ganà. 

CANBIAOE,  s.  m.  Action  de  mesurera 
la  canne.  —  Ety.,  canejà, 

CANVAIRB,  s.m.  Mesureur  à  la  canne-, 
arpenteur.  —  Ety.,  canejà, 

CANEL,  s.  m.  Tuyau  en  général,  et, 
eu  particulier,  tuyau  de  roseau;  bo- 
bine de  navette^  épouUe,  fil  de  la  trame 
sur  Vépoullin  ;  étui  à  épingles  ;  qderc, 
couteau  commun  pliant  sans  ressort  ; 
GASc,  jeu  du  bouchon.  — -  Ety.,  cano, 
roseau. 

CàNELA,  V.  a.  Ganneler,  orner  de  can- 
nelures, faire  des  époullins  pour  tisser; 
se  canelà,  v«r.,  se  former  en  tuyau, 
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monter  en  tige,  en  parlant  du  blé,  du  )     CAMBT,  gasc,  s.  m.  Tuyau.  V.  canel; 


seigle,  de  l'avoine)  etc.  —  Ësk,  aca- 
nalar  ;  port.,  acanellar  ;  ital.,  scana- 
lare.  —  Ety.,  caneL 

CARSLA  (Se),  V.  r.  Devenir  blanc  par 
Teffet  de  la  maladie  de  la  muscardine^ 
en  parlant  des  vers  à  soie  qui  se  cou- 
vrent d'une  moisissure  blanchâtre. 

CANSLAIRO,  GAST.,  s.  f.  Ouvrière  char- 
gée de  ftiire  les  époullins  pour  tisser. 

—  Et  Y.,  canelà. 

GAHISLAT,  ado,  part.  Cannelé,  ée,  mar- 
qué de  cannelures;  blanchi,  en  parlant 
des  vers  à  soie  atteints  de  la  muscar- 
dine, 

GAHILAT,  s.  m.  Gannelas,  sorte  de 
sucrerie  à  la  cannelle.  — Ety.,  canèlo^ 
cannelle. 

CiHBLIÈniO,  CAST.,  s.  f.   Trou  d'une^ 
cuve  où  Ton  place  la  cannelle. — Ety., 
oanèlo. 

CAHBLISA,  cév.,  S.  m.  Gannaie,  lieu 
planté  de  roseaux  ;  canneller,  arbre 
qui  produit  la  cannelle.  —  B.  lat.,  ca- 
neium.  —-  Ety.,  cano,  du  lat.  canna , 
roseau. 

GAHBLO,  s.  f.  Roseau,  suivant  Tabbé 
de  Sauvages  ;  cannelle,  robinet  de  bois 
avec  lequel  on  lire  le  vin  ou  tout  autre 
liqueur  d'une  futaille  ;  bouta  canèlo, 
mettre  une  barrique  en  perce  ;  pis  de 
canèh,  le  vin.  —  Gasc,  canero  ;  b. 
Lw. ,  choneh) ;  cat.,  canella  ; bsp.,  canil- 
tojiTAL.,  canneUo,  —  Ety.,  canel. 

GAMBLO,  CAST.,  s.  f.  T.  de  meunier. 
Abée,ouverture  par  laquelle  passe  Teau 
qui  fait  tourner  la  meule  d'un  moulin. 

—  Ety.,  canel,  tuyau. 

GAHBLQ,  s.  f.  Cannblla  ,  écorce  du 
cannelier,  dépouillée  de  son  épidermo. 

—  Ety.,  dim.  de  cano^  roseau. 

GAHSLOU,  CAHBLOnN,  S. m.  Petit  tuyau, 
piston  de  seringue.  —  Ety..  dim.  de 
oand, 

CABtBBin,  ivo,  GASC,  ad|j.  Qui  porte 
des  pailles.  —  Ety.  ,  canero, 

CAHIKO,  GASC.,  s.  f.  Paille  ;  tuyau.— 
Byn.  canèlo. 

CAHBSTBLLO,  s.  f.  V.  Ganastelo. 

GAHBSTIu,  prov.,  s.  m.  V.  Ganastelo. 

CAHBSTQUN,  s.  m.  V.  Canasteloù. 


baguetle,  petit  roseau.  V.  Caneto. 

CAMBT,  s. m.  Petit  chien.  —Ety., 
dim.  de  can^  chien. 

CàHBTO  ,  cÉv.,  s.  f.  Ganbta  ,  petite 
canne,  petit  roseau.  T.  de  rubanier, 
époullin^  bout  de  roseau  sur  lequel  on 
dévide  la  trame  des  rubans  et  qu'on 
loge  dans  la  poche  de  la  navette.  — 
Gast.,  canel.  —  Dm   de  cano,  roseau. 

CAMSTO,  CÉV.,  s.  f.  Caneton,  petit  de 
la  cane  qu'on  appelle  halbrand,  s'il 
s'agit  du  canard  sauvage.  On  donne 
le  môme  nom  à  la  sarcelle  d'été  {sar- 
relo),  —  Ety.  ,  dim.  de  cano^  femelle 
du  canard. 

CANETO,  s.  f.  Canette,  mesure  de  li- 
quide, restée  en  usage  pour  la  bière, 
tenant  un  litre.  —  Ety.  all.,  kanne, 

CAHftu,  pROV.,  s.  m.  Roseau.  — Ety., 
cano. 

CAHEVA8,  S.  m.  V.  Ganabas. 

CAHÈTO,  TOOL.,  cÉv.,  s.f.  Haquenée, 
cheval  ou  jument  de  moyenne  taille, 
facile  au  montoir  et  qui  va  ordinaire- 
ment l'amble.  — Esp.,  hacanea;  ital., 
chinea.  —  Ety.  angl.,  hakney,  du  ger- 
man.,  hacke,  cheval. 

CANFOmUTO,  PROV.,  S.  f.  V.  Gampha- 
rato. 

CAHI,  ino,  CAST.,  adj.  Malin,  igné, 
méchant,  taquin.  —  Ety.  lat.,  caniSy 
chien. 

GAKI,  io,  B.  LiM.,  pron.  interr.  Quel, 
quelle.  V.  Quane. 

CAHICULO,  s.  f  Ganicdla,  canicule, 
constellation  autrement  nommée  le 
grand  Chien  ;  jours  pendant  lesquels 
règne  la  oanicule.  —  Gat.,  bsp.,  cani- 
cula  ;  iTAL.,  canicola.  —  Ety.  lat., 
canicula,  dim.  de  canw,  chien. 

En  CAWOULO  ges  d'excès, 
En  tont  temps  ges  de  pronofes. 

Pro. 

CAKOISNT,  CAST.  ,  3.  m-  Érythrone 
dent-de-chien,  Erythroniwn  dens  ca- 
nis,  pi.  de  la  fam.  des  liliacées. 

CANIEB,  s.  m.  Cannaie,  fourré  de  ro- 
seaux. -  Gat.,  canyar.  —  Ety.,  cano, 
roseau. 

CAIIIFÈ8,  civ.,  s.  m.  V.  Carnifès. 
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GANIGOUN,  pRov.,  s.  m.  Gahutte,  pe- 
tite cabane  ;  chenil. 

CAiriLIAT,  ado,  adj.  Rongé,  ée,  par 
les  chenilles.  On  emploie  aussi  ce  mot 
subst.  dans  le  sens  de  chenille.— Ety., 
canilhO',  chenille. 

CAMILIO,  s.  f.  Ganilha,  chenille,  in- 
secte rampant  qui  a  le  corps  allongé  et 
partagé  en  douze  anneaux.  Les  chenil- 
les sont  les  larves  des  insectes  lépidop- 
tères.   —   DiAL.  DE   SORÉZB,  SOUfvi    lOS 

cantlhoS'i  souffrir  le  martyre.  —  Todl., 
cantiUio;  prov.,  toro,  totLcro;  b.  lim., 
choneli^  chonilho. 

Aysaablo  conmo  las  cavilhos 
HAroel.  fol  de  FrAQçoan,  fdngo  tontos  las  filhos. 

jAsxnr,  Françouneto. 

Ety.  lat.,  canicula,  petite  chienne  ; 
plusieurs  espèces  de  chenilles  ont,  en 
effet,  la  tète  assez  semblable  à  celle  de 
certains  chiens. 

CAHIFAU-BLAVC,  toul.,  s.  m.  Char- 
don-Marie ou  chardon  argenté,  char- 
don Notre-Dame,  Sytihum  Marianum 
ou  Garduus  Afarianus,  plante  de  la 
fam.  des  synanthérées.  On  mange  ses 
côtes  comme  celles  du  cardon,  et  Ton 
fait  des  confitures  avec  sa  racine.  — 
Syn.  carchofo,  cardousses  ;  marins  de 
champ.  —  Ety.,  canipau  est  une  altér. 
de  panicau. 

CiHU,  isso,  cÉv  ,  adj.  Raboteux,  se, 
escarpé  ;  âpre,  revêche  ;  figo  canisso, 
figue  mûre  qui  commence  h,  se  rider. 
—  QuBRc,  conis. 

CAMIS,  s.  m.  Treillis  fait  avec  des  ti- 
ges de  roseau  aplaties,  dont  on  fait  des 
lambris.  — Syn.  canmo. —Ety.,  cano, 
roseau,  ou  grec.  xavi'«c>  objet  tressé 
en  joncs. 

CiAHISSA,  v.  a.  Lambrisser  avec  des 
roseaux.  —  Ety.,  canis. 

CAHIMB8,  GASC.jS.  m.  p.  Chemins.  V. 
Gami. 

CAHISSO,  PROV..  s.  f.  Claie,  treillis  de 
roseaux.  —  Gat.,  canj/is  ;  Esp.^canizo  ; 
iTAL.,  canniccio.  —  M.  éty.  que  canis. 

CAHITOHTO,CAST.,s.f.  Violette;  ARIÉG., 
cantorto,  V.  Viéuleto  ;  cast.,  co ro- 
uille queue  de  scorpion,  Coronilla  scoF' 
pioïdes. 
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CANITOinTIBa,  civ.,  s.  m.  Plant  ou 
pied  de  violette.  —  Ety.,  canitorto, 
vioKtte. 

CàKLBVA,  V.  n.  Faire  la  bascule.  V. 
Callevà. 

CANLO,  GASC,  s.  f.  Caille.  Y.  Gallo. 

CANHBTQ,  S.  f.  Sarcelle  d'été.  Y.  S&r- 
relo. 

CAimÈU,  8.  m.  Roseau.  Y.  Canèu. 

CANO,  3.  f.  Cana  ,  canne  ,  roseau  , 
Arundo  pkragmites,  de  la  fam.  des 
graminées  ;  jonc,  bâton  sur  lequel  on 
s'appuie  ;  canne  à  sucre  ;  mesure  pour 
rhuile,  à  Alais  ;  canne,  ancienne  me- 
sure de  deux  mètres  environ.  —  Bi- 
TBRR  ,  carabeno,  roseau  ;  cév.,  cana- 
bero  ;  cat.,  canya,  caria  ;  bsp.,  cana. 

—  Ety.  lat.,  canna,  ro«eau,  du  grec 

GANO ,  S.  f.  Cane,  Femelle  du  ca- 
nard ;  faire  la  cano,  faire  un  plongeon, 
montrer  de  la  poltronnerie.  —  Syn. 
canardo. 

D1  anà  dire  de  ma  part 
Que  Tole  veiro  Ulysaa  en  mar, 
Qn'ela  i  preste  sa  tartana. 
£  qne  tegne  pas  pus  la  cana. 

Fa  vas,  Odyss.  c.  v. 

CANOBOUN,  PROV.,  s.m.  Fauvette  aqua- 
tique, Motacilla  aquaiica. 

CAMOPBTliniO,  s.  f.  Outarde  canepe- 
tière  ou  petite  outarde  ,  Oirix  tetrax, 
oiseau  de  l'ordre  des  gallinacées,  qu'on 
appelle  fort  improprement  feme  de  fai- 
san ,  faisan  bastard.  —  Ety.,  cano , 
cane,  et  pelièiro  qui  pète,  étymologie 
justifiée  par  le  cri  du  mâle,  prout^ 
proiU^  qui  imite  les  pétarades  d'un  âne. 

—  NiM.,  grefo. 

CANOR&O,  CAST.,  s.  f.  Hampe  des  aulx 
qui  rend  un  son  bruyant,  quand  on 
souffle  dedans.  —  Canorgo  est  une 
altér.  du  lat.  canora, 

GAN08,  s.  f.  Fleurs  du  vin,  petits  flo- 
cons de  moisissure  qui  paraissent  sur 
le  vin  contenu  dans  une  bouteille  ou 
une  futaille.  Au  fig.  :  es  à  las  canos, 
il  est  à  son  dernier  sou  ;  les  fleurs  du 
vin  se  trouvent,  en  effet,  au  fond  de  la 
bouteille  ou  de  la  futaille  qu'on  a  vi- 
dées. —  Ety.,  canust  cana^  blanc.  Cest 
la  couleur  de  la  moisissure. 


CÂHOTO 
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s,  f.  Roseaa  des  étangs  ,  |  latin  quassare,  secouer,  ébranler,  affal- 


masse  d'eau.  —  ExY.ndim.  de  cano  , 
roseau,  petit  roseau.  V,  Bozo. 

CANOU,  CANOUN,  3.  m.  G\non,  nom 
qu'on  donne  à  beaucoup  de  choses  qui 
ont  la  forme  d'un  tube  ;  canon,  pièce 
d'artillerie  ;  tuyau  des  céréales.— Gat.  , 
canô  ;  esp.,  canon  ;  ital.,  cannone,  ^ 
Et  Y.,  cano,^  roseau,  parce  que  les  ca- 
nons sont  creux. 

GAKOULHO,  CAST.,  s.  f.  Épi  de  maïs. 
V.  Gabosso. 

CANOUNA,  V.  n.  Être  en  tuyau,  en 
parlant  des  blés  et  autres  plantes,  et 
de  la  plume  des  oiseaux.  —  Et  y.,  ca- 
noun, 

OAHOUNABO,  s.  f.  Gonduite  d'une  Ton- 
taiàe,  tuyaux  de  descente  des  toits, 
faits  ordinairement  en  poterie,  en  fer- 
blanc  ou  en  zinc.  —  Ety.,  s.  part.  f. 
de  canounà. 

CANOUN&B,  s.  m.  Ganonge,  ganorgue, 
chanoine,  clerc  séculier  membre  d'un 
chapitre  :  floural  coumo  un  canounge^ 
frais  comme  un  chanoine  ;  vido  de  ca- 
nounge^  vie  douce  et  tranquille.  — 
BÉARN.,  canountye  ;  canounye;  gasc, 
canounwe  ;  CKT.,  canonge  ;  esp.,  co- 
nonigo  ;  ital.,  canonico.  —  Ety.  lat., 
canonicus, 

CANOUNTTS,  BÉABN.,s.m.Y.  Ganounge. 
GANOUim,  BéARN.,  s.m.  V.  Ganounge. 
CANOUNXB,  GASC,  s.  m.  V.  Ganounge. 

CANOUO,  GASC,  s.  f.  Rouleau  de  laine 
cardée  prête  à  être  filée. 

CANOUBOO,  s.  f.  Ganorgua,  église  des 
chanoines  ou  toute  autre  construction 
faite  par  eux  ou  pour  eux  ;  en  roman , 
canonicat,  réunion  de  chanoines.  — 
Gat.,  esp.,  canongia.  — Lat. ^canonica y 

CANPAtJ(D'un),  agat.,1oc,  adv.  Un  peu 
plus,  encore  un  peu,  peu  s'en  est  fallu. 
Ge  mot  se  décompose  ainsi  :  enca  ou 
encaro  un  pauy  encore,  un  peu.  Can^ 
pau  est  une  forme  très-altérée. 

CAN-RIOU,  pRov^  s.  m.  Ghamp  arrosé. 
—  Ety.,  can  pour  cainp,  champ,  et 
now,  ruisseau. 

CAN8A,  G  ARC,  V.  a.  Rendre  malade, 
mettre  mal  en  point.  —  Ety.,  ce  mot 
est  une  altération  de  cassât  dérivé  du 


blir. 

CAH8ALAS0,  s.  f.  Ghair  de  poro  salé, 
le  maigre  et  le  lard  tout  ensemble  ; 
iron.,  le  corps  humain  ;  holi  que  s^ou^ 
hligue  la  cansalado,  je  veux  qu'il  s'o- 
blige par  corps.  —  Cat.,  cansalada,  — 
Ety.,  al  ter.  de  cam  et  salado^  chair 
salée. 

CARSALADO,  cast.,  s.f.  Fleur  et  graine 
des  ormeaux.  —  Syw.  cago-diniers. 

CAUSAT,  ado,  part.  Malade,  faible, 
mal  en  point ,  recru,  fatigué,  cassé  ;  . 
plur.  cansats-,  ados.  —  Garc,  cajisadU^ 
eansados  :    gat.,   cansat-y  esp.,  can- 
soda.  a. 

CAH8ET,  GASC,  s.  m.  Pièce  des  ridel- 
les d'un  chariot. 

CAmO,  ARiéG.,  s.  f.  Peine,  fatigue.— 
Ety.,  cansâ, 

GANSO,  GASC,  s.  f.  Vigne.  V.  Vigno. 

CANSOU,  CANSOmi ,  S.  f.  GanSO,  Ganson, 
pièce  de  vers  destinée  à  être  chantée; 
au  flg.  et  au  plur.,  sornettes,  menson- 
ges. DiM.,  cansounelo,  —  Gat.,  cansô-y 
ESP.,  cancion  ;  ital.,  canzone.  —  Ety. 
LAT.,  cantioneviiy  action  de  chanter. 

CANSOUNA,  v.a.  Ghansonner,  fîiire  des 
chansons  contre  une  personne.  —  Cat., 
cansonejar,  —  Ety.,  cansoun^ chanson. 

CAmOUNBJA,  V.  a.  Ghansonner.  Fréq. 
de  cansounâ. 

CAHSOUHBJAIHS,  s.m.  Ghanteur,  chan- 
sonnier ;  faiseur  de  chansons  ;  celui 
qui  chansonne  les  autres.  —  Ety..  can- 
saunejà. 

OAHT,  s.m.  Gan.  gant,  chant,  chan- 
son ;  ramage  des  oiseaux,  de  la  cigale, 
du  grillon,  etc.,  etc.  ;  division  desgrands 
poèmes. — Gat.,  cant  ;  esp., ital.,  canto  ; 
—  B.  BRET.,  ^an.  —  Ety.  lat.,  cantus, 

CAHT,  adv.  de  quantité.  Gombien.  V. 
Quant. 

CANTA,  v.  a.  et  n.  Gantab,  chanter  ; 
canta  dar,  avoir  la  voix  agréable  et 
sonore  ;  cantà  prim,  avoir  la  voix  ai- 
gre ;  cantà  fa  plàure,  chanter  fait  pleu- 
voir :  Antiquitas  credebat  aitrahi  im- 
bres  cantibus.  (Sénèque).  —  B.  lim., 
chontà;  gat.,  esp.,  ital.,  cantar*.-* 
Ety.  laTm  cancre. 
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I,  PROV.y    S.f .  V. 

GAVTAiaimO,  8.  f.  Roseau  ou  paille 
qui  sert  à  humer  le  vin  dans  un  baril  ; 
chalumeau. 

GAXTJkSIS,  isso,  adj.  Chantant,  e, 
harmonieux.  CarUadis,  s.  m.  Y. 

CAinrABBU,  s.  f.  Concert  à  l'unisson 
de  plusieurs  voix  ;  chants  continuels 
qui  ennuient  ceux  qui  les  entendent, 
quouro  finira  aquelo  carUadisso  ?  Quand 
finiront  tous  ces  chants  ?—  Syn.  can- 
tario.  —  Ety.,  carUà. 

CAHTABOU,  S.  m.  V.  Cantaire. 

GAVTA&B,  s.  m.  Service  religieux,  cé- 
lébré le  jour  anniversaire  de  la  mort 
d'une  personne.  B.  lih.,  ckontc^e  ; 
Akc.  CA.T.,  cantar,  —  Ety.,  carUà, 

GARTAIU,  0 ,  s.  m.  et  f.  Cantaire  , 
chanteur,  euse,  celui,  celle  qui  chante, 
qui  fait  métier  de  chanter.  —  Pbov.,  au 
fém.  cantarello  ;  v.  pr.  ,  chantere  ; 
CàT.,  K8P.,  earUador;  ital.,  canUUore, 
—  Ety.  lat.,  carUator, 

GAMTABBL,  elle,  adj.  Qui  aime  les 
chants.  —  8yh.  cantarèu.  —  Btt., 
cantd. 

GAMTABBLBJA,  v.n.  Chantonner,  chan- 
ter à  demi-voix.  —  Ety.,  fréq.  de  cantà. 

GAMTAISLO,  s.  f.  Chanterelle,  la  corde 
la  plus  fine  d'un  instrument  à  manche, 
celle  qui  a  le  son  le  plus  aigu  ;  oiseau 
qu'on  met  dans  une  cage  pour  que  son 
chant  en  attire  d'autres;  perdrix,  caille 
dressées  pour  servir  d'appeau.  —  Ital.  , 
cantarella,  —  Ety.,  cantà. 

GAHTAUBA-DB-LA-yiBHA,  hoktp.,  s.f. 
On  donne  ce  nom  à  plusieurs  insectes 
de  Tordre  des  coléoptères  qui  causen' 
oertains  dégâts  dans  les  vignes,  et  par- 
ticuliôremeut  à  l'attelabe,  auquel  nos 
vignerons  donnent  le  nom  de  cigarur 
(V.  ce  mot),  et  à  l'altise,  qu'ils  dési- 
gnent par  celui  de  blueto.  Ces  deux 
insectes  sont  d'un  vert  a  peu  près  sem- 
blable à  celui  de  la  cantharide. 

CAITARIDIBB,  S.  m.  Frêne  ou  arbre 
des  cantharides.  V.  Fraisse.  —  Ety., 
cantarido  ;  cet  insecte  a  donné  son  nom 
au  frêne,  parce  qu'il  en  mange  les 
feuilles. 

GAKTAUDO,  s.f.  Ca.ntaaida,  cantba- 
pde,  Meloe  vesicatoriw^  insecte  de  Tor- 
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dre  des  coléoptères  et  de  la  fam.  des 
vésicants.  —  Syn.  cantarigo<,  cantari- 
Iho.  —  Cat.,  esp.,  port.,  cantarida; 
ital.,  cantaride.  —  Lat.,  cantharida. 

CAHTAUBO,  8.  f.  V.  Cantarido. 

GAVTAULIO,  cast.,  s.  f.  V.  Cantarido. 

GAMTAUO,  PBOV.,  s.  f.  V.  Cantadisso. 

CAITTAIOT,  psov.,  s.  m.  Pot  de  cham- 
bre.-— Ett.  lat.,  caniharm,  de  x</v9eep6c, 
coupe. 

CAHTASOUS,  s.  f.  p.  Disposition  à  chan- 
ter :  nie  troubas  pas  en  cantas(mSt  je 
ne  suis  pas  d'humeur  à  chanter.  — 
Ety.,  cantà. 

GARTASsIta,  bâarn.,  v.n.  Chanter 
beaucoup  et  mal.  —  Etv.,  fréq.  de 
cantà. 

CAKn,  BéARif.,  s.  m.  Chant.  Y.  Cant. 

CAIVTB,  0,  PROv.,  prou., Lequel,  la^ 
quelle  ,  quel,  quelle,  combien. 

GANTE,  PROV.,  s.  m.  Liche  ou  spa- 
raillon,  Spams  annularis,  poisson  du 
genre  squale.  —  Ety.,  xaSSa^cf. 

GAVTBL,  CAHTÈIT,  CARC,  PROV.,  s.  m« 
Cantbl,  chanteau  ;  premier  morceau 
OU  gros  quartier  qu'on  tire  d'un  pain  ; 
chanteau  d'un  manteau,  d'une  meule 
de  moulin,  etc.  ;  une  des  pièces  du  fond 
d'un  tonneau.  De  cantel,  loc.  adv. ,  de 
champ.  —  Prov.,  chantèu  ;  b.  lim., 
chontel\  qcbro.  conJtel  ;  cat.,  cantel; 
BSp.,  cantillo  ;  ital.,  cantoncello^  — 
Ety.  b.  lat.,  cantellus,  dim.  decantust 
coin. 

Béni ,  monn  riban  bla ,  ma  donblo  gironflado, 
Monn  CAXTSL  de  pn  blanc,  monn  mel  e  ma  can- 

[lado. 

GoUDKLIir. 

CAITTSLA,  CAST.,  V.  a.  Couper  un  pain 
par  chanteaux.  —  Ety.,  cantel, 

GAHTBaiTANT,  prov.  ,  adv.  Tout  de 
suite.  V.  Catecan. 

CAHTEBSJA,  G  ASC,  v.  n.  Suivre  les 
bords  d'un  fossé  ;  les  réparer.  —Ety., 
cantero^  bord  d'un  fossé. 

GAHTEEO,  GASG.,  s.  f.  Bord  d'un  fossé. 
Ety.  kymri,  cant,  rebord. 

GANTST,  GASc.,  s.  m.  Y.  Cantero.     ^ 

GAITILAT,  GASC.,  s.  m.  Clievron  d'an- 
gle d'une  charpente.  ~  Ety.  all.  , 
kante,  coin. 
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TOOL.,  S.  f.  Chenille.  V. 


GANTILHO 

Ganiiho. 

CAHnHADO,  s.  f.  Pleia  une  cantine. — 
Ety.,  cantino. 

CAHTIiro,  s.  f.  Cantine,  espèce  de  bou- 
teille ;  lieu  oi!i  Ton  vend  du  vin,  de 
Teau-de-vie,  etc.,  dans  les  casernes, 
les  prisons  ;  petite  caisse  à  comparti- 
ments qui  ,sert  à  transporter  des  bou- 
teilles de  vin  et  d'autres  liqueurs.  — 
Ital.,  cantina,  cuve,  cellier.  —  Ety. 
LAT.,  quintana,  lieu  dans  les  camps 
romains  où  l'on  vendait  toutes  sortes 
de  choses. 

CANTO-CABUIBL,  gasc.,  8.  m.  Chalu- 
meau fait  avec  une  hampe  de  seigle 
vert. 

CAITTO-FBRDRIS,  s.  f.  On  désigne  par 
ce  mot  composé  les  coteaux  arides  où 
Ton  entend,  le  matin  et  le  soir,  chan- 
ter les  perdrix.  C'est  aussi  le  nom  du 
garou  à  feuilles  étroites,  arbrisseau 
qui  croît  dans  les  terrains  secs  et  ari- 
des. —  Syn.  trenianel,  trintanèlo.  ga- 
rou. 

GAlTTfiPLOrao,  s.f.Chante*pleure,sorte 
de  grand  entonnoir  en  ferblanc  ou  en 
zinc  ;  particulièrement,  entonnoir  avec 
un  long  tuyau  percé  de  plusieurs  trous 
par  le  bout  inférieur,  pour  faire  cou- 
ler du  vin  dans  une  futaille,  sans  le 
troubler;  cast.,  ventouse  pour  tirer  le 
lait  du  sein  d'une  femme.  —  Ety., 
canto,  chante,  et  plouî'o,  pleure  ;  cette 
espèce  d'entonnoir  est  ainsi  appelée  à 
cause  du  bruit  que  fait  entendre  le  li- 
quide en  s'écoulant. 

GANTORTO,  ariêg.,  s.  f.  Violette.  — 
Sy.v.  canitorto. 

CANTOU,  CANTOUN,  s.  m.  Canton,  coin, 
recoin,  angle  d'un  mur  ;  portion  de 
pays  comprise  entre  certaines  bornes  ; 
carrefour  ]  au  fig.  a  virât  lou  canloù, 
la  tète  lui  a  tourné.  —  Qderc,  cojUoù; 
BÉARN, ,  coût  ;  ESP. ,  GAT. ,  cantoti , 
canto  ;  ITAL.,  cantone,  —  Ety,  all., 
kante^  côté,  coin. 

CAKTODLHA,  v.  tf.  et  n.  Chantonner. 
—  Ety.,  cantà. 

CAHTBUHA,  v.  a.  Cantonner,  distri- 
buer en  diiférents  cantons  ou  villages; 
acculer,  pousser  dans  un  coin  ;  au  fig. 
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mettre  au  pied  du  mur;  se  oaniounàn 
v.r.,  se  cantonner  ;  s'acculer,  se  mettre 
dans  un  coin,  se  blottir.  —  Stn.  acatir 
tounà.  —  Ety.,  cantoun, 

CAMTCiniAOI ,  9.  f.  Recoin  ,  endroit 
reculé  et  caché  ;  coin  de  rue  ;  ordures 
entassées  dans  un  coin.  —  Cat.,  cari'- 
tonada\  ital.,  cantonato.— Ety.,  ean- 
tounado,  s.  part.  f.  de  cantounà, 

GANTSUIIBIA,  v.  n.  Chantonner,  chan* 
ter  souvent  et  entre  les  dents ,  firedon» 
ner  un  air,  une  chanson,  gringotter» 
—  Syn.  cantourlejày  cantoulhà<,  can^ 
touniàf  cantourlhày  can/ur^'d.— Ety., 
fréq.  de  cantà. 

CAMTOmiXT,  s.  m.  Petit  coin.  —  Bty*, 
dim.  de  cantoun. 

CANTOUHIA,  V.  n.  Chantonner.  V. 
Cantounejé,. 

GANTOUNliaO  ,  GANTOUKUtatO  ,  8.  f. 
Femme  de  mauvaise  vie.  —  Ety.,  can- 
toun, recoin,  lieu  écarté  où  ces  fem- 
mes cachent  leur  commerce  honteux. 

CANTOUUBJA,  v.n.  Chantonner.  V. 
Cantoun  ej&. 
CAHTGITUIA,  v.  n.  Y.  CantounejA. 
CANTOURLO,  s.  f.  Y.  Canturlo. 

CANTOURHO,  cév.,  s.  f.  Chantourné, 
pièce  d'un  lit  qui  se  met  entre  le  dos- 
sier et  le  chevet. 

QANTRB^  s.  m.  Chantre. 

CAKTIICBL,  s  m.  Appeau  fait  de  la 
partie  supérieure  d'une  corne  de  bœuf, 
avec  lequel  le  chasseur  attire  les  per- 
drix mâles  ou  gabresj  en  imitant  le 
chant  des  femelles.  Ce  mot  paraît  ôtre 
une  altération  de  cantauceU 

GANTUGELA,  v.n.  Faire  la  chasse  aux 
perdrix  mâles  ovec  l'appeau  appelé 
cantucely  qui  imite  le  chant  des  fe- 
melles. 

GAMTUCBLAIRB,  s.  m.  Celui  quii  avec 
l'appeau  appelé  cantucel,  attire,  pour 
les  tuer  ou  les  faire  tomber  dans  un 
piège,  les  perdrix  mâles.  ~  Bty.,  <san' 
tuceld, 

CANTURLBJA,  v.  n.  Chantonner.  Y. 
Cantounejà. 

GAKTDRLO,  s.f.  Tète,  sens,  jugement  : 
a  bouno  canturlo ^  il  a  du  bon  sens  ; 
vira  la  oarUuHo,  perdra  la  tAte»  ctoye-r 
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nir  fou.  L'abbé  de  Sauvages  donne 
aussi  à  canturlo  la  signification  de 
ivresse  :  a  la  canturlo.  il  esc  ivre. 
Gomme  les  ivrognes  ont  l'habitude  de 
chanter,  canlurlo  dérive  probablement 
de  cantà ,  canturkjà,  —  8yn.  can^ 
tourlo. 

CAHUBO,  s.  f.  Nom  de  plusieurs  pois- 
sons de  la  Méditerranée.  V.  Roucau. 

GANUftl,  PBOV.,  s.  m.  Odeur  de  chien, 
faguenas,  mauvaise  odeur,  sortant  d'un 
corps  malpropre  ou  malsain.  —  Ety., 
carii  chien. 

CAP,  s.  m.  Cap,  tôte  ;  bout,  fin,  ex- 
trémité :  cap  des  deis,  bout  des  doigts; 
T.  de  mar.,  cordage  destiné  à  la  ma- 
nœuvre d'un  vaisseau  ;  l'avant  du  vais- 
seau ;  promontoire.  Al  cap  de  Van-,  à 
la  fin  de  Tannée  ;  n'a  ni  cap  ni  centeno, 
se  dit,  au  propre,  d'un  écheveau  qu'on 
ne  peut  démêler,  et  au  fig.  d'une  chose 
absurde  qui  n'a  ni  tôte  ni  queue.  N*ai 
pas  cap^  je  n'en  ai  point  ;  7i'ai  pas  cap 
de  boussij  je  n'en  ai  pas  un  seul  mor- 
ceau ;  estre  à  cap  de  cami-,  être  à  la  fin 
de  sa  course.  Cap^-cap^  adv.,  tète  à 
tôte  ;  de  cap  à  pè,  du  haut  en  bas,  d'un 
bout  à  l'autre  ;  cap  ou  autre,  issue  ; 
cal  gu'aquel  qfaire  prengue  cap  ou  au^ 
trey  il  faut  que  cette  affaire  ait  une 
bonne  ou  une  mauvaise  issue,  qu'elle 
se  termine  d'une  manière  quelconque  ; 
GASc*  nou  n'i  a  cap,  il  n'y  a  rien  ; 
BÉARN. ,  metet'p'au  cap ,  mettez-vous 
dans  la  tôte  ;  de  cap  en  bat,  la  tôte  en 
bas.  —  Cap.y  prép.  vers  :  cap  an  el, 
vers  lui.— Cat.,  cap  ;  bsp.,  cabo;  ital., 
capo,  —  Ety.  lat.   caput. 

GAFA,  CAST.,  v.n.  Gosser,  se  cesser  ; 
il  se  dit  des  béliers  et  des  autres  bètes 
à  cornes  qui  heurtent  de  la  tète  l'une 
contre  l'autre  ;  on  dit  aussi  se  capà, 
V.  r.  —  Ety.,  capt  tôte. 

CAP  Ans,  s.  m.  Bélier,  mouton  qui  se 
cosse.  —  Ety.,  capà. 

CAPAIROU,  TOOL.,  s.  m.  Chaperon.  V. 
Gapèiroù. 

CAPAI8S0L,  nimI,  s.  m.  Aisseau.  V. 
Aisset. 

CAPABRA8,  8.  m.  Grosse  et  forte  tète, 
au  propre  et  au  figuré.  —  Ety.,  augm. 
de  cap. 

CAPA1RA880,  s.  f;  V.  Gapairas. 
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GAPAIRUT,  udo,  gabc.  adj.  Tôtu,  e, 
entêté,  qui  ne  veut  pas  démordre  de  sa 
manière  de  voir.  —  Syn.  capbourrut. 
—  Ety.,  cap, 

CAPA8,  s.  m.  Grosse  tète.  —  Ett., 
augm.  de  cap, 

CAP-BAL,  cÊv.,  adv.  En  bas,  de  haut 
en  bas  ;  mieux,  cap-val,  cap-avaL 

CAP-BA8,  s.  et  adj.  Pin,  rusé,  sour- 
nois, qui  va  la  tôte  inclinée.  —  Cat., 
cap- box  ;  ksp.,  cabisbajo.  —  Ety.,  cap, 
tète,  et  bas,  basse. 

CAPBILIA,  cév.,  V.  a.  Culbuter  ;  v.  n. 
tomber  la  tôte  la  première.  —  Ety., 
altér.  de  capvirà. 

CAPBIRA,  v.  a.  Mettre  en  haut  ce  qui 
était  en  bas  ;  tordre  le  cou.  V.  Gapvirâ. 

CAP-BLAVC,  TOUL.,  s.  m.  Ammi  à  lar- 
ges feuilles  ou  ammi  des  anciens,  Am- 
mi ynajus^  plante  de  la  fam.  des  om- 
bellifères.  Le  nom  de  cap^blanc,  tiré 
de  la  couleur  blanche  des  fleurs  de 
cette  plante,  convient  aussi  à  l'ammi 
visnage  ou  herbe  aux  cure-dents,  de 
la  môme  famille,  qui  a  les  fleurs  de  la 
môme  couleur.  On  donne  le  môme  nom, 
à  Toulouse,  à  l'ammi  diversifolié.  — 
Byn.  api  fol,  ammi  à  larges  feuilles. 

CAPBQURRIIT,  udo,  gasc,  adj.  Entêté, 
ée,  têtu,  opiniâtre.  —  Syn.  caparruU 

CAPCASAL,  s.  m.  Gapcasal,  métairie 
principale  ;  gasc,  chef  de  maison.  — 
Ety.,  cap,  chef,  principal,  et  casai 
maison,  métairie. 

CAP-D'AONELO ,  gasc.  ,  s.  f.  Grande 
vesse  de  loup.,  champignon.  —  Syn. 
boulet  d'agnel, 

CAP-D'AH,  s.  m.  Bout  de  l'an  ou  ser- 
vice du  bout  de  l'an,  qui  se  fiit  pour 
un  mort,  un  an  après  le  jour  de  son 
décès.  —  Ety.,  cap,  tète,  bout,  et  an. 

CAP-D'ASB,  TODL.,  s.  m.  Centaurée 
noirâtre ,  Centaurea  nigrescenst  plante 
de  la  fam.  des  synanthérées,  &  fleurons 
purpurins,  qu'on  trouve  dans  les  prai- 
ries et  qui  fleurit  en  juin  et  août  ;  cen- 
taurée jacée,  Uentaurea  jacea^  de  la 
môme  fam.,  qui  ressemble  beaucoup  à 
la  précédente.  On  donne  aussi  ce  nom 
à  la  scabieuse  des  champs,  Scabiosa 
arvensiSy  et  à  la  scabieuse  mors»du- 
diable,  Scabiosa  sucdsa  de  la  fam.  des 
dipsaoées. 
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GAPBAIIANTB,  ôro,  gasc,  adj.  Celui 
qui  tient  la  tôte>  qui  marche  en  avant; 
premier,  ière.  —-  Ety.,  capy  tôte,  et 
dauant^  devant. 

CAP-D'AUGSL,  s.  m.  Séneçon  commun 
ou  herbe  aux  charpentiers  ,  Senecio 
vulgarisy  plante  de  la  flim.  des  synan- 
thérées,  à  fleurons  jaunes.  Noms  di- 
vers :  signassoûy  sanissoù^  cardet^  car' 
detOy  cardeco^  herbo  de  las  cardouni- 
Ihos,  Dans  le  dialecte  toulousain,  on 
appelle  cap  d'aucel,  le  trèfle  des  champs, 
appelé  aussi  pato  de  lapin. 

CAP-D'AUTAL,  cév.,  s.  m.  Fête  ma- 
jeure. —  Ety.,  cap  et  autal,  autel. 

CAF-BB-CAHTOU,  cév.,  s.  m.  Coin  de 
rue. 

GAP-BS-JOUyENT,  s.  m.  Chef  de  la 
jeunesse.  On  dit  aussi,  abat  de  la  joui- 
nesso.  —  Ety.,  cap^  tôte,  et  jouvent^ 
jeunesse. 

CAF-DB-LftlT,  GAST.,  s.  m.  Châlit,  bois 
de  lit.—  Esp.,  cadalecho'f  ital.,  cata- 
letto,  —  Ety.  b.  lat.,  cadelelus. 

CAP-DB-HOini ,  espèce  de  jurement, 
V.  Gade. 

GAP-DS-FOac,  3.  m.  Imbécile,  nigaud; 
insouciant,  ignorant.  —  Ety.,  cap, 
tôte,  et  porCf  cochon,  tête  de  cochon. 

GAF-D'OBRO,  S.  m.  Chef  d'œuvre.  — 
Ety.,  cap-,  chef,  et  d'obro^  d'œuvre. 

GAF-D'H0U8TAL,  s.  m.  L'aîné,  le  chef 
de  la  maison,  de  la  famille.  —  Ety., 
cap,  chef,  et  houstal,  maison. 

GAPB,  BéARN.,  s.f.  Manteau  d'homme. 
V.  Capo. 

CAPinOU,  CAPiiROini,  s.  m.  Capairo, 
chaperon,  espèce  de  coifl'ure,  capu- 
chon; ornement  que  portent  sur  l'é- 
paule certains  magistrats  et  les  gra- 
dués des  facultés  ;  cév.,  instrument 
de  pèche  appelé  truble,  en  forme 
d'entonnoir,  aver.  un  manche  de  bois 
adapté  au  cerceau  qui  entoure  le  haut 
du  filet.  —  Syn.  vignôu-f  baganaut,  ba- 
yant, truble.  —  Ety.,  cap. 

CAPBIA,  V.  n.  Avancer  avec  précau- 
tion la  tôte  afin  de  voir  ce  qui  se  passe 
dans  un  lieu  quelconque  sans  être  vu; 
tourner  la  tôte  à  droite  et  à  gauche 
pour  regarder  de  tous  côtés  ;  remuer 
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la  tôte  en  dormant  sur  un  siège.  — 
Esp.,  PORT., caôecaar.  — Ety.,  cap,  tôte. 

GAPBJAHB,  s.  m.  Celui  qui  veut  voir 
sans  être  vu,  et  qui  montre  tant  soit 
peu  la  tôte;  en  roman,  capejayre,  pour- 
suivant. —  Ety.,  capejà. 

CAPBJAMBHT ,  s.  m.  Action  de  ne 
montrer  que  le  haut  de  la  tôte  pour 
voir  sans  ôtre  vu  ;  balancement  de  la 
tôle  de  celui  qui  dort  sur  une  chaise.  -^ 
Ety.,  capejà,  et  le  sufQxe  ment. 

GAFKL,  s.  m.  Capbl,  chapeau,  couvre- 
chef,  coiffure  d'homme  et  de  femme  ; 
tout  ce  qui  sert  à  couvrir  ;  champignon 
qui  se  forme  au  lumignon  d'une  mè- 
che qui  brûle.  Capel-de-bugado,  cou- 
vert de  paille  ou  d'éclisse  qu'on  met 
sur  le  cuvier.  —  Cat.,  capet  ;  bsp.,  cO" 
pelo\  PORT.,  chapeo  ]  ital.,  cappeUo. 
—  Ety.,   dim.  de  capo-,  chape. 

CAFILAy  oAsc,  cév.,  v.  a.  Couvrir 
d'un  chapeau,  et ,  par  ext.,  couvrir  ; 
se  capelây  v.  r.,  se  couvrir  la  tète  d'un 
chapeau.  —  8yn.  caperà,  caperaa.  — 
Ety.,  capel. 

CAPBLA,  GAPBLAN,  s.  m.  Prêtre,  cha- 
pelain, abbé  en  général  ;  T.  de  ma- 
gnanerie, ver  à  soie  mort  d'une  mala- 
die qui  le  fait  devenir  noir  comme  une 
soutane.  —  Cat.,  capella  ;  bsp.,  capelr 
lan;  ITAL.,  capellano  ;  b.  lat.,  ca^ 
pellanus.  —  Ety.  b.  lat.,  capella^  chap- 
pelle.  , 

Entre  fllhos  e  oapkla 
SaTOtt  pas  onnt  manjarôit  somi  pa* 

Pbo* 

CAPELA,  GAST.,  8.  m.  Nom  du  Muscari 
neglectum,  de  la  fam.  des  liliacées. 

CAPBLA,  CAPBLAK,  s.  m.  Capelan  Ott 
ofOcier,  Gadus  minutus^  petit  poisson 
de  mer  de  l'ordre  des  holobranches  et 
de  la  fam.  des  jugulaires  ;  on  donne  le 
môme  nom  au  gade  blennoide,  qui  est 
beaucoup  moins  commun.  A  Montpel- 
lier, on  appelle  ainsi  le  merlan  com- 
mun. 

CAPBL ABO,  s.  f.  Salutation  faite  avec 
le  chapeau  ;  plein  un  chapeau  ;  taudis, 
dans  le  dialecte  toulousain  ;  couvert 
d'un  moulin  à  vent.  —  Syn.  chapelau^ 
chapelayo.-^  B.  lim.,  cfwpelado, — Ety., 
capelf  chapeau. 


GAP  (  382  ) 

CAPILAN,  cÈv.y  s.  m.  Carthame  ou 
sarran  bâtard,  Carthamtts  tinctorius^ 
plante  de  la  fam.  des  synanthérées, 
doQt  les  semences  sont  appelées  grai- 
nes de  perroquet.  —  Syn.  grano  de 
perrouquet,  safranoun. —  Prov.,  cape- 
lan  di  favos,  bruche  qui  mange  les  fè- 
ves ;  capeLari'fer ,  grande  sauterelle 
verte  dont  les  ailes  ressemblent  à  cel- 
les d'un  surplis. 

CAPELiH,  cév.,  s.  m.  Bucarde  glau- 
que, Cardium  gtaucum,  mollusque  bi- 
valve de  l'ordre  des  acéphales,  qu'on 
trouve  dans  les  sables  auprès  des  cô- 
tes, et  qu'on  mange  comme  la  bucarde 
sourdon  ou  foulego, 

GAPSLAin,  CAST.,  s.  f.  Gapblanià  , 
presbytère,  maison  curiale  ;  chapelle- 
nie,  bénéfice  d'un  chapelain.  —  ëty., 
capela,  capeUm» 

GAPSUMILIO>  CAPBLinO ,  s.  f.  Prô- 
traille,  terme  de  mépris  pour  désigner 
les  ecclésiastiques.  —  Ety.,  capelan. 

CAFBLUIOT,  s.  m.  Petit  prêtre.  -^ 
Duc.  de  capelan. 

CAPILABIÉ,  s.  f.  Chapellerie.  —  ëty., 
eapeL 

CAPBLAT,  ado,  GASC,  cÊv. ,  part. 
Couvert,  e,  couronné  ;  inountagno  ca- 
pelado  de  néu^  montagne  couronnée 
de  neige.  —  Ety.,  capela. 

CAPELBT,  s.  m.  Petit  chapeau,  cupule 
du  gland  ;  fruit  du  paliure  ;  jeu  qui 
consiste  à  faire  croiser  des  épin- 
gles en  les  jetant  dans  un  chapeau; 
dans  quelques  pays,  chapelet.  —  ëty., 
dim.  de  capeL 

CAFILBTO,  s.  f.  Petite  chapelle.  — 
Bsp.,  capilita;  ital.,  capelleta,^  Ety., 
dim.  de  eapèlo. 

CAVBIiBTO,  civ.,  s.  f.  Nombril  de 
Yénus,  ou  ombilic  à  fleurs  pendantes, 
ainsi  appelé  parce  ({ue  sa  feuille 
ronde  ressemble  à  un  petit  chapeau 
chinois.  —  Syn.  coucarèio,  campaneto^ 
herbo  de  mounil,  onder-t  escudel,  V.  ce 
dernier  mot. 

QàFHLBTS,  civ.,  S.  m.  Paliure.  V.  Ga- 
pelet. 

QAPSLHA,  TOUL.)  v.n.  Tomber  la  tète 
la  première.  —  Syn.  capilhà.  —  Ety., 
capy  tôte. 
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GAPBLUl,  ièiro,  s.  m.  et  f.  Capbllibb, 
chapelier,  ière,  celui  qui  vend  ou  fa- 
brique des  chapeaux  d'homme.  — 
Ety.,  capelj  chapeau. 

CAPSLINBTO,  s.  f.  Petite  capeline; 
liseron  des  champs,  ainsi  appelé  à 
cause  de  la  forme  de  ses  fleurs  en  clo- 
che qui  ont  quelque  ressemblance 
avec  une  capeline.  —  Syn.  courrejolo^ 
liseron.  —  Dm.  de  capelino. 

CAPKLINO,  s.  f.  Capblina,  capeline  , 
sorte  de  chapeau  de  lemme,  chapeau- 
de  paille,  capote  faite  d'une  étotfe  lé 
gère  pour  être  portée  l'été.  —  Ety. 
B.  LAT.,  capclUna,  de  capa,  cape. 

CAPBLO,  s.  f.  Capblla,  chapelle,  pe- 
tite église  dans  un  palais,  un  hos- 
pice ,  un  collège^  etc.!;  P&rtie  d'une 
église  où  est  un  autel  ;  au  Ûg.  marelle 
jeu  d'enfant  qui  consiste  en  une  sorte 
d'échelle  qui  a  la  forme  du  plan  d'une 
église,  tracé  sur  la  terre,  dans  laquelle 
on  saute  à  cloche-pied  en  poussant 
un  palet  avec  le  bout  du  pied.  — 
Béarn.,  capere;  esp.,  capilla  ;  cat. y 
iTAL.,  capella.  —  Ety.,  suivant  l'abbé 
de  Sauvages,  du  b.  lat.  capella,  petite 
chape.  Les  clercs  qui  gardaient  la 
chape  de  St-Martin  furent  appelés 
capellani,  et  le  petit  édifice  qui  conte- 
nait cette  relique  reçut  le  nom  de 
chapelle,  d'où  capèlo. 

CAPELOU,  CAPBUUN,  8.  m.  Petit  cha- 
peau, chapeau  d'enfant.  —  Dim.  de 
capel, 

6AFBLDT,  udo,  cftv.,  pbov.,  adj.  Hup- 
pé, ée;  on  le  dit,  au  propre,  de  certains 
oiseaux,  tels  que  la  huppe,  lecochevis, 
etc^etau  Ûg.,  des  femmes  qui  ont 
une  coiffure  trop  haute  ;  chevelu,  e  ; 
capeluy  s.  m.,  huppe;  crête,  sommet 
d'une  montagne.—  Syn..  capurlat.— 
Cat.,  capillud;  bsp.,  capiUudo\  ital., 
capellulo.  —  ëty.,  capel,  ce  qui  cou- 
vre la  tète. 

QAPUA,  fiAFIRAA,  bèarn.,  s.  m.  Prê- 
tre. V.  Gapelà. 

GAFIT,  GASC,  s.  m.  Terre  qui  re- 
couvre une  carrière.  —  Ety.,  capely 
chapeau. 

CAPBT,  b&arn.,  s.  m.  Petit  manteau 
de  femme  ;  capuchon.  —  ëty.,  cap* 
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CAFBTO,  s.  f.  Petit  manteau  qui  ue 
couvre  que  la  tôte  et  les  épaules  ;  dans 
le  dialecte  toulousain,  les  paysans,  en 
général,  parce  qu'ils  étaient  couverts 
d'une  cape.  —  Et  y.,  dim.  de  cajH^ 
cape. 

Giriu,  pRov.,  s.  m.  V.  Gapel. 

CAP&IRA,  A6AT.  ,  V.  a.  Retourner  , 
mettre  en  haut  ce  qui  était  en  bas.  — 
8yn.  capvirà.  —  Ety.,  capt  tôte,  et 
girà,  tourner,  retourner. 

CAPraiSNOini,  6A8G.,  s.  m.  Têtard. 
V.  Gancarignol. 

CAP-oa08,  s,  m.  Têtard.  V.  Gancari- 
gnol ;  grenouille. 

GAFIA,  PROV.,  V.  a.  Comprendre  , 
concevoir;  dépouiller  le  coton  des 
corps  étrangers  qu'il  contient. 

CAPIAL,  GAST.,  G  ARC,  S.  m.  Mur  de 
tôte  d'une  maison  ;  mur  élevé,  pignon 
d'un  toit.  —  B,  lim.,  chopial  ;  qubrc, 
copiai  ;  TODL.,  capiéu,  —  Ety.  al  ter. 
de  capital-i  principal. 

Aniren,  qnan  farA  soulel, 

JXoXLS  setre  al  capial  sar  la  fosto. 

L.   B.  DB  Montréal. 

CAFIGHOU,  s.  m.  Capuchon.  V.  Ga- 
puchoù. 

QAPmi,  GAsr.,  s.  m.  Cbapier,  celui 
qui  porte  une  chape  dans  les  cérémo- 
nies religieuses.  ~  Ety.,  capo^  chape. 

GAPIBaO,  GASG.,  s.  r.  Peau  de  mouton 
ou  de  blaireau  dont  les  bouviers  cou- 
vrent la  tôte  des  bœufs.  —  Ety.,  cap. 

CAFIÉir,  TOOL.,  s.  m.  V.  Capial. 

CAFiaNA,  V.  a.  Capignar,  taquiner, 
asticoter,  chercher  noise,  iVapper  dou- 
cement, sans  malice  et  par  manière 
d'agacerie;  se  capignà,  se  quereller, 
se  provoquer  par  de  petits  coups.  — 
Ety.,  cap^  etpignâ,  prendre  aux  che- 
veux. 

CAFI&KAIBS,  0,  adj.  Taquin.  V.  Ca- 
pignous. 

CAFI6B1JA,  V.  a.  Frapper  doucement 
par  manière  d'agacerie.  —  Frêq.  de 
capignà. 

CAPIBlfIT,cÉv.,adJ.  V. 

CAPIBNOUSy  0,  adj.  Taquin,  e,  poin- 
tilleux, hargneux,  querelleur,  toujours 
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prôt  à  ft*apper.  —  8yn.  capignaire,  — 
Ety,  capignà. 

Sartfa  pas  qne  la  popnlassa 
Pren  fioc  sans  sanpre  per  qn'on  fai. 
Tont-aro  te  la  rirarai, 
Que  sera  tonta  vergongnoasa 
D'estr'estada  autant  OAPioKonsA. 

Favri, 

GAFUiHA,  cÉv..  V.  a.  Culbuter,  ren- 
verser ;  V.  n.,  tomber  la  tôte  la  pre- 
mière. —  Syn.  capelhâ,  —  Ety.  bom., 
capii  cheveux  pour  tôte. 

GAPILUatO,  s.  f.  Capillaire,  plante  de 
la  fam.  des  fougères,  et  particulière- 
ment le  capillaire  de  Montpellier  ou 
cheveux  de  Vénus,  Adianthum  eapil^ 
lus  Veneris^  et  le  capillaire  noir,  AS" 
plenium  adianthum  nigrum.  On  don- 
ne aussi  ce  nom  à  plusieurs  espèces  de 
doradilles.  —  Ety,  lat.,  capillaris, 
formé  de  capillus,  cheveu  ;  les  tiges 
de  ces  plantes  ressemblent.  Jusqu'à  un 
certain  point  à  des  cheveux. 

CAFILOUlDO,  QUERc.,  s.f.  Cabriole.  V. 
Cabriole. 

CAFIonir,  PROV.,  s.  m.  Panetière,  pe- 
tit sac  dans  lequel  les  bergers  portent 
leur  pain. 

CAPIHOT,  GASc.,  s.  m.  Manteau  da 
femme.  —  Ety,,  dim.  de  capo. 

CAFI8G0L,  s.  m.  Capiscol,  chef  du 
chœur  d'un  chapitre.  V.  Cabiscol. 

GAFITA,  V.  n.  Réussir  bien  ou  mal 
dans  une  entreprise  ,  pla  capitâ,  mal 
capUd]  quand  on  dit  seulement 
capitd,  on  veut  parler  d'un  succès  ; 
se  capiià,  v.  r.,  se  rencontrer,  se  trou- 
ver ,  arriver  à  un  lieu  vers  lequel  on 
se  dirigeait.  Il  s'emploie  aussi  avec 
la  voix  active,  et  il  signifie  saisir,  ren- 
contrer. —  8yn.  encapà ,  encapità.  — 
BTY„cap.,  tôte,  but,  capital  aller  vers 
un  but. 

En  derisant  de  talo  sorte 
Se  CAFiTBBOV  Ters  laporto, 
MiSTKAX,  Mérèio. 

CAFITAA,  BifeARN.,  s.  m.  V.  Capitani. 

CAFITAL,  0,  adj.  capital,  capital,  e. 
principal  ;  s.  m.,  capital  ;  prindpal 
d'une  dette  ;  cheptel,  la  totalité  des 
bestiaux  d'une  métairie  ;  bestiaux  don- 
nés à  cheptel.  —  Ety.,  capitau.  — 
Ety.  lat.  capitalis. 
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CAPITANI,  s.  m.  Gapitahi,  chef  d'une 
compagnie  de  soldats.  —  Ang.  fr., 
chévetaine -,  cat.,  capità\  esp.,  ca- 
pi  tan  ;  ital.,  capitano.  —  Ety.  b,  lat., 
capilanusy  de  caputy  tête,  chef. 

GIFITAU,  PHOV.,  adj,  et  s.  V.  Ca- 
pital. 

CAFITEL,  cév.,  s.  m.  Capitbl,  couver- 
cle, tout  ce  qui  se  sert  à  couvrir  ;  cha- 
piteau qui  couvre  le  fût  d'une  co- 
lonne. —  Syic.  cabusseL  —  Cat.,  capi^ 
ieU;  ESP.,  PORT.,  capi>i/ ;  ital.,  ca- 
pitello.  —  ËTY.  LAT.,  capUellwn^  de 
caputj  tôte. 

CAPITBLLO,  GÉv.,  s.  f.  Hutte  ou  bara- 
que de  vigne,  contenant  ordinairement 
une  cave  pour  recevoir  la  vendange  ,- 
malsonnette  des  champs.  —  ëty.  lat., 
capitellum,  de  caput,  ce  qui  couvre. 

Ai  ano  Tigno  h,  Pisso-rin 
Qu'es  nno  di  miel  acontrado, 
Mono  ue  n'en  sap  Ion  camin, 
Lon  fai  tant  de  fes  dins  l'annado  t 
Qnand  i  van,  k  moun  pensamen 
Que  de  caoso  fan  parpantello  I 
Monn  Dien  I  monn  Dion  !  li  bon  monmcn 
Qu'ai  passa  dins  ma  gapitsllo. 

RsBOUL,   de  Kimes. 

CAFITST,  GASc,  8.  m.  Linteau  d'une 
porte. 

CAPITO,  pROV.,s.  m.  V.  Capitoû. 

GAPITOEBO,  TOUL.,  s.  f.  Jeu  de  colin- 
maillard.  •—  Syn.  capitorto,  catiiorbOy 
catorgoi  coXo^borgnOi  meni^moun-ai, 

CAHTORTO  ,  TOUL.  ,  s.  f.  V.  Gapi- 
torbo. 

CAPITOU,  cév.,  s.  m.  Ferme  d'un  cha- 
pitre. On  dit  d'un  gros  mangeur  et 
d'un  dissipateur  :  manjariâ  capUmi,  il 
mangerait  le  revenu  d'un  chapitre  ; 
c'est  dans  le  même  sens  qu'on  dit  : 
manjariô  la  ramo  de  cent  maUioUy  11 
mangerait  la  feuille  de  cent  jeunes  vi- 
gnes. —  Syn.  capito. 

CAF-LATISR,  GAST.,  3.  m.  Goyau  ou 
coyer,  bout  de  chevron  en  saillie  qui 
porte  l'avance  de  l'égout  d'un  toit.  — 
ËTY.,  cap^  bout,  et  laiiery  du  lat.  later^ 
brique. 

GAF-MARTBL,  s.  m.  Champ  qui  n'est 
pas  carré,  dont  la  forma  est  irrégu* 
liôre  ;  partie  du  champ  où  se  trouve 
l'irrégularité.    —  Ety.,  cap,  tôte,  et 
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martel,  marteau,  parce  que  les  champs 
ainsi  appelés  ont  (jnelque  ressemblance 
avec  la  tôte  d'un  marteau. 

CAP-MAS  ,  s.  m.  Chef-lieu  d'un  do- 
maine, habitation  du  maître  ;  chef  de 
famille.  —  Syn.  camnias.  V.  ce  mot. 

CAPMATRA8,  GASC,  S.  m.  Tige  d'une 
vanne. 

CAPME8TRB,  s.  m.  Maître  de  chai.  V. 
Cammestre. 

CAP-NSQRB,  s  m.  Fauvette  à  tôte 
noire.  V.  Bouscarido  del  cap  nègre. 
On  appelle  aussi  cap-negre^  ou  ncgro^ 
Torchis  brûlé,  Orchis  iistulata, 

CAPO,  s.f.  Capa,  cape,  manteau  à  ca- 
puchon; chape,  vêtement  d'église  en 
forme  de  manteau,  qui  s'agrafe  par 
devant  et  va  jusqu'aux  talons  ;  nom 
qu'on  donne  à  dilférentes  choses  qui 
servent  à  couvrir  et  à  renfermer;  la 
capo  del  cel,  la  voûte  du  ciel  ,*  rire 
joust  capo,  rire  sous  cape,  éprouver 
une  satisfaction  maligne  qu'on  cher- 
che à  dissimuler.  Melre  à  la  capo^T. 
de  mar.,  serrer  les  voiles  d'un  navire 
et  tourner  la  proue  vers  le  vent.  — 
Esp.,  capa\  ital  ,  cappa.  —  Ety.  b. 
LAT.,  capa,  du  lat.  capere^  contenir. 

CAPOLO,  pROv.,  s.  f.  Tas  de  gerbes 
triangulaire  d'une  ferme. 

CAPOT,  GASC,  s.  m.  Capote,  espèce 
de  manteau  ;  prov.  ,  chaperon  de  la 
chape  d'un  berger.  —  Ety.,  capo. 

CAPOTO,  s.  f .  Capote,  vêtement  mi- 
litaire ;  couverture  en  cuir  d'une  voi- 
ture ;  espèce  de  voiture  ;  chapeau  de 
femme.  —  Dial.  cast.,  capoto  roujo  , 
guillotine.  —  Ety  ,  capo. 

CAPOU,  CAPOUN,  s.  m.  Capon,  chapon, 
coq  châtré  que  l'on  engraisse  pour  la 
table  :  capo  es  gai  per  defauta  de  teS" 
tils  efeminal  (Elucidari)  ;  croûte  ftrot- 
tée  avec  de  l'ail  qu'on  met  dans  la  sa- 
lade; au  flg.  capon,  lâche,  poltron, 
vaurien  ;  au  fôm.,  capouno^  fille  ou 
femme  de  mauvaise  vie  ;  cèv.,  T.  de 
boucherie,  la  boîte  à  la  moelle,  pièce 
de  l'épaule  du  bœuf  à  laquelle  se  joi- 
gnent le  paleron  et  le  collier.  T.  de 
mar. ,  capon,in8trument composé  d'une 
corde,  d'une  poulie  et  d'un  croc  de  fer, 
qui  sert  à  lever  l'ancre.  On  donne 
aussi  ce  nom  à  l'eupatoire  à  feuilles  de 
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chanvre.  —  Cat,,  capô;  bsp.,  capon\ 
PORT.,  capào  ;rFkL,,  cappone.  —  Ety. 
LAT. ,  caponem, 

CAFOir,  AGAr.,  s.  m.  Chef  \d'ouvriers 
travaillant  à  la  construction  des  navi- 
res, et  principalement  chef  des  calfats 
et  charpentiers.  —  Bty.,  cap.  tôte, 
chef. 

CAPOÏÏA,  PRov.,  V.  a.  V.  Capounâ. 

CAPOmanH,  o,  s.  m.  et  f.  Capucin,  e, 
religieux,  euse,  de  l'ordre  de  8t  Fran- 
çois, portant  un  manteau  avec  un  ca- 
puchon :  barbo  de  capouchin^  salade 
de  chicorée  sauvage  étiolée.  On  donne 
aussi  le  nom  de  capouchin  au  pied 
d'alouette,  et  celui  de  capouchin^fer 
au  pied  d'alouette  des  champs.  -- 
Esp.,  capuchin.  —  Ety.,  ital,,  cappu- 
cino,  de  cappucio,  capuce,  capuchon. 

GAFOUCHEMA,  v.n.  Dandiner  la  tôte 
en  avant  ou  de  côté  en  dormant;  dor- 
mir debout.  —  Ety.,  capouchin, 

CAFOUCIINASO,s.  f.  Gapucinade,  mau- 
vais sermon,  discours  de  capucin  ; 
mouvement  de  tôte  que  fait  une  per- 
sonne endormie  sur  une  chaise  ou  sur 
un  banc.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  capou- 
china» 

CAFOUCHRARIÉ,  s.  f.  Fausse  dévotion 
qui  «se  borne  à  des  pratiques  extérieu- 
res. —  Ety.,  capouchin. 

GAFOUCniBJA,  V.  n.  V.  Capouchind. 

GAFOUCHOro,  s.  f.  Capucine  à  grandes 
fleurs  ou  grande  capucine,  cresson  du 
Pérou,  TropcBolum  fnc^usy  plante  de  la 
fam,  des  géraniées,  à  fleurs  d'un  jaune 
orange  maculé.  On  donne  le  môme 
nom  à  la  capucine  à  petites  feuilles, 
Tropœolum  minus,  de  la  môme  fa- 
mille, et  à  la  capucine  tubéreuse,  Tro- 
pwolum  tuberosum-i  dont  les  tubercu- 
les amylacés  peuvent  servir  d'aliment 
après  la  cuisson.  — Ety.,  capouchin, 
parce  que  les  fleurs  de  la  capucine  ont 
la  forme  d'un  capuchon. 

QAPOUCIOU,   CAFOUCHOinr  ,    s.  m.   V. 

Gapuchoun. 

QAPOUIiA,  cév.,  V.  a.  Capolar,  chape - 
1er,  hacher  menu,  couper  par  mor- 
ceaux ,  découper  avec  des  ciseaux  ; 
charpenter,  couper,  tailler  d'une  ma- 
nière maladroite.  —  Bty.  lat  ,  capu- 
lare. 
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CAPOULIBH,  s.  m.  Chef  d'une  compa- 
gnie, d'une  troupe  de  travailleurs.  Um 
capoulier  del  felibrige^  le  chef  ou  le 
président  de  la  Société  des  poètes  pro» 
vençaux.  —  Syn.  capourier,  — •  Ety., 
cap,  tôte,  chef. 

CAFOUUBIO,  PROV.,  s.f.  Nappes  de 
filets  à  larges  mailles  qu'on  place  à 
l'entrée  ou  à  l'extrémité  des  bourdi- 
gues. 

CAPOULOim,  cÉv.,  s.  m.  Coupon  d'é- 
toffe. —  Syn.  escapouloun.  —  Ety.  , 
capoulây  découper,  couper. 

CAFOim,  s.  et  adj.  Capon,  lâche.  V. 
Gapoû. 

GAFOnrA,  V.  a.  Caponar,  chaponner 
ou  châtrer  un  jeune  coq  ;  v.  n.,  capon- 
ner,  agir  en  capon,  faire  le  capon,  se 
montrer  poltron  ;  gueuser.  —  Syn,  ca- 
pouây  chaponner  j  b.  lim.,  chopounâ  ; 
GAT.,  caponar-y  bsp.,  capar;  ital., 
capponare.  —  Ety.,  capoun. 

CAFOUITABOV,  adj.  m.  En  âge  d'être 
chaponné,  en  parlant  d'un  jeune  coq. 
—  Ety.,  capounâ. 

GAFOmiAIiIO,  s.  f.  Les  capons  ,  les 
vauriens,  en  général,  gueusaille.  — 
Ety.,  capoun. 

CAPOUNABOS,  s.  f.  Lâcheté,  trait,  con- 
duite de  capon  ,  de  vaurien.  —  Ety., 
capounâ. 

CAFOUNAS,  asso,  adj.  Très-lâche.  — 
Ety.,  augm.  de  capoun, 

CAPOnNBJA,  V.  n.  Se  montrer  lâche, 
poltron  ;  vagabonder  ;  polissonner.  — 
Ety.,  fréq.  de  capounâ. 

CAPOUN-FBR,  PROV.,  s.  m.  Sacre,  Vul" 
tur  percnopterus  ;  on  donne  le  môme 
nom  au  petit  vautour,  Vultur  leucoce- 
phalus. 

CAFOmi-BALHOini,  s.  m.  Coq  à  demi 
châtré. 

CAPOimOT,  0,  s.  m.  et  f.  Jeune  liber^ 
tin,  jeune  libertine  ;  vaurien.  —  Ety., 
dim.  de  capoun* 

GAPOUUBR,  pBov.,  s.  m.  V.  Capoulier. 

GAFOÏÏTA,  cév.,  v.  a.  Donner  des  coups 
sur  la  tète  ;  tapoter  ;  relever  la  capote 
d'une  voiture.  — Ety.,  cap,  tôle,  pour 
la  première  acception  ;  et  capoto,  pour 
la  seconde. 
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GàPOUTBI,  ckv.,  s.  m.  Petit  chftpeau 
de  femme.  —  Ety.,  dim.  de  capoto. 

CAV-PILAT,  ado,  adj.  Chauve^  qui  n'a 
plus  de  cheveux  ou  qui  n'en  a  guère. 
—  Stn.  cap^plunuU.  —  Bty.,  cap,  tôte, 
et  pelât,  pelé. 

GAF^VUnUT,  ado,  adj.  Y.  Oap-pelat. 

CAP-PBI88AT,  QrcRC,  S.  m.  Fromage 
de  cochon. 

CAPHICI,  3.  m.  Caprice,  fantaisie,  bou- 
tade ;  inégalité  d'humeur.  Per  caprici, 
adv.  comp., capricieusement,  par  ca- 
price. —  Gat.,  eaprixo  ;  bsp.,  caprichx)\ 
iTAL.,  capriccio.  —  Bty.,  capra^  chè- 
yre ,  saut  de  chôvre,  chose  inattendue. 

UVlUnA  (Se),  V.  r.  y .  CaprlssA. 

CAPHICSU8,  0,  adj.  Capricieux,  euse, 
8i:Ûet  à  des  caprices,  inconstant  dans 
ses  goûts.  —  Cat.,  capritxos  ;  esp.,  ca- 
prichoso;  ital.,  capriccioso.  —  Ety., 
eaprici, 

CAPHICOINO,  s.m.  Capbigûrnus,  capri- 
corne ,  un  des  douzb  signes  du  Zodia- 
que :  capricorne,  genre  d'insectes  co- 
léoptères qui  sont  pourvus  de  très- 
longues  antennes,  et  dont  une  espèce, 
le  Oerambis  moschattu,  a  une  forte 
odeur  de  rose.  V.  Banard. 

GAPEIBl,  s.  m.  GAprier.  V.  Taperier. 

CAFRI88A  (Se),  v.  r.  Prendre  du  ca- 
price ,  avoir  un  caprice  ,  s'entêter  , 
s'obstiner  à  une  chose  déraisonnable. 
—  Syn.  se  caprioiâ^  s'acaprissà.'-VlTY,, 
eaprici. 

GAPM,  a.  r.  V.  Tapero. 

CAF-ROUS,  TOUL.,  s.  m.  Lotier  comi- 
culé  ou  lotier  à  cornes ,  Lotus  cornicu- 
latus^  plante  de  la  fam.  des  papiliona- 
cées,  appelée  aussi  jauneto^  emhriago^ 
embrèigo, 

CAPSAKQ,  s.  f.  Licou.  V.  Cachano. 

CAPSBt  6 ASC,  8.  m.  Traversin;  ro- 
man, châsse.  —  Ety.  lat.,  capsa. 

QAP8U8,  BÂARN.,  adv.  Au-dessus,  fort 
au-dessus.  —  Ety.,  cap,  tète,  et  sus^ 
en  haut. 

CAPTAIiIBI ,  pRov.,  s.  m.  Fermier, 
preneur  d'un  cheptel  ;  sectateur.  — 
Bty.,  captai  pour  capital^  cheptel. 

CAPTITA,  V.  a.  Gaptivar  ,  captiver  , 
rendre  captif,  retenir  prisonnier  ;  au 
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fig.  soumettre,  maîtriser,  séduire,  ga>- 
gner,  charmer.  5e  captiva  ^  v.  r.,  se 
captiver,  se  rendre  attentif,  soumis.  — 
Esp.,  cautivar  ;  port.,  cativar  ;  ital., 
cattivare,  —  Ety.  lat.,  captivare. 

GAPUCIO,  s.  f.  Capuoe,  capuchon  ; 
couverture  de  la  tète  ;  b.  um.,  pomme 
d'un  chou  cabus,  d'une  laitue  pommée. 

—  Ety.  ital.,  cappuccio^  augm.  de 
cappa. 

CAPITCBQ1I,  CAPirCHOUH,  s.m.  Gapu* 
chon,  vêtement  de  tète  qui  se  ral)at 
ou  se  jette  en  arrière  à  volonté.— Sym. 
capichoû^  capacchoù,  capouchoun,  — 
Ety.,  capucho. 

QAPUGQI,  8.  m.  Y.  Gapouohin. 

CAPOGIirA,  V.  n.  V.  Gapouchinà. 

CAYïïCIirADO,  s.  f.  V.  Gapouchinado. 

CAPULABO,  GASc,  s.  f.  Huppe,  oiseau. 
V.  Putput. 

CAPULLO.  s.f.  Vêtement  blanc,  appelé 
aussi  chrismale  ,  qu'on  mettait  sur  la 
tête  des  enfants  qui  venaient  d'être 
baptisés  ;  robe  ou  manteau  de  baptê- 
me ;  au  Ûg.  commencement ,  principe. 

—  B.  LAT.,  capulla, 

Loa  trlntron  de  sa  vido  es  cstablit  dcjà. 
L'a  prës  à  U  oapullo,  et  tonjonr  s'en  tendra, 

J.   ACAJS» 

CAP0HIQLO,  MonTALB.,  s.  f.  Culbute  ; 
fa  la  capwHolOy  faire  la  culbute,  tom- 
ber la  tôte  première.  —  Syh,  cabriolo, 
cambirolo,  —  Ety.,  caput,  tôte. 

CAPUBLAT,  ado,  todl.  ,  cÈv. ,  a4]- 
Huppé,  ée,  en  parlant  de  certains  oi- 
seaux ;  pijoù  capurlaty  pigeon  huppé. 

—  SYîf.  capelat.   —    Ety.,   capurlo, 
huppe. 

CAPURLO,  TOUL.,  c6v.,  s.f.  Huppe 
d'oiseau.  —  fi.  lim.,  chopu,  —  Ety., 
cxipj  tête. 

GAPU8,  adj.  m.  Gabu3,  pommé;  oau- 
let  capus,  chou  cabus  ,  chou  pommé. 
Ety.,  cajputf  tète. 

CAPUSA,  V.  a.  V.  Gapuzà. 

GAPVSAtIO,  GAST.,  s.  fi  Choux  cabus 
avant  leur  matarité.  —  Ett.,  capus. 

CAPUBSBT.  s.  m.  V.  Cabusset. 

CAPU880U,  cAPmsomr,  s.m.  v.  Ca- 

puchoû. 
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CAPUT,  udo,  part,  contenu,  e,  V. 
CaupuL 

CAPUT,  acy.  Tôtu,  entêté.  —  Ety  , 
cap. 

CAPOTA»  CAPUTAfiB,  CAPITTAIBB,  GAPU- 
TILÈOS,  V.  Gapuzà,  etc. 

CAPOIA,  V.  a.  Gapuzab,  charpentçr, 
couper  en  morceaux,  dépecer,  en  par- 
lant du  bois.  — •  Syn.  ,capusà,  caputd» 
qui  signifie  aussi  épointer. 

GAPUlASOn  ,  s.  m.  Atelier  où  Ton 
coupe  du  bois.  —  8yn.  capuzarié,  — 
Ety.,  capuzà. 

CUPQI^I}]^  s.  m.  Action  de  charpen- 
ter,  de  dépecer,  d'équarrir  du  bois, 
d'en  faire  des  tuteurs  ou  des  échalas. 

—  Syw.   capusage^  caputage,  —  Ety., 
capuzà, 

CAPUIAIU,  s.  m.  Celui  qui  char- 
pente, qui  taille,  équarrit  des  pièces, 
des  barres  de  bois  avec  la  hache.  — 
8yn.  capusaire-i  caputaire,  —  Ety.,  co- 
puzà» 

CAPniA&IÉ,  s.  f.  V.  Gapu2adoi!i. 

CAPITIILUM,  s.  f.  p.  V.  Copeaux  que 
la  hache  détache  d'une  pièce  de  bois. 

—  ÔYN.  capuHlhos. 

CAPVIBA,  V.  a.  Renverser,  mettre  en 
haut  ce  qui  était  en  bas ,  retourner, 
brouiller,  mêler;  v.  n.,  chavirer.  — 
Ety,,  capqirâ,  cagirâ,  —  Ety..  cap, 
tôté,  et  vira,  virer,  retourner. 

CAPYUADO,  s.  f.  y.  Antarado. 

CAE,  B.  LiM.,  s.  m.  Charrette,  char  à 
bœufs.  V.  Carri. 

CAt,  a.  f  Chair.  Y.  Caro. 

OAE;  0,  adj.  Car,  cher,  chère,  aimé, 
chéri;  précieux  ,  qui  est  d'un  prix 
élevé.  —  Gat.,  car\  esp.,  ital.,  caro. 

—  Ety.,  lat.,  carus, 

GAI,  co^j.  Car,  QUAR,  qae;  cette  con- 
jonction sert  à  marquer  que  Ton  va 
donner  la  raison  d'une  proposition 
énoncée.  —  Aîîc,  cat.,  quar  ;  anc, 
ITAL.,  quare.  —  Ety.  lat.»  quare^  c'est 
pourquoi. 

CASA,  pRov. ,  V.  a.  Gara  fuecy  mettre 
le  feu,  incendier. 

CAIA,  b6arNm  V.  n.  Se  taire.  Y. 
Calé. 
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CAAABACO,  PHov.,  s,  f.  Crabe.  Y. 
Cran. 

CAAABAGNADO,  cév.,  s.  f.  Batelée  , 
prodigieuse  quantité.  —  Syn.  para-' 
bastado,  tarabasiado, 

CARABASSO^  s.  f.  Crevasse.  Y.  Ûre- 
basse. 

GAIIABA880,  cast.,  s.  f.  Cravache, 
sorte  de  fouet  dont  on  se  sert  quand 
on  monte  à  cheval.  —  Ety.  all.,  har* 
balsche» 

CABABA880,  prov.,  s.  f.  Y.  Calabaaso. 

CAHABAUeNA,  ado,  cÉv.,  adj.  Creux, 
se,  creusé  par  la  pourriture,  en  parlant 
des  arbres.  —  Syn.  carab&ugnai.  — 
Ety.  y  carabaugno. 

CSAHABA9fiim,  cjfcv., s.  f.  Creux,  cftvité 
d'un  arbre  pourri.  —  Syn,  carabau- 
gno. 

aAlABBONAT,  cas».,  s.  m.  V. 

CABABBITAT,  s.  m.  Lieu  planté  de 
roseaux  ;•  treillis  de  roseaux  ;  clôture 
faite  avec  des  roseaux.  —  Ety.,  caro- 
beno. 

CABABBHD,  s.  f.  Hoseau  ,  canne  de 
Provence,  Arundo  donax.  —  Syk. 
carbeno,  cano,  canèu.^ErY.,  altér.  de 
canabèro, 

CABABINBJA,  cÉv.,  v.a.  Trôler,  me- 
ner quelqu'un,  le  traîner  après  soi  dans 
différents  endroits;  porter  çà  et  là  un 
objet  quelconque  ;  v.  n.,  courir  çà  et 
là.  —  Ety.,  carabin,  soldat  de  cava- 
lerie légère  au  XYI»  siècle. 

CABABOUBBAT,  ado,  ac^j.  Y.  Cara- 
baugnâ. 

CARABOUfiNO,  s.f.  Y.  Carabaugno. 

GAHABOUQUIEB,  prov.,  s.  m.  Rossi*- 
gnol  de  muraille.  —  Syn.  couo^ousso. 

GABABHUI,  prov.  ,  s.  m.  Chanvre 
grosMor,  chènevotte.  —  Syn.  caraiy 
candWious. 

GAHABBinr,  PROV.,  8.  m.  Y.  Cala- 
brun. 

CABACACà,  s.  m.  Coquerico  ou  chant 
du  coq;  coquelicot,  Y.  Bouèlo.  —  Syn. 
cacalacà. 

CARACOL,  s.  m.  Haricot  à  grandes 
fleurs,  Phaseolus  caracatlà,  de  la  fam. 
des  papilionacées,  ainsi  appelé  à  cause 
de  sa  fleur  qui  est  contournée  en  spi'> 


CAR 

raie  comme  la  coque  d'un  limaçon.  — 
Syn.  caracoUo,  —  Itai..,  caracà]  e3p., 
caracol-,  limaçon. 
GAliCOLLfl,  S.  f.  V  Garacol. 
GAliGQU,  s.  m.  Bohémien  ;  à  Béziers, 
on  appelle  ainsi  les  Gitanos  qui  fré- 
quentent les  marchés  de  cette  ville, 
où  ils  font  le  commerce  des  ânes  — 
8YN.c/iinc/ioû,c/iinc/io.  — Ety.,  Cara^ 
cay  petite  île  dans  la  province  de  Sé- 
ville. 

GAlifiAULÂ,  MONTP.,  s.f.  Nom  de 
V Hélix  aspersa.  —  Bitbrr.  ,  cagO' 
raulo. 

CABA&B  ,  GAIAIII ,  pbov.,  b.  m.  Face, 
visage,  par  ext.,  tôte  ;  ancienne  coiffe 
des  Juives.  —  Ety. rCaro. 

GA&AOOU,  pROv.,  8.  m.  (caragôu).  Es- 
cargot. V.  CagaroL 

CA&AI.  PROv. ,  s.  m.  Chènevotte  , 
filasse  brute  du  chanvre.  —  Syn.  ca- 
rabruiy  candilhouns. 

GAAàlOUH,  PROV.,  s.  m.  V.  Fournelé. 

CABAJOV,  cÉv.,  s.  m.  (carajôu),  cru- 
che. —  BiTBRR.,  arjoL 

CàlAL,  CAlALlt,  V.  Carrai. 

CARAIAN.  CBV.,  8.  m.  V.  Calaman. 

CABAIAHOID,  cÉv.,  8.  f.  V.  Calaman- 

<iro.  „   _ 

CAAAliHTHAHT,  s. m.   V.  Garemen- 

trant. 
CAAAUHTBSTO,  8.  f.   V.  Garemen- 

treto. 

CAlAKBflT,  s.  m.  V.  Caramoto. 

CABAUL,  8.  m.  Tuyau  de  blé,  cha- 
lumeau ;  scion  ou  jet  vigoureux  d'un 
arbre;  caramel  de  cordon,  paquet  de 
cordes  de  jonc.  —  Syn.  calamel^  cha- 
lumeau. 

CAIAKELA,  V.  n.  V.  GalamelÂ. 

CARAIÈLO,  TOUL..  s.  f.  Garambla, 
chalumeau;  nom  donné  aussi  au  trèfle 
odorant  ou  psoralier  bitumineux.  V. 
Galamôlo. 

CARAliLQS,  CA8T.,  s.f.  p.  Quatre  bâ- 
tons courts  et  petits  dont  on  se  sert 
pour  atteler  les  bêtes  de  labour  ;  on 
les  passe  dans  les  trous  du  joug, 
jouato^  et  les  ganses  du  collier.  — 
Bty.,  caramel^  scion,  r^eton  d'arbre 
pu  d'arbrisseau. 
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GAIAUT,  ALBi.,  s.  m.  Petit  chalu- 
meau, —  Ety.,  dim.  de  caramel, 

CARAn,  PROV.,  adj.  et  s.  Chafouin, 
qui  a  la  figure  refrognée. 

CARAHOTO,  s.  f.  Palémon  esquille, 
chevrette  de  mer,  vulg.  appelée  cre- 
vette ,  Cancer  squilla ,  crustacô  de 
l'ordre  des  astacoïdes.  —  Sy».  citwd, 
civado  de  mary  langoustin,  caramboi. 
—  Ety.,  vtêéf0iCùi, 

CABAMCA  ,  CAIAHGAT,    S. m.   V.   Ca- 
lancat. 
CAlAHCIOUiro,  PROV.,  s.  f.  Caresse. 
CAIANGO.  PROV.,  8.  f.   Ruelle  étroite 
qui  a  une  forte  pente;  il  est  aussi  sy- 
nonyme de  cùlanco.  V.  ce  mot. 
GABAHIIIO,  3.  f.  V.  Calandre. 
GARAS,  CÉV., s.m.  Tombeau;  radeau. 
(Sauvages). 

CA1A88D,  s.f.  Figure  :  bouno  carasso, 
bonne  figure  ;  marrido  carasso ,  mau- 
vaise mine.  —  Gat.,  carassa;  bsp., 
caraza.  —  Ety.,  augm.  de  caro. 

CARAT,  ado,  adj.  Qui  a  trait  à  la  fi- 
gure :  ïiofne  mal  carat,  homme  de 
mauvaise  mine.  —Ety.,  caro,  visage, 
figure. 
CARAUfiNABQ,  s.  f.  V.  Garougnado. 
CARAT A8,  PROV.,  s. m.  Nom  commun 
à  tous  les  insectes  du  genre  escarbot. 
—  Syn.  escarbot,  escaravas. 

CARAVBIC,  cév.,  S.  m.  Trou,  préci- 
pice. 

CARAVin,  PROV.,  s.  m.  Creux  dans  le 
bois  mort,  petite  caisse  où  l'on  met  le 
levain. 

CARAYIOA,  PROV.,  v^  a.  Infiltrer  ;  ca- 
ravigà  lou  pouisounfusqu'is  w,  infiltrer 
le  poison  jusqu'aux  os. 

CARAVIRA,  V.  a.  Bouleverser,  effrayer. 
V.  Garovirâ. 

CARAVIV,  PROV.,    s.  m.  V.  Charivari. 

CARBA,  cast.,  V.  a.  Mettre  les  anses 
à  un  chaudron,  à  un  panier,  à  un  seau, 
etc.  —  Ety.,  carbo^  anse. 

CARBATOU,  CAST.,  s.  m.  Moineau  fri- 
quet.  —  BtTERR.,  passerai  de  borgne  ; 
PROV.,  saiLsin. 

CARBB ,  TOUL. ,  cév.  ,  s.  m.  Garbb, 
chanvre.  V.  Canbe, 
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CABBIHAUI,  GIBBIHAILS,  toul.,  cév., 
s.  m.  Ghôneviôre  ,  champ  semé  de 
chanvre,  —  Bty.  ,  carhe.  V.  Gana- 
biéro. 

CABBB  8AI1TAQB,  todLm  8.  m.  Cornuet 
ou  chanvre  d'eau,  Bidens  tripariita^ 
plante  Je  la  fam.  des  synanthérées 
qui  donne  une  teinture  jaune. 

CABBEMO,  CARC,  s.f.  Hoseau.  Y.  Ga- 
nabèro. 

CABBBT08,  gast.,  ^.  1.  p.  Chevrette, 
ustensile  de  cuisine  que  l'on  suspend  à 
la  crémallière  pour  soutenir  la  poêle. 

GABBO,  s.  f.  Anse  de  chaudron»  de 
seaUy  de  panier  ;  au  flg.  carbos  del  coït 
vertèbres  du  cou  ;  clavicule.  --  Syn. 
nianilho.  —  Gast.,  querho  ;  b.  lim., 
charbo, 

GABBOn,  CABBOUir,  8  m.  Garbo,  char- 
bon Ide  bois,  charbon  de  terre  ou  de 
pierre,  houille  ;  morceau  de  bois  em- 
brasé ;  partie  brûlée  d'une  môche  ; 
charbon,  tumeur  inflammatoire  qui 
passe  promptement  à  l'état  gangre- 
neux ;  Syn.  carhouncle,  antlirax.  — 
Ety.  lat.,  carbonem. 

CABBOn,  CABBOïïB,  s.  m.  Gharbon, 
nielle  des  blés,  Uredo  carbô  ,  plante 
parasite  de  la  fam.  des  champignons, 
qui  se  développe  sur  le  rachis,  sur  le 
pédicelle  et  à  la  pUce  du  grain.  On 
donne  le  même  nom  &  la  carie ,  Uredo 
caries,  qui  attaque  aussi  les  blés  — 
Syn.  inascaruiiy  carbouncle,  carbounfle, 

CABBOITA,  OASG.,  V.  a.  V.  Garbounà. 

GABBOUi,  BÉARN.,  s.  m.  V.  Garbou- 
nier. 

OAIBOUIA,  V,  a.  Gharbonner,  réduire 
en  charbon,  noircir  avec  du  charbon  ; 
y.  n.,  tisonner  ;  se  carbounà]  v.  r.,  se 
charbonner,  devenir  charbon.--  Gabc, 
carbouày  prov.,  carbounià.  —  Ety., 
carboun^  charbon. 

CABBQmiABO,  s.f.  Garbonada, étuvée 
de  mouton,  rouelle  épaisse  du  côté  de 
la  noix  qu'on  fait  cuire  avec  des  oi- 
gnons ;  carbounado  d'ase^  coups  de 
bâton.  —  Ital.,  carboTuUa  \  porTm  ca- 
ravonada.  . 

Cahbouvado  qne  se  coi  pas  per  ta. 
Se  se  bnUo,  qae  Veschnatos  ta? 

Pbo. 
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GABBOÏÏITAT,  ado,  part.  Gharbonné, 
ée,  réduit  A  l'état  de  charbon  ;  noirci 
avec  du  charbon,  barbouillé  de  noir  ; 
niellé  ou  carié,  en  parlant  du  blé.  — 
Syn.  carbouneL  carbounous.  —  Bty., 
carboun. 

GABBOUVCLB.  8.  m.  Garbonglb  ,  escar- 
boucle,  pierre  précieuse  d'un  rouge 
foncé  qui  a  beaucoup  d'éclat. 

Le  oABBonroLKS  ret  gran  dardât, 
Tant  qae  resplan  en  » cnrdat 

Bbkviau  d'Amob» 

Anc.  cat.,  carboncle;  bsp.,  earbuneloy 
iTAL.,  carbonchio,  —  Bty.  lat.,  car-» 
bunculus. 

CABBOVHGLB,  s.  m.  Gharbon,  anthrax  ; 
nielle  des  blés.  Y.  Gàrboû. 

CABBOÏÏNBL,  cév.,  adj.  Gharbonné  ou 
niellé.  V.  Garbounat. 

CABBOUBSBÉ,  CABBQUHBBBT,  s.  m.  Pe- 
tit grimpereau.  —  Syn.  escalo-peroun, 

GABBOUHBT,  s.  m.  Petit  charbon.  — 
Gat,,  carbonel.  —  Ety.,  dim.  de  car- 
boun, 

GABBOmriT,  GABC.,  s.  m.  V.  Garbou- 
nier. 

CABBOmiFLB,  S,  m.  Nielle  des  blés. 
V.  Garboù. 

GABBODHIA,  V.  n.  Tisonner.  V.  Gar- 
bounà. 

GABBOUMliSBO,  s  f.  V.  Garbouniéro. 

GABBODHIBB,  s.m.  Gharbonnier, 'celui 
qui  fait,  porte  ou  vend  du  charbon  ; 
mineur  employé  à  extraire  la  houille  ; 
jas  carbounier ,  mine  de  houille.  — 
Gasc.  carbounèy\  cat.,  carboner;  ksp., 
carbonerot  ital.  ,  carbonajo  ;  port., 
carvoiero.  —  Ety.,  car  boun. 
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D'an  sac  de  cabbouitibb  pot  pas  soarti  farino 

blanco 

Pao. 

GABBDDinÉBO,  8.  f.  Gharbonnière,  lieu 
où  l'on  fait  le  charbon  de  bois  ;  mine 
de  houille;  lieu  où  l'on  met  le  charbon 
dans  les  maisons.  —  Gat.,  bsp.,  carbo^ 
nera-y  ital.,  carbonc^ja.  —  Ety.,  car- 
bounier, 

CABBOimiLID,  8,  f.  Poussier  ou  débris 
de  charbon  ;  blé  charbonné.  —  Ety., 
carboun, 

GABBOUNOUS,  adj.  V.  Garbounat.. 
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CAlBOns  (Uerbo  des),  3.  f.  Bugle  ram- 
pAtite  ou  coQSOude  moyeDoe  ,  Ajuya 
reptans;  bugle  pyramidale  de  Linnée; 
bugle  de  Genève,  Ajitga  Genevensis , 
plantes  ainsi  appelées  parce  qu'on  leur 
attribue  la  vertu  de  guérir  les  4Shar- 
bons. 

CAICA,  BëARN.,  V.  a.  V.  Gargâ. 

CAHCAfiHA,  V.  a.  Inquiéter,  fatiguer, 
tourmenter,  chercher  noise  ,  importu- 
ner, chatouiller  ;  presser,  assaillir  ;  sol- 
liciter ;  se  carcagnà^  v.  r.,  s'inquiéter, 
se  tourmenter,  se  quereller. 

CAftQAOKAIU,  s.  m.  Hargneux,  gron- 
doar,  inquiet,  celui  qui  aine  à  chercher 
noise  aux  autres.  —  Et  y.,  carcagnà. 

CAECAJHIAa ,  paov<,  s.  m.  Gros  cra- 
chat. —  Syn.  carcagnoloy  earealas,  «s- 
carcavai,  carcalhat, 

GARCÂfiNAU,  A6AT.y8«  m.  Recoin,  ca- 
chette. 

QAIQAAIIB,  pROv.,  s.  f.  Vieille  femme 
grognarde.  —  Syn.  carcano.  —  Et  y., 
carcagnà, 

GARCAfiNOLO,  PR0V.,3.f.V.  Garcagnas 

GAICAIIHOU,  pfiov.,  s.  m.  (carcagnôu). 

Ergot  des  coqs. 

GAACACNOin,  8.  m.  p.  Gonds.  V.  Gau- 
cagnous. 

OABCAPWBW  ,  ouso  )  ouo  ,  pbov.,  acy. 
Inquiet,  iôte,  tourmenté, 

CAftOALAI,  CAST.,  8.  m.  V.  Garcagnas. 

CAICALIAT,  PBOv.,  s.  m.  Grachat.  Y. 
carcagnas:  il  signifie  aussi  mauvais 
lonneau. 

CAIGALU,  DXDPH.,8.m.  Pouriààcar» 
ealki^  porter  à  chôvre- morte  sur  les 
épaules.  V.  Gabfimé. 

GARCAHAS,  cév.,  S.  m.  Buse.  V.  Tar- 
tane. 

CAftCAHAUS,  cév.,  S.  m.  p.  Gros  et  vi- 
lains souliers. 
CARCAHÛ,  pROv.,  s.  f.  Vieille  femme. 

Aqai  Jouino  emai  caroajto 
Soan  restido  egalamen 
D'un  plechonn  de  blanco  tiuio 
S  d'un  nègre  ftbthamen. 

,  MlSTKAL,  Lis  Itclo  d'Or, 

Vk  les  Jennes  et  les  rielUes  —  sont  râtnes 
ëgàliement  ~  d'un  roUe  de  hlancbe  lalae  ^  et 
d'oB  hablUement  noir. 


s.  f.    Gourte 
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CARCA88BLL0  .    caSt.  , 
échelle.  V.  Gourcacèlo. 

CARCATBLA,  cÉv.,  v.  a.  Tourmenter, 
agiter.  —  Ety.,  carcavel,  pour  casca- 
vely  agiter  comme  un  grelot. 

CARCATBL.  dauph..  s.  m.  Grelot,  son- 
nette. V.  Gascavel. 

CARCAViLO  ,  adj.f.  Nougo  carcavèlo, 
noix  dont  l'amande  sèche  sonne  dans 
la  coquille  comme  un  grelot.  —  Ety., 
carcavel^  grelot. 

CARCAVUliH,  0,  cév. ,  adj.  Décrépit,  e, 
de  vieillesse,  impotent,  éelopé,  usé,  — 
Syn.  carcamelhit.  —  Bty.,  carca,  altér. 
de  carcan^  »t  vielh^  vieux  carcan,  ou 
de  carccisso  vieUio,  carcasse  vieille. 

GARCAYnUR,  ido,  cftv.,  adj.  V.  Gar- 
cavielh. 

CARCATBSOn,  gast.,  s.  m.  Brancard 
de  charrette  ou  de  charme. 

CARClon,  TOUL.,  cév.,  s.  m.  Grande 
joubarbe,  à  cause  de  sa  ressemblance 
avec  un  artichaut.  V.  Barbajol. 

CARGROFBTO,  s.  f.  V.  Garchofe. 

CARiCIOFLS,  g6v.,s.  m.  Artichaut.  V. 
Artichau,  G'est  aussi  le  nom  de  la  car« 
donnette  ou  chardonnette. 

GARCROHiB  Q'ASB,  8.  m.  Chardon  cré- 
pu. V.  Artichau  d'ase.  On  donne  Le 
môme  nom  au  cirae  laineux.  —  Syn. 
eardoù  d'ase, 

CARCSOFO,  NiM..  s.  f.  Ghardon  Marie, 
chardon  argenté  —  Pbov.,  cardoun 
de  Mario.  V.  Ganipau. 

CAROBOUFLIIR,  câv.,  8.  m.  Plante  de 
rarlichaut.  —  Gat.,  carxofera,  —  Btt., 
carchofle, 

GABGI,  0A8T.9  B.  m.  Petit  fromage  sec 
et  piquant;  dans  le  dial.  de  Béliers, 
personne  inquiète  qui  tourmente  par 
ses  plaintes  incessantes  celles  qui  l'en- 
tourent, le  même  que  caloinairû,  dont 
carci  pour  calci  parait  être  une  abré- 
viation. 

CARCmA,  GAST.,  v.a.  Calciner.  V.  Cal- 
cina. 

CARCOI,  A6AT.,  8.  m .  Petite  toupie  ; 
au  fig.  femme  rondelette. 

CARGOUST,  BÉARN.,  s.  m«  Hessenti- 
ment. 

GARDA,  V.  a.  Gaeoar,  carder,  peigner 
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la  laine  avec  les  cardes;  an  flg.  battre, 
maltraiter  ;  faire  cardd,  faire  enrager. 
V.  n. ,  avoir  un  accès  de  fièvre  qui  pro- 
voque dans  le  corps  un  mouvement 
semblable  à  celui  d'un  cardeur.  —  B. 
Lw.,  ohordâ  ;  gat.,  bspo  cardar  ;  ital., 
cardare.  —  Ety.,  cardo^  carde. 

GABDACHOU  ,  AGAT.  ,  s.  m.  Gardiag  , 
ami  de  cœur,  ami  sincère  :  ce  mot  ne 
s'emploie  ordinairement  qu'au  pluriel  ; 
sem  gairdachous ,  nous  sommes  amis 
de  cœur.  —  Bty.  arab.,  eardachs,  m. 
sign, 

GAHDADO,  s.  f  Gardée,  (quantité  de 
laine  on  de  coton  qui  a  été  cardée  à  la 
fois  ;  loquette  .  petit  rouleau  de  coton 
ou  de  laine  ^cardée.  —  Syn.  cardagno, 
—  B.  un. y  chordado.  —  Bty.,  s.  part, 
f.  de  cardâ. 

OAIBAOIO,  PROv.,  s.f.  V.  Clardado. 

CAISAIEB.  0  ,  CARBAIRI8 ,  s.  m.  et  f. 
Cardeur,  car  dense,  celui,  celle  qui  carde 
la  laine  ou  le  coton;  au  fig.  cardaires. 
accès  de  fièvre,  parce  que  le  tremble- 
ment du  malade ,  au  moment  de  la 
crise,  ressemble  au  mouvement  d'un 
cardeur  ,  syn.  cardèiriSy  cardeuse.  — 
B.  LiM.,  chordaire;  cat.  ,  bsp.,  port., 
cardador-y  ital.,  cardaiore.  —  Bty,, 
cardâ. 

OABBAHB,  GARSAIHO,  prov.,  s.  Raie 
chardon,  Raia  failonica^  poisson  ainsi 
appelé  à  cause  de  sa  ressemblance  avec 
la  tète  du  chardon  à  bonnetier. 

CAISAJB,  s.  m.  Lainage,  façon  qu'on 
donne  aux  draps  en  les  peignant  avec 
les  chardons  pour  en  faire  sortir  le 
poil  ;  cardage,  ensemble  des  opérations 
par  lesquelles  on  carde  la  laine  ;  ac- 
tion de  carder  les  matelas.  —  Ety., 
cardâ. 

CABSAL,  CAST.,  s.  m.  Volée  de  coups; 
c*e3t  une  expression  figurée,  venue  du 
v.  cardâ  ,  qui ,  au  flg.,  signifie  battre, 
maltraiter. 


CABllALIHBTQ,  pROv.,  S.  f.  Jeune  char- 
donneret. V.  Cardineto. 

CABBAUVO,  PROV.,  S.f.  Bécasse  ou 
éléphant  ide  mer,  Centriscus  icolopax  y 
pjisson  de  la  Méditerranée.  —  Syn. 
cardilago  Cest  aussi  le  nom  du  char- 
donneret. V.  Gardino. 
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QAlBAmuiO,  PROV.,  8.  f.  Chardonne- 
ret. V.  Cardounilho. 

CABDAUNBTO ,  PROV.,  S.  f.  V.  Car- 
dousso. 

CABBAYBLLO,  8.  f.  Garline  à  feuilles 
d'acanthe.  V.  Gardousso. 

CABSÈeO,  s.  f.  Séneçon.  V.  Sanissoû. 

GABSÈIHIS,  PROV.,  s.  f.  Cardeuse.  Y. 
Gardai  re. 

CA1-DS-LA8-AUI08.  cév.,  S.m.  Cha- 
riot de  David,  grande  Ourse,  composée 
de  sept  étoiles  ,  formant  un  espèce  de 
chariot.  —  Syw.  carri'de^ias'armos.  — 
Ety.,  car,  char,  et  armos ,  Ames;  cha- 
riot des  âmes. 

CABSDiIN,  VAMBLIHO,  V.  Gardino. 

CARDBLLO,  PROV.,  8.  f.  Laitron.  plante. 
V.  Lâchai  roù. 

...•  Qaaii4^ Dieu  mando  un  Upin 
Mando  tambën  nno  càrdello. 


XI8T&AL.  Lis  îsclo  d'or, 

CAlSS]iai&)  PROV.,  s.  m.  Chardonne- 
ret. V.  Gardino. 

CABBBT,   CAST.,    s.m.  Séneçon.    V. 

CAIDBTO,  cÊv.,  s.  f.  Séneçon.  V.  Sa- 
nissoû. 

CABBI,  s.  m.  V.  Gardino. 

GABBIER,  s.  m.  Gardier,  celui  qui  lait 
ou  qui  vend  des  cardes.—  Ety.,  car  do, 

CAHBILAfiO,  PROV.,  S.f.  Éléphant  de 
mer.  V.  Gardalino. 

CARBOI,  GASc,  s.  m.  Chardonneret. 
V.  Gardino. 

CAROINA,  GASC,  V.  n.  Chanter  comme 
un  chardonneret.  —  Ety.,  cardmo, 

CABBDIAT,  CAST.,  s.  m.  Chardonneret. 
V.  Gardino. 

CARBmBJA,  TODL.,  V.  n.  Gazouiller 
comme  un  chardonneret  ;  dégoiser,  — 
Ety.,  fréq.  de  cardinal 

CARBIHBTQ,  gasc,  s.  f.  Chardonneret. 
—  Syn.  cardalineto,  —  Ety.<»  dim.  de 
cardino.  • 

GARDINO,  S.  f.  Cardonbl,  CARDAïamA. 
chardonneret,  Fringilla  carduelisy  oi- 
seau de  l'ordre  des  passereayx  qui  se 
nourrit  des  graines  des  chardons,  d'où 
lui  est  venu  son  nom.  —  Nim.  ,  car- 
douino  ;  CAST.,  cardinal  ;  querc,  car- 
dia; gasc.,  cardin^  cardineto^  prov., 
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cardalino  ;  biterr.,   cardouniUio  ,  de 
.cardoun^  chardon  ;  cat.,  carclanèra  i 
iTAL.,  cardello,  cardellino. 

CAHDIT,  QUERc,  8.  m.  Chardonneret. 
V.  Gardino. 

CARDO,  s.  f.  Garde  %  peigne  pour  les 
draps  et  les  autres  étoffes.  —  Ety.  lat., 
carduus, 

CARDO,  s.  f.  Gardon  «  plante  potagère. 
V.  Gardous. 

CAHDOL,  TOUL.,  s.  m.  Ghardon  à  bon- 
netier. V. 

CAHDOU  ,  CAHDOmr  >  s.  m.  Ghardon  & 
foulon,  ou  chardon  à  bonnetier,  Dipsa- 
eus  fullonum  ,  plante  de  la  fam.  des 
dipsacées,  dont  les  capitules  servent  à 
peigner  les  draps  et  les  couvertures. 
On  donne  le  môme  nom  au  chardon- 
Marie  (V.  Ganipau),  et  à  la  cardonnette 
ou  chardon  d'Espagne.  V.  Gardous. 

CÂlDOn-BBHIT ,  s.  m.  Ghardon-bénit 
ou  carthame  laineux,  Ceniaurea  bene- 
dicta,  plante  de  la  fam.  des  synanthé- 
rées.  —  Gat.,  bsp.,  ital.,  cardo  sancto, 

CAUIOV-D'ASB,  g.  f.  Girse  laineux.  V. 
Garchofle-d'ase. 

CAROOUIirO,  NiM.,  3.  f.  V.  Gardino. 

CiRBOUINO-BASTAUlO,  nim.  Venturon, 
Pringilla'jciirineHa^  oiseau  qui  ressem- 
ble fort  au  cini  ;  mais  les  couleurs  de 
son  plumage  sont  plus  vives.  On  Pap- 
pelle  aussi  viéulounaire .  cardounio 
bastardo^  cistro. 

GAHDOnLSQ,  s.  f.  Garline  &  feuilles 
d'acanthe.  V.  Gardousao. 

CARBOUH-DIS-AI,  prov.,  s.  m.  Ghardon 
hémorroîdal.  V.  Gaussido  et  Garchoûe 
d'ase» 

CAUQUir  SAUTASB,  nim.,  s.  m.  Scoly- 
me  maculé  ,  Scolymus  maculatus  ; 
c'est  aussi  le  nom  du  scolyme  d'Espa- 
gne. V.  Cardousses. 

CABDOUNA,  PRov.,  Garder  les  draps 
avec  le  chardon.  —  Ety.,  cardoun. 

CABDQUHBTD',  toul.  »  s.  f.  Gardon- 
nette.  V,  Gardous. 

CABBOUNIÉBO,  prov.,  s.  f.  Lieu  cou- 
vert de  chardons.  —  Ety.,  cardoun. 

CABDOUNIL,  TOUL.,  s,  m.  Girse  sans 
tige  ou  nain,  Girclum  acaulcy  plante 
de  la  fam.  des  synanthérées .  à  tige 
presque  nulle  et  à  fleurons  purpurins 
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CABBOUNILBBTO,  s.  f.  Jeune  chardon- 
neret. Dim.  de  cardounilho^  qui  est  lui- 
môme  un  dim.  de  cardino, 

CABDOUHILBO  ,  s.  f.  Ghardonneret  , 
jeune  chardonneret  ;  au  flg.  tesio  die 
cardounilhoy  personne  légère,  étourdie. 
—  Dm,  de  cardino. 

Pescaire  de  Ugno, 
Cusaire  de  oakdoi7vix.ho, 
Fagoeron  Jaxnai  boono  coiuino, 

Pko. 


CttMire  de  oaxdouvilso 
Cronmpet  jamal  ni  camp,  ni  rigno. 

Pbo. 

CABBOUBILIO,  6 ASC.,  s.  (.  Garline 
commune,  plante  de  la  fam.  des  cyna- 
rocéphales. 

GABB0UNILI08  (Herbo  de  las),  s.f.  Sé- 
neçon, séneçon  vulgaire,  Seneeio  vul- 
garùf  plante  de  la  fam.  des  synanthé- 
rées,  qu'on  trouve  dans  les  terrains 
cultivés,  et  dont  les  petits  oiseaux  re- 
cherchent les  graines.  —  Syn.  signas- 
soû^  sanissoù,  cardèco,  cardelo,  cap 
d'aucel, 

CABDOUNIO,  s.  f.  Y.  Gardino!;  cardoxp- 
nio  bastardOy  V.  Gardouino  bastardo. 

CABBOUBO,  GAST.,  s.  f.  V. 

CABD0U8,  s.  m.  p.  Gardons,  cardon - 
nette,  cardons  d'Espagne,  Cynara  car- 
dunculus,  plante  de  la  fam.  des  synan- 
thérées,  dont  on  mange  la  racine  et 
les  côtes;  ses  fleurs  servent  à  faire 
cailler  le  lait,  ce  qui  lui  a  fait  donner 
le  nom  de  presurier.  Le  cardon  sauvage 
parte  aussi  le  nom  de  cardous,  —  G&v.. 
carclwfle  ;  bsp.,  cardon  ;  ital.,  cardo 
et  cardone.  —  Ety.  lat.,  carduus, 

CABDO088B8,  s.  m. p.  Scolyme  d'Espa- 
gne, Scolymus  hispanicusy  plante  de  la 
fam.  des  synanthérées.  On  donne  aussi, 
mais  improprement,  le  nom  de  car- 
dousses au  cirse  laineux  ou  chardon 
aux  ânes  ;  syn.  pa/ioi  scolyme  d'Espa- 
gne ;  carchofle  d'ase,  cirse  laineux. 

CABBOUMO,  s.  f.  Garline  à  feuilles  d'a- 
canthe, ou  chardousse  ,  Carlina  acan- 
thifolia^  appelée  aussi  cardavello,  car- 
doulko.  On  donne,  à  Montpellier,  lo 
nom  de  cardoussa  au  scolyme  d'Ëspa* 
gne.  V.  Gardousses. 

QARDUGSQtm,  casg»,  s.  m.  Jeune  char- 
don, petit  chardon. 
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GAUDUÈLQ,  pRov.,  9.  f.  Nom  commun 
aux  lailrons.  V.  Lachairoû. 

CARB,  0,  adj.  Car,  cher,  chère,  d'un 
prix  élevé;  lou sucre  es  care\  las  amel- 
Los  sou  caros  ;  cal  croumpâ  à  boun 
mercat  e  veyidre  care,  —  Cat.,  car  ; 
BSP.,  iTAL.,  PORT.,  caro  —  Bty.  lat., 
carus'^  adv,,  care,  • 

CA1S>  BéARN.,  8.  f.  Visage.  V.  Caro. 

CAIB  (Se),  GABC,  V.  r.  Se  taire.  V 
Gala. 

CAREftlIA,  v.a.  Y.  GalignÀ. 

GÀBfifillAeB,  PROT.,  s.  m.  Y.  Galigna- 

g«. 
GABB&NAntE,  8.  m.  Y.  Calignaire. 

CABEIL,  G  ASC.,  8.  m.  V.  Calel. 

CABSL,  G  ASC,  s.  m.  Lampe  à  queue 
OU  à  croc,  lumignon.  Altér.  de  caleL 
Y.  ce  mot. 

Peinai  Al  bout  d'an  tros  de  canunèlo 
Un  biel  OABBL  nous  prestavo  sa  lats. 

Jasmsm» 

CUUSL,  GÉv.,  s.  m.  Petite  lèchefrite. 
Michel  de  Nimes  dit  qu'on  trouve  à  la 
foire  de  Beaucaire  : 

De  sartans  e  de  riradoniros, 
Lieafroios,  aates,  oarbls, 
FialoQSOs,  fùsea  e  rertels. 

On  appelle  aussi  carel  un  carré  de  gros 
papier  dont  on  a  relevé  les  bords  com- 
me ceux  d'une  lèchefrite,  et  sur  lequel 
on  met  les  vers  à  soie  nouvellement 
éclos. 
CABSUUDO.  s.  f.  V.  Calelhado, 

CLUUSLIAT,  ado,  adj.  Qui  a  des  yeux. 
Y.  Galelhat. 

CARSLHO,  cév.,  s.  f.  Altér.  ûecalelko. 
lampe,  lanterne.  Y.  Calelho. 

CAULIOD,  s.  m.  Foyer  d'une  lampe 
qui  contient  l'huile  et  la  mèche.  Altér. 
de  calelhoù.  Y.  ce  mot, 

GAKEHElfnUHT ,  s.  m.  Garème-pre- 
nant,  les  trois  jours  gras  avant  le  mer» 
credi  des  Gendres,  et  particulièrement 
le  mardi -gras  ;  mannequin  qui  person- 
nifie le  carnaval  et  qu'on  noie  le  mer- 
credi des  Cendres  ;  personne  masquée 
pendant  les  jours  gras  ;  par  ext.,  per- 
sonne ridiculement  vêtue,  déguenillée, 
au  fig.  un  misérable,  un  sot,  un  vieux 
libertin.  Il  signifie  aussi  corps  ^déchar- 


né,  —  Syk.  ealamantrani,  —  Toul., 
carmantranU  —  Ett.,  carême  et  en- 
irani,  carême  prenant. 

CAHBBBirTRBTO ,  c6v.,  8.  f.  Carême- 
prenant ,  les  trois  jours  qui  précèdent 
le  mercredi  des  Cendres.  Ce  mot  n'a 
pas  les  autres  acceptions  de  caretnen" 
trant, 

CAHmo,  s.  m.  Carema  ,  carême  ,  les 
quarante -six  jours  d'abstinence  entre 
le  mardi-gras  et  le  jour  de  Pâques.  — 
Syn.  caresmo,  —  C^t.,  quarcsma;  bsp., 
cxMresfna  ;  ital.,  qiiaresiman  —  Btt, 
LAT.,  quadragesima  {dies),  le  quaran- 
tième jour  avant  Pâques. 

CARINAD,  PROV.,  s.  m.  Carène,  quille 
d'un  vaisseau. 

CABB810,  S.  f.  Y.  Caremo. 

CâBBSSA,  v.a.,  caresser;  se  caressa, 
v.  r.,  se  caresser,  se  faire  des  caresses* 
Bty.,  caresso. 

CAHB880.  s,  f.  Caresse.  —  Ital.,  cû- 
rezza, 

CABB8TIÉ.  CAST  ,  cfcv.,  S.  f.  Cherté, 
disette.  Y,  Carestio. 

CAlBSnftUS,  0,  adj.  Y.  Garestious. 

fSABBSTIO,  s.  f.  Carbstia  ,  cherté,  di- 
sette, pénurie.  —  Gast.,  cév.,  carestié; 
CAT  ,  bsp.,  ital.,  caresiia;  b.  lat., 
caristia.  —  Bty.,  care^  cher.  , 

Val  mal  l'abonndanclo  qne  la  cabb0tio. 

Pbov. 

CA1B8TIQ1I8,  0,  adj.  Cher,  e,  enchéri, 
qui  met  sa  marchandise  à  un  prix  trop 
élevé.  —  Syw.  carivend  ,  charivend  , 
cherii>endi.-'CJiT,,caristiàs.  -Bty., 
carestio^  cherté. 

CAIBT,  DAUPH.,  adj.  Rance,  ranci, 
gâté. 

CABBTO,  c6v.,s.f.  Jolie  petite  figure  ; 
masque,  faux  visage.  —  Bty.,  dim.  de 
caro. 

CABFDKG,  GAIFITOG,  S.  m.  Chenet.  — 
SvN.  chafuec. 

GABFinBLS,  s.  m.  Cerfeuil,  ChœrophyU 
tum  sativum  ,  plante  de  la  fam.  des 
ombellifères.—  Q^.charfuelhy  char* 
fiel^  cherfai,  cerfueth, 

CAIfiA,  V.  a.  Cargar,  charger,  mettre 
une  charge  sur...  ;  peser  d'Un  trop 
grand  poids }  emplir;  couvrir^   aoei* 
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bler;- imposer  une  obligation  à  quel- 
qu'un ;  attaquer  l'ennemi  au  pas  de 
charge.  T.  de  mar. ,  oarguer  ,  rac- 
courcir ou  trousser  les  voiles.  Se  car- 
gà  ,  T,  r. ,  se  charger  d'un  fardeau  ;  au 
4g.  se  charger  d'une  dette  >  d'une 
commission,  d'une  affaire,  etc.  —  B. 
LUI.,  cAor/d  ;  PORT,  y  carregar-,  cat,, 
BSP.,  cargar;  ital.,  caricare»  —  Ety. 
B.  LAT.,  carricarty  de  carrust  cha- 
riot. 

CAKfiA,  pA0v.,v.  a.  Introduire  de  la 
racine  d'hellébore  dans  le  poitrail 
d'nn  cheval  ou  le  fanon  d'un  bœuf 
pour  y  déterminer  delà  suppuration. 

qjJiaASOn .  CAIBABOUE  ,  s.  m.  En- 
droit où  l'on  charge.  —  Gat.,  carrega^ 
dor  ;  BSPo  eargadero,  —  Ety.,  cargà, 

CAKQAOOniROS,  s.  f.  p.  Cordes  ser- 
vant à  fixer  ce  que  l'on  charge  sur  le 
dos  d'un  mulet.  —  Syn.  carga^tièiros, 
engastièiros.  —  Ety.»  cargà, 

GABftAIBB,  0,  s.  m.  et  f.  Chargeur, 
euse,  celui  ou  celle  qui  charge.  — 
Bsp.,  eàrgador  ;  ital.,  carieatore.  — 
Ety.,  cargà. 

tiMàXan,  s.  m.  Garoambtv,  char* 
gement,  action  de  charger,  charge 
l'une  voiture  ;  cargaison  d'un  navire  ,* 
cargamerU  de*  loch,  engorgement  lai* 
teux.  — ^Cat.,  carregamenl  ;  bsp.,  car- 
gamento  ;  ital.,  caricamento.  —  Ety., 
cargà. 

lrf>a  bastfmen  vhn  de  Maiorco 
fimë  d'arance  un  caboahkh. 

MitTEAX*  Lou  bon  viage. 

.fiâJlOASOinr,  PBOv.,  s.  f.  Cargaison. 
Syn.  carguesoun.  —  Esp.,  cargazon.  — 
Bty.,  cargà. 

GABeASTltmOS,  cév.,  s.  f.  p.  Eche- 
lattes;  cordes  ai^rvant  à  charger  V. 
Cargàdouiros. 

GAlftO,  s.f.  Carga,  charge,  poids, 
SéTÔMn;  cargo  d'an,  ce  qu'un  Ane 
peut  porter  ;  au  fig.,  tout  ce  qui  est 
onéreux,  assujétissant  ;  impôt,  em- 
ploi, place.—  C4T.,  Ksp.,  carga ,  tal„ 
çarica;  y.  pr.,  cargue-  —  Ety.,  cargà, 

CUlfiO,  civ.,  s.f.  Viatte  ou  «ourson. 
I4t  vietté  est  un  sarment  taillé  sur  le 
MP9  <m'Qi^  plie  en  arc  pour  l'attacher 
^¥«9  d\!i,pl#yf)n  snr  le  moignon  d^  peç 
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ou  de  la  perche.  Le  courson  est  beau- 
coup plus  court  que  la  viette  Gomme 
ces  deux  sarments  pèsent  sur  le  cep 
auquel  ils  sont  attachés,  on  les  ap- 
pelle cargo.  —  Syn.  cornovi. 

CAIOO,  s.  f.  Charge»  mesure  de  con- 
vention particulière  à  certaines  locali- 
tés, pour  les  principales  denrées.  Une 
cargo  de  vin  uno  cargo  d^oli.  La  char- 
ge de  vin  n'existe  plus  à  Bézlers; 
mais  on  y  a  conservé  l'usage  de  la 
charge  d'huile  qui  se  compose  d'un 
hectolitre,  81  litres,  79  décilitres. 

CAEM,  s.f.  T.  de  mar.  Impér.  du 
du  verbe  ear^ti,  commandement  de  rac- 
courcir ou  de  trousser  les  voiles.  — 
Ety.,  cargà. 

CAaiHI-BA8,  s.  Espèce  de  presse  faite 
avec  une  barre  de  bois  placée  dans  le 
trou  d'un  mur,  qui  sert  à  exprimer  la 
partie  liquide  soit  des  lies  de  vin,  soit 
des  rayons  de  miel,  etc.;  T.  de  mar., 
petit  palan  qui  sert  à  amener  les  ver- 
gues du  grand  hunier  ;  cargo^basy  dans 
cette  acception,  est  mis  pour  calo- 
bas. 

QÂlOO-CÈLO,  cftv.,  s.  f.  Courte  échel- 
le. V.  Courcacèlo. 

CAROO-HUOO,  CAKBO-VIOL.  s.  m.  Nom 
d'un  cépage  qui  produit  beaucoup  de 
raisins.  —  Syn.  boutelhan. 

CAROO-PELHO.  cxst.,  s.  f.  Bruine  ou 
petite  pluie  qui  ne  mouille  que  les  vê- 
tements. Pldurà  pas  brico,  farà  souri' 
que  cargO'pelho. 

GABIHn,  s.  f.  p.  T.  de  mer.  Gargues^ 
cordages  ou  manœuvres  qui  servent  à 

retrousser  une  voile  sur  elle-même 
pour  la  soustraire  à  l'action  du  vent. 
On  ajoute  au  mot  cargos  le  nom  des 
voiles  qu'elles  servent  à  retrousser, 
cargo-founds,  cargo-boulino,  etc. 

CAlfiUS,  s.  m.  Charge,  ce  qu'on  met 
dnns  une  arme  à  feu  de  poudre  et  de 
plomb.  —  Ety.,  cargo. 

GABaUBSOm,  s.  f.  V.  Cargasoun. 

'ftABftOIT,  civ.,  «.  m.  Étui  à  épingles. 

—  Ety.,  dim.  de  cargo. 

CAHftUBTO,  s.  f.  Petite  charge.  — 
Cat.  V  carregueia  ;  esp.  ,  carguita  ; 
UAL.,  carichetta.  —  Ety.,  dim.  de 
cargo. 


QAR 

CARfiUBTO,  cÉv.,  PBOv.,  8.  f.  Moissine,  ' 
vièlte  ;   sarment  auquel  tiennent  des 
grappes  de  raisin.  —  8yn.  visado,  — 
Ety.,  cargoy  viette,  courson  ;  cargueto 
en  est  un  diminutif. 

CAtUllDlO,  s.  f.  Calandre  ,  oiseau. 
V.  Calandre. 

GAUBABI,  MONTP.,  8.  m.  Charivari. 
8yn.  chalibàri,  taribàri.  V.  Chari- 
vàri. 

CàlIWAS^  s.  m.  Chaleur  étouffonte. 
Altér.  de  coHnas. 

OiJUlIGA,  c6y.,  V.  n.  Crier,  en  parlant 
des  roues  d'une  droiture  dont  l'essieu 
n'est  pas  graissé  ,  et  des  gonds  rouil- 
les d'une  porte  ;  crisser  qui  se  dit 
des  dents  quand  elles  font  entendre 
un  bruit  aigre,  parce  qu'on  les  serre 
ou  qu'elles  glissent  les  unes  sur  les 
autres.  —  Bitbrb.,  craïnà;  prov.,  era* 
dna,  —  Ety.,  pnomatopée. 

CARIRCÂHO,  PROVo  s.  f.  Crécelle  ,  «n 
fig.  sarcelle  d'été,  ainsi  appelée  à 
cause  de  son  chant  ,  semblable  au 
bruit  d'une  crécelle.  —  Syn.  sarrèlo. 

—  Ety.,  carincà. 

CAHITABLS,  o,adj.  Cabitados,  Cari- 
TATiTj ,  charitable  ,  qui  a  do  la  charité 
ou  de  l'amour  pour  son  prochain  ; 
qui  fait  des  aumônes.  —  Cat.,  cari- 
taiiU',  Bsp  ,  caritativo;\rkh,,  caritate' 
voie,  —  Ety.,  caritat. 

CAUTAOIER,  s.  m.  Caritadibr,  celui 
qui  est  chargé  de  distribuer  des  au- 
mônes ;  à  Béziers,  on  appelait  carita^ 
diers  des  officiers  municipaux  ,  nom- 
més à  l'élection  pour  diriger  la  fôte 
de  caritats  qui  se  célébrait ,  tous  les 
ans ,  le  Jour  de  l'Ascension,  et  pour 
distribuer  aux  pauvres  le  pain  bénit 
fourni  par  les  direrses  corporations  et 
par  les  consuls,  ainsi  que  les  revenus 
d'un  fief  institué  pour  cette  solennité. 

—  Ety.,  caritat. 

CAHITAT,  s.f.  Caritat,  charité,  amour 
du  prochain  ;  aumône,  acte  de  bien- 
fttisance.  —  Cat.  ,  caritat;  esp.»  cari^ 
dad\  n  Ah,  ^  cari  ta,  —  Ety.  lat.,  cari- 
taiem, 

CARXVAEI,  s.  m.  Charivari. 
CARIVBni,  o,  adj.  Qui  est  d'un  haut 
prix  ;  rez^cbéri,  p,  il  sp  dit  4'un  mar- 
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chand  qui  vend  sa  marchandise  trop 
cher  ;  mouri  carivend,  vendre  cher  sa 
vie.  —  Sym.  charivendy  cfierivèndi] 
B.  LiM.,  choren,  --  Ety.,  car^  cher,  et 
vefid, 

GAUiAHlirtO,  s.  f.  Chalumeau,  corne- 
muse. —  Syw.  camamuo,  catàmèl, 
chalemio.  V.  Comomuso. 

GARLIMPADO,  PROV.,  S.  f.  V.  Bscar- 
limpado. 

CAHOT,  TOUL.»  s.  m.  Petite  nie,  im- 
passe. 

CAlHAIi,  GASC,  8.IQ.  Crémaillère. 
V.  Cremal. 

CARKALIÉ,  GA8G«,  S.  m.  Crémaillère. 
V.  Cremal. 

CAIHALHOUS,  6AS0.)  3.  m.  p.  Crochi^ts 
qu'on  adapte  à  une  oréma&Uèce.  •*- 
Ety.,  cannai, 

GABHAMTRAH,  toul.,  8.  m.  Y.  C^e* 
mentrant. 

GAJMKAHmTO  ,  «.  f.  V.  Caremen- 
treto. 

GABHBHTIAVT,  8.  HL.  V.  Caremea-* 
trant. 

GAmi,  8.  f.  Gark,  chair,  substancd 
molle  et  sanguine  qui  est  entre  k  peau 
et  les  08  de  l'homme  et  des  «zùmauK  •; 
viande  ;  peau,  en  parlant  des  person* 
nés  ;  floc  de  carn  sens  faùrej  personne 
mal  faite,  fille  sans  tournure.  -^  Cat., 
earn;  bsp.,  ital.  ,  came.  --  Ety.; 
LAT.,  camem* 

CAUTABAL,  S.  m.  V.  Carnaval. 

CAUTABIOL,  CARNABfOU,  S.  m.  V.  Cor- 
nobiôu. 

CARNAOïnO,  8.  f.  Carnaddra,  carna- 
tion ;  coloration  apparente  des  chairs 
àans  une  personne.  —  Cat.,  càtiià^ 
dura  ;  bsp.,  encamadura  ;  xtal.,  caf- 
nàgione,  —  Ett.,  cafn,  chair. 

CARITAL,  adj.  Carn  al,  charnel,  qui 
appartient  à  la  chair  ;  home  carnal, 
homme  charnel  ;  b.  m.,  temps  où  il  est 
permis  dé  riianger  de  la  viande.  -— 
Syn.  carnauy  camenc,  —  Cat..  bbp., 
PORT.,  mrnal;  ital.  ,  oomâk^  —  Brf. 
LAT.,  camalis. 

CARNAIUO,  pROv. ,  s.  f.  V.  Cariai* 
muso. 

fiAflVALISB,  TOeL.,  8.  m.    (UHKAféei, 
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eharnage,  dlme  qu'on  levait  autrefois 
snr  les  animaux  de  boucherie.  ~  Syn. 
camenc.  —Ett.,  carnaZ. 

GAUIA8,  CA8T.,  s.  m.  T.  de  tanneur; 
résidu  de  la  colle,  ce  qui  n'a  pas  été 
fondu  des  oreilles  ,  des  pattes ,  du 
museau,  etc. 

CâlgâWrt,  ero,  GASc^  adj.  Y. 

CÂBHA88I1DI,  ièiro,  adJ.  Garnagier, 
CARMA88IEB,  camassier,  ère,  avide  de 
cfaair,  en  parlant  de  l'homme  ;  au  flg., 
erueL  —  Cat.,  camicer  ;  rsp.,  carni- 
eero;  îtal.,  camivoro.  —  Ety.,  cam» 

CAlTIAIWrtaD,  s.  f.  Carnassière,  sac 
de  chasse  ;  cage  où  l'on  suspend  la 
yiande  destinée  k  ôtre  mangée.  — 
Bsp.  ,  camero  ;  ital.  •  camajo,  — 


GAUTAUQ,  s.  f.  Garnaza,  mauvaise 
viande.  —  Ety.,  augm.,  de  carn. 

GAUTÂU,  s.  et  adJ.  V.  Gamal. 

CAIIATAL,  s.  m.  Garnal,  carnaval, 
temps  de  divertissements  depuis  rÉ« 
piphanie  Jusqu'au  mercredi  des  Gen> 
dres;  au  fig.,  personne  désordonnée 
dans  ses  manières,  sa  tenue  et  sa  con- 
duite. Gast.  Ëpouvantail ,  mannequin* 
que  Ton  place  dans  les  champs  et  les 
jardins  pour  effrayer  les  oiseaux.  — 
Syk.  carnawu  ;  ital.,  carnavale,  — 
Ety.  b.  lat.,  camelevamen ,  temps  où 
l'on  enlève  T usage  de  la  viande  atten- 
du que  le  carnaval  est  proprement  la 
nuit  avant  le  mercredi  des  cendres. 

GAUATAIiABO ,  s.  f.  Amusement  de 
carnaval,  débauche,  mauvaise  farce. 
—  Ety.,  carnaval. 

GAUATALBJA,  v.  n.  Se  livrer  aux 
plaisirs  du  carnaval,  et  par  ext.  à  la 
débauche.  —  Ety.,  carnaval. 

GAUTATAS,  pROv.,s.  m.  V.  Gamaval. 

CABHAYiLOa,  s.  f.  p.  Gervelle,  cer- 
veau. A  lou  diable  à  las  carnavèlos^ 
il  a  le  diable  au  corps. 

.  CAHMi,  6A8G.,  s.  m .  V.  Garnier. 

..  QAUIL,  g6v.,  s.  m.  GiANEL,  cré* 
ne  an,  ouverture  pratiquée  dans  un 
mur  de  ville  ou  de  château  pour  sa 
défense.  —  Byn.  merlet^  camoi.  — 
Ety.,  craut  entaille. 

CAKinCi  c^.,   8.  m.  V.  Camalage, 
atoamaL 
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,  s.  f.  Garnbta,  chair  ten- 
dre ;  tna  cameto,  terme  de  tendresse 
d'une  mère  à  son  jeune  enfant.  — 
Ety.,  Dm.  de  cam, 

GAIHIER,  s.  m.  Garnibr,  charnier, 
sépulture  particulière  d'une  famille  ; 
lieu  où  l'on  garde  les  viandes  ;  car- 
oier,  carnassière,  sac  de  chasse,  gibe- 
cière. —  Gasc  ,  camé  ;  b.  un.,  chor^ 
nier,  —  Esp.,  camero  ;  port.,  carnet- 
ro  ;  rîAL.,  carnajo,  —  Ety.  b  lat., 
carnarium,  de  carn^  chair. 

GARHIFALIO,  S.  f.  Mauvaise  viande, 
viande  maigre  où  il  n'y  a  que  de  la 
peau  ;  grande  quantité  de  viande.  — 
Ety.,  carn, 

CAUnrts,  cÂv.,  s.  m.  Malaise,  inquié- 
tude, souci  :  ai  un  camifès,  j'ai  quelque 
chose  qui  me  ronge.  Oii  dit  aussi  ca- 
m'^. —  Ety.,  camificem^  bourreau. 

CAIHILSSTS,  PROv.,  s.  m.  V.  Cauli- 
choù. 

CAIHILSO,  s.  f.  Viande  de  bouche- 
rie. —  Ety.,  cam. 

CABXILSO,  PROV.,  s.  f.  Anse  que  fait 
le  fil  trop  tordu,  en  se  tordant  sur 
lui-même.  •—  Syn.  crenilhé. 

CABHILIOinr,  Prov..,  s.  m.  V.  Gauli- 
choù. 

CAHHISSOn,  CAHMISSOinr,  s.  m.  Gar- 
NULHA,  carnositat,  camosité,  excrois- 
sance charnue  qui  se  développe  dans 
une  plaie  ou  dans  toute  autre  partie 
du  corps  —  Esp.,  carnosidad  ;  ital., 
camosità.  —  Ety.,  earn. 

CABHIVAS,  PROV.,  s.  m.  Grosse  ex- 
croissance de  chair.— Syn.  charnivas. 
—  Ety.,  cam. 

CARNO,  PROV.,  s.  f.  Fruits  à  pépins, 
séchés  au  soleil  par  tranches. 

CAIHOT,  câv.,  s.  m.  Gréneau.  V. 
Gamel. 

CAIHUS,  TOUL. ,  s.  m.  Gharogne  , 
viande  pourrie.  —  Ety.  ,  cam. 

CARVUT,  udo,  adj.  Garnut  ,  charnu, 
e,  bien  fourni  de  chair.  Oulivos  car- 
nudos,  olives  charnues,  celles  dont  la 
substance  est  ferme  et  épaisse.  —  Syn. 
chamut  ;  b.  lui.  ,  chomu  ;  ftal.  , 
carnuto.  —  Ety.  ,  corn,  chair. 

GAlO,  s.  f.  Ga&a,  figure,  visage,  mi^ 
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ne,  aspect.  —  Cat.,  bsp.,  cara-f  ital., 
cierà.  —  Ety.  x**^«,  tôte. 

Bonn  pa,l)oiin  Ti,  bovno  cabo  dlioste. 

Pbo. 
Cal  pas  JnJA  seloun  la  oabo. 

PaOT. 

CAHO-DRST,  GASc.  adj.  Qui  a  la  tôte 
droite  ;  fier,  courageux. 

CAHOeNAllO,  s.  f.  V.  Garougnado. 

,  CAaiMUlO,  8.  f.  (UaoMHA  y  charogne, 
corps  de  bote  morte  et  en  décomposi- 
tion ;  au  lig.,  femme  débauchée  ;  mé- 
chante femme.  —  Gat.,  bsp.,  ital., 
carogna,  — Ety.  lat.,  caro,  chair. 

* 

CAHO-LIB,  GASC,  adj.  Qui  a  le  teint 
uni. 

CAHOLO,  TOUL.,  s.  f.  Brouette.— Ety., 
car,  char. 

GABOTO,  s.  f.  Carotte,  Daueus  carotay 
plante  de  la  fam.  des  ombellifères  ; 
au  flg.,  tira  utw  caroio,  tromper,  at- 
traper .  obtenir  quelque  chose  de 
quelqu'un  par  adresse  ou  par  ruse.  — 
Ital., carota,  —  Ety.  lat.,  carotay  du 
grec  Kttpdroi» 

GAB0T0-«ALTAJ0,TODL.,  s.  f.  Gauca- 
lide  dauooïde  ,  ùaucatis  daucoïdes , 
plante  de  la  fam.  des  ombellifères, 
qui  a  beaucoup  de  ressemblance  avec 
la  carotte. 

GAROn,  nAUpH.,  s.  m>  Côté  V.  Caire. 

CAIOD,  TOUL.,  càv.,  s.  m.  Espèce  de 
méteil  ou  mélange  de  Aroment  et 
d'orge.  —  BiTABR.,  mesclo* 

GABOUBIBI,  s.  m.  Caroubier,  carou- 
bier à  siliques,  Oeratonia  siliqua  ,  ar- 
bre de  la  fam.  des  légumineuses,  qui 
croit  en  Orient  et  dans  le  Midi  de  l'Eu- 
rope. —  Syn.  couroubier,  courroubiery 
courroupier  ,  courrupier.  —  Ety.  , 
caroubio» 


CAftOUBIO,  s.f.  Garobba,  caroube  , 
fruit  du  caroubier.  —  Syn.  œuroubio^ 
courroubio,  courroupio,  courrubi.  — 
ANC.  CAT.,  caro2>to  ;  BSP.,  garrobo  ; 
ITAL.,  carrubo.  —  Ety.  arab.>  char- 
r^ub. 

QAAOUfil,  s.  m.  C'est  le  nom  de  plu- 
sieurs centaurées  appelées  cabotissu- 
dos,  —  Ety.,  cap  rouge,  tôte  rouge. 
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CAlOUeNADO,  s.  f.  Caronhaoa,  corps 
de  béte  morte  en  état  de  décomposi- 
tion; mauvaise  viande.  —  Syn.  carats 
gîiado,  carougnassoy  càuragnado,  cha- 
rognau,  charougnau,  —  Ety.,  ca- 
rogno. 

CAROUfiHASSO,  8.  f.  Y.  Carougnado. 

CiaOU880,  pRov.,  s.  f.  Perche  de 
mer. 

CA&QVntAt  V.  n.  Faire  volte-face  , 
tourner  casaque,  changer  de  parti  ;  v. 
a.  Troubler,  mettre  hors  de  soi,  don- 
ner des  vertiges  ;  se  carovirày  se  trou- 
bler, pâlir.  —  Ety.,  caroy  figure,  et 
virây  tourner. 

CAROVIRAT,  ado,  part.  Défiguré,  ée, 
laid,  contrefait;  au  fig.,  troublé,  étour- 
di, étonné,  et,  par  ext.,  imbécile  ;  soi 
tout  carovirat,  je  suis  tout  troublé,  je 
suis  hors  de  moi. 

Be  oal  cstre  pla  descarat 
Fer  bontâ  d'aigno  dins  la  taaso, 
Fer  mi,  quand  besi'aquelo  giaço, 
Jou  béni  toat  oasobisat. 

Oouoauv.  Be  cal  eatre. 

QARPA,  TOOL.,  V.  a.  Battre,  étriller 
rosser;  frapper  avec  le  poignet,  don- 
ner des  coups  de  poing  ;  se  carpà-,  v. 
r.,  se  prendre  aux  cheveux.  —  Ety., 
grec,  nct^Triç ,  poignet. 

CARPABO,  oASc,  s.  f.  Plate-bande, 
large  sillon. 

CARPAL,  CAST.,  s.  m.  V. 
CARPAR ,  BiTBRR.,  s.  m.    Coup  de 
poing.  —  Ety.,  carpà, 

CARPAR,  cÊv.,  s.  m.  Bonnet  ou  toque 
d'enfant  ;  bourlet  ;  escofQon,  ancienne 
coiifure  de  femme. 

CARPEfiRO,  s.  f.  Femme  acariâtre  , 
toujours  prête  à  se  quereller.  —  Ext., 
carpà, 

CARPBNA,  v.  a.  V.  Carpignà. 

CARPSMA]IO,PRoy.,  8.f.  Action  de  se 
tirer  par  les  cheveux.  —  Syn.  carpe- 
nalhoy  choupinado,  —  Ety.,  s.  part, 
f.  de  carpà. 

CARPSRALHO.  PROV.,  S.  f.  Y.  Garpe- 
nado. 

CARPBRTA,  GASC,  V.  a.  Charpenter, 
faire  une  charpente. 

CARPiu,  s.  m.  Carpeauy  jeune  oarpe, 
-^  Ety,,  carpo. 
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CàRFISHA,  V.  a.  Prendre  aux  che- 
veux ,  décoiffer  ,  égratigner  ,  harpail- 
\er;se  carpignâ,  v.  r.,  se  prendre  aux 
cheveux.  —  Syn.  carpenây  choupinà. 

—  Ety.,  fréq.  de  carpâ. 
GAaPIfiNBJA,  CABPUrSJA,  V.  a.  Pren- 

dre  aux  cheveux.  —  Bty.,  flréq.  de 
earpîgnâ. 

CARPIHOUS,  0,  adj.  Hargneux,  euse, 
querelleur,  pointilleux  ;  rabougri,  hé- 
rissé de  pointes,  en  pariant  d'un  ar- 
bre. —  Syic.  capigntms.  —  Bty.,  car^ 
piffnà, 

CilFO,  s.  f.  Carpe,  Cyprinus  carpta, 

—  8yn.  escarpo. 

GABftt^TftS^,  GAST.,  s.  f.  Chausse- 
trape.  —  Syn.  cauco-trapo, 

CAX^OU,  GASG.  ,  8.  m.  Charme.  Y. 
Galpre. 

CA1QUB80,  S.  f.  Fournaise.  —  Syn. 
calqueso.  —  Ety.,  carchesium,  espèce 
de  vase. 

CARQUIftNA,  v.  a.  Taquiner,  harce- 
ler; se  carqtUgnâ,  y.  r.  se  taquiner. 

OAlQUieniJA,  V.  a.  Taquiner  à  plu- 
sieurs reprises.  —  E»y.,  fréq.  de  car- 
quigm^ 

GiftlA,  V.  a.  Gairar,  carrer,  rendre 
carré  ;  aller  bien,  en  parlant  d'un  vê- 
teoiaat/  se  carra,  v.  r.,  se  carrer,  se 
redresser,  marcher  avec   prétention. 

—  Cat.,  quadrar;  bsp.,  cuadrar; 
ÎTAL,,  quadrare.  —  Ety.  lat.,  qua- 
drare. 

GAB14,  G^v.,  V.  a.  Prendre  le  bras 
dé  quelqu'un  ,  lui  donner  le  bras. 

CAIRACO,  PROV.,  s.  f.  Coqueluche. 

OAMUflOVa,  0,  PROV., adj.  Phthisique, 
étique.  —  Bty,,  carraco. 

CJOUABO,  S.  f.  Charada,  charretée, 
ce  qu'on  porte  sur  une  charrette.  — 
8*n:  cmreiado.  -—  B.  un.,  ohorado, 

—  Bty.,  eart  char; 

CllHAnir,  PROv.,  s,f.  Voie,  sentier, 
chemin  pour  les  troupeaux. 

caxKanon ,  GâuuLisoini,  s.  m.  Gar- 

RAiRON,  sentier.  —  Syn.  carrairouéy 
carfiraun, 
CABlAntonÉ,    PROV.,  8. m.  V.    Car- 

QAllAL,  s.  m.  Cabbau,  voie,  omiërST 


(  398) 


CAR 

trace  que  les  roues  des  charrettes  et 
des  voitures  impriment  sur  les  che- 
mins; au  fig.  coupa  carrais,  contre- 
dire, contrarier.  —  Syn.  carrau.  — 
Esp.,  carril.  —  Ety.,  car^  char. 

CAl&AL.  cév..  s.  m.  Carrelet,  filet  de 
pêcheur  carré  et  ioutenu  aux  quatre 
coins  pour  deux  bâtons  en  croix,  dont 
le  milieu  est  fixé  par  une  perche.  — 
Ety.,  carra. 

8àUAL-DB-FABU  t  S.  m.  IfMiefer. 
V.  Cago-ferre. 

QAERALtir,  GASG.,  adj.  fei  carralîè^ 
grand  feu;  au  fig.  étincelant,  rayon- 
nant. —  Ety.,  carrai^  mâchefer, 

CAHAAMBNT,  S.  m.  Ce  qui  est  à  an- 
gles droits;  adv.,  carrément  d'uoe 
manière  carrée.  —  Bty.,  carra. 

GABHA8 ,  CAST.^  s.  m.  Grosse  char- 
rette propre  à  porter  de  lourds  far- 
deaux; radeau.  —  Ety.,  augm .  de  cor, 
char. 

CAfiXAT,  ado,  part.  Carré,  ée;  s.  m. 
Carré,  qui  a  les  quatre  angles  droits 
et  les  quatre  côtés  égaux  ;  carrai  de 
cebos  ,  carré  d'oignons;  carrât  de 
moutoà,  quartier  de  devant,  le  collet 
et  les  épaules  étant  enlevées;  t.  de 
tanneur,  fosse  où  l'on  prépare  lea 
cuirs;  pbov.,  beuteille  de  verre  car- 
rée. 

Qm'es  oucat  gajkrat  pat  pa«|mo«Ti  posnohiit. 

Pso. 

GABJUTAii,  adj.  Garni  oarraial,  che- 
min charretier,  chemin  par  lequel  les 
charrettes  peuvent  passer.  —  Syn.  car^ 
retaL 

CABaixtal,  PAOv.,  8.  m.  Quartaut  « 
quart  d'un  muid.  sorte  de  mesure*  — 
Syn.  quarlaut. 

CAB&ATIEH,  s.  m.  Gàaratibr  ,  ghaa» 
RBTiER,  charretier.  —  Syn.  carretier, 
carreti,  carreUy.  —Ety.,  carreto. 

NI  a  pas  tant  bonn  casbatibb  que  noim  taule» 

Fbo. 

CAMAtOU,  s.  m.  Aîde^charretier,  ce- 
lui qui  aide  à  charger  la  charrette.  — 
Phov.,  carreièiroun,  —  Ety.,  dim.  de 
carratier. 

CAllAïï,  s.  m.  V.  Carrai. 

CASiDi,  PBOV.,  s.  m.  Instrument  qui 
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sert  à  nettoyer  1er  sœ  de  la>oharnie. 
Stn.  cureta  ;  orniôre  d'un  chemin; 
SYN.  carrai, 

BâBlB,  càst.,  8.  m.  Bmit,  rêctamB  : 
faire  lou  carre,  làke  du  foruh;  nos 
lou  carrcy  tu  es  le  diable. 

GAU9,  Y.  imp.  Falloir  i  eatre  imU 
soufri  per  mourit  falloir  tant  souffrir 
pour  mourir/  —  Syn.  calre.  -—  B. 
UM.,  chaiiêre, 

GAUUSCH.    s.  m.    GHÀBRBI,     GA.RREi€&v 

charroi,  voiture,  transport  d'un  lieu 
à  un  autre  par  charrette,  ce  qu'il 
ea  coûte  :  las  pèiros  costou  pla  de 
earrechy  la  transport  des  pierres  est 
fort  coûteux.  —  Syn,  carr^aje,  car^ 
rèyy  carruagi.  —  Ety.,  carrejà, 

CABBJnin,  GARG. ,  s.  f.  Rue.  Y.  Gar^ 
riôiro. 

CABBIibO,  cév.,  s*  m.  Sentier.  V. 
Garrairoû. 

CARIBIA,  V.  a.  Carrbgar,  charrier, 
voiturer,  transporter  dans  un  chariot, 
dans  une  charrette.  V.  n.  Emporter, 
entraîner  dans  son  cours  ,  déposer,  en 
parlant  d'une  rivière,  d'une  liqueur: 
La  rivièiro  carre jo^  la  rivière  est 
bourbeuse,  elle  charrie  du  sable,  du 
limon  ,  des  glaçons;  aquel  vi  carre^ 
jot  ce  vin  dépose  ;  au  Qg.  carr^ou  pas 
ensemble,  leurs  chiens  ne  chassent 
pas  ensemble,  ils  ne  s'accordent  pas. 
—  BéARN.,  carreyd;  pbov.,  carruà  ; 
CAT.,  carre^ar  ;  ang.  bsp.  ,  carrear  ; 
iTAj..'»  carreggiare, —  Ety.  rom.,  carre, 
char. 

CAHRBJA0I8,  isso,  adj.  Voiture,  ée, 
transporté  du  dehors:  susceptible  d'ô- 
tre  transporté  par  une  charrette  ;  au 
fig.,  soi  pas  carrejadisy  je  ne  puis  me 
traîner.  —  Ety.,  carrejà. 

CABXSJAns,  0,  s.  m.  et  f.  Volturier  ; 
celui  ou  celle  qui  transporte  les  objets 
d'un  lieu  k  un  autre  avec  une  voiture 
ou  de  toute  autre  manière..  —  Ety., 
carrejà.  —  Prov.,  au  fôm,  carrejmriSy 
earr^arello* 

GABUJiJB,  s.  m.  V.  Garrech. 

QABMBJB,  cÂY.,  s.  m.  Sédiment,  dé- 
pôt d'une  liquenr.  —  Ety.,  carruà, 

GâBUaO-TBIPBITOSi  s.  m.  Un  por- 
te-malheur»  celui   dont  la  jpo'ésence 
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cause  ou  eet  oeioé  causer  du  mAlheu, 
à  otte  autre  personne.  —Ety.,  carr^ot 
qvà  charrie^  tempeslos,  des  tempêtes. 

cAuinir,  GâUBioinr,  «.m.  Petit 

ruisseau* 

CAUBL,  CAST.,  s.  m.  Entaille  dans  la* 
quelle  on  passe  une  corde  peur  faire 
tourner  un  fuseau  de  laine  ou  de  co- 
ton; chariot  construit  en  planches  dont 
se  servent  les  cordiers;  câv.,  petite 
lèchefrite  ;  carré  de  papier  sur  lequel 
on  place  les  vers  à  soie  qui  viennent 
d'éclore  ;  ornière.  V.  Carrai. 

CAMMiA,  CAST.,  V.  a.  Traîner  un  far* 
deau  sur  une  br^euette.  *—  Brré^  eor- 
rèlo-,  brouette, 

CABBBLASUM,  s.  f.  Gàrreliire,  semel- 
les neuves  qu'on  met  à  de  vieux  sou^ 
liers;  brodeiîe  à  carreaux. 

CAUBLAIBB,  s.  m.  Ouvrier  qui  ùâ% 
des  poulies,  —  Ety.,  carrèlo^  poulie* 

GAIRAlO,  s  f.  Poulie,  petite  roue  qui 
sert  à  élever  des  fardeaux  au  moyen 
d'une  corde  ;  brouette,  roulette  d'en- 
fant. S'i  a  uno  carrèlo  que  cride^  es  lo 
qu'es  mal  ounchado ,  ce  sont  toi^durs 
les  mauvais  ouvriers  qui  se  plaignent  ; 
faire  la  carrèlo^  être  lâche  au  travail.; 
ounchà  la  carrèlo ,  oindre  la  poulie, 
c'est-à-dire  boire  un  coup.  —  Gitv., 
poulejey  tirolo  ;  bsp.,  carrillo,  garru» 
cha.  —Ety.,  dim.  de  carr^^  petit  char, 

CiRAino,  GASG.,  s-  f.  Hue ,  chemin. 
V.  Garrièiro. 

Las  OABBiBOfl  dlooron  flonrL 
Tan  1)blo  nobio  ba/  sourtl  ; 
Dionyon  âourl,  dlonyon  graaa, 
Tan  bèlo  noblo  baj  paasa  t 

jAsMor,  L'Ahugle  Oe  Caital'CuUlè, 

CABHBRQT,  gasc.,  s.  m.  Petite  rue.  — ^ 
Biterr.,  carrièireto.—  Dim.  de  carrèto. 

CABBBT,  CAST.,  s.  m.  T.  de  cordier. 
Traîneau.  —  Ety.  rom.,  carrey  char. 

GABIBT,  PROV.,  a4j.  V.  Garretal. 

GilHITA,  V.  a.  Voiturer,  transporter 
sur  une  charrette.  —  Ety.,  carrèlo. 

CâMfflrASO,  s.  f.  Garrbtada.,  eharr«- 
tée,  ce  que  l'on  porte  à  la  fois  sur  une 
charrette,  —  Syn.  carrado  ,  carretau. 
—  Gat.,  bsp.«  port.,  carretada\  ital., 
car  relata.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  car^ 
retà. 
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CARRSTAL,  cast.,  adj.  Garni  earretal, 
chemin  où  peut  passer  une  charrette. 
—  8yw.  carret.  —  Bitbrb.,  carratal  ; 
PBOV. ,  oarrelau.  —  Btt.,  carreto. 

CABHSTAIi,  CAST.,  s.  m.  Remise  pour 
les  charrettes,  —  Ety.,  carreto. 

CABBBTA880,  8.  f.  Grosse  et  mauvaise 
charrette.  —  Ety.,  augm.  de  carreto. 

CAlRETAïï,  pRov.,  s.  et  adj.  V.  Gar- 
retado  et  Carratal. 

CARlBTi,  GASG.,  s.  m,  V.  Garratier. 

GAUBTiDLOtni,  PROv.,  s.  m.  Y.  Gar- 
ratoû. 

CASRBTBJA,  V.  n.  Faire  le  métier  de 
charretier  ou  de  roulier;  v.  a.,  voitu- 
rer.  —  Gat.,  carretejar  ;  bsp.,  carre- 
tear.  —  Ety.,  fréq.  de  carretà. 

CARRBTiïï,  PROV.,  s. m.  Petite  futail- 
le pour  le  vin. 

GAHUrtr  ,  GASC,  s.  m.  V.  Garra- 
tier. 

CABftETIBl,  s.  m.  Gharretîer.  >- Syit. 
carratier.  —  Ety.,  carreto. 

GAUBTO,   s.  f.    Garreta,  charrette. 

—  Gat.,  BSP.,  carreta;  xtal.,  carreta. 

—  Ety.  ROM.  ,  carre,  du  lat.  carrus, 
char. 

CA1BST0-11B-GA8,  gasc,  S.  f.  V.  Poul- 
sinièiro. 

CARIBTQU,  CABHETOUir,  s.  m.  Chariot, 
petite  charrette.  —Ety.,  dim.  de  car- 
reto. 

CAiaBTOinrO,  s.  f.  Très-petite  char- 
rette. —  Ety.,  carretoun. 

CABRIv.  s.  m.  Gatrbl,  carreau,  pavé  ; 
carrèu,  une  des  couleurs  du  jeu  de 
cartes;  fer  à  repasser  à  Tusage  des 
tailleurs;  coussin  de  forme  carrée; 
carreau,  trait  ;  carrèu  de  vitro-,  car- 
reau de  vitre.  —  Ang  cat.,  quàdrel-, 
BSP.,  quadrillo  ;  ital,,  quadrello.  — 
Ety.  lat.,  quadratellum. 

CAHltT,  GASC,  s. m.  Charroi.  Y.  Car- 
rech. 

flAKKÈTA,  BÊARN.,  V.  a.  Y.  Garrejà. 

CABBI;  s.m.| Carre,  chariot,  char  à 
bœufs  ;  dans  quelques  pays,  étoumeau 
ou  diable,  espèce  de  charrette  pour  le 
transport  des  poutres  qu'on  suspend 
Ciu-de880U8  de  Tessieu  ;  carri  de  las  ar- 


mas ,•  grande  ourse;  —  8ym.  cof*.  — 
Bsp.,  iTAL.,  carro,  —  Ety.  lat.,  car» 
rus. 

CAUIATO*  GASC,  s.  f.  Tinette  pour 
transporter  la  vendange.  —  Ety.  , 
carri. 

CAlBltllASU,  s.  f.  Grande  rue,  vi- 
laine rue.  —  Ety.,  augm.  de  car- 
rièiro. 

CARUtiRSTQ,  s.  f.  Petite  rue.—  Ett., 
dim.  de  carrièiro. 

CAHRiftniO,  s.f.  Cabriera,  rue;  che- 
min rural  ;  au  fig.  carrière,  profes- 
sion ;  suivant  Tabbé  de  Sauvages 
(Dict.  langued.),  grande  caisse  que  les 
tailleurs  tiennent  sous  leur  établi  et 
dans  laquelle  ils  jettent  les  rognures 
des  draps  et  des  autres  étoffes.  — 
Syn.  carriéro  ;  gasc.,  carraro  —  Gat., 
carrer;  bsp.,  carrera;  ital.,  carriera. 
—  Ety.  lat.,  carrus. 

CARIISRO,  s.  f.  Rue  Y.  Carrièiro; 
GASC.  chaise  ;  Y.  Gadièiro. 

RAlRIBBOïïlf,  pROv.,  s.  m.  Ruelle.  — 
Ety.,  dim.  de  carriéro. 

CARRIHGA  ,  CAHRDICAIO  ,  gasc  ,  V. 
Garincà,  Garincaro. 

CARRIQL,  s.  m,  Y.  Garrîot. 

GARRIOLO,  s.  f.  Garriola,  carriole, 
voiture  légère,  souvent  portée  sur  l'es- 
sieu et  montée  sur  deux  roues  ;  mau- 
vaise voiture  ;  brouette.  —  Esp. ,  car-^ 
riola\  iTAL., can'iuoia.— Ety.  dim.  de 
carri. 

GARRIOT,  s.  m.  Cariato,  Carriol, 
chariot.  —  Syn.  carriole  carriàu,  car^ 
rou.  —  Ety.,  carri. 

CARRIon,  PROV.,  s.  m.  (carriôu).  V. 
Carriot. 

CARRIOULA,  GASC,  cast.,  v.a.  Porter 
sur  un  chariot,  charrier.  —  Ety., 
carriol. 

CARRIOïïLBJA  ,ga&c..  v.  n.  Charrier. 

—  Ety.,  fréq.  de  carrioulà. 

CARRIOUTAT,  s.  m.  Plein  un  chariot. 

—  Ety.,  carriot. 

CARRIROim,  PROV.,  s.  m.  Y.  Carrai- 
roîi. 

CARROUBCl  ,  CAST.,  s  m.  Chartil , 
corps  d'une  charrette. 
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CAIHOLO^  OASc,  s.  f.  (Coasse,  enve- 
loppe de  la  graine  de  lin. 

CAâHOP  ,  6ASG.^  s.  m.  Enveloppe 
de  la  châtaigne. 

CARftOSM,  s.  f.  Garros,  carosse.  — 
Cat,,  carossa;  bsp.,  c€tro5a\  ital., 
carroiza.,  —  Ety.  la  t.,  carrus. 

GABftOU,  BÉARN.,  8.  m.  V.  GarrioU 

flAttOV,  TOUL.,  s.  m.  Froment  dont 
le  grain  est  petit  et  de  coulear  ronsse. 
—  Ety.,  ca,  pour  cap,  tète,  et  rou, 
pour  rou^  roux. 

CÂBIOULHO,  TOUL.,  s.  f.  Épi  de  maïs 
qui  porte  des  grains. 

CÂBlOUUDUy  TOUL.,  B.  m.  Épi  de  maïs 
à  grains  avortés.  — .  Ety.,  dim.  de  car^ 
roidho, 

CAIROUHA,  pROv.  )  V.  a.  Brique  ter 
une  muraille,  y  appliquer  un  enduit 
qui  imite  la  brique.  —  Bty.,  carroun, 
carré. 

CÂBlOmrTBJA ,  PROV.  ,  V.  a.  Charrier 
de  côté  et  d'autre,  changer  souvent  ses 
effets  de  place.  —  Ety.,  carrou ,  cha- 
riot. 

CAIHOUHTBJAIRB,  prov.,  s.  m.  Celui 
ui  change  souvent  de  domicile.  ~ 
TY.,  carrourUejà, 

CAUOinilA,  V.  a.  Carrosser,  voiturer 
en  carrosse.  —  Ital.,  carrozzare,  — 
Ety.,  carros9o» 

GAHROUSSAOO,  s.  f.  Carrossée,  plein 
un  carrosse.  —  8yn.  carroussaL  — 
Ety.,  s.  part.f.  de  carroussà, 

CARROnsSAT,  s.  m.  Y,  Garroussado. 

CAU0US81R,  GÊv.,  8.  m.  Petit  car- 
Tosee  :  celui  qui  le  conduit.  —  Ety.  , 
carro^o. 

CAUmA,  PROV.,  V.  a.  V.  Carrej&. 

OAIKUAfil,  PROV.,  s.  m.  Y.  Carrech. 

fiAUIlBIBa,  s.  m.  Y.  Caroubier. 

GAUULÈIÎ,  PROV. y  s.  m.  Rouleau,  rou- 
lette. 

ttAlRiran.  PROV.,  s.  m.  (  carruôu  ). 
Chariot  dans  lequel  on  met  les  petits 
enfkntspour  leur  apprendre  à  marcher. 

GAHRUS8A,  oasg.,  v.  a.  Traîner. 

CAnOBSOS^  6ASG.>  8.  m.  Traîneau.  — 
Bty.,  àarrussâ. 
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CARSAIiAnm,  PROV.,  s.  m.  Gharoutier. 
—  Ety.^  carsaiado. 

GABSALADO,  S.  f.  Chair  de  cochon  sa- 
lée ,  petit  lord.  —  8yn.  cansalado,  -* 
Ital.,  came sahda.  —Ety., car,  chair, 
et.saiado^  salée. 

GAlff AiÈ0,  PROV.,  s.  m.  Y. 

CAHTABLB,  S.  m.  Cartabbl,  grand 
portefeuille  propre  à  contenir  des  gra- 
vures, des  dessins,  etc.  —  Esp.,  carta^ 
pel  ;  PORT. ,  cariapado  ;  ital.,  carta^ 
bello.  —  Ety.  rom.,  carta-,  dérivé  du 
grec,  %clftTHs,  papier. 

CARTAftSKO,  S.  f.  Liqueur  de  ménage 
filtrée  et  aromatisée,  faite  avec  troti 
parties  de  moût  et  une  d  eau- de- vie. 

CAlTAnOLO  ,  GAlTAiROn  ,  GAtTAL  , 
CARTAU  ,  CARTlillO,  CARTO.  Y.  Quar- 
tairolo,  etc. 

CARTATO-CARTAMA8,  cÉv.,  s.  m.  Jeu 
de  colin-maillard.  -^  Syn.  tertonw- 
tartanas» 

CARTAT,  s.  f.  Cartat,  cahtat,  cherté, 
prix  élevé  d'une  marchandise.  —  Esp., 
caridad'y  ital.,  carità.  —  Ety.  lat., 
caritatein. 

CARTIFBL  ,    TOOL. ,    s.  m.    Étiquette 
u'on  attachait  à  un  sac  renfermant 
es  pièces  d'un  procès.  —  Êty.,  carto, 
papier,  et  pel,  peau. 

CARTO,  s.f.  Carïa,  carte;  autrefois 
papier  ;  acte  de  l'autorité,  registre.  — 
Esp.,  ITAL.,  carta.-^  Bty.  lat.,  charia^ 
dérivé  de  ;t;«>^»f »  papier. 

Gant  p«rlon  oabios,  UiBoa  barboi. 

Pso. 

CARTO-TOUGRO ,  cÉv.,  s.  f .  Giberne 
contenant  les  cartouches  ;  la  cartouohe 
elle-môme.  —  Cat.  ,  cartutwo  ;  bsp.  , 
cartucho  ;  port.,  cartuxo  ;  ital.,  car-- 
toccio,  -r  Ety.,  carto,  carte. 

CARTOUCRO,  s.  f.  Cartouche.  —  Syn. 
carto4oucfWi  cartoitsso,  ~  Ital.,  car-- 
toccio. 

'  CARTOinsO,  GAST.,  s.  f.  Y.  Cartoucho. 

CARUXÈLO,  G  ASC,  8.  f.  Roseau,  cha- 
lumeau. Y.  Caramèlo. 

GARUT,  udo,  CARC.y  adj.  Qui  t  mau- 
vaise mine,  qui  a  la  figure  hûve,  bou- 
leversée. —  Ety.,  caro,  figure. 

GARTI,  s.  m.  Y.  Charui. 
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CAS,  proVm  s.  m.  Clavelée.  V.  Picoto. 

GASj  s.  m.  Ga^,  cas,  ce  qui  est  adve- 
nu ou  peut  advenir,  événement  ;  dési- 
nence variable  des  mots  qui  se  décli- 
nent; per  cast  loc.  adv.,  par  hasard; 
faire  veni  lou  cas  à  ritno,  faire  naître 
roccasion,  amener  la  conversation  sur 
un  point  désiré.  —  Esp  ,  ital.,  case.  — 
Ety.  lat.,  casus. 

GÂ8,CKv.,  s.  m.  Chas,  trou  d'une  ai- 
guille. —  Ety.  lat.,  capsa. 

CAS,  B.  UM.f  s.  m.  Mue  grande  cage 
ronde  et  haute  sous  laquelle  on  enfer- 
me la  volaille  ;  prov.,  enclos  fait  avec 
des  plaies.  —  Ety.  lat.,  caps  i,  caisse, 
coffre,  en  français,  châsse. 

CASA,  v.  a.  Gasar,  cazar.  caser,  met- 
tre en  place,  installer  dans  un  lieu  ; 
pourvoir,  établir,  donner  une  place,  un 
emploi  :  casa  unofiho^  marier  une  ûlle  ; 
se  casa,  v.  r.,  se  caser,  s'installer  ;  s'é- 
tablir, se  marier.  —  Gat.,  bsp.,  casar; 
ITAL.,  casare.  —  Rty.,  caso^  case. 

CA8AL,  s.  m.  Gasal,  masure,  grande 
et  vieille  maison  ;  improprement  .jar- 
din, 'selon  Jasmin.  Augm.,  casatas, 
grande  et  vieille  maison  ruinée  ;  dim., 
casalet  ou  cazalet ,  petite  métairie.  — 
8yn.  casau,  —  Gat.,  bsp..  casai;  itau, 
easale.  —  Ety.>  augm.  dépréc.  de  casa, 

Lon  mestre  d'aqael  bel  honstal. 
Qu*es  toujours  rette  coum'an  pal, 
Visqaet  lountemps  dins  an  oasal 
Onnt  fMi($  Boan  milbod  régal 
D'ODO  cebo  on  d'un  pourrigal, 
E  bevid  I*aigo  del  pegal  ; 
Ato  es  un  home  eoumo  cal. 
Me  demandés  pas  so  que  Tal, 

Airo. 

QA8ALA8,  s.  m.  V.  Gasal. 

QA8ALBT,  8.  m.  V.  Gasal. 

CABALUAO,  cév.,8.  f.  Grange.  —Ety., 
easal. 

CASAU,  c6v.,  s. m.  Vieille  masure; 
BÊABN.,  jardin  attenant  ordinairement 
à  une  maison  ;  agat.,  casau  deGregous, 
•très- mauvaise  masure  habitée  par  des 
misérables  qui  y  sont  entassés  ;  Gre- 
gous^  Grecs,  est  sur  le  littoral  d'Agde 
et  celui  de  Sérignan,  synon^'me  de  va- 
gabonds, y.  Gasal. 

CA8AYBC,  gast.,  s.  m.  Espèce  de  ves- 
ton ;  casavec  de  sedo,  veston  de  soie. 


CA8CA,  GÊv.,  toul.,  v.  n.  Tomber; 
défleurir  en  parlant  des  arbres  ,  cou- 
ler en  parlant  des  autres  plantes  «  v.  a„ 
secouer,  faire  tomber  ,  abattre  le  fruit 
en  agitant  l'arbre  qui  le  porte  ;  cho- 
quer, heurter,  frapper  contre  ;  met- 
tre dedans  ;  émotter;  chasser.—  Ital., 
cascare,  —  Ety.  lat.,  quassare<t  se- 
couer. 

GA8CABEL,  gasg.,  S.  m.  Y.  Gascavel. 

CASCA-BLAT,  phov.,  S'm.  Ghant  de  la 
cigale.  —  Ety.,  onomatopée. 

CASCAQNA,  PROV.,  V.  n.  Tinter.—  8yn. 
cascalhâ. 

CA8GA&N0U,  PROV.,  s.  m.  (  cascâgnôu). 
Bruissement,  murmure  d'un  ruisseau. 
Ety..  cascagnà. 

CA8CAI,  GA8CAU,  CA8CAUIBB,   prov., 
Y.  Gascal,  etc. 

CA8CAIÈIR0,  pRov.,  s.  t.  Babilharde. 
Y.  Gascalhaîre. 

CASGAIIB,  PROV.,  s.  m.  Gelui  qui  gaule 
un  arbre  pour  en  faire  tomber  le  fruit. 
Ety.  ,  cascà, 

CA8GAL,  cÉv.,  TODL.,  s.  m.  Bruit  des 
noix  qu'on  remue  ,  des  assiettes  qu'on 
déplace  ;  gloussement  des  oiseaux  ;  au 
fig.  bruit  conilis  que  produit  le  caque- 
tage  de  femmes  parlant  toutes  à  la 
fois  ;  bruit  de  la  mer  quand  elle  est 
calme  ;  gast.,  brou ,  éciUe  de  noix,  d'a- 
mande, —  Syn.  cascaL  —  Ety.,  ono- 
matopée. 

CA8GALA,  pRov.,  V.  n.  Ghanter.  en 
parlant  de  la  caille  ou  de  la  perdrix. — 
6yn.  cascalhâ, 

CA8GALIA,  V.  n.  Glousser,  gazouiller  ; 
chanter  en  parlant  de  la  caille  ou  de 
la  perdrix  ;  au  fig.  babiller,  jabotter  ; 
murmurer,  en  parlant  d'un  ruisseau  ; 
bégayer,  zézayer.  Lou  cascalhà^  s.  m., 
le  chant  de  la  caille,  l'appeau  dont  on 
se  sert  pour  l'appeler.  —  Syn.  cascagnà 
cascaiâ,  cascalà,  cascarà,  cascarià.  — 
Etv.   cascal. 

CASCAIiSA.  GA8G.,  V.  a.  Écailler,  briser; 
PROV.,  secouer  fortement  un  arbre  ou 
une  personne  ;  gasc.,  v.  n.,  trembler, 
être  agité,  aller  de  çà  et  de  là, 

CASCALHAIBB,  0,  adj.  Qui  chante  com- 
me la  caille  ;  caqueteur,  euse  ;  qui  bé- 
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gaye,  qui  zézaye.  —  Syn.  caseaiaire, 
cascaiairo,  cascalin.  —  Ety.,  cascalhà. 

CA8CAHIBJA,  V.  n.  Glousser,  gazouil- 
ler ;  caqueter.  —  Syn.  cascarelhâ,  cas- 
carelejà,  —  Ety.,  fréq.  de  cascalfià, 

GASCAIiHÉ  ,  CA8GALHET  ,  cév.,  s.  m. 
Gûurcaillei,  appeau  qui  imite  le  chaut 
de  la  caille.  —  8yn.  cascaiho,  —  Bty,, 
cascalhâ. 

CA8CALH0,  s.  f.  V.  Gascalhet. 

GASGALHBUI,  phov.,  4.  m.  Grelot,  V, 
CSoscavel  ;  tique  ,  V.  Langasto  ;  gro- 
seille ô  maquereau  y  Y  Grouselho.  — 
Bty.,  dim.  de  c(ucaL 

CA8CALIH,  PROY.,  adj.  Caque teur,  ba- 
billard ;  riéu  cascalin,  ruisseau  babil- 
lard. —  Syn.  cascalhaire. 

GABGAPBL,  narb.^  s.  m.  Petite  grappe 
.  de  ratsin,  grappillon  ;  c'est  probable- 
ment une  altération  de  cascavel,  gre- 
lot ;  les  grapillons,  qui  pendent  à  l'ex- 
trémité des  sarments,  ressemblent  un 
peu  à  des  grelots.  —  Syn.  brouUgno^ 
broutilho. 

GABGAN,  te,  B&ASLH,,  acy.  Dégoûtant,;e, 
de  malpropreté. 

CA8GABA,  s.  m.  Chant  de  la  caille.  Y. 
Gascalhà. 

CASCAUL,  adj.  et  s.  Y.  Cascarelet. 

GABGABILBJA,  v.  n.  Y.  Gascalhejà. 

CASGASKLSJAIHB,  s.  m.  Babillard.  - 
Bty.,  cascarelhâ. 

GABCAKELST,  0,  adj  et  s.  Freluquet, 
léger,  Arivole,  inconstant,  fantasque  ; 
frondeur ,  loustic  :  qui  gazouille  en 
parlant  d'un  oiseau  ;  voués  cascareleto, 
▼oix  flûtée  ;  man  cascareletoy  main 
fantaisiste;  cascareleio,  s.  f..  plaisante- 
rie, bouffonnerie  ;  petit  conte  amusant. 
Syn.  C4iscarin. 

GA8GABBLHA,  PROV.,  ▼.  n.  Y.  Gacalejà 
ei  Gascalhejà. 

CA8GARBLUV,  PROV,  8.  m.  Babil,  ca- 
quet. —  Ety.,  cascarelhâ, 

GABCARIA,  PROV.,  v.  n.  Y.  Cascalhâ. 

CA8CAADI,  0.  PROV.,  adj.  Plaisant,  fa- 
cétieux. —  Syn.  cascarelet. 

GA8CAHINBT  ,  CAST.,  8.  m.  Bourrelet 
pour  les  enfants.  —  Ety.  ksp.,  cascoy 
dont  cascarinet  est  un  diminutif. 


(403  )  CAS 

GABCAUNITO,  cast.,  8.  f.  Excroissance 
semblable  à  la  noix  de  galle  qui  vient 
sur  les  feuilles  du  chêne.  —  Syn.  bolo' 
de-gaûTit;  tool.,  cassenolo. 

CA8GAR10,  s.  f.  Coiffe  noire  que  met- 
tent certaines  femmes  au-dessous  de 
leur  bonnet. 

CA8CABR0ÏÏ,  s.  m.  Clochette  ou  grelot 
que  les  bergers  attachent  au  collier 
des  moutons.  —  Syn.  cascavel,    ♦ 

CA8CAVAXI,  PROV.,  s.  m.  Pièce  de  bois 
en  forme  de  rouet  qu'on  met,  au  lieu 
de  poulie,  dans  une  mortaise. 

CA8C4VBL,  s.  m.  Casgavbl  ,  grelot  , 
sonnette  ,  clochette  ;  hochets  des  en- 
fants semblable  à  la  marotte  de  Mo- 
mus  ;  au  fig.  souci  :  se  leva  tout  casco' 
vel  del  cap^  se  lever  tout  souci  de  l'es- 
prit; homme  léger  dont  la  tôte  est 
creuse  comme  un  grelot  ;  cév.,  jon- 
quille. —  Syn.  casealhoun  ,  cascavèu  , 
cascarroùy  guiscavêl,-^GkT,y  cascavell; 
BSP.,  cascabel, 

CASCATBLA,  prov.,  v.  n.  Faire  sonner 
les  grelots;  au  fig.  faire  du  bruit,  faire 
claquer  son  fouet;  babiller,  jaser, 
ébruiter  un  secret  ;  grelotter.  —  Syn. 
eascavelejâ,  cascavelhà.  —  Ety.,  ceuc- 
avel^  grelot. 

CAaCATBLAS,  PROV. ,  8.  m.  Gros  gre- 
lot. —  Ety.,  aùgm.  doeaseavel. 

CA8CIAT8LBJA,  pbov.,  v.  n.  Y.  Casca- 

velâ. 

CA8CAYBLBT  ,  eto,  prov.,  adj.  Jeune 
écervelé ,  petite  étourdie.  —  Ety.,  cas^ 
cavel. 

CASGATBLBTO,  s.  f .  Réséda  sauvage.^ 
Syn.  amour  eto. 

CASCAVBLSA,  prov.,  v.  n.  Y.  Gasca- 
velâ. 

CABCATBLO,  prov.,  s.f.  Crôte  de  coq, 
plante,  Y.  Tartaliége;  melampyre  des 
champs,  V.  Cougo-de-reinard. 

CASCAYBLOUN,  prov.,  3.  m.  Petit  gre- 
lot. —  Ety.,  dim.  de  cascavel, 
CASGAYtu,  s.  m.  Y.  Cascavel. 

CA8C0U,  s.  m.  Casque.  —  Cat.,  bsp., 
casco. 

CASfiOUBT  ,  GAsc,  s.  m.  Escargot.  — 
Ety.,  dim.  de  cascou, 

CASCOûLHi ,  6ASC.,  adj.  et  s.  Pôlerin, 
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qui  porte  des  coquilles.  —  Btt.,  cas- 
eoulhOy  coquille,. 

CASCOULIOy  gàsc,  s.  f.  Coquille. 

CASCDlf,  0,  pron.  Gascun,  ohacun, 
chacune.  —  Syn.  cadurit  chascun.  — 
Cat.,  qtiascun\  ital.,  ciascuno,  — 
Et7.  lat.,  quisque  unus. 

GA8B  y  BÂABN.  f  s.  f.  Maison.  V. 
Gaso. 

GA8BE,  PROV.,  s.  m.  Gradin. 

CA80,  s.f.  Casa,  case,  petite  et  ché- 
tive  maison  ;  un  des  carrés  du  damier 
de  rôchiquier  ;  au  trictrac,  place  mar- 
quée par  une  espèce  de  flèche.  — 
Gat.,  bsp.,  ital.,  casa.  —  Btt.  lat., 
casa,  maison. 

€AaFI,  cév.,  interj.  Daml  peste  1  tu- 
Dieu  I  Gette  inlerj.  marque  la  sur- 
prise. —  Syn.  caspitellOt  caspitèno,  — 
Gat.,  bsp.,  caspita» 

eAiPITBLLB,  CA8P1TÈI0,  pboy.,  interj. 
Y.  Gaspi. 

OàBQIII  ,  0)  GA8T.  ,  adj.  Quelque  ; 
tasques-cots  y  quelquefois.  V.  Quau- 
que. 

CASQïïILIQinf ,  PBOy.,  s.  m.  Tique.  V. 
Langasto. 

CA88A,  V.  a.  et  n.  Gassar,  chasser, 
aller  à  la  chasse,  poursuivre  le  gibier 
pour  le  tuer  ou  le  prendre  ;  expulser, 
mettre  dehors  ;  casser^  annuler,  rom- 
pre ,  briser.  —  Gat.,  cassar  ;  esp., 
cazar;  port,,  caçar;   ital.,  cacciare, 

CAB8AD0,  s.  f.  Plein  une  grande  cuil- 
ler de  celles  qu'on  appelle  casso.  — 
Ety.,  ca550,  grande  cuiller  ronde. 

GiSSASOO,  CASSABOUH,  s.  m.  Ghas- 
soir,  instrument  de  tonnelier.  —  Syn. 
chasso,  —  E^^T.,  cassa. 

GASSAÈTBB,  gasc,  s.  m.  V.  Gas- 
saire. 

CA88A7A,  PBOV.^  s.  m.  Fronde  à  phi- 
sieurs  mailles. 

CAS8AIHB.  s.  m.  Gassayks,  chasseur. 
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OAliAnulLB,  s.  f.  V.  €àë8dro1o. 

GAflSAZKOT  ,  s.  m.  Petit  chasseur  , 
mauvais  chaasenr.  —  Btt.,  dim.  de 
cassaire. 

CA88AVA ,  g6v.,  V.  a.  Attacher  ou 
coudre  la  ceintare  à  «i  tablier,  à  «ne 
culotte,  etc.  —  Btt.,  càiuasanoy  oeiti- 
ture. 

GA8SA1IÈL0,  gast.,  8.  f.  Genelle,  TtaXt 
de  Taubéplne. 

GAfltAa8,cÉv,,  8.  f.  Ceinture  de  eu- 
lotte,  de  caleçon,  cordon  de  ceinture 
de  jupe;  coisano  dM  coi^  ool  de  eèe- 
mise.  Ge  mot  paraît  être  le  même  que 
cachano  QMcapsanoy  licou. 

GAS8AM,  ofrv.,  a.  f.  Noix  de  galle  oa 
de  chêne.  —  ëtt..  casse^  chêne. 

GA8SA1BLL0,  pboy.,  s.f.  V. 

nâiairtm,  s.f.  Veste  de  oàaaae; 
chasseresse.  —  Ett.,  cassé, 

QA88AÏÏ,  cÉv.,  s.  m.  GoQSsin  de  pail- 
fe ,  dont  on  se  sert  pour  porter  les  far- 
deaux. —  Ett.,  cachày  presser,  serrer  ; 
cassau  est  une  altération  de  cachou, 
cachai, 

CASSAUSO,   cÈv.,  s.  f.  Nom  commun 
aux  diverses   espèces  de  prêles  qui 
portent  aussi  le  nom  de  queue  de  che- 
val, equiscium,  »V«riv^/c.Les  principales 
espèces  sont  la  prêle  des  champs  ,  la 
proie  des  fleuves,  la  prÔle  des  marais, 
la  prêle  d'hiver,  la  prêle  rameuse.  — 
Noms  divers:  caussoudo^  ccunsdudùy 
ooussaudoy  ceuo-chivau,  couo^de-man" 
dro  ;  escuretj  escureio,  freladàu\  ces 
derniers  noms  sont  donnés  particaliôre* 
ment  à  la  prêle  rameuse  qui  sert  fr  re- 
curer la  vaisselle  et  àpolir  les  métaux. 
—  Esp.t  corda'^e^mula  ;  ital.,  codt^ 
di-cavalio. 


GA8SB,  TOUL.,  s.  m.  Gassbr,  chêne 
blanc  ou  vert;  oasse-blanc^  chêne 
blanc,  appelé  aussi  rouirey  roure*^  cas^ 
se- vert,    chêne  vert,  èuse-y  eassenat. 


celui  qui  aime  la  chasse  ,  qui  se  livre  1  jeune  chêne  ;  cast.>  chêne  qui  poi:e 

)iAhihiA]lAmMnt  h  r>At  ATArnicA.  fJostni-      beauCOUp  de  glauds.  —    B6aBII.,  COS" 

sou;b.  uu,,  chosson.  — Ety.  roman.» 


habituellement  à  cet  exercice.  Gassai 
re,  casso^gairCy  casschrèn,  —  Syn.  cas^ 
smjre.—  Gasc.,  cassaèyre  ;  déarn.,  cas- 
sedour  ;  cat.,  cassador\  bsp.,  caza- 
dorjiTAL..  cacciatore.  —  Ety.,  cassa. 


CA86AIRB  e  Jongaire 
^on  podoti  que  mantralre* 


PRO. 


cassevy  qn*on  croit  être  d'origine  cel- 
tique, ou  b.  lat.,  casnus, 

GAB8B,  bêarn.,  s.  m.  Fromage.  — 
Prov,,  cassèyo,  ~  Ett.  probable,  du 
lat.,  caseus. 


Cas- 
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QjUWPQVB*  b6arn.  ,  8.  m.  V. 
sajre. 

gABliniOTiO,  prov.»  s^f.  y.  Casse- 
rola. 

ùàJUBJk^  PAOv.>  v«n.  Chasser  sou- 
vent >  chasser  maladroitement-  — -Etyo 
ttéq*  de  ciujd. 

6A38BL,  s.  m.  Tesson  ,  morcefl^u  de 
poterie,  de  verre,  cassés. 

GASaïUOO,  càst.,  s.  f.  V.  Gacelado. 

OABnVADB ,  s.  f.  Ghônat»;  gasc.  , 
TOQi*.,  1*  Agaric  socialf  Agaricm  so~ 
eiaUS',  qui  croit  par  touffes  sur  les 
vieilles  souches  du  chôoe  ;  2*  Agaric 
gymnopode  ,  Agaricus  gymnopodius^ 
qu'on  trouve  aussi  réuni  en  groupes 
au  pied  des  arbres  ;  3o  Agario  d'yen- 
se ,  Agaricm  ilicinw  ;  4p  enfin  Aga- 
ric annulaire,  Agarieus  cmnulariuS'» 
qui  crott  par  groupes  de  douze  indi* 
vidns  environ  au  piad.  de  plusieurs  es- 
pèces d'arbre.  —  Snr.  garrigada.  — 
Bty.,  ccLsae,  chêne. 

GAB8BVAT,  s.  m.  Jeune  chêne.  — 
Bty.,  etuse, 

GASSnrOLO,  toul.,  s.  f.  V.  Cascari- 
neto. 

GA88IR0IiQ«  s.  f.  Casserole,  ustensile 
de  cuisine.  —  Syk.  cassairolo^  cassei^ 
roio.  —  Cat.,  cacerota  ,  cassarola\ 
iTAL. ,  casierola.  —  Ett.,  dim.  de 
casso. 

GAB8IH01IIADO,  s.  f,  Plçîu  une  casse- 
role. —  E|ty.,  casserolo^ 

GlBSITy  CAST.,  s.  m.  Poélon>  petite 
casserolie  de  cuivre.  —  Bitbrr.,  pade, 
Sty.,  dim,  de  casso, 

OUaSTÀSQ  ,  PROV.y  s.  U  Plein  le  poê- 
lon, appelé  casset  j  plein  une  cassette. 

GA88BT0,  s.f.  CaissbtOi  cassette,  pe- 
tit coffre  ;  Tool.,  câv.,  poêlon.  ~ 
EtTm  pour  cette  dernière  acception^ 
casset. 

GiJSBTÉ,  s,  f.  V.  Cassier. 

CAUiro,  pROv.«  a,  f.  Fromage  fort , 
mis  en  pâte.—-  £ty.  BâAaiv.,  oasse^  fro- 
mage. 

6AMIBRAIQ,   6A88IBKAUI9,  s.  f.  Ca* 

nalllé,  racaille,  mauvaises  gens,  la  lie 
d\i  ^uple  f  marmaille.  I 
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pRov.,  S.f.  Chassie.  V.  La- 
gagno. 

CAkSIDOÏÏS,  0,  PROv.,  adj.  Gassidos, 
chassieux,  euse.  Y.  Lagagnous. 

CA88IB1,  s.  m.  Acacia  des  jardins, 
acacia  famèse.  Mimosa  farnesiana. 
C'est  aussi  le  nom  du  cauéllcier,  ar- 
bre qui  porte  la  casse.  —  8yn,  cas- 
seyé, 

CJJUlAjfCiv.,  s.  m.  Chatouillement. 
—  8yn.  cassiv,  —  Bitbrr.,  cousseîego, 

GAISIfiHOVLA  ,  V.  a.  Chatouiller.  — 
Kry.t  cassiéu. 

CA88IUI0,  cfty.,  6.  f.  Produit  de  la 
chasse.  —  Bty.,  casso, 

GABSnro,  NiM.,  s.  f.  Cassine  ,  petite 
maison,  vide-boutèille.  —  Ital.,  casi- 
no,—^ti.,  B.  LAT.,  cassa,  altér.  de 
casait  maison. 

CA88IH0,  TOUL.,  s.f.  Groseiller  noir, 
dont  le  fruit  est  appelé  coulindroù  ne" 
gre, 

GAB8I8,  MONTP.  s.  m.  Groseiller  noir 
ou  cassis,  Ribes  nigrum,  de  la  iam. 
des  grossulariées,  à  fleurs  verdÂtres. 
—  Syk.  grouselier  negre^  même  nom 
pour  le  fruit,  et  le  ratafia  qu'on  fait 
avec  ce  fVuit. 

CA89in,  cÉv..  s.  m.  Y.  Gassiéu. 

CA880«  s.  f.  Cassa,  chasse,  action  de 
chasser  le  gibier  ;  e<uso  à  la  luminor 
rio,  chasse  à  la  lanterne.  ^  Cat.,  eas^ 
sa  ;  ESP.,  caza  ;  ital.«  caccia.  — {ëty., 
cassa, 

CASSO,  s.f.  Sasse,  pelle  de  bois  creu- 
se dont  on  se  sert  surtout  dans  les 
moulins  à  huile  ;  grand  poêlon  à  long 
manche  ;  cuiller  pour  servir  le  potage  ; 
grande  cuiller  en  bois  de  forme  ron- 
de; T.  d'imprimerie,  casse,  caisse  di- 
visée en  petites  cases,  contenant  cha- 
cune tous  les  caractères  d'une  même 
lettre.— Cat.,  cassa  ;  bsp.,  caxa  ;  xtal., 
cazza. —  ËTY.  lat.,  càpsa^  caisse. 

CASSO,  c£v.,  s.  f.  Fois;  aquesto. casso, 
cette  fois. 

CASSO-COÏÏQUIS,  GAST.,  s.  m.  Couvre- 
feu. 

CASSO-DSVT,  s.  i^.Çroquelin ,  petit 
gâteau  qui  craque  soi)s  la  dent. 

GASSO-eOUSSSS,  narb.,  s.  m.  Bedeau, 
qui  chasse  les  chiens  de  l'é^fUse. 
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CAB80-IAŒ,  GA8c.,adj.  et  s.  Chasse- |  plantes    de  la   fam.    des  crucifères. 

..   • .*.  c.,^     ^^^mr,       /!^a*^4./i>io  4/>«f<nn    VkAphnrÂA  vil  lirai  re  oïl 


faim  ,  ce  qui  rassasie.  —  Syw.  ca^^o- 
talent. 

CA88O-JOIO9  s.  m.  Un  rabat-joie,  un 
trouble-fôte. 

GAflSO-KODO,  S.f.  V.  Buto-rodo. 

CA880L0,  cév.,  s.  f.  Grande  terrine  à 
deux  anses  ;  mets  fait  avec  du  gruau 
et  du  riz  qu'on  fait  cuire  au  four  dans 
la  terrine  appelée  cassolo\  à  Gastel- 
naudary,  on  y  fait  cuire  le  cassoulet 4 
V.  ce  mot  ;  T.  de  meunier,  auget  d'un 
moulin,  placé  sous  la  trémie, qui  verse 
peu  à  peu  le  blé  sur  la  meule  par  Teffet 
des  secousses  qu'il  reçoit  du  claquet. 
—  Syn.  cliossoubro.  Au  fig.  lem  de 
cassolO'i  dégoûter,  supplanter ,  faire 
oublier.  —  Ett.,  dim.  de  casso. 

CA880T,8.  m.  Gouvet,  réchaud  dans 
lequel  on  met  le  feu  d'un  chauffe- 
pied  ;  sasse,  pelle  creuse  des  moulins 
à  huile  (V.  Gasso)  ;  seau  en  fer-blanc 
avec  un  manche  de  bois  pour  prendre 
de  Teau  dans  une  rivière.  —  Ett., 
dim.  de  casso, 

CA880-TALBNT,  toul.,  adj.  et  s.  V. 
Gasso-bame. 

G1880U,  interj.  qui  exprime  la  sur- 
prise. Diantre  1  Peste  1  Malepestel 

CA880U,  GA880UH,  s.  m.  Ferret ,  fer 
d'aiguillette,  de  lacet  ou  de  toupie.  — 
8yn.  coucoumèUy  fer  de  toupie. 

GA880U,  b6àrm.,  s.  m.  Ghéne.  V. 
Gasse. 

GASSOUDO,  S.f.  (cassôudo).  Prêle.  V. 
Gassaudo. 

GISSOULAHO,  c6v.,  s.  f.  Plein  une  ter- 
rine du  mets  appelé  cassolo  ou  cassoti- 
let.  —  Ety.,  cassolo. 

G1880ULBT,  s.  m.  Quartier  d'oie  sa- 
lée, ou  jarret  de  cochon  avec  des  ha- 
ricots, qu'on  fait  cuire  au  four  dans 
une  terrine  appelée  cassolo. 

CASSOULETO,  s.  f.  Cassolette,  réchaud 
de  métal  où  l'on  fait  brûler  les  par- 
fums-, couvet  d'une  chaufferette.  — 
Syn.  cassât,  casseroun.  —  Esp.,  cazo^ 
Uta.  ~  Ety.,  dim.  de  cassoloy  qui  est 
un  diminutif  de  casso» 

CA880ÏÏLBT0,  toul.,  s.f.  Nom  commun 
aux  diverses  espèces   de   Juliennes  , 


Cassouleto  jauno,  barbarée  vulgaire  ou 
vélar  de  8te-Barbe  ,  Barbarea  mitça- 
rù,  connue  aussi  sous  le  nom  de  herbo 
de  Santo-Barho  ;  cassouleto  blanco,  ju- 
lienne inodore, //«pww  inodora, 

CA880UL0inr,  PROV.,  s.  m.  Petit  ré- 
chaud. —  Ety.,  dim.  de  cassolo» 

CA880infA,  g6v.,  v.  a.  Ferrer  une  ai- 
guillette, un  lacet,  une  toupie.  — 
Ety..  cassoun,  ferret. 

CA880imBT,  BÉARN.,  8.  m.  Petit  cH^ 
ne.  —  Ety.,  dim.  de  cassou, 

CA88U,  PROv.,  s.  m.  Chou  cabus.  V. 
Gabus. 

CA8T,  PBov.,  s,  m.  Enclos;  parc  d'un 
troupeau  ;  séparation  qu'on  fait  dans 
une  bergerie  avec  des  claies.  —  Syn. 
castroii.  —  Ety.  lat.,  castrum. 

G18TAftMA,  V.  n.  Ramasser  des  châ- 
taignes, faire  la  récolte  des  ch&taignea, 

—  BÉARN.,   castanhà.  —  Ety.,  casla" 
gno, 

CA8TAGNAO0,  S.f.  Quantité  de  châ- 
taignes qu'on  fait  ouire  à  la  foisj;  casta- 
gmdos^  s.  f.  p.,  saison  pendant  laquelle 
on  fait  la  récolte  des  châtaignes.  Le 
marquis  de  La  Fare  a  publié,  à  Alals, 
en  1844,  un  charmant  recueil  de  poé- 
sies écrites  dans  le  dialecte  cévenol  ou 
raïol,  qu'il  a  intitulé:  lo^  castagnados, 

—  B.  LiM.,  chostoniousos.  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  castagnà. 

CA8TAftNAIRA8,  PROV.,  S.  m.  Y.  Gas- 
tagnèiredo. 

GASTAGHAIBB,  0,  S.  m.  et  f.  Homme, 
femme,  employés  à  la  récolte  des  châ- 
taignes. —  Prov.,  au  fém.  casiagnaU 
ris,  —  Ety.,  castagnà. 

CA8TA&NAL,  cast.,  s.  m.  Châtaigne- 
raie. 

GASTAGlVtaBIDD,  S  f.    Châtaigneraie 

—  Syn,  castagnal,  castagnairas^  cas^ 
tanet,  caslanedo.  —  Ety.,  castagner. 

CASTAGNltlRO,  S.  f.  Poèle  pour  faire 
rôtir  les  châtaignes.  —  Cév.,  padèlo 
de  las  afachados.  —  Ety.  ,  castagner, 

CASTAGNEH,  s.  m.  Y.  Castagnier. 

CA8TAGNST0,  s.  f.  Espèce  de  maca- 
ron ;  castagnetos,  castagnettes,  petits 
morceaux  de  bois  qu'on  met  entre  les 
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doigts  et  qu'on  fait  frapper  l'un  contre 
l'autre ,  ainsi  appelés  à  cause  de  leur 
ressemblance  avec  les  deux  valves 
d'une  ch&taigne  partagée  ;  syn.  cas- 
tagnolos-,  castagnettes.  —  Gat.  ,  casia- 
neylas  ;  bsp.,  castaneios  ;  rrAL.,  casta^ 
gneiia,  —  Ett.,  castagnO',  dont  casta'- 
gneto  est  un  diminutif. 

CASTAANIBR,  s.  m.  Gastan,  cbata- 
eRBR,  cHATioNBR,  Châtaignier,  Castanea 
vulgc^ris^  arbre  de  la  fam.  des  amen- 
tacéeS}  qui  produit  les  châtaignes.  Cas^ 
tagnier-fer,  marronnier.  —  B.  lim.  , 
ckostan  ;  gat.  ,  cckstanyer  ;  esp.,  cas- 
tano\  iTAL.,  castagno., —  Ety.,  casta- 
gno, 

GASTAftHin  D'mOt  s. m.  Marronnier, 
grand  et  bel  arbre  apporté  en  France 
de  Gonstantinople,  dont  les  fleurs  sont 
en  bouquets  pyramidaux  et  dont  le 
fruit  est  acre  et  très-amer.  —  Stn. 
castag  nier 'fer  ;  castagnier^sauvqje. 

GABTABHI8B  8AÏÏVA0I,  s.  m.  Pomme 
épineuse  ,  herbe  aux  taupes  ,  herbe 
aux  magiciens ,  herbe  du  diable ,  Da- 
tura  stramonium,  plante  de  la  famille 
des  solanées.  —  Syn.  darboussierOy 
herbo  de  las  taupos ,  endourmidouiro, 
candaliès.  Le  nom  de  casUignier  sau- 
vage lui  vient  de  la  forme  de  sa  cap- 
sule épineuse  qui  ressemble  à  celle  des 
marrons  d'Inde. 

CA8TA&N0,  s.  f.  Gastagna,  gastanha, 
châtaigne»  fruit  du  chàtaigner.  La  plus 
eslimée  à  Béziers,  est  celle  qu'on  ap- 
pelle comobiàu.  On  l'appelle  zabounOf 
dans  quelques  contrées;  cornobiàu 
groullui^  châtaigne  entourée,  dans  sa 
coque,  d'une  ou  de  deux  autres  châ- 
taignes avortées  ou  retraites  ;  ^iosta" 
gno  blanco,  châtaigne  sèche  sans  sa 
peau.  V.  Gastagnoû.— Gat.,  ca^fanj/a; 
BSP.,  castana  ;  ital.,  castagna;  all., 
kastania  ;  arab.,  kastana,  —  Lat., cas- 
tanea. 

Entre  filho  e  oAtTAXHO 

De  foro  bel  o  dedins  la  magagno. 

A  Aile  et  cbâtaUcne,  beau  le  debon  et  an  de- 
dans le  vice. 

GA8TA0ND  D'ABB,  s.  f.  Marron  d'Inde. 
—  Syn.  castagnchfèrOf  castagno-sau" 
vajo. 
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CABTAftNO-DIlAl,  s.  f.  Marron  ou 
petit  castagneau  ,  Spartu  cf^romis  ; 
castagnole  ,  Sparus  calanea ,  petits 
poissons  (le  la  méditerranée.  —  Stn. 
castagnolo, 

CA8TAftN0-DB-CIAYAL  .  s.  m.  Ergot 
des  chevaux,  qui  a  quelque  ressem- 
blance avec  une  châtaigne. 

CASTACH0-FÈ10,pROv.,  S.  m.  Marron. 
V.  Gastagno  d'ase. 

CASTAfiNOLO,  prov.,  s.f.  V.Gastagno- 
de-mar. 

CABTAAHOLO,  S.f.  Hec-fln  ou  fauvotte 
cisticole,  Sylvia  cisticola,  dont  le  plu- 
mage est  jaunâtre,  piqueté  de  noir  au- 
dessus.  —  Syn.  bisquerlo.  On  donne 
aussi  le  nom  de  çast4ignolo  «lu  troglo- 
dyte. V.  Petouso. 

QASTAMQLOS,  s.  f.  p.  V.  Gastagoetos. 

GASTASHO-PISTO,  PROV.,  s.f.  Ghâtai^ 
gne  sèche  dépouillée  de  sa  peau.  — 
Syn.  casSagno*bkincOj  eastagnoù. 

GABTAftHO  lAUYAJO  ,  V.  Gastagao- 
d'ase. 

CA8TA&H0U,  QABTAOMOUir,  S.  m.  Ghâ-. 
taigne  dépouillée  de  sa  coque  et  de  sa 
pellicule,  séchée  sur  un  suoir  ;  au  fig. 
un  cuistre,  un  fesse  mathieu,  dont  le 
cœur  est  aussi  sec  qu'une  châtaigne 
desséchée.  —  Syn.  castagno-blanco , 
castagno'pistoy  bajano»  —  Ett.,  dim. 
de  castagno, 

CASTA&MOng,  s.  m.  Grèbe  castagneux, 
ainsi  appelé  à  cause  de  la  couleur 
brun -châtain  de  son  dos.  —  Syn.  cof 
busset. 

CA8TAN,  s.  m.  Ghâtaigner.  V.  Casta- 
gnier. 

CA8TAH,adj.  m.  Ghâtain,  couleur  qui 
approche  de  celle  des  châtaignes.  — 
Gasc.,  castay.  —  Ety.,  caUan^  châ- 
taignier. 

CASTAHBDO,  S.  f.  Ghâtaigneraie.  Y. 
Gastagnèiredo. 

CASTANET,  c&v.,  S.  m.  Ghâtaigneraie. 
V.  Gastagnairedo. 

GASTAMÈT,  bord..  S.  m.  Ghâtaignier. 
V.  Gastagnier. 

GASTAIHA,  BÈARN.,  V.  n.  V.  Gasta- 
gnâ. 

GUTAT,  GASG.,  adij.  m.  V.  Gastan. 
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CASnci,  GAsc.  s.  m.  V.  Gastel. 

0A8TBO,  BÂAHN.,  8.  m.  Y.  Gastel. 

CA8TEJA,  PROV.,  V.  n.  Acheter  des 
botes  à  laine  pour  les  engraisser  et  les 
revendre.  —  Ety.,  casi,  parc  II  s'em* 
ploie  aussi  pour  casUlejd. 

GA8TBJAIU,  pRov.,  s.  m.  Celui  qui 
achète  df^s  bêtes  à  laine  pour  lés  en- 
graisser et  les  revendre  ;  berger  qui 
va  continuellement  d'un  lieu  à  un  au- 
tre avec  son  troupeau.  —  Ett.,  cas- 
téjà. 

CASfBL,  s. m.  Gastklh,  ch&teau  ,  ha- 
bitation seigneuriale;  toute  grande 
habitation  rurale.  Gcutel  de  carias , 
château  de  cartes  ;  au  flg.  petite  mai- 
son peu  solidement  construite.  *-  Syn. 
castech^  casteg,  castet,  eastèu.  —  B, 
uu.y  chosteliGAT,,  castell;  bsp.,  cas- 
iUlo  ;  iTAL.,  castello.  —  Ety.  lat.,  caS' 
tellum^  château  fort. 

CâmiiÂ,  v.  n.  V.  Gastelejâ. 

CA8TBLA1A8,  PROv.,  s.  m.  ;V.  Caste- 
las. 

-  G18TSLA8,  s.  m.  Vieux  château,  très- 
grand  château.  —  Phov.,  castelaras\ 
BÉARN.,  casteras.  —  Ety.,  augm.  de 
casteL] 

CABTBLAT,  ado,  adj,  fortifié  ,  ée.  — 
Bty.,  castel. 

CA8TBLBJA,  v.  n.  Aller  de  château 
en  château,  faire  le  métier  de  parasite  ; 
PROv.,  aller  d'un  lieu  à  un  autre  avec 
«n  troupeau  de  botes  à  laine  qu'on 
fait  paître  un  peu  partout.  —  8yh. 
cmi^à,  castelâ.  —  Béarn.,  'casterèyà; 
B.  UM..  ehostelâ.  —  Ety.,  castel,  pour 
la  première  acception  ;  et  cast,  pour  la 
seconde. 

QASTBLn,  s.  m.  Castblbt,  châtelet, 
petit  château  ;  jeu  d'enfant  qui  con- 
siste 4  mettre  une  châtaigne  ou  une 
noix  sur  trois  autres  châtaignes  ou 
noix  placées  en  triangle  à  côté  les  unes 
des  autres  ;  celui  qui  abat  le  petit 
édifice  avec  une  autre  châtaigne  ou 
noix,  gagne  le  tout.  —  B.  un.,  chos- 
telet,  —  Cat.,  castellet  ;  bsp.  ,  oaslU" 
UU  ;  rrAL..  castelleto,  —  Ety.,  dim.  de 
castel. 

BâSmBTf,  o*v.,  %,  nj.  p.  Petite»  itt 


melles  â  rasage  des  rubaniera  dgnt  on 
se  sert  pour  mettre  on  écheveau  de 
soie  en  roquets.  —  Ety.,  dim.  de  ça*- 
tel. 

CA8TBL8,  CA8T.,  s.  m.  Kuages  noirs 
et  épais  qui  ont  la  forme  d'un  chi* 
teau  ou  d'une  tour.  ^  Bitbsr.,  tourro- 
gais. 

CASTEBAfl,  BÊARir.,  s.  m.  Y,  GasteUis. 

GABTBEtTA,  BÂAmif.,  y.  n.  Y.  Gaaie» 

lejâ. 

CA8TIL,  bAarit.,  toul.,  s.  m.  V. 
Gastel. 

GA8TBTAT,  s.f.  Castitat.  chasteté, 
pureté.  —  8yk.  chastetat.  —  Cat., 
bsp.,  castitad  ;  port.,  castidade  ;ital., 
castità.  —  Ety.  lat.,  casUtatem. 

CA8TÈÏÏ,  PROv.jS.  m.  Château;  dans 
le  style  fiimilier,  morve  ;  soun  nos  ti- 
ravo  lou  eastèu,  son  nez  reniflait  sa 
morve.  Y.  Castel. 

CA8TU,  V.  a.  Castur,  châtier,  infli- 
ger un  châtiment.  —  8yk.  castigà.  — 
Cat.,  esp.,  castigar.  —  Ety.  lat., 
castigare. 

CA8TIAB0,  s.  f.  Châtiment,  ^  Ety., 
s.  part.  f.  de  castià, 

GA8TI&A,  V.  a.  Y.  Gastiâ. 

GA8TISA00V ,  CAffn&AlHIim ,  adj.  Qui 
mérite  d'être  châtié,  qui  peut  être 
châtié.  —  Ety.,  castigado,  part,  de 
castigà. 

QABTIftAmrr,  s.  m.  CAsnAMSNT,  châ- 
timent ,  punition.  —  Cat.,  castigà- 
ment;  bsp.  ,  eastigamenio.  — -  Btt. 
LAT.,  castigamentum. 

GA8TI0-FOL,  cèv.,  s.  m.  Un  maître- 
sire;  au  flg.  martin-bâton.   —   Ety. 
castio.  qui  châtie,  fol,  le  fou.  *' 

CA8TaA ,  V.  a.  Castrar  ,  châtrer  , 
couper  les  testicules  ou  les  ovaire^! 
—  8yn.  crestà.  —  Esp.,  castrar^  itajl.Î 
castrare,  — Ety.,  lat.,  castrare. 

CASTRAT,  ado,  part.  Châtré,  ée.  Il 
s'emploie  aussi  substantivement.  — 
8yn.  crestat . 

CA8TU0LA,  MONTP.,  s.  f.  Nom  de  l'o^ 
livier  qui  produit  l'huile  de  Castries, 
qui  est  trôs-estiméd. 

CASTlon,  civ.y  s.  m.  Râtelier  d'un^ 
bergerie.  —  Sym.  pindotUo.  Il  signifie' 


i 


OAT  (  4W) 

aussi  séparation  faite  dans  âne  berge- 
rie avec  des  claies  ou  des  fagots.  — < 
Ett.  lat.,  clatro^,  fermer  avec  desbar- 
reaux; castroû  est  une  altération  de 
ckuiroù. 


ÇA8TI0ÏÏ,  ciy.,  s.  m.  Agneau  ou  ohe- 
vreau,  châtré.  —  Ety.,  castraty  dont 
castroù  est  un  diminutif. 

lIAiUAL,  alo,  adj.  Casqil  ,  easuel, 
elle,  accidentel,  qui  arrive  par  cas 
fortuit;  s.  m.,  casuel,  revenu  qui  n'est 
point  fixe.  —  Gat.,  Es?,y  casuat  ;  itai.., 
casuate.  —Ety.  LAT.,cafi/a/t>. 

CAT ,  cato ,  s.  m.  et  f.  Gat  ,  chat, 
chatte,  Felis  eatus,  animal  domestique. 
A  la  vue  de  trois  chandelles  allumées 
sur  la  même  table,  nos  paysans  ne 
manquent  pas  de  dire:  Lous  cats 
fUrnsou-,  les  chats  font  leurs  fiançailles. 
—  Gat.,  gat\  bsp.,  pobt.,  gato;  ital., 
gatio,  —  Ety.,  lat.,  cattus  ou  catus. 


Cat  emmftDteUt 
Prendra  pas  jamal  rat. 


Pso. 


fiAT-DB-BAt,  S.  m.  Ghien  de  mer,  aif 
guillat,  Squaius  acanihias,  poisson  qui 
a  le  dos  hérissé  d'épines  ou  d'aiguil» 
les ,  d'où  son  nom  ir&nçais ,  aiguillât. 
—  Prov.,  agulhai  ;  biterr.  ,  eai-fnari. 

CAT,  GASc,  s.  m.  Tète  ;  commence- 
ment d'une  chosa.  —  Ety.,  altér.  de 
cap. 

CATA.  V.  n.  Ghatter,  en  parlant  d'une 
chatte  qui  fait  ses  petits.  —  Ety.,  caL 

.  GATA.  PBOv.,  v,  a.  Couvrir.  V.  Acatà. 

GATA  (se),  OASc,  V.  r.  Se  taire.  Altér. 
de  isealà-  V.  ce  mot. 

GATA6AN,  adv.  Y.Gatecan. 

GATAGIOUlurO,  chattemite.  Y.  Gato- 
miaulo. 

GATAFALCO,  s.  f.  Galafalc,  catafal- 
que. —  Syn.  ccUafau,  —  Gat.,  catafai  j 
ITAL.,  catafalco.  —  Ety.  b.  lat.,  cota- 
faltus^  caXafaldus. 

GATAFAU,  s.  m.  V.  GataiUco. 

CATAFOIXO,  pRov. ,  8.  f.  Caverne , 
creux.  V,  Caforno. 

CATAftAN,  s.  m.  Catogan,  cadogan, 
nœud  qui  retrousse  le;^  cheveu^  et  les 
«.(taab^pr^dçUt^^. 


B  qummI  porta,  lou  dfoiMifN^ 
Lou  OATAQAJi  cmbé  la  penche 
Si  poTiJUt  que  Ipn  maojarlaa. 

Fav»«. 

CATALA  ,  Giv.  ,  S.  m.  Le  diable  ( 
n#  sap  mai  que  catalâ  ,  il  en  sait 
plus  que  le  diiÂ>l6. 

GATAfiAN,  0,  s«  m.  et  f.  Catalan, 
ane,  qui  est  de  la  Catalogne  ;  espèce, 
de  raisin.  —  Gat.,  eatala\  bap,,  cata- 
lan ;  FTAL.,  catakino. 

GATALAHA,  civ.,  v.  a.  RelevejT  lee 
bords  d'un  chapeau  avec  des  agrafes 
pour  le  mettre  à  la  mode  eatalane* 
«-Ett.,  oakUan. 

CATALAVO,  g£v.  ,  8.  f.  RelTOUSsis» 
bord  d'un  chapeau  relevé  suivant  la 
mode  catalane,  agrafa  et  sa  porte  qui 
servent  à  cet  usage;  ceiffe  eatalanot 

CATA-HASGHfl,    PRQT.,  8.  f.  Til9i^' 

—  Syn.  ccLcho-malhos. 

GATAnAULO.  8.  f .  Y.  Catoxniaiilo. 

CATAPLADR,  MARB.,  8.  m.  Gatapla»* 
me;  au  fig.,  soufQet  appliqué  a^o  tou^ 
te  la  largeur  de  la  main. 

CATAPUUO,  S.  f.  Y. 

CATAFTmO,  8.  f.  Catapucé ,  épurge, 
Euphorhïa  lathyris^  plante  de  la  fttm. 
des  euphorbiacées  ,  dont  les  graine^ 
et  les  feuilles  sont  un  violent  purga* 
tif.  —  8yn.  cagarino,  cacapussB, 

CATAKACIO,  pitov.,  s.f.  Y.  Cata- 
racte. 

CATABACQS,  civ.,  s.  f.  p.  Y. 

GATABACTQ ,  S,  f.  Cataracte  ,  opacité 
du  cristallin  ou  de  sa  membrane,  (|i4 
empêche  les  rayons  lumineux  de  parve- 
nir jusqu'à  la  rétine.  —  8yw.  cataror' 
cho,  catarassos.  —Gat.,  bsp.,  calaraUt; 
xTAt.i  ç€Uerai^.  —  Ett.  x*at.,  <?a*a- 

GATA1A8,  cAv.,  6.  m.  Mate» ,  grw 
chat  mAle.  -^  Bitbra.,  catas^  ^  Sxn.i 
augm.  de.  coït. 

CATA1A880B,  cAvm  8.  f.  p.  Y.  Cata- 
racte. 

CATARAVftlVA  ,  GARC,  OAST. f.v.  a. 
Quereller,  tracasser,  inquiéters  taqujlf 
qer;^^  oataraugnà^  v.  r,,  sequereUw, 
se  taquiner. 

GATARATOHUA,  v.  a.  Y.  C«iUgrft1]8ll4« 


GATiiniIMOY  8.  f.  Faire  catarinasso^ 
prendre  des  airs  d'innocence,  de  bon- 
homie ,  de  simplicité  ;  faire  la  sainte 
nitouche  ,  s'il  s'agit  d'nne  femme.  M. 
irr.  que  catarinot. 

GÂTAUHÈLO,  s.  m.  Hypocrite,  faux 
dévot.  —  Syn.  catarinot. 

fliTARDino,  s.  f.  Nom  des  diverses 
espèces  des  coccinelles ,  et  dans  quel- 
ques contrées  des  chrysomèles  dorés  et 
de  la  lycoperdine  à  bandes.  —  Stn. 
ffolineto. 

GATâUHOTf  civ.,  s.  m.  Hypocrite  ou 
flrax  dévot;  nom  donné  à  une  troupe 
de  séditieux  qui  s'assemblaient,  en 
IGl?)  dans  le  cimetière  de  8te-Cathe- 
rinO)  À  Montpellier. 

'  QiTAHOTt  c6v.«  ft.m.    Homme  iana« 
tique,  fantasque. 

CATAftOm,  s.  m.  Canard  millouin.  V. 
Boni. 

ClTAua  i  s.  m.  Gatab  ,  catarrhe, 
écoulement  d'un  liquide  plus  ou  moins 
épais  par  une  membrane  muqueuse  ; 
gros  rhume;  prov.j  convulsion,  épi- 
lepsie.  —  Gat.,  esp„  iïal.,  catarro,  — 
Bty.  lat.,  catarrhus. 

CATJUUU,  GAST.,  s.  m.  Hélichryse  stœ- 
chas  ou  herbe  du  catarrhe,  plante  de 
la  fam.  des  corymbifères. 

CêlIAB,  s. m.  Gros  chat;  au  fig.  /au- 
catas  ou  fals-catas  ,  personne  fausse  et 
dissimulée. —  Ett.,  augm.  deoa^ 

CATAÏÏ,  s.  m.  Gros  bonnet,  notable, 
puissant,  riche;  tyran.  —  Bty.,  altér. 
de  captau  ,  du  roman  captai  de  cap , 
clïef. 

CAT'-itiBm,  s.  m.  Roussette  ou 
grande  roussette,  sqtMlus  cantcula, 
^ros  poisiron,  dont  la  peau  préparée 
porte  le  nom  de  galuchat  ou  peau  de 
chagrin  ;  on  dit  d'une  personne  qui  a 
un  mativiais  teint:  acà's  de  carn  de 
cat^aubier^  —  Syzc.  cai-auguier, 

CAT-AUftUIEB,  S.  m.  Y.  Gat^ubier. 

■  CAt-BAT,  TouL.,  «dv.  Là-bas,  vers 
là*-bas.  —  BiTEHR.,  cap-aval, 

GAf-BRAltO,  pROV.,  s. m.  Chouette  hu- 
lotte^ suivant  Honndrat,  qui  dérive  ce 
niôt  de  ca(,  chat,  et  braréu.  bruyant. 

CATCnOU,  BÉARN.,  s.  m.  (catcerôu), 
BÉAillot^  langea. 


(  4ia  )  :dAT 

CATCHHA,  cast.,  V.  a.  Écacher.  V* 
Gachinà. 

CAri,  CATBT,  cÉv.,  s.  m.  Petite  rous- 
sette ou  chat-marin.  V.  Cato-rou- 
quièiro. 

CATBQAir,  GÂv.,  adv.  Tout  de  suite, 
sur-le-champ;  prép.,  dès  que,  aussi- 
tôt que.  —  Syn.  catacan ,  qucUeeani, 

OATIGHXEEHB,  gascy  8.  m.  V.  Caté- 
chisme. 

GATlOi,  S.  m.  Peloton  de  fll,  de  co- 
ton, de  laine,  etc.  — -  Syn.  cadeU  can- 
del,  cabudel,  cabudéu,  grumel,  grumin 
cel,  escautoù,  -*  Gat.,  capdelL 

CATUAH,  PROV.,  s.  m.  Espèce  de  rai- 
sin à  grains  noirs  presque  ronds.  — 
Syn.  catalan. 

CATSTO,  s.  f.  Petite  ou  jeune  chatte. 
—  Syn.  catouno.  —  Ety.,  dim.  de 
caio, 

CATSTOS,  cév.,TorL.,  s.f.  p.  Cares- 
ses, cajoleries:  fa  catetos ,  c&rosser y 
flatter  ;  fa  las  calelos^  faire  la  courte 
échelle  ;  au  fig.  aider,  faciliter  ;  de  ca- 
tetos  ,  adv.  comp.,  en  rampant,  hum- 
blement. —  Ety.  ,  dim.  de  cato  . 
chatte. 

Esteiie,  qnedetâ  mestrewo 
IÏ01IA  pondes  tira  que  rndeno, 
Apren  qn'iéu  bdni  do  sabé 
Que  per  faciloment  abé 
Ço  que  bosdetai  amoturetos 
La  benrso  te  fara  catetos. 

GoirnsLor,  Fi  de  l'amour. 

CAT-SYÉ8,  CÉv.,  s.  m.  Chat  acculé, 
qui  fait  tôte  pour  se  défendre  ;  s'apa^ 
rà  cottwio  cat-evâSy  se  défendre  à  bec 
el  à  griffes.  —  Ety.,  cat-evés,  est  dit 
pour  cat  envers,  chat  renversé  sur  son 
dos. 

CAT-FSR,  PROV.,  s.  m.  Chat-harret 
ou  chat  sauvage. 

CAT-GROS,  s.  m.  Têtard,  nymphe  de 
ia  grenouille. 

CATIÉU,  cév. ,  adj.  m.  Chétif,  mé- 
chant ,  malin  ,  pervers,  rusé  ,  trom- 
peur :  abiHéu  bu  catiéu^  avril,  le 
trompeur.  — ^w^caitiéu,  caitiu. 

CATdni,  cÈv.,  s.  m.  Chatouillement. 
V.  Gatilh. 

CATiroULA,  GAsc.jV.  n.  Batifoler,  fo- 
lâtrer ;  faire  des  folies  pôuf  amuser  les 
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gens.  —  Etv.,  ca^  ohat,  et  fol,  fon, 
folâtrer  comme  un  chat. 

CATIFOULBT,  eto,  gasc  ,  adj.  Batifo« 
leur,  folâtre  ;  tète  folle  ;  celui  qui  fait 
des  espiègleries  pour  plaire  à  une  à 
personne  ;  ue;2<  catifoulet,  vent  doux. 
—  Ett.,  catifoulâ, 

GATiaOT,  provm  s.  m.  Catigot  d'ertf 
guiélOf  pâté  d'anguilles. 

CATUOn,s.m.  V.  Gatilh. 

CAnaOULA,  PROY.,  V.  a.  V.  Qatiilâ. 

CATILII,  cftv.,  s.  m.  Chatouillement, 
action  de  chatouiller,  sensation  qui  en 
résulte  ;  fa  lou  catilh,  chatouiller  ;  cre^ 
gne  lou  calUfi ,  être  chatouilleux.  — 
8tn.  catiéUy  catiu,  catigoù,  coutiga, 
coutigadura,  cotUigoù^  chocili,  caussi^ 
goulOy  cousselegot  sottsselegoy  gratil" 
hoù,  ~  Cat.,  pessigollas  ;  esp.,  coS' 
quilhas]  port.,  eocegas,  ^  Bty.,  ca- 
tilhâ* 

CATILlA,  cév.,  V.  a.  Chatouiller.  — 
8yn.  galilhdy  coutilhâ^  coutigà.  — '  B. 
LiM.,  chocilhd  ;  béarn.,  caeaUcà.  — 
Ety.  lat.,  catullire, 

CATILHI1TB  ,  0,  pnov.,  adj.  Qui  cha- 
touille ;  danso  caUlhouso^  danse  las- 
cive; —  MoNTP.,  couligous,  —  Ety., 
caiilh. 

CATHÉLA,  iiontpm  8.  f-  Caresse,  ca- 
jolerie. V.  Gatimélos. 

ICan^QM  pn  de  faire  k  1*  bêla 
Per  aqni,  cancacATOciLA. 

FAtBB. 

CATITOlBOy  TODL.,  S.  f.  Jeu  de  co- 
lin-maillard. —  8yn.  catorgo,  V.  Ca- 
pitorbo. 

CATTO.s,  m.  V.  Gatilh. 

CATIV,  ivo,  adj.  V.  Catien. 

CAT-KABI,  s.  m.  Chien  de  mer.  V. 
Cat-de-mar. 

CATV,  s.  f.  Chatte,  femelle  du  chat.  V. 
Cat. 

CATO-BAOVASO,  S.  f.  Poulie  mouillée, 
mots  par  lesquels  on  désigne  une  per- 
sonne timide  et  sournoise  ,  une  chatte- 
mitte. 


GATO-HIAirLO,  3.  f.  Chattemite,'  hypo^' 
cri  te  ,    sainte-nitouche.  —  Syw*  caUh*\ 
faneto,  caio^milo  ;  eatO'-sourno,  thctt^) 
miau^  ehato-miiOf  cataehoumo,  cêIo^ 
maucho,  cata-miauno^  cato-siau. 

«ATlMBâDVO,  OAST.y  8.f.  Y.  Gttiû- 
miaulo.  -- 

OATluOLOfaiO^  AftAT.,  8.  f.  Jea  de  eo- 
linHBiaillard.  V.  Capitocbo. 

CATO-nro,  s.  f.  V.  Cato-miaulo. 

CATORBO,  CAST.,  s.  f.  Jeu  dé  colin-' 
maillard.  V.  Capitorbo. 

CATO-HOUQinÈllO  ,  S.  f.  Petite  rous- 
sette, rochier,  chat  rochier  ou  chien 
de  mer  mâle,  squaius  cattklus,  ainsi 
appelé  parce  qu'il  se  tient  dans  les  ro- 
chers ;  la  femelle  porte  le  nom  da 
rousselo.  —  Syn.  caté,  caiet. 

GATO-nAU  ,  QDBac. ,  s.  m.  Ghatte- 
mitte.  V.  Cato-miaulo. 

CAT0-8inmH0,s.  f.  V.  Cato-miaulo. 

CATO0,  CATOUH,  8.  m.  Chaton,  pet^t 
chat ,  jeune  chat.  —  B.  lim.,  choioii^- 

—  Dim.  de  caL 

CATOO,  CATOmr,  Chaton  des  arbfes, 
assemblage  de  petites  écailles  florales. 

—  8yn.  chatoun,  —  Ety.,  catoùy  pe- 
tit chat,  parce  que  ces  sortes  de  fleurs 
sont  lanuginetises  comme  la  fourrure 
d'un  chat. 

CATDDlf,  PROv.,  s.  m.  Brûlure  faile 
sur  un  vêtement  par  une  bluette. 

GATOUN,  PROV.,  s.  m.  Trèfle  charnu 
pètre,  irifoUum  campestre;  trèfle  cou- 
ché, trifoUum  rwupmaiu^rt  ,  plantes 
de  la  fam.  des  légumineuses. 

CATOUNA,  V.  n.  Cbatonner,  chatter, 
faire  ses  petits,  en  parlant  de  la 
chatte  ;  pousser  des  chatons,  en  par- 
lant de  certains  arbres;  an  flg.,  vomir. 
--  B.  LiM.,  chotouTiâ.  —  Bty.,  «JP- 
toitn* 

GATÔliNASO,  s.f.  Portée  d'une  chatte, 
tous  les  petits  qu'elle  fait  à  la  fois.  — 
Ety.,  s.  part.  f.  de  catoum: 

CATOUMEJA,  V.  n.  Aller  avec  méfiân* 
ce  et  à  petits  pas  comme  un  chat  ;  il 


GATO-GBNinUNniBTO,  pRov.,  s.  f.  Cen- 1  *©  dit  du  lièvre  et  du  lapin/  —  BtT. , 
drillon.  -  caloun. 

OATO-FANBTO,  prov..  8.  f.  Sainte-ni-  CATOmntaO,  8,f.  Chatière,  trouïMra- 
touche.  V.  Cato-miaulo.  j  tiqué  à  une  porte  pcmr  le  pass^»  <M 


•  CAJJ  (  Mt  ) 

ohfttSé  Mrtt  la  etau  à  la  mtmtnlHro. 
fUre  banqueroute  etdi^araUre;  quit* 
ter  une  maison  sans  en  payer  la 
loyer.  —  B,uk.,  ohotounièirù,  ^Kty., 
catoùn. 


OAfnno,  8.  f.  Patite  ou Jeuaa  chatte. 
—  Ett.,  catoun. 

GAmm,  Gftv»,  s,  f.  Petite  pierre , 
caillou.  —  EïT.  LâT.,  cotem^  caUloui 
dont  oatouno  est  un  diminutif  sons 
une  forme  altérée. 

CATOTO,  PRov.,  8,  f.  Jaunisse»^  malarr 
die  des  plantes  légumineuses. 
CUIT-P0DI8,  8.  m.  V.  Çudis. 

HiTlAV,  raov.,  s*  m.  OU  de  catrany 
huile  d»  oade  ou  du  genévriar  ox.ycè- 
cbM.  -^  Ett«,  aitôr,  de  quUran. 

GATRULIAT,  G«v.,adj.  Uel  catrulhat. 
oBi)  louche,  œil  dont  on  na  voit  pas 
bien  clair,  vue  trouble. 

OASSi  i«flra^  prép.  de  lieu.  Vers, 
eaU  à  U^,  vilo^  vers  la  ville.  —  Ett., 
altér.  de  cap. 

GAT8A,  G6y.  ,  v.  a.  Orner,  pajner  ; 
Toxn..,  ferrer  une  aiguillette;  gasc, 
mettre  bout  à  bout?  couper  ras  du 
bout.  ^  8tm.  caUouna, 

84TSAirO»  s.  f.  V.  Gaohaoo. 

ClffR,  0Asa,s.m.  Traverôa. 

CAT80U,  GÂTSOim,  S.  m.  Ferret  d'ai- 
gullletie. 

CATNinrâ,  V.  a.  Ferrer  une  aiguil<- 
tolte.  —  SvH.  caUàk  —  Btrr.,  catantn^ 

GATTOS,  BÉARN.,  adj.  Vers  le  haut; 
anà  eatsusy  aller  en  montant. 

CATTR,  éto,  GAST.,  s.  et  a(U.  Ga^ 
det,  ette.  V.  Gadel. 

CATTin  ,   PRov. ,  8.  m.  Argousier. 

Wroiovo,  çiv.,  s.  L  Troupe  de  chats  ; 
lea  chats  en  général  ;  au  fig.  troupe  de 
petits  enfants.  —  ëty.,  cat. 

Q4V9U|il»  Q^ifi^x  V.  a.  Détraquer, 
ruiner,  miner;  catulhat^  ado^  part,  dé- 
traqué, ée. 

GATQIV»  PROv.,  s.  f.  Capture,  proie. 
^  Ext.  lat.,  captura, 

ttkrUMBIiy  s*  m.  Dentelaire  d'Eufopa. 
V.  Herbo  di  rascas. 

flAfft  pour  QAL,  troisième  pwsonne 
Al  iiagiiM^  du  présent  de  rindio^tir 


QâU 

du  verbe  carrée  oalre,  cacale,  CaUciir  ; 
eau,  il  faut  ;  acà  U  eat^,  taïkt  piapour 
toi.  V.  Gale. 

fiAU^CAST.,  cÈv.,s»m.  Ghoa.  V.  Gaur 

let. 

€âV,  Pnov.,  s.  m«  GAble. 

CAïïA,  DADPH.,  s.f.  Cause.  V.  Cause. 
GAUAIIT,  GASC.,  s.  m.  Cabaret. 

CAUBÉMO,  GASC,  s.  f.  Vache  grise.  — 
Stn.  caubino. 
CAVBR  ,    CAUBBT-Bnm  ,     GaST.  , 

QAse.,  s.  m.  Bœuf  de  labour. 

BAUBIHO,  GA8G>,  s.  f.  V.  Ganbenoi. 
GAUBIX,  V.  n.  Caupre. 

GAUGA,  V.  a.  Galgar,  £ure  battre  le 
blé  ou  les  autres  grains  par  le  pied  des 
chevaux;  fouler  des  chapeaux  ,  des 
draps,  des  cuirs,  etc-,  presser  forte- 
ment ;  caucà  per  la  palhoy  travailler 
pour  un  petit  profit  ;  caucà  lous  ror- 
$imiy  fouler  les  raisins.  —  Stn.  chou- 
ehà.  —  DaupHm  chauchié;BSP,,  port., 
calcar;  riAL.,  calcare. — Et  y.  lat., 
calcare,  de  caïxj  calcisy  talon,  pied. 

GA1IGA,  (Lou),  s.  m.  L'action  de  fou« 
1er;  le  temps  où  l'on  bat  le  blé.  —  Syn. 
caucage, 

CAÏÏGABIS,  isso,  adj.  Foulé,  ée,  aux 
pieds;  il,  est  ai^si  subst.  et  signifie 
terrain  piétiné.  '  —  Ety.  ,  caucà. 

GAUCAIIO,  8.  f.  Airée,  la  quantité  de 
gerbes  qu'on  met  à  la  fois  sur  l'aire 
pour  y  être  foulées  ;  temps  où  Ton  bat 
les  céréales.  —  Syn.  calcado,  cauca- 
grw,  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  caucà. 

CAUGAOOiniO,  PROV.,  8.  f.  FooloirQ. 
Ety.,  caucadOf  part.  f.  de  coucà> 

CAÏÏCAOB  ,  CAVCAU  ,  S.  m.  Action  de 
battre  les  gerbes  de  blé,  de  seigle, 
etc.  —  Ety.,  cavcà. 

La  palho  yal  jpM  Ion  oauoaqi. 

Peo. 

QAVGABHO,  8.  f .  Cocagne  ,  temps  de 
réjouissance  où  Ton  boit  et  l'on  mange 
largement  ;  païs  de  caucagno,  pays 
imaginaire  où  tout  abonde;  acâsescatir' 
cagnOy  cela  n'est  pas  difficile.  — -  Syh . 
çQHOaqno.  —  Esf.,  cuçana;  ital., 
euccagna. 
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eiDlMHni,  pnov.,  s.  f.  aiirie.  T.  Gan- 
cado. 

eàVOASVODI,  0A8C.,  8.  m.  p.  Oonds 
de  porte,  croehets  de  'pentitre.  -^  Stn . 

CiOGAtU,  s.  m.  Homme  etaployé  Itii 
foulage  des  gerbes  sar  l'aire  ;  prov., 
celui  qui  foule  les  raiSins.  —  SViv. 
ekauohairê  ,  i^fmuchmire.  —  Brt.  , 
oauoà, 

GimsAL,  b,  câY.  y  tout. ,  adj.  et  s. 
lâche,  mou,  butor  :  uno  granû  ûaucct- 
lo,  une  grande  bégueule. 

CAUCALIO,  s.  f.  V.  Gaucalo. 

QàlTGAUA,  koNTP.,  s.  f.  T. 

tSAUflALO,  s.  f ,  GiuoALA  ,  corneille  ;  à 
Béziers,  corneille  freux,  Oorvus  frugi- 
legus.  — -  8tv.  cauctUho,  gralho^  grau- 
lo^  —  Gat.,  caotda.   —  Ett.  grbg  , 

OAïïQiLLOmi,  0,  cÂv.,  adj.  Maladif,  ive, 
malingre.  —  £tt.,  oaucal. 

CAUGAISV,  proVm  V.  Quauquarôn. 

CAUCÂSOU,  CàDCAflOVI,  8.  f.  Saison  où 
l'on  bat  le  blé,  le  seigle,  etc  ;  l'action 
de  les  battre ,  foulage  ;  es  naseut  per 
caucasouSf  il  est  né  au  temps  où  ron 
bat  le  blé.  —  8yk.  caucadoy  coucage^ 
caucagiy  caueo,  batesous  —  Ett.  , 
caucà. 

CAtfCAT,  ado,  part,  foulé,  ée  ;  la 
masco  m'a  caucat^  la  sorcière  m'a 
pressé ,  j'ai  eu  le  cauchemar. 

cavguni,  s.  f.  V.  Gaussido. 

GAÏÏCIÉU,  s.  f.  Gautio  ,  caution.  -^ 
£sp., cau(;{on;  ital.,  càuzione,  —  Ett. 
I.AT.,  cautionem, 

GAUCIQA,     PROV.  ,     V.  a.     GAU88t0AR  , 

'fbuler  aux  pieds,  presser  avec  le  pied, 

—  Stm.  caitssigâ ,  cottssigd  ,  caupisà. 
— ^Anc,  CAT.,  eakigar;  ital.,  calcieare, 

—  Ett.  lat.,  calXt  caicis^  talon. 

CAUCiaADO,  PROV. ,  s.  f.  Action  de  mar- 
cher sur  les  pieds  de  quelqu'un.  — 
Ett.,  s.  part.  f.  de  caucigà, 

GAVCO,  s.  f.  V.  Gaucasoù. 

CAITCO.  cÉv.,  s.  f.  Galga,  galgVta,  pe- 
tit bourdoanet  de  charpie  qui  sert  à 
tamponner  une  plaie.  —  8tr.  chaujo^ 
gaugo. 

famcait,  un.,  y,  Quancarèn, 
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CAUOO-TlAfO,  8.  f.  Ghausse-trape  oa 
chardon  étoile,  Calcitrapa  stellata^^. 
de  la  fam.  des  synanthéréea  à  fleurons 
purpurins.— Stn.  cagchtrspo^calco-trct^ 
po,  calcO'trepo,  carpo^irepo,  cauco-tre» 
po,  causschtrepOyCauôo^tripô,  cauquetre- 
po,masclous,  agriotaàmasclau,  boutH^ 
jolo.  —  Ett.  lat.,  calcitrapa,  nom 
d'une  ancienne  mabhine  de  guerre,  k 
laquelle  ressemblent  par  leur  di^osi- 
Uon  les  épines  de  la  chausse-trape. 

fSAQCO*TUPO,  ilAUCO-nUPO,  8.  £.   V. 

Gauc^trapo. 

iAciroOIHI,  ftASG.,  V.  Qnicon» 

fiAUQO-VliLlD,  rtv.,  8.  f.  Gauchetnar. 
—  Stn.  chaucho-viéio.  —  Daitp».  , 
xthàueki^êihi.^Erï^jtttueOfqQi  pres- 
se ou  foule,  et  vtô/Ao,  vieille  (sorcière); 
les  paysans  attribuent  le  cauohemar  à 
l'action  d'un  être  imaginaire,  le  plus 
souvent  à  Taction  des  morts  qui  exer- 
cent une  pression  sur  l'estomac. 

CAUGini ,  GAOGin,  0.  adj.  et  a.  V. 
Quaucun. 

OAim,  o,  adj.  'Gali>,  chaud,  e;  Utu 
eaudy  s.  m.,  la  chaleur  ;en  provençal, 
on  dit  la  liaud  ;  fa  pla  WMâ,  il  tait 
bien  chaud.  —  St».  caudinèuy  ello,  =- 
Gat.,  bsp.,  calidoi  ital..  caide.  —  Brr. 

LAT.,Calt*élt««. 

CADOi,  GASc,  s.  m.  Ghaudron.  T. 
Pairol. 

CAUDÈnUI,  s.  f.  Y.  Gaudiero. 

fiAUUlUOOII  pr6v„  s.f.  Petite  eliau- 
diere.  chaudron.  —  Ett.  mn  ,  de  a»»- 
déiro, 

OAQBBJA,  v.n.  Caudèjâ  la  bùgadù, 
couler  la  lessive  à  chaud  ;  cÊv.,  brasser 
une  liqueur  chaude  pour  la  àdre  re- 
froidir. —  Ety„  caud. 

€AinnBJA9Q,  8.  f.  Ghaude ,  feu  vif  ; 
chauffe  que  l'on  donne  à  une  pièoe  de 
fer  pour  la  remanier  :  dour^  uno  eau- 
d^ado  ou  uno  caudo  à  la  bugado,  don* 
ner  un  réchaud  ou  une  chaude  à  la 
lessive,,  y  verser  une  nouvelle  eau 
chaude.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  caude^é. 

CAU-n-llllITO)  phov.,  s.  f.  (mèiuto). 
^Moque,  poulie  ronde  sans  roue  ,  a3rant 
'^ trois  trous  sur  le  plat  dans  lesquels  on 
passe  des  cordes. 

CAUOtRO,  8ASG.,  s.f.  y.  Gaudiero» 
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i    QàimiT,   0.    adj.   Gaudbt,   on 
ehaud.  —  Ett.,  dim.  de  coud» 

GàUDBTOS,   cé7.,  9.  f.  p.    Châtaignes 
"bouillies,  soas-entenda  ecutagnos, 
"    CAUDIEEO,  CAUDlftlRO,  s.  f.   GAUDifiRA, 
"chaudière,  grand  vaisseau ,  ordinaire- 
ment  de  cuivre,   où   Ton   fait   cuire, 
bouillir,  chauffer  quelque  chose  ;  cha- 
leur très-forte  ;   vi  de  caiidiero,   vin 
destiné  à  être  converti  en  trois-six  par 
la  distillation  ,  par  opposition   au  vin 
•d'une  meilleure  qualité  ,  destin^à  être 
bu  en  nature.  —  Syn.  caudèiro^  chau- 
dèiro.  -^  Gjlt.  .  bsp.  ,  caUUra-,  poet., 
coMeira  ;  ital  ,  caldaja.  —  Ety.  lat., 
^caldaria. 

GàUBIllto,  ello,  PROV  ,  adj.  Chaud,  e, 

:V.  Gaud. 

OAUDO,  s.f.  Chaude,  feu  nécessaire 

•  pour  faire  rougir  le  fer  au,  blanc,  ac- 

^tion  de  le  forger;  chaude  qu'on  donne 
à  une  lessive  ;  mesure  des  moulins  à 

.huile  dan»  laquelle  on  met  les  olives 
broyées  avant  de  les  presser  ;  au  flg. 
promptitude ,  premier  mouvement  de 
colère  ;  l'a  tuât  sus  la  caudo,  il  l'a  tué 
dans  un  premier  mouvement  de  colère. 

.  —  Syn.  chaudo.  —  Cat.,  esp.,  calda  ; 

.iTALo  caWo.  —  Ety.,  cavd^o;  pour 
caudo,  mesure,  lat.,  cadus^  du  grec 

CAUDOLOy  PROV.,  S.  f.  Pain  azyme.  V. 
Candolos. 

CULUDOKBHT,  adv.  Chaudement ,  avec 
,  chaleur  ;  au  flg.  avec  ardeur  et  viva- 
cité.—Cat.,  caWammf;  ESP.,  calieu' 
temente;  ital.,  caldamente.  —   Ety., 
Icaudo,  et  le  suffixe  ment. 

CAUÎOO,  GASGv  8.  f.  Ghevèche«  V.  Ga- 
bôco. 

.    fiAQSIT,  OA8G.9  s.  m.  Ruche.  V.  Bour- 
gnoû. 
CAVSRlIOy  «ASC,  s.  f,  V.  Gavemo. 
GAOFi,  V.  a.  Calpar,  chauffer,  expo- 
ser à  la  chaleur  du  feu,  rendre  chaud; 

-  se  caufd^  v.  t.,  se  chauffer  devant  le  feu 
ou  aux  rayons  du  soleil  ;  v.  n.,  faire 

.chaud  ;  au  flg.,  quand  il  s'agit  d'une 
querelle  qui  devient  vive,  on  dit  :  aissô 
caufOf  ceci  s'échauffe.— Gasc,  cauhà  ; 
PROV.,,  chaufâ\  b.  lim.,  chàufà]  gat., 
caldejar  ;  bsp.)  ccUdear;  ital.,  scaldare, 
m^  Bty.  lat.,  caUfacere, 
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GinFADOUl,  PBOYo  8.  f..  Bouilloire.  — 

Syn.  escaufaire.  —  Ety.,  caufà. 

GàOFAfiB  ,  CiUFlfil ,  s.  m.  Chauffage, 
action  de  se  chauffer;  quantité  de  bois 
que  l'on  consomme  pour  cela  ;  prov., 
espèce  de  cellier  où  l'on  dépose  des 
hiirdes  inutiles.  —  Syn.  chaufage.  — 
Gasc,  cauhalge.  —  Ety.,  caufà. 

GAVF4IHE,  s.  m.  Chauffeur,  celui  qui 
entretient  le  feu  d'une  forge,  d'une 
machine  à  vapeur,  etc.  —  Ety.,  caufà, 

GiUFBJA  ,  cév.,  V.  a.  Réchauffer  , 
chauffer  à  plusieurs  reprises.  —  ëtt.. 
fréq.  de  caufà. 

CAUTLI,  QUBRC»,  cÂv.,  v.  a.  Y.  Glafl. 

CAU-FLORI ,  cÂVo  S.  m.  Chou- fleur. 
V.  Gaulet-flori. 

GAUFOLilT,  s.  m.  Bassinoire,  usten- 
sile servant  à  chauffer  le  lit.  —  B.  lui., 
chaufoliè'y  câv.,  escaufo-lié,  bufalièiro. 
—  Ety.,  caufà,  chauffer»  ei  léit^  lit. 

Ac6'b  )t  prepaas  fionmo  Ion  ojiuFoiitiT  l'ettlio. 

Pxo. 

CAUFO-PÈ,  8.  m.  Chauffe-pied.  —  B. 
lim.,  ctiaufo-pè, 

GAUFOUR  ,  CAST.  ,  s.  m.  Ghaufour  , 
four  à  chaux.  ETY.,caw,  chaux,  eifour<, 
four. 

CAÏÏFOnRNIEl,  s.m.  Chaufournier,  ou- 
vrier qui  fait  la  chaux.  —  Ety.,  eau- 
four. 

CAUIA,  6 ASC,  V.  a.  V.  Caufi. 

CAUHADÉ,  GASC  ,  s.  m.  Lieu  où  Tou  se 
chauffe.  —  Ety.,  Gauhâ. 

GAUIATas,  GASC,  s.  m.  Y.  Gaufage. 

CAUIO-PAHSO,  GASC,  8.  f.  Pierre  du 
foyer. 

CAUL,  CAST.,  CÂV.,  8.  m.  Chou.  Y. 
Gaulet. 

CAULA.  0A8T.,  civ.,  V.  a.  Cailler,  coa- 
guler. —  Bty.  lat.,  coagulare.  Y.  Ga- 
lh&. 

GAULA  WUiÊEf  PROV.,  8.  m.  Espèce 
de  raisin  noir,  appelé  dans  le  départe- 
ment de  l'Hérault,  brun  fourcat  ;  num- 
lan  ou  moulard  dans  celui  du  Gard. 

CAVLAIIO,  gast.,  cév.,  8.  f.  Caillé , 
lait  caillé.  Y.  Galhado. 

GAULAT,  ado,  part.  Caillé,  ée,  coa- 
gulé, figé.  Ou  dit  d'une  viande  qui  est 
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à  peine  cuite  :  n>s  pas  caulado  ;  d'un 
enfant  ou  d'un  animal  qui  n'a  pas  en- 
core acquis  toutes  ses  forr.es  :  n'es  pas 
miech  caxilaL 

GAULAT,  câ\fr,  s.  m.  Plant  de  chou, 
graine  de  chou.  —  Ety.,  cauly  chou. 

CAULBCIOini,  PBOv.)  s.  m.  Granson 
drave,  plante  de  la  fam.^es  crucifères. 
—  Syn.  caulet  basiard^  cauri ,  impro- 
prement godo  ;  môme  nom  pour  la  si- 
îénée  gonflée.  V.  Gaulichoii. 

CA0LBJA.  V.  a.  Effeuiller  un  chou;  au 
fig.  choisir  minutieusement  entre  plu- 
sieurs choses  pour  prendre  la  meilleu- 
re; ôouper  dans  un  champ  de  blé  ce 
qui  est  mûr,  en  laissant  le  reste.  — 
Ety.,  caw/,  chou 

CAULBT,  s.  m.  Gabl,  chou,  Brassica 
eleracea  ,  plante  de  la  fam.  des  cruci- 
fères, dont  on  connaît  plusieurs  varié- 
tés. —  Syn.  eau,  caul,  chaut,  oka^r^ 
cawre^.— Caï.,  esp.,  col\  ital.,  cavolo; 
POHT.,  couve.  —  Ety.  lat.,  caulis, 

CAUIiBT-BRUT,  c6v.,  s.  m.  Chou  vert, 
ou  chou  de  Bruxelles.  —  Syn.  caulet- 
vert.  —  G  AT.,  cot  de  broto, 

CAUUT-GABU8  ,  s.  m.  Ghou-cabus  ou 
pommé,  Brassica  oleracea  capitata,  — 
Gat.,  col  capdellada;  ir kl.  y  cavolo  ca~ 
pucino. 

CAÏÏLBT-DB-8BHP,  PROV.,  S.  m.  Gouet 
ou  pied  de  veau.  —  Syk.  f\guibiroû, 

GAULBT-FLOBI>  S.  m.  Ghou-fleur,  Bras- 
sica oleracea  botrytis..— Ctv,,  eau- 
flori;  cat.,  colyflor ;  esp.,  colifor; 
iTAL.,  cavoto  fiore. 

CAULET- VERT,  s.  m.  Ghou  vert,  Bras- 
sica oleracea  viridis.—GjiT.f  cot  verdo; 
ITAL.,  cavoio  verzôtto, 

CàULETltlRO;  s,  f.  Terroir  planté  de 
choux.  —  Syït.  cfiauliero,  chauressiero, 
càuretiero.  —  Ety.,  caulet.  chou. 

CAULBTIER.  adj.  Qui  se  nourrit  de 
chaux,  qui  aime  les  choux  ;  counil  eau- 
Miery  lapin  domestique.  —  Ety.,  cati- 
tel. 

GAULBTO  ,  GASG. ,  s.  f.  Petit  chou.  — 
Ety.,  dim.  de  caulet 

CAULBTOU  ,  GAULSIOUH  ,  s.  m.  Petit 
chou.  —  Bty.,  dim.  de  caulet» 

.    QAUUGHOU  ,   s.  m.  Silénée  gonflée  » 
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carnillet,  cucubale  béhen,  béhea  blanc, 
Siiene  lixflata,  cucubalus  be^ien,  plante 
de  la  fam.  des  silénées.  Noms  divers  : 
caulechouHy  carnUiéy  camithet,  car- 
nihoun,  crainèu ,  crèlnèu,  cresinèUy 
crigiièuycrignaulé,  ctmrlhoun,  petiaire, 
ieto-lebre.y  flautet ,  caunil ,  cauriL  On 
donne  aussi  le  nom  de  caulich&à  à  la 
lychnide  fleur  de  coucou,  de  la  môme 
famille  appelée  aussi  telo4ebre,  — 
Ety.,  dim.  de  caulet, 

CAULUéHOS,  cév.,  s.f.  Rejetons  de 
chou.  —  Ety.,  caul,  chou. 

CAUSA,  v.  n.  Ghèmer,  se  reposer  ;  il 
se  dit  surtout  du  repos  que  prennent 
les  bètes  à  laine  pendant  les  heures  de 
la  grande  chaleur  ;  gasg  ,  lancer  des 
rayons  de  chaleur,  produire  une  cha- 
leur suffocante;  bouillir,  s'il  s'agit 
d'un  liquide  exposé  à  l'action  du  feu. 
Ety.  grec,  xJtv/Mce,  chaleur. 

GAUIAOQU,  s.  m.  Lieu  ombragé  où 
l'on  fait  reposer  les  botes  à  laine  pen- 
dant les  grandes  chaleurs  du  jour.  -^ 
cfiaumadoù.  chaumieroichaumo^  chau- 
inarèlo,  chourradoù.  —  Ety.,  caumâ, 

CAUSAWAS,  s.  m.  Ghaleur  étouffante, 
~  Syn.  caumas,  —  Ett.j  caumâ. 

E  litaadas  an  miejoar, 

Fan  8onn  pan  «ans  flœ  e  saiu  four, 

Amai  caaqoafei  se  rsbiaa. 

Tant  Ion  oacmaovas  1  donmina. 

FàYBà.  Odifttéê.  a,  iz. 
CAUKANIER,    ièiro.    gast.,   adj.  Qui 
craint  la  chaleur.  —  8yn.  caumier.  — 
Ety.,  cauniâ. 

GAU1IA8,  s.  m.  Ghaleur  étouffante  oc- 
casionnée par  le  vent  du  midi.  — 
Pftov.,  chauTnasso;  ctv.^  caumagnas. 
—  Ety.,  xwtf/M et,  chaleur. 

CAUHASÈIA,  v.n.  Produire  une  cha-^ 
leur  étouffante.  —  Syn.  cawnâ* —  Ety., 
caumas. 

CAUIETO,  s.  f.  Petit  plateau  qui  do- 
mine une  montagne;  monticule.  — 
Ety.,  dim.  de  caumo  pour  comète.  Y. 
Gôumeto. 

CAUHBl,  èro,  cÂv.,  acy.  V.  Gauma- 
nier. 

CAUHO,  pBov.  ,s.  f.  Ghaleur;  cftv., 
plateau  ordinairement  rocheux  qui  do- 
mine une  montagne  ;  croupe  d'une 
montagne  ;  prov.,  chaumière,  cabane 
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couverte  de  ohanme  ou  de  ramée,  ser- 
vant i  abriter  le  bétail  au  moment  des 
grandes  chaleurs.  —  Ett.,  ntivfia,  cha- 
leur. 

CA0lnini,  PBOv.)  adj.  Spacieux,  en 
parlant  d'un  lieu,  d'un  terrain.  —  Ety., 
caumo, 

QàJBWaon  (se),  V.  r. ,  Ghancir,  se  moi- 
-«r  ;  caumousHt  ido.  part.,  moisi,  ie.  Il 
s'emploie  aussi  comme  substantif;  acà 
,^rUUloucaumousii,  cela  sent  le  moisi. 
Syn.  chamousi.  —  B.  lim.,  chomousL 

CÂUXIBIO ,  PBOv.,  s,  f.  Gouflre!,  fon- 
drière. —  Ett.,  cauno. 

Bàmn,  CAST.,  s.  m.  Silénée  gonflée. 
Y.  Gattlfchoù  ;  eaunil  êahage,  gypso- 
pMle  des  vaches. 

tiimt,  ido,  dÉv.,  TO0L.,  a  y.  Trô- 
'passé,  ée.  IBtt.,  caunOy  trou  ;  caunit^ 
mis  dans  un  trou,  dans  une  fosse. 

GiUM,  s.  r.  Cavité,  creux,  caverne, 
grotte,  anfractuosité  ;  gouffre  dont  le 
fond  est  rempli  de  plantes  maréca- 

geuses,  crûne  ;  cauno  des  lapins,  ra- 
ouillôre. 

CAUÔ,  6A8G.,  S.  f.  V.  Gavo. 

GAUPI8A,  G^.^  V.  a.  Galpisaji,  fouler 
aux  pieds.  —  Syn.  caucigà^  pducigd, 
—  PoBT.,  pizar  ;  htal.,  calpestare.  — 
Ety.,  fidu,  du  lat.  nais,  talon,  et  pisâ^ 
éû,  lat.  pUare,  broyer. 

tittl'U,  V.  n.  Gabba,  tenir  dans,  être 
contenu  :  acds  i  pot  pas  caupre^  cela  ne 
peut  y  tenir  ;  on  dit  d'un  homme  obèse  : 
potH  pas  càupf^e  ^'ns  sa  pel,  il  ne  peut 
tenir  dans  sa  peau.  >-  Syn.  caubre,  cau" 
tt^'chauprs. — Bsp.,  port.  ,  eaber;  ital., 
caperfl.— Ety.  lat.,  capsr^. 

ÔàVnfe.  Pkov.,  s.  m.  Charme,  arbre. 
•V.  Caïpre. 

OiUPïïT,  do,  part,  de  caupre,  Gonte- 
lih,  ue, 

Oitmtn,  0,  adJ.  V.  Quauque. 

GiUQ1lilRAII,pR0v.,s.  m.  Tanneur. 

CAUQUtLO,  CA8T.,  8«f.  Chatouillement. 
<—  8vN.  catilh,  cousseUgo. 

GAÏÏQUB-TBBPO,  s.  f.  V.  Gauoo-trapo. 

QAiraoïiDO,  s.  f.  V.  Gauquilhado. 

CAUQVBRO,  PROv.,  s.  f.  Tannerie;  ré- 
Hdrvoir  ob  l'on  fait  tremper  les  peasz; 
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fosse  à  chaux.  —  Syn.  cotiçmèîf*o,  f.  a. 
—  Ety.,  caus,  chaux. 

OiïïQnLIAOÛ,  s.  f.  Gochevis,  alouette 
huppée,  Alaxida  cristata,  oiseau  de  l'or- 
dre des  passereaux. — Syn.  cauquiado, 
couquihado,  couquilhadoj  coucoulhado, 
ooupado.  —  Cat.,  ougulloékt;  bsp.,  eu- 
cu^ada. 

CAVani&LAftB,  BiTBRR.,  8.  m.  V.  Goa- 
quilhage. 

ncAïïauiLIO,  BiTBKR.,  s.  f.  V.  Gouquilho. 

CàÏÏQVILIOV,  CAVIIinOU,  MONTP.,  9.  m. 
Canard  morillon.  Y.  Bout. 

OiUBB,  TOUL.,  V.  n.  Tenir  dans  ,  être 
contenu.  Y   Gaupre. 

CAUIILLO,  PROV.,  s.  f.  Y.  Douceto. 

CAUIBT,  s.  m.  Y.  Caulet. 

ttftHIIL,  s.  m.  Y.  Caaliohoû.  Mdme 
nom  pour  le  cranson  drave.  Y.  Gaule- 
ckoun. 

OiinuLIà,  ado,  GÉv.,  adj.  Percé,  ée, 
de  petits  trous;  qui  a  des  yeux.— Syn. 
ealelhaU 

GAUiarAMO,  PROV.,  s.  r.  Chaleur  étouf- 
fante. —  Syn.  câlinas. 

ŒtUS,  BiTAaN.,  s.  m.  Tige  d'un  aribre. 

Giirs  (A  la\  ARiÂG',  loc.  prép.  A  odté 
de,  auprès  de. 

CAUS,  s.  f.  Calz,  cads,  chaux,  pierre 
calcaire  calcinée  :  atudà  la  catUy  étein- 
dre la  chaflx.  ~-  Toul.,  acaus;  gêv., 
causèno;  gasc,  causèo;  cat.,  cals;  bsp., 
PORT.,  axl  ;  iTAL.,  caU»,  *—  Ety.  lat., 
calsc,  cis* 

GADSl .  V.  a.  Causer,  être  cause,  oc- 
casionner. —  Esp.,  causar;  ital.,  eau" 
àare.  —  Ety.  ,  causo. 

CAIISB,  BiARN.,  s.  f .  Y.  Causo. 

CiUStaro,  c6v.,  s.  f.  Y.   Caus. 

CAUliO,  0A8G.,  8.  f.  Chaux.  Y.  Gaus. 

CAIUTO,  s,  f.  Une  petite  chose,  un 
rien.  —  Syk.  causoîo.  —  Cat.,  eosita: 
iTAL.,  coseta,  —Ety.,  dim.  de  causom 

CAÏÏ8I,  v.  a.  Gausib,  chausib,  choisir, 
prendre  de  préférence  ;  se  causi-,  v.  r.,  se 
choisir,  faire  choix  l'un  de  l'autre.  — 
B.  LIM. 5  chàusi;jMG.  ital.«  ciawire» — 
Ety.  goth.,  kaiuijan,  voir,  examiner. 

6ÂiniD0,  s.  f.  CAuaœA,  choix,  élec- 
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tion y  préférence  donnée  à  une  person- 
ne ou  à  une  chose  sur  une  ou  plusieurs 
autres  ;  élite,  ce  qu'il  y  a  de  meilleur. 

—  B.  LiM.,  chdusido,  —  Ety.,  s.  part. 
f.  de  causi» 

CAII8Q,  s,  f.  Causa,  ghauba,  chose, 
désignation  indéterminée  de  tout  ce 
qui  est  inanimé  ;  cause,  ce  qui  produit 
ou  concourt  à  produire  un  efTet  ;  à 
causo  dey  loc.  prép.,  &  cause  de  lui,  à 
cause  de  cela  ,  pour  Tamour  de  ;  à 
causo  que,  loc.  conj. ,  à  cause  que,  par« 
ce  que.  —  Syn.  cauvot  cavo. —  dauph., 
caua.  —  ËTT.  LAT.)  causa. 

CAU80T0,  s.  f.  V.  Gauseto. 

CAUSSA,  V.  a.  Gaussar,  chausser,  met- 
tre des  bas,  des  souliers;  faire  des  sou- 
liers pour  quelqu'un,  en  parlant  d'un 
cordonnier;  au  fig.  caussà  un  autre, 
uno  soucOf  chausser  un  arbre,  une  sou- 
cho,  c'est-à-dire  les  entourer  de  terre, 
les  butter  ;  caussà  l'airo,  étendre  de  la 
terre  glaise  ou  du  limon  sur  l'aire  pour 
la  rendre  plus  ferme  et  plus  unie  ; 
caussà  uno  relho^  recharger  un  soc  en 
y  ajoutant  du  fer  ;  se  caussà,  v  r.,  se 
chausser,  mettre  ses  basj,  sa  chaussu- 
re ;  au  flg.  se  niveler ,  se  relever  ,  en 
parlant  d'un  terrain  que  l'inondation 
d'une  rivière  couvre  de  sable  ou  de  li- 
mon. —  B.  LIM.,  chôussàj  cév.,  caissà, 
butter  ;  gat.  ,  calsar  ;  bsk,  calzar  ;  rr  a  l«, 
calzare,  —  Ety.  lat.,  caiceare. 

flAV881&B,  CAUSBlffl,  s.  m.  Chaussure, 
tout  ce  qui  sert  à  chausser  les  pieds  ; 
lou  càussage  costo  care<,  la  chaussure 
coûte  cher.  —  Syn.  caussUr-,  caussuro, 

—  Ety.,  caussà, 

CAnsflAlIBR,  pRov.,  s.  m.  Y.  Gaussi- 
nier. 

GIOSSAIO,  cÉv.,  s.f.  Licou.  V.  Ga- 
chano. 

CAVaSiTA&IÈ,  GÉv..  s.  f.  Bonneterie, 
fabrique  ou  commerce  de  bas,  de 
bonnets,  de  chaussons,  etc  ;  commerce 
du  chaussetier.  —  Syn.  causselariè.  — 
Ety.,  caussalf  part,  de  caussà, 

CAUSSB,  s.  m.  On  appelle  ainsi  dans 
nos  montagnes  de  vastes  terrains  si- 
tués ordinairement  entre  la  partie 
haute  (le  ces  montagnes  et  la  plaine  ; 
ces   terrains   forment  quelquefois  de 
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grands  plateaux  ;  mais  le  plus  souvent 
ce  sont  des  coteaux  à  pentes  abruptes, 
parsemés  de  distance  en  distance  de 
rochers.  On  donne  aux  terrains  sablon- 
neux du  littoral  de  la  Méditerranée  le 
nom  de  cosso,  qu'on  croit  être  le  môme 
que  causBe  en  se  fondant  sur  cette  cir- 
constance que  le  causse  comme  la 
cosso  sont  des  terrains  arides  et  peu 
fertiles.  Mais  les  deux  terrains  sont  de 
nature  différente  ;  l'un  est  ordinaire- 
ment calcaire,  et  son  nom  de  causse 
vient  probablement  de  cous,  chaux; 
l'autre,  au  contraire,  est  sablonneux  et 
salé.  Pour  que  les  deux  mots  eussent 
la  môme  origine,  il  faudrait  dériver 
causse  du  latin  cautes,  rocher,  roc, 
caillou,  comme  le  fait  l'abbé  de  Sau- 
vages, et  cosso  de  cpiM  qui  est  le  mô- 
me que  cautesy  en  sorte  que  causse  et 
cosso  signiiieraient  terrains  caillou- 
teux ;  mais  le  changement  du  t  de  cau' 
les  en  deux  j,  n'est  pas  admissible.  Il 
faut  donc  laisser  à  eausse  son  étym  de 
causy  chaux,  qui  parait  la  véritable,  et 
cherche»  ailleurs  celle  de  cosso.  Il  est 
probable  que  ce  mot  n'est  qu'une  alté- 
ration de  cosio^  côte,  et  signifie  comme 
en  français  ,  bord  ,  rivage  de  la  mer. 
On  dérive  aussi  causse  de  casse  chône  ; 
mais  l'addition  de  Vu  n'est  pas  justifiée. 
On  ne  trouve  pas  cette  lettre  dans  les 
dérivés  de  casse.  On  dit  cassenado,  cas» 
senolo,  etc.»  et  non  pas  caussenadoy 
caussenolo. 

CAUSSBOOL,  cév.,  qdebc,  s.  m.  Mé- 
lange de  seigle  avec  d'autres  grains. 
V.  Goussegal. 

CAUtfBNlBD  ,  s.  m.  Habitant  d'un 
pays  montagneux,  appelé  oausse.  V.  ce 
mot. 

ClïïSSiRO,  OASc,  s.  f.  Grôpe,  pâte 
fort  délayée,  qu'on  fait  cuire  légère- 
ment en  rétendant  dans  la  poôle. 

GAnsSBTlui,  s.f.  V.  Gaussatariè. 

CA1I88BTIBH,  s.  m.  Ghausseti&r,  bon- 
netier. . 

QAU88BT0,  s.  f.  Chaussette ,  bas  qui 
ne  va  pas  jusqu'au  mollet  ;  caussetosi 
petites  chausses,  petite  culotte.  — 
Ety..  dim.  de  causso, 

CA1I88IC,  BORD.,  s.  m.  V. 

Gin88ID0,  s.  f.  Gadcida,  chardon  hé- 
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morroïdal,  chardon  aux  ânes,  Cirsum 
arvense,  plante  de  la  fam.  des  synan- 
thérées.  On  donne  improprement  le 
nom  de  caussido  au  chardon  crépu.  — 
Syn.  caucido,  caussit.  —  B.  un.,  chàU" 
cide  ;  qubrc,  colcido. 

CAUBSISRv  c6v.  Gaussibb,  Gliaussure, 
en  général.  V.  Gaussage. 

GÂUBSUIl,  CAU88IGAD0,  V.  Gaucig&. 

CAUBSIfiOULO,  NARB.,  s.  f.  Chatouille- 
ment. —  8tn.  cousselego^  catilh. 

CAÏÏ88IHA,  V.  a.  Chauler.  ~  Ety.  , 
caus,  V.  Encaussinà. 

CAU88IHÂD0,  s.  f.  Chaux  détrempée. 
—  Ety.,  s.  part  f.  de  caussinà. 

GÂÏÏSSimBR,  s. m.  Chaufournier,  ou- 
vrier qui  fait  de  la  chaux.  —  Syn. 
caussanier^  chaucinier.  ~  Ety.,  catM- 
iino. 

CAU88IH0,  s.  f.  Chaux  détrempée  ;  T. 
de  tannerie ,  usine  où  l'on  passe  Içs 
peaux  à  la  chaux.  —  Syn.  chaudno.^ 
^n.^caussinoy 

CA1I88IH0BBB  ,   n.  8.  m.    Plâtras.    ~ 
Ety.,  Caussino. 
CAUSSIT,  TOUL.,  s.  m.  V.  Caussido. 
CAU880-TBSP0,  s.  f.  V.  Cauco-trapo. 

CAUSSOS,  s.  f.  p.  Caussa,cal8a,  chaus- 
ses ,  haut-de-chasses  ,  pantalon  ,  cu- 
lotte ;  on  dit  d'une  femme  qui  est  plus 
maîtresse  que  son  mari:  porto  ias 
caussosi  elle  porte  la  culotte  ;  as  pus  fis 
las  caussos  i  lomboU',  les  plus  fins  se 
laissent  parfois  leurrer.  —  Cat.,  cal- 
sas;  BSP., ca/«a;  nKh,,calzo,  —  Ety., 
caussâ,  du  lat.  calceare. 

CADSSOn,  CâUSSOUM ,  8.  m .  Chausson, 
espèce  de  chaussure.  —  Ety.,  caussà, 

GàirB8ini0i  s.  f.  Chaussure.  Y.  Caus- 
sage. 

GAUriLO,  TOOL.f  s.  f.  Cautbla,  pré- 
caution môlée  de  défiance  et  de  ruse. 
—  Cat.,  bsp.,  ital.,  cautela.  —  Ety. 
LAT.,  cautela. 

GAUTBLOUS,  o,  adj.  Caotelos,  caute- 
leux, euse,  rusé,  prévoyant  ;  pointil- 
leux, fâcheux.  —  Cat.,  cautelos:  bsp., 
cauteloso.  —  Ety.,  cautèlo.    , 

GAUTBLOUSQHBlfT,  adv.  Cactbloza- 
mbnt,  cauteleusement ,  avec  finesse.  -— 
Ety.,  cauietousoy  et  le  suffixe  meni. 
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CAÏÏTO>A-CAUTO,  OS-GAUTO-CAUTO,  loc. 
adv.  En  tapinois,  à  pas  de  loup,  sans 
bruit.  —  Ety.  lat.,  caute^  avec  pré- 
caution. 

..  ..Sariës-ti  dl  giuas 
Que  dlni  la  nine  db  CAuro-CAtiTO 
Van  Mtrangla  U  pastre  e  derasta  U  Jaa  ? 

F.  Okàb,  u  earbounié. 

CAVTÈIS,  BéARN.,  s.  f.  V.  Caudiero. 

CAUTA8,  asso,  prov.,  adj.  Fainéant, 
e  ,  sans-souci,  qui  n'est  bon  à  rien  ; 
sale. 

CAUVB,  8.  m.  Moussu  cauve,  monsieur 
chose  ;  on  s'en  sert  pour  désigner  une 
personne  connue  dont  on  n'a  pas  le  nom 
présent  à  la  mémoire.  —  Syn.  causa, 

CAUVET08,  PROV.,    s.  f.   p.    Layette, 

trousseau  d'enfant.  —  Ety.,  altér.  de 
causeios- 

CAUTILIA,  do,  pRov.,  adj.  pan  eau- 
vilha-,  pain  qui  a  des  yeux.  V.  Galel- 
hat. 

CAUTO,  PROV.,  s.  f.  Chose.  —  Altér., 
de  causo. 

CAnyO-CAUVSTQ,  PROV.,  3. f.  Jeu  d'en- 
fant qui  consiste  à  proposer  des  énig- 
mes à  deviner. 

CAUTOnN,  0,  PROV.,  s.  m.  et  f.  En- 
fant en  bas-âge. 

CAUII8C0,  OABc,  adv.  Â  la  bonne 
heure,  passe  pour  cela. 

CAVA,  V.  a.  Cava$i  ,  caver  ,  creuser, 
miner,  crever  :  cavà  lous  uelhs^  crever 
les  yeux  ;  se  cavà^  v.  r.,  se  caver,  de- 
venir cave.  —  B.  lim.,  cfiovà;  cat., 
bsp.,  port.,  cavar;  ital.,  cavare.  — 
Ety.  lat.,  cavare, 

GAVAL,  s.  m.  Cheval.  V.  Chaval. 

GAVALABIÈ,  s.  f.  Cavalaria,  cavale- 
rie, troupe  de  soldats  à  cheval  ;  en  ro- 
man, chevalerie.  —  Cat.,  bsp.,  cabal- 
leria\  ital.,  cavalleria  *  —  Ett.  , 
caval. 

CAVALA8,  s.  m.  Grand  et  vilain  che- 
val; cavalasso,  s.f.,  grosse  jument.  ^ 
Cat.,  caballas.  —  Ety.,  augm.  deca- 
val, 

CAVALCA,  V.  n.  Cavalcar,  chevau- 
cher, aller  à  cheval.  —  Syn.  cavaucà, 
chivauchà,  —  Cat.,  port.,  cavalgar; 
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B8P.,  cabalgar;   ita.l.,  cavalcare.  — 
Ety.,  cavaL 

CAVALCADO,  s.  f.  Cavalcada,  caval- 
cade,  marche  de  gens  à  cheval  ,  pro- 
menade à  cheval  faite  par  plusieurs 
personnes;  chevauchée.  —  Syn.  ca- 
vaucado.  —  Cat.,  ital.,  cavalcala'- 
B8P.,  cavalcada.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
eavalcà, 

OAVALBT,  8.  m.  V.  Gabalet. 

CAVALBT-DB-SAHT-JOHM ,    s.    m.   V. 

Cavaleto-toumbo. 

CAVAIBTADO  ,  s.  f.  Chevalet  volant 
des  charpentiers. 

CAVALBTO,  s.  f.  Petite  ou  jeune  ju- 
ment. —  Ety.,  dim  de  caoalo, 

OATALBrO-lOlTO,  PROv.,s.f.  V. 

CAVAUTO-POHTO  ,  prov.  ,  s.  f.  Jeu 
d  enfant  qui  consiste  à  deviner  la 
quantité  d'épingles  ,  de  noyaux  ou 
d'autres  objets  que  l'un  d'eux  a  dans 
la  main.  —  Syn.  tirUan"i>orto. 

CAVALBTO-TO0MBO,  s.  m.  Jeu  du  che- 
val-fondu. —  Syn.  cambaleto-toumbo, 
cavalet-^ie-santrjordu 

GAVAU,  CAVALIH,  s.  m.  Gavalin,  la 
race  chevaline.  —  Syn.  cavalun,  bes- 
Uos  camlinos.  —  Lat.,  caballinus, 

CiVALltalO,  cÉv  ,  s.  f.  et  adj.  Barri- 
co  cavalièiroy  barrique  engerbée,  c'est- 
à-dire  placée  entre  et  sur  deux  au- 
tres barriques  ;  faire  de  cavalièiros, 
engerber  des  ftitailles  l'une  sur  l'au- 
tre,  T.  de  charp.,  poutre  cintrée  qui 
forme  croupe.  —  Ety.,  oaval. 

CAVAUBl,  iéiro,  s.  m.  et  f.  Caval- 
LiBR,  cavalier,  ière,  femme  à  cheval, 
soldat  appartenant  à  un  régiment  de 
cavalerie  ;  homme  qui  monte  bien  à 
cheval  ;  aux  échecs,  pièce  qui  marche 
obliquement  du  blanc  au  noir  et  du 
noir  au  blanc  en  sautant  une  case.  — 
Anc.  cat.,  cavalier;  bsp.,  caballero; 
PORT.,  cavalleiro\  ital.,  cavalière,  — 
Ety.,  cavaL 

CAVAUEU,  8. m.  p.  On  appelle  ainsi 
certains  saints  du  calendrier  dont  les 
jours  de  fôte  sont  souvent  marqués  par 
des  gelées  blanches  qui  brouissent  les 
bourgeons  et  les  plantes,  ou  par  des 
orages  accompagnés  de  grêle.  Aussi 
ces    cavaliers  sont-ils  appelés  Saints 
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gréleurs,  (^  sont,   à    Béziers,  saint 
Georges  {Jour gel);  saint  Marc  (âfar- 
quel);   saint  Aphrodise  (Phourdiset)  ; 
sainte  Croix  (Urouzel),   dont  les  fôtes 
sont  les  23,  25,  28  avril  et  le    3  mai. 
On  y  ajoute  saint  Jean  (Janet),  qui  est 
le  6  mai.  Dans  le  B.-Lîmousin  ,  saint 
Eutrope  {Troupet),  dont  la  fôte  est  le 
30  avril,   remplace    saint  Aphrodise. 
L'abbé  de  Sauvages  classe  aussi  saint 
Médard    au    nombre    des  cavaliers. 
Dans  le  B. -Limousin,  ces  jours  funes- 
tes sont  appelés  Tralus  {atra-luxl  et 
dans  les   Cévennes   Vachèirous.  Mais 
cette    dernière  dénomination   s'appli- 
que plus    particulièrement  aux   trois 
derniers  jours  du  mois  de  mars  et  aux 
quatre  premiers  «l'avril,  souvent  mar- 
qués par  des  gelées  tardives.   V.   Vet^ 
chèirous.   Les  cavaliers  redoutés  par 
les   agriculteurs    sont,  au   contraire, 
attendus  avec  impatience  par  les  chas- 
seurs de   cailles.  Ce  sont  les  époques 
ordinaires  de  l'arrivée  de  ces  oiseaux 
sur  nos  cètes. 

CAVAUOir,  cÉv..  s.  m.  Perchée  ou 
perchis,  T.  de  vigneron  ;  faire  de  ca^ 
valions,  c'est  mettre  des  sarments  de 
vigne  en  perche  pour  les  rendre  plus 
productifs,  —  Ety.,  caval,  dont  cava-^ 
lioù  est  un  diminutif. 

CAVALI8C0,  interj.  V.  Avalisée. 

CAYALO,  s.  f.  Cavalh,  cavale,  ju- 
ment, cavalo  poulinièirôy  jument  pou- 
linière. —  Ety.  lat.,  caballus,  che- 
val. 

CAVALOT,  s.  m.  Petit  cheval,  cri- 
quet; cavaloto,  s.  f.,  petite  cavale.  — 
Syn.  cavaloày  cavaloun.  —  Cat.,  ca- 
ballet  ;  esp.,  caballisto  ;  ital.,  cavalu&- 
cio.  —Ety.,  dim,  de  caval. 

CAVALOO,  CAVALOTO,  s.  m.  V  Gava- 
lot. 

CAVALinSLI,  PROV.,  s.  m.  Nom  des  di- 
verses espèces  de  libellules  ou  demoi- 
selles. 

CAVALUN.  s.  m.  V.  Gavali. 

CAVAH,  PROV,  s. m.  Panier,  ainsi 
appelé  parce  qu'il  est  creux.  —  Ety., 
cavà.  creuser. 

CAVANILHO,  PBOV. ,  s.  f .  V. 
CAVAaOïï  ,  CAVAHOUH,  s.  m.  Charan- 


CAV 

oou  du  blé ,  Ourculio  granarius.  in- 
secte coléoptère  de  la  fam.  des  rhino- 
céros (à  antennes  sur  le  nea),  beau- 
coup plus  petit  que  le  trogosite  cara- 
boïde,  (fiodèlo);  car  il  atteint  tout  au 
plus  deux  miUimètres  de  longueur.  — 
Syn.  calandro,  picoù,  -—  B.  lim.,  cm- 
rorUoii.  —  Bty.,  cavà,  creuser. 

Oà?AU,wiov.,  s.  m,  V.  Caval  et  Ga- 
balet. 

GàTAfBCÂ,  PROV.,  V.  n.  V.  Cavalcâ. 

CAVIUCAOO,  PROV.  ,s.f.   V.    Caval- 

cado. 

CàVAOCAaraO,  pROVm  8.  f.  Enchevau- 
chure,  point  où  deux   pièces  pasMot 


(  420  )  gAV 

OAVniAT,  CMT.,  a.  m.  Chevilles  du 
pied.  —  Ety.,  cavUho. 

CAYILHBTO,   S.  f.  Petite  cheville.  — 
Dim  de  cavilho. 

OAvaaia,  s.  m.  cheval  qui  estplaeé 
en  cheville;  c'est  celui  qui,  dans  l at- 
telage d'une  charrette,  précède  immé- 
diatement le  limonier,  et  suit  la  bote 
aui  marche  la  première,  lorsque  1  at- 
telage n'est  que  de  trois  bêtes.  1  a  ses 
trai^  fixés  par  des  chevilles  à  l'extré- 
mité  du  brancard  d'où  lui  vient  son 
nom  ;  cavilhier  signifie  aussi  porte- 
manteau.  —  Ety.,  cavilfw. 

CàTOHO,  s.  f.  Cavillà,  cheville;  atte- 
loire,  cheville  deler  qui  s'enfonce  dans 
le  trou  du  limon  et  dans  ceux  du  bran- 


l'une  sur  l'autre.  -  Kty.,  cavaacado,  ^^  ^^^ ^ 

part.  f.  de  canaucà.  ^^^^        j,  tirer  la  charrette  ou  la  faire 

«àVAOeaUH  (De),  PROV..  loc.  ftdv.  A  ^^j^j.  ^n  arrière  {ataladouiro)  ;  pto- 

.lîf/mrnhûn.  —  8tw.  d^escombaplous.  .  .,.  -niirt-bàton,  courte-paille;  che- 


caUfourohon.  -  Stw.  drescambarlous. 

CÂtfnmi,  s.  f.  Cavbhma,  caverne, 
grotte,  antre;  lieu  creux.  —  Gabc, 
èauerno;  cat.,  esp.,  poHT.,iTAt.,  ca- 
verna,  —  Ety.  lat.,  caverna. 

QATBUnnil,  o,  adj.  Cavbrhos,  caver- 
neux>eu8e.  -Bsp.,  port.,  ital.,  co- 
vernoso,  ^  Bi^<  lat.,  cavernosus. 

ÉiTÉ,  CAViBT,  pROV.,  s.  m.  Échan- 
vroir,  instrument  qui  sert  à  échan- 
vrer  ;  bruche  des  pois  {courcoussmi).  — 
Ety.*,  cavà,  creuser. 

tllVST*>  s.  f.  Dame-jeanne,  V.  Ga- 
beto. 

CAViaNBJX.  PROV.,  v.  a.  Fouiller,  pas- 
ser le  doigt  dans  le  nez  ou  dans  les 
oreilles.  -Syn.  cavournià.  —  Ety.. 
flréq.^  de  catJà, 

GAVnlA,  v,a.  Cavilhah,  cheviller, 
planter  des  chevilles ,  assembler  et 
faire  tenir  ensemble  des  planches  au 
ntoyende  chevilles;  planter  avec  la 
cheville  appelée  plantoir;  séparer   h 

la  cheville  dite  trafusoir  un  ôcheveau 

de  m  ou  de  soie  pour  le  dévider.   — 

Port.,  cavilfuir.  —  Ety.,  cavUfio. 
CÀYILIAIIO,  s,  f.  V.  Gabilhado. 
GàYILHAIBB,  s.  m.  Celui  qui  enfonce 

des  chevilles»  celui  qui  plante  avec  la 

cheville   appelée  plantoir;  chicaneur, 

vétilleur.  —  Ety.,  cavillià. 
ÇAVILIA8B0,  s.  f.  Grosse  cheville.  — 

Ety.,  augra.  i\QcaviUio. 


toir;  court-bâton,  courte-paille;  che- 
ville du  pied  ;  mot  inutile  en  poésie  , 
et  seulement  nécessaire  pour  la  me- 
sure. -  Cat.,  clavUla;  E8P.,ctei?ya, 
port.,  cavilha  ;  ital.,  cavigha  ;  à  to 
cavilho  ,  NARB.  ,  loc.  adv.,  a  la  ren- 
contre. —  Ety.  lat.,  clavicula, 

CAVILHO-CODO,PROV.,  s.  f.  Embarras 
de  fil  sur  le  travouil  ;  au  fig.  reliquat, 
reste  décompte. 

CAVILHO  B'BMLOÛMÏiDWO'  s.f.  Epis- 
soir,  cheville  qui  sert  à  entrelacer 
une  corde  avec  une  autre  en  mêlant 
ensemble  leurâ  fils  ou  cordons. 

GànUIOT,  CAST.,  s.  m.  Morceau  de 
bois  fendu  qui  sert  à  faire  tenir  des 
estampes,  du  linge  ou  toute  autre  cho- 
se à  une  corde.  -  Ety.,  dim  de  car 

CAVaHOUH»  PROV.,  8.  m.  Petite  che- 
ville; cavUlwuns,  T.  de  mar.,  cabii- 
lots,  pelïfs  morceaux  de  bois  qu  on 
met  au  bout  de  plusieurs  herses  qw 
tiennent  aux  grands  haubans,  —  Ety., 
dim.  de  caviWw. 

CAVITIT,  s.f.  Cavité,  creux.  —  Gat., 
caoitat  ;  bsp.  ,  cavidad;  port.  ,  ca- 
vidade  ;  ital.,  cavità.  —  Btt.  lat.,  cfl- 
viicUem. 

CiTO,pRev.,  s.f.  Chose.  V.  Cause. 

CAVO,  s.  f.  Cava,  cave,  construction 
souterraine  ,  ordinairement  voûtée , 
destinée  à  loger  le  bois  de  chauirage, 


CEA 

le  vin,  etc.  ;  fossé  ,  cavité  ;  terrier,  ta- 
nière.—G^lsc.,  cauo;  BSP.,  ital.,  cava. 
—  Bty.  lat.,  cava. 

CÀTOÏÏCA,  pbovmV.  n.  (cavôucâ)ij  ca- 
hoter. 

CAYOUCÂloarT,  prov,,  s.  m.  (cavôu- 
cament  ) ,  cahot ,  cahotage  ,  ressaut 
d'une  voiture.  —  Bty.,  cavôucà, 

GAYQUIIU ,  PROv. ,   V.    a.  V.    Gavi- 

GiXA,  PROV.,  V.  a.  Ranger,  parer,  or- 
ner. —  BfTY,,  grec  Ktf'Çfi». 

CàXàO,  BÈ4Rif.,s.  m.  V.  Gaissal. 

CATIHO,  PROV.,  adj.  f.  Nom  d'une  es- 
pèce d'olive  qu'on  appelle  aglandalo. 
V.  ce  mot. 

CATIT,  GASc,  8.  m.  Croc  de  fer  pour 
arracher  la  paille  de  la  meule. 

CATIU,  PROV. ,  s.  m.  Houlette.  — 
BÊARN. ,  clou(juete,  V.  Gaiau. 

CATKTBÇKO,  PROv.,3.  f.  Vase  qui  a  la 
forme  d'une  petite  jarre. 

CiTaB„  OA8G,4  V.  u.  Tomber.  —  Ety. 
LAT.,  cadere. 

CATOH,  DAUPH.,  s.  m.  Cochon. 

GATKOV,  «iÀRit.,  a.  m. 'Moellon.  — 
ËTY.,dim.  decoir^. 

CATmtT,  udo,  adj.  V.  Carrât. 

CATTIBit,  TOUL.,  a.  m.  V.  Gaitiviè. 

CATTIB,  ibe,  bêarn.,  adj.  V.  Cai- 
tiéu. 

GàXAL  .  CAIAÏÏ,  CAIO,  Y.  CasaU  etc. 

QASB,  BÀARN.,  s.  f.  Case,  cabane, 
maison  ;  à  caze,  chez  moi,  chez  nous  : 
entrern  à  caze,  entrons  chez  mqi  ou 
chez  nous  ;  Menetz  de  caze^  venez-vous 
de  chez  moi  ou  de  chez  nous  ?  V. 
Caso. 

CAXI,  adv.  Quasi,  presque. 

GAUnare»  adv.  V.  Quasiment. 

CASUSLO,  s,  f.  Cazubla,  chasuble.  — 
Esp.,  easulUi  v  itau.,  Msupola',  cusipo- 
la,  —  Ety.  b,  lat.,  casibulat  dim.  de 
casula^  manteau. 

CE,  prov.  démonst.  Ce.  Y.  So. 

CBAC,  pBOV.t  s.  m.  Le  moindre  dé- 
saccord; c'oHt  aussi  une  interj.  qui 
bigniQe,  tais-toi  !  tu  m'ennuies  I 

CBA&CA,  PAOV.,  V.  a.  V.  Cercà. 
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CBAUCLA,  V.  a.  Cercler.  Y.  Cèucl&. 
CBIUCLA.^  V.  a.  Sarcler.  Y.  Sauclà. 
CBAUCItAIlOU,  s.  m.  Sarcloir.  Y.  Sav^- 
oladoù. 
CBilffiLB,  s.  m.  Y.  Gèacle. 
(SAÏÏCLdtlRO,  S.  f.  Y.  Oèucliôiro. 
CEBAIU,  GAsa. ,  s.  m.  Marchand  d'oi- 
gnons ou  de    plants    d'oignons.     — 
—  Prov.,  cebiaire.  —  Bty.,  cebo, 

CEBAN,  NiM.,s.  m.  Paysan  ou  man- 
geur d'oignons.  —  Ety.,  ceho. 

CIBART,  s.  m.  Oignon  qui  a  poussé 
de  nouvelles  feuilles.  —  Ety.,  cebo, 

CSBABSn,  s.  f.  Qros  oignon.  —  Ety., 
augm.  de  cebo, 

CBBAT,  s.  m.  Gebat,  oignon  ,  jeune 
plant  d'oignon.  —  Syn.  ceboulaL  — 
Ety.,  cebo. 

CBBBL.  cast.,  s.  m.  Petit  oignon.  — 
Syn.  cebetOy  cebil.  —  Ety.,  cebo. 

OBBBTQ.  S.  f.  Petit  oignon;  cebetos^ 
s.  f.  p.,  plants  d'oignons.  =-  Bty.,  dim*. 
de  cebo. 

CBBU,  PROV.,  V.  n.  Planter,  manger 
des  oignons.  —  Ety.,  cebo. 
GBBIAUB,  prov.,  s.  m.  Y.  Cebaire. 
CEBIBRO,  CEBiêiRO,  s.  f.  Oignoniôre, 
planche  d'oignons  ,  terre  semée  d'oi- 
gnons. —  Ety.,  cebo. 
CBBIL,  cAST.,  8.  m.  Y.  Cebel. 
CBBIL,  0,  GASC, adj.  civil, e;poU88ô. 
—  Altér.  de  civil* 

caBBILHO,  PROV.,  S.  f.  Haie,  Y.  Ce- 
bisso. 

GBBUiHQn,  cÊv.»  s.  m.  Ail  des  vignes 
ou  poireau  des  chiens ,  AlUum  vinea- 
ie,  plante  de  la  fam.  des  Ijliapées  -- 
Syn.  porre  de  vigno,  poumgal.  Cêbttr- 
/tous,  s.  m*,  p.,  ail  civette,  appétit,  ci- 
boulette,  Àllium  scficmwprasum,  <ie  la 
môme  famille.  —  Syn.  ceboulhoun.  — 
Ety,,  cebil. 

CBBILHOIIH,  PROV.,  s.  m.  Muscari  bo- 
trioïde;  ornithogale  jaune,  ornitho- 
gale  nain,  plantas  de  la  fam..  des  h- 
liacées.  Cebillwuns,  s.  f.  p.,  ail  feu;  é, 
Allium  foliosuvh  de  la  môme  mmiUe. 
—  Syn.  ciboulhun.  —  ETY.,a5&ti. 

GBB1880,  PROV.,  s.  f.  Haie  vive.  - 
Syw.  cebilho.  Y.  Baragno. 
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GIBO,  8.  f.  Geba,  oigpon,  AUium  ce- 
pa,  plante  potagère  de  la  fam.  des  li- 
liacées  ;  cebos  migiielencos<,  oignons  de 
la  St-Michel  ;  cebos  renardivos,  oi- 
gnons de  l'arrière-saison  :  cebo  mari- 
no,  scille,  oignon  marin.  —  Cat.,  ce- 
ba;  Bsp.,  cebolla  ;  ital.,  cipolla.  — 
Bty.  lat.,  cepa. 

CBBOHI,  GÊv.  pROv  ,  8.  m.  Ciboriy  ci- 
boire ;  portique  ;  porche,  lieu  couvert 
à  l'entrée  d'une  église.  —  Ety.  lat., 
ciborium,  de  xtCoptir,  coupe  faite  du 
fruit  du  nelumbo,  espèce  de  nénu- 
phar. 

CEBOniiAT,  8.  m.  Plant  d'oignons  et 
de  ciboules.  —  Stn.  cebai.  —  Ety.» 
cebo. 

CBBOUUUOO,  PROV.,  s.  f.  Muscari  à 
toupet.  —  8yn.  barralei  gros. 

CEBOULHOUV,  prov.,  8.  m.  Y.  Gebil- 
hoù  et  Cebilhoun. 

CBBULO,  pROv.  ,  s.  f.  Ciboule.  V. 
Civeto. 

CECAI,  CBCIIOUV,   CBCALH,  CBCALHOim, 

8.  m.  V.  Secal,  Secalhoun. 

CBCBIOU,  GAST.,  s.m.  Gicerole  oupois- 
chiche.  —  Ety.  lat.,  cicer.  V.  Céze. 

CBDARIO,  6ASG.,s.  f.  Soierie,  — Ety., 
altér.  de  sedario. 

CBDA8,  s.  m.  Tamis  de  soie.  V.  8e- 
das. 

CEDO,  s.  f.  Soie.  V.  Sedo. 

CBD08,  céy.,  s.  f.  p,  Jeu  d'enfants  ; 
ils  se  touchent  légèrement  et  s'en- 
fuient ;  celui  qui  a  touché  le  dernier 
et  qu'on  ne  peut  atteindre  a  gagné. 
(Sauvages.) 

CBDOSf  pROv.,  s.  f.  Gerçures  du  sein. 
—  8yn.  crehassos.  * 

CSDOn,  CBDOUV,  s.  m.  L<acet.  V.  Se- 
doun. 

TouL.,    s.  m.  Seigle.    V. 


CB&UBL, 

Sial. 

CEI,  B.  LiM.,  adv.  de  lieu.  Ici:  Gei  es, 
il  est  ici  ;  cei-sus,  ici  en  haut.  —  Bi- 
TBRR.,  aissi, 

CBITO,  cÂv.,  s.  f.  Moulin  à  scie. 

GBL,  s.  m.  Gel,  ciel,  l'espace  indéfini 
dans  lequel  se  meuvent  tous  les  astres; 
la  partie  de  cet  espace  que  nous  voyons 
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au-dessus  de  nos  tètes  ;  climat,  pays  ^ 
paradis  ;  la  Divinité,  la  Providence. 
—  Syn.  ciel  —  Gév.  ,  prov.  ,  cèu  ,* 
RouBRo.,  cer  \  cat.,  cel\  esp.,  ital.i 
cielo.  —  Lat.,  cœlum. 

CBLl,  V.  a.  Gelar,  celer,  cacher .  — 
Cat..  B^p,jCeîar\  ital.,  celare,  —  Ety. 
lat.,  ce  lare, 

CEL-OUBBBT,  8.  m.  Petite  cour  dans 
l'intérieur  d'une  maison  ;  plate-forme 
sans  toit  au  premier  étage  ;  ouverture 
pratiquée  à  un  toit  pour  donner  du 
jour  k  un  escalier.  —  Ety.,  cel^  ciel^et 
dubert,  ouvert. 

CSLEBIA,  V.  a.  Celbbrab,  célébrer, 
vanter,  exalter.  —  Cat.,  iîsp.,  ce2«- 
brar  ;  ital.,  celebrare,  —  Ety.  lat. 
celebrare. 

CELEBIACIÉU,  s.  f.  Célébration,  cé- 
lébration, l'action  de  célébrer.  —  Cat., 
celebraciô  ;  bsp.  ,  celebracion  ;  ital  , 
celebrazione.—'E'n,  hut.ycelebrationem. 

CELÈBU,  0,  adj.  Célèbre,  celui  qui 
jouit  d'une  grande  réputation.  —  Gat., 
bsp.,  ital.,  célèbre,  —  Bty.  lat.,  eele- 
ber. 

CBLBBHIflT,  8.  f.  Gblebritat,  célé- 
brité, renom  qui  s'étend  au  loin.  — 
Cat.,  celebritat]  bsp.,  celebridad;  ital., 
celebrità.  —  Ety.  lat.,  celebritcUem. 

GELBHITAT,  s.  f.  Cblbritat  ,  célérité, 
activité,  promptitude.  —  Esp.,  cele^ 
ridad  ;  ital.,  celerità,  —  Ety.  lat., 
celeritatem* 

CELESTE,  0,  adj.  Crlbstb,  céleste, 
divin  ;  qui  est  de  la  couleur  du  ciel. 
—  Cat.,  bsp.,  céleste,  —  Ety.  lat.,  cc^ 
lestis. 

CELE8TIAL,  0,  adj.  Cblestial,  céles- 
te :  lou  rèiaume  celestialj  le  royaume 
céleste.  —  Syn.  ce/«*itau.  —Cat.,  bsp., 
PORT.,  celestial;  ftal  ,  celestùUe.  — 
Ety.,  céleste^ 

CBLS8TI1V,  aie,  adj.  T.  Gelestial. 

GELÈT ,    DAUPH.  ,    pron.    démonst. 
Gela. 
CELHA,  cév.«  V.  n.  V.  Cilhà. 
CELHO,  GÉV.,  S.  f.  Cil.  V.  Cilho. 

CELLIER ,  8.  m.  Gelibr,  cellier,  lieu 
où  l'on  serre  le  vin  et  les  autres  provi- 
sions. —  Cat.,  celler;  ital.,   celiere\ 
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B8P.,  celleiro.  —  Ety.  lat.,  cellariwn, 
garde-manger. 

CBLOÏÏ,  GBLLOD,  DAT7PH.,  prOO.  dé- 

moQSt.  Celui. 

CXHBHTÈHI,  s.  m.  Gembntbri,  cime- 
tiôre,  lieu  où  Ton  enterre  les  morts.  — 
8yn.  cimentèri  ,  cimetèri.  —  Cat.,  ci- 
mmieri\  bsp.,port.,  cimenter io\  ital., 
dmeterio,  —  Btt.  lat.,  ccmieierium , 
venu  du  grec  xoife«r>f'/itor,  lieu  de  repos. 

CBNÂDO,  s.  f.  Souper,  repas  du  soir  ; 
faire  cenado^  courir  pendant  la  nuit 
pour  marauder.  —  Ety.  lat.,  cœna. 

CBH-CARTOS  ,  cév.,  a.f.  p.  T.  de  tri- 
pière ,  le  millet  >  le  livre ,  troisième 
ventricule  des  animaux  ruminants  , 
rempli  de  feuillets  et  de  petits  mame- 
lons que  les  tripières  enlèvent  en  les 
ratissant.  —  Syn.  cen-pelhos^  entrefiel. 

CSNCaSHO,  LiM. ,  8.  f.  Centaine  ,  bride 
de  fil  ou  de  soie  ;  au  fig.  jugement  ; 
ovèi  bouno  cencenoy  avoir  un  bon  juge- 
ment. V.  Genteno. 

CBHCBRI8I,  GÉv.,  3.  m.  Bruant  proyer. 

—  Syn.  eerezin.  —  Bitbrr.  chichourlo. 

GBNCHA,  V.  a.  Gbnhbr,  sbmchar,  cein- 
dre, entourer,  environner,  sangler, 
mettre  une  ceinture;  se  cenchd,  v.  r., 
se  ceindre  ;  lou  coummissàri  s'est  œn- 
chal,  le  commissaire  s'est  ceint  de  son 
écharpe.  —  Syn,  ce/ya,  cenjCy  cintà, 
centurâ.  —  Esp.,  cinchar:  ital.,  cigne- 
re;  port.,  cingir,  —  Ety,  ^cencho. 

GSirciO,  s. f,  Gbngha,  ceinture;  en- 
ceinte. —  Syn.  cintCt  cinto,  ceinture.— 
Esp.i  cincha;  port.  ,  cinla  ;  ital.,  ci- 

gna,   —  Ety.  lat.,  cinctum,  part,  de 
cingere, 

CBmaàDO,  TOm..,  s.  f  Charrée  ;  les- 
sive dans  laquelle  on  trempe  les  olives 
pour  les  conserver,  et  les  raisins  pour 
en  faire  des  panses,   —  Syn.  cendrau, 

—  Cat.,  cendrado.  —  Ety.,  cendre. 

CBNIIBALRO,  s.  t'  Cendrée,  le  pins  pe- 
tit plomb  de  chasse.  —  B.  lim.,  cen- 
drèo, —  Ety.,  cendre. 

CENDHAS,  s.  m.  Cendrier  d'une  che- 
minée ou  d'un  fourneau  ;  grand  tas  de 
cendres  ;  charrée  ou  cendre  qui  a  s(^rvi 
à  la  lessive.  —  Syn.  cendré,  cendrier, 

—  Ety.,  cendre. 

GBNIIIABSOU  ;  TouL.,  S.  m.  Petit  cen- 


drier; au  fig.  cagnard,  casanier,  celu* 
qui  ne  quitte  point  le  coin  du  feu  ;  oen- 
drassouno^  s.  f.,  cendrlllon.  —  Syn. 
cendraussoû  ,  cendrausseto.  —  Ety., 
cendras. 

CINBIAïï  ,  PRov. ,  8.  m.  Charrée.  V. 
Cendrado. 

CBHDtÂinSOIl ,  CnnitÂUSSBTO  .  gast.. 
s.  m.  etf.  V.  Gendrassoù. 

caBNDBB,  PROV.,  8.  m.  Cendre.  V.  GeiH 
dres. 

Loa  vent  esponsqab  loa  obitdre 
De  nonestei  viM  sonbëiran. 

Db  BBRLUO-PiBasBU.  CaKt  di 
Pomreauquèiren . 

CBHDIÈ,  GASC,  s.m.  V.  Cendrier. 

CBNDBXJA,  cév.,  v.  n.  Remuer  la  cen- 
dre sans  sujet  et  par  désœuvrement  ; 
salir  avec  les  cendres.  —  Syn.  cen- 
drouià .  cendroulhd  ,  cendrouriâ,  — 
Ety.,  cendre, 

CSHBIÈO  ,  B.  LiM.,  s.  f.  V.  €endralho. 

CSHSBBS  ,  BITBRR. ,  s,  f.  p.  Cendre  , 
CENRB,  cendres;  en  prov.,  cendre  est  du 
genre  masculin.  — Gasg.,  cène.  —  Cat., 
cendra  ;  ital.,  cenere.  —  Ety.  lat., 
cinereni, 

CERDHIEI,  s.  m.  Partie  du  fourneau 
où  tombent  les  cendres.  —  Gasc.,  cen^ 
drè  ;  BSP.,  cendrier,  V.  Cendras. 

CBNDRILH01I8,  0,  adj.  Cendreux,  euse, 
V.  Cendrous. 

GENDBOULBT  ,  S.  m.  et  f.  Tisonneur, 
celui  qui  s'amuse  à  remuer  les  tisons 
et  les  cendres,  qui  est  toujours  au  coin 
du  feu.—  Syn.  cendroulier,  cendrou^ 
rier,  au  f.  cendrouieto^  cendrillon,  V. 
Cendrouseto. 

CBHDROULIA,  V.  n.  V.  Cendrejà. 

CBHDRiraLISl,  iero,  s.  m.  et  f.  V.  Cen* 
droulet. 

GBNDROUBBTO,  8.  f.  V.  Cendrouseto. 

CBNDBQURIA,  V.  n.  V.  Cendrejà. 

CENDROURIER,iero,  s.  m.  et  f.  V.  Cen- 
droulet. 

CBMSR0U8,  0,  adj.  Cbndros,  cendreux, 
euse  ,  couvert  de  cendre  ;  qui  prend 
mal  le  poli,  en  parlant  du  fer.  —  Syn. 
cenerous,  cendrilhous,  —  Cat.,  cendros\ 
ITAL.,  ceneroso.  —  Ety.,  cendre. 

CBHBROïïSBTO ,  civ.,  s.  f.  Cendrillon, 
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jeune  filJe  qui  ne  sort  pas  de  la  maison 
et  qu'on  trouve  toujours  au  coin  du  R  a 
8yn.  çendroHsekO'bachassoù ,  cendras- 
souno,  cenUrausseto,  cendrouleto,  cen- 
drouretoy  cendrouUero,  —  Ety.,  dim. 
de  cendrouso, 

CSHDEOnSBTO  -  B1CIA88Q0  ,    s.  f.    V. 

Gendrouseto. 

CBNB,  GAsc,  a.f.  Gendre.  V.  Gendres. 

cmniOOf ,  0,  6A8G,,  adj.  V.  Gendrous. 

f   CBHSLl,  V.  a.  V.  Glnglâ. 

CENaLiDO-OB-TËKTBX  ,  s.  f.  Golique. 
V.  Ginglado. 

CEN&LO  ,  PBOv.,  6.  f.  Geinturon.  V. 
Ginglo. 

GBMUQU  ,  CENaiiOUV  .  s.  m.  Petite 
sangle,  lisière  ,  petit  cordage  ,  ficelle. 
—  Syn.  cingloû,  —  Ety.»  dim.  de  certr 
glo, 

asm,  8.  m.  Ginil  ou  serin  de  Pro- 
vence, Pringilla  sermus ,  oiseau  de  la 
fam.  des  conirostres.  -  Syn.  cini,  ce- 
rezin,  tarraxin, 

CKHIL,  s.  m.  Souchet  long.  V.  Trian- 
gle. 

GBNILRO,  PROv.,  s.  f.  Gendre  fine  qui 
s'élève  du  feu  et  retombe  sur  les  corps 
environnants;  dans  quelques  contrées, 
bluettes  ;  improprement .  litière  faite 
avec  les  feuilles  du  chêne  à  kermès  ; 
cenilhos,  copeaux,  —  Ety.,  cene^  cen- 
.  dre. 

CBNJA,  V.  a.  V.  Genchi. 

CBIUB  ,  B.  UM.,  V.  a.  (cendze).  Gein- 
dre. V.  Cenc1\à\  donner  des  coups  avec 
une  sangle  ou  un  nerf.  Y.  Ginglà. 

GSNOBHB,  s.  m.  Ginabre.  V.  Ginabre. 

CBM'^na.Hin  ,  cév.,  s.f.  p.  t.  de  tri- 
pièro  ,  troisième  ventricule  des  rumi- 
nants. —  Syn,  cen-cartos.  V.  oe  mot. 

CEV8AIUAB,  CBNBAIAGI ,  psov.,  s.  m. 
Gourtage,  droit  du  courtier,  du  mesu- 
reur public  pour  les  liquides.  —  Syn. 
eensario,  —  Ety.,  censo,  ancienne  re- 
devance féodale. 

GSSBABIO,  PRov.,  s.  f.  V.  Censàrage. 

OÎNSAltOn  ,  PROV.,  s.  m.  Gourtier 
marron. 

GBHSAU,  PROV.,  s.  m.  Gourtier,  me- 
sureur public  pour  les  li(|ui4es, 


CBNSBiro,  UM  ,  s.  f.  V.  Genteoo. 

GENSm,  pBov.,  s.  m.  Réctpieat  des 
essences.  — Ety.,  censo  pour  essenso. 

CENT,  adj.  num.  Gbnt,  cent,  dix  foia 
dix  ou  cinq  fois  vingt.  On  l'emploie 
substantivement  dans  ces  phrases  :  un 
cent  d'iôus  ,  un  cent  d'iranges  ;  de  cent 
en  qiiaranlo,  rarement,  de  loin  en  loin  ; 
on  dit  aussi  :  cent  en  quatre,  —  Cat., 
cent  ;  bsp.,  den  ,  ciento  :  ital.,  pobx., 
cenlo,  —  Ety.  lat.,  centum. 

CSNTANIBI,  PBOv  ,  s.  m.  V.  Genteao. 

CBOTAÏÏRio,  s.  f.  Gbntaurea  ,  centau- 
rée, genre  de  plantes  dont  quatre  es- 
pèces sont  employées  en  médecine  :  la 
grande  centaurée  ,  Centaurea  centau^ 
rium  ;  la  jacée  ,  Centaurea  jacea  ;  le 
bluet,  Centaurea  cyanus,  et  la  chaus- 
se-trappe, Centaurea  calcitrapa.  On  con- 
naît aussi  la  petite  centaurée  ou  chi- 
rone  centaurée,  Géntiana  centaurium, 
plante  de  la  fam.  des  gentianées,  qui 
est  un  étoeltent  fébrifUge.  La  centau- 
rée est  Therbe  du  Gentaure,  qui  se  gué> 
rit  d'une  blessure  avec  les]  fôuilles  de 
la  chirone  :  d'où  lui  e»t  venu  le  nom 
qu'elle  porte.  —  Syn.  centaurL 

CSNTAURI,  s.  m.  V.  Gentaurèo. 

CBMTBNABO,  s.  f.  Gbntitnar,  centaine, 
cent  environ.—  Ety.,  cent.  V.  Centeno. 

CEHTBNAU  ,  s  m.  Gentenaire  ,  celui 
qui  a  atteint  l'Age  de  cent  ans,  —  Esp., 
port.,  centenario,  —  Ety.  lat.,  cente- 
narius, 

CaTEKkHf  pRov.,  s.  m.  V.  Genteno. 

CENTBNIBl,  PROV.,  8.  m.  V. 

CBHTENO ,  8.  f.  Gbntbna  ,  centaine  , 
bride  de  fil  ou  de  soie  ,  etc.,  par  la- 
quelle sont  maintenus  tous  les  fils 
d'un  écheveau.  On  ne  peut  le  dévider 
sans  la  couper.  On  dit  d'un  prédica- 
teur à  qui  la  mémoire  manque  :  n'a 
pas  pouscut  troubà  la  centeno,  il  n'a  pu 
reprendre  le  fil  de  son  discours  ;  acà 
n'a  ni  cap  ni  centeno,  cela  n'a  ni  tôte 
ni  queue.  —  Syn.  centanier,  centenau, 
cenceno  ,  censcno,  —  Ety.,  cent,  cent, 

CEHTENO,  s.  f.  Gbntbna,  une  centaine, 
xîent  environ,  —  Syn.  centenado,  ~ 
Ety.,  cent. 

CBNTOBio  ,  s.  f.  Genlanrée.  V.  Gen- 
taurèo. 
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CBHTinu»  V.  a.  Gbntobaa,  eetitdre, 
entourer  >  mettre  une  ceinture.  V. 
CenchÀ. 

GBUTUlOt  s.f.  Gbntuea,  ceinture.  V. 
Gînturo. 

€SB,  s.  m.  Gep,  cep,  pied  Je  vigne, 
souche.  —  Cat.,  cep;  esp.,  port.,  cepa, 
iTAL.,  ceppo,  —  Ety.  lat.,  cippus , 
tronc. 

CBF,  s.  m.  Gàpb  ,  bolet  comestible , 
Boletus  edulis'j  bolet  bronzé  ,  Boleius 
xreus.  —  Syn.  cepet^  bruguét,  boulet, 

CBPl,  V.  a  Ë88EPAR,  receper,  couper 
les  branches  d'un  arbre  ,  d'un  saule 
particulièrement,  jusqu'au  tronc,  l'é- 
tôter;  couper  un  pied  de  vigne  rez 
terre  pour  qu'il  repousse  avec  plus  de 
vigueur.  —  Ital.,  scapezzare,  —  Ety., 
cep  y  tronc. 

CBÏADQ,  s.  f.  Gépée  ,  tonlTe  de  reje- 
tons sortant  d'une  môme  souche;  saules 
ététés  ;  taillis.  —  Syn.  cepo  —  Ety.  ,  s. 
part.  f.  de  cepà, 

CEPAHB  ,  s.  m.  Geltti  qui  recèpe  les 
arbres.  —  Ety.,  cepà. 

GBPIT,  ado,  part,  Recpée,  ée,  élôté  ; 
cÈv.y  dodu,  e,  bien  nourri.  On  compare 
l'homme  dodu  à  un  arbre  dont  le  tronc 
grossit  sensiblement,  en  le  recepant. 

cnSPilOUV  ,  PROV. ,  s.  m.  Morceau  de 
bois  d'an  arbre  recepé  ;  partie  brisée 
d'un  tronc  d'arbre.  —  Syn.  souquet.— 
Err.,  cepo. 

CEPÈHB  ,  BÊARN.,  s.f.  Lieu  où  crois- 
sent les  champignons  —  Ety.,  cep, 

CSPET,  s.  m.  V.  Gep;  cepet  blanc*  bo- 
let comestible,  blanc  en  dessous;  cepet 
jaune j  autre  bolet,  jaune  en  dessous. 

CEPIUlonil ,  PROV.,  s.  m.  Petite  sou- 
che ;  plant  enraciné  de  rolivier.  — 
Ety.,  dim.  de  cepo. 


CBPO,  s,  f .  Tronc  d'arbre  ;  pied  de  vi- 
gne ;  au  fig.  souche  d'une  famille.  Ce- 
pos,  saules j  ainsi  appelés  parce  qu'on 
est  dans  l'usage  de  les  receper  souvent; 
cépée.  —  Syn.  cepado.  —  Esp.,  cepa  ; 
ITAL.,  ceppo  —  Ety, y  cep. 

CBPOU,  CEFOQN,  cky.j  s.  m.  Petite  ser- 
rure d'armoire;  forte  serrure  d'un  jar- 
din ou  d'une  maison  de  cam  pagne  ; 
pKOv.t  billot  sur  lequel  on  coupe  »  on  ha 
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che  les  viandes  ;  mouton  d'nne  oloehe 
soutien,  appui,  eoloane>  pilier  ;  souche 
des   registres  ;  cepoun   de  boùchier  , 
tronchet,   billot  de  boucher  qui  porte 
sur  trois  pieds.  —  Ety.,  cepo ,  tronc. 

CS&,  R0UBR6,  s.  m.  Giel.  V.  Gel. 

CB1A8,  PROV.,  s.  m.  Fromage  qui  ré- 
sulte de  la  recuite  salée.  —  Ett.,  cero, 
cire. 

GBBBI,  TouL.,  s.  m.  Moutarde  Muvft- 
ge«  V.  Moustardo. 

cniBL,  s.  m.  Cerveau.  V.  Genrel. 

CBKBBIi,  CAST.,  8.  m.  Gervelas.  V.  Ger- 
velat. 

CBHBET,  BÊARN.,  s.  m.  V.  Gervel. 

CSRBI,  CAST.,  s.  m.  Gerf.  —  Prov., 
cervi\  cat.,  ital.,  c^ruo  ;  esp.,  ^^l'^rvo. 
—  Lat.,  cervus. 

GBIGl,  V.  a.  Gebcab,  chercher,  tâcher 
de  trouver,  aller  à  la  recherche.  Quand 
on  va  chercher  quelque  chose  qu'on 
est  8i!rr  de  trouver,  on  dit  guerre,  anas 
guerre  d'aiguoy  aller  chercher  de  l*ean; 
cercà  sa  vido,  mendier;  eered  rougnoy 
chercher  noise  ;  es  el  que  me  eerco  , 
c'est  lui  qui  me  cherche  querelle;  cereâ 
la  nèit  per  loiu  armazis,  chercher  midi 
à  quatorze  heures  ;  eercà  de  rougno  per 
se  gratà ,  se  compromettre  en  parlant 
ou  en  agissant  inconsidérément. — Syv. 
cearcà.  —  Gat.  ,  bsp.  ,  cercar  ;  ital., 
cercare,  —  Ety.  lat.,  drcarcy  errer  çà 
et  là. 

CBRCA0I8,  is30,adj.  Recherché,  ée, 
chose  qu'on  désire  avoir  et  qui  vaut  la 
peine  d'être  cherchée.  —  Ety.,  cercd, 

CSRCIIIB  ,  0,  GSBGAIBLLO,  S.  m,  et  f. 
Ghercheur,  euse.  —  Ety.,  cercà. 

CSICQ,  s.f.  Recherche,  perquisition; 
cercos  ,  crocs-à-puits  (  cerco^om  ).  — 

Gat.,  ital.,  cercà, 

CBRCOBUnO,  PROV., s.  f.  Querellenr.^ 
fiTY.f  eeroo  ,  ;  qui  chercbe ,  «t  bidro  , 
noise,  querelle. 

Œ&QO-mBABCn,  s.  m.  V. 

GBRGO-VISBS,  S.  m.  Ghercheur  de  nids, 
dénicheur  d'oiseaux;  au  fig.  celui  qui 
a  la  oMinie  de  Aireter,  de  fouiller  par- 
tout. —  B.  LiM.,  wpio-nKn*»  —  Hty., 
cercoj  qui  cherche  ,  et  nîMA,  hm  niéi  ; 
au  Âg.  les  recoins. 
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GnoO-NUMOf  PROT.,  S.  m.  Cherche- 
fiche  >  ou  cherche*pointe  ,  instrument 
de  serrurier. 

GUGO-POVI,  cév.,  s.  m.  Grocs-ù-puits, 
qui  servent  à  retirer  les  seaux  et  autres 
objets  tombés  dans  les  puits.  »  8tn. 
eercos,  — Cat.,  cerca-patu. 

GBBGOKAIIHOS,  prov.,  8.m.  Grimpereau 
de  muraille.  —  Svif.  escalo-barri,  — 
eerco  ,  qui  cherche ,  ragnos  pou^  ara- 
gnos,  araignées. 

^  GlAGO-BINQ.s  m .  Querelleur,  toujours 
prôt  à  chercher  noise  à  quelqu'un.  — 
Bty.,  cerco^  qui  cherche,  reno,  en  ro- 
man raina,  noise,  dispute. 

ctaB,  BÂARN.,  s.  f.  Cire.  V.  Ciro. 

CBKBIIBDO  ,  s.  f.  Cerisaie  ,  champ 
planté  de  cerisiers.  —  Syn.  cerièiredo, 
Ety.  ROM.,  cereira,  cerise. 

GBBraTO,  pROv.,  s.  f.  Guêpier.  V.  8e- 
renat. 

CBUVroUN,  pRov.,  s.  m.  Fromage  de 
sang  de  bœuf  ou  de  cochon,  cuit  dans 
un  moule ,  qu'on  vend  par  morceau. 

CBUUN,  g6v.,  s.  m.  Nom  commun  au 
bruant  proyer,  appelé  aussi  cencerisi^ 
ehichourlo,  et  au  cini  ou  serin  vert  de 
Provence.  V.  Cenil. 

CBBF-YOULAHT,  s.  m.  Cerf-volant,  ou 
lucane  cerf,  Lucanui  cervus,  insecte 
coléoptère  qui  a  les  cornes  en  scie.  — 
Stn.  crabas  gruyo,  —  Esp.,  cervo  vo^ 
lante. 

GBBFUBLH,  CBHFITBSCI ,  s.m.  V. 

CBHFVL,  s.  m.  Cerfeuil  cultivé,  Scan- 
dix  cerefolium,  plante  de  la  fdm,  des 
ombellifères  à  Ueurs  blanches ,  très- 
petites.  —  Syn.  carfuelh,  char  fui,  cer- 
funy  cherfun,  cherfïeul,  char  fiel,  sur^ 
fui,  —  Cat.,  cerepoll  ;  bsp.,  cerefolio  ; 
iTAL.,  cerfoglio,  —  Bty.  lat.,  cmrefo^ 
Hum. 

CanFUl  SALBAffB,  s.  m.  Nom  commun 
au  cerfeuil  ou  anthrisque  sauvage,  Ch»- 
rophyllum  sylvestre^  et  au  cerfeuil  pen- 
ché ou  cerfeuil  enivrant  ,  ChxrophyU 
lum  temulum. 

GBRFim,  CAST.,  s.  m,  V.  Cerftil. 

GBlftHiÈ,  DAUPH..  adj.  Mûr,  e,  en  par- 
lant des  noix. 

PBBI,  aASc,  s,  m.  Ceriiuer.  V.  Cerier. 


GER 
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rier. 
Cllltu.  BiTBaR.,s.  m.  V.  Gerier. 

CBUHAT, CSHIÈaAT,  s.m.  Produc- 
tion du  cerisier.  —  Bty.,  cerièiro. 

CERIBBKPO,  CSUÈnSBO,  s.  f.  Cerisaie 

—  Syn.  cereiredo,  —  Ety  ,  cerièiro, 

GBUEK,  s.  m  Cerisier,  Oerasus  vul- 
gariSf  arbre  de  la  fam.  des  rosacées, 
dont  il  existe  un  grand  nombre  de  va- 
riétés. —  Syn  ceriy  ceriéis,  cerisier, 
cerièirier,  —  Cat.,  cirerer\  bsp.,  ce- 
r^^a; port.,  c^rajcira  ;  it al.,  «n>- 
gio,  —  Ety.  ,  CCT*fcro. 

GBUEK SAUVlftS,  NiM.,  s.  m.  Prunier 
merisier,  Cerasus  aviwn,  qu'on  appel- 
le en  Provence  aniaruvier  à  cause  de 
l'amertume  de  ses  fruits  et  de  son 
écorce. 

maiBR  BOUSCiAB,  s.  m.  Prunier  bois 
de  Ste-Lucie.  V.  Amarol. 

CBBIBRIBB.  s.m.  V.  Cerier. 

CXBXBHO,  CBEltlRQ,  s.  f.  Cbrbira,  ce- 
rise; toul.,  ceriero  esperounado  ,  ce- 
rise rouge  légèrement  tachée  de  blanc. 

—  Cat.,  cirera  ;  bsp.,  cereza;  port., 
cereja  ;  ital.,  ciriegia.  —  Ety,  lat., 
cerasa. 

CSHISira,  s.  m.  V.  Cerier. 

GBHI80ULIBI  ,  s.  m.  Aze relier.  V. 
Boutelhounier. 

CBRITftEO,  cév.,  s.  f.  Guigne,  cerise 
aigre. 

CBBlrt,  câv.,v.  a.  Sasser,  tamiser.-- 
Ety.  lat.,  cernere^  séparer,  agiter. 

CBKNI,  V.  a.  Chercher,  fureter  dans 
les  livres,ies  meubles,  les  hardes,  etc., 
découvrir.  —  Ety.  lat.,  cernerr^  voir, 
apercevoir. 

CiRO,  PROV.,  s.f.  Grive  draine.  V. 
Cesèro. 

GÈ&Q ,  TOOL. ,    s.  f.    Cbra  ,   cire.  V. 

-  •     J  • 

CBB8  ,  S.  m.  Gers  ,  vent  du  Nord- 
Ouest.  On  l'appelle  aussi  misiral^  ma- 
gislrau,  terrai.  C'est  le  vent  opposé  à 
l'autan.  — Cat.,  cers  ;  bsp.,  cicrzo.  — 
Ety.  lat.,  cirsius  ou  cercius,  dérivé, 
suivant  Vossius  ,  de  x/^xoc  ou  «^ ikk  , 
tourbillon,  t  Oh!  qui  pourrait  avoir , 
dit  Panurge,  une  vessie  pleine  de  ce 
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àon  vent  du  Languedoc  qu'on  nomme 
Gercie  ,  qui  renverse  les  charrettes 
chargées.  » 

Qaand  le  ciel  en  plen  jour  s'ainantonlo  d'onm- 

(brage, 
12.  le  CKB»  et  1  ftata  se  gonrmonii  tout!  doiu, 
Le  bestial  espanrit  d'un  ta  rabent  anraee 
Se  cotxrt  agourrnda  dins  soas  amagadoiu. 
Ck>UDELnr.   Quand  fa  c«/..., 

lOTTAN,  0,  adj.  Gertan,  certain,  e, 
certifié,'  et  non  pas  certen,  o,  forme 
altérée.  —  Syn.  segù  ,  ro,  —  Esp., 
iT\L.,  certano.  —  Ett.  lat  ,  certus. 

CEITIRBTIT,  s.  f.  Cbrtanetat,  cer- 
TANZA,  certitude,  assurance.  —  Ety., 
certan, 

CBHTAHOlBirT  ,  adv.  Certanament  , 
certainement,  d'une  manière  certai- 
ne.—ETY.,  certano^ei  le  suffixe  ment, 

CBRTO,  adv.  V. 

CERT08,  adv.  Gertas,  certes,  certai- 
nement, en  vérité  ;  oui  certos  l  oui 
vraiment  1  oA,  certos  t  oii,  pour  le  coupi 
oh,  certos,  ou  podi  pas  faire,  pour  ce- 
la, je  ne  puis  le  faire;  certos  oi  !  ah, 
vraiment  !  certos^  m'en  dires  tant  ! 
Dam  !  vous  m'en  direz  tant  l  —  Cat., 
certes  ;  port.,  certo  ;  v.  esp.,  certos,  — 
Ety.  ROM.,  cert.,  certain. 

CSHVBfiAirO,  PROv.,  8.  f.  Linge  que 
l'on  met  sur  la  tête  des  nouveau-nés. 
—  Syn,  serveganoy  sarvegano, 

CB1?XL,  s.  m.  Gbrvel,  cerveau.  — 
Syw.  eervèu  ;  ariéo.,  cirbeï,  —  Cat., 
cervel.  —  Ety.  lat.,  cerebellum- 

CB&TBLAT,  s. m.  Cervelas,  fromage  de 
cochou,  dans  le  Midi  ;  ailleurs,  espèce 
de  grosse  saucisse  faite  avec  de  la 
viande  fortement  épicée.  —  Cast.  , 
cerbel.  —  Ital.,  cervellata.  —  Ety  , 
cervel^  parce  qu'il  entrait,  sans  doute, 
de  la  cervelle  dans  cette  préparation 
culinaire. 

CEHTELET08,  s.  f.  p.  Cervelles  d'a- 
gneau ou  de  chevreau.  —  Ety.,  dim. 
de  cervèlo, 

CSRTiLQ ,  s.  f.  Cervblla  ,  cervelle  , 
substance  blanche  et  molle  qui  rem- 
plit l'intérieur  du  crâne;  au  fig.  tête, 
esprit,  raison,  jugement,  mémoire; 
cervèlo  de  lebre,  mémoire  courte.  —  M. 
et  Y.  r|ue  cervel, 

CBBTkU,  PROv.,  s.  m.  V.  Cervel. 
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CBBYI,  PHov.,  s.  m.  V.  Gerbl. 

CBRTI  SB  COUTEL,  cév...  S.  m.  Épais- 
ser  d'une  lame  de  couteau. 

CB8CA,  BéARN.,  s.  m.  (cescà).  Marais 
où  crott  le  typha  dont  on  garnit  les 
chaises.  *—  Ety«,  cesco. 

CBBCO,  6 ASC,  s.  f.  Gbsga,  glaïeul  com- 
mun ,  Gladiolus  communis,  plante  de 
lafam.  des  iridées.  V.  Coutèlo.  Il  si- 
gnifie aussi  typha. 

Oh  bas- ta,  m'amonreto  ?  —  oti  bas-ta,   moua 

(sonlel  ? 
Ion  baae  d'aqvesto  part  onn  llierbo  et  la  mai 

(fraseo.  — " 
Bonto-te  pite  de  ml  ?  —  Non,  y  a  rea  que  de 

(CB800. 

Fbavçois  x>b  ooktstb,  d'Agen. 

GI8B,  S.  m.  V.  Ceze. 

CB8È10,  cév.,  s.  f.  Draine,  la  plus 
grosse  des  grives.  —  Syn.  cèra,  sèro, 
trido, 

CBBaUB,  BÉARN.,  s.  f.  Typha  ;  il  si- 
gnifie aussi  glaïeul.  V.  Cesco. 

CB88EHAO0,  c6y.,  s.  f.  Jeune  chône. 
V.  Cassenat. 

CB88IHA8,  CB8SBN1T,  GÉV.,  8.  m.  V. 
Cassenat. 

CBB8BR0ÏÏ,  GAST.,  s.  m.  Pois-chiche . 
V.  Ceze. 

CESSOU,  s.  m.  Ârrôt  de  chemise  pour 
l'empêcher  de  se  déchirer  ;  coin  de 
toile  ajouté  à  l'ouverture  d'an  sac  pour 
l'élargir. 

CB8T0,  B.  LiM.,  8  t.  Panier,  corbeille 
ordinairement  d'osier.  —  Ety.  lat., 
cista. 

GE8T0U,  B.  LiM  ,  s.  m.  Petite  cor- 
beille, petit  plateau  d'osier,  maniveau. 
—  Ety.,  dim.  de  cesto, 

CBSTHI,  GAST  ,  s.  m.  Chose,  mot  pour 
désigner  une  personne  ou  un  objet 
dont  on  a  oublié  le  nom. 

CBTBHAC ,  s.  n.  Cetéracb  ou  dora- 
diile,  Asplenium  ceterach^  pi.  de  la 
fara.  des  fougères.  —  Syn.  herbo  dau- 
radoy  dauradeto,  —  Ital.,  cetraccay  ci- 
tracca. 

CSrtn,  DAUPH.,  adj.  démonst.  ce,  oet. 
V.  Cèu. 

GÈn,  pROv.,  s.  m.  Ciel.  V.  Gel. 

GÈU,  DAUPH.,  adj.  démonst.  Ce,  oe( 


csz  ( 

cela  ,  cella  ,  cette  ;  cella  nol  r  cette 
nuit  ;  celos  ,  celé,  ces  ;  celé  fennCy  ces 
femmes.  —  8yn.  cèuty  cetèu, 

CÈUCLÂ,  V.  a  Gblclar,  cercler,  gar- 
nir de  cerdes,  de  cereeanz.  -^  8yn. 
oeauàià.  ^  Ang.  cat.,  cerclar  ;  bsp., 
PORT.,  cercar-,  ital.  ,  eerehiûtê.  — 
Etv..  eéude, 

iÉnOA,  V.  a.  Sarcler.  Y.  Sauclà. 

CÈVGLADOV,  s.  m.  V.  Saucladoû. 

CÈUClAftl)  provm  s.  m.  V.  Action  de 
cercler  une  futaille.  ~  Ety.,  cèu- 
clan 

eÉVBIiAT,  ado,  part.  Cerclé,  ée.  relié 
avec  des  cerceaux  ,'  au  flg.  home  mal 
eèucUU,  homme  exalté,  à  moitié  fou. 
V.  aussi  sauclat, 

GtVGLB,  8.  m.  Sblclb,  gbiiglb,  cercle, 
oircooféreno»  ;  cerceau.  —  Sy».  cer- 
cle. —  Ang.  gat,,  eeveie  ;  ■»?  ,  port,, 
circule  ,'iTAL..  cerchio.  —  Bty.  la  t., 
eirculus, 

fSkUCLÈ,  gÎvCIiBT,  pR0v.,s.m.  PalfB- 
mon  narval*  crustacé  qu'on  trouve  dans 
la  Méditerranée.  —  Êty.  grec.  îwkxi». 

CÈUCLIBBO,  s.  f.  Taillis  de  châtai- 
gniers dont  les  gaules  servent  à  faire 
des  cerceaux.  —  Syn.  ceaucliéiro.  — 
Ety.,  cèucle, 

CÈUCLUir,  pROv.,  s.  m.  V.  Sauclun. 

CtOlO,  PBov.,  8.  f.  Fente^  fêlure  qui 
•8  trottve  daaa  le  bois  ou  dans  la 
pierre. 

otn»  haopb.,  pron.  démoii8t«^  V. 
Oôu. 

dVADILHO  ,  PROV. ,  s  f.  V.  GtvaF- 
dtlho. 

CBflIOL,  0,  8.  etadj.  Habitant»  e,d6a 
Gévennes  ;  Um  -paria  oevenêly  l'idiome 
eéfvenoi  ;  on  donne  aussi  le  nom  de 
raiol,  à  l'habitant  des  Gévennes,  ainsi 
qu'à  la  langue  dont  il  8a  sert. 

cm,  s.  m.  CszER,  poiS'Ohiche,  pU 
delà  fam.  des  papilionacéea ;  toul., 
pois  ;  ce%e  de  eamp^  pois  des  champ»  ; 
eeze  d'audoùy  poia  de  senteur.  —  6\n. 
becuty  becudel ,  ccze  bequet,  ceze  Uequis 
ou  bequU.  c^ieroû,  —  Ital.,  cece.  — 
Bty.  lat.,  cicer. 

GBltaa>s.f.  Cesôro. 

|gSMP|OU«».,  ijEU  V.  Ceze* 
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CBUÈI&O,  GBOBK,  CBIISaO,  s.  Champ 
semé  de  pois  chiche.  —  Ety.,  ceze. 

Qae  Tol  on  bouncKZiKS 
Que  Ion  fagae  en  febrier. 

CIà,B.  LiM.,  prép.  (tsa).  Chez,  à  la 
malsonde...  Il  est  aussi  substantif: 
aver  soun  cha  se,  avoir  son  chez  soi, 
sa  maison.  —  Syn.  acà,  encd. 

CHi,  B.  LIM.  s.  m.  (tsa).  Cha  de  fa- 
milho  ,  chef  de  maison  ;  cha  signifie 
aussi  bout  du  fil  d'un  écheveau  ;  fin. 
extrémité,  point  ;  hu  cha  d'un  cau^p. 
la  limite  d'un  champ  ;  de  cha  in  cim'^ 
de  la  fin  au  commencement.  —  Altlb. 

de  cap 

CIA ,  cév.  ,  part,  réduplic.  A  cha 
dous,  à  cha  très-,  etc.,  doux  à  deux, 
trois  à  trois  ;  à  cha  pauc,  peu  k  peu, 

CHiBil,  s.  m.  Cheval.  V.  Cha  val. 

OUBELIBRO,  PBOv.,  s.  f.  Ruban  de 
ûl.  V.  Gabilhôiro. 

CIAIIKSO,  s  f.  Ghevance.  le  bies 
qu'on  a  ;  chance  heureuse.  En  roman, 
escazensOy  chance.  —  Ital.,  civanzQ^ 
profit. 

GIABB8T1L  ,  8.  m.  Masrtîère  qu'oQ 
met  aux  bœufs  pour  tes  empêcher  de 
manger,  quand  ils  aont  attelés.  —  Sy». 
mourrai,  —  Ety.,  cabestre. 

CHimniB,  8.  m.  V.  Gabestre. 

GHABI,  PROV.,  V.  a.  et  n.  V.  Cabi.  li 
signifie  aussi,  avec  la  voix  active  ,con- 
sommer  des  provisions,  se  défaire  Je 
certaines  marchandises  ;  perdre,  éga- 
rer. 

GIABLÂ»  QAST,,  cÈv.,  V.  a.  V.  Cht- 
pl&. 

GIAB08  (A),  AGAT.,  adv.  comp.  A 
rien  ne  coûte  :  Ai  dinat  à  chabtjs^ 
j'ai  dîné  à  rien  ne  coûte  ou  sans 
payer  mon  écot,  ce  qui  répond  à  la 
phrase  familière  française  :  J*ai  dîné 
à  l'œil. 

dABOÏÏCÉn,  PROV.,  s.  m  Anémone  à 
feuilles  de  narcisse,  plante  de  .la  fam. 
des  renoncnkujées* 

CHABDUlfA,  DAUPU.,  V.  a.  Finir,  te^ 
miner. 

CHABBIITA.  GA8T. ,  V.  n.  Gargouiller; 
V.  a.,  troubler,  en  remuant  une  bou 
teille,  une  futaille^  le  vin   ou  tout  aa- 
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tre  liquide    qu'elles  contiennent.    — 
Syn.  chamboutâ^  samboutâ, 

CHABOÛTiOIS,  CAST.,  s.  m.  Action  de 
remaer,  de  troubler  un  liquide.  —  Syn. 
cfiamboutadis^  samboutadis,  sambouia- 
ment,  —  Ety.,  chaboutado,  part.  f. 
de  chaboutà, 

CtlBOUTOinf,  pROv.,  s.  m.  Cahute,  ré* 
(luit,  chenil. 

CIABRAIHO,  pRov.,  s.  f.  Troupeau  de 
chèvres.  V.  Cabrai ro. 

CHiJIHAS,  B.  LiM.,  s.f.  p.  (tsabras). 
Graines  à  aigrettes  qu'emporte  le  vent. 

CHAB1U8-I0RTA8 ,  B.  lim.  ,  s.f.  p. 
(tsabras-mortas)  Pourtà  à  las  chabras^ 
mortasy  porter  sur  ses  épaules  à  chè- 
vre-morte. —  Syn.  pourtâ  à  cabri- 
niet, 

CIABRBTO  ,  cév. .  s.  f.  Mante-prie- 
Dieu.  V.  Prego-Diéu-Bemado.  L'abbé 
de  Sauvages  donne  le  même  nom  à  la 
bergeronnette. 

CHAB]IU>  PROV.,  v.  n.  V.  Cabridà. 

CHABBIAW,  s.  m.  Guêpe  firelon  ,  Vespa 
crabo,  V.  Foussaloù. 

CHABBIDODH.  PROV.,  s.  m*  Petit  che- 
vreau. V.  Cabritoun. 

CBABBIÈOU ,  pROV.  ,  V.  il.  V.  Ca- 
bri dd. 

CHAWBIJgBABO,  PROV.,  S.f.  Portée  d'u- 
ne chèvre.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  cheh- 
brièirâ. 

GHABBEkiBO  ,  dial.  d'annot  ,  9.  f. 
Chouette.  V.  Choto. 

CfllBBISB,  8.  m.  V.  Cabrter. 

CBABBIDULÂ,  cév.,  v.  n.  Grappiller.— 
BiTERR.,  reglanà  ;  gast.,  latnbrusquf^  ; 
pROv.,  rapugà. 

CBABBIOULB,  cév.>  S*  m.  Grappillou, 
raisin  laissé  par  les  vendangeuses.  — 
BiTBRR.,  brouiigno  \  garc.»  cascamel', 
pROv.»  rapugo,  —  Ety.,  chabrioulà 

CIABBIOUB,  PROV.,  8.  m.  Y.  Cabiroù. 

ŒABBIT,  DAUPH.,  s  m.  V.  Gabrit. 

CBABBO,  B.  LiM.,  8.  f.  (tsabro).  Chè- 
vre. V.  Cabro. 

CIABBO-FUBLB,  9.  m.  Chèvrefeuille  ; 
PROV  .y  grand  houx. 

CBABBO-HOUTO,  prov.,  S.  f.  Jeu  de 
colin-maillard.  V.  Cabro-mouto. 


CBABBOLO,  cév.,  s.  f. Framboise,  fruit 
du  framboiser  ,  Ruhus  idœus,  —  Syn. 
faragouslo,  framboueso,  Y.  ce  dernier 
mot. 

CHÂBBOU  t  PROV.  ,  8.  m.  (ehabrôu). 
Chevreuil.  V.  Cabrol. 

BBABBONO,  PROV.,  8.  f.  Y.  Gabruno. 

CBABUCASO,  6 ASC.  8.  f.  Secousse  vio- 
lente. 

CEABUCLB  ,  DAOPH.,  8.  f.  KÎBlle  de8 
blés.  V.  Carboù. 

GEABUBNI,  PROV.,  s.  m.  Coqueluche. 
—  Syn.  cabum^  eaburni* 

CBABUS:  prov.,,  s.  m.  Y.  Gabus. 

CHABUSCLA,  cév. ,  v.  a.  Passer  à  la 
flamme  pour  enlever  le  duvet  d'une 
volaille  plumée  ,  flamber.  —  Bitbrr., 
flambuscà.  —  Ety.,  c/ia,  particule  ré- 
duplicatîve,  et  itsclâ,  brûler. 

GIABVMàir,  PROv.,  s.  m.  Y.  Cftbes- 
sal. 

CIAG,  s.  m.  Bruit  que  fait  une  pier- 
re, un  morceau  de  fer  ou  toute  autre 
chose  en  toncrbant  ;  eoup  de  dent  ; 
6A8G.  I  averse  ,  abai-d'eau  ;  béabn.  , 
coup  d'aiguillon  ou  de  quelque  instru- 
ment pointu.  —  Ety.,  onomatopée. 

GBÂCÂy  TOOL.,  cév.,  V.  a  MAcher, 
manger  avidement.  —  Bitbrr.,  chicd^ 

CBICA  ,  PROV.  ,  V.  a.  Agacer  ; 
BéARN.,  piquer  ,  donner  un  coup  d'ai- 
guillon. —  Ety.,  chac, 

CSACAIBB ,  PROV.  ,  s.  m.  Celui  qui 
agace.  —  Kty.  ,  chacà. 

CHÂCABBÉ,  oASc.  8.  m.  Flaque  d'eau 
sale  et  croupissante. 

GBACAT,  oAdc.,  s.  m.  Chose  jetée  avec 
mépris. 

ULA-CBA  ,  cév.  ,  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  fort  improprement  à  la  draine  et 
qui  ne  peut  eonveair  qu'à  la  litoroe, 
attendu  que  cha-chà  est  une  onomato- 
pée tirée  du  cri  que  fait  entendre  cet 
oiseau  lorsqu'il  vole.  Le  cri  de  la  drai- 
ne est  <jre,  dre,  fortement  accentué,  et 
son  nom  français  parait  être  aussi  une 
onomatopée  de  ce  cri.  Dans  Tidiome 
biterrois  la  draine  est  appelée  trido  et 
la  litorne  chaco. 

CIACBABA8,  paov.,  s.  f.  Femme  ou 
fille  qui  n'a  ni  tenue,  ni  bon  sens. 


CHA 

CHACO,  8.  f.  Grive  litorae,  turdus  pt- 
laris  qai  est  plus  grosse  que  la  grive 
proprement  dite,  tourdre^  et  un  peu 
moins  que  la  draine  ,  trido.  —  6tn. 
cha^hàfCouchocha, 

CSHACnHUl,  PR0v.>  V.  a.  Houspiller, 
tirailler,  maltraiter,  menacer. 

CKÂDB ,  s.  m.  Genévrier  oxycèdre. 
V.  Cade. 

CIAIUDIIDO,  cÊv.,  s.  f.  Terrain  cou- 
vert de  genévriers  oxycôdres.  —  Syh. 
cadenedot  cadenièiro.  —  Et  y.,  chade^ 
genévrier  oxycèdre. 

GKADIO,  B.  UM.,8.  f.  (tsadro).  Char- 
rée,  cend>re  qui  a  servi  à  faire  la  les- 
sive. —  8yn.  chairel,  chaînas^  chei- 
rel. 

ISÊàÈï,  BORD.,  3.  m.  Chai.  V.  Chai. 

CHAFAHBT,  cév.,  s.  m.  Bruit,  tapage, 
vacarme,  train.  —  8yn.  sofaret,  — 

GIAFRE ,  CBV.  ,  s.  m.  Dalle  ,  pavé 
de  pierre  ;  pierre  à  aiguiser  dont  se 
servent  les  faucheurs  et  les  moisson- 
neurs.—  Syn.  acoû,  acout. 

CHAFRB,  LiM.,  s.  m.  SobriqueL 

CEiFOSG,  pROv.,  s.  m.  Gbenet. — Syn. 
cafueci  carfuocy  charfuecj  cafioe,  car 
fouie, 

GIÂSOnTl,  cÂv.,  v.  n.  Barboter  dans 
l'eau  comme  les  canards. 

CIAITOT,  GA.sc.  ,  s.  m.  Sureau.  Y. 
Bahuc. 

CIAI,  s.  m.  Ghai,  magasin  au  ras  du- 
sol ,  servant  à  emmagasiner  le  vin  et 
reau*de-vie.  —  Syn.  choèy^  chay*  — 
Et  Y.  B,  LAT.,  cayum,  chagum. 

CIAI,  B.  LIM.,  s.  m.  (tsai),  tète  ;  chai 
de  gognaà ,  tète  de  cochon ,  hure  ; 
chai-iort  ,  torticolis  ,  au  fig.  faux  dé- 
vot, hypocrite  ;  prov.,  barbe  de  Tépi 
du  blé.  —Syn.  cap, 

CHAI,  QUBRC,  s.  m.  (tsai).  Gîte.  Y. 
Jas. 

CîHAI,  PROV.,  s.  m.  Genévrier.  — 
Syn.  chai  pouçnent,  Y.  Ginèbre,*  chai" 
chainier^  chai^mat ,  noms  de  la  Sabi- 
ne ou  genévrier  savinier.  Y.  Gade- 
Sabin. 

CHAUODll ,  PROv.  ,  8.  m.  Petite  tourte 
aux  herbes. 

fSEAln ,  s.  m.   Ghône  ;   chaine^pou^ 
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gnerU  ,    genévrier.     Y.     Ginèbre,   — 
DADPH.,  chano,  chêne, 

CHAIHB-PICSOT  ,  moxtp.  ,  s.  m.  Ger- 
mandrée  petit  chône  ,  ou  germandrée 
ofacinale,reucrtww  cfianuedris,  plan- 
te de  la  fam.  des  labiées.  —  Prov., 
calamandrié.  —  Esp.,  camedris, 

CHAnrB-nAIRXL,  s.  m.  Sabine  ou  ge- 
névrier savinier.  Y.    Gade-sabin. 

CHAIHBT  ,  cÉv. ,  s.  m.  Genette  ,  Vi- 
ven^a  geneta,  mammifère  camivore, 
qui  a  la  taiHe  d'un  chat  et  qu'il  est  fa- 
cile de  distinguer  à  sa  longue  queue 
annelée  de  blanc  et  de  noir. 

CIAOroUNg,  PROV.,  s.  m.  Chaînes 
pour  attacher  les  vaches  dans  récu- 
rie. 

ŒAIO ,  PROV. ,  s.  f.  Corneille.  V. 
Gralho. 

GBAIOïïl ,  PROV.  ,  s.  m.  Cœur  d'une 
plante;  il  se  dit  aussi  de  la  tige. 

CIAIBB,  B.LiM.,  s.  m.  (tsaire).  Intelli- 
gence, facilité  à  comprendre  ,  Vinten 
à  mU  chaire^  il  le  comprend  à  demi- 
mot. 

CHAIBS,  QUBBC,  V.  n.  Y.  Jaire. 

GIAIU ,  CA8T. ,  v  n.  Chazer  ,  choir  , 
tomber  ;  la  rato  U  chai,  il  se  désopile 
la  rate  à  force  de  rire.  —  Ety.  i.at.  , 
cadere, 

CHAOUDi  ,  PROV. ,  8.  m.  Charrée.  Y. 
Ghadro. 

CHAIBIAS ,  PROV. .  8.  m  Gbarréd.  Y. 
Ghadro. 

CHânMES  .  PROV.  ,  s.  m.  p.  Orge  des 
souris.  —  Syn.  couo^de-rat, 

CIAirnrOl,  s.  m.  y.  Caitivler. 

CHAITO,  PROV.,  s.  f.  Caquet,  babil. 

CHAITQS  ,  PROV. ,  s.  f.  p.  Copeaux  de 
bois.  —  Syn.  bessuèlhoSy  Imssalkoun, 

CEAIi ,  chaude,  b.  lim.  ,  adj.  (tsai , 
tsaldo),  chaud,  e.  Y.  Caud. 

CIAL.  b.  lim.,  s.  m.  (tsai).  Chou.  Y. 
Caulet. 

CIAL ,  b.  LtM.,  (tsai) ,  troisième  per- 
sonne du  sing.  du  près  de  i'indic.  du 
verbe  chauve^  falloir,  chai,  il  ftiut«  — 
—  Syn.  cal, 

GIALA ,  PROV. ,  V.  a.  Regarder  avec 
la  lunette  d'approche,  appelée  ch€^ 
loù. 
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GIALA  ,  (se)  ,  cÉv. ,  V.  r.  Se  divertir, 
se  régaler,  s'épanouir^  prendre  du  bon 
temps,  se  mettre  à  son  aise. 

CHALA,  DAUPH.,  s.  m.  V.  Ghalau. 

caiAIilHINO  ,  s.  f.  Chalumeau  ,  mu- 
sette ,  haut-bois    —  Ety.  lat.,  cala- 

Ac5  d'ano  donlento  mino 
Caatabigns  ma  onALAvno. 

OonnBLnr,  D'autre  sou. 

CIALAKOUN,  cév.,  s.  m.  Faîtage  d'un 
toit.  V.  Galaman. 

CIAI.ANCIO ,  PRov. ,  s.  f.  Pente  rapi- 
de, dépourvue  d'arbres  par  où  on  fait 
rouler  le  bois  dans  les  montagnes. 

CIAIiAllOA,  V.  a.  V.  Achalandà. 

caiALAlTT ,  BÉAHN.,  s.  m.  Chaland,  es- 
pèce de  bateau. 

GHALANTBR,  béarn.,s.  m.  Conducteur 
de  chaland. 

CHAIiAU ,  PROV.  ,  s.  m.  Sentier  tracé 
dans  la  neige.  —  Syn.  chalayo,  chalà, 

GHALATO  ,  PBOv  ,  s.  f.  V.  Chalau  ; 
chalayos  .  s.  f.  p.,  feuilles  des  poi- 
reaux, des  oignons,  etc.,   épluchures. 

CHALB ,  B.  LiM. ,  V.  a.  (tsalè).  Falloir; 
tsal  soufri  et  oprè  mouri  ,  il  faut 
souffrir  et  ensuite  mourir.  V.  Calé. 

CIALB,  PROV.,  s.  m.  Plaisir,  volupté, 
félicité,  bonheur.  —  Syn.  chaloù, 

CHALSno ,  PROV.  ,  s.  f.  V.  Carla- 
muso. 

CIALBISA  ,  DAUPH.  ,  s.  f.  V.  Calen- 
des. 

CIAIiENOAL,  s.  m.  V.  Calendau. 

CHALBRDOS,  s.  f.  p.  V.  Calendes. 

CHALENMÏÏ  ,  DADPH.  ,  s.  m.  Bûche  de 
l^oël.  V.  Calendau. 

CHALIÉ,  PROV.,  V.  imp.  V.  Calé. 

CHAUBA,  CARC,  V.  n.   Saliva. 

CIALIBAHI ,  GASG.  ,  s.  m.  V.  Chari- 
vari. 

CHAUBO,  GARC,  s.  f.  V.  Salivo. 

CHAI.ON,  cÉv.,  s.  m.  Précipice. 

CHALQT  ,  GASG.,  s.  m.  Ornière,  trou, 
précipice. 

OixCB  qn'ey  prés  ono  mechanto  ronto  ; 
Paurot,  al  cat  y  b«si  Ion  bontmr. 
Ta,  dina  la  tio,  qne  me  parey  fangouso, 
Camino  pla  ;  maU  oaïuwo  tous  esclots, 
Ad  dojA  troboft  milo  obalqts. 
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•  CBALOTO,  s.  f.  Ail  échalotte  oa  ci- 
boule, Allium  ascalonicum,  plante  de 
la  fam.  des  liUacées. 
CHALOU,  PROV.,  s.  m.  V.  Chale. 

CHALOU,  DAUPH.,  s.  f.  Chaleur.  V.  Ca- 
loû. 

CHALÛU,  s.  m.  Lunette  d'approche 
dont  se  servent  les  marins. 

CHALTHB,cAST.,  s.  m.  Bruant  proyer. 
V.  Chic.  ^ 

CHALTHOUS  ,  gasc.,  s.  m.  Chartreux  ; 
Chaltrotuo,  s.  f.  Chartreuse. 

CHAKA  ,  v.a.  Appeler,  faire  venir 
quelqu'un  en  l'appelant  par  son  nom  ; 
huer  ;  tas  neblos  chamou  tou  mistrau , 
les  brouillards  annoncent   le  mistral. 

—  Esp.,  xamar  ;  port.,  chamar  ;  ital., 
chianiare,  —  Ety,  làt.  clamare. 

CHAIIABO,  s  f.  Chamade,  batterie  de 
tambour,  sonnerie  de  trompette,  par 
lesquelles  les  assiégés  annoncent  qu'ils 
veulent  parlementer  ;  sérénade;  appel, 
rappel;  huée;  faire  la  chamado,  huer. 

—  Esp.,  clamada  ;  iïal.  ,  chiamata,  — 
Esp.,  s.  part.  f.  de  chamà, 

CHAKAOURO,  s,  t.  Action  de  demander 
qu'on  joue  une  couleur  à  certains  jeux 
de  cartes.  —  Ety.  ,  chamado,  part.  f. 
de  cfianiâ. 

CHAMALHA  ,  v.  n  Chamailler  ,  avoir 
une  dispute  bruyante;  se  chamalhàj  v. 
r.,  se  quereller.  —  Syn.  chamatâ  ;  b. 
LIM.,  chomolhà,  —  Ety.,  fréq.  de  cto- 
mâ,  huer. 

CHAKALHAOS  ,  s.  m.  Celui  qui  est 
toujours  disposé  à  se  chamailler,  que- 
relleur. —  Ety.,  chamalhâ, 

CHAHAHOT,  o,  prov.,  s  m.  et  f.  Per- 
sonne qui  s'emploie  pour  faire  des  ma- 
riages. —  Ety.,  chamà. 

CHAMABHA  ,  v.  a.  Chamarrer ,  bario- 
ler, barbouiller.  —  Syn.  cMmarrà.  — 
Ety.  ksp.,  chamarrât  broderies. 

CHAMABHADUHO  ,  cév.,  s.  f.  Chamar- 
rure y  ornement  ou  parure  composés 
de  couleurs  tranchantes  ;  griffonnage  , 
barbouillage.  —  Syn.  chirnarruro,  -^ 
Ety.,  chaniarrado,  part,  de  cftatnarrd^ 

BHAMAHBAfBB  ,  s.  m.  Celui  qui  cha- 
marre ;  griffonneur ,  barbouilleur  de 
papier.  —  Syn.  chimarraire.  —  Ety., 
chamarra. 
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CHAliS ,  cév.,  S.  m.  Tison  allumé  qui 
tient  lieu  de  torche  pour  s'éclairer,  la 
nuit,  dans  la  campagne. 

CHAIATA,  pROv.,  V.  n.  V.  Ghamalhâ, 

CIAIATAX,  s.  m.  Tapage,  vacarme, 
chamaillis  ;  gazouillis.  —  Ety,,  cfia" 
mata, 

GHAUTO  ,  PROV. ,  S.  f.  Bruit  ,  huée  , 
faire  la  chamato  ,  huer.  —  Bty.,  cha- 
mata, 

CHAMBA,  DAuim.,  s.  f.  Y.  Gambo. 

CHAmALÉ,  éto,  PROV.,  adj.  Cagneux, 
euse.  V.  Jambar. 

CHAMBAH,  do>  prov.,  adj.  V.  Jambar. 

CHAnAHOT,  pROv.,  s.  m.  V.  Gamba- 
rot. 

6IAnB  ,  PROV.,  s.  m.  Chanvre.  V. 
Qanbe. 

ClAMBKBUini,  PROV., s.  m.  Espèce  de 
goètre  dont  les  paysans  enveloppent 
leurs  jambes  et  le  coa-de-pied  pour 
empêcher  la  terre  d'y  entrer  quand  ils 
piochent  ;  chaussure  de  peau  qu'on  at- 
tache sur  le  pied  avec  un  lacet.^  8yn. 
chamberro.  —  ëtt.  ,  chainbo  pour 
caimbo, 

CHAnElLAN ,  PROv.y  s.  m.  Y.  Cham- 
brelan. 

^faUflDSSlO,  PROV.,  s.  r.  y.  Chambei- 
roun. 

CSAIBIA,  V.  a.  Y.  Gambià. 

GIAKBIJO ,  uM.f  s.  f.  Timon  de  la 
charrue.  —  Syn.  candèlo  de  l'araire, 

CEAMBIN^  AGAT.,  s.  m.  ToulTe  de  ha- 
meçons garnis  de  vers ,  qu'on  traîne 
dans  une  rivière  au  derrière  d'une  na- 
celle où  sont  deux  personnes  dont 
l'une  rame  tandis  que  l'autre  tient  la 
ficelle  au  bout  de  laquelle  sont  les  ha- 
meçons ;  c'est  à  peu  près  la  môme  pè- 
che que  celle  qui  se  Tait  aux  anguilles 
et  qu'on  appelle  birounado;  seulement 
dans  catte  dernière  ,  on  ne  se  sert  pas 
de  hameçons,  on  se  borne  à  attacher 
au  bout  de  la  ligne  un  peloton  de  vers. 

QHAniB,  PROV.,  s.  m.  Y.  Cambis. 

*C1ADL0T,  GASc,  s.  m.  Cahot,  cabo- 
tage. 

6EAM)II0VTA,  gasc,  v,  a.  et  n.  Caho- 
ter. —  8yn.  samboutà.  —  Ety.,  cham- 
blot. 
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CIAXBLOVTSJA,  gasc,  v.  a.  et  n.  Ca- 
hoter. —  Ety.,  fréq.  de  chambloutà. 

CIAHBO,  B.  Li]f.,s.  f.  (tsambo).  Jambe; 
chambo  lengtteto,  s.  f.,  personne  privée 
d'une  jambe  ;  fa  la  chambo  Ungueio  y 
aller  à  cloche-pied;  prov.,  ^urtôd 
chambo  culierOf  porter  à  chèvre-morte. 
—  8yn.  pour  ta  à  cabrimet.  Y.  Cambo 

CHAnOLOU,  LiM.,  s.  m.  Y.  Ghombo- 
loû. 

QHAKiOVUlO,  NUI.,  S.  f.  Chambrière. 
V.  Ghambrièiro. 

CIA1IBO0RLIA,  CAST.,  v.  n.  Patrouil- 
ler, remuer  l'eau  sale  et  bourbeuse 
avec  les  mains,  les  pieds.  —  8yn.  chau- 
pilhà.  —  G  AST.  y  champourlhà. 

OIAaBtBBLIAIlIS  ,  CAST.,  s.  m.  Pa- 
troullis  ,  patrouillage.  —  Syn.  chau- 
pil,  —  Cast.,  ehampourlhadis  ;  Tomu, 
chapoutadis.  —  Ety.,  chambourllià, 

OAMBOinUiHAIlS,  s.m.  Qui  patroulUe, 
qui  barbotte. — Ckvi.^champourlhairê. 

GIA1IB0U8GLB  ,  prov.,  s.  m.  Carie  et 
charbon  du  blé.  —  Syn.  carboù^  tuvr- 
boun, 

GHAIBOUTA  ,  cév.,  narb.,  y.  a.  et  n. 
Y.  Samboutà. 

CHAMBBABO,  PROV.,  s.  f.  Y.Cambrado. 

CHAHBBB  ,  PROV.,  s.  m.  Ëcrevisse  ; 
couquUho  de  chambre^  coquille  d'écre- 
visses  :  rampau  de  chambre  ,  buisson 
d'écrevisses.  —  Syn.  chambriy  escara- 
visio,  escrevissi,  —  Bty.  lat.,  camma- 
rusy  grec  ttd/AfAetfùs,  écrevisse 

GHAnOBIBOBN ,  PROV.,  s.  f.  Petite 
servante.  —  Syn.  chambrioun, — Gasc, 
chambrer eto,  —  Ety.,  chambra. 

CBAHBBELAX ,  prov.,  s.  f.  Chambel- 
lan. —  Syn.  chamberlan.  —  Ety., 
chambro. 

CIAIBBBBBTO  ,  gasc,  S.  f.  Y.  Gham- 
breiroun. 

CHAHBBBTO,  S.  f.  Y.  Cambreto. 

CIAnBITEO  ,  gasg.  ,  s.  f.  Y.  Gham- 
brièiro. 

CBAflSBI ,  PROV.,  s.  f.  Chambre.  Y. 
Cambro. 

CHAHB&I,  PROV.,  adj.  Y.  Jambar.  Y. 
aussi  Chambrsj  écrevisse. 

CIAHBBlftlBO,  s.  f.  G  A  MARI  BR  A,  cham- 
brière ,  femme  de  chambre.  —  Syn. 
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cambrouisoj  cambroiuoi  chambriero, 
chambreyro ,  chombrièiro.  —  Cat., 
cambrera -j  port.,  camareira;  ital.» 
cameriera.  —  Ety.,  chambro ,  cambro^ 
chambre. 


Ai  amonn  quatone  oBAimuiexBAB 
A  pintnl  sas  de  tabatiMras 
D«  tant  ponlidaa  qne  Bonn. 

Favbi,  Snèid.,  o.  I. 

CnAHBBxiEnio  nonrèlo  ebalijo  noro  f&ti  llioiiBtal 
net. 

Pbo. 

ClAMBBltaO ,  8.  f.  Ustensile  de  cui- 
sine qu'on  suspend  à  la  crémaillère  et 
sur  lequel  on  met  la  poêle  ou  la  casse- 
roUe  :  trépied  à  queue  que  Ton  place 
sur  le  foyer  pour  le  môme  objet  ;  poi- 
gnée de  fer  pour  saisir  la  marmite  sur 
la  crémaillère.  —  Gâv.,  ender  >  endes  ; 
QDBHC,  oundrilheiro. 

CTAMBBitaO,  s.  f.  Chambrière,  barre 
de  bois  mobile ,  suspendue  au  moyen 
d'un  anneau  aux  deux  bouts  du  corps 
d'une  charrette  pour  soutenir  la  char- 
ge ;  fouet  léger  à  long  manche ,  dont 
on  se  sert  dans  les  manèges  ;  anse  ou 
cordon  pour  maintenir  la  quenouille. 

If  B,  f,  V.  Ghambrièiro. 

,  pROv.,  s.  f.  V.  Cham- 

breiroun. 

• 

CIAHBROUH,  PROv.,  8.  m.  Petite  cham- 
bre. V.  Gambrot. 

CHAncuso  ,  pROV.,  s.  f.  Gamécisse, 
lierre  terrestre.  V.  Roundoto. 

ŒAMBTO,  pROv,,  s.  f.  Garte,  au  jeu  de 
trois-sept,  qu'un  joueur  met  sur  la  ta- 
ble pour  indiquer  à  son  partenaire  ce 
qu'il  doit  jouer.  —  Ety.,  chamà-,  ap- 
peler. 

aunaHBIRO,  s.  f.  V   Chiminièiro. 

GHAUnaO ,  PROV.  ,  s.  f.  V.  Ghimi- 
nièiro. 

cauuno,  prov.,  s.  f.  v.  Gamlso. 
OHIKOIIS  >  PROV.  y  s.  m.  Ghamois.  — 
Syk.  camous,  —  Ital.,  camoscio. 

GHAHOïïSEIi,  s.  m.  Fille  coureuse.  — 
Ety.,  chamous. 

GHAKOnSIT  ,  ido  ,  adU-  Moisi  ,  le,  V. 
Gaumousit. 

OHAHP,  proTm  9,  m.  V.  Camp. 

îOLàJDiM,  PROY.,  s.  f.  Guitarre. 
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CHIPAS  ,  PROV. ,  8*  m.  y.  Gampas. 

GHAKPAMIT,  prov.,  a4j.  Y»  Acampes- 
trit. 

CHAKPBIÉ,  DAUPH.,  v.  a.  V.  Gampejà* 

CIAMPBau,  PROV.,  V.  a.  Rechercher 
avec  avidité,  courir  après  ;  v.  n.',  cou- 
rir les  champs  ,  battis  la  campagne. 
—  8yn.  esq'ueirejà',  pour  le  premier 
sens. 

CIAMPBJAy  CAST.i  V.  n.  Botter,  clo- 
cher. —  BiTBBR«,  garrel^à 

CEAKPm,  pAOv.,  s.  m.  Oercà  ehamn 
pim-,  chercher  noise. 

CIAmSHOUlf,  s.  m.  Ghampignon,nom 
commun  aux  bolets  et  aux  agarics  ; 
champignoun  de  vigno  ,  morille.  — 
Ital.,  campignuolo,  ~  Ety.,  champ^ 
parce  que  les  champignons  y  viennent 
spontanément. 

CIAMPIHO,  PROV.,  s.  f.  Lande,  campa* 
gne  déserte  et  inculte.  —  Ety..  champ, 

CHAHFIOn  ,  GASc. ,  s.  m.  Bruit ,  que- 
relle ,  confusion  ;  cercà  champion  , 
chercher  querelle.  —  Syn.  cercù 
brego. 

CIAMPO,  GAST.,  s.-f.  Mare,  amas  d'eau 
dormante. 

CHAKPOUIRAir,  cév.,  s.  m  Ghamp  de 
foire,  suivant  l'abbé  de  Sauvages,  qui 
suppose  que  ce  mot  vient  des  deux  mots 
latins  campus  emporii  qui  ont  la  même 
signification.  On  appelle  aussi  cham- 
pouirau  ou  champourrau ,  un  jargon 
composé  d'espagnol,  d'italien,  de  por- 
tugais et  de  provençal ,  parlé  par  des 
étrangers  qui  fVéquentent  nos  côtes. 
On  donne  le  même  nom  à  ces  étran- 
gers. 

GHAKPOURLHA,  GHAHFOVIUUOIB,  CHAM- 
POUBLHAnUB,  GAST.  V.  Ghambourlhà, 
etc. 

CIAlFOÏÏRinO,  PR0v.,8.f.  Galomnia- 
trice,  sotte.  Il  signifie  aussi  guimbarde. 

CIAHPOmBAU  ,  s.  m.  V.  Ghampoui- 
rau. 
CIAMPOnTA,  QUBRC,  V.  a  SamboutA. 

CIAlfAS  ,  B.  LiM.  ,  s.  f.  p.  (isanas). 
Fleurs  qui  se  forment  sur  le  vin^  ;  moi- 
sissure qui  nage  sur  ce  liquidé.  — 
Syn..  canos. 

CIAKA8  ,  B.  UM.,    s.  f.  p.   (tsanas). 
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Berridré  (te»)àiBfoe8;  ifirà  àhaiMs  à 
guauqu'un^  tourner  le  dos  à  quelqu'un. 

GIAVA880,  raov.,  8.  f.  Chaleur  étouf* 
fuite.  --8th.  colinot,  couma§nos^ta- 
four. 

CIAVÂU,  pbovm  ••  ttké  Gheaeau,  oob» 
duit  de  bois  forûiô  de, trois  planches 
réunies. 

GIAVATAU,  DAUPH. ,  s.  m.  V.  Chari- 
vari. 

clAirCBL  ,  s.m.  Sanctuaire  ,  espace 
qui  existe  entre  le  maitrerautel  et  la 

balustrade. 

GIAKCBUlTO  »  pRov. ,  s.  f.  Dent  mo- 
laire* —  Syn  .  camoL 

GHAMCBUO^paov.,  s.  f.  Hésitation; 
eHre  en  chancello^  être  en  suspens,  hé- 
siter. 

Clâircio ,  PROV. ,  s.  f.  Lisière  d'un 
champ.  V.  Gance. 

QIAffBHAftin,  daDpb.  ,  s.  m.  Bourras- 
que d'hiver. 

CIAnAim,  PROv.,  s.  m.  Y.  Ganda- 
Her. 

GIAVOiAlO,  s.  f.  Y.  Candôlo. 

CIAiaiÈL0,3.  f.  Y.  Candôlo. 

CHàNBBLOINHI.  s.  f.  V.  Gandelouso. 

GHlinULlIOll ,  i>Am»H. ,  s.  m.  Ghène- 
7otte.  -r  Byh.  âagni, 

CIAXDOOHIBlI ,  PROV.,  s.  m.  Y.  Can- 
dourier. 

CHAHBSTiLO,  s.  f.  Y.  Canastôlo. 

ŒAinSTRI  y  PROV.  •,  8.  m.  Corbeille 
plate  qui  a  la  forme  d'un  van. 

OHAIIBT  «  MONirp. ,  8.  m.  Nom  des  di- 
verses espèces  d'alouettes  p/pt,  et  par- 
ticulièrement de  celle  appelée  grassel 
ou  tourdrei. 

GIAHFRAH,  pROv.,  s.  m.  Allure  gau- 
che et  grossière  des  paysans  et  des 
villageois. 

IHunifÈB,  g6v.  ,  s.  m.  Souci,  inquié- 
tude. Y.  Camifès. 

tSAtniQ,  PROV.,  S.  f.  Y.  Ganilho. 

UBAlRSTELIiA  ,    dadph.  ,  8.  f.  Y.  Ca- 

nastèlo. 

CIAK^i,  V.  a.  Canjar,  changer,  faire 
un  échange  ;  v.  n.,  passer  d'un  état  à 
jtA  atrtre  étàt;c/ta7ijd  n^housiai,  démé- 
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nager;  dapH  qii*es  riche  a  pkt  cfian^ 
jat ,  depuis  qu'il  est  riche  ,  il  a  bien 
«hangé,il  n'est  plus  le  même  ;  se  ehan-' 
jàj  V.  r.,  se  changr^r,  changer  de  vête- 
ments ,  mettre  ceux  du  dimanche  ; 
changer  de  maison.  —  Syn«  d.  lim.  , 
chognd  ;  garg.  ,  campsà  ;  bitbrr.  , 
sanjâ\  CAST.,  cambid,  escambiâ,  — 
Cat.  ^.canjar  >  cainbiar;  bsp.,  port.  , 
cambiar',  ital.,  cûngiarSf  combiore,  ^- 
Ett.  b.  lat.,  cambiore, 

GHÂHJAm,  s.  m.  Changeur  de  mon- 
naies, éohangeur,  brocanteur;  a4i. 
inooBêtant ,  léger.  —  Ett.  ,  chat\ié, 

IBAHIAIMT,  s.  m.  Changement,  mu- 
tation, transformation.— Ett.  ,  e/>af^. 

ClAlin,  s.  m.  Change,  échange,  troc. 
—  Cat.  ,  cange  ;  esp.  ,  port.  ,  itax.  , 
cambio,  —  Et  y,,  chanjà, 

CHAini  ,  DAUPH. ,  s.  m.  Ghène.  Y. 
Chaîne. 

CHAHOUtlO ,  PROV. ,  s.  f.  Trémie,  au- 
get  de  la  trémie.  —  Port.,  canoura. 

CHAMOUIEO  ,  PROV.  ,  s.  f.  Gaule  pour 
ai)attre  les  noix.  Y.  Àoanadouiro. 

GHANOUir  k  PROV.  ,  s.  m.  Canal ,  cou* 
duite  d'eau  ;  chenal  ;  gouleau.—  E^., 
chanalt  canolj  dont  chanoun  est  un  di- 
minutif. 

CHINBE  .  B.  LIM. ,  s.  f.  (tsanse).  Dot , 
droits  successifs,  fortune  ;  oquelo  filho 
0  uno  bouno  chanse^  cette  Ûlle  a  une 
jolie  fortune  ;  ii  o  fa  uno  chanse  de  mil 
escus^  ii  lui  a  donné  mille  écus  de  dot. 

CIAXtA,  PROV.,  V.  a.  Y.  Ganta. 

caUHTSL,  GIAKTilT ,  s.  m.  Chanteau. 
Y.  Caniel;  sanctuaire.  Y.  GhanceU 

CIAMTIA,  PROV.,  V.  a.  Plaisanter,  se 
moquer  de. 

CHAHTIAIHB ,  S.  m.  Moqueur,  facé- 
tieux, plaisant ,  chicaneur.  —  Ett.» 
chantià. 

CIÂNTiaNQLO  ,  s.  f.  s.  T.  de  charp., 
chantignole,  pièce  de  bois  en  forme  '^o 
coin  qui  soutient  les  pannes  d'une 
charpente;  T.  de  charron,  pièce  de 
bois  clouée  au-dessous  du  corps  d'une 
charrette  dans  laquelle  passe  l'essieu 
et  qui  le  soutient. 

GHANTiioinr ,   GiAvniiBomi ,  paov.. 

s.  m.  Petit  ofaanteau.  —ETY.ydim.de 
chanteL 


CttÉL 

^,  TôuL.  y  s.  m*  Une  ohoee 
qu'on  ne  sait  comment  appeler  ;  quai-' 
que  chanlwri',  quelque  drôlerie. 

GIAKVT,  ado,  adj.  Chenu,  e. 

CHANUTQ ,  pRov.,  a.  f.  Sorte,  espèMi 
qualité,  clasaeu 

CIAP,  PROV. ,  s.  m.  Talon  d'une  doBlI* 
le*  —  Ety.,  cap. 

OBiFâ.  afcv.  ,  TO0L.,  V.  a.  Hacher  « 
couper  menu,  refendre,  en  parla&t  du 
Inûs;  chitpà  la  briéa ,,  ronger  son 
firein;  v.  n.,  mâcher  à  vide.  V.  Gha* 
pU. 

GHAPASO,  PR0v.,s.f.  Fêlure;  au fig. 
folie,  manie.  —  Syn.  chapaduro.  — 
£ty.,  s.  part.  f.  de  chapâ. 

iBUPABima .  paoY.  ,  »«  f.  V.  Gha- 
pado. 

GHAPAHB,  TOUL.  ,  g6v.,  s.  m.  Celui 
fol  refend  du  bois.  ^  Syh.  espetâoire. 
Ett.»  chapà. 

GHAPAT,  ado^part.  Fendu,  e,  refendu, 
haohéf  iélô;  au  âg.  fou,  foUe. 

dAraoUIDH»  s.  m.  V.  Gapoiroi^. 

CIAPBL,  s.  m.  V.  CapeL 

tSAPSIiADO  ,  CHAnOAir ,  CtâmATO , 

s.  V.  Gapelado. 

CIAPELBT,  8. m.  Chapelet;  au  flg.  es- 
pèce de  collier  composé  d'une  douzaine 
de  boules  de  bois  qu'on  met  au  cou 
(fune  mule  ou  d'un  cheval  pour  l'em- 
pécher  d'arracher  un  séton  ou  de  dé^ 
ranger  ueu  pansement.  —  ëty.,  dim. 
de  ehapely  petit  obapeau;  par  similitu- 
de ,  couronne  de  roses  que  l'on  met- 
tait sur  la  tôte  de  la  Ste-Vierge  ,  ro- 
saire. 

CHAPILBTAna  ^  s.  m.  Faiseur,  mar- 
chand de  chapelets  ;  par  dérision  , 
personne  faisant  partie  d'une  confré- 
rie religieuse.  — Ett.,  thapelet. 

CfiAPSLLO,  PROV.,  s.  f.  V.  Capôlo. 

CIAPBT.  D1.DPH.,  s.  m.  Y.  Gapel. 

CHAPIHA ,  GAST. ,  V.  n.  Glabauder  . 
crier,  faire  du  bruit  sans  sujet. 

GHAPIHAIBB^  0,  cast.,  s.  m.  et  (. 
Glabaudeur,  euse.  —  Ety.,  chapinà, 

CIAFIT,  DAUPH.  ,  s.  m.  Charpente 
provisoire. 

CIAPITÉU,  a.  m.  Capistbl,  chapiteau. 
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la  partie  du  baut  de  la  oolonaa  posé 
sur  le  mt.  ^  £tt.  i.at.,  ùa^leUum. 

QBAPIfHA,  V.  a.  Cfattpitrer^.taiioery 
réprimander  vertement  ;  an  propre , 
réprimander  en  plein  chapitre.— Ett.  • 
chapitre, 

GIAPLA,  gAv.,  PROV.,  v.  a.  CAPouka, 
hacher ,  trancher»  taiUer  en  pièces  , 
massacrer;  chape  1er,  enlever  la  sur- 
face de  la  croûte  du  pain. 

CEAPUT,  ado,  part.  Haché,  é«»  oha- 
pelé;  massacré.  —  Sym.  ckapà^  etior 
bià.  —  Ety.  lat.  ,  capulare. 

GIAF^CHOU»  PROv.,s.m.(chaplachôu), 
Carnage;  fracas.  —  Ety.,  chaplà. 

CIAFIiAOIQINI,  cisv.,  S.  m.  p.  CroMeSy 
deux  bassins  de  cuivre  que  l'on  Drappe 
l'un  contre  l'autre^  aujourd'hui  cymba- 
les. —  Ety.,  chaplà. 

GIAPLASU^  GÀv.,  s.  m.  Ghapladis» 
débris  de  choses  cassées  ou  brisées, 
chablis  ou  abattis;  carnage.  —  8yn. 
chapladisso.  —  Bty.,  chaplado,  part, 
f.  de  chaplà, 

fiHAlniAStSSD,  cftv.,  s.  f.  y.  Ghapla- 
dis. 

CHAfLAIlS ,  PROV. ,  s.  m.  Haehoir , 
planche  sur  laquelle  on  hache  ;  celui 
qui  hache  ;  au  fig.  celui  qui  diffame  un 
absent.—  Bty.,  chaplà. 

GIAPLAHBH,  pitov.,  s.  m.  Action  de 
hacher,  de  couper,  de  trancher,  de 
casser;  massacre.  —  Ety.,  chaplà, 

CIAFLAN ,  PROV. ,  s.  m.  Espèce  de 
charançon  noir  qui  ronge  les  feuilles 
des  oliviers.  —  Syn.  chaplun.  —  Ety., 
chaplà, 

GIAPLB,  s.  m.  Ghaplr,  carnage,  mas- 
sacre, tuerie,  abattis.  —  Agat.,  chas- 
p/«.  — -_Ety.,  chaplà. 

QIAPL0*LB8G08  ,  prov.  ,  s.  m.  Cou- 
teau fixé  par  un  bout  &  une  planche 
au  moyen  d'un  anneau,  servant  à  cou- 
per le  pain  par  tranches.  —  Ety.  , 
chaplo^  qui  coupe ,  lescos ,  les  trat^ 
ches. 

CRAPLini,Gév.,  s,  m.  Gliapehire,  dé- 
bris de  la  croûte  du  pain  chapelé  qui 
sert  à  paner  certaines  viandes  et  cer- 
tains ragoûts;  recoupes  de  la  pierre  de 
taille  ;  ce  qui  a  été  haché.  Ety.,  c/ia- 
pià,  V.  aussi  chaplan. 
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GEAPO,  8.f.  Capa,  obape,  ornement 
d'église  ;  tout  ce  qui  déborde  un  mur; 
travée.  —  Bsp.,  capa  ;  ital.,  cappa; 
B.  LAT.,  capa.-^  BxY.  latm  cappa. 

ClAP0,PROVMS.f.  Quartier  d'un  biU 
lot  refendu  ;  moroeau  de  bois.— Bty.> 
ehapd,  couper. 

GHAFO-F&Sfl»,  TOUL.,  cév.,  8.  m.  Ce 
mot,  qui  a  la  même  signification  que 
manjo-favos,  se  dit  d'un  homme  qui  ne 
fait  que  bredouiller.  —  Ety.,  chapo, 
qni  mâche,  frèsos,  des  fraises.» 

CHiPOLI,  pR0v.,8.ni.  Rhubarbe  rha- 
pontic  ou  rhubarbe  des  moines  , 
grande  patience,  patience  des  Alpes, 
plante  de  la  fam.  des  polygonées. 

GIIPOLI,  PROV.,  s.  et  adj.  Fou,  ôcer- 
velé;  estre,  se  trouva  à  chapàli,  ôtre 
content,  joyeux.  —  Syh.  chapomù 

GHAPOBHI,  PROV.,  8.  m.  V.  Ghapoli. 

GHAPOTA,  V.  a.  ChapoutA. 

CIAPOUIBStPROV.,  s.m.  Marteau  de 
faucheur.  —  Ety.,  chapà. 

GHAYOmr,  UAPOinà  ,  V .  Capoû,  Ga- 
pounà. 

GIAPQUTA  ,  TOUL.,  v.a.  Dégrossir  le 
bois  avec  une  plane,  faire  des  tailla- 
des à  une  poutre,  à  un  chevron;  ha- 
cher, couper  avec  une  cognée;  battre, 
frapper;  laver  ,  tremper  et  remuer 
dans  l'eau;  au  flg.,  v.  n.,  parlera  tort 
et  à  travers ,  jaboter.  Se  chapottlà,  v. 
r.,  s'ébattre  dans  l'eau,  s'y  délecter.— 
8yn.  chapulâ,  capusâ.— Ety.,  fréq.  de 
chapà* 

CHAPOUTAIlia,  TotJL.,  8.  m.  Patrouil- 
lis,  action  de  se  tremper  souvent  dans 
i'enu.  —  Cast  . ,  chamhourlhadis ,  chaiTi- 
pouH/ia(î<5.— Ety.,  c/iapotttodo, part. 
(.  de  chapoutâ, 

GHAPOUTABIÈ  ,  CÉV.,  s.  f.  Guenilles, 
bagatelles.—  Ety.,  c/iapowfd. 

CHAPOUTi,  èro,  gasc,  s.  et  a4j-  Ba- 
vard, e.  —Ety.,  chapoutà. 

GHAPOUTEJA ,  v.  a.  Hacher  ,  couper 
menu.  —  Ety.,  fréq.  de  chapoutà, 

GHAPDS,  GASC,  s.  m.  Tronchet,  bil- 
lot à  trois  pieds  sur  lequel  les  tonne- 
liers et  autres  ouvriers  dégrossissent 
leur  ouvrage;  billot  de  bois  pour 
équarrir  les  ardoises.  —  Ety.  .  chapà. 
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CilAPlITA,  PROV.,  y.  a.  V.  Ghapoutft  et 
GapuzA. 

CIAPUTAIU,  0,  s.  et  adj.  Gelui,  celle 
qui  coupe  par  petits  morceaux.  — 
Ety.,  chaputà. 

CHAPirTILIOa,  PROV.,  8. f.  p.  V.  Ga- 
puzilhos. 

GIAl,  B.  UH.,  s.  m.  (taar)  ,  Ghair , 
viande. V.  (7arn;  charàbœufe,  chariot. 
V.  Garri. 

GIAR,  0,  B,  LiM.,  Bûi.  (taar).  Cher, 
ère,  V.  Gare. 

GHAlA,  DAUPH.,  v.  a.  Écurer  ,  net- 
toyer. 

CHAHALLA  (Fa),  aoat.,  v.  n.  Se  sou- 
lever ,  s'insurger  ,  faire  une  levée  de 
boucliers  ;  foire  banqueroute.  Il  est, 
dans  ce  sens,  synonyme  de  fa  gutn- 
quanèlo, 

OAIAHALHA,  ado,  PROV.,  adj.  Ëbaa- 
bi,  e,  émerveillé,  charmé.  —  8yn.  c/ia- 
ramelhà. 

GIAEAHAH,  PROv.,  8.  m.  Y.  Galaman. 

CTABAMBLA,  DAUPH.,  V.  n.  JofueT  du 
chalumeau. 

ClABAWgiHA,  PROV..  V.  a.  Émerveil- 
ler, charmer,  enchanter  ;  cliaramelha^ 
ado,  part,  émerveillé,  ée.  — Syn.  cfca- 
ramalhà. 

CHARAMOULA,  PROV.,  V.  a.  V.  AmoulA. 

CIAIAKOULAT,  PROV.,  8.m.  V.  Amou- 
laire. 

GIABAS,  PROV.,  8.  m.  (charâs).  Ma- 
sure, reste  d'une  maison  tombée  en 
ruine. 

dAHAT ,  DAUPH.,  8.  m.  Blessure.  V. 
Gharot. 

CHARATAin,  aUlATBUH  ,  8.  m.  V. 
Gharivàri. 

dAHATOi,  s.  m.  V.  Gharivàri. 

CIA&AYIRA  ,  PROV.  ,  V.  n.  Gulbuter . 
tomber  à  la  renverse,  chavirer. 

CIABAT08,  PROV.,  s.f.  V.  Ghalayo. 

CHARBS,  PROV.,  s.  m.  V.  Ganbe. 

CIAIBE,   B.    LDc. ,   8.   f.    Anse.  V. 
Garbo 
CHABBO,  QCBRC,  s.  f.  Anse.  V.  Garbo. 

Tan  Tui  ton  bro   b  lo  fonn  qne   lei  laisso  lo 

(CHAKBO. 

Pbo. 
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GSABBSOBy  O9  PROV.,  adj.  V.  j 

CHABBU  ,  ndo,  prov.,  adj.  Cordé,  ée, 
filandreux,  euse»  en  parlant  des  raci- 
nes des  plantes  potagères  ;  co tonné,  en 
parlant  de  certains  fVuits.  ^  Ety., 
charbe^  chanvre. 

CHAlCHO-BRUf  B.  lil.  ,  S.  m.  (tsartso- 
bru).  Querelleur.  —  Stn.  cerco-bruch^ 
eerco'bregos. 

CIARCHO-FIIHO,  B.  Liu.,  s.  m.  (tsart- 
80-feino).  Animal  de  l'espèce  de  la  foui- 
ne ;  le  putois  probablement.  —  Syn. 
piidis, 

CIAldO-POn,  B.  LiM.,  s.  m.  (tsartso- 
pou).  V.  Gerco-pous. 

GIAIGOH*  DADPH.,  s.  m.  Chouette. 

GHÂRCUTIA  ,  PROV.,  V.  a.  Charcuter  , 
couper  malproprement  les  viandes  à 
table  ;  opérer  maladroitement  en  par- 
lant d'un  chirurgien. 

dAECnnAIU 9  PROv. ,  s.  m.  Charcu- 
tier ;  flg.  mauvais  chirurgien  ,  opéra- 
teur maladroit. 

CHABDA  V.  a.  Carder;  au  flg.  déchi- 
rer ,  mettre  en  lambeaux;  déchirer 
avec  les  dents,  mâcher,  manger. 

dURDBLLO,  PROV.,  8.  f.  Laitron.  V. 
Lachichoù. 

VMAMBÏKE,  BÊARN.  ,  s.  f.  V.  Sardine. 

CIAISIT,  TOOL.,  cÈv„  Expression  qui 
signifie  :  on  n'oserait,  on  n'aurait  gar- 
de, on  ne  serait  pas  assez  hardi  pour.. 
Mais  chardit  de  vous  escarnù  mais  on 
n'oserait  pas  vous  railler. 

aulBO,  B.  LIM.,  s.  f.  (tsardo).  Carde. 
V.  Car  do. 

CHA1D0U88IA ,  PROV.,  V.  a.  Secouer  , 
agiter,  bailoter. 

CHAlDOimao  ,  s.  f .  Carline  à  feuil- 
les d'acanthe. 

laUBB,  B.  LtM.,  V.  (tsare)  falloir.  Y. 
Carre. 


CIAUE,  cév» ,  s.  m.  Char  à  bœufs.  — 
Syn.  carri. 

GIABBHOOS,  CHABmS,  prov.,  S.f.  p. 
Y.  Calendos. 

GSAEBHIlAir,  PROV. ,  8.  m.  Y.    Calen- 
dau. 

CHAlltBl,  DAUPH.,  S.  f.  Rue.  Y.  Car- 
rièiro.   . 
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CftàlSiTIO,  s.  f.  Y.  Carestio. 

aUBFIKL,  cév. ,  s.  m.  Cerfeuil.  Y. 
Cerfttlh. 

CHARFOBC,  s.  m. Chenet.— Syn.  cha- 
fuee. 

ClABruILH,  PROV.,  s.  m.  Y.  CerfUlh. 

GHAHnCLB,TOUL.,  s.  m.  Serin,  Frin- 
gilla  canaria  ,  oiseau  de  Tordre  des 
passereaux. 

CIARITAT,  cÉv.,  s.  f.  Charité.  Y.  Ca- 
ri tat. 

CIARirOUN,  pRov.,8.m.  Enfant  nour*- 
ri  à  la  Charité. 

CIABIVAII,  s.  m.  Caravil,  charivari. 
M.  acception  qu'en  français  Ce  mot  a, 
dans  les  idiomes  méridionaux  ,  un 
grand  nombre  de  formes  ,  plus  ou 
moins  altérées ,  telles  que  charamrij 
caribàri,  taribàri,  chalibàrh  charraz 
bàli ,  calhibàri  ,  cherbhlU  calhabàri  , 
calhauàrifCaraviu^  caHoàri,  cMnavà- 
ri,  charavarin,  charaverin,  charavil. 
—  Esp.,  chilindrïna  ;  b.  lat.,  cariva- 
riurriy  chavallium^  chalvaritum. 

Lna  Ungnldoniras  dftu  vénsage 
Soan  be  trop  mdas  à  tooa  «ce; 
Pren  rite  un  aatre  home,  mardi  I 
De  qu'as  p6u?  Dan  ohabivabi  ? 
Âb!  Tai,  lou  fan  a  la  carriMra, 
£  l'on  s'amaga  )i  la  paMra, 
On  per  nn  eacnt  de  aiëis  francs 
On  fiai  cala  palas,  sartans; 
E  piM  rëosa  qne  se  marida 
Vén  perdre  lou  ?èire  e  l'ausida. 

Faybb. 

CIABIVBini,  0,  PROV.,  adj.  Y.  Cari- 
vend. 

GIAIJA,  PROV.,  V.  a.  Y.  CargA. 

OAIJISI,  PROV.,  s.  m.  Grande  quan- 
tité de  neige  tombée  à  la  fois.  —  Ety., 
charjâ, 

CIAHJIVOU,  ivo,  PROV.,  adj.  Lourd,  Oi 
pesant,  indigeste.  —  Ety.,  charjà. 

GIARLA,  V.  n.  Bavarder.  Y.  Charrà. 

CIABLACA,  6ASC.,8.m.  Bourbier  d'eau 

sale. 

f^^BLAïTiB,  s.  nu  Babillard,  bavard. 
Syn.  charraire.  —  Ety.,  charlà. 

GHA&LATO  ,  S.  f.  Chevron  refendu 
diagonalement  qui  soutient  les  der- 
nières tuiles  et  l'égout  d'un  toit  ;  ma- 
drier. 
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CSABLOT,  8.  m.  Chariot,  courHs  pf<o<- 
prement  dit,  courlis  cendbré,  Numenivs 
arquatus.  —  8yn.  courreli  clauvissienj. 
Gharlot^ichoi,  petit  courlis  ou  courlis- 
oorlieu,  beaucoup  plus  petit  que  le 
précédent ,  i^ppelé  aussi  charloiino, 
courlîéUj  courrelUu  Chariot-vert^  char- 
iot d^Espagno ,  courlis  vert  ou  oourlis 
falcinelle>  ibis  falcinellus,  —  Stn.  li- 
riaire. 

OUILOT-OS-BABKIBO  ,  8.  m.  Courlis 
de  terre.  V.  Tarralet. 

ŒAILOT,  s.  m.  T.  de  mar.  Eutaille 
sur  la  quille  d'un  vaisseau  appelée  râ- 
blure, 

CHAHidIVIIM ,  s.  f.  Petit  courlis.  Y. 
Gharioi;  bécasseau  violet;  chevalier 
arlequin.  V.  Gabidouio,  Gambet. 

liHAlL0VTIirO-GBmiR8tnO,  8.  f.  Barge 
à.  queue  noire.  V.  Becassin-eendrous. 

CHiWniTIKO-aBISO  ,  s.  r.  Chevalier 
aboyeur  ,  Toiantis  glottisy  oiseau  de 
Tordre  des  échasaiers.  —  Byn.  sibla- 
rèlo  blanco. 

GHABLIHZTINB  -  HQITMO  ,  S.  f.  Barge 
rousse,  —  Syn.  pickoto  bulio.  V.  Be^ 
cassin-rousy  au  mot  àecassin-cendrous. 


,  s.  m.  Charme  «  arbre.   V. 
Calpre. 

CHABWtliO ,  LUdUy  8.  f.  Cornemuse.  — 
iTAX.f  ciarmella.  V.  Choromèlo. 


CEAinXA,  LiM. ,  v.  a.  Carder  ;  au  fig. 
éoharper.  —  £sp.,  port.,  eurmenar  : 
iTAL.,  carminare,  —  Lat.,  carminare^ 
oarder,  peigner. 

WâBWHPT,  GàBC^  s.  m.  Samient  — 
SyK.  vise, 

CIAUkn,  LIM.,  s.  m.  Chalumeau.  V. 
Cheromel. 

CHARULIO,  s.  f.  Charmille,  plants  de 
petits  charmes,  haie  faite  avec  de  jeu- 
nes orJbnea  de  cette  espèce.  —  ëty., 
dim.  de  charn\e. 

tHABHÈeo  ,  adj.  et  s.  Ohamaiffre , 
chien  lévrier  à  poil  fort ,  qui  pénètre 
dans  les  buissons  pour  y  prendx^  la  gi- 
bier ;  au  fig.  bourru ,  hargneux ,  diâi- 
cik^   aearifttre,  cacochyme.  —  CAv., 
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GIABMIBOV,  <dPr.,  ad},  et  a.  V.  Ghar^ 

nègo. 

GHUneom  ,  o,  adj.  et  8.  V.  Char* 

nôgo. 

CIAHHiaA,  PROV.,  V.  n.  Chasser  avec 
le  chien  appelé  charnègo,  chamaigre. 

CHABNIQAIBB  ,  prov.,  s.  m.  Libertin, 
efféminé.  —  Syn.  charnègo. 

CHABNlOOn  y  pBOv.,  8.  m.  y.  Ghar- 
nôgo, 

GIABHiyAA,  i«ov.»  8.  m.  V.  Garni  vas» 

GIAIHUT,  udo,  adj.  V.  Carnut. 

CIAIO,  B.  LiM.,  8.  f.  (  tsaro),  figure, 
teint  ;  charo-blan  «  adj.,  pâle ,  bième  ; 
charo-virat,  adj»  V.  Garonrirat. —  8nr. 
caro. 

OAHCMBIAU  ,  PBOV.,  8.  m.  Y.  Gar«ii' 

gnado. 

GIAROSHOf  PROV.,  s.  m,  Y.  Carogno. 

CIAIOL ,  GAST.,  8.  m.  Pipi  spioncelle, 
Anthus  agiiaHous.  —  Cfev.,  cUn  dei  gros. 

CHAH08P0  ,  PROv.,  s.  f.  Femme  de 
matuvaise  vie*  pro3tituée>  coureuse. 

CIAHOT  ,  DACTP?.,  8.  m.  Blessure.  ^ 
Syn.  charat. 

ciiaonaiTAn,  prov.,  s.  m.  Y.  Carou- 

gnado. 
GIAIOUH,  prov.,  s.  f.  Y.  Caloû. 

GHABPA  ,  6ASG.,  V.  a.  Écharper,  cou- 
per, mettre  en  morceaux  ;  gronder,  ré- 
primander ;  V.  n.,  endôver ,  avoir  du 
dépit  ;  se  charpd,  se  quereller.  —  Syn. 
carpâ ,  charpi  ,  charquà,  —  Ety.  lat., 
earpercj  couper,  et  carpi^ôtre  harcelé, 
tourmenté. 


Xb  rrai  qTi*Amfritrl<mii  OHAiePAVA; 
Mm  degnn  noim  Ion  rasomttvs. 

Favbi,  Odifu.  o.  a. 

CHABPASI8S0  ,  g6v.,  s.  f.  Gronderie, 
réprimande  fiilte  avee  humeur.— Bty., 
charpd. 

«lAIPAm.  PROv.y  s.  m.  Celui  qui 
endôve,  impatient,  emporté,  querel- 
leur. —  Ety.,  ckarpé» 

CIAIPENA  ,  DAUpH.  ,  V.  a.  Gh^cher 
noise.  Y.  Carpigné. 

CHARFBNTISa  .  nui.,  s.  m.  Un  des 
noms  du  héron  pourpré,  Ardea  purpu* 


chamegoù,  chamegous^  chamigoà,       l  rea,  appelé  aussi  bernât  roufe. 


laUWPXHTIBRi  (Herbo  dau)»mi(.>9.  f. 
Barbaréd  commune  ou  berbe  de  Ste- 
Barbe ,  Barbarea  vulgaris ,  ou  Erysi^ 
mum  barbarea ,  plante  de  la  fiajsx.  des 
crucifères  siliqueuses.  ~  Syiv.  herbo 
de  Santo-BarbOt  cassouletç  jauno, 

CHABPI(SeK  v.r.  6e  quereller.  V. 
Gharpà. 

GIAHPI  y  GHABPOf  ,  8.  m.  Inquiétude  , 
anxiété  j  mauvaise  humeur  ;  grattellOt 
gale  des  chiens.  -*  Stk.  oharrviy  mau- 
vaise humeur  ;  vhov.,  chaupinj  i,  a.  — 
Bty.,  charpi, 

GIABflNA,  PROv.,  V.  a.  V.  Garpifffiày 
cap.içné,  qui  y  ainsi  que  leurs  dérivés, 
ont  une  origine  commune,  et  viennent 
d^  carpi^  du  lat.  carpere ,  avec  un 
changement  de  conjugaison. 

CHiRPUliJIO  ,  PBOv.»  s.  f.  Combat  à 
coups  de  poings,  —  Ett.,  a«  part.  f.  de 
charpinà, 

CHAlPINOmi,  0,  adj.  y,  Carpignùui  et 
CapigMous\  il  signifie  aussi  atteint  de 
la  grattelle. 

I2BAHIIVA,  cév.,  v.  a.  Inquiéter,  tour- 
menter. V.  Gharpà. 

EIAUA,  v.  n.  Babiller ,  caqueter , 
causer ,  parler  beaucoup  ;  cév.,  gron- 
der ,  bougonner»  —  Syn.  ehirié.  — 
Càt.,  irarrar\  bsp.,  pobx.»   charlar. 

—  Ety.  ital.»  ciariare. 

QBABHABALI,  CTABBIBliU,  cast.,  s.m. 
V.  Charivari. 

ik»  s.  m.  V. 

s.  £.  Longue  causerie 
V.  Charro. 

CIARIABO,  s.  f.  V.  Charro. 

CHABUAIBK,  o,  CIAUUBSLLO,  s.  m.  et 
f.  Babillard,  e,  grand  parleur,  hâbleur. 

—  8yh.  eharlaire.-^lPoBT.,  charladori 
iTAL.,  darkme.  —  Bty.,  eharrà, 

CIAHlAUSNOUjCAST.,  s.  m.  Étameur. 
V.  Estamaire. 

filAR&ASGUNQ  ,  6ASC.,  s.  f.  Crécelle. 

—  8yn.  charu$cladèro,  —  Bitbrr.>  to- 
rabasiUo. 

CHAJUUWU,  PROv. ,  v«n.  Babiller  long- 
temps ,  caqueter..  —  Ejty.,  fréq.  de 
ch  irrà, 

CffAH^Y  BéARN«,^(Jlj.  Faible. 
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qi^flUTO,  CASG.,  9.  L  Petit  broc,  — 
Ety.,  dim.  de  charro»  V.  aussi  Gar- 
reUo. 

CHAJUUSni,  oADPU.f  s.f.  V.  CarriôirQ. 

dAUU,  cftv.,  s.  m.  Char.  V.  Oarri. 

CIAIRU,  V.  a.  V.  Carrejà. 

CIAIUADO,  s,  f.  Y.  Carretado. 

CIÂRBI8H0  ,  PROV.,  s.  f.  V.  Garrièiro. 

OIAHIUW»  0,  a(U.  Bourru,  e  ;  méchantt 
hargneux  ;  prov.  ,  biàu  ckatnHn  ,  boduf 
méchant  ;  bitbrr.,  charrino  (  s.  enten- 
due miolo  ),  jeune  mule ,  ainsi  appelée^ 
sans  doute,  parce  que,  dans  leur  jeune 
&ge,  les  mules  sont  difficiles  A  conduire; 
eharrino  ,  le  dit  aussi  d'une  mule  de 
peti'te  taille. 

GIAHBIH,  PROV.,  s.  m.  Mauvaise  hu- 
meur. V,  Gharpln. 

CHAiaiHARIÉ  ,  PROV.,  s.f.  Mauvaise 
humeur  habituelle,  chagrin,  inquiétu- 
de. —  Ety.,  charrin. 

CHAIRO,  TOOL.,  cÊv.,  s.  f.  Flacon , 
grande  bouteille  d'étain  ou  de  cuivre  ; 
TOtJL. ,  perîie  charro^  perdrix  grise.  — 
Ety.,  altér.  dejarro. 

CHABHO,  s.  r.  Babil,  causerie,  bavar- 
dage. —  Syn.  charrado,  cfiaradisso, 
charrun.  —Ety.,  eharrâ. 

GIABBOT  .  cév.,  s.  m.  Gargouillis  ; 
bruit  que  f^it  Teau  en  tombant  d'une 
gargouille.  —  Ety.,  charro,  babil. 

CHASIOULIT.  GASC,  s.  m.  Petit  vase 
pour  le  vin.  —  Bîy.,  dim.  de  charro. 

dARBOUN  ,  s.m.  Charron;  on  disait 
autrefois  roudier  ;  c'est ,  du  moins  , 
ainsi  que  désigne  sa  profession  de  char- 
ron Auger  Gaillard  de  Rabastens,  né 
dans  cette  ville  vers  l'an  1530,  auteur 
d'un  volume  de  poésies  patqises.  — 
Ety.  ,  char,  • 

BBABIOBIIU  ,  PROV.,  v.n»  Caqueter, 
bavarder.  —  Ety.,  IVéq.  de  charrà. 

CIAEHQQNTA,  prov.,  v.  a.  Porter  d'un 
côté  à  un  autre  côté  ;  transporter,  voi- 
turer  ;  se  (^uxrrounià  ,  v.  r. ,  se  balan- 
cer &  l'escarpolette.  —  Syn.  charroun^ 
iiâ,  —  Ety.,  char,  voiture,  charrette. 

GIABIOVNTU  ,  PROV.,  V.  a.  V.  Char- 
rountà. 

GHABIOÏÏTA,  TOUL.,  cÉv.,v.n.  Couler 
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à  reprise,  goutte  à  gontte;  gargouiller. 
—  Btt.,  charrot\  gargouillis. 

CHAHIOUTADO,  toul.,  cév.,  s.f.  Filet 
d'huile  ou  de  vinaigre,  —  Ett.,  s.  p.  f, 
de  eharrmttà. 

CHABKUÂ ,  V.  a.  Labourer  avec  la 
charrue;  mais  ce  mot  ne  s'emploie  que 
pour  exprimer  l'action  de  faire  un  dé- 
foncement  avec  une  grosse  charrue  at- 
telée de  trois  ou  quatre  paires  de  mu- 
les ou  de  bœufs.  —  Ety.,  charruo. 

CIABtUIO,  s.  f.  V.  Gharruo. 

GIA&R0V,  PROv.,  Babil.  V.  Gharro. 

GIABHVO,  s.  f.  Garruga^  charrue,  ins- 
trument d'agriculture  propre  à  labou- 
rer la  terre ,  composé  d'un  train  monté 
sur  deux  roues.  La  charrue  sans  roue 
porte  le  nom  à' araire  ou  alaire.—  Syn. 
charruio.  Port.,  charma  \  ital.,  car- 
ruca.  —  Ety.  lat.,  carruca, 

CHARTIGA,  gasc,  v.  a.  V  Recurâ. 

CHARUBinro ,  PRov.,  s.  f.  Ghaleur 
étoulTante.  —  Syn.  câlinas. 

CIARin,  PROY.,  s.  m.  Carvi  commun 
ou  cumin  des  prés ,  Carum  carviy  pi. 
de  la  ftim.  des  ombellifôres.  —  Syn. 
cat^i ,  chervL  escarabido.  escarabili  \ 
estoroviy  tsorovi.  —  Ety.,  grec,  x(//>of 
carvi.  ' 

CHAlUSCLADiRO,  gasc,  s.f.  Grécello. 
V,  Gharrasclino. 

CHARUSCLB,  gasc.  ,  s.  m.  Tonnerre. 

CHAS,  QDKRC. ,  prép.  chez,  à  la  mai- 
son de. 

La  fa'na  d«  l'on  bol,  ohab  Ion  aargent  Astor  ; 
liais  aqnô's  soim  parent,  n'y  «ly  pas  de  ^an 

(tor; 
Aqa6  n*ea  pas  aqnl  rendreeh  que  mal   m'es- 

(tonno. 
S'ea  bau  eheu    la  fraaçoim   onbllgeanto  per- 

(sonno. 
Fabss  db  Tmimncs,  Scatabronda, 

CIA8,  QDBRc,  s,  m.  (tsas).  Gîte  ;  Vai 
près  al  chas  ,  je  l'ai  pris  au  gîte.  V. 
Jas. 

CIA8,  BÊARN.,  S.  m.  V.  Fais. 

CHAS  ,  PROV. ,  S,  m,  Clavelée.  V.  Pi- 
ooto. 

CIA8CLA,  GASC. ,  V.  a.  Couper,  refen- 
dre, mettre  en  éclate.  V.  Asclâ. 

CHASCUH,  0,  pron.  distributif.  Ghas* 
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cuN  ,  QUASGtTN,  chaoïm,  e,  chaque  per- 
sonne, chaque  chose.  —  Syn.  eadas- 
cun.  —  Ety.  lat.,  quisque  unus.  V. 
Gadun. 

CIA8PA,  PROV.,  V.  a.  Palper,  manier, 
patiner,  fouiller  avec  les  mains  dans 
l'eau  pour  prendre  des  poissons;  v.  n., 
tâtonner  ;  en  chaspant,  en  tâtonnant 
—  Syn.  chaspaiià.  chaspounid. 

CIA8PAIU ,  PROV.  ,  s.  m.  Gelai  qui 
palpe,  qui  tâtonne,  qui  hésite.  —  Sth. 
chaspouniaire.  -^  Ety.,  chaspà, 

CHA8PATIA  ,   PROV. ,  v.  a.  et  n.    V. 

Ghaspâ. 

CIA8PLB,  agat.,  8.  m.  V.  Ghaple. 

OIABPOinr  (de),  PROV.,  loc.  adv.  En 
tâtonnant  ;  and  de  chaspoun,  aller  en 
tâtonnant  ;  an  flg.  hésiter.  —  8tk. 
en  chaspant.  —  Ety.,  chaspà. 

GHASPQUIIA,  PROV.,  v.  a.  Palper,  ma- 
nier; V.  n.,  tâtonner.  —Ety.,  fréq. de 
chaspà. 

dASPOUHIAIBl  ,    PROV.  ,    S.  m.    V. 

Ghaspaire. 

CIASQUB,  co,  PROV.,  adj  distributif, 
qui  n'a  point  de  pluriel ,  qubcz  , 
chaque.  —  Syh.  cado.  —  Ety.  lat., 
quisque, 

CHABflAMAS,  cév.,  s.  m.  Y. 

CIASSAQHO,  CÉV.,  s.  f.  Ghénaie,  ter- 
rain planté  de  chênes.  —  Syn.  cassa^ 
gnoy  cassagnas  ,  cassagneto.  —  Ety., 
casse,  chêne. 

CIA88AL,  cÊv.,  s.  m.  Coussinet  qu'on 
met  sur  la  tête  pour  porter  plus  com- 
modément un  fardeau.  —  Syn.  co» 
bessaL 

CHA88IBR0 ,  prov.  .  adj.  f.  fedo  chas» 
siero,  brebis  qui  est  en  rut. 

CIA880  ,  s.  f.  Forcet ,  ficelle  déliée 
qu'on  met  au  bout  des  fouets  pour  les 
faire  claquer  ;  chassoir,  outil  dont  les 
tonneliers  se  servent  pour  placer  les 
cercles  des  cuves ,  foudres  et  autres 
futailles.  —  Syn.  cachadoiit  cassadour^ 
chassoir. 

CEA880 -DIABLE,  b.  lim.,  s.  m.  (tsas- 
80-diable),  chasse-diable  ou  milleper- 
tuis. V.  Trascalan. 

CIA880IR,  s.  m.  V.  Ghasso. 

OAMOUteO,    PROV.  ,  s.  f.  Auget  de 
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moalin.   V.  Oassolo  ;  oep  de  oharrae. 
V.  Dental. 
GIASTIA,  V.  a.  V.  Ga8ti&. 

CIA8TRB,  pROv.,  S.  m.  Moaton;  ehas^' 
tro  ,  brebis  stérile  ou  bréhaigne  {iour 
rigo).  —  Bty.,  chasirâ^  châtrer. 

GHA8TB0,  c6v.  ,  S.  f.  Ruche  à  miel, 
ainsi  appelée  de  ehastrâ,  lat.  castrare, 
châtrer  ;  on  châtre  les  ruches  lors- 
qu'on en  retire  le  miel  et  la  cire. 

EIASTaOUOS  ,  PROv.,  s.  f.  p.  Machi- 
nes qui  ont  à  peu  près  la  forme  d'une 
raquette,  que  Ton  attache  aux  pieds 
pour  marcher  plus  commodément  sur 
la  neige. 

GIÀT,  B.  LiM.,  s.  m.  (tsaU.  V.  Gat. 

GIÀT  ,  pRov.  ,  8.  m.  Petit  garçon, 
gar»  ;  chato^  s.  f.  Jeune  fille  ;  chat 
est  moins  usité  que  chato» 

CIATAL,  PROV.,  s.  m.  Cheptel;  capi- 
tal. Y.  Gabal. 

faiATAHA880,PROv.,  S.  f.  Fille  désor- 
donnée ,  dépensière.  —  Err.,  chato, 

CIÂTAU,  PROv.  .  s. m.  Chas,  trou 
d'une  aiguille.  —  Syn.  chaur. 

GHAmn  ,  DAtrpH.,  V.  a.   Arrêter,  en 
les  prenant  par  les   cornes,  un  bœuf 
un  mouton  «  etc. 

CHAT-B8cinm,  B.  LiM.f  s.  m.  y.  Es- 

quirol. 

dâTIfiOV  ,  s.  m.  Chatouillement.  Y. 
Gatilh. 
CIATI&OVLHi,  y.  a.  V.  Gatilhâ. 

GIATILIIOU ,  cév.,  s.  m.  Petite  lam- 
proie. V.  Lamprezoû. 

CIATI80 ,  cév. ,  s.  f.  Niche,  espiègle- 
rie. 

CHATO  ,  cév.  ,  8.f.  Jeune  fille.  Y. 
Chat. 

GIATO-UAU,  b.  liu.,  s.  m.  (tsato- 
miau).  Chattemite.  Y.    Cato-miaulo. 

GHATO-nrO)  b.  ltm.,  (tsato-mito),  s. 
f.  Chattemite.  Y.  Cato-miaulo, 

GIATO  KITO-BOIUO,  b.  lih.,  s.  f.  (tsa- 
to).  Jeu  de  colin-maillard.  —  Biterr., 
cuguet. 

GHATOIÏ,  GHATOmr,  s.  m.  Loque tte  de 
coton  ou  de  laine  cardée  dont  les  fileu- 
ses  an  tour  enveloppent  l'index  de  la 
main  gauche  pour  filer  ces  loquettes  ; 
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chaton,  fleur  des  amantaeée»,  ordi- 
nairement en  épi  ;  les  châtaigniers^  les 
saules,  les  peupliers  et  les  noyers  ont 
des  chatons. 

GHATOn,  TODL.  9  dfcy. ,  s.  m.  Fripon  ; 

broaillon. 

OATOmiA ,  V.  n.  Pousser  des  chan- 
tons. Y.  Gatounâ. 

GIATOfnro,Gây.,  s.  f.  Très-jeune  fille, 
terme  de  tendresse  ;  on  dit  aussi  cAa- 
touneto,  —  Ett.,  dim.  cle  chato. 

GHATIOV  ,  DAUPH. ,  s.  m.  Flûte  de 
pan. 

GIAÏÏ,  B.  LIH. ,  s.  f.  (tsau).  Ghauz.  Y. 
Caus. 

OIAVGIA,  CAST.  ,  civ. ,  V.  a.  Fouler. 
Y.  Gaucâ. 

OAUGIAnB,  s.  m.  Fouleur.  Y.  CaU' 
caire  ;  en  provençal,  airée.  Y.  Ai- 
rol. 

GAUGIA8,  CAST.,  s.  m.  Gâchis,  mare 
d'eau  sale  ,  bourbier.  —  Biterr.,  tau» 
tas. 

GHAVCnÉ ,  DAUPH.y  v.  a.  Fouler.  Y. 
Gaucâ. 

OAinaano,  prov.,  s.  f,  Tannerie.— 
Ety.,  chau  pour  caus^  chaux. 

GAVCHBHO,  PROV., ,  s.  f.  Airée.  —  Syn. 
chauchaire.  —  Bitbrr.,  airol» 

CAUGIIL  ,  s.  m.  Patrouillis»  bourbier 
dans  lequel  on  patrouille,  petite  flaque 
d'eau  bourbeuse.  Las  becassinos  aimou 
lou  chauchiij\es  bécassines  se  plaisent 
dans  les  petites  flaques  d'eau  bourbeu- 
se. —  Syn.  chaupily  chaupin. 

CIAUCHLIA,  V.  n.  Patrouiller,  agiter 
de  l'eau  bourbeuse,  se  plaire  à  piéti- 
ner dans  un  bourbier.  —  Syn.  chau- 
china,  chaupilhà',  chaussetiâ.  —  Ety., 
chauchil, 

CHAUCIIIiHAIlB,  0,  adj.  et  s.  Celui  ou 
celle  qui  patrouille,  remue  l'eau  bour- 
beuse avec  les  mains  ou  les  pieds.  — 
BTy.tChauchithâ. 

dAUGHIlÈIO,  cftv.,  s.  f.  Ratatouille  ; 
ripopée  ,  mélange  de  plusieurs  vins, 
mauvaise  boisson.  —  Syn.  chichimèio. 

GIAUCUHAy  cÉv.,  cast.,  v.  a.  et  n.  Y. 
Chauchilhâ. 

cHAircin-TniHi,DAiiPH..  s.f.  Cauch^ 
mar.  Y.  Cauco-vielhO, 
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IBânBlMSAtAI,  MK.,  8«ID.  BngMi- 
loTMit,  oîBeaii.  V.  Teto-oabre. 


I,  PHOv.,  s.f.  Baliverne,  fti- 
daise 9 vétille,  chose  de  pea  de  valeur, 
oft^ei  de  rebut;  dhr.  ,  soupe  au  vin  ; 
l'action  de  tremper  du  pain  ou  des  gir 
teaux  dana  du  vim  blanc  ou  dans  toute 
autre  boisson.  *-  Byn.  chauchorlQ^ 
chicholo^  saus4olo. 

léu  earessi  It  fluooalet 

Que,  dan  le  cronstet  en  ohaucholos 

B^K^vinia  Ue  hnmoms  miJoIob. 

aoui>SLOi,  PHumou  me, 

OâVanuo  ,  prov.,   s.  f.  V.  Chau- 
cholo. 

•    OBLUOBUIIB,  PROv.  ,  9.  m.  y.   Gau- 
caire. 

OAUfamm,  prov..  s.  f.  Petite  mie.  T. 
flunilier. 

GIAOaOïnBT,  0,  gâsCv  adj.  Avare , 
ladre. 


ClâUCIO-YIlLIO,  8.  f.  Cauchemar.  V. 
Qanco-vielho. 

GHAUGmin,  8.  m.  v.  Gaussini^r. 
fSUS(S997  s,  f.  y.  Gaus. 
GIAUB,  o,  adj.  Gaudw 

OBLUBMI,  pROv.,  8.  m.  Eau  de  source 
qui  parait  phis  chnude  en  hiver  qu'en 
éÈèi,  (|Miqiie  sa  teapérature  SfOtt  tou- 
Jonra  k  peu  psès  la  H^ône.  -^  Bty.  , 

CBMmnAM,  pROv.,  s>.  f.  Plein  une 
ehaudière  ,  plein  un  grand  ohaudvon. 
—  Bty.,  ehaudèiro, 

QUimSIBTO,  PROV.,  s.f.  Petite  chau- 
dière, petit  chaudron.  —  Syn.  chaiÀ^ 
deiroun.  —  Bty.,  dlm.  de  chaudèir&. 

ClânDORO,  PROV  ,  s.  f.  Ghaudière.  y. 
Qaudlero. 

iMA^OM^iDlm^  PROV.,  8,  m.  y.  Cbau- 
deirfto, 

dAUDBL  ,  s.  m.  ËclMUdé,  gâteau  fiùt 
avec  dfl  l^  pàt^  iremp^  dans  l'eau 
Qhtude-  -"  Prov.,  chaudèu  ;  toul., 
iraimdfii^  —  £ty.,  chaud^  ohaud. 

G^imq^ST.  s,  m.  Petit  échaudô. -- 
Ett.,  dim.  de  chatideL 

cpAimfJn,  a,  m*  Fiuiaaur,  marchand 
4'ôohaudôs,  —  Çjck,,  ckfii^^det' 


iU»)  CHA 

.  WàOliïï,  pftov.,  s.  m.  y.  Clmidel. 

ClâUDIBlASBO  ,  s.  r.  Grande  ehao- 
dière.  —  Ety.,  augm.  de  chauéiero* 

OliBainO»  s.  f.  Chaudière,  y.  Gan- 
diero. 

CIAVDO,  B.  LiM..  9.  f.  (tsaudo).  Ghau» 
de,  action  de  faire  chauffer  le  fer  et  de 
le  forger  ;  fournée  de  pain,  y,  Caudo. 

OHAUDOV,  B.  LiM.,  s.m.  (tsandoû).  Per 
chaud  avec  lequel  on  marquait  les 
condamnés  à  ce  supplice.  -<-  Ety.  , 
okaud. 

MAUnOUllIBI ,  PROV.,  s. m.  Chau- 
dronnier, y.  Pairoulier. 

CIAUFA,  PROV.,  V.  a.  y.  Gaufil. 

GHAUFABB,  prov.,  s. m.  GhaufRige; 
cellier  ,  pièoe  du  rez-de-chaussée  où 
l'on  fait  la  lessive  et  où  l'oa  met  les 
provisions  de  bouche.  —  Syk.  eaufa' 
§€.  ^  Ety..  chaufi^ 

GHAUFOLIÉ,  B.  UM.  ,  s.  f.  <t8aufolié). 
y.  Oau(b-lèit. 

GIAIIPO-FAKSO  ,  ».  LIM.,  a^  f.  (tsonfb- 
panso).  Contrecœur  ,  plaque  de  che- 
minée. 

GSASFO-Pft,  B.  LIM.,  s.  Qi.  (tsaufo-pè), 
y.  Gftufo-pè. 

ciAnaHA ,  B.  LIM. .  V.  n.  (tsaugnft). 
Manger  avec  dégoût. 

GHAUJO,  s.  f.  Bourdonnât  de  charpie^ 
y.  Cauoo. 

CHAUL,  PROV.  ,  s.  m.  Chou.  y.  Gaul 

GHAWHO , PROV. ,  s.f.  Lieu  planté 
de  choux,  carré  de  choux  —  Svii. 
chauriero,  chaure$siero,  couretiero,  -^ 
Sty.,  chaul. 

OAUIA,  CHAUHAOOU,  V.  Caumé,  Cau- 
madoù. 

CIAUMARiLO,  PROV.,  s.  f.  Lieu  om- 
bragé où  les  brebis  se  reposent  pen- 
dant la  chaleur  du  jour.  y.  Cauma- 
doû. 

GHAinUSSO  ,  PROV.  ,  s.  f.  Chaleur 
étouffante,  y.  Caumas. 

dAUnnUI ,  PROV.,  3.  r.  y.  Cauma- 
doû. 

faiAlIHiLHO,  PROV.  9  8^  f.  Marmaille , 
multitude  d'enfabts.  —  Bitbrr.,  ckor^ 
mo  d'efants, 

lUmiXO,  paov,»  g.  f .  y.  Gh9^umArél07 


qsA 
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ejb  Caumadoû;  fuir»  cfmmo^  f«ice  tf è^ 
ve,  chômer. 

CIAQPÉ,  laAOPBT,  PAOV..  9.  m.  Que* 
relie,  bisbille,  rumeur,  désordre. 

GHAUn,  V.  a.  Piétiner  ;  au  §g.  mal- 
œeoer,  gouriDaiider.—  Syn.  eKaupinàt 
efiaupiquejdi  ehaupisà, 

CHiinPIASSO,  pnov.,  s.  et  adj.  Salope; 
femme  de  mauva,ise  vie  ;  déguenillée, 
fainéante.  —  Niu.,  c/ioupto^^o. 

GIAUPiaNÂ,  V.  a.  V.  GhaupinÂ. 

CIAjDFIlf,  s.  m.  Pal^ouilli^  V.  Okau- 
cbii. 

CIAUPILHA  ,  V.  n.  Patrouiller ,  re- 
muer de  Teau  bourbeuse.  —  Syn.  chaU' 
ehilhâ,  chaupinâ,  —  Bty.,  ckaupiL 

GHAIVIir,  AGAT.  ,  s.  m.  Patrouillis, 
bourbier  dtas  lequel  on  patrouille  ; 
par  ext.  fouillis  de  divers  objets  en- 
otievétcés,  entassés,  collés  les  uns  aux 
autres;  tranche  de  pain  placée  au  fond 
du  plaX  où  Ton  verse  le  court-bouillon 
de  poisson  eipipéié  boulhabaisso  on  bour^ 
rido  ;  à  Sérignan,  croûton  que  cha- 
que homme  d'un  bateau  a  le  droit  de 
tremper  dans  le  court-bouillon  au  mo- 
ment où  on  le  retire  du  feu  ;  au  fig. 
estre  dins  lou  ckaupin  ,  être  dans 
l'embarras;  en  provençal,  cfiaupin  est 
synonyme  de  charpin  et  signifie  que- 
relle, dispute.  —  Syn.  chauchil,  chau- 
pil. 

aAUFINA  ,  v,n.  Y.  ChaupUhà  ; 
PHOV.,  V.  a.,  fouler  aux  pieds;  tirail- 
ler par  les  cheveux  ;  chiffonner,  fVois* 
ser,  éparpiller.  —  8yw.  chaupignâ.  — 
6ty.,  fréq.  de  chmtpi. 

SBAlIFIiràfil,  PROv.,  s.  m.  Aetion  de 

se  quereller,  de  s^  battre.    -«•  Btt., 
chaupinâ.. 

GHAQPIQinUA,  paoy.,  v.a.  V.  ChAopI. 

GIAUFITBIBE  ,  s.  m.  Tripotier,  celui 
qui  fait  des  tripotages.;  celui  qdi  met 
les  mains  partout;  gàte-saucQ.— ëty., 
chaupi, 

gunniU,  B.  uMm  v.  a.  et  n.  Regret- 
ter, se  repentir. 

QftàQPim  ,  B«  umm.s^  m,  (ta«tt§pe). 
Charme,  arbre.  V.  Calpre-. 

6H40SVI,  PRôv.;,  v.  n*  Arrivçtr*  parve- 
nir, réussir. 


,,jr«a  sanpro 

SacrifiCA,  si  Ton  ydnosAupRi. 
Il  faut  saroir  uerifier,  tfi  l'on  vent  wiiTcr; 

F.  Gbab,  Li  Carbovnié. 

fSKàjai ,  s.  iQ.  Chou.  V.  Caul  ;  o^U 
d'une  aiguille.  V.  Chatau. 

GIAOIA,  GÂv.,  V.  a.  ËchauffeTf  snOo* 
quer  de  chaleur;  me  chaurcts,  vousmA 
si»ffQque;i4  au  fig.  vous  m'assonunez. 
*-  Ety.,  chau  poKur  em^  chaud. 

CHAUBB,  B.  LiM. ,  V.  imper,  (tzaura), 
falloir.  Y.  Ûtrre. 

6IA1I1B,  9MkHfl. ,  8.  m,  YsAt,  air  ; 
chaurèyadô,  9.  L,  aoxli^n  4e  prwd^^ 
l'air. 

ClâUlBLIA  ,  V.  n.  Prêter  TorelUe^ 
écouter  s;^ns  se  montrer,  dresser  les 
oreilles  en  parlant  des  chevaux  ;  au 
fig.  réfléchir.  —  Syn.  chqurihàf  chaû^ 
rilhd, 

C9AinUB88U.  PRov. ,  v.n.  Manger 
beï^ucoup  de  choux.  —  Bty.,  chdury 
chou. 

fauuBWmOtPiiAVM  «-  f.  v,.  Cbaur 

liero. 

GHâmMOim,  PROV.,  9.  m.  Ghon  des 
champs,  Brassica  arvensù,  plante  <le 
la  lam.  des  cniolfôres.  —  fSvn,  pan 
btanC' 
.    ghaubit,  prov.,  s.  m.  V.  Gaulet. 

CIAUlBnBB,  PROV,,  s.  m.  Fauvette 
de  Provence,  ainsi  appelée  parce  qu'on 
la  trouve  souvent  sur  les  plantes  de 
choux.  Y.  Gauletier.  —Ety.,  ehauret, 
pour  cauUt't  chou. 

CIAUUniinr,  prov. ,  s.  m.  Petit  ohoo; 
ornithope  queue  de  scorpion  (pèd  d'au- 
eel).  —  Ett.,  dim.  àe  ehauret. 

clâUHI,  g6v.,  s.  m.  Sabat,  vacarme. 

CHIUIIB&O,  PROV.,  s.  f.  Y.  GhauUero. 

qp^tniiKi ,  PROV- .  V.  p,  V.  c^^xjL' 

relhà. 

QUUBffU»  ^V't  V.  a.  Fajre  l^lanchir 
des  herbes  sur  le  feu»  mitonner  ;  v.  n^ 
être  flétri  par  Ifi  chaleur,  —  Syn.  p^- 
boulï.  —  Ety.,  chau  pour  cou,  chaud, 
et  rtmâ,  brûler,  rissoler. 

ClâUSI,  PROV.,  V.  a.  Y.  Causi. 

GIATOHIO,  PROV.,  s.  f.  Y.  Gaosido. 


CHA  (  ***  )  CHB 

,  pROv. ,  S.  t.  Maaohe  et     levé  les  cuisses  et  les  ailes.  <— Sth. 


CHAinSADO 

cep  de  charrue.  V.  Estevo  et  Dental. 

0IAU88AN0,  PRoy.,  8.  f.  V.  Gachano. 

OIAnSBET,  PROV.,  adj.  Souillon,  celui, 
celle  qui  salit  ses  habits.  —  ETY.,al- 
ter.  de  sausset ,  de  saussà  ,  saucer  , 
tremper  dans  la  sauce,  par  ezt.  dans 
la  boue. 

taULïïBSEnk  ,  pROv. ,  V.  n.  Patauger, 
marcher  dans  la  boue.  —  Ety.,  chaus» 
set. 

CIAirasniO,  PROV.,  s.  f.  V.  Caus. 

GIAnsSO,  B.  LiM.,  s.  f.  (tsausso).  Bas  ; 
chausse  pour  filtrer  les  liquides. 

GIAmsOUlf  ,  PBOv.  ,  s.  m.  V.  Gaus- 
soû. 

GIAVSSOUinsi  ,  PROV.,  s.  m.  Traîne* 
savate.  •—  Ety.,  ckaussoun. 

CilAVTA  fS'en)  ,  Caler,  chaloir  ,  se 
chaloir,  se  soucier,  se  mettre  en  pei- 
ne de:  quai  s'en  chauto?  qui  s'en  sou- 
cie? iéu  m'en  chauti.ie  m'en  moque. 
Il  faudrait  dire  :  ieu  me  n'en  chauti^ 
Je  ne  m'en  mets  pas  en  peine  ;  on  di- 
sait dans  le  vieux  français  :  m4)i  ne 
chaut  ;  Pierre  Vidal  dit  dans  une  de 
de  ses  chansons:  n'o  m'en  cal  ,  et 
Marcabrus,  troubadour  coAme  lui  :  no 
m'en  eau.  —  Syn.  s'enchaure,  s'en" 
ehauvây  s'enchausià.  —  Ety.  ang.  esp., 
caler <,  ital.,  calere. 

GHAUTBIAB80,  PROv.,  s.  f.  Y. 

CIAVTUN ASM ,  cév.,  s.  f.  ÂuoM.  de 
ohauirino. 

GIAUTBIMa,  civ.,  s.  f.  Traîne -savate, 
salope ,  femme  de  mauvaise  vie.— Syn. 
chaupiasso. 

CIAUYAfl,  asso,  PROV.,  ad(j.  Fainéant, 
e. 

CIAnTB,o,  adJ.  Galvbt,  chauve,  qui 
n'a  presque  plus  de  cheveux  ;  lim., 
s.  m.,  châtaigne  rôtie  sous  la  braise.— 
Ety.  lat.,  calvus, 

ŒAinnO,  PROV.,  s.f.  Corneille  freux, 
ainsi  appelée  parce  qu'elle  a  le  front 
dénué  de  plumes.  V.  Gaucalo. 

CHATA ,  DAUPH.  ,  V.  a.  Creuser.  Y. 
Gava. 

GIATAL,  s.  m.  GAVA.LH,  cheval,  Eguus 
caballus  \  gast.  ,  carcasse  d'une  vo- 
laille,  ûtixftd  reste. après  en  avoir  en- 


chival,  chivau.  —  Gat.,  cobalt  ;  ssp. , 
caballo;  port.,  ital.,  cavallo,  —  Bty. 
LAT.,  caballiu, 

CIATAL.DB-8AHT.J0I0I  ,    s.  m.     Jeu 

du  cheval- fondu,  dans  lequel  quelques 
enfants  courbent  le  dos  en  appuyant 
la  tête,  le  second  sur  le  dos  du  pre- 
mier et  ainsi  de  suite,  tandis  que  les 
autres  sautent  et  se  tiennent  à  cheval 
sur  ceux-ci.  —  Syn.  cruco-merlussO'» 
cuowroubin, 

CIATALAinr,  s.  m.  Y.  Charivari. 

GIATANO,  s.  f .  Pluie  soudaine,  averse, 
tempête,  orage. 

CHAViu,  OAUPH.,  s.  m.  Cheveu. 

CHAT,  TOUL.,  s.  m.  Chai.  Y.  Chai. 

CHAIBL,  Giv.,  8.  m.  Masure.  Y.  Ca- 
sai. 

CIAUT ,  civ.  ,  s.  m.  Petite  masure. 
Y.  Casalet. 

en,  CHÈMO  .  B.  LiM.,  s.  (tse).  Chien , 
chienne.  Y.  Chi. 

CHEBROFULHO  ,  cast.  ,  S.  f.  Chôvro- 
feuille  ;  cette  forme,  purement  fran- 
çaise, est  inadmissible.  On  doit  di- 
re, dans  le  langage  castrais  ,  crabo- 
fuelho,  comme  on  dit,  en  provençal, 
caprifuelkt  en  italien  caprifoglio^  en 
latin,  caprifolium, 

CIBUHIEA,  PROV.  ,s.  m.  Jujubier.  Y. 
Dindoulier. 

CliciQ-POUN  ,  s.  m.  Grosse  caisse  , 
instrument  de  musique  ;  onomatopée 
dont  se  servent  les  enfants. 

CHICllon,  s.  m.  Jujube.  Y.  Dindoulo. 

fsncion,  cév.,  s.  m.  Surplus,  sup- 
plément; petit  coup  de  mail. 

CHlGUlf,  BÉARN.,  Y.  Cadun. 

cn&ni,  GASG.,  V.  a.  Suivre.  Y.  Se- 
gui. 

cniJOini  ,  PROV. ,  8.  m.  Espèce  de 
♦ourte  aux  herbes. 

CSEIHAU,  PROV.,  s.  m.  Anneau  retenu 
par  une  clavette  pour  monter  une 
charrue. 

QKSIPO,  B.  Liif.«  (tseipo).  Yieille  fem- 
me malpropre. 

cmUL  ,  p^v.  ,  8.  m.  Gharrée.  Y. 
Ghadro. 
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GIBI8M  ,    6A8C.  ,    3.  f.    Gesse.  Y. 
Geisso. 


,  OASo.,  prép.  Chez  le,  chez  ce- 
loi  ;  composé  de  eke^  chez,  et  de  /  pour 
hUy  article  oa  pronom  soifixes. 

CUL,  pRov.,  s.  m.  Pêne  d'une  ser- 
rure. 

CBBUDOOni ,  s.  f.  Salidonia»  chéli* 
doine,  grande  éclaire,  herbe  aux  ver- 
rues, herbe  au  bouc,  herbe  de  l'hiron- 
delle, Gheltdonium  majus ,  de  lafam. 
des  papavéracées.  On  l'appelle  aussi 
clareto  ,  herbo  d'esclaire ,  herbo  de 
santO'Clero,  dindoulièiro.—  QKT,,  celir 
donia;  ital.,  chelidonia,  —  Lat.,  che- 
lidonium.  D'après  Tétymologie  grec- 
que de  ce  mot,  qui  signifie  hirondelle, 
X*>^UàÊ%  on  croyait  au  moyen-àge  que 
cet  oiseau  guérissait  avec  la  fleur  de 
cette  plante  les  yeux  de  ses  petits 
quand  ils  étaient  malades. 

La  SalUlonia  a  gran  rertat, 
De  mot  mais  d'aelhs  dona  salut. 
Don  sapchatz  cert  qnea  am  la  flor 
D'esfberba,  eam  diao  li  aactor, 
L'imndes  tos  paacs  Irandats 
Sana  quant  an  loi  uelhs  crebats. 

Brev.  d'AmoTt  r.  6989  et  suît. 

La  çhtflidoine  a  une  grande  vertu  ;  elle  don- 
ne la  jniérison  de  plnsieun  maladies  des  yeux  ; 
aussi  sachez  bien  qu'are  la  fleur  de  cette  her- 
be, comme  le  disent  les  auteurs,  l'hirondelle 
guérit  ses  petits  MrondeauXf  quand  ils  ont  les 
jeta  crevés. 


k,  GASC,  V.  a.  Fumer  une  terre. 
—  Ety.,  heme ,  ftimier. 

cnXA,  b6aan.,  V.  n.  Il  se  dit  des  oi- 
seaux qui  dans  leur  vol  dessinent  une 
courbe  pour  se  reposer. 

GISKAIRBf  6ASG  ,  s.  m.  Celui  qui  Aime 
une  terre.  —  Ety.,  chemâ. 

CHEU,  B.  UM.,  V.  n.  (tsemf),  se  chô' 
ner,  maigrir.  —  Ety.  roman.,  sertiar^ 
diminuer,  du  lat.  semis,  demi  ;  chemi 
signifie  donc,  diminuer  de  moitié. 

ononCA ,  6 ASC. ,  V.  a.  (tsemicà) , 
éparpiller  le  itunier.  —  Fr6q*,  de  che- 
mâ. 

CHSnCAIBB  ,  6ASG.  ,  s.  m.  (tsemicai- 
re),  celui  qui  éparpille  le  fUmier.  — 
Ety.,  chemicà. 

cHEnmo ,  cramÈno,  cast.  ,  s.  f. 

V.  Ghiminiôiro. 


GmrA,  CARc,  V.  a.  Tricoter  le  talon 
d'un  bas. 

GHBVAID,  B.  uif.,  s.  m.  (tsenard) , 
grand  chien  mou  et  lâche»  ^  £tt.  , 
chen^  chien. 

GlAn,  GASG.f  V.  a.  Fendre,  refendre. 
V.  tièney  dont  chêne  est  une  altéra- 
tion. 

dÈHlC  ,  PROV. ,  s.  m.  Consomption, 
dépérissement. —  M.  bty.  qnech^ni, 
avec  le  changement  du  m  en  n. 

CHBHSauiA,  PROV.,  V.  n.  Se  chômer  « 
dépérir.  —  Err.,  chenec. 

ararSKCLA,  oasc,  v.  a.  Fendiller.  — 
Ety.,  chêne, 

CHBNBECLOS,  gasg.  s.  f.  p.  Fentes  , 
gerçures.  —  Ety.,  chenerclà. 

CIBHBUB,  GASG.,  V.  n.  Tenir  pied  ;  ne 
pas  dépasser  le  point  d'où  l'on  doit 
partir. 

61BH1BBS,  A6BN. ,  8.  m.  V.  Ginèbre. 

CHIUilTBB,  0 1  BÂABN  »,  adj.  Avare 
comme  un  chien.  —  Ett.,  chen. 

GHENOBOtm,  LiM.,s.  m.  Ghônevis.  Y. 
Canaboû. 

CHENOTIBa^  B.  LiM.,  s.  m.  (tsenotiei). 
Cynique,  paillard.  —  Ety^yChen. 

tXEM,  BÉARN.,  prép.  sans.  Y.  Sens, 

CHIKTO,  cév.,  s.  f,  Redingotte,  ex- 
pression populaire,  peu  usitée. 

CUBBB,  UM.,  s.  f.  Chanvre.  Y.  Gan- 
be. 

cnaUB,  BéARN.,  adj.  Chaque. 

cmaiiLl ,  AmÉG.  ,  s.  m.  Y.  Chari- 
vari. 

CHUBI,  S.  m.  fierie  chervi,  siumsi" 
sarumy  plante  de  la  fam.  des  ombelli- 
fères.  —  B.  um.,  chorovL 

CSBRCEQ-BUIRO,  PROV.,  S.  m.  Querel- 
leur. —  Ety.,  chei'cho-,  qui  cherche, 
buiroy  noise,  —  Syn.  cerco-buiro. 

CHBIBSGLB,  o  ,  prov.,  adj.  Effilé,  ée, 
grôle. 

cmiBYiLnr,  CHBUVJiini,  proy.,  s.  m. 

Y.   Charivari. 

CIHFUBI,  UERFULH,  PROV.,  I.  m.  Y. 
CeriVah. 

CHBBDrSLA  ,  cnouDiaLO  I  Y.  Seringa, 
Seringo. 


tiÈÉMSniy  pRor.)  9.  vt  adj.  Y.  tSa- 
ri  vend. 

CSClftl ,  s:  m.  T.  de  mâfo  Bouts  de 
cordes  propres  à  aittarrer. 

cniHO,  s.  f.  T.  de  mar.  Gratide  bar- 
que d'Alexandrie  frëée  à  anteane, 
portant  deux  mâts  >  oelui  de  misaine 
fort  court. 

^BDttftO,  OASC.fS.  f.  Aisselle,  V.  Ais- 
sé^. 

CHEBPÛ  ,  pROv.  ,  S.  f.  Écharpe.  — 
Pmv.,  ehoTpa^  ^  Ita.l.,  ciarpa» 

[,  PROV.,  s.  ta.  V.  Gharui. 

,  prôp.  Sans.    —  8tn.   ckens. 
V,  Sens. 

ladtittk,  A&0.,  adj.  Ëtique, maigre,  qui 
dépérit,  qui  se  chôme.—  Syn.  cketre.-^ 


CHÎ 


,  GÉy.  ,  aouBRO.  ,  8.  m.  p. 
Gliamps  ;  anà  per  ehestres,  courir  les 

IHns^otftre  joidMili,  Dion  morMl. 
Boni  ttngaeraii  M  proki  de  mertreB, 
IfaU  saiqne  oisutbM  mai  pesoBMXBM 
Del  bonriaire  ansi  loa  'IMsaons 
Ou  del  mojoiiral  losconsouB. 

P«txor. 

CKBTXX,  BiARN.,  adj.  Étique,  ebétif. 
V.  Chesse. 

4IIBXI0,  À6BIC*,  s.  f.  Chaise.  V.  Ga- 
dièiro. 

tttn  /«ftàmr. ,  adj.  iitim.  Six.  V. 
Siôis. 

CIBTTà  ,  B&ARN. ,  V.  a.  Asseoir  ;  se 
eheytây  v.  r.,  s'asseoir.  Y.  Asaetà. 

en,  cmiO,  s.  Ghb,  ghi,  clûen,  chien*- 
ne  ;  fou  coumo  lou  oat  e  lou  cêU^  ils 
80tfttoi;go«rs.en  guerre. —  Sth.  cÂtn, 
CO)  goiu,  — Gat.,  ea^  go$  ;  ixàl^  co/m, 
—  Étt,  lat.,  canis. 

CÊL  i  PROV.,  s.  m.  V.  Ghtc. 

GEI-BB-IAU  ,  s.  m.  Nom  donné  par 
nos  pécheurs  à  plusieurs  poissons  du 
genre  des  squales,  et  pariiculiôrement 
k  Vétgulhat  et  à  la  gato  ou  cato  (rous- 
sette). 

GIIBA&,  cmAlIt  à.  m.  V.  Chaval. 

cmiAnCi,  cév.,  v.n.  Ghevaucher.  *— 
Btv.,  ehibau, 

cm,  s.  m.  Faire  chiCy  rater,  ea  par* 


lent  d^ime  arme  à  fea;  au  flg.,  09^1 
afaire  a  fach  chic,  celte  affaire  n'a  pas 
abouti.  ^  EtTo  onomatopée  r  tiréft  du 
brwt  que  fait  le  chien  du  Aisil  lors- 
que ,  en  s'abattaat  sur  la  capsula,  Una 
produit  pas  d'explosion. 

cnc  ,  BÊARN.,  s.  m.  Petit  morcaia, 
peu  ;  PROV.,  chic ,  o  ,  ac^,,  petit  ,  e  ; 
chiC'à'Chic^  peu  à  peu;  b&aiim.^ c«io- 
à'CXic  ;  BSP.,  chieoi  chica*  —  Ety.  lat., 
çiccum» pellicule  qui  sépare  lesgrains  de 
La  grenade  ;  au  fig.  peu  de  chose. 

GDC,  s. m.  Nom  donné  à  presque 
tous  les  bruants,  tiré  du  cri  de  ces  oi- 
seaux :  1*  le  bruant  proprement  dit  ou 
bruant  de  France ,  cMc  jaune ,  verda- 
gnoi  verdayroU),  venÉéyrolo^  berdaulo  ; 
2*  le  bruant  proyor,  cenoerizi-i  chi- 
chourlù,  chiù-perdri$,  chioceriM,  chair 
tre ,  peUarier ,  terido  ,  tèri'4èri  ;  3*  le 
bruant  des  roseaux  et  le  bnumt  dea 
marais  ,  qui  ont  à  peu  près  le  même 
plumage ,  chic  deis  sagnos  ,  chinouès , 
chic  de  paliés  ;  V  le  bruant  fou  ou 
bruant  des  prés ,  chic  moiutacho-,  chic 
cendrousj  chic  farnousy  chic  gnsy  chic 
d'Auvergnoy  cyiico-man'no;  3»le  bruant 
sizl  ou  bruant  des  haies  ;  6«  le  bruant 
de  Mitilène,  leplus  potit  de  toua;  7*  le 
bruant  gavoué,  le  môme  que  le  bruant 
des  roseaux,  suivant  quelques  ornitho- 
logistes et  qui,  d'après  d*autres,  serait 
la  femelle  du  bruant  fou  Les  femelles 
des  bruants  portent  le  nom  de  cfUco. 

CDGA,  V.  a.  Ghiquer,  mâcher  du  ta- 
bac ;  manger  avec  appétit  ;  prov.,  v, 
n.,  caqueter. 

GIIGAOO  ,  s.  f.  Mangeaille  ,  ribote  ; 
PROV.,  caquet;  chant  des  oiseaux.  — 
Ety.,  s.  part.  f.  dô  chicd, 

GHIGAaXO  ,  et  ses  dérivés.  V.  Ghica- 
no,  etc. 

cmCAIU ,  s.  m.  Gelui  qui  chique  ; 
mangeur  ;  prov.,  babillard*  —  Ety., 
chicd. 

onOAlIA  ,  V.  n.  Ghioaner,  Daire  des 
chicanes,  élever  de  mauvaises  dli^cul- 
tés  ;  V.  a.,  intenter  à  quelqu'un  un  pro- 
cès mal  fondé  ;  critiquer  sur  des  veill- 
es. —  fiiTBAR.,  chicxignà;  b.  um.,  chi" 
conà  —  Ety.,  chicana, 

CIlCAIIAnU ,  0,  s.  m.  et  £.  Ghioatieur , 
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—  8yk.  ehicoffnairê.  —  ttrt., 
chicana, 

Jimilâitft ,  8.  f.  Chicanerie  >  mau- 
▼«iae  difficulté.  **-  Sm.  cAtcafn«rtè. 
ohicantÊrio*  —  Ett.,  c/iiouid. 

OmBiHimn  ,  cAsr.,  s.  f.  Y.  Cbiosne<^ 
né, 

CHIGAirAiniO,  8.  f.  Chiquenaude  ,  coup 
qu'on  donne  snr  la  joue  avec  le  doigt 
du  milieu  en  le  séparant  rapidement 
du  pouce  contre  lequel  on  l'avail  roid). 
Syn.  chico. 

cnCAlISJA ,  V.  n.  Chicaner.  —  FbfiQ. 
de  cMcanà, 

cnCAUBTO,  s.  f.  Petite  chicane  ;  cév., 
s.  m.  chicanenr,  tricheur*  —  Et  y.,  c/ii- 
cano, 

GII6AirO,s.  f.  Chicane;  dans  leB.  Lim. 
il  se  dit  aussi  d'une  maladie  ou  d'une 
tare  d'une  bote  que  le  vendeur  dissi- 
mule pour  tromper  celui  qui  veut  Ta- 
cheter. —  Syn.  chicagno.  —  Ety.  b. 
6RBG.,  T^tm^uw ,  jeu  de  mail ,  dispute 
au  jeu  de  mail;  par  ext.,  dispute,  mau- 
vaise contestation  dans  un  sens  géné- 
ral. 

GHICAIB0T,PROV.>  s.  m.  Y.  Tipo-tapo. 

CHICiUBOUI,  pROV.,  s.  m.  Petite  les- 
sive. —  BiTBRR.,  bugadeto.  —  £ty., 
c/iiC)  0,  petit,  e. 

CnO-B'AYAÏÏS ,  PROV.f  s.  m.  Mouchet 
OU  fauvette  d'hiver,  bec-fin  grisette. 

—  BiTBRR  )  mousqttel.  —  Ety.,  cfUc, 
petit  (oiseau  )  et  avaus ,  chône  au  ker- 
mès. 

GUGIA,  prov.,  v.  a.  Y.  Quichi, 

faaSJtàHSBBÊMl  >  8.  m.  Chiche  ,  avare. 

—  Ety.i  chicho ,  qui  exprime  le  jus, 
acuemi^  de  la  coruouille. 

laOGIAnB  ,  B&ARif.  ,  adj.  num. 
Soixante. 

GSICIAIIÈ ,  s.  f.  Y.  Ghichounariô. 

mcSAT,  8.  m.  Y.  Chicoy. 

CmGIÉ,  cnciBT,  cév.y  s.m.  Petit  chien. 

—  Syn.  chichoù,  chinet.  —  Dm.  de  chi, 

cnGn,  c^.,  s.  m.  Nom  commun  aux 
petits  oiseaux  ,  mais  qui  désigne  par- 
ticttiièrement  le  bec-fin  siftteur  et  le 
roitelet.  —  Syn.  chichioù» 

cncSI.BKLIiI ,  pRov.,  s.  m.  Morceau 
d'étoffe  eu  de  papier  qu'on  suspend  au 


do8  des  peaaànts  pour  «'es  amuaer»  -^ 
Stit.  chichiri-MU* 

CUGUBUT,  prov.,  s.  m.  Nom  de  Ytft^ 
tdan,  tiré  de  stm  chant.  Y.  Ourtoulan. 

MteBiMwa  ,  c&v.,  s.  f.  Y«  Ghauchi- 
meio. 

GUCUH,  PROV.,  s.  m.  tVomperie ,  tri- 
cherie, filouterie  ftiie  au  jeu. 

GHCmoin,  0,  PROV.,  adj.  Tricheur^ 
euse  ;  qnerelleur.  —  Ety.,  cMchin. 

Cncnoil,  OASG  ,  s.  m.  Cri,  chant  des 
oiseaux  ;  prov.,  petit  oiseau  eu  géné- 
ral; au  fig.,  boun  c/uc/iiDu,  bonne  san- 
té ;  mich^  chiehiou^  Mauvaise  santé, 
mauvais  tempérament.  —  Syn.  fiéiM- 
pieu. 

-BBUI.  Y.  Chichi-belU. 
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Ciusao  ,  OA80.  ^  adj.  m.  et  f.  Y.  Gài- 
chou. 

cncauiLO,  prov.,  s.  f.  y.  Ghauchoio. 

amOHOMBIIf ,  adv.  Chichement.  — 
Ety.,  chicho,  et  le  suffle  mient. 

aiGEon,  coGioini ,  adj.  Chiche,  par» 

cimonieux  à  l'excès.  —  Syn.  chieho,  -^ 
Ety.,  chic,  o,  petit,  e,  qui  fait  deséeo- 
Bomies  sur  les  petites  choses. 

cnCHtttt ,  B.  ~>LiM.,  cftv.,  s.  m.  Petit 
chien  ;  cMchouno  ,  chichoto  i  petite 
chienne.  -^Syn.  chichéy  chiohet. 

CIICIOUN,o,adj.  Chiche.  Y.  Chi - 
chou. 

GUCIOUVâUt  ,  s.  f.  Lésine ,  cuistre- 
rie, avarice.  —  Syn.  chichariè,  — Ett., 
ehichoun, 

CHICHOUMBJA,  V.  n.  Lésiner.  —  Syn. 
chichounid.  -^  Ety.,  ehichoun^,  chi« 
che. 

caacHO0llIâ,  v.n.  Y.  Chichounejé. 

CHICtaURLIB& ,  8.  m.  Jm'ubier.  Y. 
Dindoulier. 

cnCHOUBLO,  s.  f.  Bruant  proyer.  Y. 
Chic.  C'est  aussi  le  nom  de  la  jv^ubOy 
dans  quelques  contrées.  Y.  Dindoukh 
pour  cette  dernière  acception. 

CmCLBTO,  PR0V.,s.f.  Y.  aiquetos. 

GDGO,  S.  f.  Chiquet,  petit  morceau, 
petite  partie  d'un  tout,  presque  rien; 
chique,  quantité  de  tabac  qu'on  met 
dans  la  bouche  pour  la  chiquer  ;  soie 
de  basse  qualité  faite  avec  le  rebut  dev 
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cocons  ,*  chiquenaude.  A  chicossmi' 
cosj  loc.  adv,,  chiquet  à  chiquet,  par 
parcelles  ;  soun  déqué  s'es  enancU  à 
chicos  e  micos,  son  bien  s'est  dissipé 
insensiblement,  petit  à  petit.  —  Cat., 
xic;  KSP.,  chico  j  ital.,  cica.  —  Btt. 
LAT.,  ciccum,  petite  chose. 

Cnco,  s.  f.  Mangeaille  ,  ce  que  Ton 
mange  et  ce  que  l'on  boit  ;  aima  la 
ehicoy  aimer  la  ribote.  —  Bty.,  chicâ. 
—  Prov.  babil,  caquet. 

GHICO,  GA8T.,  s.  f.  Zizi  ou  bruant  des 
haies.  T.  Chic. 

cncO-IAUHO,  CAT.f  8.  f.  Bruant  fou. 
V.  Chic. 

CnCOXA,  B.  LiM.,  V.  a.  et  n.  (tsiconâ). 
V.  Chicana. 

GHIGOVO,  TOOL.,  8.  f.  Quinte-feuille  ou 
potentille  rampante.  —  Syn.  dncoru). 
V.  Cinq  fuelhos  (Herbo  de). 

CIIGOr  8.  m.  Chicot  ;  argot  d'un  ar- 
bre, ce  qui  sort  de  terre  quand  le 
tronc  a  été  rompu  ;  bois  qui  est  au- 
dessus  de  rœil.  —  8yn.  cigot,  cigouèsy 
dgouet,  —  Bty.,  chic,  o,  petite  chose. 

qUGOU  .  B.  LiM.,  8.  m.  (tsicoù)  Chi- 
oon,  laitue  romaine.  V.  Lachugar. 

cmcOULii,  PROV.,  V.  a.  Agacer  ,  cha^ 
touiller,  pincer.  —  Syk.  chicourà,  V. 
Catilh&. 

GHICOITLO  ,  PROV. ,  s.  f.  V.  Micou- 
coulo. 

GHICOULOini,  PROV.  ,  8.  m.  Un  petit 
morceau  ;  un  petit  coup.  —  BTY.,dim. 
de  chico, 

GmcOURl,  PROV.  ,  V.  a.  V.  Chicoul&« 

CUGOUBiaO,  8.  f.  V. 

GHCOïïKÈO  ,  s.  f.  Chicorée  sauvage  , 
Cichorium  irUybuSi  plante  de  la  fam. 
des  synanthérées  On  donne  aussi  le 
nom  de  chicorée  au  pissenlit  dent  de 
lion  ,  Leontodon  tarascLCum.  —  Syn. 
cfiicourèo  amaroy  chicourèo  sauvajo, 
cicoriy  cicoureio,  cicori-fer.  —  Bsp., 
cichoria  ;  v.  ital.,  dchorea.  —  Btt. 
LAj*.,  cichorium, 

GnconsiO  BB  la  BRaGO,  s.  f .  Ce  nom 
qu'on  donne  à  la  chicorée  sauvage  est 
aussi  celui  delà  chondnlle  joncifor- 
me,  plus  connue  sous  le  nom  de  cous* 
ççiwi5iho*  y.  ce  mot. 
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GnGOUlim.  PROV.  ,  8.  m.  Chatouille- 
ment. —  Btt.,  chiccurà, 

CIICOtrTA,  PROV.,  V.  a.  Déchiqueter; 
faire  des  taillades  à  une  poutre,  à  un 
chevron  ,  etc.,  pour  que  le  plâtre  y 
adhère  ;  argoter  un  arbre,  en  couper 
les  argots  ou  chicots;  au  fig.»  v.  n., 
contester  sur  des  bagatelles  ;  sf-  chi- 
coutâ,  V.  r.,  se  chamailler,  se  disputer 
pour  des  vétilles.  —  Bitbrr.,  chapon- 
iây  chipoutà  ;  prov.,  cigoutà.  —  Bty., 
chicot. 

cncOUTAftS,  s.  m.  Action  de  décou- 
per, de  déchiqueter,  de  festonner,  de 
taillader.  —  Et  y.,  chicoutà, 

CHIGOVTAIRB,  8.  m.  Vétilleur,  chica- 
neur. —  Bty.,  chicoutà. 

CDCOUTABli,  s.  f.  Action  de  vétiUer, 
de  chicoter.  —  Bty.,  chicoulà, 

COCOUTBJOIIO,  B.  LiM.,  s.  f.  (tsicon* 
tedzorio).  Chiquet,  morceau,  objet  de 
peu  de  valeur.  —  Syn.  ticoutorio»  — 
Bty.,  chicoy  chiquet,  petite  chose. 

CEICOT,  BÉAHN  ,  s.  m.  Petit  enfant.  — 
Syn.  chichay.  —  Bty.,  chic,  Oj  pe- 
tit, e. 

Gnc-PIRBBIS,  PROV.  f  8.  m.  Bruant 
proyer.  V.  Chic. 

cnÈIGIIÉn  ,  ivo,  B.  LIM.,  adj.  (tsiéit- 
siéu)  Chétif,  ive  ,  pauvre,  misérable  ; 
de  mauvaise  apparence ,  de  mauvaise 
qualité.  —  Syn.  caitiéu,  —  Bty.  no- 
UAV,',caiUu,caitiveL 

CHltlCnVIÉ,  B.  LIM.,  s.  m.  (tsiôltsivié) 
La  vermine  en  général,  tous  les  petits 
insectes  incommodes  ,  poux ,  puces  , 
punaises,  etc.  —  Btt.,  chiétchiéu,  ché- 
tif. 

CSISEOinr,  prov.  ,  s.  m.  Vermoulure. 
—  Syn.  ciM^oû.  —  Bty.  c/iiraun,  ci- 
ron. 

amOiniA,  prov.  ,  v.  a.  Ronger^  ca- 
rier le  bois.  V.  Cussounâ.  —  Bty.  chie^ 
roun. 

CEIÉU,  cmEus,  DAUPH.,  prép.  Chez  ; 
chièu  sii  chez  soi. 

GmilTO,  LIM.,  s.  f.  Assiette. 

cmÉU-CHIÉtr ,  s.  m.  Cri  des  jeunes 
poulets  ou  poussins;  gazouillement 
des  petits  oiseaux.  Au  fig.  on  dit  d'un 
malade  dont  l'état  ne  donne  plus  au- 


GHI 


(449) 


CED 


oun  espoir:  farà  pasjamai  boun  chiéu" 
chUuy  il  n'en  reviendra  Jamais,  il  ne 
le  portera  pas  loin;  on  écrit  aussi 
ehiU'Chiu.  —  8iv,piéu-piéu.  —  Bty., 
onomatopée. 

CHIBUCIlUiO,  TOUL.,  s.  f.  Gourme  des 
jeunes  chevaux.  V.  Gourme. 

GUFABNÈÏÏ  ,  PHOV.  ,  s.  m.  Coup  à  la 
tète  ou  au  visage. 

OEIFLiL,  pRov.,  V.  a.  et  n.  Chiflab  , 
CHUFLAR,  persifler,  plaisanter ,  railler, 
te  moquer.  V.  TruA.  —  Esp.,  c/w- 
flar, 

CIIFLAIBI,  0,  PROV.,    Ghiflador,    s. 

m.  et  f.  Moqueur,  euse,  persifleur.  — 
Syk.  chiflet,  chiflur.  —  Ety.,  chiflà, 

ZSOFLAMSÈ  y  PRoy.  ,  8.  f.  Moquerie. 
V.  Chiflà. 

CSIFLST,  PROV..  8.  m.  V.  Ghiflaire. 

GIIFLO,  pRov.  ,  Ghipla,  ghufla,  s.  f. 
Sifflement,  persiflage,  moquerie,  plai- 
santerie, raillerie.  —  8yn.  cfUflarié.  — 
Ety.,  chifià. 

CUFLUR,  uso,  PROV.  ,  8.  m.  et  f.  V. 
Ghiflaire. 

GHIFOtr,  PROV.,  s.  m.  Dépit,  mauvai- 
se humeur,  chagrin. 

Qnftmu,  OASC.  s.  m.  Un  petit  mor- 
ceau, un  petit  peu.  —  Ety.,  chic. 

oniiA,  PROV.,  V.  a.  Piper,  appeler 
les  oiseaux  avec  un  sifflet  ou  un  appeau 
qui  imite  le  cri  de  la  chouette  ou  ce- 
lui des  autres  oiseaux.  —  Syn.  chilfià. 

—  G  ASC,  chiulà  ]  BÉARN.,  siulà,  siffler. 

—  Ety.  roman.,  quilar^  quillart  piail- 
ler. 

CHILâlOT,  PROV,,  s,  m.  Ghasseur  à  la 
pipée.  —  Ety.,  cMlà» 

tSBOàVt,  8.  m.  Appeau,  sifflet  dont  on 
se  sert  pour  la  chasse  à  la  pipée  et 
avec  lequel  on  imite  le  cri  de  la 
chouette  ou  celui  des  autres  oiseaux. 

—  Ety.,  chilà. 

OOLBA,  PROV.,  V.  a.  V.  Ghilà. 

CHLIBT,  PROV.,  8.  m.  V.  Ghilet. 

anLimiO,  s.  f.  V.  Beringo. 

*  gulO,  PROV.,  s.  f .  Pipeau  ;  chasse  à 
la  pipée  ;  oasc,  ehiuhy  flûte  grossière. 

—  Ety.,  s.  verb.  de  chilà, 

L,  V.  a.  Biroter,  boire  avec  sen- 


sualité, à  petits  oDiips  et  longtemps  i 
humer  ;  v.n.  ,  couler  goutte  à  goutte, 
en  parlant  du  vin  qui  pousse  et  dé- 
goutte par  quelque  fente  de  la  futaille, 
ou  d'une  voûte  qui  transsude;  chimaty 
adoy  part-,  bu,  e,  humé. 

Mais  Diéa  sap  conmo  te  trouTërou 
D'un  Tin  estranger  qne  oHncsRon* 

Fatbk,  Od^tt,  0.  z. 

CmUftBio,  6A8C.,  8.f.  Simagrée, 
grimaces,  façons  aflectées. 

CHIMAïBK  ,  s.  m.  Gelui  qui  boit  avec 
sensualité,  et,  par  ext.,  grand  buveur. 
—  Ety.,  chimà. 

GUHAUÂ,  CHIMABBATBB,  CHDUUiniO, 

V.  Ghamarrà,  Ghamarraire,  Ghamar- 
raduro. 

CinUBSO,  civ.,  s.  f.  Grand  flacon. 

CHIIBA ,  GAST.,  V.  a.  Gambader,  sau- 
ter, en  parlant  des  enfants. 

CHODALOS,  GAST.,  s.  f.  p.  Y.  Gimba- 
los, 

cmSL,  GARC,  s.  m.  Y.  Gimel. 

cmaci,  A6EN.,  V.  n.  Gémir,  se  plain- 
dre ,  pleurer;  pétiller  d'impatience; 
V.  a.,  mijotter ,  faire  cuire  doucement 
et  lentement.  —  Syn.  chumicà, 

CHUUMIÈUUI  ,  8.  f,  Gheminée.  —  Ckv,, 
chamignèiro^  gast.,  cheminièiro;  b. 
LiM. ,  chominado  ;  bsp.  ,  ch&ninea  ; 
port.,  cheminé  ;  ital.,  camminata,  oa- 
minata.—  Ety.  lat.,  caminata,  dérivé 
de  caininus. 

GUMOUBUT,  ido,  adj.  Ridé,  ée. 

CHIMFIO,  TOOL. ,  cév.,  8.  f.  Adresse , 
esprit  ;  in  chimpio  ,  du  bon  cûté.  — 
Syn.  chimpo'f  m.  sign.,  biais, 

CIIHPO,  toul.,g6v.,  8.f.  Y.  Ghimpio. 

CBIir,  s.  m.  Ghien.  Y.  Ghi. 

Gm,  e,  BÂARN.,  adj.  Petit,  e,  Y.  Ghic. 

CHINA,  V.  n.  Se  montrer  lAche  comme 
un  chien  ;  saigner  du  nez  ;  reculer.  — 
Ety.,  chin,  chien. 

6HDIA8,  a8S0,  8.  m.  et  f.  Gros  chien, 
grosse  chienne.  — Ety.,  augm.  de  chin. 

GIIMABSAIli,  s.  f.  Les  chiens  en  gé- 
néral, une  troupe  de  chiens.  —  ëty., 
chinas, 

miHCA,  c^.,v.  a.  TAter.  Y.  Ghinchi. 

GBnrCA ,  PROV.,  V.  a.  Ghopiner  ,  cho- 
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quôr  le  verre  avant  de  boire  ;  faire 
godaille  le  verre  à  la  main  ;  autrefois 
chinqueir,  —  Ety.  all.  ,  schenken , 
verser  à  boire. 

CHINCIA,  Y.  a.  Tàter,  goûter,  prendre 
avec  la  main,  mettre  la  main  dessus  , 
atteindre  ;  cinchà  quaugu'un  à  faire^ 
etc.,  décider  quelqu'un  à  faire  une 
chose  ;  il  s'emploie  neutralement 
dans  les  phrases  suivantes  x  n'en  ekiri' 
eharas  pas ,  tu  n'en  tftteras  pas  ;  m'i 
t<mmarés  pas  pus  chinckà ,  voua  ne 
udj  prendrez  plus  ;  m'i  laissarai  pas 
pus  chinchd ,  je  ne  m'y  laisserai  plus 
prendre,  je  ne  me  laisserai  plus  tenter; 
GASC,  boucher,  fermer  les  fentes  d'un 
tonneau;  prov.,  parer,  attifer  ;  je  c/iin- 
ckà,  V.  r.,  s'attifer.  —  Syn.  chincà.  — 
Pour  les  acceptions  de  joindre,  attein- 
dra, prendre,  fermer  une  fente,  cfUn- 
chà  parait  être  une  altération  de  junlâ. 

etXMftABO ,  s.  f.  Poignée,  tout  ce  que 
la  main  fermée  peut  contenir.  —  Sy». 
junckaOcf,^  Ety.,  s.  part.  f.  de  c/vin- 
chà^ 

BmiICTàimi ,  oAsa.,  s.  i.  Troglodyte^ 
oiseau.  ¥.  Peiouso. 

GinrciIAMO  ,  QASc,  s.f.  Jeu  dans  le-^ 
quel  les  jouedirs  se  fVappent  avec  un 
mouchoir  au  quel  ils  ont  fait  un  nceud; 
c'est  aussi  le  nom  du  mouchoir  noué. 

mimiwininr  proy.,  adv.  Glopin-clo- 
pant. 

Anavo  OHOioHxitnr 

Travaia  Allia  lei  étamp  per  bowM  la  vidaMo. 

H.   BODUIBLLV. 

GKDIBBI ,  Liir.,  s.  f.  Viande  ,  T.  en- 
fantin. 

QHIHOBdl^ ,  finNCMRm  ,  c6v. ,  s.  f . 
Jeune  fille,  fluette  et  maigrOi 

omrcioo^  aiurcio^  s.  m.  et  f.  v.  Ca- 

racou* 

CHBlGEOVRLISHs  prov. ^,  s.  m.  Juju-^ 
hier.  V.  Dindoulier. 

onHCHQSUinrov  prov.^  s.  f.  Berge- 
ronnette. V.  Gaio^pastre. 

GKUffiHOIJUO' ,  PRov.»  s.  f.  Bruant 
proyer,  et.  non  pas  l'ortolan  ni  le  ver- 
dier,  comme  le  dit  à  tort  l'abbé  de 
Sauvages.  V.  Chic 

cmrciIOTnUiO,  prov.,  s.  f.  Jujube.  V. 
Dindoulo. 


cm-ttS-GlÉBlO,  PBOv.»  S;  m.  Moin»- 
bourru,  loup-garou.  V.  Babao. 

CHnrBX  ,    GUKErO  ,   s.  m.  et  f.   Petit 

chien ,  petite  chienne ,  jeune  chien.  — 
Syn.  chinoùy  cagnot ,  cagnoio^  gousset •» 
gousselo.  —  Cév.,  b.  lim.,  chicfiet^  c/ii- 
choù,  —-Ety.,  dim.  de  chin. 

GUBOLOinr,  GÀSC,  s.  m.  Grappillon , 
petite  grappe ,  fragment  de  grappe  ; 
grain  de  raisin.  V.  Broutigno. 

ghhi,  damftx,  ctirintran,  s.  m.  Che- 
nil ,  lieu  où  l'on  enferme  les  chiens  ; 
taudis  ,*  lit  sale  et  en  désordre.—  Itaj.., 
canile,  —  Ety.,  chin. 

CUHlOtt,  cmoUM,  s.  m.  Y.  Chine  t. 

CIINOnia,  montp.,  s.  m.  [Bruant  des 
roseaux.  V.  Chic. 

CHIN8,  prov.,  s.  m.  p.  Tètes  ou  fruits 
de  la  bardane.  V.  Gàfarot. 

cnou-cmou.  s.  m.  Y.  Chiéu-chiéu. 

CHXOUL,  GAST.»  s.  m.  Y.  Quioul. 

CHIOVLA,  CnOULAfiO ,  gasc.  Y^  Chin- 
cà, etc. 

GUOUL-GOIT,  GAST.,  8.  m.  Y.  Qtttooi- 

coit. 

GnOULBTO,  CAST.,  Si.  f.  Y.  Qaiottlbto. 

CHIOIIHIO,  s.  f.  Chiourme,  tous  les  ra- 
meurs d'une  galère;  au  flg^  foule  ^  mul- 
titude de  gens.  —  Syn.  cfiormo.  chour- 
mOi  chuermoy  chuermalha,  chunno»  — 
Ësp.,  chuzma  ;  port.,  chusma;  ital., 
ciurma.  —  Ety.  turc.  ,  tcheurmè  , 
chiourme. 

CHIPA,  V.  a.  Dérober,  voler,  prendre, 
chiper,  terme  dont  se  servent  les  éco- 
liers ;  c'est  aussi  un  terme  de  tannerie , 
chiper  les  peaux,  c'est  les  coudre  en- 
semble, les  remplir  de  tan  et  les  re- 
muer ensuite  avec  force;  oasc,  tirer 
fortement  les  cheveux  à  quelqu'un. 

tSXBÙ  ,  GAST.,  S.  f.  Toton,  espèce  de 
dé  que  l'on  fait  tourner  comme  une 
toupie,  en  le  prenant  par  la  queue  avec 
le  pouce  et  le  doigt  du  milieu.  — ^  Sy>. 
totoul,  lotis, 

CSIPOUS,  0,  OASCf  a(y.  Sale,  malpro* 
pre,  crasseux.  —  Syn.  chirpous. 

.  fillPOUTA ,  V.  a.  Chipoter ,  flaire  un 
ouvrage  négligemment  et  avec  lenteur; 
V.  n.,  lanterner,  barguigner,  toucher  à 
tort  et  à  travers  ;  au  fig.  vétiller,  chioa* 
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ner,  contester  sur  des  miiiatiés  ;  prov., 
boire  du  bout  des  lèvres ,  buvoter.  — 
B.  LM.,  tipoutd^  —  Brr.,  ce  mot  parait 
être  une  altér.  de  ekicoutà^  venu  de 
ehico,  petite  choset  minutie. 

cnFOITTAfiinni  ,  s.  r.  VétlIle,  discus- 
sion sur  des  minuties.  —  Stn.  chipou- 
toge.  —  Ety.,  chipouiado  ,  part,  f .  de 
chipoutà, 

cnPOITTAn,  s.  m.  V.  Chipoutaduro. 

GHffOUTAlIB,  0,  s.  m.  et  f.  Chipotier. 
ère,  vôtiltour,  chicaneur,  bargruigneur; 
celui  qui  aime  à  contester  sur  des  riens; 
faiseur  d'embarras.  —  Syn.  cfiipouté  , 
chipoutejaire,  —  Ety.,  chipoutà. 

«ffOOTB ,  Oise.,  s.  m.  V.  Ghîpou- 
taire. 

CIIPOtnttlA,  V.  n.  Cliipoter,  chicaner. 
—  PRJÉQ.  de  chipoutà. 

CtoOUTEJAns,  s.  m.  V.  Chipoutaire. 

C]DQ1IlT,c^.,  s.  m.  Grillon.  V.  Gril  ; 
PBOv.,  petit  coup  de  vin. 

caaaUBTO  ,  prov.,  s.  f.  Modèle  pour 
former  la  grosseur  d'un  baril. 

cnRBiu,  ARiÉG.,  s.  mf.  V.  Charivari. 
OBUmiA,  CAST.,  V.  a.  V.  Seringa. 
GHnniOLO,  CAST.,  s.  f.  V.  Seringo. 
CHIIIinnniI,PRov.,s.  m,  V.  Canvend. 

GHIKOinr  .  PROV..  s.  m.  Giron.  V.  Ci- 
roun.  C'est  aussi  le  nom  du  bostriche 
de  l'olivier  ou  vrilletle  ,  Hylesinus  olea, 
insecte  de  l'ordre  des  coléoptères. 

CHROUHA,  V.  a.  y.  arounà. 

OmOinnitLO,  gév.,  s.  f.  Hirondelle. 
y.  Hiroundèlo. 

camotriniOUN ,  cév.,  s.  m.  Petit  de 
rhtrondeile;  y.  Hiroundoun. 

CHIBPOUS,  0,  GASC,  adj.  V.  Chipous. 

ans,  BéARN.,  adj.  num.  Six.  y.  Sièis. 

CHI8CLA,  V.  n.  Pousser  des  cris  aigus. 
y.  Sisclâ  ;  BÉARN.,  V.  a.,  frapper  rude- 
ment à  coups  de  fouet  ou  de  verges  ; 
GASC,  fendre  du  bols,  le  couper  en 
morceaux,  y.  Asclà. 

ClUGLAT,  ado,6A8G.,  part,  de  chisclà. 
Fendu,  e»  coupé  en  morceaux  j  béarn., 
battu,  fouetté. 

cmCLBT  ,  oasc,  s.  m.  Sifflet  aigu. 
y.  Chiuiet. 
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C1I8GL0,  GASc,  8.  f.  Éclat  de  bois.  — 
Syn.  asclo.  —  Bty.,  ehisetâ. 

anSTHA,  GAsc,  v.  n.  Jaillir,  redédilir. 
—  Syn.  gisclà,  regisclà. 

CHiSTiAOÈao,  oASc,  s,f.  Petite  pompe 
faite  avec  du  sureau  ou  du  roseau,  ea- 
pôce  de  seringue.  -  Bty.,  ohistré , 
jailhr.  ' 

onT-diT ,  béarn.  Cri  pour  appeler 
une  personne  qui  n'est  pas  éloignée. 

CHITA,  TouL.,  V  n.  Guchoter,  parler 
bas.  —  Syn.  chuta. 

CHITÔD  ,  BéARN.,  adv.  A  voix  basse, 
en  silence.  —  Ety.,  chità, 

cnu-Oinr,  s.  m.  y.  Chiéu-chléu. 
CnULA ,  GASC,  v.  n.  Sifller.  —  Syn 
chisclà,  MulâyHuld.  y.  Siblâ. 


CIIULAOO,  GASC,  s.  f.  Roulade,  coup 
de  sifQet.  —Bty.,  s.  parti  f.  de  chiuld. 

cmuLBT,  GASC. ,  s.  m.  Sifflet.  —  Syn. 
chisclet  ;  phov.,  chilet-,  béarn.,  siulet 
-—  Ety.,  chiulà, 

CHIïïi,0,  GASC,  s.  f.  Pipeau,  flûte  gros- 
sièrement  faite.  —  Syn.  chih, 

CIIDRA, DADPH.,  s.  f.  Chèvre;  chiure, 
les  chèvres,  y.  Cabro. 

tamàJU,  s.  m.  y.  Chaval. 

GUTALAUÉ  ,  s.  f.  Cavalaria,  cheva. 
lerie.  —  Bsp.,  cabaUeria  ;  port.,  ital., 
cavalleria.  —  Bty.,  chival. 

canVALBT,  s.  m.  Petit  cheval î  cheval 
de  carton  qu'on  ajuste  à  la  ceinture 
de  telle  manière  que  celui  qui  le  porté 
semble  en  être  porté.  U  danso  del  chU 
valet  (  en  Provence,  dôu  chivau  frus  ) 
est  en  usage,  à  Béziers,  dans  les  ré- 
jouissances publiques  ;  elle  faisait  au- 
trefois partie  de  la  fôte  de  caritaU.  — 
Ety.,  dira,  de  chival. 

CIIYALBTO,  s.  f.  Jeu  de  coupe-tôte.  y. 
Passo-chiîi  j  c'est  aussi  le  nom  du  jeu 
du  cheval-fondu,  y.  Chaval  de  saut- 
Jordi. 

CUVAUSH  ,  s.  m.  Cavallibh,  cheva- 
lier, celui  qui  est  membre  d'un  ordre 
de  chevalerie  ;  iron.,  intrigant ,  roué , 
faiseur  de  dupes.  —  Esp.,  caballero  ; 

PORT.,  cavalleiro  ;  ital.,  cavalière, 

Ety.,  chival, 

CETTAT,  DAUPH.,  s.  m,  y".  Chaval, 


GHO 

GHIYAU,  PROv.,  3.  m.  Cheval;  chivau 
frus  ,  cheval  de  carton  qui  figure  ,  à 
Aix  ,  à  la  procession  de  la  Fête-Dieu. 
V.  Ghaval  et  Gbivalet. 

CIIVAn  ,  PROV.,  s.  m.  Fil  embrouillé 
dans  un  écheveau. 

cmYAUCIA  j  CUVAIUA ,  PROV.,  v.  n. 
Chevaucher ,  V.  Cavalcà  ;  chevaucher' 
en  parlant  de  deux  choses  dont  les 
bouts  se  croisent.  —  Ëty.,  chivau, 

CHO,  cAv.,  s.  m.  Y.  Ghot. 

CHOBA,LiM.,  V.  a  Achever,  V.  Acab&. 

CHOBAL,  B.  LiM.,  s.  m.  (tsobal).  Bail 
de  bestiaux,  espèce  de  cheptel  ;  le  pre- 
neur est  appelé  choboUer  ,  en  roman 
captalier  \  le  capital,  la  mise  de  fonds 
qu'on  fait  dans  une  affaire  ;  ininjà  Um 
chobal  ,  ôbrécher  sa  fortune,  —  Et  y. 
ROM.,  captai^  capital. 

aOBANO,  B.  LiM.,  s.f.  (tsobano).  Ca- 
bane ;fa  los  chobanaSy  froncer  les  sour- 
cils ;  BiTERR.,  faire  ou  frounzi  las  us- 
SOS»  V.  (^ano. 

CIOBATBB ,  B*  LiM.,  V.  a.  (tsobatre). 
Débattre  ,  discuter  une  question  ;  se 
chobatre^  v.  r.,  se  disputer  ,  se  que- 
reller. 

CIOBB,  B.  LiM.fS.  m.  (tsobe).  Dossier 
du  lit.  —  Syn.  chobest,  —  Ety.,  altôr. 
du  rom.  cabes,  chevet. 

CIOBB ,  B.  LiM.,  V.  a.  et  n.  (  tsobe  ). 
Contenir ,  être  contenu  ;  établir.  V. 
Gaupre  et  Cabi. 

CHOBBL  ,B.  LiM.,  s.  m.  (tsobel).  Fane 
ou  feuillage  des  plantes  potagères. 

CI0BB88AL,  fi.  LiM.,  S.  m.  (tsobessal). 
Coussinet ,  tortillon  ;  au  fig.  ragoût  de 
lièvre  plié  comme  un  tortillon  ;  lièvre 
en  tortue.  V.  Cabossai. 

dOBBIT»  S.  m.  Y.  Chobe. 

GHOBI,  B.  LIM.,  V.  a.  et  n.  Y.  Cabi. 

GB0BI88BK88O ,  B.  lim.,  s.  f.  (tsobis- 
senso).  Capacité  d'une  chose,  ce  qu'elle 
peut  contenir. —  Ety.,  chobi,  contenir. 

CB0BI8THA ,  do,  B.  lim.,  adj.  (tsobis- 
tra).  Enchevêtré,  ée.  —  Syn.  encabes^ 
tral,  Ety.,  ehobistre. 

CIOBUTBX  ,  B.  LiM.,  s.  m.  (tsobistre). 
Chevôtre»  licou.  —  Syn.  cabestre. 

CHOBIVQU,  vo,  B.LiM.,  adj.  (tsobivou). 
Qui  peut  beaucoup    contenir  ,  qui  est 
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d'une  grande  capacité.  —  Ety.,  chobi^ 
al  ter.  de  cabi. 

dOBDHBL  ,  B.  uMm  s-  m*  (tsobonel). 
On  appelle  ainsi  les  malheureux  qui 
n'ont  d'autre  métier  que  d'écorcher  les 
bêtes  mortes  qu'ils  trouvent  dans  la 
campagne,  afin  d'en  vendre  la  peau. 

CIOBBBTA,  fi.  UM.,  V.  n.  (isobreta). 
Jouer  de  la  cornemuse  ou  de  la  mu- 
sette. —  Ety.,  cfiobretOy  cornemuse. 

CHOBBBTAIBB ,  B.  lim.,  s.  m  (tsobre- 
taire).  Joueur  de  cornemuse  ou  de  mu- 
sette. —  Ety.,  chobrelà. 

CIOBBBTO  ,  B.  LIM.,  s.  f.  (taobreto). 
Petite  chèvre  ;  cornemuse,  musette.  La 
cornemuse  est  un  instrument  à  anches 
qu'on  enfle  au  moyen  d'un  porte-vent 
et  de  trois  chalumeaux.  La  musette  en 
diffère  en  ce  qu'elle  reçoit  le  vent  d'un 
soufflet  qui  se  hausse  et  se  baisse  par 
le  mouvement  du  bras.  —  Ety.,  cho- 
breto  ,  dim.  de  cabro  ,  chèvre,  parce 
que  le  soufflet  de  la  cornemuse  est  fait 
d'une  peau  de  chèvre. 

CIOBBI ,  B.  Lix.,  s.  m.  (tsobri).  Ghe* 
vreau.  Y.  Gabrit. 

GHOBBIBB  ,  B.  uM.y  8.  m.  (tsobrier). 
Yent  du  nord-ouest.  —  Ety.  rom.,  so~ 
brier,  supérieur,  d'en  haut. 

CHOBHILIOtr,  B.  LIM.,  3.m.  (tsobrilhoû). 
Espèce  de  raisin  noir  à  grains  très-ser- 
rés. 


CHOB&OLLO ,  B.  LIM.,  s.  f.  (tsobrollo). 
Chevreuil.  Y.  Cabrol. 

CHOBBOn  1  B.  LDI.,  s.  m.  (tsobroû). 
Chevron.  Y.  Cabiroû. 

CBOBBOUIIIBB,  B.  lim.,  s.  m.  (tsobrou- 
nier).  On  donne  ce  nom  aux  gros  rats, 
parce  qu'ils  se  cachent  sur  les  chevrons 
des  toits,  appelés  chobrous. 

CHOBBOUNLii.  B.  lim.,  v.  n.  (tsobroun- 
là).  Aimer  à  grimper  comme  les  chè- 
vres. —  Ety.,  chabrOi  chèvre. 

CHOBBOUNLAIBE ,  b.  lim.,  s.  et  a.!J. 
(  tsobrounlaire  ).  Enfant  qui  aime  à 
grimper  comme  la  chèvre.  —  Ety., 
chobroufila. 

CHOBU&CLA,  B.  lim.,  v.  a.  (tsobusclà). 
Brûler  légèrement,  flamber.  Y.  Flam- 
buscÀ. 

CHOC,  0,  OASC,  adj.  Petit,  e,  menu. 
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GIOGIDO,  LiM.,  8.  f.  V.  Gaussido. 

GHOCttilA^B.  LiM.,  V.  a.  (tsocilhà).  Gha- 
tourner.  —  Bty.,  chocilu  V.  Gatilhâ. 

CHOCILI,  B.  LiM.,  8.  m.  (tsocili).  Gha- 
touillement.  Y.  Gatilh. 

GHOCO',  skkSLV.yS.t,  Linotte,  oiseau. 
V.  Linoto. 


CBODAV,  LiM.y  s.  m.  Ghamp  qu'on  sème 
tous  les  ans. 

CHOBEL  ,  B.  LiM.,  s.  m.  (tsodel).    Y. 
jUadel,  II  se  dit  aussi  d'un  collier  de 
bois  dont  on  se  sert  pour  attacher  les 
jeunes  veaux. 

GHOOBLA  ,  B.  LiM.,  v.n.  (tsodelà).  Y. 
GadelA. 

GHOBBLAOO,  B.  Lnc.,  s.  f.  (tsodelado). 
Y.  Gadelado. 

GHOOnra,  B.  LiM.,  s.  f.  (tsodeno).  Y. 
Gadeno. 

CEOOlitlSSO,  LiM.,  s.  f.  Y.  Gadièiro. 

ClOPlfalAllB ,  B.  LiM.,  s.  m.  (tsodièi- 
raire).  Y.  Gadièiraire. 

CHODlftlBO,  B.  Liii.,  s.  f.  (tsodiôiro).  Y. 
Gadiôiro. 

GIOBOUBR  ,  B.  LiM.,  s.m.  (tsûdolier). 
Ridelle   Y.Telbôiro. 

CHOBHIBR  ,  B.  LiM.,  s.  m.  (tsodrier). 
Gharrier.  Y.  Flourier. 

CIODROU,  ouso ,  B.  LiM.,  a4j .  ( tsodroû). 
Gendreux  ,  euse  ;  encore  couvert  de 
charrée  en  parlant  du  linge  qu'on  vient 
de  retirer  de  la  lessive.  —  Ety.,  cha- 
droy  charrée. 

GHOFIA,  B.  LiM.,v.  a.  (tsofrâ).  Donner 
un  sobriquet  à  quelqu'un.  —  Ety., 
chafre,  sobriquet. 

dOFIEH-CHOFBAH  ,  B.  LiM.,  loc.  adv. 
(tsofren-tsof ran) .  Sans  façon  ,  sans  y 
mettre  de  l'importance,  indistincte- 
ment, comme  çà  vient. 

CIOCMA,  B.  LiM.,  V.  a.  (tsognà).  Chan- 
ger. Y.  Ghanjà. 

caoïX,  pRov.,  s.  m.  Dévidoir  propre 

à  mettre  le  fil  en  écheveaux.  Y.  Deba- 
nadoû. 

GIOL»  B.  LiM.,  s.m.  (  tsol  ).  Gbas, 
trou  d'une  aiguille  ;  creux  d'un  arbre 

CiOLSL.  B.  LUI.,  s.  m.  (tsolel).  Y.  Ga- 
lel. 
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CHOLXT,  DAUPH.,  s.  m.  Lampe  rusti- 
que. Y.  GaleL 

CHOU ,  pROv.,  s.  m.  Y.  Debanadoû. 

CHOLIA,  LiM.,  v.,a.  Souiller,  salir.  ^ 

Syn.  chouliâ, 

CHOLOnOU ,  B.  LiM.,  s.  m.  (tsoloirôu). 
Engelure.  —  Bitbrr.,  ddoulo, 

CHOLOU  ,  GASc,  s.m.  Grapaud.  Y. 
Grapaud . 

CHOLOUFO,  B.  LIM.,  s.  f.  Ctsoloufo). 
Y.  Peloufo. 

CBOHBAL  ,  B.  LIM.,  s.  m.  (tsombal). 
Barre  de  bois  dont  se  servent  les  bou- 
chers pour  assommer  les  bœufs  et  les 
suspendre  par  les  jambes.  —  Ety«, 
chomho,  jambe. 

GHOnART,  ardo,  B.  UM.,  (tsombart). 
Y.  Jambart. 

GIOHBO,  B.  LIM.,  8.  f.  (tsombo).  Jambe; 
jambon.  Y.  Gambo  et  Gambajoû. 

dOraOLOïï  ,  B.  LIM.,  s.  m.  (tsombo- 
ioû).  Bâton  courbé  en  arc  dont  on  se 
sert  pour  porter  deux  seaux  sur  l'é- 
paule. —  LiM.,  c/iam&o/ôîi.— Bty.,  dim. 
de  chombal, 

CHOraOLOUHBJA,  B.  LiM.^  v.  a  (tsom- 
bolounejâ).  Donner  des  coups  de  bâ- 
ton. —  Ety.,  chomboloùt  bâton. 

CHOnOUÈno  ,  b.  lim.,  s.  f.  Servante 
de  campagne  ;  lien  qui  retient  la  que- 
nouille à  l'épaule  de  la  iileuse.  Y. 
Ghambrièiro . 

CHOrauÈnO ,  qoerc,  s.  f.  servante. 
Y.  Ghambrièiro. 

CHOMBUâ  ,  B.  LIM.,  V.  a.  (tsomeidzà). 
Salir,  souiller,  noircir,  barbouiller.  — 
Syn.  mascara. 

CHOIBNI,  do,  LIM.,  adj.  Moisi,  e.  Y. 
Ghamousi. 

CHOn,  B.  LIM.,  s.  m.  (tsomi).  Gbemin. 
V.  Garni. 

CHOURA,  b.  LIM.,  V.  n.  (tsominâ).  Y. 
Gaminà. 

CHOnHADO,  B.  LIM.,  s.  f.  (tsominado). 
Gheminée.  Y.  Ghiminièiro. 

CHOnHAIRS  ,  B.  LIM.,  s.  f.  (tsominai- 
re).  Ouvrier  qui  travaille  aux  chemins; 
celui  qui  chemine.  —  Ety.,  chomi. 

CHOmUO  ,  B.  LIM..  s.  f.  (tsomindzo). 
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Gbemide  ;  dim.,  chominjQù ,  ohemise 
d'enfant.  Y.  Gamiso. 

CKUaVJOlUD  .  B.  LiM.,  s.  f.  (tsomîDd- 
zolo).  Gamiaole  ;  blouse.  V.  Gamisolo. 

(annnLIA(Se),B.  lim.,  v.r.(tsomolhà). 
V.  Ghamalk&. 

€I0M01A,  B,  UM.,  V.  a.  (tsomerA).  Y. 
Ghamarrà. 

CHO-MOT',  BÉARN.,  loo.  adv.  Chut, 
taisez-vous  f 

QUmUHT  ,  B.  LIM.,  s.  m.  r  tso- 
mount).  Hauteur,  éminence  ;  le  haut. 

ClOIOiniT-CKlYAL  ,  B.  lim.,  loc.  adv. 
(tsomount-tsovàl).  Tantôt  haut,  tantôt 
bas  ;  en  montant  et  en  descendant. 

CHOaOTOI,  ido,  B.  LIM.,  adj.  (tsomou- 
si).  —  Byn.  chôment.  V.  Gaumousit. 

faOHFBRJB  ,  0,  B.  LIM.,  adj.  (tsom- 
perdze).  Rude,  âpre  au  goût;  en  par- 
lant d'une  personne,  revôche,  d'un  ca- 
ractère bourru;  en  parlant  du  bois, 
difficile  à  travailler,  qui  brûle  mal  ;  qui 
plie  facilement.  —  Syn.  choncru, 

GHOHPI  (Se) ,  B.  uu,y  v.  r.  (tsompi). 
8'opiniÀtrer ,  s'obstiner  ;  s'attacher  à 
quelque  chose. 

ÇKQIPI ,  do,  B.  LIM.,  part,  (tsompi). 
Opiniâtre,  entêté,  tenace. 

CH09AL ,  B.  LIM.,  s.  m.  (tsonal).  Gon- 
duite  d'eau  en  maçonnerie  ou  avec  des 
pièces  de  bois  creusées  ;  chenal. 

CEONARDO,  B.  LIM.,  adj.  f.  (tsonardo). 
Lano  chonardo,  laine  grossière  et  de 
couleur  grisâtre. 

CHORCm,  B.  LIM.,  s.  m.  (tsoncier).  V. 
Chantier. 

CEONCRtr,  do,  B.  LIM.,  adj.  Rude,  âpre 
au  goût.  V.  Chomperje. 

CÉONBIALO ,  B.  LIM.,  s.  f.  (tsondialo). 
Chandelle  ;  dim.,  chondioloù ,  petite 
chandelle  ;  chohdiolaire,  fabricant  de 
chandelles  ;  chondolier^  chandelier.  V. 
Candôlo,  Candeleto,  Candelaire,  Can- 
delier. 

CnnmiOLBTO,  b.  lim.,  s.  f.  (tsondlo- 
leto).  Fa  la  chondioMo  ,  faire  l'arbre 
fourchu',  mettre  la  tète  en  bas  et  les 
jambes  en  l'air.  — Bty.,  dim.  de  chonr 
dialo,  petite  chandelle. 

«■MBOUtUO  ,  b.  lim.,  adj.  (tsondo- 
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lièiro).  NostrO'IhtnQ  chondeMèir^  ou 
chondolcmspy  la  .Chandeleur.  Y.  Mande- 
la! ro. 

CHONViA ,  B.  lim..  V.  n.  (tsonelÂ). 
Couler,  et,  par  extension,  pleurer.  ^ 
^TY.yCkonèlOy  cannelle. 

ClONBLIA,  do,  fi.  LIM.  adj.  (tsonelhà). 
Qui  est  percé  de  petits  trous.— Bitsab., 
calelhat. 

CHOMÈLI,  B.  LIM.,  s.  f.  (tsonèli).  Che- 
nille. Y.  Canilho. 

CHONÈLO,  B.  LIM.,  s.  f.  (tsonèlo).  GanT 
nelle  ;  dim.,  choneloù,  petite  cannelle. 
V.  Ganèlo. 

GHOlfiT,  LIM.,  s.  m.  Lampion. 

ÇHQHILIO,  fi.  UM,,  s.f.  (tsonilho).  Y. 
Canîlho. 

CII0KI880O,  B.  LIM.,  s.  m.  (tspnissoù). 
Séneçon.  Y.  Sanissoû. 

CHOHLBTA  (Se) .  b.  lim.,  v.  r.  (tson- 
leva).  Se  séparer,  se  détacher;  il  se  dit 
des  noix,  des  amandes,  etc.,  qui  se  dé- 
tachent de  l'écaie  qnand  elles  sont 
mûres 

CHONOBAL  ,  B.  lim.,  s.  m.  (tsonobal). 
Gbônevière.  Y.  Canebiéro. 

CHOirOBOU  ,  B.  lim. 9  s.  m.  (tsonoboû). 
Y.  Canaboû. 

CIONSELA  ,  B.  LIM.,  V.  a.  (tsonselà). 
Apportionner  ses  enfants  ,  donner  à 
chacun  sa  part  de  la  fortune  des  père 
et  mère.  —  Et  y.,  çfiar^se ,  dot ,  droits 
successifs^ 

CIOITTA  ,  B.  LIM.,  V,  a.  et  n,  (tsontài. 
Chanter  ;  d'où  chonlaire ,  chanteur  ; 
chontroùy  enfant  de  chœur  ;  chontaje, 
messe  chantée  pour  un  mort.  —  Ety., 
cantà. 

GHOirm,  B.  LIM.,  s.  m.  (tsontel). 
Chanteau  ;  quignon  de  pain.  Y.  Chan- 
tèu. 

CHONTOURNA,  b.lim.,  v.  a.  (tsontour- 
nù).  Chantourner,  évider  une  pièce  de 
bois,  de  fer,  etc.  —  Ety.  ,  chani^  cant, 
côté,  et  tournât  tourner. 

CIOF  ,  CHOPB  ,  "iO,    TOUL.,  GÂV.,  6A3G., 

adj.  Mouillé,  ée,  trempé. 

CHOPBL,  GIQPBLOV,  GI0PBIiA1I8,;b.  LIM. 

Y.  Capel,  Gapeloû,  Capelado. 

CBOPBIiBT,  B.  UM.,8.  m.  Y.  Chapelet. 
caulPiLO,  B.  LIM.,  8.  f.  Y.  Gapèlo. 


GKOPI,  uH.y  8.  m.  Hachette. 

GHOFUL  ,  B.  LiK.,  s.  m.  Pignon  d'un 
toit.  Y.  Gapial. 

OHOPIBR,  B.  LiMo  s.  m.  (tsopier).  Prê- 
tre ou  chantre  revêtu  d'une  chape.  On 
dit  figurément  de  deux  personnes  qui 
marchent  à  côté  l'une  de  l'autre  ,  par 
comparaison  avec  deux  chantres  qui 
vont  côte  à  côte  :  /dw  chopiers  ;  on  se 
sert  de  la  môme  phrase  pour  exprimer 
l'état  maladif  d'un  poulet  dont  les  ailes 
sont  traînantes  comme  une  chape  ;  on 
dit,  à  Béziers,  eynTnantelit,  pour  expri- 
mer la  môme  idée. 

CEOFITOUti,  LiM.,  s.  m.  Putois.  Y. 
Pudis. 

CBOPO,  BÂARN.y  s.  f.  Geôle,  prison. 

CIOFOU,  B.  LIM.,  s.  m. (tsopou).  Cha- 
pon ;  pâté  d'encre.  Y.  Gapoù. 

GHOPQJJNA ,  B.  uif.f  y.  a.  (tsopoun&}. 
y.  Gapouni^ 

6E0FD,  B.Lix.>  ••  m.  (taopu).  Huppe  ; 
d'où  Tacîjectif  ehopu,  udo,  huppé,  ée, 
qui  a  une  huppe.  Y.  Gapurlo ,  Gapar- 
Ut. 

caOPVJA ,  B.  UM.)  V.  a.  (taopudzà). 
Charpenter ,  couper  du  bois  ;  au  fig. 
revenir  toujours  sur  le  môme  propos. 
Y.  Capuzà. 

QtOFUTAI,  B.  UM.,  s.  m.  (tsoputai.) 
Putois.  Y.  Pudis. 

CHOR,  BÂARjf.,  s.  m.  Choeur. 

GIORASO,  s.  f.  (tsorado).^  Charretée. 
Y.  Garrado, 

CIOIBOV,  B.  un.,  s.  m.  (tsorboù). 
Charbon ^  d'où  cAorÀounâ,  v.  a.,  char- 
bonner ,  noircir  avec  du  charbon  ; 
chorbounier^  s.  m.,  charbonnier;  chor^ 
iHmnièirOy  charbonnière.  Y.  Carboùet 
ses  dérivés. 

CIORCUTA,  B.  LiM.,  V.  a.  Y.  Ghar- 
cutÀ. 

dOBDA^  B.LAT.,  V.  a.  (tsordà).  Car- 
der ;  d'où  cKardadoy  cardée  ;  chordai- 
re  1  cardeur.  Y.  Gard&«  Gardado,  Gar- 
dai re. 

CBOISTO,  B.  LIM.,  s.f.  (tsoreto^.  Char- 
rette; d'où  c/ioreioû,  petite  charrette  ; 
chorilhoj  espèce  de  tombereau  ;  cho- 
rctà,  V.  a.,  charrier,*  choretado  et  cho- 
radOf  charretée;  çfwretal,  adj.,  chomi 
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cfuiretalf  chemin  de  charrette;  cAoral, 
s.  m.,  chemin  de  ^rvitude  qu'on  lais- 
se dans  les  champs  pour  aller  aux  ter- 
res voisines.  Y.  Garreto  et  ses  déri- 
vés. 

CHOIBN ,  to ,  B.  LIM.  ,  adj.  (tsoren). 
Marchand,  e,  qui  vend  à  plus  haut  prix 
que  les  autres.  Y.  Carivend. 

CHORSSTIO,  B.  LIM. y  8.  f.  (tsorestio).  Y. 
Garestio. 

CHOaiÈnO  ,  B.  LiM.,  s.  f.  (tsorièiro). 
Rue.  Y.  Garrièiro.  Lim.,  sentier. 

CHOBIÈIROU,  B.  LIM.,  s.  m.  (tsorièiroù). 
Petite  rue.  Y.  Garrieroun. 

ClUIRITA,  B.  MM.,  s.f.  (tsorit^.  Cha- 
rité; d'où  chorUablej  charitable,  Y. 
Caritat,  Garitable. 

CHOBITOU,  B.  LiM.,  s.  m.  (tsorivôrlj. 
Y.  Charivari. 

CIORJA,  B.  LiM.^  v.  a.  Usordzâ).  Char- 
ger ,  d'où  chordodour  ,  lieu  où  l'on 
charge.  Y   Cargâ,  Gargadoù. 

cnORU,  B-  LiM.,  V.  a.  (tsormà].  Char- 
mer, d'où  chorniarUt  ehormahle,  aima- 
ble, charmant. 

CH0B9II.HQ,  B.  UM*,  is.  f  Xtaormilho). 
Y.  Cbarmilho. 

CIPIVO.  s.  f.  Y.  Ghiourmo. 

CXO&mn,  9.  Luio  9*  m.  Usoroier).  Y. 
Garnie  r. 

CIOBlfïï,  udo,  B.  LIM.  ,  adj.  (tsornu) 
Y.  Gamut. 

CBOROf  DAOPH.  ,  s. m.  Chevreau.  Y. 
Cabrit. 

GHAO,  B.  LiM.,  B.  f.  Servante  de  cui- 
sine; fa  cfioro,  rester  court  au  milieu 
d'un  discours. 

CHOROBÊL  ,  B.  LIM.,  s.  m.  ^tsorobeU. 
Yieux  tronc  de  châtaignier  pourri. 

CIQROKSL,  B.  LIM.,  s.  m.  (tsoromel). 
V.  Calamel. 

CHOROliLO,B.  LIM.,  s.f.  (tsoromèlo;. 
Flûte  champêtre  ,  chalumeau;  d'où 
choramelà ,  v.  n,  jouer  du  chalumeau; 
choromelaire ,  joueur  de  cet  instru- 
ment. —  LiM.,  dartnelU},  Y.  Gala- 
mèlo. 

QiaROHTOU,  B.  LiM.,s.m.  (tsorontoù). 
Charançon,  d'où  c/iorontouiMiU  a4j. 
attaqué  par  le  charançon .  *-  Syh.  ca- 
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GIOIOTI,  B.  LiM.,  8. m.  (tsorovi).  Ber- 
lechervi.  Y.  Gherbi. 


GKOHTI,  L.  LiM.  ,  V.  n.  (tsorvi).  8e 
oonsumer  d'ennui,  de  tristesse  ;  lan- 
guir. 

GH0S84,  B.  LIM.  ,  V.  a.  et  n.  (tsossà) . 
Chasser ,  d'où  ehossairej  ctiasseur.  Y. 
Cassa,  Gassaire. 

caosSAH,  B.  LIM.,  s. m.  (tsossan).  Chê- 
ne, d'où  chossagnado  ,  chânaie.  Y. 
Casse  et  Cassenado. 

CHOSSm  ,  B.  LIM.  ,  s.  r;  ftsosside). 
Chassie  y  d'où  chossidoù,  50,  chassieux, 
euse. 

CH0880,  proVm  s.  f.  Poule  qui  a  des 
poussins.  Y.  Clouoo. 

CaOSSOU,  B.  UM.,  s.  m.  (tsossoù).  Li- 
gneul.  —  8yn.  lignoh 

CHOSTAHf  B.  LIM.  ,  s.  m.  (tsostan). 
Châtaignier.  Y.  Castan. 

GHtMTAXIO,  B.  LIM.,  s.f.  (tsostanio). 
Châtaigne.  Y.  Castagno. 

CH08TBL,  B.  LIM.,  s.  m.  (tsostel).  Châ- 
teau, d'où  chostelet,  s. m.,  petit  châ- 
teau ;  chosielàn  v.  n.,  aller  de  château 
en  château.  Y.  Castel,  Castelet,  Caste- 
lejâ. 

GKOSTOmiMOnS,  B.  LIM.,  s.f.  p.  (tsos- 
toniosous).  Saison  pendant  laquelle  on 
récolte  les  châtaignes.  —  8tn.  ccuia- 
gnados.  —  ëtt.^  chostanio. 

CI08T1Â,  B.  LIM.,  V.  a«  (tsostrâ).  Châ- 
trer. Y.  Castré. 

GHOT,  s.  m.  Chaos.  On  donne  ce 
nom  à  plusieurs  oiseaux  nocturnes  du 
genre  hibou,  à  ceux  qui  ont  des  ai- 
grettes sur  la  tôte,  tandis  que  le  mot 
choto  désigne  les  espèces  qui  n'en  ont 
pas  ,  c'est-à-dire  les  chouettes.  Le 
chot  proprement  dit  est  le  hibou  scops, 
Siriw  scopsy  le  plus  petit  de  tous.  On 
appelle  aussi  chot  :  io  Le  hibou  grand- 
duc,  Y.  Duc;  2"  le  hibou  moyen-duc, 
Y.  Duc  mejan  ;  3»  le  hibou  brachiote, 
Strix  brachyotes.  Au  flg.,  on  appelle 
cfwt  une  personne  d'un  caractère  sau- 
vage et  qui  ftiit  la  société.  Prene  lous 
chois  per  de  cardounilhos  ,  prendre 
martre  pour  renard  ,  c'est-à-dire  se 
tromper,  se  méprendre.  —  Bty.,  chot 
est  une  onomatopée  du  chant  du  hi- 
bou scops. 
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CHOTA,  V.  n.  Y.  Choutâ. 
aOTIÉ,  DÀUPH.,  a(U.  Gaucher. 

ClOTO,  8.  f.  NncHOLA,  chouette,  la  fe- 
melle du  hibou  ;  ce  nom  désigne,  en 
outre,  tout  le  genre  des  chouettes  qui 
se  distinguent  des  hiboux  par  l'absen- 
ce d'aigrette  sur  la  tôte  ;  1*  ia  che- 
vêche ou  petite  chouette,  Stris  pctsse^ 
rina  «  appelée  aussi  doeio,  machoto,  et 
^0  la  chouette  hulotte  ou  chat-huant, 
strix  aluco,  —  Syn.  cahusy  maehotOy 
chabrièiro,  -—  Cév.,  cadotco  ;  daoph., 
charcon. 

CSOTOU,  B.  LIM.,  s.  m.  (tsotoù).  Petit 
chat.  Y.  Catoù. 

(tsotoonâ). 


dOTOUIâ,   B.  LIM*,  v.n. 
Y.  Catounâ. 

CHOTOUir-BOTOinr ,  Tool.  ,  gëv.,  loc. 
adv.  À  l'étourdie,  en  désordre  ;  en 
zigzag;  on  dit  d'un  ivrogne  qui  chan- 
celle en  marchant,  qui  se  heurte  con- 
tre les  bornes  et  les  murailles,  qu'il 
s'en  va  chotoun-botoun  ou  chotum^bo-- 
tum. 

CSOTOUlfiftiRO  ,  B.  LIM.,  s.  f.  (tsotou- 
nièiro).  Y.  Catounièiro. 

CHOU,  LIM.,  s.  m.  Hache. 

GIOU,  adv.  Silence  t  Y.  Chut. 

GHOU-CHOU-CHOU ,  sorte  d'Interjec- 
tion, cri  pour  chasser  les  cochons.  Lee 
mots  tirez  !  tirez  t  en  sont  à  peu  près 
la  traduction.  Chou,  s.  m.,  cochon. 

CHOUâU  (Tout)  ,  BÉARN.  ,  loc.  adv. 
Tout  bas,  sans  bruit,  doucement.  ^ 
Ety.,  siauy  siMUy  du  lat.  suatHs,  doux. 

dOUBAROOS  ,  OASC,  s.f.  p.  Y.  Co- 
chis. 

CIOUC,  s.  m.  t.  de  mar.  Chouquet  , 
billot  dont  on  se  sert  pour  emboîter 
les  mâts.  —  Syn.  chouquet, 

mOUCSA,  B.  LiM.p  v.a.  (tsoutzâ).Pres-> 
ser,  fouler ,  serrer.  —  Syn.  caucà  , 
quîclià. 

ClOUCIO,  s.f.  Béure  à  la  choucho,  c'est 
boire  en  pressant  entre  ses  lèvres  et  en 
suçant,  pour  ainsi  dire,  le  goulot  de  la 
bouteille  ou  du  cruchon,  tandis  que 
b<^ure  al  galet  ou  al  gar galet,  boire  au 
galet,  c'est  faire  tomber  d'une  certaine 
hauteur  le  liquide  dans  la  bouche, 
sans  que  le  goulot  de  la  bouteille  ton- 
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cheles  lèvres.  ^Btt.,  chucà  ou  ehu^ 
chà ,  boire  en  suçant  ;  choueho  >  est 
nne  altération  de  ces  mots. 

CHOnCHO-YISLlO  b.  lim.,  s.  m.  (tsôut- 
so-vielho).  Homme  qui  épouse  une 
vieille  femme. 

aOUGIOUKRA  ,  PROV.  ,  V.  a.  (chôu- 
chourrà).  Porter  un  enfant  sur  les 
bras  ;  garder  un  cochon  on  tout  autre 
animal  qu'on  laisse  paître  en  liberté. 
—  Bty.  ,  chou,  cochon. 

CHOUGIOS,  B.  un..  8.  f.  (tsôucide).  V. 
Gaussido . 

CHOiniBL,  s.  m.  (chôudel).  Y.  Ghau- 
del. 

GKOllDlillO,  B.  LiM.,  S.  f.  (tsôudièiro). 
V.  Gaudiôiro. 

cammo  y  nim.  ,  s.  f.  Chouette ,  c'est 
proprement  le  nom  de  la  chevêche.  V. 
Ghotô. 

CHOUFA,  B.  LUC.,  v.  a.  (tsôufà).  Ghauf- 
fer.  V.  Gaufâ. 


GIOUMA,  B.  LiM.  y  V.  a.  (tsôugnà). 
Manger  sans  appétit  ,  mAcher  lente- 
ment. —  8yn.  manjuqu^â. 

CIonainÉ,  dauph.  ^  v.  a.  Manger,  en 
parlant  des  animaux. 

CBOOLA,  B.  LiM.,  s.  f.  (tsôulà).  Graine 
de  chou  ,  jeune  plant  de  chou.  Y.  Gau- 
lât. 

CEOULA,  B.  UM.  ,  V.  a.  (tsôulà).  Y. 
Encaussinà. 

GHOUUO,  PROv.,s.f.  Morceau  de  bœuf 
ou  de  porc  qu'on  fait  griller  sur  les 
charbons.  —  Ety.  esp.,  chullas,  côte- 
lettes de  mouton  grillées. 

CnOULIA,  B.  LU.  ,  V.  a.  (tsôulià). 
Froisser  du  linge,  des  étoffes,  du  pa- 
pier; les  chiffonner,  les  salir.  —  Lim., 
cholià,  souiller. 

CHOULISSOU,  B.  UM.  ,  s.  m.  ftsôulis- 
80Ù).  Petit  chou.  —  Syïi.  cauleioù,  — 
Ety.,  dim.  de  chaul,  chou. 

ClOUKA,  B.  LIM. ,  V.  n.  (tsôumà) . 
Chômer.  Y.  Caumà. 

CHOraAUO,  s.  et  adj.  Fainéant,  pa- 
resseux, vaurien 

flIOiniAMO,B.  LTM.,  s.  f .  (tsôumasso) • 
Temps  chaud  et  étouffant.  Y.  Gau- 
mas. 
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cmnr,  s.  m.  Appeau.  Y.  Piéolel. 

GHOmi,  PROV.,  8.  m.  Goret,  petit  co- 
chon ;  cochon.  —  Syw.  gagnoù,  nour^ 
ridoû. 

CHOUIA,  PROV.,  V.  n.  Boire  avec  ex- 
cès, se  soûler.  —  Syk.  pounà^  tom- 
pound, 

ClOUMT,  PROV.  ,  S.  m.  Petit  oochon. 
—  Ety.^  dim.  de  choun, 

CBOUiru,  udo,  B.  LtM.,  adj.  (tsôunu). 
Creux,  euse. 

GIomPA,  TOVL. ,  càv, ,  V.  a,  Mouiller, 
tremper  dans  Teau  ou  dans  tout  autre 
liquide.  —  Ety.,  chop,  o,  mouillé,  ée. 
trempé. 

ClOOn',  B.  LDf.  ,  V.  a.  (taôupi).  Y. 
Ghaupi. 

GIOmPIAUQ  ,  NIM.  ,  s.  f.  Y.  Ghau- 
piasso. 

CHOIiraiA,  PROV.,  V.  a.  Y.  CarpignA. 
•    OOUFIirABO  ,  PROV.  ,   s.  f.  Batterie  , 
combat  à  coups    de  poing.  — •  Ety., 
s.  part.  f.  de  choupinâ. 

CHOUPLA,  PROV.,  v.a.  Saisir,  I  empoi- 
gner; détendre  un  piège;  se  choupldy 
V.  r.,  se  prendre  les  doigts  à  un  piège; 
au  fig.  se  compromettre. 

dOnPLB,  0,  PROV.,  adj.  Détendu,  e  ; 
Uco  chouplOj  piège  détendu.  —  Ety., 
chouplà. 

CHOmPRA,  B.  LTM.,  v.a.  (tsôuprà).  Re- 
gret ter  une  chose  perdue  ou  qui  n'existe 
plus,  un  bien  dont  on  a  joui  et  dont 
on  s'est  privé  par  sa  faute. 

CHOUaUBT,  cÂv.  ,  s.  m.  Hoquet  ;  Y. 
Sanglout.  Jouet  d'enfant  ;  Y.  Jouguet, 
T.  de  mar.,chouquet.  Y.  Ghouc. 

CHOUBDA,  OASG.  ,  V.  a.  Assourdir  , 
étourdir.  —  Î^éark  ,  eschourdà.  Y.  Bn- 
sourdà. 

aOURiUJL,  DAUPH.,  s.  f.  GrapiUon,  pe- 
tite grappe  laissée  sur  le  cep. 

CHOUIILIA,  V.  n.  Y.  Ghaurelhéu 

ClOUBLA,  V.  n.  Buvotter,  boire  sou- 
vent et  à  petits  coups ,  savourer;  la- 
per en  parlant  des  chiens  ;  chourlà  à 
la  gargatOy  boire  à  la  régalade.— 8yk. 
churlà  ,  churlumelà  ,  chourhumelà , 
chuftnelà, 

CIOUHLO,  PROV.,  s.  m.  Gars  ,  garçon 
d'une  ferme  chargé  de  porter  le  boiTQ 
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et  Jb  i^angar  nm  moi^o^aona.  — 
8tn.  ehourO'i  chourrou. 

figODUipunLA^  câv.,TQUL.,  V.  n,  Boi- 
re  avec  un  chalumeau;   buvotter.  V 
Ghourl&. 

(monUOt  s.  f.  V.  Ghiûurmo. 
GIOirRO,  s.  m.  V.  Ghourlo. 

'WUQUUL,  v.n.  Chômer,  sommeiller, 
être  engourdi  ;  ce  mot  se  dit  surtout 
d^  Jhrebis  ou  des  moutons  qui,  pendant 
les  heures  de  la  grande  chaleur,  se 
reposent  dans  un  lieu  ombragé  ;  toul., 
tarder,  muser,  être  Ieng,teinps  en  i^n 
lieu  quelconque  ;  suivant  Doujat  ,  ee 
délasser,  boire,  festiner. 

CVpQWA^  QAsq. ,  V.  n.  Dégfmg^r  , 
tomber. 

iCVOUlAA,  Qksc.  ,  8.  m.  GoLu,  plante 
oléagineuse. 

iBEOUBEAUOtr,  s.  m.  Umx  mnbragé  où 
les  bergers  ont  Thabitude  dq  faire  repo- 
se^ leurs  troupeaux  pendant  les  gran- 
des chaleurs  de  la  journée.  —  Sy*v. 
chaumadoù  ,  chaumarèlo ,  chaumièro , 
chaumo,  caumadoû,  —  Ett.  ,  chourrà. 

CUnnuU,  cabt,  v,  a.  Tarir,  mettre  à 
Bec.  V.  Tari. 

C||OUBII,  GASTo  v.n.  Dénicher;  dé- 
cjimper ,  s'évader.  —  8yn.  foronizà , 
descampâ. 

GlinmiU) ,  OASc.  ,  9,  f.  Roitelet.  V. 
Reipétit. 

OHOimilS  ,  cév.  ,  S.  m.  Valet  de 
moulin  à  huile  employé  aux  plus 
pénibles  ofQces  ;  aide  garde- vigne  ; 
porcher  et  généralement  Jeune  valet 
qui,  da^s  une  ferme,  est ,  pour  ainsi 
dire,  le  souffre-douleur  des  autres.  — 
Bnv,  chouro. 

CHOUIROU  ,  cév. ,  adj.  Sombre,  taci- 
turne, d'un  caractère  triste.  ^  Et  y., 
ehouirâ,  être  endormi. 

CEOmiEOïïIiHA,  GASC.  ,    V.  n.  Tomt)er 

Sar  petits  morceaux.  —  Bty.,   fréq. 
e  chourrà,  tomber. 

CIOUBBIOULHBJA  ,  gasc.  v.  n.  Tom- 
ber par  très-petits  morceaux.  —  Ety., 
Àréq.  de  çhourroulhày  tomber. 

CIOURROUTA,  BéARN.y  v.  n.  Ruisseler. 
--Bty.,  chourrà,  tomber. 
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chourtà^  V.  r.,  se  lieurter  iaval(mtaire- 
ment  en  se  rencontrant  tète  à  tète  avec 
quelqu'un  ;  cosser,  en  parlant  4es  mou- 
tons et  des  bœufs.  —  Syk.  dourdà^  tu- 
ma. 

CiotrsCLO,  s.  f.  V.Lachusclo. 

GIOinSA,  B.  UH.,  V.  a.  ^ts6u8a&>  V. 
Gaussa. 

OUmiBa,  B.  Lnf,8. f.  (tsùussado). 
Cadssada,  cliaussée,  remblai  en  terre 
pour  mettre  un  champ  à  l'abri  des 
inondations.  —  Esp.,  casalda;  port,, 
caiçada.  —  Ety.,  s.  part.  f.  ô(d  chaus- 
sa^ chausser,  entourer  de  terre. 

C10U88ÈL0,  B.  LiM . ,  s.  f.  (tsôussèlo). 
Enfant  mQrt  très-jeune  e^:  après  avoir 
reçu  seulement  le  sacrement  du  bap- 
tême ;  enfant  qui  n'a  pas  encore  fait  la 
première  communion. 

CH0US80DI,  B.  LiH.,  s.  m.  (tsôussôdi). 
Fer  qu'on  ajoute  à  un  soc  ;  bois  qu'on 
ajoute  à  une  roue.  —  Ety.,  chaussé, 
chausser. 

CIOiraSOTAS  ,  B.  LIM.  ,  s.  f.  p.  (tsôus- 

sotas).  Petits  bas.  —  Diu.  de  chausso^ 
bas. 

CHOITT,  MONTP.,  prép.  Sous,  dessous, 
—  BiTBRR. ,  d^oust. 

CSOUTA,  V.  n.  Balancer  la  tôle,  la 
laisser  tomber  en  dormant  ;  dormir 
debout  ;  être  sombre,  taciturne  comme 
une  ohouette,  fuir  le  monde.  —  Jîty., 
choto^  chouette. 

Aqvel  entretien  duret  tant 
Que  M  parlaron  ai  ohoutas. 

FikVEB,  Otfyf.,  o.  SIX. 

CHOUTAIRB,  MOKTP.  ,  s.  m.  Celui  qui 
fait  la  chasse  aux  oiseaux  en  se  ser- 
vant d'une  chouette  pour  les  attirer  ; 
au  ûg.  personne  à  moitié  endormie  ; 
personne  sombre  ,  taciturne.  —  Bty., 
^houià  et  choto, 

CIOUSA,  DAUPH.,  s.  f.  Chose  V.  Cau- 
se. 

aoim,  B.  LIM. ,  V.  a.  (tsôuzi).  (loi- 
sir. V.  Gausi. 

dOOIDO,  B.  LIM.,  8.  f.  (tsôuzido).  V. 
Causido. 

tmOfk,  B.  LIM.  ,  ▼.  a.  (taovA).  Gaver, 
ereuser.  Y.  Gavéu 


Ghaval. 


GBO?IUIO,B.  LiM.,  8.  f.  (tsovilho).  Che- 
ville ;  d'où  chovilhâ,  v.  a.,  cheviller  ; 
au  flg.  chovilhounà ,  taquiner,  railler, 
picoter  ;  chovUhoû,  ouso  ,  querelleur  , 
euse,  minutieux ,  euse.  V.  Cavilho  et 
ses  dérivés. 

GKOYOLii,  B.  limm  V.  n.  (tsovolà)  Pai^ 
ier>  agir,  travailler  comme  un  cheval. 
—  Bty.,  cho\)al. 

CXOTON  ,  B.  LiM. ,  8.  m.  (tsovon). 
Ghat-huant ,  hibou  ,  d'où  cho\>orUu , 
itdo,  celui  ou  celle  qui  a  des  yeux  ha- 
gards comme  le  hibou.  Y.  Qhot. 

CIUBTIAN,  0,  s.  et  a<iU.  Chrétien  , 
enne,—  B.  lim.,  crfistio.  —  Lat.,  chris- 
tianus. 

IISRBSTIANA,  V.  a.  Bendre  chrétien, 
par  le  baptême.  —  Ety.,  chrestian. 

CHHOMA,  V.  a.  V.  Cnsmi. 

CIUAlfO,  PROv.,  s.  f.  Fleurs  du  vin.  Y. 
Ganos. 

GHUAU,  ux. ,  adv.  Doucement.  Y. 
Suau. 

CHÏÏC,  BiTBaA.,8.  m.  Suc,  suc  ou  jus  ; 
pie  de  chucy  un  ivrogne^  un  sac  à  vin  ; 
tira  quauque  chue  ,  boire  quelques 
coups  :  acà  n*a  ni  chue  ni  mue ,  cela 
n'a  point  de  goût;  un'irange  sens  chue, 
se  dit  d'une  personne  indifférente  sur 
toutes  choses,  d'une  jeune  fille  ou  d'un 
jeune  garçon  qui  n'ont  pas  les  goûte 
de  leur  Age.  V.  &uc. 

ŒUGA ,  v.  a.  Sdggab,  sucer  ,  boire 
avec  sensualité.  On  dit  d'un  ivrogne  : 
lou  chuco  pla^  —  Syn .  cucâ  ,  chimd  y 
chulàf  chutnâ^  cuchd.  —  Port.,  jupar; 
CA.T.,  sucar  ;  ital.,  succiare,  —  Ety., 
chuCyj^oiiT  suc, 

CHUCau,  V.  a.  Y,  Chuc&. 

famçHQy  s.f.  Yin  Jus  de  la  treille.  ^ 
Ety.  ,  chue, 

GgVf9QinrAI|]k,  PH9y,,  s.  t.  Chucho- 
terie. 

OUCIQUIIIA ,  PROV.  ,    V.  u,  Y.  Chu- 

chout4. 

omiaaiiiiiAiBi ,  o,  s.  m.  et  r.  Chu- 

choteur,  euse.  —  Ety..  chuehouniâ* 

Gg)immtrT4,  v.  n.  chuchoter.  —  ^yh. 
chuehotm^ohtiçhitta.-^BTy.j  ci^,  ai- 


lapKinr  (Aia)>  loc-  &<iv.  a  ja 

sourdine,  en  secret,  sans  bruit  ;  par^ 
à  la  chuchut  ou  à  la  chuchutOy  ch^jjVP^ 
ter,  parler  à  basse  note  ;  faire  quifion 
à  là  chuch^tO'i  faire  quelque  chose  en 
cachette.—  Syn.  à  la  chuto* 


CHÏÏCIUTA,  DAnp0.  ,  v.  n.  Y.  Cf^lt- 
choutà. 

^IIJSR,  s.  91.  Choeur.  Y.  Cor. 

fiiSBBJiULBD.  6.  f.  Troupe  d'«iifante. 

—  Bty.,  ckaermo, 

GI1RBU0,  PROY.,  s.  r.  Y.  GhiODfmo. 

ClUftAf  GASG.,  V.  a.  Essuyer.  Y.  £5- 
$uga, 

ŒUaO-IAS,  oASc,  s.  m.  Essuie-main* 

—  Sirtf.  iugo-mas. 

ŒUftUBTOy  o6v. ,  s.  f.  Mâche  ou  dou- 
cette. —  <Ety.  ,  aphérèse  de  lachuguâ' 
io.  Y.  Douceto. 

GIULA,  pROv.,  V.  a.  Y.  Chucà. 

oniHA,  V.  n.  Humer  ,  boire  en  su- 
çant, siroter;  flairer,  respire^.  —  ëtic 
ehimà. 

CIUHI,  GASC.,  V.  n.  Suinter. 

cnnncA,  gasc,  v.  n.  Pleurer,  Terser 
des  larmes,  se  plaindre.  —  Syn.  chi^ 
inicti.— Ety.,  chumique,  larmes. 

CHUHUlUklRO,  GAST.  ,  S.  f .  Cheminée. 
Y.  Chiminiôiro. 

CHUIIQUB,  GASC,  s.  f.  Larmes,  plears. 

GnmnATy  cast.  ,  s.  m.  Jolntée,  ce 
que  peuvent  contenir  les  deux  aafau 
jointes. 

CHUiriiA,  LIM. ,  V .  n.  Pleurer  en  ei4ant  ; 
sei  fa  semblan  de  re^  lo  laûso  bien 
chunlà^  sans  (aire  sepiblant  de  mu,  il 
le  laisse  bien  se  lamejiter. 

GinQUBT,  TouL.,  s.  m.  Latbrée  claiir 
destine,  her]t)e  de  la  matrice,  Latfkrœa 
clandestina,  ou  recliflora^  plante  para- 
site de  la  fam.  des  labiées  ,  employée 
contre  la  stérilité.  Oa  l'appelle  clan- 
destine parce  que  sa  tige  est  souter- 
raine. 

onnUiA,  CAST. y  y.  n;  Y.  GhourlA. 

CIUBLUmiA,  G&v.,  V.  a.  Y.  Ghourl&. 

annUOLA ,  cast.,  ▼.  a.  Boire,  bu* 
votter.  Y.  Chourlâ. 

CIUBKO,  s.  f.  Y.  Chiourmo. 

orosCLA,  PROY.,  V.  n.  Boire,  m^teTf 
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Y.  Churlà  ;  empoisonner  le  poisson 
avec  le  lait  des  euphorbes.  Y.  En- 
chousclà. 

CIUT,  interj.  Chut  ,  mot  dont  on  se 
sert  pour  avertir  de  faire  silence;  plan- 
ta un  chut ,  se  taire  ,  mettre  l'index 
sur  les  lôvres/  serrées. 

GIUT,  o,  gàsc,  adj.  Seo  ,  sèche.  Il 
af emploie  aussi  substantivement  avec  le 
genre  féminin  ;  este  à  la  chuto,  être  à 
l'abri  de  la  pluie,  être  an  sec.  —  Ett., 
eiehug,  eissug^  essuch,  ressuyé,  séché , 
dont  chut  est  une  altération. 

CHUTA,  V.  n.  Chuchoter.  —  Syn.  chU 
ta,  parler  bas.  Ett.,  chut, 

GEUT-GEUT  ,  g6v.  ,  s.  m.  Chuchote- 
ment, 

caurlu,  GiLSC,  t.  m.  Lieu  sec,  lieu 
couvert  è  Tabri  de  la  pluie.  —  Ett.  • 
ohut^  sec. 

nUTI  (Se),  v.  r.  Se  taire,  garder  le 
silence,  g-  Ety...  chut. 

CSIUTUB  1UTI8,  loc.  adv.  Silence  et 
discrétion. 

CSUTTO,  (à  la),  loc.  adv.  A  voix  basse. 
«—  Syn.  à  la  chuchut,  à  la  chuchuto. 

CIUTOU^  PRov. ,  s.  m.  Rancune>  mali- 
oe,  désir  de  se  venger. 

CIAL,  B«  UM,,  8.  m.  Ciel.  V.  GeU 

CUL,  s.  f.  Seigle.  Y.  Sial. 

CIALO,  CA.ST.,  s.  f.  Nom  générique  des 
criquets.  Y.  Langouste.  C'est  aussi  le 
nom  de  la  cigale.  Y.  Gigalo. 

GIAU,  B»  UM.,  s.  m.  Y.  Cel. 

GDABBTO,  S.  f.  Y. 

OBABlL,  s.  m.  Gévadille  ,  Veratrum 
sabadilla^  plante  vénéneuse  de  lafam. 
des  colchicacées. 

GDAOILBQ,  s.  f.  Fruit  du  varaire  ce- 
vadille.  —  Stn..  grano  de  capouchin. 
—  Gat.,  cibadilla. 

CIBADO,  3.  f.  Y.   Civado. 

CIBBE0O,  TouL.,  s.  f.  Corde  de  jonc  ou 
de  sparte.  —  Bitbrb.,  cordo  d'espar^ 
toù, 

QBBT,  s.  m.  Civet,  ragoût  de  lièvre 
ou  de  lapin  avec  un  assaisonnement 
d'oignons  hachés  et  tamisés.  —  Syn. 
dbier,  —  Ety.  lat.,  cœpatum,  plat  à 
^'oignon. 
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CIBISl,  cÉv.,  s.  m.  Civet.  Y.  Cibet. 

CIB0T,PROv.>  s.  mr  Pignon  de  la  pom- 
me de  pin.  Y.  Pignoù. 

cnOT,  AGBN.,  8.  m.  Toupie.  Y.  Gau- 
dufo.  —  Ety.,  ctfto,  ou  cebo,  oignon, 
dont  la  toupie  a  à  peu  près  la  forme. 

CDOULAT,  CnOULBTO,  QBOUUI,  Y.  Ci- 
veto. 

caonUiAT,  s.  m.  Yariété  de  l'ail  ci- 
vette qui  croît  naturellemeiit  dans  les 
prairies  humides. 

CIBBB  ,  PHOV.,  8.  m.  Seau  de  bois  ou 
de  fer-blanc. 

aCAM,  aCAKT,  aCAU.  Y.  Sicap. 

OGI,  cÈv.,s.  m.  Y.  Pipi. 

GICLA,  B.  LtM.,  V.  a.  Y.  Cèuola. 

CICIiB,  B.  LiM.,  s.  m.  Y.  Cèucle. 

CICLO,  DAUPH.,8.  f.  Cri  aigu.  Y.  Sis- 
clet. 

acOU,  8.  f .  Chicorée.  Y.  Chicourèo. 

dCOUttklO,  s.  f.  Y.  Chicourèo. 

CICOUHilO-DI-LA-BOIO ,  S.  f.  Pissenlit. 
Y.Pissalleit. 

aCOinubO-DBS-PBATB,  s.f.  Y.Pissal- 
leit. 

aCOUTBI,  6.  m.  Àloès  succotrin  ou 
de  l'ile  de  Soccotora,  Aloë  perfoliata^ 
plante  de  la  fam.  des  liliacées,  origi- 
naire d'.\r)rique. 

cmOULO,  s.  f.  Engelure.  —  G&v.,  ti- 
gno  ;  qderc.  choloiroù.  —  Ety.  ,  oai^ 
LOIS,  chujyddou,  tumeur. 

aÉ,  DAUPH.,  s.  m.  Ciel.  Y.  Gel. 

CIEL)  s.  m.  Y.  Cel. 

CIBLA,  B.  UM.,  V.  a.  Celar,  celer,  ca- 
cher ;  taire  ;  se  cielâ  ,  v.  r.,  se  cacher, 
se  mettre  à  l'abri  du  vent,  de  la  pluie; 
etc.  —  Cat.,  bsp.,  celar  ;  ital.,  celare. 
—  Ety.  lat.,  celare. 

cnirBUBBRT,  c6v.  >  S.  m.  Y.  Cel*du- 
bert. 

CiraBBAS  ,TOu#.,  s.  m.  Prunier  de 
Sainte-Lucie.  Y.  Âmarel. 

cmaB  (Herbo  del)  .  cév.,  s.  f.  Sali- 
caire  ,  Lythrum  salicaria  ,  appelée 
vulgt.  lysimachle  rouge  à  cause  de  la 
couleur  de  ses  fleurs. 

GIEBI,  PROV.,  s.  m.  Cirque,  arènes. 

CIBMOOO,  PROV. ,  8.  f.  Y.  Galbo-lacb. 
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CIÉ0CLA,  PBOV.,  V.  a.  V.  Gôuclà. 

CIBUCaiS,  pROv.f  s.  m.  V.  Gôucle. 

caiUU,  s.  m.  Ghône-liége  ;  écorce 
de  chône-liége,  qui  sert  principalement 
à  fïiire  des  bouchons.  -^  Gàv.,  suve,  — 
Ety.  lat.,  suber^  liège. 

CEÉUTA.  PBOV.  ,  s.  f.  Y.  Giutat. 

am,  GAsc,  8.  m.  Altèr.,  de  Luci- 
fer. 

CIBAL,  GAST.,  s.  f.  Seigle.  V.  Bial. 

CI8ALA,  V.  n.  V.  Gigalejà. 

CI8ALA880 ,  s.  f.  Grosse  cigale.  — 
Esp.f  cigalassa  :  ital.»  cicalaccio.  — 
Ety..  augm>  decigalo* 

CiaiIiASTBS,  PRov.,  a.  m.  Mâle  de  la 
cigale.l 

CIftALBJA,  y.  n.  Briller ,  éblouir,  mi- 
roiter. —  Syn.  cigalày  parpalhounejd. 
Il  signifie  aussi  chanter.— Ety.  ,  cigalo, 
briller  comme  l'aile  de  la  cigale. 

afiÂLÉ,  CISALBT,  cÈv,y  s.  m.  Petite 
cigale  ;  adj.,  léger,  évaporé,  sémillant, 
fringant.  —  Syn.  cigaret^  cigaloù,  — 
Ety.,  dim.  de  cigalo, 

GlfiALO,  s.  f.  Gigale,  insecte  de  l'or- 
dre des  hémiptères,  dont  le  mâle  a 
sous  le  ventre  de  larges  écailles  qui 
sont  les  organes  du  chant  ;  on  dit  figu- 
rémement  d'une  personne  sujette  à 
des  caprices:  a  de  cigalos  dins  loucap; 
prene  la  cigalo  ^  s'enivrer  ;  prés  de  ci- 
galo ,  ivre.  —  Syn.  cigalasire  ,  cigau , 
eigale  mâle.  —  Gat.,  cigala;  bsp., 
poBT. ,  cigarra  ;  ital.  ,  ctco^a.— Lat., 
cicada, 

GIBALO.  PROv.,  s.  f.  Groquignole  don- 
née sous  le  nez. 

CIftAIiOU,  dfiALOmf ,  s.  m.  Nom  de 
plusieurs  espèces  de  cigales,  plus  pe- 
tites que  la  cigale  proprement  dite.  Ge 
sont  celles  des  genres  ciccadella^  cer- 
copis^  membracis,  etc.  —  Syn.  cigalo^ 
cigaleto .  —  Dm.,  de  cigalo. 

aftAABT,  s,  m.  V.  Cigale. 

CUIAlUlf  s.  m.  Rynchite  ou  attelabe 
du  bouleau,  AUelabus  betuleti^  insecte 
de  l'ordre  des  coléoptères  et  de  la  fam. 
des  zynchophores,  qui  est  d'un  vert 
brillant  et  doré,  et  qui  a  de  cinq  à 
six  millimètres  de  longueur.  Get  insec- 
te est  très-connu   des  viticulteurs  du 
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Midi,  qui  lui  ont  donné  le  nom  de  ci- 
garur,  faiseur  de  cigares,  parce  que 
sa  femelle  enroule  comme  un  cigare 
les  feuilles  des  vignes,  où  elle  dépose 
ses  œufs.  L'attelabe  ressemble  beau- 
coup à  l'altise  ;mai8  il  a  un  millimètre 
de  plus  de  longueur  ;  sa  tète  se  termi- 
ne par  une  espèce  de  trompe  d'un  vert 
bronzé,  qui  est  beaucoup  moins  sail- 
lante dans  l'altise.  La  chenille  ou  larve 
de  l'attelabe  a  dans  son  plus  grand  d^ 
veloppement  de  4  à  5  millimètrea  de 
longueur.  G'est  l'insecte  parfait  qui 
cause  des  dégâts  dans  les  vignes  ;  les 
feuilles  qu'il  enroule,  après  avoir  fait 
avec  ses  mandibules  une  entaille  au 
pédoncule,  ne  lardent  pas  à  se  sécher, 
et  les  raisins  restent  exposés  â  l'action 
brûlante  du  soleil  et  aux  intempéries 
du  temps.  Noms  divers  :  Baboto,  eanr 
tarida  de  ia  uigna,  copo^bourres  ,  vt- 
gnogoù  (que  Honnorat  traduit  par  ver- 
coquin  désignation  appliquée  seule- 
ment à  la  cochylis),  lanfaroù,  bègue. 
Noms  français:  Béche^  lisette^  coupe^ 
bourgeons^  cunchey  urbec^ullebar,  éM^ 
ber,  velours  veri^  grimody  gorgelUon, 
becmare  vert.  Il  est  facile  de  détruire 
l'attelabe  en  enlevant  les  feuilles  en- 
roulées où  la   femelle  a  déposé  ses 
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CiaAïï,s.  m.  Gigale.  On  donne  aussi  ce 
nom  à  la  cigale  du  fVône,  cicada  omi^ 
une  fois  au  moins  plus  petite  que  la 
cigale  ordinaire  ;  pbov.  ,  rasade  ,  ver- 
re de  vin  plein  jusqu'aux  bords. 

CI8AU,  s.  m.  Altération  de  sicap,  Y. 
ce  mot. 

CUNOUNC  ,  PBOV.,  s.  m.  Nœud  qui  se 
forme  aux  arbres.  V.  Si. 

CIGOaifA,  B.  LiM.  ,  V.  n.  V.  GigougDÂ* 

CIOOSHO,  8.  f.  GicoNiA  ,  cigogne  >  Ar^ 

dea   ciconia  ,  oiseau  de  l'ordre  des 

échassiers  et  de  la  fam.  des  culUros- 

tres  ;  au  flg.  rabâcheur,  euse.  —  Syn. 

cigoigno  ,  ganlo.  —  Gat.,  cigonya. 

CI&08iro,  s.  f.  Manivelle  d'une  meule 
à  aiguiser;  b.  lim., levier  coudé,  barre 
de  bois  qui  tient  à  l'anse  d'une  cloche 
et  à  laquelle  on  attache  la  corde  qui 
sert  à  la  sonner  ;  ainsi  appelé  à  cause 
de  sa  ressemblance  avec  le  cou  d'une 
cigogne  ;  au  fig.,  cigogno^  signifie  diffl- 
culté  inutile,  lantemerie. 
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ÙOtÎT,  PROv. ,  8.  m.  Chicot  d'une 
dent  ;  argot  d'un  arbre.  V.  Chicot. 

GIMUftIA,  B.  LiM.  ,  V.  n.  Lambiner , 
agir  lentement  et  avec  irrésolution; 
travailler  à  quelque  chose  avec  des 
moyens  insuffisants  pour  y  réussir. 
Casto  civ.)  V.  a.)  inquiéter,  importu- 
ner; rabâcher,  se  livrer  à  des  redites 
«urayeuses.  —  Ett.»  cigogno^  au  sent» 
figuré. 

CIOttOMAIAS,  B.  LIM.  ,  s.  m.  Homme 
latnbin  ,  irrésolu ,  lent ,  lantemier. 
cÉv.,  itiquiet,  importun,  rabâcheur.— 
Btir.,  cigougnâ, 

GHHMâMtt,  GAST.,  s.  f.  V.  Gigogne. 

dOOniSy PROV.,  s.  m.  Ghicot>  argot; 
au  flg..  morte-paye ,  personne  qu'on 
Mitretient  dans  une  maison  sans  qu'el- 
le y  fasse  aucune  fonction^  ni  i^u'elle  y 
rende  aucun  service.  V.  Chicot. 

OMOOBT,  PROV. ,  s.  m.  y.  Chicot. 

aaûUTi,  pbov.,  v.  a.  V.  Chicout&. 

OUTOBO,  TOUL.,  s.  f.  CiGDDA,  ciguê  ou 
grande  ciguê ,  ciguê  officinale  ,  ciguë 
tachetée,  ciguë  de  Socrate,  fenouil  sau- 
vage ,  Cicuta  rnajor  .  ou  Oonium 
fnaculaiHm  ,  plante  de  la  fam.  des 
Ombellifères.  —  8yn.  dgure  ,  ci^uo, 
jaubertasso^  joulbertino,  juvertino,  jur- 
verl-fer  ,  juvert-bastard  ,  holandino  , 
coucudo,  —  Cat.,  ksp.,  PORT.,  cicuta. 
Oh  appelle  aussi  cigudo^  la  petite  ci- 
guê ou  éthuae,  ache  des  chiens,  jEthu- 
sa  cynapiumy  delà  même  fam.  que  la 
précédente. 

aauo,  s.  f.  V.  Cigudo. 

asÔlB,  BÉAUN.,  s.  f.  V.  Cigudo. 

QO.  s.  m.  CiL^cil,  poil  des  paupières, 
dlhs  cubertas  dels  ueU  (Elucidari).  Y. 
Cilho. 


Li  V.  a.  et  n.  Ciller,  lermer  et 
rouvrir  coup  sur  coup  les  yeux  et  les 
paupières  ;  fermer  les  yeux  sous  l'im- 
pression  d'une  vive  frayeur.  —  Syn. 
celhà.  —  Ett.,  cilho  y  du  lat.  cilium, 
cil. 

aOJBDi  8.  f.  Cilla  Y  cil,  poils  qui  gar- 
Biguntles  bords  des  paupières.  Cilho* 
BABR&T  ,  s.  m.,  homme  qui  a  les  sour- 
oils  barnâs,  homme  méchant.  —  Stw. 
C0<,  celho,  —  Qkt» ,  oMia  ;  isPi,  céja  ; 


poBT.,    ceglia;  xtal.,  eigUo.  —  Srr. 
LAT.,  dlium. 

Soon  frdnnt  aemblo  ui  tente  eaiMkl, 
LIÉ  eoiii]n*iiii  rouet  d«  petilnal, 
E  ii6a  pelt  U  f«rmon  lu  coboêi 
Arengatt  comm'iia  Joe  doqoiUiot. 
QoxjpMUM,  D'autre  tau. 


U  ARIÉG.,  BÂARN.,  S.  m.  CiM,   CÎIIie. 

V.  Cimo. 

CDUSO  ,  CAST. ,  ;8.  f.  Cime,  sommet 
d'une  montagne,  [d'un  arbre.  V.  Cimo. 

CI1BAL08,  s.  f.  CiMBOL,  siMBOLy  cym» 
baies,  deux  bassins  dé  métal    creux 
qu'on   IVappe   l'un   contre  l'autre.  — 
Dim.  cimlHiletos, -^  Bty.  lat.,  cymba- 
Iwn, 

GUBU,  cmiu,  s.  m.  V.  Bimbel. 

cmoini,  TOOL.  »  s.  m.  CiMBOL  >  son- 
naille, clochette  attachée  au  cou  des 
chèvres,  des  moutons,  des  bcBufs,  etc. 
—  Ety  LAT.,  cytnbalum, 

CmoULO  ,  8.  f.  Grosse  sonnaille.  — 
Ety.,  cimbouL 

cm,  cmc  ,  s.  m.  Punaise  des  lits, 
Cimex  lectularius  ,  insecte  de  l'ordre 
des  hémiptères  et  de  la  fam.  des  san- 
guisugues.  —  Syn,  cirais  cinge,  cinze , 
cinzo  ,  sumi ,  pennairo,  purnacho.  — 
Esp.,  chinche\  ital.  ,  cimice.  —  Bty. 
LAT.,  cimicem, 

COOL,  s.  m.  Cime  d'un  arbre ,  arbre 
sec  dont  on  enduit  les  hautes  bran- 
ches de  glu  pour  prendre  les  oiseaux  ; 
sommet  d'une  montagne.  —  Paov. ,  ci- 
mèu\  CARC,  chimeL  Y.  Cimo. 

6UUUITÈU,  S.  m.  Y.  Cem^itèri. 

cmiLO,  cÈv.,  s.  f.  Extrême  cime.  — 
Ety.,  augm.  de  cimo. 

CUBB  (Herbo  de  las) ,  s.  f .  Grande 
cônsoude.  Y.  Oonsoudo.  On  donne  le 
même  nom  à  ia  conyse  rude  ou  inule 
conysO)  Conyza  i^fuarrojra,  qu'on  ap- 
pelle aussi  herbe  aux  mouches,  herbe 
aux  puces, 

CUUTJUI,  BftARN.  1  S.  m.  Y.  Cemen- 
tèri. 

Gntkv,  PROV.,  s.  m.  Y.  Cimei. 

Ctn,  s.m.  Punaise.  Y.  Cime. 

CIXIEK,  CAST.,  s.m.  Claie  aux  punai- 
ses ;  espèce  de  tissu  fait  de  brins  d'o- 
sier entrelacés  pour  prendre  les  pu- 


CtN  (M) 

nalises.—  Stir.  barastoû.  —  Éty.,  cime, 
punaise. 

Cim,  s.  f.  Ciif,  GiifA,  cime,  là  partie 
la  plus  haute  d'un  arbre,  d'une  monta- 
gne, d'uà  clocher.  —  Svn.  c>m,  eima- 
rfo,  £;îi7»ef ,  ct?rtètt.  —  Cat.  ,  cim  ;  bsp.  , 
iTAL.,  eima;  port  ,  cimo.  —  Ety.  lat., 

GIKOUy  Rov. ,  s,  m,  (cimôu).Le  chan- 
vre le  plus  gTôswer;  V.  Gimonsso.  — 
Bty.,  dmo,  bout,  extrémité. 

CIKOUL,  s.  m.  V.  Cimousso. 

HUOUini',  PBOv. ,  3.  f.  V.  Gimousso. 

CIH01I8,  s.  m.  V.  Gimousso. 

GIKOïïSSA,  GÉv.,  A.  a.  Emmailloter  un 
eâfant,  le  bander  avec  des  lisières.  — 
Ett.,  cimousso. 

CUOnsSO,  s.  f.  SmosSA,  simoyssha,  li- 
sière d'une  étoffe,ce  qui  la  borde,  ban- 
delettes d'un  enfant  au  maillot.  ~ 
8yn.  cinioù  ,  cimounso  ,  cimous  ,  ci- 
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moui  ;  oAdPH. ,  cimottssa  ;  cat.  ,  ^i- 
molsa  ;  88P.  ,  cimossa.  —  Bf y.,  cimo , 
oime,  bout. 

>^Dr,  pRov. ,  8.  m.  Ncaiid  d'un  arbre. 
V.  Si. 

OUIABHB,  s.  m.  V.  Ginobre. 

CakÊ,  S'  m.  Y.  Âubespin. 

CIHGEAIU  ,  cév. ,  s.  m.  Ginzsrizi  , 
bruant  proyer.  —  Biterb.  ,  chichour- 
lo,V.  Chic. 

dVCIABAO,  OASGo  8.  f.  Troglodyte.-- 
Syn.  chincharro    V,  Petouso. 

oonam,  s:  m.  p.  Appendices  char- 
nus, couverts  de  poils  qui  oroisaent 
sous  la  mAchoire  des  chèvres»  et  quel- 
quefois sous  celle  des  brebis  et  des 
pourceaux.  —  Syn.  sansonnets  ^  sin- 
sounetSypendils.— Ety.  hkT, y  cincinnus. 
boucle  de  cheveux. 

CIHCmiO,  s.  f.  Quinte-feuille.  Y.  Cinq 
fuelhos  (Herbo  de). 
OIHBO,  G  ASC,  s.  f.  Y.  Ginto. 

GIKD&A,  GAST.,  v.  a.  Cintrer.  Y.  Cin- 
tra. 

WÊïïBBy  CAST.,  S.  m.  Cintre.  Y.  Civ-> 
tre. 

GmslU,  V.  a.  Y.  Gintrà. 

cntSB,  s.  f.  Punaise  des  lits.  —  Al- 
tAr.  de  cime.  Y.  ce  mot. 


CDWlrÀ,  s-  m.  Sangher.  Y.  Sïnglà. 

UlNttLA ,  V.  a.  GiwGLAH,  sangler,  ser- 
rer la  sangle  ;  attacher  avec  une  san- 
gle, serrer  une  sous-ventrière,  lier  for- 
tement avec  une  courroie  ou  une  corde; 
donner  des  coups  :  U  ai  cinglât  un 
caehomoiirre ,  je  lui  ai  sanglé  un  bon 
coup  de  poing  sur  la  ffgure  :  cingla  las 
cambos,  donner  dés  coups  aux  jambes; 
se  cingla^  v.  r.,  se  sangler,  se  serrer  la 
taille  avec  une  courroie  ou  une  cein- 
ture î  se  trop  serrer  dans  son  corset 
ou  dans  son  corsage.  —  Gâv.,  ptn- 
glâ  ;  CAT.,  cingtav  ;  bsp.  ,  binchar  ; 
ITAL.,  cinghiare.  —  Ety,  cinglo^  san- 
gle. 

cnSLADO,  s.  f.  Tranchée,  violente  de 
colique;  volée  de  coups  ;au  flg.  vifs  re- 
proches. —  Ety.,  cingUy  sangler,  par- 
ce que  les  tranchées  serrent  le  ventre. 

cnrt&O  ,  s.  f.  GïNCLA  ,  sangle ,  baiide 
de  cuir,  lisière,  etc.,  tout  ce  qui  sert  à 
serrer  ,  ceinturon.  —  8yn.  cenglo.  — 
Cat.,  cingla;  bsp.,  cincha  ;  port.  ,  et- 
Iha  ;  ITAL.,  cinghia.  —  Ety.  lat.,  ofn- 
giUa. 

QnfftL0U,8.  m.  Petite  sangle;  bout  de 
ficelle  dont  on  se  sert  pour  attacher 
quelque  chose.  —  Ety.,  dim.  de  «n- 
glo. 

Gnfly  s.  m.  Cini'  ouf  serin  vert  de  Pro- 
vence. Y   Cenil. 

conn,  PBOV.,  Si  m.  Y.  A-ubespin. 
cnnrE,  s.  m.  Y.  Cygne. 

CIHOBRÏ  ,  s.  m.  Cynobre,  cinabre.  — 
Esp.,  PORT.,  cînabrio;  itaI.  ,  cinabro. 
—  Ety.  lat.,  cifirùtbàris. 

CINOns ,  0,  PROV.,  adj.  Noueux,  euse, 
en  parlaut  d'utf  arbre.  —  Ety.,  ctn, 
ntBUd. 

CINQ-COltïOS^IÏèrbo  de),  s.f.  On  donne 
ce  nom  à  plusieurs  plantains  à  causé  des 
cinq  nervures  saillantes  en  dessous 
qu'on  remarque  aux  feuilles  de  ces 
plantes;  ce  sont  :  l«le  grand  plantain, 
appelé  aussi  plantage,  Plantago  major; 
2"  le  plantain  intermédiaire,  beaucoup 
plus  petit  que  le  précédent  ;  3*  le  plan« 
tain  blanc,  appelé  aussi  knguo  d'agnel  ; 
4"  le  plantain  lancéolé,  Plantago  lan^ 
ceolata^  qu'on  appelle  herbo  de  cinq 
cosiù  estrechos;  5^  le  ptantaiù  Bctuâti* 
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que  on  alisme  plantain»  AUsma  plantor 
go  y  désigné  par  le  nom  de  herbo  de 
cinqcostos  d'aiguo. 

cnrQ-mXLIOS  (Herbo  de),  s.  f.  Qain- 
te*feuilie>  potentille  rampante,  plante 
de  la  fam.  des  rosacées.  —  Syn.  chi- 
eono^  cincono  ,  cinqueno  ;  on  l'appuie 
aussi  frago ,  fraisier  sauvage  ,  à  cause 
de  la  ressemblance  de  ses  feuilles  avec 
celles  du  fraisier,  en  latin  fragaria. 

GHfQUÂIi,  e,  BâiLRNM  adj.  Ginquiôme. 
Ety.,  cinq. 

dXQUAMTBJA ,  G1.SG.,  v.  n.  Chercher 
midi  à  quatorze  heures,  lambiner,  hé- 
siter, soulever  des  difficultés  pour  ren- 
voyer la  solution  d'une  affaire.— Ety., 
cinquanio. 

GHraUAHTIIO  y  8.  f.  GiicQUANTBif ,  cin- 
quantaine ,  un  nombre  de  uinquante 
personues  ou  de  cinquante  choses  ;  re- 
nouvellement du  mariage  après  cin- 
quante ans. — Gat.,  cincuarUena  ;  port., 
dncœrUa;  bsp.,  cincuenUna  \  ital., 
ànqiuintina.  —  Ett.,  cinquanto. 

fsmUAHTO  y  n.  de  nomb.  Ginquanta, 
cinquante,  dix  fois  cinq.  —  Gat.,  cin- 
cuanJLa  ;  bsp.,  dncitenta  ;  port.i,  cin- 
coenta  ;  xtal  ,  cinqtuinta  ;  lat.  quin- 
quaginta, 

GOfflnBNO ,  ckv.,  s.  f.  Quinte-feuille. 
V.  Ginq-fuelhos  (Herbo  de). 

cmSA,  pRov.,  V.  a.  Sentir,  flairer,  fu- 
reter, sonder  le  terrain.  Y.  PirUd,  £n- 
fUmer  avec  du  chiffon  brûlé.  —  Ety., 
cimo  pour  cette  dernière  acception 

GIH80  ,  PROV.,  s.  f.  Toile  oharboonée 
qui  tient  lieu  d'amadou;  gâv.,  bolet 
amadouvier.  —  8yn.  sinso. 

GIH-SO,Lui.,  8.  m.  Garabe  doré,  ap- 
pelé vulg.  jardinier,  vinaigrier,  Cara- 
bus  auraius  ,  insecte  noir  au-dessous, 
d'un  vert  doré  au-dessus  ;  on  ignore 
d'où  vient  le  nom  de  cin-^ôy  cinq -sons, 
qu'on  lui  donne  dans  le  Limousin. 

cmom  ,  p&ov.,  adj.  Pourri ,  e ,  ver- 
moulu. 

GINTA,  GÉv.,  T0UL.,v.  a.  Geindre.  V. 
Genchi. 

6IITB,  iskKxtx.y  8.  f.  Y.  Ginto. 

CIHTltllO,  G&v. .  s.  f.  Y.  Ginturo. 

Caono,  cÂv.,  Tool.,  s.  f.  Gimtha,  cein- 
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ture.  Y.  Gencho.  Cinio  de  S^Jan^  ar- 
moise. 

lîUTIA,  V.  a,  GnrTRAR,  cintrer.  ^Stn 
ctndrd,cmdrki.— Ety.  lat.,  cjncfurare. 

GOfTU .  s.  m.  Gintre  ;  échafaudage 
en  arc  de  cercle  sur  lequel  on  cons- 
truit les  voûtes.  —  Syh.  cindrey  cin- 
tro.  —  Gat.,  cinbria  ;  bsp.,  cimbra  ; 
iTAL.,  eerUina,  —  Ety.,  cintré. 

OHTIO,  PROv.,  s.  f.  Y.  Gintre. 

cnm,  cmo,  c6v.,  s.f.  Punaise  des 
lits.  Y.  Gime. 

aOUAlO  ,  GA8G..  8.  f.  Avoine.  Y.  Gi- 
vado; 

aOUCLA,  V.  a.  Y.  Gèuclà. 

dOUCaiST ,  PROV.»  8.  m.  Spare  passe- 
roni,  poisson  de  l'ordre  des  holobran- 
ches,  dont  la  chair  est  peu  estimée.  — 
8yn.  motssin. 

GlOUilO  ,  G  ASC. ,  8.  f .  Givière.  Y. 
Bayard. 

aOUUA ,  s.  f.  AUouette  calandrelle. 
Y.  Galandrino. 

OOUTAT,  8.  f.  Y.  Giutat. 

dPlIB,  OPIIISIÉ,  CAST.,  s.  m.  Gyprès. 
—  Lat.,  cuprestui. 

CHÂ,  V.  a.  Encbrar  ,  cirer  ,  enduire 
de  cire ,  frotter  avec  du  cirage  s'il 
s'agit  des  souliers  ;  c6v.,  bougier  les 
bords  d'une  étoffe  pour  l'empêcher  de 
s'effiler.  —  Esp..,  port.,  encerar;  ital., 
incerare  ;  lat  ,  cerare,  incerare.  — 
Ety.,  eiro, 

CHÂ ,  cév.,  V.  n.  Ge  verbe  exprime 
l'action  des  tourbillons  de  vent  qui  sou- 
lèvent la  neige  dont  la  terre  est  cou- 
verte au  point  d'en  obscurcir  l'air.  On 
dit  aussi  :  fa  seyo. 

dlAlPO,  s.  f.  Bise ,  vent  glacial.  — 
Syn.  cisampOé  —  Ety.  ,  ciro  ,  tourbil- 
lon de  neige. 

cnuiSL,  ARiée.,  8.  m.  Y.  GerveL 

cntcnH-CIlCA  ,  adv.  Environ ,  à  peu 
près.  —  Port.,  circumrcirca,  —  Ety. 
LAT.,  cireum^rca. 

CUB,  s.  m.  GiRi,  cierge.-—  Gat.,  ciri; 
BSP.,  PORT.,  Hrio  ;  ital.,  cero,  —  Ety. 
LAT.,  cereus. 

cniu,  B.  LiM.fS.  m.  Gerisier. 
COBJO  ,   AGBN.,  s,f.  Gerise.  Y.  Ge- 
rlèiro. 
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CneA,  V.  n.  V.  Sirgâ. 

cm,  CAST.,8.  m.  GiRi,  cierge,  cierge 
pascal.  —  Syn.  cire.  V.  ce  mot. 

CIRO.  s.  r.  (]brv,  cire ,  bougie,  chan- 
delle ;  humeur  jauue  qui  se  forme  aux 
yeux  et  dans  les  oreilles.  —  Gat.,  esp., 
PORT.,  iTAL  ,  cera  —  Ety.  lat.,  cerat 
du  grec  xji^o'i. 

cnO-DE-BIiAD  ,  PROV.,  9.  m.  Excré- 
ment humain. 

CIRO  ,  cÉv.,  s.  f.  Neige  que  le  vent 
soulôve  sur  les  hautes  montagnes  com- 
me de  la  poussière.  —  Syn,  s^o. 

CIM,  (Herbo  de  la),  s.  f.  Gaillet  jaune. 
V.  Calho-lach. 

CIRO0N,  8.  m.  Giron,  Acarusy  insecte 
de  l'ordre  des  aptères  et  de  la  fam. 
des  parasites,  qui  se  développe  parti- 
culièrement dans  le  fromage  et  dans  la 
farine.  —  Syn.  chiroun.  On  donne 
aussi  le  nom  de  ciron  à  la  mite.  Pour 
le  ciron  du  bois.  V.  Gussoù.  —  Ital., 
siro.  —  Ety.  anc.  all.,  sur. 

CIROUNA,  V  a.  Ronger,  carier,  piquer; 
au  fig.  inquiéter  ,  tourmenter  ;  se  ci- 
rounà,  v.  r.,  se  carier,  se  vermouler , 
être  rongé,  piqué  parles  cirons.— Syn. 
chirounà»  —  Ety.,  cirowi. 

CiaOUS,  0,  adj.  Poisseux,  euse;  chas- 
sieux. —  Syn.  lagagnous.  —  Ety.,  ciro. 

CIR0U80,  s.  f.  Gaillet  jaune.  Y.  Galho- 
lach. 

craPO.  s.  f.  V.  Sirpo. 

CI8,  TOUL.,  s.  m.  Hellébore  fétide.  V. 
Marsioure. 

CI8,  cÉv.,  s.  m.  Roche  graveleuse  de 
granit  calciné  qui  s'émie  facilement  ; 
tuf.  —  Syn.  cisiras-,  cistre. 

OSAHFO  ,  s.  f.  Bise  ,  vent  glacial.  V. 
Cirampo. 

CUCLA,  V.  n.  V.  Sisclâ. 

CISCLATOUM  ,  s.  m.  Siglaton,  espèce 
d'étoffe. 
GZ8CLET,  s  m.  V.  Sisclet. 

CISSL  .  s.  m.  Giseau  ,  instrument  de 
fer  ou  d'acier  tranchant  par  un  bout 
servant  à  couper  et  à  travailler  le  bois, 
la  pierre  ,  le  fer  ,  etc.  —  Syn.  cisèu. 
—  Esp.,  cinsel  ;  port.,  sizel  :  ital.,  ce- 
sello.  —  B.  i.AT.,  oisellus. 

tSSSLET ,     s.  m.  Gisblbt  ,    outil  de 
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sculpteur;  petit  ciseau.  —  Bty.,  dim. 
de  cisel. 

CUBLLA,  PROv. ,   v.  a.  Giselor  ;  cou- 
per avec  des  ciseaux.  —Ety.,  dseL 
OSÈU,  PHOv.,  CÉv.,  s.  m.  V.  Gisel. 

GUOni»,  PHOV.,  9.  f.  Cisailles,  gros 
ciseaux. 

CXB8A,  PHOV.  ,v.  a.  V.  Aquissâ. 

CI8g0-«BHD0,PHOv.,  s.  m.  Muflier  ou 
muffle  de  veau.  V.  Cacalé. 

CI8T0,  PHOV.,  s.  f.  Meum,  plante.  V, 
Gistre. 

CI8THA,  montp.,  9.  f.  GiSTEA,  ciste.  V. 
Mouge. 

CI8TRA8,  s.  m.  Tuf;  pierre  qui  s'é- 
mie .facilement.  —  Syn.  cis,  cistre. 

CI8TBS,  cÉv.,  s.  m.  Méum  athaman- 
tique,  pi.  de  la  fam.  des  ombellifères. 
Syn.  cisto.  Hellébore  noir,  V.  tierbo 
del  fioc  ;  roche  graveleuse  de  granit 
calciné  qui  s'émie  facilement  ;  brèche 
ou  poudingue. 

GI8TR0,  s.  f.  Manne  ,  corbeille  ,  ber- 
ceau en  osier.  -  Ety.  lat.  ,  cista,  cor- 
beille. 

CITA,  V.  a.  GiTAR,  citer,  assigner  de- 
vant la  justice  ;  faire  une  citation.  — 
Gat.,  esp.,  pobt.  ,  citar,  ital.,  citare, 

—  Lax.,  citare, 

CITACIÉa ,  CITAdOUN  ,  s.  f.  GiTATiOK  , 
assignation  ;  exemple  tiré  d'un  auteur. 

—  Esp.,  citation  ;  ital.  ,  citazione.  — • 
L  AT , ,  citationem . 

CITIB,  cÉv.,  adj.  Fou,  insensé  ;  sot , 
imbécile* 

CITRO,  PROV  ,  s.  m.  Melon  d'Améri- 
que ,  qui  diffère  de  la  vraie  pastèque 
en  ce  que  sa  chair  est  ferme  et  verdâ- 
tre  ,  tandis  que  celle  de  la  pastèque 
est  de  couleur  rose;  venturon,  oiseau, 
ainsi  appelé  parce  que  son  plumage 
est  citrin.  V.  Gardouino  bastardo 

aTROUIOUN,  cév.,  s  m.  Ache  sau- 
vage ,  persil  odorant,  Àpium  graveo- 
Uns,  —  Syn  api-bouscas,  api-fer^  api- 
sauvage. 

CITROULHA,  uontp.,  s.  f.  Pastèque; 
V.  Pastéco;  bitbrr.,  courge.  V.  Tuco, 
cougourlo.  ^ 

.  CITROUN,  s.  m.  Gitron  ;  adj.  citrin  , 
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couleur  de  citron.  —  Btt.  lat.  ,  ci- 
trus, 

CITHOUHÈIiO,  3.  f.  GitronDelle,  mélis- 
se, Melissa  officînalis  ,  de  la  fatn.  des 
labiées  —  Syn.  Umouneto;  herbo  de 
limoun,  abellianO'i  herbo  d'abeltio^pou- 
cirado,  —  Esp.,  cidronela,  —  Ety.,c*- 
troun^  à  cause  de  l'odeur  de  citron  de 
ses  feuilles. 

anOUHiLO  SAIiVAJO  ,  s  .  f .  Mélisse 
sauvage,  melissot  des  bois,  herbe  sa- 
créQ,MelUis  meiissophyllum^  delafam. 
des  labiées. 

cmOUNISH,  s.  m.  Citronnier,  CUrits 
médiat  arbre  de  la  fam.  des  hespéri- 
dées.  —  Bty.,  cUroun. 

CIUTAD,  s.  f.  V.  Giutat. 

dïïTADAN,  o,s.  m.  et  f.  Gidtadan,  a, 
citoyen,  enne,  habitant  dune  cité.  — 
Cat.  ,  ciutadano ,  esp.  ,  ciudadano  ; 
iTAL.,  cittadino,  —  Bty.,  ciutad, 

cniTAT,  3.  f.  GiEUTAT,  cité,  ville;  au- 
trefois on  appelait  cité  un  territoire 
dont  les  habitants  se  gouvernaient  par 
leurs  propres  lois.  —  Cat.,  ciudad  ; 
Esp.t  ciodad]  ital.,  città.  —  Ety.  lat., 
dvitatem. 

OTAB,  NiM.,  s   m.  V.  Caramoto. 

OYADA,  V.  a.  Donner   l'avoine.   V, 
Acivadà. 
GIVADAT,  BiTBRR.iS.  m.  Champ  semé 


OYAIÈU,  GI?Aini .  S.  m.  Giveile  ou 
lamproyon.  V.  Lamprezoù. 

CIYiCO,  pRov.,  s.  f.  Prendre  la  eivèeo, 
prendre  froid  en  attendant  quel- 
qu'un. 

CIYBTO,  s.  f.  Chevêche.  V.  Choto. 

dVETO,  s.  f.  Civette,  ciboule,  'cibou- 
lette y  fausse  échalotte  ,  variétés  du 
genre  ail.  —  Syn.  ceboulo^  cîboulaty 
cibouleto.  ciboulai.  —  Ety.,  cive,  du 
lat.  cepa. 

cniBB.  DAUPH,,  s.  m.  Ancienne  me- 
sure pour  les  grains.  Y.  Givadier. 

OYOOASSO,  B.  LiM.,  S.  f.  Folle  avoine. 
—  Adgh.  péj.  de  civado, 

mo,  CAST  ,  s.  f.  Assise  de  pierres. 
V.  Assise. 

CLA,  adj.  Clair.  V.  Glar. 

CLABA,  CLABBL.  CLABBU,  CLABBLA90, 
V.  Glavà.  etc. 

GLABBIEA,  CLABBBA  ,  béarn.  ,  v.  a. 
V.  Glavelâ. 

CLABBIimo,  CAST.,  s.  f.  Nom  commun 
aux  diverses  espèces  de  vipérines.  V. 
Bourragi-fer. 

CLAC,  s.  m  Clac,  bruit  que  font  plu- 
sieurs objets  en  se  heurtant,  bruit  que 
produisent  deux  main?  frappées  l'une 
contre  l'autre.  —  Onomatopée. 

CLACA,  V.  n.  Claquer,  faire  entendre 


d'avoine  ;   b^He    récolte  d'avoine.  -  I  un  bruit  sec  et  éclatant;  cév.,  toul. 

Syn.  cioddièiro.  -  Ety.,  cioado.  bâfrer;  friper;  bêarn,.   parler  à  tort 

-A    -  .*»..»...       r   Tf  n-         et  à  travers;  V.  a.,  donner  une  claque, 

OYABIÈIBO.  CIVADIBEO,  S.  f.  V.  Civa-  :  ^^  ^^     applkudir.  -   Gast.,  dicd.  - 

^®^'  Ety.,  clac 


OIYADOIB  )   &•  m.  Ancienne   mesure 
pour  l'avoine  et  les  autres  grains,  va-  \  ^Ji^^to^ 
lant  deux  picotins.  —  Dauph..  civier. 
—  Bty.,  civado. 


CLACANT,  BéARN.,  s.  m.   Hâbleur.  — 


CIVADILIO,  s.  f.  V.  Gibadilho . 
CIYABO,  s.  f.  GiVADA,  avoine  cultivée, 


CLAGA8A,  BÉARN.,  v.  n.  Jaser,  hàbler. 
—  Fbéq.,  de  clacd. 

CLAFI,    V.  a.  Remplir,    combler;  se 


civauu,  s.  i.  V.  Yi.UA,  aru.uo  -----  ^f    ^   ^^  g^         g^  d'alimonU  ;  clafi 

Avena sauva;  cwado  à^^JP^^^l^  "^^l    part.  ,  comblé  ,  ée  ,  cha;gé  de 

serrée  ;c*mrfo6aM.ociv^^^  fnii^ts,    en    parlant    d'un   arbre.     - 

:£rfX\;:S^-^  Bixer'r..  c^au^ ;prov.,  caf^,  dérivé  d. 

Tr^^.civada;    ESP.,    port.,.,  iffiurn^^^^^^ 

^^<^'  caffï  qui   d'après  cette  étymologie  si- 

CSIVADO-BB-HAB  ,  s.  f.  V.   Caramoto.  g^jQ^  remplir   la  mesure  serait  donc 

GIYASOU,   s.  m.  Avoine  jaunâtre  qui  la  bonne  forme,  et  clafi,  daufi  ne  se- 

croît  dans  les  prairies.  raient  que  des  altérations. 


CLAFA,  TOOL.  ,  cÊv.  ,  V.  a.  Glapar  , 
mettre  en  morceaux  ,  frapper  ,  briser 
de  coups,  assommer  à  coups  de  pier- 
res. —  Ety..  clap,  caillou  ,  pierre. 

CLAFAIBl^  CBV.  ,  V.  a.  Poursuivre  à 
coups  de  pierres.  —Ety.,  clapà. 

CLAPAIRE,  CÊV.,  s.  m.  Celui  qui  chas- 
se à  coups  de  pierres,  qui  frappe,  qui 
assomme.  —  Ety.,  clapd. 

CLAFAL  c*sT.,  s.  m.  Volée,  rincée  de 
coups.  —  Syn.  clapassal.  —  Ety.  , 
clapà. 

CLAFAHBDO,  cèv.,  s.  f.  Terrain  pier- 
reux; tas  de  pierres.  —  Kty.,  clap, 

CLAPA8  ,  s.  m.  Gros  tas  de  pierres  ; 
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CLAIBAVO,  piiov.  ,  s.  f.  Éclaircie.  V. 
Ësclarcido. 

GLAIBBJA,  V.  n.  Commencer  à  luire. 
V.  Clarejà. 

CLAIHOUN,  PBOv.  ,  s.  m.  Bois  qu'on 
met  au-devant  du  four  pour  l'éclairer. 

—  Ety.,  clar, 

OLAf  ,  BÉARN. ,  8.  m.  Clam  .  récla- 
mation ,  plainte  ,  plaid  ,  citation  en 
justice,  requête.  —  Anc.  cat..  ctam  ; 
ESP.,  ctomo.  —  Ety.,  clainà,  dont  clam 
est  le  s.  verbal. 

CLAXA,  V.  a.  Glamar,  crier,  appeler  ; 
BÉARN.  ,  réclamer,  porter  plainte.  — 
Cat.,  port.,  clainar;  ital.,  cfUamare, 

—  Lat.,  claniare, 

CLAKAIRB,  BéAHN.,  s.  m.  Clamairb  , 
réclamant.  —  Syn.  clamant.  —  Ety.. 
clama. 

CLAHANT,  BéARN.  ,  s.  m.  V.  Cla- 
maire. 

GLAXE  ,  G8V.,  8.  m.  Tout-lou-sant- 
clatne^dau-jour  ,  toute  la  sainte  jour- 
née. —  Syn,  tout'lou  -mane-del-jour  ; 
tout-lou-sant'Diéu'dôU'jour-y  toul-lou- 
sanie-baten-del'jour. 

GLAKOO,  CLAMOim,  s.  f.  Clamor  , 
clameur,  plainte  ,  réclamation.— Cat., 
B8P.,  port.,  clamor  ;  ital.,  clamore  ; 
lat.,  clamore  in. 

CLANTI.  PRov. ,  V.  n.  Retentir,  cla- 
quer. 

OLAP,  GÉv.  ,  s  m.  Clap  ,  pierre,  cail- 
lou ;  débris  d'un  pot  de  terre  ;  en  ro- 
man, tas,  monceau.  —  Ety.  islandais.. 
klaupp^  roc. 


.    CLA 

bloc  de  pierre  ;  ciapas  de  counil,  cla- 
pier. On  dit  Ugurément  d'un  homme 
déjà  riche  dont  une  succession  inat- 
tendue ou  un  heureux  événement  im- 
prévu viennent  augmenter  la  fortune  : 
Las  peiros  vàu  as  clapasses  —  Syn. 
clapisso,  —  Ety.,  augm.  de  clap, 

CLAFA88AL,  cév.,  todl.  ,  s.  m.  V. 
Glapal.J 

CLAFAB8BJA,  prov.  ,  v.  n.  Marcher 
dans  un  lieu  couvert  de  grosses  pier- 
res. —  Syn.  clapassià,  —  Ety.,  clapas, 

CLAPAS8IA,  V.  n.  V.  Clapagsejd. 

CLAPA88ILI0  .  s.  f .  Blocaille.  —  Dm. 
de  clapas, 

CLAPABSOON ,  s.  m.  Petit  tesson.  — 
DiM.  de  clapas. 

CHAPSUU6,  CLAPDBBT,  s.  m.  Motteux 
cul-blanc,  ainsi  appelé  parce  qu'il  se 
tient  dans  les  terrains  pierreux.  V. 
Quioul-blanc. 

GLAPBUOLO,  s.  f.  Tas  de  pierres;  bio- 
caille; parext.,  écueil.  —  Ety.,  clap, 

GHAFBIBOUS,  o,  adj.  Pierreux,  euse. 
—  Ety.,  clap. 

GLAPBT  ,  s.  m.  Clapet  ,  son  pape  ;  la 
bascuin  d'un  comptoir  de  marchand 
par  où  l'on  jette. l'argent  dans  un  ti- 
roir. —  Ety.  all„  klappe,  soupape. 

GI.APETA,  V,  n.  Claquer  ;  il  se  dit  du 
bruit  que  fait  un  clapet,  —  Ety.,  cte- 
pet. 

CLAPKTO,  cÉv.  .  adj.  Aiguo  clapeto , 
eau  dégourdie  au  feu,  eau  qui  a  perdu 
sa  trop  grande  fraîcheur. 

GLAPI,  V.  n.  Glapir,  aboyer.  —  Ety, 
NéBHLANOAcs,  kiappciiy  m.  sign. 

CLAFIEB,  s.  m.  Clapier  ,  tas  de  pier- 
res ;  clapier  des  lapins.  —  Syn.  c/a- 
pas  ;  B.  LiM.,  rucher.  —  Ety.,  clap, 

Piero  a  peiro  clapikr  se  fa . 

Pro. 
Sou  à  son  la  fortune  se  bâtit. 

CLAPILHO,  s.  f.  Lieu  couvert  de  pe- 
tits cailloux.  —  DiM.  de  clap. 

CLAPISSO.  s.f.  Tas  de  pierres.- Syn. 
clapas. 

GLAPITETI,  BéARN.,  s.f.  Aboiement: 
deus  caas  courrenti  cranli  chic  la  cla» 
piteye  (Gasaion)  ;  des  chiens  courants 
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il  craint  peu  raboiemont.  —  Ety.,  do- 
pi,  glapir. 

CLAPLUN,  PROv.,  s.  m.  Hachis. 

En  eade  tiiaa  que  r«niberlago, 
Pie!  à  sonn  olapluit  mai  s'afngo. 

F.    MiiBTKLLT. 

A  chaque  éclair  qui  l'tfbloult ,  —  Pins  )i  ton 
hadii»  11  s'obstine. 

GLAPO,  s.  f.  Lieu  couvert  de  grosses 
pierres  y  de  rocs  ;  clapo  de  boues,  bû- 
che ,  éclat  de  bois  ;  clapo  de  couniU 
clapier.  —  Et  y.,  ctap,  pierre. 

CLAPO  «  c6v.,  s.  r.  Grande  sonnaille 
de  mulet  ou  de  mouton ,  dont  les  côtés 
«ont  plats.  —  Ckst.  y  rrboumbo.  —  Oko- 

MATOPÂB. 

COiAPOiniAS ,  pRov  ,  s.  m.  V.  Glapas, 
Glaparedo. 

CLAPOÏÏIROt  s.  f.  Pierrée,  terrain  cail- 
louteux ;  clapier.  —  Ety.,  clapo, 

CLAQUST,  s.  m .  V.  Gliquet. 

GLAQUBTA  ,  v.  n.  Cliqueter,  faire  un 
bruit  qui  ressemble  à  celui  du  cliquet 
ou  claquet  d'un  moulin  à  grains.  — 
Ety..  claquet, 

CLAK,  0,  adj.  Glàr,  clair,  e,  liquide  ^ 
rare,  clair-semé;  évident  ;  lou  clar^  s. 
m.,  la  clarté  ;  entre  lou  clar  e  lou  Irèuy 
entre  chien  et  loup,  au  crépuscule  ; 
tira  de  vi  al  clar,  soutirer  du  vin  ;  tira 
un  afaire  al  clar ,  débrouiller  une  af- 
faire ;  clar^  lac,  la  partie  la  plus  pro- 
fonde de  la  cuvette  d'un  étang  oh  il  y 
a  le  plus  d'eau  ;  cktr^  adv.,  clair,  d'une 
manière  distincte  ;  i  vèire  clar  ,  voir 
clair  :  semend  clar^  semer  à  clair,  par 
opposition  à  semer  dru.  —  Syn.  cla , 
clart  —  Gat.,  clar\  bsp.,  port.,  claro; 
iTAL.,  chiaro,  —  Lat.,  clarus, 

CLAR,  PROv.,s.  m.  Glas.  —  Bitgrr., 
clas, 

.  CLARSJA  ,  V.  n.  Clabejar  ,  briller , 
poindre,  commencer  à  luire;  être  clair, 
limpide  ;  v.  a  ,  rendre  clair,  limpide. 

—  SYS.clairejà,  clarèyd.  —  Ety.,  clar, 

CLAUUO,  G  ASC,  s.  f.  V.  Glarièiro. 
CLAHBT,   eto,   adj.  Glarbt  ,    clairet, 
ette  ;  m  claret ,  vin  clairet ,  petit  vin. 

—  Gat.,  claret;  esp.,  clarete;    ital., 
chiaretlo,  —  Du»,  de  clar, 

OLAMTAT,  8.  f .  V.  Glartat. 


CLAlBTlillO,  s.  f.  Vigne  qui  produit 
le  vin  blanc  appelé  clareto. 

GLABBTO,  s.  f.  Sorte  de  raisin  blanc 
dont  on  fait  le  vin  qui  porte  le  même 
nom  et  celui  de  blanqueh,  —  Rty., 
claret,  dim.  de  clar. 

GLABBTO,  TOUL.,  s.  f.  Kclairette  on 
grande  chélidofne.  V.  Ghelidoino. 

CLABBTA  ,  BëARN.,  v.  n.  Y,  Glarejà  ; 
clareyani^  «,  brillant,  e. 

CLABOUÉ ,  s.  m.  Clergé.  V.  Glerjat, 
CLABI,  ido,  PROv.,  adj.  V.  Clar. 

GLABI,  bAarn.,  s.  m.  Chalumeau,  fla- 
geolet. Syn.  clarin  ;  cantà  clari,  cév., 
V.  n.,  sonner  creux. 

CLABIABO.  PRov.,  s.f.  Nom  des  nar- 
cisses. V.  Âledo,  Embreigo . 

CLABltnO  ,  CLABISBO  .s.f.  Éclaircie 
dans  les  nuages  ;  endroit  d'un  bois 
dégarni  d'arbres  ;  éraillure,  en  parlant 
des  crêpes,  toiles,  mousselines,  etc.  — 
Syn.  rlarejo,  cleriero.  —  Ety.,  clar, 

CLABIBOB,  s.  m.  Salsepareille  d'Eu- 
rope. V.  Arfege. 

CLABIH,  cév..  s.  m.  Petite  clochette  à 
moutons  qui  rend  un  son  clair;  gasc, 
hautbois.  Ety.,  cter,  clari. 

CLABINÈU,  elle,  prov.  adj.  Clair,  e, 
limpide,  diaphane.  —  Ety.,  clar. 

CLABINTEINO,  narb.,  S.f.  Soupe  claire, 
bouillon  clair.  —  Ety.,  clar. 

CLABJAB,  CÉV  I  S.  m.  T.  de  fonderie, 
gueuse,  morceau  de  fer  fondu  qu'on 
fait  passer  sous  le  martinet  pour  le 
rendre  malléable  ;  fioc  de  clarjas  ,  feu 
de  reculée,  grand  feu. 

CLABJIBB  ,  pROv.,  s.  m.  Clergé.  V. 
Clerjat. 

CLABO,  PROv  ,  s.  f.  Nasse,  espèce  de 
panier  pour  prendre  le  poisson;  claro 
d'ion,  glaire,  blanc  d'œuf.  V.  Glario 

CLABOU,  CLABOUB,  s.f.  Claror,  clar- 
té, lumière,  lueur.  —  Syn.  clarun,  — 
Lat.  clarorem. 

CLABOU  ,  BéARN.,  s.  m.  Clairon.  — 
Ety.,  clar,  aigu 

CLAB8,  PROV.,  s  m.  y.  Clas. 

CLAITAT  ,  8.  f.  Cl  ART  AT,  clarté,  lu- 
mière 9  éclat ,  splendeur.  —  Sym.  ela- 
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retat.  —  Cat,,  clardat,  claredat  ;  ksp., 
claridad  ;  ital.,  chiarità,  —  Ety.  lat., 
clantatem. 

CIiAHUN,  PHOv.,  9.  m.  Clarté,  éclaircie, 
V.  Glaroû. 

CI1A8,  s.  m.  Glas,  son  de  cloche  pour 
un  mort  ou  pour  un  convoi  funèbre  ; 
aspaures  lous  pichots  classes ^  aux  pau- 
vres la  petite  sonnerie.— Ital.,  chiasso. 
—  Ety.  lat.,  classicwn ,  signal  donné 
par  la  trompette. 

CLA88BJA  ,  CAST.,  v.  n.  Sonner  long- 
temps le  glas ,  le  sonner  à  plusieurs 
reprises.  —  Ety.,  clos. 

CLAS80,  s.f.  Classe;  gasc,  clastos,^, 
f.  p., jeu  de  la  marelle.  V.  Gapèlo.  — 
Ety.  LKT.jClassis. 

CLASTIBJA  ,  civ..  v.n.  Aller  de  clo- 
cher en  clocher,  de  presbytère  en  pres- 
bytère f  par  analogie  de  chÀteau  en 
ch&teau  pour  y  jouer  le  rôle  de  para- 
site. —  Syn.  castelejà.  —Ety.,  clastro, 
presbytère, 

CLA8TB0 ,  s.f.  Claustha  ,  presbytère, 
maison  du  curé  ;  clastrosy  s.  f .  p.,  cloî- 
tre. —  Ety.  lat.,  clauslrum. 

CI1A8TIOU,  s.  m.  Réduit,  endroit  re- 
tiré, ordinairoment  obscur  d'une  mai- 
son. —  Syn.  castroù,  —  Dm.  de  cUis* 
tro, 

CLATI;  BiTERR.,  v,  n.  V.  Glati. 

01iAD,s.m.  CLAn,clef;  T.  d'arch. 
dernier  voussoir  d'un  arc,  d'une  voûte; 
sonnerie  pour  les  morts  ,  V.  Ckts  ; 
BÉARN.,  clou,  Y.  Clavel;  cast.,  clau-<te- 
pounl,  éperon  ,  ouvrage  en  pointe  qui 
défend  le  piles  d'un  pont;  gasc,  clau- 
d^-Sa/U-Peire,  lézard  gris,  V.  Angrolo. 
Ai  perdut  las  clans  ,  signifie  dans  un 
langage  très-familier  :  j'ai  une  diarrhée 
que  je  ne  puis  arrêter.  —  Cat.,  clau  ; 
FORT.,  c/iaue;  ital.,  c/iïaotf.— Ety.  lat., 
clavis. 

CLAU  A,  GASC,  V.  u.  V.  Clavâ. 

CIiAUi,  GA6G.,  s.  m.  Guichetier,  geô- 
lier. —  Ety.,  clau, 

CLAUESA,  GASC.  v.  a.  Clouer. —  Syn. 
claveld.  —  Ety.,  r/au. 

CLAUFI,  uiTEBR.,  V.  a    V.  Ciafi. 

CLAU?ORTO  ,  s.  f.  Cloporte  ,  insecte 
du  genre  des  crustacés  isopodes.  — 
Syv.  porquei  de  cavo. 
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GIiAUFHB,  cAST.  V.  n.  V.  Gaupre. 

CIiAOU,  V.  a.  Gladbb,  clore,  enfer- 
mer ;  claus ,  0  ,  part.,  clos.  e.  —  Syn. 
clausà ,  cldusà  ,  clausi.  —  Ety.  lat., 
claudere» 

GI1AÏÏ8  ,  s  m.  Claus,  clos,  enclos.  — 
Syn.  eticlaus.  —  Ety.  lat.,  clausum, 
supin  de  claudere. 

CLAUSA,  v.a.  Clausbr  ,  clore.  Y. 
Claure. 

CLAUS-DB-SANT-JOHDI,  toul.,  s.  f.  p. 
Mouchoir  derrière  le  cul,  jeu  d'enfant. 
(Doujat.) 

CLAU8EL  ,  CLAU8ET  ,  cév.,  s.  m.  Clo- 
seau  ,  closerie  ,  petit  enclos.  —  Syn. 
clauvé.  —  Ety.  ,  dim.  de  claus, 

CLAU8I880  ,  cév.,  s.  f.  Boite  ou  les 
bergers  et  les  paysans  mettent  la 
viande  qu'ils  prennent  aux  champs.  — 
Ety..  clausi,  enfermer. 

CLAUSOUN,  PROV..  s.  m.  Petit  enclos  ; 
par  ext.,  cimetière  ;  cloison  ;  T.  de  ma- 
çonn.  ,  peiroun-clausoun  ,  boutisse  , 
pierre  de  face  dans  un  mur.  —  Syn. 
clùusoun.  —  Ety.,  claus, 

CLAUSTHA ,  V.  a.  Gloitrer  ,  enfermer 
dans  un  cloître.  —  Ety.,  claustrcy  cloî- 
tre. 

GLAU8TBB  ,  BéARN.,  s.  f.  Claustra, 
cloître.  —  Syn.  clastro.  —  Cat,,  esp., 
claustra,  —  Ety.  lat.,  claustrum. 

CLAUSUM,  câv.,  s.  f.  Cul-de-sac,  im- 
passe. —  Ety.  lat.  ,  clausus^  fermé. 

CLAU8URA,  V.  a.  Clore  avec  une  haie  ; 
clausuroty  adoy  part.,  entouré,  ée,  d'une 
haie.  —  Syn.  clauvurâ,  clud,  —  Ety., 
clausà. 

CLAU8UBB,  BBARN.,  s.  f.  Y* 

CLAU8UR0,  s.  f.  Clauzdra,  fermeture  ; 
clôture  faite  avec  une  haie.  —  Syn. 
clauvur'o.  —  Cat.  ,  esp.,  port.,  clau- 
sura  ;  ITAL.,  chiusura,  —  Ety.,  clausà, 

CLAUTOSH  ,  cév.,  s.  m.  Cloutier.  Y. 
Clavelier. 

CLAUYAU,  PROv.,  s.  m.  Porte  d'un 
four.  —  Ety  ,  cktuvâ  pour  clausà. 

CLAUYÈ,  PROV., s. m.  Y,  Clausel. 

CLAUYISSIEIO,  PROV.,  s.  f.  Le  grand  et 
le  petit  courlis  d'eau,  ainsi  appelés 
parce  qu'ils  mangent  les  coquillages 
connus  soos  le  nom  de  clauvisso.  Y. 
Chariot. 
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CLAUTUSO  ,  PROv.,  B.  f.  Nom  des  ve- 
nus ,  connues .  à  Béziers ,  sous  le  nom 
d'arcelis  ;  V.  ce  mot  ;  grosse  boîte  dans 
laquelle  on  porte  du  fromage.  —  Et  y., 
clauvi,  pour  clauxi,  clore. 

CLAirnsSOUO  ,  prov  ,  8.  f.  Calcaire 
houiller  coquilUer.  —  Et  y.,  clauvisso* 

CLAUrnBÂ,  pROv.,  V.  a    V.  Glausurà. 

CLAnYUHO,  PROv.,  s.  f.  V.  Clausuro. 

CLAYA,  V.  a.  Glavar,  fermer  à  clef  ; 
mettre  la  clef  à  une  voûte  ;  par  ext., 
achever;  ie  clavd  dedinsy  v.  r.,  fermer 
la  porte  sur  soi ,  s'enfermer  dans  sa 
maison  ;  clavat,  ado,  part.,  fermé,  ée, 
à  clef.  -—  6a8C.,  clauà.  —  Ety.,  clau, 
clef. 

CLAYAIRB^s.  m.  Glavari,  portier,  gar- 
dien des  clefs  ;  autrefois,  clavaire,  tré- 
sorier municipal.  —  Cat.,  clavart.  — 
Ety.,  clavâ. 

CLAVBL  ,  s.m.  Clavel,  clou  ;  clavel 
doublât  )  clou  tortu  ou  crochu  ;  clavel 
mourrut ,  clou  rebouché  ou  épointé  ; 
clavel  de  semai ,  clou  de  tinette  pour 
en  fixer  les  cerceaux  ;  clavel  de  d^s- 
ferro,  clou  qu'on  tire  du  pied  d'un  che- 
val parce  qu'il  nepeut  plus  servir;  cla- 
vel de  girofle  ,  clou  de  girofle  ;  clavel , 
clou,  furoncle  ;  claveau,  clavelée,  ma- 
ladie des  moutons;  on  dit  d'un  débiteur 
insolvable  :  ne  podi  p  is  dfrrahà  ni 
ferre  ni  clavel.  —  Prov.,  clavèu  ;  cat., 
clavell  ;  ESP.,  clavo  ;  ital  ,  chiodo,  chia- 
vello.  — Ety.  lat.,  clavellus  ,  dim.  de 
clavtis^  clou. 

CLAVELA,  v.  a.  Glavelar,  clouer,  fixer 
avec  un  ou  plusieurs  clous  ;  clavrlal^ 
ado^  part.,  cloué ,  ée.  —  Béarn,,  cla- 
bcirà  ;  gasc,  clauèrà;  anc.  cat.  ,  cla- 
velar  :  esp.,  clavar;  port.,  cravfjar  ; 
ANC.  !TAi,.,  chiavellare.  —Ety.,  clavel. 

CLAYBLADO,  s.  m.  Raie  bouclée,  llaia 
clavata-,  poisson  ù  bouche  transversale, 
appelée  aussi  palouso  ;  clavdado  pis- 
sairo  ou  pissoiio,  variété  de  la  môme 
espèce  dont  la  chair,  quand  elle  com- 
mence à  passer ,  a  une  odeur  d'urine. 
Le  nom  donné  à  ces  poissons  vient  des 
piquants ,  semblables  à  des  tôtes  de 
clou,  qu'ils  ont  sur  le  dos. 

CLAYBLADO,  s.  f.  Clavelée.  V.  Picoto. 
OLAVBLADO-mO ,  prov.,  s.f.  Cépha- 
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loptôre  gioma ,  espôce  de  raie  qui  a 
deux  appendices  au  devant  de  la  tète, 
qu'on  a  comparées  à  des  cornes,  ce  qui 
lui  a  fait  donner  le  nom  de  vaqueto. 

CLAYBLAT  ,  prov.  ,  s.  m .  Squale  bou- 
clé ,  squalus  spinosus^  poisson  dont  la 
chair  est  peu  estimée.  —  Syn.  mounge 
clavelat, 

CLAYIL  DB  LIGVO  ,  agkn.,  s.  m.  Ha- 
meçon. V.  Mesclau. 

CLAYBLÉ  ,  CLAYBLBT,  cÈv.,  s.m.  Dé- 
tente d'un  fusil.  —  Syn.  palheto,  gui- 
gnoclio.  —  DiM.  de  clavel. 

CLAYBLIBR,  s.  m.  Gloutier,  marchand 
ou  fabricant  de  clous.  —  Cév.,  cLau- 
lier;  b.  lim.,  clovetier,  —  Ett.,  clavêl, 

CLAYBLlilRO,  CLAYBLIBBO,  3.  f.  Glou- 
tiôre,  petite  enclume  percée,  propre  à 
former  la  tôte  des  clous.  —  Syn.  cla- 
vièro.  —  Ety.,  clavel, 

CLAYBLINO  ,  cast.,  s.  f.  Clavelée.  V. 
Picoto. 

'CLAYBTO  ,  s.  f.  Clavette  ,  clou  plat 
qu'on  passe  dans  l'ouverture  faite  au 
bout  d'une  cheville  pour  l'arrôler.  — 
Ety.,   dim.  de  clau. 

CLAYin,  PROV.,  s.m.  Clou;  au  flg., 
clavèu  d'un  countraty  clause  expresse 
d'un  contrat.  V.  Clavel. 

CLAYIBRO  ,  PROV.,  s.  f.  Perrière,  sac 
de  cuir  dans  lequel  les  muletiers  por- 
tent tout  ce  qui  est  nécessaire  pour 
ferrer  leurs  botes  ;  trou  de  la  serrure 
qui  reçoit  la  clef;  cloulière.  V.  01a ve- 
lièiro. 

CLATREJA,  CLATHIÈnO,  GLATBOU.  V 

ClarejA,  Glarièiro,  Glaroû. 

CLÉ,  CLBGH,  B.  LiH.,  CÉV.,  s.  m.  Glui. 
V.  Cluech. 

CLBC,  0,  GASC,  adj.  Bègue.  —  Bitbrr., 
quec^  quecou  ;  b^arn.,  inec;  prov.,  bret, 
bretoun. 

CLBGI,  GASC,  s.  m,  V.  Glesc. 

CLBCmBB,  PROV. ,  s.  m.  V.  Clouquier. 

CLBCnS  ,  toul  ,  8.  m.  Michon  ,  mot 
hors  d'usage  qui  signifiait  argent. 
(Doujat.) 

CLEDA,  V.  a.  Entourer  de  claies  ;  r/w 
dat^  ado,  part.,  entouré,  ée,  de  claies. 
Ety.,  cledo. 
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iliBDAS,  s.  m.  Grsnde  claie,  grande 
porte  à  barreaux.  —  Augm.  de  cledo, 

CLBDAT,  s.  m«  Claie  ,  parc  à  brebis  ; 
bercail  ;  grille  de  fenêtre  ^  claire-voie  ; 
cledat  de  ferre^  treillis  en  fer.  —  Bty., 
cledo. 

La  mey   bere  anesqnete 
De  tout  Ion  me  clkdat. 

SOFHIB. 

La  pins  belle  brebis  —  d«  tout  mon  parc. 

CLEDE,  BÉARN.,  8.  f.  V.  Gledo. 

GLHDHH  ,  g6v.,  s.  m.  Homme  chargé 
de  transporter  au  sécboir,appelé  ctedo^ 
les  ch&taignes  et  de  veiller  à  leur  des- 
sication, 

CLEBU,  s.  m.  Treillis  de  fer. 

CLEDO  ,  s.  f .  Glbda  ,  olaie  ,  porte  à 
barreaux  ou  à  olaire-voie,  claie  d'uu 
parc  à  brebis  ;  claie  sur  laquelle  on 
bat  la  laine  des  matelas  ;  haloir  ou 
sxioir  À  châtaignes  ;  natte  d'osier  qui 
se  place  derrière  l'oreiller  pour  y  at- 
tirer les  punaises  ;  herse,  V.  Arpe; 
cledo^,  s.  f.  p.,  ridelles  d'une  charrette, 
V.  Telheiros.  —  B.  lim.,  clida. 

GLESOU ,  s.  m.  Petite  claie  ;  barrière 
laite  avec  une  claie  ;  petite  porte  à 
barreaux;  traverse  d'une  claie;  b.  lih., 
brayette  ,  ouverture  de  devant  d'une 
culotte.  —  DiM.  de  cledo, 

CLBaNA  ,  V.  a.  Incliner ,    baisser.  V. 
Clina  ;  cligner.  V.  Cligna. 
CLEIHA,  V.  a.  Y.  ClinÂ. 

CLEIQUir  ,  CLBESOOH ,    PROV.,  S.  m.  V. 
Clerczoun. 
GLEIUX&O,  pROV.,  s.  f .  V.  Clarièiro. 

CIiBISOUV  ,  PROv.,  s.  m.  Labre  triple- 
lache,  Labrus  trimaculcUus,  poisson  de 
l'ordre  des  holobranches  —  8yn.  tenco, 

OiENA,  GÉv.,  v.  a.  V.  Clinà. 
CLEHC  ,  0,  CAST.,  adj.   Courbé,  ée  ; 
maladif,  languissant  ;  chétif. 

GLBNI ,  do,  PROV.,  adj.  Incliné,  ée. 

CLEO,  PRov.,  s.  f.  V   Cledo. 

GLEQirSJA ,  GASc.,  V.  n.  Bégayer.  — 
BiTKRHo  quequejà.  —  Svn„  clec^  bègue. 

CLERC,  GLBEfiUS,  s.  m.  Clerc,  clerc, 
polit  clerc,  enfant  de  chœur;  clerc 
d'avoué,  de  notaire.  Dans  nos  idiomes, 
il  n'a  point  la  signification  qu'il  avait 
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an  raoy en-Âge ,  et  qu'il  a  encore  en 
français  quand  on  l'oppose  au  mot  laï- 
que. —  Syn,  clier.  —  Cat.,  clerc  ;  bsp., 
PORT.,  clerigo  ;  ital.,  chierico»  —  Lat.  , 
clen'cus. 

CLSKCEOUV,  s.  m.  Clbrzon,  petit  clerc, 
enfant  de  chœur.  —  Syn.  cleioun-,  clei- 
soun ,  clerjoun  ,  clersmn.  —  Dim.  de 
clerc. 

CLBBJA  ,  CLEIÏAT-,  8.  m.  Clerjat  , 
clergé  ,  le  corps  des  ecclésiastiques 
d'une  ville,  d'un  pays,  d'une  église.  — 
8yn.  clarjier ,  f.  a.  —  Esp.,  port  . 
ital  ,  clero,  —  Ety.  lat.,  clericatus, 
de  clerictis. 

sCoamo  «ftnto  l'abat 

Atal  rospon  Ion  glbbjat. 

Pbo. 

CLBIJOÏÏN ,  GLBUOUN,  S.  m.  V.  Uerc- 
zoun. 

CLBSG.  QiESQUS.  gasg.  ,  toul.  ,  s.  m. 
Noyau,  coquille  de  noix,  coque 
d'œuf  ;  au  fig.  tôte  ,   crâne.  V.  Close. 

E  pM  fia  q«  noM-«w  qne  Ion  toucaben  praa- 
£a  se  bourron  lou  fmt  e  noua  jeton  Ion  olm- 

(QCB. 

jASunr. 


CLE8QnSJA,GAST.,  V.  n.  Tinter  comme 
un  pot  fôlé.  —  Ety.,  clesque,  noyau. 

GLiUFLEIOnH,  dauph.,  s.  m.  Natte  de 
paille  tressée.  —  Ety.  ,  clèu,  glui. 

CLICA,  cast.  ,   V.  n.  Éclater.  V.  Cla- 

c&. 

GLIC-CLAC,  s.  m.  CUquetiS,  bruit  que 
font  les  armes  blanches  en  se  cho- 
quant. —  Onomatop*b. 

GLICLETOS,  s.  f.  p.  V.  Cliquetos. 

GLIC08  (A  las),  AGEN.,  loc.  adv.  A  las 
elicos  deljour,  à  la  pointe  du  jour.— 
Ety.,  clicày  éclater. 

CLIER,  s.  m.  V.  Clerc. 

CLiaNA.v.  a.  Cligner,  fermer  l'œil  ou 
les  yeux  à  demi  pour  diminuer  l'im- 
pression d'une  lumière  trop  vive  ,  ou 
pour  considérer  des  objets  très-petits. 
1-  Syn.  craTicà.  —  Ety.  lat.,  clmare, 
baisser. 

CLIBHBTO,  cèv.,  s.  f.  Cligne-musette, 
jeu  de  cache-cache  —  Syn.  cuguel^ 
plugvel,  —  ExY.,  cligm. 
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GLIHP0-GLA1P0,B.UM.,  loc.  adv.  Clo- 
pin-clopant. 

GLIH  ,  TODL.  ,  s-  m.  Crin  ,  altér.  de 
crin,  V.  ce  mot. 

CLIN,  0,  adj.  Clin,  incliné,  ée,  baissé, 
courbé.  —  Ety.,  s.  verb.  déclina. 

GLINA»  V.  a.  GLINA.R ,  incliner  ,  bais- 
ser, courber;  seclinâ,  v.  r.,  s'incliner, 
se  pencher,  se  coiirDer;  cUnal ,  ado  , 
part.,  incliné,  ée.  —  Anc.  ital.,  cUna- 
re.  —  Ety.  lat.  ,  clinare. 

GLIHAKEH,  prov.  ,  s.  m.  Inclination  , 
penchement.  —  Ety.,  clinà, 

GLUfAHT,  0,  part.  près,  de  clinà.  Qui 
penche;  cami  ciinant  ,  chemin  en 
pente. 

CLnrciA,  PROV.  ,  V.  a.  Bornoyer,  re- 
garder d'un  œil  en  fermant  l'autre.  V. 
Guinchà. 

CLINCHAIBB,  prov.,  s.  m.  Bornoyeur. 
Y.  Guinchaire. 

CIiIN-CLAN ,  s.  m.  Clinquant,  lamelle 
brillante  d'or,  d'argent  ,  etc.  ;  feuilles 
de  cuivre  doré  qui  imitent  le  vrai 
clinquant  ;  au  fig.  objet  brillant  de 
mauvais  goût. 

CI.INCLBT08,  s.f.  p.  V.  Gliquetos. 

CLINOnN  (De)  ,  loc.  adv.  En  s'incU- 
nant;  anàde  cUnoun',  marcher  courbé, 
aller  le  front  baissé.  —  Ety.  ,  clin , 
courbé. 

CLINQUETOS,    s.  f.  p.  V.  Gliquetos. 

GLIOPBTA,  LiM.,  V.  a.  Applaudir,  bat- 
tre des  mains. 

CLIQUET  DE  KOULI ,  s.  m.  Claquet  ou 
traquet  de  moulin,  morceau  de  bois 
attaché  à  une  corde  qui  passe  au  tra- 
vers de  la  trémie  et  dont  le  mouve- 
ment fait  tomber  le  blé  sous  la  meule. 
—  Syn.  claquet.  batareL  —  Ety.,  cU- 
câ,  dans  l'ancien  français  cliquer,  qui 
avait  le  même  sens  que  claquer, 

CUQ1IST08  ,  s.  f.  Cliquettes  ,  sorte 
d'instrument  fait  de  deux  os,  de  deux 
morceaux  de  bois  ou  de  deux  tessons, 
etc.,  qu'on  met  entre  les  doigts  et  dont 
on  tire  des  sons  ,  en  les  battant  l'un 
contre  l'autre  ;  cUqueto  de  ladre,  cré- 
celle ;*|V.  Tarabaslello.—SY^i,  cliclelos , 
clincletos,  clinquetos,  criquelosy  crin- 
calhos,  truquetos  ;    b.   lim.  ,    cloque - 


ias'y  A6Bif .,  eanearinetos.—U,  irr.  qut 
cliquet, 

GLI8Q1IBT,  AOBN.,  s.  m.  Loquet.  —  M. 
âty.  que  cliquet, 

CLOBlillO,  QUBRC,  8.  f.  Trou  de  la 
serrure.  —  Ety.  ,  clobd  ,  fermer.  V. 
Claviero. 

GLOG,  GÉv. ,  s.m.  Bruit  que  fait  un 
objet  en  tombant  et  en  se  cass  nt. 

CLOCO,  cév.,  s.  f.  Cloca,  clocha  ,  tin- 
tement, coup  de  cloche. 

CLOHO.  GASC,  adj.  Mou,  molle,  trop 
mûr  ;  blette.  —  Bitbrb.,  chuco, 

GLOPA,  QDBBC,  v.  a.  Frapper.  V.  Cia- 
pà. 

CLOPABO,  QUERG.  ,  s.  f.  Claque,  coup 
du  plat  de  la  main  ;  fa  à  las  clopadas^ 
jouer  à  la  main  morte.  —  Syn.  clapaly 
clapassal,  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  cto- 
pà, 

CLOPIER,  B.  LiM.,  s.  m.  Glop,  pied-bot, 
boiteux,  éclopé.  —  Lat..  claudipes. 

CLOQUETAS.B.  lim.,s.  f.  p.  V.  Glique- 
tos. 

CLOS,  GÂv.,8.  m.  Creux  de  la  main  ; 
noyau;  coque  d'œuf.  V.  Glot  et 
Glose. 

CL08G ,  CLOaaUE ,  s.  m.  Clos,  closg, 
noyau,  coque  de  noix,  d'œuf.  —  Syn. 
clesc,  —  Cat.,  c/ojco. — Ety.  b.  bret., 
kloczen. 

CL08C0,  s.  f.  Gros  noyau  d'abricot,  de 
pèche,  etc;  au  fig.  caboche  ,  crAne, 
tête  ;  a  cervèlo  en  closco^  il  a  une  bon- 
ne caboche;  closcos  de  mortf  cônes  de 
cyprès.  —  Syn.  clusco.  —  Ety.,  close. 

CL0S8S8  BiTERR.  ,  s.  m.  p.  Noyaui^ 
des  olives  triturées  ,  marc  ou  résidu 
des  olives.  C'est  le  même  nom  que 
closques,  pluriel  de  closque;  mais  il  sert 
spécialement  à  désigner  le  marc  des 
olives  ,  dont  les  noyaux  avant  d'être 
triturés  sont  appelés  closques,  comme 
ceux  des  cerises,  des  abricots,  etc. 

CL08TRA  ,  GASG. ,  V.  a.  Cloîtrer.  V. 
Claustra. 

GLOT.  0,  adj.  Plain  ,  e ,  d'aplomb ,  de 
niveau;  aquelo  taulo  brallo^  juirso  que 
nés  pas  cloto,  cette  table  vacille  parce 
qu'elle  n'est  pas  sur  un  terrain  uni  ;  il 
signifie  aussi  couché,  atterré  par  une 
maladie.  —  Syn.  clotuU^  clouet. 


CLO 

CLOT,  pROv.  t  s.  m.  Touffe  ;  clôt  de 
jaussemin,  touffe  de  jasmin. 

CLOT,  BXTBRR. ,  s.  m.  Creux  ,  cavité, 
en foD cernent ,  fosse  ,  tombeau  ;  creux 
delà  maifi;  fossette  du  menton  ;  jeu 
de  la  fossette  ;  prov.,  cros  ,  fosse  , 
tombeau.  —  Gat.,  dot, 

i*    La    mort  ambé  sa  negro  earo, 
Sens  dire  qnand,  sens  dire  garo, 
Va  davalà  coam'an  balot 
Riches  e  panrcs  dise  Ion  clôt, 

Airo* 

CLOTÉ,  CLOTET,  s.  m.  Y.  Gloutet. 

CL0TST08,  s.  f.  p.  V.  Gloutetos. 

CLOTO,  cév.  ,  s.  f.  Gave,  voûte.  V. 
6Vo^o  ;  GASG. ,  grand  fossé  ,  grand 
trou,  grand  réservoir  d'eau.  —  Augm. 
de  dot, 

CI1OT8,  cév.,  s.  m.  Glui.  V.  Gluech. 

CLOU,  pRov.,  s.  m.  (cl6u).  Menu  bois 
qu'on  met  dans  un  four  pour  Téclai- 
rer, 

CLOUA,  QUERc,  V.  a.  V.  Gougà. 

CLOUAT.  0,  adj.  V.  Giot,  0. 

CLOUC,  s.  m.  Gloussement  d'une  pou- 
le couveuse  ou  de  celle  qui  mène  ses 
poussins;  faire  doue,  glousser.— 8yn. 

clous.  —  O.NOMATOPéE. 

CLOUCA,  V.  n.  Gloquiar,  glousser  ;  Y. 
Cloussi,  Clocher  ,  boiter  ,  Y.  Clouchà. 
Sonner,  Y.  doucha  Fermer  les  veux, 
Y.  Cugâ. 

CLOUCAOO,  BiTBHR.  ,  s.f.  Couvée  de 
poussins ,  (le  perdreaux,  de  cailles  , 
etc.,  au  flg.  famille  nombreuse.— Syn. 
douchado.  —  Et  y.  ,  s.  part.  f.  de 
doucà. 

CLOUCHA,  v.  n.  Glousser.  Y.  Cloussi. 

CLOUCHA  .  v.  n.  Glouchar  ,  clocher  , 
boiter  ;  locher  en  parlant  du  fer  d'un 
cheval  qui  branle.  —  Ety.,  doppicare, 
du  B.  LAT.,  doppiiSy  boiteux. 

CLOUCHA  ,  V.  n.  Gloquar  ,  clocher  , 
faire  sonner  une  cloche.  —  Ety.,  do- 
cho, 

CLOUCHADO,  cév.  ,  s.  f.  Y.  Gloucado. 
CLOUCHiKH,  s.  m.  Y.  Clouquier. 

CLOUCHO,  cÈv.,  s.  f.  Y. 

CLOUCO,  uiTBRR.,  s.f.  Glousse,  poule 
couveuse,  poule  qui  mène  ses   petits  ; 
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par  cette  dénomination  on  compare 
à  une  poule  suivie  de  ses  poussins.  — 
8yn.  pùulsinièiro, 

CLOUOO,  TouL.,  Sf  f.  Fanicaut.  Y.  Pa- 
nicaut. 

CLOUGO,  BiTBRR.,  adj.  f.  Blette,  p^ro 
doucoy  poire  blette.  —  Gasc,  doho, 

GLOUST,  0,  pRov. ,  adj.  Y.  Glot. 

CLOUSTO,  PHOV.,  s.  f.  Pente,  terrain 
horizontal.' 
CLOUFA,  CÉV. ,  V.  a.  Y.  Gonfla. 
CLOUQRO,  PROV.,  s.f.  Y.  Glavelièiro. 
CLOUQUi,  GASG. ,  s.  m.  Y.  Clouquier. 

CLOUQUBIA,  CLOUQUETA,  bâarh.,  v.  n. 
Cloqdbiar,  glousser.  Y.  Cloussi. 

CLOUQUITB,  BÉARN..  s.f.  Houlette.  -* 
pROv.,  caiaU',  cayau. 

GLOUQUIBH,  s  m.  Glocbibr,  gloquier, 
clocher.  ~  Syn.  dechier  ,  clouchier  , 
douquè  ,  cluquè ,  duquier,  —  Ety.  b. 
LAT.,  clocca,  cloche. 

CLOUS,  GAST.,  s.  m.  Gloussement,  au 
flg.,  plaintes  d'un  malade.  Y.  Cloue. 

CL0U8A,  V.  a.  Clore.  Y.  Glaure. 

CLOUSOUR,  PROV.  ,  A.  m.  (clôusoun). 
Fosse  pour  un  mort,  petit  enclos.  Y. 
Glausoun. 

GL0U88A,  CÉV.,  V.  n.  Taller,  Y.  Gais- 
sA.  Glousser,  Y.  Cloussi. 

CL0U88EIRB,  0,  cast.,  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui, celle  qui  se  plaint  toujours,  — 
Ety.,  cloussi,  glousser. 

CL0U88SJA.  V.  n.  Glousser.  —  Fréq. 
de  cloussâ. 

CLOUSSI,  V.  n.  Glousser,  en  parlant  de 
la  poule  qui  veut  couver,  ou  qui  ap- 
pelle ses  poussms  ;  au  flg.  se  plaindre 
sans  cesse,  gémir.  —  Syn.  doucà, 
doucfià,  cloussâ^  douqueià,  cUmquejây 
doussejà,  duisse^  clussi.  —  Cat.,  do- 
qu^ar\  bsp.,  doquear\  ital.,  chioccia- 
re,  —Ety.  lat.,  glocire, 

CLOUSSI,  CAST.,  S.  m.  Gloussement  de 
la  poule. 

CLOUSUEO,  s.  f.  (clôusuro).l  Y.  Glau- 
suro. 

CLOUTA,  PROV.,  V.  a.  Aplanir,  rendre 
uni;  raffermir  au  moyen  d'une  cale  un 


A6EN.,  les  pléiades,  constellatiou  quo  |  meuble  qui   chancelle;   doutât,  ado  ^ 
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part,  aplani,  a^  tiaié,  ée.  —  8yn.  en- 
cto»«.  — .  Ety.,  oloP,  0. 

GLOUTA,  CAST  ,  V.  a.  Voûter,  randre 
concave  ;  déchausser  un  arbre  ,  un 
pied  de  vigno  ;  clouUU,  ado,  part.,  voû- 
té ,  ée  ,  déobaussé.  —  Ety.  ,  clôt  , 
trou. 

OiOtfTlt,  8.  m«  Petit  trou  ;  Coasette  de 
la  Joue  ou  du  menton  ;  cloutetoi,  clou-^ 
teUy  petits  trous  au  nombre  de  neuf  , 
faits  pour  le  jeu  de  la  fossette;  (gotis, 
rampot).  —  Di«.  de  clot^  trou. 

fiùnnrOff^  ÙOIfUrv,  gév..  s.m.  Petite 
voûte,  petite  cave.  —  Oih.  de  cloL 

CLOUTïïTiudo,  6A8G.,adj.  Creux,  euse, 
voûte,  concave, profond.  —  ETY.,do<, 
trou. 

CLOUVUSb,  civ.  y  s.  f.  (clôuvisso).  Y. 
Arcèli. 

CLOnVUKA,  pRov. ,  V.  a.  (clôuvurâ)  V. 
Glausuré. 

CLOTBnn,  B.  LiM.  ,  s.  m.  V.  Glave- 
lier. 

GLDA,  cAST. ,  V,  n.  Cligner.  V.  Clu- 

CLUA  ,  PROv.  ,  V.  a.  Entourer  d'une 
baie. 

CLUATBJA,cAST. ,  V.  n.  Clignoter.  V. 
Clugatejà. 

GLUAU,  PBov.fS.  m.  Abri  en  chaume 
pour  les  bergers  qui  couchent  à  la  bel* 
le  étoile.  —  Ety.  boman..  glueg,  glui, 
paille  des  graminées  ;  cluau  est  mis 
pour  glugau, 

GLïïATO,  PROV.,  s.  r.  Toit  de  chaume. 
—  M.  ÉTY.  que  cluau, 

fàiVCA,  T.  a.  eti!i.  V.  Clugà. 

ÛitrCHA,  V.  a.  Clochar  ,  fermer  les 
yeux.  V.  Clugé. 

CLUCIÉ,  CLUCaBT,  cév. ,  s  m.  Jeu  de 
cUgne-musettô  ,  de  colin-maillard.  — 
8yn.  duquel,  cuguet,  pLuguet.  —  Ety., 
cluchà, 

GLUCmi,  s.  m.  V.  Clouquier. 

CLUfiHOUN  (A),  PROV.,  loc.  adv.  A  Ta- 
yeuglette  ,  à  tâtons.  —  Syn.  decla^ 
jchouHy  de  cîticoun^  de  clueousy  de  cu- 
gouns  ,  de  cuguet  ,  de  plegoun,  de  plw 
goun.  —  Ety.,  clucà. 

CLVCdim  (De),  PROV.,  loc.  adv.  V.  Clu- 
tAroun, 
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(P$) ,  AOBN.  ,  loe.  adv.  V- 
Gluchoun. 

6LUBCI ,  QUBRC.  ,  s.  m.  Olùbo  ï  glui, 
paille  longue  des  graminées  et  particù-* 
itèrement  du  seigle,  qui  sert  à  garnir 
les  colliers  de  labour,  les  bardes  ,  les 
chaises,  à  faire  des  paillassons,  à  cou- 
vrir les  chaumières  ,  etc.  On  l'appelie 
gerbée  quand  elle  renferme  encore 
quelques  grains.  -^  8yn.  clé  ,  clech  , 
clots^  g  lois,  chteii  clueêo^  cluù  —  Bty. 
plamanu,  gluye ,  paille. 

ÊLOn,  paov.^  s.  m.  V.  Gluech. 

GLUI80,  s.  f.  V.  Gluech. 

fiL0Sf,€A8T.,  s.  m.  V.  Cuguet. 

IM0A,  civ.  ,  TOUL.  ,  V.  n.  Clugar, 
CLOCHAR  ,  fermer  les  yeux  ;  jouer  au 
jeu  de  colin-maillard,  de  cligne-mu- 
sette ;  au  flg.  mourir;  v.  a.,  bander 
les  yeux  à  quelqu'un  ;  clugà  lou  fioc  , 
éteindre  le  feu.  —  Syn.  cluât  clucà, 
cluchd^  culâ,  clucd,  cugâi  culà,  plugà . 

CLUOADIS  ,  isso,  adj.  Ulal  clugadis^ 
blé  dont  le  grain  est  adhérent  à  la 
balle.  —  BiTERH.,  blat  vestit. 

GLnaAUB,  o,  .s.  m.  et  f.  Celui,  celle  à 
qui  on  a  bandé  les  yeux  au  jeu  de  co- 
lin-maillard ;  celui,  celle  qui.  au  jeu 
de  cligue-musette  cherche  les  antres 
joueurs  qui  se  sontcaôhés.  —  Syn.  ch- 
taire,  —  Ety.,  clugà. 

GLUfiATIJA,  V.  n  Clignoter,  remuer 
et  baisser  fréquemmont  les  paupières 
coup  sur  coup;  louolier.— Syn.  cluate* 
jà,  cxigalcjà.  —  Ety.,  fréq.   de  clugà. 

CLnoOlIBGHOS,  CAST. ,  8.  m.  Badaud  . 
niais,  nigaud.  —  Syn.  cluomechos, 

GliUG0]tT,CA8T.,s.  m.  V.  Cuguel. 

CLin,s.  m.  Glui.  V.  Gluech. 

GLUIftA,  PHOV.,  v.  a.  Clore  ,  entourer 
d'une  haie.  —  Ety.,  dtii,  entourer  de 
glui. 

GLOUO,  PROV  ,  s.  f.  Haie,  clôture  faite 
avec  une  haie.  ~  Ety.,  cluirà. 

CLUIS8B,  PROV.,  V.  n.  Y.  Cloussi. 

CLUJA  ,  ».  LIM.,  V.  a.  (clutsà)  couvrir 
un  bâtiment  rie  glui  ,  do  chaume.  — 
Ety.,  c/mi,  glui. 

GLnJAIHB,  u.  LIN.  ,  s.  m.  (clutsaire). 
Couvreur  en  chaume,  en  glui.  —  ëtv., 
clufà» 


». 
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0LUJA880,  B.  LiM.  ,  8.  f.  (clntsasso). 
Grosse  javelle  de  glui  —  Ety.,  augm. 
de  clui, 

CLUHASCLB,  prov.,  s.  m.  Crémaillère. 
V.  Cremal. 

CLïïOmos,  GAST.,  s.m.  V.  Clugome- 
chos. 


OlUOS,  8.  f.  p.  V.  Cugos. 
GLUFSIS,  GASc,  s.  f.  Éclipse.—PROv.» 
cÉv.,  escliissi.   V.  Eclipso. 

GLUQUÉ,  MONTALB.  ,  s.  m.  V.  Clou- 
quier. 

CLUQUET,  TOUL.  ,  s.  m.  V.  Cluché  ; 
tout  de  cluquels^  loc.  adv.,  àyeux  clos; 
fa  cluqtiets,  fermer  les  yeux. 

GLUQUIBB,  TODL.,  s.  m.  V.  Clouqiîier. 

GLUS  ,  s,  m.  Relent  ;  senti  lou  dus  , 
sentir  le  relent,  mauvaise  odeur  que 
prennent  certains  aliments  qui  restent 
trop  longtemps  dans  un  lieu  fermé.  — 
Ety.  lat.,  clusus,  de  dudere^  fermé. 

CLUSCO  ,  s.  f.  Gros  noyau ,  au  tig. 
crdne;  clusco-pelat  -,  adj.,  chauve.  V. 
Closco. 

CLUSO,  cèv.  ,  s.  f.  Gorge  de  mon- 
tagne fermée  et  sans  issu.  —  Ety. 
LAT.,  chtsust  de  cludere^  fermé. 

CLUSSA,  PROv  ,  V.  n.  Glousser  ;  cou- 
ver. V.  GIou8«(  et  Gougâ. 

VLUBSl,  HROv.,  v.  n.  V.  Cloussî. 

CL1I8SI,  OAUPir.,  s.  f.  V.  Glouco. 

CLU880,  PHOV.,  s.  f.  V.  Glouco. 

CLUTA,  cfcv-,  v.  n.  V.  Clugà. 

CLUTO.  GASC.  ,  s.  f.  Gorge  resserrée 
enlre  deux  montagnes  où  passent  or- 
dinairement les  ramiers  dans  les  Pyré* 
nées  et  où  l'on  place  les  pahmières. 
—  Ety.,  altér.  de  cluso,  fermée. 

ÇO,  pron.  démonst.  neutre.  Ge,  cela  ; 
le  c  avec  la  cédille  n'existant  pas  dans 
l'ancienne  langue^  on  doit  écrire  so 
qui  vieHt  du  lat.  ecce  hoc, 

So  qQ'hom  plaa  vol  o  don  es  pliu  coebos. 

Pons  vk   Capoukil. 

Ce  qn'nn  bomme  rcnt  le  pins  et  dont  il  es 
le  pins  désireux. 

CO  ,  PBKP  ,  pour  acô.  Chez  ,  dans  la 
maison  d°. 

CO,  BBARN.  ,  LIM.  ,  pron.  démoust. 
neutre.  Ce,  cela.   V.  So. 
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co»  8»  m.  Girien.  V.  Ghi. 

CO,  c£v.,  8  m.  Coup   V.  Cop. 

CO,  cÊv.,  8.  m.  Vanne,  écluse,  abée  , 
déversoir  :  toumbà  tou  cO',  abaisser  ou 
abattre  la  vanne.  —  Stn.  risctauso. 

CO,  cév.,  s.  f.  Queue  :  co-de-cebot  fa- 
ne d'oignon  ;  co-de^einardj  mélampyre 
des  champs.  V.  Gouo. 

CO,  6ASG.,8.  m.  Cœur.  —   fiÂ\Rk., 

€00.  —  Altér.  de  cor. 


Fariboto  putowo  l 
Sereno  al  oo  de  glas. 

jASMilr. 

COAOULA,  V.  a.  Coagular  ,  coaguler. 
—  Syn.  calhà.  —  Cat.  ,  bsp.  ,  port.  , 
coagular  ;  itàl.  ,  coagulare.  —  Lat.  , 
coagulare, 

COARBOïï,  BÉARN.,  s.  et  a4j.  Couard  ; 
gueux  ,  va-nu-pieds.  V.  Goucaro. 

COBAL,  qub'rc.  ,  s.  m.  V.  Gabal. 

C0BA880,  qubrc,  8.  f.  Maîtresse  bran- 
che coupée;  tronc  d'arbre  étèté. — Syïï. 
escobasso.  —  Ety.  ,  altér.  de  cabossa  , 
augm.  de  cap,  grosse  tête. 

C0BAO,LiM. ,  s.  m.  Grand  panier  ,  il 
est  aussi  synonyme  de  cabaL  V.  ce 
mot.  ^ 

C0BSH80,  QUBRC.  j  s.  f.  Chance.  Y. 
chabenso  ;  position  sociale.  —  Eït. , 
chobi,  établir. 

C0BB8B88Q,  s  f.  Convoitise.  —  Stn. 
coubesenso. 

CQBI,  QUBRC,  v.  a.  V.  Gabi. 

COBOIiHOUS  ,  (A)  QUBRC.  ,  loc.  adv.  A 
califourchon.  —  Bitehr  ,  d'escafnb(ir~ 
tous. 

C0B0LIN8,  QUBBC,  s.  m.  Race  cheva- 
line. V.  Gavali. 

COBOHIÈIEO,  QUBRC  ,  8.  f.  Laitière  , 
femme  qui  trait  et  vend  le  lait  et  tàii 
le  fromage  frais.  —  Syn.  laclieiro. 

COBRA,  B.  LIM.,  V.  n.  Avaler  une  gran- 
de quantité  de  liquide  sans  reprendre 
haleine. 

COBRE  (De),  cÉv.,  loc.  adv.  De  reste» 
en  réserve,  de  relais  :  fau  avé  coticon 
de  cobre^  il  faut  avoir  quelque  chose 
en  réserve. —  Ety.,  altér.  de  sobre^é^ 
roman,  en  sus,  par  dessus. 

COBRIT,  QUBRC,  s,  m,  V.  Gabrit, 
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COBUSSA,  G0BinaAXia,ROi7iSR6.>  V.  Ga- 
bussà,  Gabussaire. 

C0BU88AT,  ROUERG. ,  8.  m.  Provin.  — 
pROv.,  cabus,  BiTBRR.,  soumesso. 

De»  BirmeoB  obotnts  obont  fa  d«  gobelt, 
Per  fa  de  gobussata,  eanalBsës  Ions  pua  beU. 

PBTaOT, 

GQGA-DB-YB, LiM.,  loc.,adv.  Quelque- 
fois. V.  Quauquoa-fes. 
COGABiro,  s.  f.  V.  Gaucagno. 

COGAL,  B.  LiM.,  s.  m.  Noix;  cocal 
buffbrol  ,  noix  vide  ou  gâtée  ;  cocal 
d'ase,  coq-à-râne,  discours  incohérent, 
coquecigrue,  d'après  Béronie.  —  Syn. 
cocalano.  —  Stn.  cocal,  écale,  gousse. 

GOGALANO,  civ.,  8.  f.  Goq-à-l'Ane,  dis- 
cours sans  suite  et  sans  liaison. — Syn. 
eocal-iVase. 

COGABIL,  èlo,  adj.  V.  Goucarel. 

GOGH,  GASC,  s.  m.  V.  Gol. 

COGHIS,  PHOV.,s.  m.  Étoupe  grossiè- 
re qui  se  sépare  de  la  filasse  du  chan- 
vre et  du  lin,  quand  on  les  broyé.  — 
Syn.  barganilhos,  choubargos,  pubar- 
gos, 

GOCHO-PEHDBIS  ,  nim.  ,  s.  m.  Busard 
8t Martin  ou  sous-buse,  Falcocyaneué, 
--  Cast,,  gusart^  f.  a. 

GOGO,  8.f.  Espèce  de  gâteau  de  for- 
me oblongue-  et  renflée  ;  coque,  enve- 
loppe extérieure  de  l'œuf;  cÈv.,  noix, 
châtaigne  ,  amande  ,  poule  en  terme 
de  nourrice  ;  prov,.  pli  qui  se  forme  à 
une  corde  trop  tendue  ;  touffe  de  che- 
veux lissés;  CAST.,  coco  de  fus,  coche  , 
entaille  d'un  ftiseau  pour  recevoir  le 
fll;  GASC,  coco^le-mil  ,  épi  de  maïs; 
cocos  ,  s.  f.  p.  ,  pièces  d'une  serrure 
servant  à  fixer  le  pêne. 

GQCQ,  PB0v.,s.  f.  Tablette  d'osier  où 
les  paysans  mettent  leurs  verres  et 
leurs  cuillers. 
GOGQHAB,  s.  m.  V.  Goucoumar. 
GOCORQTO,  B.  LiM.,s.f.  Goque,  coquil- 
le ;  écale  de  l'amande,  de  la  noix,  etc; 
au  fig.  tête  ;  paubro  cocorolo  ,  tôte 
éventée.  —  Éty.,  coco. 

COGOTO,  s.  f.  Poulette,  terme  familier, 
qu'on  applique  aux  personnes  comme 
aux  animaux  domestiques  et  particu- 
lièrement à   la  jument  ;  maladie  des 

yeux,  inflammation  des  paupières. 


COG 

GOCOV  ,  cÉv.  ,  s.  m.  Gueax,  va-nu- 
pieds.  —  Syn.  coarrou  ,  coucaro.  — 
Es?.,  cuco^  ivrogne. 

COGOUHA  (Se),  lim.,  v.  r.  Se  blottir, 
se  tapir. 

GOSAULO,  QUBRC,  s.  f.  V.  Gadauio. 

GOOB  ,  cÉv.,  PROV.,  s.  m.  Gaillou.  V. 
Godou. 

CODBL,  QUBRCS.  m.  Jeune  chien.  V.- 
Gadel. 

GODSLAB,  QUBRC  ,  s.  m.  Jeune  mala- 
droit. —  Ety.    codeL 

GOOILIA,  pROv.,  V.  n.  Jeter  des  pier. 
res.  —  Ety.,  code,  pierre. 

GODSNO,  QDERC,  s.  f.  V.  Gadeno. 

GO-DB-PÈD,  s,  m.  Gou-de-pied.— Syn. 
col-del'pèd, 

GODET,  QUEMC,  s.  m.  V.  Cadet. 

CODO,  cév.,  s  f.  Caillou.  V.  Gode. 

GOQQIQSSO,  D.  LiM.,  s.f.  Petite  bran- 
che sèche  ;  au  fig.  personne  maigre  et 
sèche. 

CQDOÏÏ  ,  CODOUL  ,  s.  m.  Codol^  caillou, 
galet.  —  Syn.  code,  codo.  —  C\t.,  ro- 
dol.  —  Ety.  b.  lat.,  codolus  ,  du  lat. 
cotes^  caillou. 

GODOQLET,  s^^.  m.  V.  Coudoulet. 

GODOULOÏÏ  ,  GASC,  s.  m.  V.  Cordou- 
lûù. 

GOEITA  ,  DAUPH.,  S.f.  GoiTA,  empres- 
sement. 

GOIILIB,  BÉARN.,  v.  a.  Chercher,  aller 
quérir.  —  Sy.n   collhe^  colhe. 

GOENH,  BÉARN  ,  s.  m.  Coin.  V.  Gaotoù. 
GOBXB ,    DfeARN.  ,    s.  f.     Cuisse.     V. 
Quèisso. 
GQBTTB,  GASC  ,  s.  f.  Couette. 

CÎPI  ,  B.  L[M.,  s.  m.  Gros  morceau; 
cofi  de  pa-,  quignon  de  pain. 

COFO,  s  f.  CoPA,  coifi*e  ;  forme  d'un 
chapeau  ;  bonnet  de  nuit ,  couverture 
de  tète  pour  les  femmes  ;  par  ext , 
écale  ,  gousse  ,  enveloppe  do  certains 
fruits  :  li  voli  parla  dins  sa  cofo  ,  je 
veux  lui  parler  tôle-à-lôte  ;  sou  pas  de 
cofo^  ils  ou  elles  ne  sympathisent  pas. 

—   GaSC,,     Colto;     BEARN..     COhf  :    GAT., 

ESP.,  enfla  ;  l'ORT.,  coi  fa:  vtal  ,  aiffia. 
—  Ety.  lat.,  co/'ea. 

COaNOTO,  QUERC,  s.  f.  Jeune  chienne. 
V.  Gagnoto. 


COL 

GOeO-aORTO,  c6v.,  s.  f.  Pourtâ  à  cugo- 
inorto,  porter  à  chèvre-morte.  V.  Ca- 
brimé;  courte-échelle.  Y.  Gouroacôlo. 

COOO-m,  QUERC,  s.  m.  V.  Gago-nis^ 

COeORAULO  ,  QUBRC,  s.  r.  V.  Gaga- 
raulo. 

COBODBI,  Liif..  s.  m.  GoGuoT,  derriôre 
du  cou,  chignon>  nuque.  —  Gkt  ,  cogo] 
Bsp.,  pohT.y  cogote. 

COU,   BBA.RIV.,   COIO   ,    QASC,     8.  f.  V. 

Cofo. 

COICA ,  oASc.,,  V.  n.  (coïcà).  Pleurer, 
être  inquiet,  en  parlant  d'un  enfant.  — 
BiTBRR.,  caïtiâ. 

COILHI,  BéARN.,  V.  a.  V.  Goelhe. 

GOIFFIÈ  ,  D.VUPH.,  V.  a.  Remplir.  V. 
Gafi. 

COIO,  AGAT.,  S.  f.  Queue.  V.  Gouo. 

COIRB  ,     BITBRR.,    V.  a.  GOIRB,  COZBR  , 

cuire  ;  bouià  coire^  mettre  le  pot  au  feu; 
acd  vol  pa  de  coive,  cela  demande  peu 
de  cuisson  ;  il  signifie  au  neutre,  cuire, 
ôtre  cuisant  *,  coit^  o  ,  part. ,  cuit ,  e  ; 
BITBRR. ,  cxjiech  ,  0.  ~  Syn.  coyre,  cose, 
coze,  couire,  —  Gat.,  couder;  bsp.,  co- 
cer  ;  ital.  ,  cuocere,  —  Ety.  lat.,  co- 
quere. 

C0I88AL,  QUBRC,  s.  m.  V.  Gaiasal. 

C0I880  ,  PROv.,  s.  f.  Ëcuelle  de  bois. 
V.  Gouasso, 

COITO,  CAST.,  s.  f .  Gui  te  ,  cuite  de 
pain,  de  briques,  etc.  —  Bitbrr., 
cuecho.—  Ety.,  s.  part.  f.  de  coire. 

COL,  s.  m.  GoL,  cou  ;  col  de  inoutoù  , 
T.  de  boucher,  collet  de  mouton  ;  coU- 
de-pero  ,  cou  de  grue,  long  cou  ;  col  de 
boulelho^  goulot  de  bouteille;  col-trincà, 
rompre  le  cou  ;  col-tort  ,  torticolis  , 
hypocrite  ;  coZ ,  oignon  remonté,  ({ui 
pousse  dans  Tarriôre-saison  du  ger- 
me d'un  vieil  oignon  ,  ainsi  appelé 
k  cause  de  la  longueur  de  sa  tige. 
PROV.,  cebo  renadivo  ;  col^  du  lat.  col- 
lis .  col  de  montagne  ,  passage  étroit 
entre  'deux  montagnes.  —  Syn.  coch, 
cdtt,  coual.  —  GaTm  collj  bsp.,  cuello; 

PORT.,  ITAL.)  COllO.  —  ExY.  LAT.,  COllum, 

COLA  ,  GASc,  V.  a.  Ghômer  une  fôte. 
V.  Golé. 

COLA,  do,  LiM.Y  adj.  Ghauve. 
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COLA ,  QUBEC,  V.  n.  Se  taire  ;  colas- 
siau,  taisez-vous.  V.  GalÂ. 

COLAC,  COLAT,  s.  m.  Alose.  V.  Âlauso. 

COLAmuÉ,  DAOPH.,  y.  n.  Glisser. 

COLAMCION,  DAUPH.,  s.  m.  Pente  ra- 
pide, lieu  où  Ton  risque  de  glisser. 

COLAR,  COUS,  s.  m.  GoUier.  V.  Goulà. 

G0LAS8AD0,  prov.,  s.  f.  Galandre  , 
ainsi  appelée  à  causa  de  son  collier 
noir.  —  Syn.  couloussado,  V.  Galan- 
dre. 

COLCA  ,  QDBRc,  V.  a.  Battre  le  blé 
sous  le  pied  des  chevaux.  V.  Gaucâ. 

COLGIDO,  QURRc,  s.  f.  V.  Gaussido. 
COLCrts,  QUBRC,  8.  m.  p.  Guêtres,  ap- 
pelées aussi  goraldos. 

COLGUfA,  QUBRC,  V.  a.  Galciner ,  V. 
Calcina  ;  chauler  le  blé ,  V.  Encalcinà; 
terro  calcinado  ,  terre  brûlée  par  le 
soleil. 

CQL-CRERAT,  carc,  cast.,  adj.  Déboi- 
té, ée,  disloqué,  estropié. 

COL-OBL-BLAT,  oasc,  8.  m.  Partie  de 
la  tige  du  blé  depuis  la  dernière  feuille 
jusqu'à  l'épi. 

GQlr-OBL-Pio,  3.  m.  V.  Go-de-pèd. 

C0L-DB*8BOlf01IR0 ,  toul.,  s.f.  Figue- 
fleur.  V.  Bourrau. 

COLi,  cftv.,  TOUL.,  V.  a.  Ghômer  une 
fête,  honorer  la  mémoire  d'un  saint. 
—  Syn.  colre^  cola;  gasc,  acolâ.  — 
Ety.  lat.,  colère, 

COLBL,  querc,  s.  m.  y.  Galel. 

CO-LiYO,  prov.,  s.  f.  Bascule.  V.  Gal- 
levo. 

GQL-OROS,  8.  m.  Goitre.  V.  Gouitre. 
CQLHABO,  QDBRC,  s.  f.  V.  Galhado. 


Sns  un  floc  tenaperat,  obont  fa  lo  colraoo, 
Lon  laeh  ris  va  moHment,  e  lo  erèmo  m  trUdo. 

Pbtkot. 

COLHANBRO,  s.  f.  V    Gouriandro. 

GOLIB,  BÉAHN.,  y.  a.  V.  Goelhe. 

COLIBT,  s.  m.  Vidangeur.  V.  Galhet. 

COLIO,  NARB,,  s.  f.  Bande,  troupe.  V. 
Golo. 

COLIOBO  ,  B.  LiM..  s.  f.  Pelote  de 
neige  ;  caillot  de  sang  ;  colhobo  de  pus, 
bourbillon.  —  Ety.,  colhd,  pour  calhâ^ 
du  lat.  coagulare. 
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GOLIOL,  0,  QOBRC,  adj*  V.  Galhol 

COUBOTS, QUEac.,  s.  m.  p.  Gaillebotes. 
V.  Galibots. 

COLIDOl  ,  càst.,  9.  m.  Corridor.  V. 
Ck)urredoù. 

COLIIAS,  QUERC,  3.  m.  V.  Câlinas. 

COLLÈYO ,  cév.,  8.  f.  Bascule,  bran- 
loire.  V.  Callèvo. 

COLLO,  S.  f.  V. 

COLO,  8.  f.  Colle,  matière  gluante  qui 
sert  à  joindre  divers  objets;  cév.,  bailà 
una  colo,  donner  une  cassade,  débiter 
des  mensonges.  —  Esp. ,  cola  ;  ital., 
colla.  —  LàT.,  colUh  du  grec  'o^x*. 

fSOLO,  s.  f.  Troupe,  compagnie  de  tra- 
vailleurs ruraux  dont  le  chef  est  dési- 
gné, suivant  les  localités,  par  les  nomd 
de  baile,  menaire^  palrox^  ienent^  ma- 
dono.  Anàde  colo,  aller  de  compagnie. 

—  Narb.,  colho. 

GOLO  1  PROV.,  s.  f.  CoLL  ,  colline,  col 
d'une  montagne.  —  Syn.  coualo^  coulet, 

—  Cat.,  eoll\  iTAL.,  colle.  —  Ety.  lat., 
eollis. 

L'auTO  dOQUo  qae  t'enTolo 
Di  crMten  de  l'auto  oolo 
V^n  Ponntonn^a  li  ftour.  ■ . . 

V,  Balagusb,  d«  Barcelone* 

G0L6B10,  8.  f.  V.  Goulobro. 

flQIiOH>  DAUPH.,8.  m.  CoLOUB,  pigoon. 

—  Cat.,  colomh;  ital.,  Colombo.  — 
Lat.  columbus. 

GOLOmO  ,  QUERC.  7  s.  f.  V.  Ghala- 
mino. 

COLO-PSIB,  8.  m:  Grand  esturgeon  ou 
ichthyocoUe  ,  Àecipemer  hmso  ,  ainsi 
appelé  à  cause  de  la  grande  quantité 
de  colle  qu'on  en  retire  —  Syn.  copso. 

GOLOPHOnQ,  TOUL.,  s.  f.   GOLOPUONIA, 

colophane.  —  Gat.,  esp.,  ital  ,  colofo- 
nia  ;  port.,  colophania.  —  Ety.  lat., 
coîopkonia  ,  résine  de  Goiophon .  ville 
de  l'Asie  Mineure. 

GOLBU,  QÔBRC,  s.  f.  V.  Caloii. 

GOLOOS  ,  QUERC,  8.  m.  Trognon  de 
chou.  V.  Galons. 

CQLUS,  CÉV.,  V.  a.  Paire  la  fête  d'un 
saint.  V.  Golé. 

COL-tOm ,  s.  m.  Canard  si  (Heur.  V. 
Piéulaire. 


Q0L8B8  ,  CAST.,  3.  m.  p.  Griblures  de 
blé,  de  seigle,  etc.  —  Syn.  purgos, 

C0L-T0B8B,  TOUL.,  v.  a.  Tordre  le  cou; 
AGEN.,  col'toursâ. 

COL-TOET ,  adj.  et  s.  Celui  qui  a  l« 
cou  tordu ,  qui  tient  la  tôte  penchée  , 
au  fig.  cagol,  hypocrite  —  Syn.  col- 
loussitn 

GOL-TOETO.  CAST. ,  s.  f.  Torcol,  oiseau. 
Syn.  col'iurso. 

COL-TQUESA,  agbn.,  v.  a.  V.  Col-torse. 

G0L-T0U88IT  ,  biterr.  ,  adij.  et  s.  V. 
Col-tort. 

COIr-TEINCA ,  v.  a.  Couper  le  cou.  — 
Gasc,  coMri/icâ. 

G0L-T1IE80,  S.  f.  V.  Col-torto. 

GOL-VEET,  biterr.,  S.  m.  Canard  sau- 
vage proprement  dit.  V.  Canard. 

COHA,  DAUPH.,  adv.  et  conj.  Comme. 
V.  Goura  0. 

COXBEIÉ  ,  DAUPu.,  v.  a.  Combuger, 
imbiber,  mouiller. 

GOHBIÂ,  QUERC,  V.  Gambià. 

GOHBIE0U8.  ckv.t  QOErc,  s.  m.  p.  Les 
environs  ;  altér.  de  envirouns. 

CQHEIT,  GASc,  s.  m.  Festin.  V.  Goun- 
vil. 

GOHBO)  QUERC.  s.i*.  Jambe.  V.  Gambo. 

CQHBOJOU,  QUERC,  s.  m.  V.  Gamba- 
joù. 

GOnOUEI,  PROv.,  V.  n.  Se  consumer, 
s'excéder,  dépérir.  —  Syn.  coumbmiri. 

COn,  3.  m.  Comité.  V.  Cômi. 

COMBL,  ôlo,  QUERC,  adj.  et  s.  V.  Ga- 
mel. 

GOn  ,  cÈv.,  s.  m.  (cômi).  Come  ,  co- 
mité ,  garde-chiourmo.  —  Syx.  rôme, 
càmo.  — Bitbrr.,  cO/uua*;  ital.»  conuto. 
—Ety. blat.,  comituSt dub.grec ko/uw, 
chef  de  navire. 

COKI,  ROUBRG.,s.m.  Chemin.  V.  Garni 

Olerto  1  olcrto  I  efoas,  loa  aoalel  fo  comî  ; 
Lo  naecb  ,  ooan  pas    loa   joar,  e«    facho  p«r 

(dnanxii. 

PiTttOT. 

G0HIÂ8.  QUERC,  s.  m.  Manteau  de  ca- 
dis  en  forme  de  roulière.—  Ety.,  augm. 
de  comio,  chemise. 

GOnHAL  ,  QCEHC)  s.  m.  Chenet.  V. 
Gaminau. 
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COHIO»  QuKRc,  s.  r.  Chemise.  V.  Ga- 
miso. 

COnBSSUlA,  DAUPH.,  s.  f.  Second  ti- 
mon qu'on  met  à  uu  chs^riot  pour  pou- 
voir y  aUeler  plusieurs  bœufs. 

GOXO,  s.  f.  Coma,  chevelure,  crinière. 
—  Anc.  bsp.»  port.,  coma;  ital.,  chio- 
ma.  —  Lat,,  coma. 

G0S8,  c6y. ,  «.  m.   Comité.  V.  C6mi. 

COHOIÂDO,  LiM.,  s.  m  V.  Camarado. 

COVOTA,  QUBRC,  V.  a.  y.  Gamai&. 

COIPAI,  BéABN.t  s.  m.  V,  Coumpaire. 

GOMFIt ,  so  ^  QUBRC. ,  adj .  Rechigné, 
ée,  rétif,  revôche ,  quinteux.  V.  Gam- 
pis. 

COIPaSASO.  ctv,  ,  s.  f.  Ruade.  V. 
Gampissado. 

COIPTA,  v.a.  V.  Coumptà. 

COnn,  a.  m.  Compte,  compte,  sup- 
putation, calcul.—  Cat.,  compte;  esp., 
cuento  ;  ital.,  conto.  — Ety.  lat.,  com- 
ptitus. 

GoMPTS  arresUt 
£3  miech  pagat. 

A  tout  coMFTS  mMcompte. 

Pro. 

G01V8,  BiTERR.,  s.  m.  Comité,  garde- 
chiourme.  V.  Cômi. 

GOHAR,  LIM.,  s,  m.  Canal  V.  Canal. 

COHDOnHO,  QUBRC,  s.  f.  V.  Counda- 
mino. 

CQNS6UT,  ude,  béarm.,  part.  V.  Cou- 
nescut. 

GORIAM,  auONIAV  ,  8.  m.  8ot,  imbé- 
cile ;  bizarre. 

CONILHO,  QDERc,  s.  f.  V.  Canilho. 

GONIS,  isso,  QDBRC,  adj.  V.  Ganis. 

CONU  ,  s.  ni.  CoNis  ,  ancien  nom  de 
l'inule  conyse  ou  herbe  aux  puces.  V. 
Nasco. 

cojTOBiino,  cmiOBov ,  QUBRC  v.  ca- 

nabiéro,  Canabpù. 
CONOU,  QUBRC,  s.  m.  V.  Canoù. 

C0N8B,  GOmO,  COVBOU,  s.  m.  Consul. 
V.  Gossoul. 

CONSOUDO  ,  s.  f.  GONSOCOA  ,  COSSOUOA, 

con soude,  grande  consoude,  Symphy- 
tum  consolida  ,  plante  de  la  fam.  des 
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borraginées.  Noms  div.  :  fierbo  defiaus^ 
empes ,  aurelho  d'ase ,  counsolo-major. 
—  Cat.  ,  consolva  ;  esp.  ,  consuelda  ; 
ITAL  ,  consolida.  -^  Ett.  lat.,  conso' 
lido ,  je  soude  ;  cette  plante  était  au- 
trefois regardée  comme  un  puissant 
vulnéraire. 

Et  a  Bovdar  rompedora 
Becep  la  cosaouda  major. 

Bkst.  i^'Avot, 

Et  pour  soadar  une  'fraetnre  —   pnnda  la 
grande  conionde. 

COITB,  S.  m.  Conte,  conte  ,  anecdo- 
te; discours  ou  récit  mensonger.  ^ 
Esp.,  euerUo  ;  port  .,  ital.  ,  conto.  — 
Ety.,  s.  verb.  de  countà, 

GQKTIL,  QUERC,  3.  m.  V.  Cantel. 

COHTOV,  QUERC,  s.  m.  V.  Cantoù. 

GOVriO  ,  prép.  Contra  ,  contre  ,  en 
opposition  de:  vis-à-vis,,  en  face,  tou( 
auprès.  Dans  le  dial.  de  Béziers,  qui 
supprime  presque  toujours  les  nasa- 
les, on  dit  coslro  hors  le  cas  où  cette 
préposition  est  accolée  à  d'autres  mots^ 
tels  que  conlro-cop  ,  conlro-cingUm  , 
contrO'Cor^  etc.  —  Cat.  ,  esp.  ,  ital.  , 
contra.  —  Lat.,  contra, 

cmmio-cBMBLonN,  coimo-ciiraLQu , 

s.  m.  Gontre-sanglon  ,  contre-sangle  , 
courroie  clouée  à  un  des  arçons  de  la 
selle  dans  laquelle  on  passe  la  boucle 
de  la  sangle  pour  l'arrêter. 

COMTEO-CQP  ,  BITERR. ,  s.m.  Contre- 
coup ,  répercussion  d'un  corps  sur  un 
autre;  impression  produite  par  un  coup 
dans  une  autre  partie  que  celle  qui  a 
été  atteinte;  au  flg.  événement  fâ- 
cheux, déterminé  par  un  autre  événe- 
ment. —  pRov.,  contro^u,  -^  Ital.  , 
contraecolpo . 

CONTRO-COE  (Â),  loc.  adv.  A  contre* 
cœur,  avec  regret,  avec  répugnance. — 
Cat.,  contra-cor, 

CONTRO-COïï,  PROv. ,  s.  m.  (contro- 
côu).  V.  Contro-cop. 

CONTIOFA,  CORTROFAIU,  v.  a.  Con- 
trapar,  gontrapayre,  contrefaire,  imi- 
ter «  représenter  une  personne  ou  une 
chose ,  copier  les  autres  dans  le  des- 
sein de  les  rendre  ridicules  ;  défigurer; 
se  controfâ  ,  se  controfaire,  se  contre- 
faire, dissimuler ,   f«indre;  se  readr« 
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difforme  ;  controfac/h  o,  part.,  contre- 
ùÀiy  e,  imité  ;  difforme.  —  Béarn.  , 
contrahé  ,  contrahèyt  ;  cat..  contra^ 
fer ,  contrafei  ;  bsp.  ,  contrahaccr  , 
contra/iecho;  pobt.  ,  contrafazer ,  con- 
trafeyto  ;  ital.  ,  contra/Tare  ,  coniro' 
faUo. 

COimO-rBNBSTBO  ,  s.  f.  V.  Contro- 
vent. 

COHTBO-PSL  ,  COimO-?iU,  8.  m.  Con- 
tre-poil ;  à  conlro'peU  loc.  adv.,  à  con- 
tre-poU,  au  rebours,  en  sens  contraire. 
—  Esp.,  contrapelo. 

GOHTIO-PÉS,  s.  m.  Contra- pes,  con- 
tre-poids, poids  qui  sert  à  en  balan- 
cer un  autre  ;  au  fig.  ce  qui  compen- 
se. —  Syn.  coumpés.  —  Cat.,  contra- 
p«;  BSP.,  conirapeso  ;  ital.,  contrap^ 
peso, 

COHTIO-POUUOÏÏ,  s.m.  Contre-poison, 
antidote. 

CONTBO-SOULBL,  CONTEO-SOQLiïï,  s.  m. 
Parhélie  ou  image  du  soleil  réQéchi 
dans  une  nuée. 

CONTEO-TniFS,  s.  m.  Contre- temps, 
accident  qui  nuit  au  succès  d'une 
affaire  et  qui  rompt  les  mesures  qu'on 
avait  prises  -^  à  contra-temps,  loc.  adv,, 
mal-à-propos  —  Cat.  ,  contratemps  ; 
BSP . ,  contratiempo  ;  port.  ,  ital.  ,  con" 
tratienipo. 

COHTHOYBHI.  V.  n.  Contra  venir,  con- 
trevenir ,  agir  contre  ,  transgresser  ; 
controvenentyO  ,  contrevenant,  e;  con- 
trovengutyitdo,  contrevenu,  e.  —Cat., 
BSP.,  contravenir;  it kl.  ^contrawenirey 
—  Bty.  lat.  ,  contra  et  venire  ,  venir 
contre. 

CONTEO-TBHT,  8.  m.  Contrevient ,  vo- 
let qu'on  place  en  dehors  des  fenêtres 
et  qui  sert  à  garantir  du  vent.  —  Syn. 
tournO'Ventj  contra- fenestro.  —  Port., 
contravento. 

CONTEO-YIOUaS,  s.  m.  Vermifuge.  — 
Ety.  lat.,  contra  vermes. 
COQ,  BÉARN.,  s.  m.  Cœur.  V.  Cor. 
C008,  BÉARN.,  s.  m.  Corps.  V.  Corps. 
COP,  s.  m.  Colp,  cop,  coup,  impres- 
sion que  fait  un  corps  sur  un  autre  en 
le  heurtant  ;  blessure  ,  contusion  j  au 
fig.,   laid  cop ,  mauvaise  action  ;  cop 
^uelh  ,  coup  d'œil  ;  dounà  un  boun 
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cop  de  dentf  manger  avec  appétit  ,  fai 
re  un  bon  repas  ;  dounà  un  cop  de 
ma,  aider  quelqu'un  dans  un  ouvrage, 
dans  une  entreprise,  dans  ses  projets; 
tène  cap  ,  tenir  bon;  au  fig.  ne  pas  re- 
culer ,  ne  point  lâcher ,  tenir  tôte  ; 
agantà  lou  cop  y  se  dit  d'un  malade  ou 
d'un  convalescent  qui  reprend  ses  for- 
ces, qui  est  décidément  rétabli  ;  cop 
de  sang  ,  attaque  d'apoplexie  ;  cop  de 
50U/W,  insolation  ;  tout-d'unrcop  »  loc. 
adv.,  tout  à  coup:  tout-en-tin-copy  tout 
per-un  cop ,  tout  à  la  fois  ;  belcop,  beau- 
coup ;  un  cop ,  dous  copSy  très  cops , 
etc  ,  une  fois  ,  deux  fois  ,  trois  (ois  ; 
un  cop  i  avid  un  home ,  il  y  avait  au- 
trefois un  homme;  cops  i  a,  à  beseops  ♦ 
parfois  ;  <f  un  cop  que^  dès  que  ;  autre 
cop,  encore  de  rechef;  auir«-cop5, au- 
trefois ;  tout'Cop  ,  parfois.  —  Pnov., 
càu  ;  CAT.,  cop  ;  ital.,  colpo.  —  Ety. 
lat.  ,  colpus  ,  contracté  de  colaphus  , 
coup  de  poing. 

GOP.  s.  m.  Courson,  bois 'qu'on  tail- 
le, tous  les  ans,  sur  les  branches  de  la 
vigne  et  qui  porte  le  produit  de  la 
bourre  ou  de  l'œil  ;  sifflet  .  portion  du 
sarment  qui  reste  attachée  au  cep 
après  la  taille. 

COPA,  V.  a.  V.  Coupa. 

COPBJA,  QUBRC.  ,  V.  n.  V.  Gapejà. 

GOPBL  ,  COPBLADO,  qdbrc,  s.  V.  Ca- 
pel,  Capelado. 

COPIMA,  QUBBC,  V.  a.  V.  Capignà. 

COPIO ,  cÉv.  ,  s.  f.  Crémaillon ,  petite 
crémaillère  qui  s'accroche  à  une  plus 
grande. 

COPIOL,  QUERC,  s.  m.  Copiol  d*arn\û- 
do,  chef  d'armée  V.  Capial. 

COPO,  s.  f.  Action  de  couper,  coupe 
de  bois,  coupe  de  cheveux  ;  art  de  tail- 
ler les  pierres,  manière  dont  la  coupe 
est  pratiquée  ;  T.  du  jeu  de  cartes  , 
séparation  qu'un  joueur  fait  en  deux 
parties  du  Jeu  de  cartes  que  l'autre 
joueur  a  mêlé.  —  Ety.  ,  coupa ,  cou- 
per. 

COPO  (Herbo  de  la)  ,  b.  lim.  ,  s.  f. 
Joubarbe  des  toits  ,  grande  joubarbe. 
V.  Barbajol. 

Q0P0-B0ITEES8  ,  s.  m.  Coupe-bour- 
geon, nom  commun  à  plusieurs  insec- 


COR  (  48i  ) 

tes  destructeurs  de  la  vigne  et  notam- 
ment à  la  pyrale ,  à  l'eumolpe  (escri- 
van),  et  à  l'attelabe  {cigarur),  —  Syn. 
copo-boutoun. 

GOrO-B0VT0OK«  prov.,  s.  m*  V.  Gopo- 
bourres. 

GOPO'CAP,  s.  m.  Gasse-tôte,  conten- 
tion d'esprit  ;  inquiétude  ,  souci.  — 
Stm.  trineament  de  cap. 

GOPO-GKBQS,  s.  m.  Gourtilière.  V.  Ta- 
ro-cebos. 

COPO-COL ,  s.  m.  Gasse-cou  ,  brise- 
coup  ;  endroit  dangereux  où  Ton  peut 
facilement  tomber. 

COpQ.CUOn,  PKov.,  s.  m.  Veste  cour- 
te,  espèce  de  gilet  à  manches.  —  Syn. 
eopo^mou, 

GOPO-PA>  s.  m.  Gouteau  à  débiter  le 
pain,  fixé  par  un  des  bouts  à  un  tran- 
choir au  moyen  d'un  anneau  —  Syn. 
talhO'Soupo^  talfuHlesco . 

GOFO-Pte,  s.  m.  Gourtilière  ,  ainsi 
appelée  parce  qu'elle  coupe  la  racine 
des  plantes.  V.  Taro-cebos. 

COPO-TÈU,  s.  m.  Avare,  parcimonieux 
à  Texcès,  qui  coupe  les  morceaux  me- 
nus. 

GOPOUNA,  UM..  V.  n.  Mendier.— Ëty., 
altér.  de  capounà,  gueuser. 

GOPOONA,  RODBRC.>v.  a  Ghaponner.  Y. 
Gapounâ. 

Quand  looa  pouls  son  grondets.  lo  mestro  loos 

fOOPOUVO, 

Jjo  biando  ol  cornobal  n'es  pns  grasso  e  mil- 

(hoano. 

P£TROTa 

GOPO-VBDILHaS,  cév.  ,  s.  m.  Gouteau 
de  sage  femme  propre  à  couper  le  cor- 
don ombilical.  —  Syn.  sègcnembounil. 
—  Ety.,  copo^  qui  coupe,  vedilho^  cor- 
don ombilical. 

C0P80,  PROV.,  s.  f.  V.  Golo-peis. 

CQFÏÏCaiOf  QUERC,  s.  f.  Gapuce,  capu- 
chon ;  au  fig.  tôte  ;  bauno  capucfio  , 
bonne  tète  ,  homme  de  sens.  —  Syn. 
cabocfio,  Y.  Gapucho. 

GOPUIA.  GOPUZODOU  ,  qubrg.  V.  Ga- 
puzÂ,  Gapuzadoù. 

COI,  s.  m.  Go R,  cœur,  viscère  qui  est 
le  principal  organe  de  la  circulation 
du  sang  ;  courage»    fermeté   d'Âme  , 
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constance  ;  pensée  intime  ;  disposi- 
tions secrètes  de  l'âme  ;  milieu,  centre 
d'une  chose  ;  al  cor  de  l'hiver^  de  Ves-^ 
Uéu,  au  plus  fort  de  l'hiver ,  de  l'été  : 
lou  cor  d:un  caulet  ,  d^uno  lachugo  , 
le  cœur  d'un  chou,  d'une  laitue  ;  sau- 
pre  per  cor,  savoir  par  cœur  ;  mal  de 
cor  y  mal  de  cœur,  envie  de  vomir,  pâ- 
moison; cor,  dans  cet  exemple,  signifie 
estomac.^BÉABN.,{;oo;  cat.,  eor\  ital., 
cuore.  Lat.,  cor, 

CORALm,  DADPH.,  s.  f.  Nausée  ;  avèi 
la  coralhi,  avoir  deH  nausées.  —  Btt., 
coralh,  du  cœur. 

GOIASSOUN,  s.  m.  V.  Gourassoun. 

G0BBA8,TODL.,  s.  m.  Gorbeau  V,  Cor- 
patas. 

COBBOÏÏ,  COBBOmrAT,  QUERG.  V.  Gar- 
boû,  Garbounat 

COECOCÈLO,  cÂv. ,  s.  f .  Groque  au  sel  ; 
manjd  un  artichaut  à  la  corcocèlo  , 
mauger  un  artichaut  cru,  sans  autre 
assaisonnement  que  du  sel. 

COICONO,  s  f.  Hotne  de  corcono,  hom- 
me de  néant ,  vaurien.  Carcano  ,  qui 
parait  être  le  môme  mot,  signifie  en 
provençal  vieille  femme  et  se  prend 
en  mauvaise  part. 

GOKD,  civ.,  s.  m.  Ghanvre  en  cordon, 
manière  d'habiller  la  filasse  du  chan- 
vre du  premier  brin.  —  M.  éty.  que 
cordo, 

COE-DB-CAPOU,  GAST.  ,  s.  m.  Espèce 
de  cerise.  Y.  Gor  de  pijoù. 

coi-DB-ftALnrar,  todl.,  s.  m.  y. 

COE-QB-FUOÏÏ,  s.  m.Gœur  de  pigeon, 
espèce  de  bigarreau  qui  a  la  forme  et 
la  grosseur  d'un  cœur  de  pigeon  , 
produit  par  le  prunus  bigarella,  — 
Syn.  cor-de'Capoà, 

COEDA,v.  a.  Y.  Gourdà. 

COBBBI,  DAUPH.,  s.  m.  Ëchaudé  ,  es- 
pèce de  gâteau.  Y.  Ghaudel. 

CQROBL,  s.  m.  Y.  Gourdel. 

COEDI,  COEOINO,  Odrrc  s.  Ghardon- 
neret.  Y.  Gardino. 

COEDO,  s.  f.  Gorda  ,  corde,  tortis  fait 
de  chanvre,  de  lin,  de  sparte  ,  de  bo- 
yaux, etc.  —  Gat.,  port.,  ital.,  corda. 
—  Ety.  lat.,  chorda. 

C0EO08,|  A6EN.,  s.  f.  p.  Les  premiers 


51 


(  482  ) 


COR 

bouts  des  brins  de  soie  qu'on  tire  des 
cocons  ;  maladie  des  porcs  qui  leur 
rend  les  jambes  raides. 

COEDOnLBHT,  o,  adj.  Affligé,  ée;  wntt- 
ments  cordotdents,  sentiments  d'afflic- 
tion. 

COISOULOD  y  s.  m.  Gordublh  ,  crève- 
oœur.  peine,  affliction  :  acà  fa  cordou- 
loù^  cela  fait  mal  au  cœur.  —  Svm. 
codouloù.  —  Esp.,  cardojo;  itàl.,  cor- 
doglio.  —Et Y.  lat.,  cordoUum. 

COBSÏÏS,  KOOBBGo  s.  m.  Chardon. 

CanfliMfes  un  cobdub,  de  l>o«queti  entourât. 

PSTBOT, 

GOtfA&I ,  TOUL.,  c*v. ,  V.  n.  S'éva- 
nouir, se  pAmer.  —  Sym.  s'estavani. 

COl&VO,  9.  f.  V.  Gomio. 

GOUOLA,  MONTP,  s.  f.  Pluvier  à  col- 
lier. V.  Gouriol. 

COtn,  PBOV.,  s.  f,  Porcelaine  cyprœa, 
genre  de  mollusques  gastéropodes.  — - 
Syn.  boucetano,  piéueelage. 

tOBXAHAT,  ado,  AGAT.,  adj.  Maladif, 
ive,  exténué. 

COBHARni,  a.  m.  Gorpmari,  cormoran. 
Corbo  inarinus  ,  oiseau  de  l'ordre  des 
palmipèdes  qui  habite  les  bords  de  la 
n,er,  __  Syn.  courmouran,  croinaririj 
scorpL  —  Ety.  lat.,  corvus  niarinus, 

CORKO  ,  s.f.  Gorme,  fruit  du  cormier 
ou  sorbier,  —  Syn.  sorbo^  sorgo. 

CORM,  BéARN.,s.  m.  Corn,  corn©  ; 
cor  ,  cornet  ,  trompe.  —  Cat.  ,  corn. 
—  Lat.,  cornu, 

CORKSISSOUBR  ,  *.  m.  Trachée-artère 
chez  les  animaux.  —  B.  un.  ,  cour- 
niolo. 

CORMIER,  ièiro,  adj.  V.  Coumier. 

C0RMIF1ISTIBOLA  ,  cév.  ,  toul.  ,  v,  a. 
Troubler,  fâcher  ,  inquiéter  , affliger; 
comifusUbulat,  ado,  part.,  troublé,  ée, 
malade  de  chagrin. 

GORHILHE,  DAUPH.,  8.  f.  Bourgeon  de 
l'extrémité  du  cep. 

CORHXLHOn  ,  s.  m  Petite  corne,  petit 
cor;  cornilhous,  s. m.  p.,  gousses  des 
pois  ,  quand  elles  commencent  à  se 
montrer.  —  Dim.   de  corno. 

GORHIO  ,  cév.  ,  s.  f.  Gornouille.  V. 
Acurnî. 
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CORMO,  s.  f.  Corn  ,  corne  ,  émlnence 
qui  naît  sur  le  front  de  certains  ani- 
maux ;  partie  du  pied  du  cheval  ,  de 
l'àne,  etc.;  épissoir,  cheville  qui  sert  à 
faire  les  épissures  ;  b.  lim.,  tuile  à  re- 
bord. —  Esp.  ,  cuerno;  itai..»  corno. 
—  Lai.,  cornu* 

CCR1IBBI0U)  s.  m.  (comobièu).  Châ- 
taigne classée  dans  les  meilleures  es- 
pèces avec  celles  qu'on  appelle  à  Alais 
dàufinenco,  pelegrino,  finaudello  ;  sui- 
vant les  localités,  ce  mot  est  du  genre 
masculin  ou  féminin  ;  il  désigne  aussi 
la  vesce  à  fleurs  jaunes,  Vicia  lulea  et 
la  vesce  hybride.  Vicia  hybrida,  plantes 
de  la  fam  des  papilionacées.  —  8yn. 
camabioly  carnabiàu- 

CORNO  RïïI)iU,UM.,  s.  m.  Culbute.  — 
Anc.  fr.,  tourne-boelle. 

CORNO-RB-CERRI  .  CORKO-RE-CERF  ,  s. 
f.  Plantain  corne-de-cerf  ,  Planlago 
coronatus,  ainsi  appelé  à  cause  de  la 
ressemblance  de  ses  feuilles  avec  un 
bois  de  cerf. 

CORNO-RE-POnRQinER  ,  agbn.  ,  s.  m. 
Cornet  à  bouquin,  dont  se  servent  les 
porchers  pour  rassembler  leur  trou- 
peau. 

CORNOHUSQ,  s.  f.  GORNAMUSA,  corne- 
muse ;  cornomusaire,  s.  m.  joueur  de 
cornemuse.  —  Prov.,  oarlamuso,  f.  a., 
CARC  ,  boudego  ,  boudegoù  ;  cat.  , 
BSP  ,  PORT.,  ITAL.,  cornamusa.  —  Ety., 
corno,  cor.  et  mnso,  musette. 

CORMOn  ,  s.  m.  T.  de  mar.,  sorte  de 
vergue  dont  un  bout  s'appuie  en  forme 
de  croisssant  sur  l'arrière  d'un  mât , 
et  dont  l'autre  bout  est  soulevé  obli- 
quement par  des  cordages  attachés 
au  haut  de  ce  mât.  —  Ety.,  eomo. 
CORNOULHER,  8.  m.  V.  Acurnier. 
CORMQYl,  cév.,  s.  m.  Viette  ou  sar- 
ment auquel  on  laisse  ,  en  le  taillant , 
un  grand  nombre  d'yeux,  afin  qu'il 
produise  beaucoup  de  grappes.— Ety,, 
corno,  corne,  vi,  vin» 

CORORIRA  ,  QUBRO.  ,  v.  a.    V.  Caro- 
virà. 
COROMABO,  Lnf.,  s.  m.  V.  Camarado, 
COROSBL,  QUERC.  ,  s.  m.  Chalumeau, 
V.  Caramel. 
CORONLO,  CÉV. ,  s.  f.  Corolle  ,  partie 
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de  la  fleur  qui  enveloppe  les  organes 
de  là  fécondation  ;  tôte  d'un  arbre.  — 
8yn.  courolo,  —  Ety.  lat.,  corolla. 

COHOUBIO,  s.  f.  V.  Garoubio. 

CO-MKFIO,  120-1011880  ,  s.  f.  Rouge- 
queue.  Y.  Gouo-rousso. 

CWPATA8  y  s.  m.  Gorb  ,  corbeau»  oi- 
seau de  l'ordre  des  passereaux  et  de 
lafam.  des  pléni rostres,  Oorvus  corax. 
Noms  div.  :  cor  bas  ^  couarp  ,  couerp  , 
CQurbatasy  cowyotar,  croupatas ,  gorby 
gorpatcu.  —  Béabn.,  corbaix, 

C0HPATA8  BLANC,  mim.,  s.  m.  Corneille 
mantelée,  Corvus  comix, 

G|Uir0,  ctv.,  s.  f.  Fond  ou  poche  d'un 
filet;  dernière  chambre  d'une  madra- 
gue :  averà  la  corpo^  relever  la  poche 
du  filet.  —  Ety.,  jc(;xflr«>',  enfoncement, 
pli,  baie,  golfe. 

CORPS,  s. m.  CoBS,  corps,  mêmes 
acceptions  qu'en  français  ;  dans  les 
idiomes  agenoiset  toulousain,  il  signifie 
aussi  cadavre  ;  es  corps^  il  est  mort  ou 
il  est  cadavre.  —  Syn,  cos.  —  Béarn  , 

OOOS'y     ANC.    CAT.,   COS     Ot     COTS  ;    ITAL., 

corpo,  —  Lat.  ,  corpus, 

COlPini ,  s.  m.  Proucessiéu  del  cor- 
puSf  procession  de  la  Pôte-Dien  ou  du 
corps  de  J.-G. 

COWS,  PROv. ,  s.  m.  Jeu  de  palet 
qu'on  joue  avec  des  sous  doubles  ou 
des  piôces  de  cinq  irancs. 

.  QOaaoODUUUD ,  caat.,  s.  m.  Angine, 
maladie  de  la  gorge. 

COUIÉU,  s.  m.  V.  Gourriéu. 

GOHHA  (8e),  QUBRCo  v.  r.  V.  Carra. 

COIRBJA,  QUBRc,  V.  a.  V.  Carrejd. 

CORHiLO,  QDERc.  ,  s.  f.  Poulie.  V. 
Carrèlo. 

CORRIOLfQUBRc,  s.  m.  Carrosse. 

CORRltTRO,  QUBRC,  s.  f.Hue;  cor- 
rièyroù  ,  petit  sentier  Y.  Garrièiro, 
earrairoù. 

CORRUOUN,  s.  m .  Donzelle  de  la  Mé- 
diterranée, Ophidium  barbatum,  pois- 
son dont  la  chair  est  délicate.  —  Syn 
courugiano^  jarraiièiro,  calignairis. 

CORS,  s.  m.  Y.  Corps. 

C0R80Q ,  PROv.  ,  s.  m.  Yesce  blan- 
che. 
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COlTf  BftARN.,  8.  f.  Y.  Court. 

cos,  GA8C.,  s.  m.  Hauteur,  monti- 
cule. 

608,  GASQ» ,  B.  m.  Yase  de  bois.  Y. 
Cosso. 

GOfl,  TocL. ,  8.  m.  Corps.  Y.  Corps» 

CB8AL,  QUBRC,  s.  m.  Y.  Casai. 

GOSOà,  QDBRG.t  V.  a.  Y.  Cassa. 

G08SABST8  ,  g6v.  ,  ad].  GoSSabbms  , 
confident  ;  complicoy  coupable.— Ett., 
co  pour  eum  ,  comme  ,  et  sabets  pour 
sabens,  sachant. 

G088BAL.  0088UL  ,  OAUPH. ,  s.  m.  Mé- 
teil.  Y.  Coussegal. 

C088BC,B.  LiM.,adv.  Aussitôt. —Stn. 
cotset. 

COSSmr,  dauph.,  adj.  Bienséant, 
convenable  ;  niaucossieri,  impertinent. 

COSSO, 6 ASC, s.  f.  Écuelle,  ordinaire- 
ment de  bois  avec  une  queue  ;  grande 
cuiller.  —  Sy.v.  cos,  Y.  Gasso  ;  prov., 
punière^  ancienne  mesure  pour  les  cé- 
réales contenant  quatre  litres  envi- 
ron ;  T.  de  mar.,  anneau  de  fer  canne- 
lé et  garni  dans  sa  circonférence  exté- 
rieure d'une  boucle  de  corde. 

COSSO,  BiTBRR.  ,  s.  f.  Terrain  sablo- 
neux  sur  les  bords  de  lu  Méditerra- 
née. Ce  mot  est  probablement  une  al- 
tération de  costo,  côte,  bord  de  la  mer. 
Comme  le  mot  coslo  a  une  foule  d'au- 
tres acceptions  ,  cosso  a  prévalu  pour 
ce  sens  particulier.  Cest  ainsi  que  pour 
désigner  les  noyaux  d'oliv.es  triturées, 
on  dit  closses,  tandis  qu'on  se  sert  du 
mot  closgues  pour  les  autres  noyaux, 
tels  que  ceux  des  pèches,  des  abricots, 
et  même  pour  ceux  des  olives  non  en- 
core triturées.  Y.  Causse. 

COSSOïï.  UM. ,  s.  m.  Motte  de  terre. 

COSSOïï,  s.  m.  Y.  Cossoul. 

GQSSOUDO,  s.  f .  Y.  Consoudo. 

COSSOUL,    BITBRR.,    s.    m.    Gossol  , 

GONSOL  ,  consul  ,  ancien  officier  muni- 
cipal. —  Syn.  conse  ,  conso  ,  consou  , 
cossiou,  cossolf  cossou.  —  Ital.,  conso-- 
le,  —  Et  Y.  LAT.,  consulem.  En  l'an 
xccGXLviu ,  la  premieyra  semmana  de 
carema,  cornenset  à  Bezes  la  gran  nior- 
talUat,  €  cornenset.  .  al  cap  de  la  car- 
rieyra  francesa,  e  moriron  lots  los  sen-^ 
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hors  cossolsy  els  clavars^  els  escudiers, 
et  après  ianta  de  gent  que  de  mil  non  y 
remanian  cent  (cheontoub   d«  h asga- 

RO). 

C08T,  CA8T.,  s.  m.  Baisamite  odoran- 
te. V.  Tanarido. 

C08T ,  COUST  ,  s.  m.  GosT,  coût,  ce 
qu'une  chose  coûte  ;  lou  coust  levo  lou 
gousl^  la  cherté  d'un  objet  en  fait  per- 
dre la  fantaisie.  —  Cév.,  costi^  cousta- 

Ç6j  BSP.,  ITAL.,  COStO.  — -  ETY.y  COUSlà. 

608TBL,  QOERC,  S.  m.  V.  Gastel. 
GOtn,  GÉv.,  a.  m.  V.  Gost. 

GOSTO,  A&BK. ,  ARi&o.,  prép.  Gontre; 
de  cosio  ,  auprès  de  ;  de  costo  ierro  , 
près  de  la  terre.  —  Syn.  contro,  cos- 
tro. 

COSTO,  s.  f.  GosTA  ,  côte,  partie  laté- 
rale de  la  poitrine  ;  nervure  des  feuil- 
les de  certaines  plantes;  charpente  des 
ouvrages  de  vannerie  ;  pièces  latérales 
d'un  vaisseau  ;  rivage  de  la  mer  ;  co- 
teau ;  côte  des  cocons  de  tirage,  filas- 
se ou  fleuret  de  soie  ;  jonc  ,  bague  de 
noces  sans  pierrerie,  suivant  l'abbé  de 
Sauvages.  —  ëty.  lat.,  cosla. 

COSTO-COUNILlilRO  .  3.  f.  Picridie 
commune  ou  terre  grépie.  —  Ety.  , 
costo-,  côte,  et  counilhèiro-,  des  lapins  , 
qui  en  sont  très-friands.  —  8yn 
coiMstO'COunio  ,  tourralhenco  ,  escar- 
pouleto. 

C08T0BN0,  QDBRG.  ,  s.  f.  V,  Gastagno. 

C08TR0,  prép   V.  Gontro. 

COT,  AGBNoS.  m.  Goup,  fois  ;  gotsbt, 
C0T8BG  ,  loc.  adv.,  à  l'instant  ,  tout  de 
suite.  V.  Gop. 

COT,  BÉARN.  >s.  m.  Gou.  V.  Gol. 

COT,  0,  DAUPH.,  part.  Guit  ,  e.  —  Bi- 
TBRR.,  Citée fi^  0. 

COTA,  LiM. ,  v.  a.  Gouvrir,  cacher.  — 
M.  sign.  que  acatà. 

COTBTO  ,  cÈv.,  s.  f.  Jeune  ou  petite 
poule;  au  flg.  poulette  ,  jeune  flUe.  — 
Dm.  de  cote. 

COTI  ,  DAUPH. ,  V.  a.  Manger;  u  ne 
pot  p€ts  cotï  il  ne  peut  rien  manger. 

GOTI,  TOUL  ,  V.  a.  Ëcourter,  couper 
la  queue;  cotit<t  ido,  part.,  écourté,  ée; 
gentil  ,  ille ,  propret ,  troussé.  (Ooa- 

JAT). 
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COTO,  s.  f.  Ge  qu'on  met  au*devant 
ou  au  derrière  de  la  roue  d'une  char- 
rette ou  d'une  voiture  pour  qu'elle  ne 
puisse  ni  avancer  ni  reculer,  cale. 

GOTO  ,  s  f.  Poule  ;  coto^oto-coto^  cri 
avec  lequel  elle  appelle  les  poulets.  — 
MoNTP  ,  coûta.  —  Ety.,  xo  rrac,  coq. 

GOTOV,  QUEHc.,  s.  m.  Ghaton  de  noyer, 
de  châtaignier.  V.  Gatoù. 

COTOnininiO,  qubrc.  ,  s.  f.  V.  Gatou- 
nièiro. 

COT-SBG ,  0OT8BT  ,  gasg.  ,  loc.  adv. 
Tout  à  coup.  —  B.  LiM.,  cossec,  V.  Got. 

GOTTO,  A6BN.  ,  S.f.  GOTA  ,  COttO,  JU- 

pon. 

GOTTBIHGA,  OASC,  v.  a.  V.  Gol-trin- 
câ.    • 

C0TTII180,  gasg.,  s.f.  Torcol,  oiseau. 
—  Gast.,  col^torto;  BrTBRR.,  fourmil" 
her,  fourmiguier,  —  Ety,,  cot,  cou,  et 
turso  du  lat.  torsus,  tordu. 

GOU,  ahi6g.  ,  s.  m.  adv.  et  conj.  Go, 
coM,  comme,  de  mémo  que,  ainsi  que. 
V.  Coumo. 

GOU,  PROV.,  s.  m.  <côu).  Goup.  V.  Cop; 
cou.  V.  Gol. 

GOUA,  GÊV,,  QUERG.,    TOUL.,    V.  a  Si  U. 

Gouver ,  cotir  ;  choyer,  mitonner;  tar- 
der, musarder;  coua£,a(io, part.,  couvé, 
ée  ;  coti,  en  parlant  des  fruits  :  las  sor^ 
bos  ou  sorgos  sou  couados ,  les  sorbes 
sont  devenues  molles  et  peuvent  être 
mangées  ;  charboné,  s'il  s'agit  du  blé.— 
Syn.  couva.  —  BrrBRR.,  cougà\c»JtM, 
covar  ;  ital.,  covare.  —  Ety,  lat., 
cubare. 

COUAdO,  cév. ,  s.  f.  Bergeronnette  , 
dite  lavandière.  —  Syn.  couancho,  — 
Ety.,  couacho,  mis  probablement  pour 
couasso,  longue  queue. 

GOUADI,  pROv.,  V.  a.  Gotir ,  meurtrir, 
en  parlant  des  fruits  ,*  v.  n.,  commen- 
cer à  se  gâter,  devenir  blet,  ette,  mû- 
rir; eouadCs^  issoy  part.,  couvé,  en  par- 
lant des  œufs;  coti,  gâté,  blet,  s'il  s'a- 
git d'un  fruit.  —  Syn.  cougadis,  eu  •- 
vadis.  —  Ety.,   couà,  coualhd ,  cougd. 

COUADO,  s.  f.  Gouvée.  —  Syn.  couga^ 
do.  —  Ital.,  «wate.—  Ety.,  s,  part.  f. 
de  couà. 

GOUADO,  B.  LIM.,  s.  f.  Écuelle  de  bois 
avec  une  longue  queue  trouée  par  la- 
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quelle  on  fiait  écouler  le  liquide  qu'elle 
contient;  godet,  sorte  de  petite  écuel- 
le.  —  Paov.,  couasso,  couesso,—  Et  y., 
ootio. 

GOVABRAT,  do,  gasc,  adj.  Carré,  ée  ; 
orch  couadrat^  orge  carrée  ou  angu- 
leuse, liordeum  hexasticum ,  V.  Car- 
rât. 

GOaADUlO  ,  càv.  ,  s.  f.  Provin.  V. 
Cougaduro. 

.G0VAI88I1IBT  ,  PROv.  >  s.  m.  V.  Couis- 
sinet. 

GOUALy  cév*,  s.  m.  Quaai  ou  queue  de 
mouton.  -—  BiTBRH. .  cougal,  —  Ety., 
eauo, 

COïïiL,  pROv.,  s.  m.  V.  Col. 

COÏÏALIA,  càst.,  V.  n.  Mûrir ,  en  par- 
lant de  certains  fruits,  tels  que  les  sor- 
bes qu'on  ne  peut  manger  que  quand 
elles  sont  blettes.  —  8yh.  couadï.  — 
EtY.,  coud,  cotir. 

CQUALHOS,  cÊv.,  s.  f.  p.  Couvain,  ce- 
lui des  vers  à  soie  ;  les  œufs  qui  tar- 
dent à  éclore  ;  les  restes  d'une  cou- 
vée. —  Ety.,  coudy  couver. 

COUALO,  PROV.  ,  s.  f.  Colline.  V.  Co- 
lo. 

GOUAMIL  ,  G4ST.  >  8.  m.  V.  Coucou* 
mel. 

GOUAHCIO,  PROV.,  s.  f.  V.  Gouacho. 

CODAIT,  bAarn.  ,  adv.  et  conj.'  V. 
Quand. 

GOUAl,  pRov.,  8.  m.  V.  Cor. 

GOÏÏAlAIBHTlAinr ,  gasc.  ,  s.  m.  V. 
Garementrant. 

GOUARCHQ.  PROV.  ,  8.  f.  Ponle  couveu- 
se. ~  Syn.  clouco. 

GQÏÏAIB,  adj.  et  s.  CoART,  coardwrb, 
couard,  lâche,  poltron.  —  Syn.  couar- 
dilho,  —  Ital.  ,  codardo,  —  Ety., 
couoy  queue,  qui  porte  la  queue  basse. 

GQVAIBA,  V.  n.  Couarder ,  se  mon- 
trer couard.  —  Ety.,  couard. 

COUASOiLO,  s.f.  V.  Couardiso. 

GOUASOBT,  6A80.,  s.  m.  Petite  écuel- 
le.  V.  Couado. 

GOUAlBIun,  TOUL.  ,  s.  f.  La  race  des 
cuuards;  il  signifie  aussi  couard  :  es 
uno  couardiiho  ,  c'est  un  couard.  — 
Btt.,  couard* 
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G0UA1BI80,  S.  f.  CoARDiA  ,  couardise  » 
poltronnerie.  —  Syn.  couardèlo.  — 
Ital.,  codardia.  —  Ety,  y  couard. 

GOUARiLO  adj.  f.  Poulo  couarèlo  , 
poule  couveuse.  —  Ety.,  couâ, 

COïïARBHB,  GASG. ,  s.  m.Carôme  V. 
Caremo. 

COQAESKENTRA,  6  a  se.,  v.  n.  Entrer 
en  carême. —  ETY,,couareme, 

COQABP,  s.  m.  Corbeau.  V.  Corpatas. 

GOUAIU,  s.  m.  Bourgeois. 

GOUAUOU,  proVm  s.  et  adj.  V.  Cou- 
car  o. 

CO0A8,  pROV.,  s.  m.  Petite  cabane  de 
chaume  ;  menthe  verte  appelée  aussi 
coueft.  V.  ce  mot. 

G0UA88IB1  ,  cév.,  8.  m.  Berger  qui 
garde  séparément  les  agneaux  qui  ne 
peuvent  pas  suivre  le  troupeau. 

COUASSO,  c£v.,  pR0v.,s.  f.  Ëcuelle  de 
bois  sans  anses  ,  sébile  ;  égrugeoir  en 
bois;  ancienne  mesure  pour  les  grains; 
cuiller  à  arroser  faite  d'une  moitié  de 
calebasse  emmanchée  d'un  long  bA- 
ton.  —  B.  uM.,  couado;  prov.,  cow50, 
couesso  ,  cousset,  —  Ety.,  augm.  de 
couO'i  longue  queue. 

COVASTO,  CODASTO-COUHIO,  prov.,  s.f. 
V.  Costo  et  Costo-counilhèiro. 

COOAT,  prov.,  adj.  Coi,  tranquille.  V. 
Couet. 

COUATA  ,  V.  a.  Donner  des  taloches. 
V.  Caloutà. 

COUATB,  GASC,  adj.  num.  Quatre.  V. 
Quatre. 

COUATBJA,  V.  n.  Remuer  vivement  la 
queue  ;  quoailler ,  en  parlant  des  che- 
vaux ;  frétiller  comme  fait  le  poisson 
hors  de  l'eau.  —  Gasc, couç;(i ;  bitkrb., 
cougatejd.  —  Ety.,  coualo ,  dim.  de 
couOy  queue. 

GOïïATBJAIHB  ,  s.m.  Qui  remue  vive- 
ment la  queue.  —  Ety.,  couai^à* 

COOATO  ,  s.  f.  Petite  queue.  —  Syn. 
coiigueto. 

GOOBEA^  GOUIUA,  v.  a.  Convoiter.  V. 
CoubezejA. 

GOUBERT  ,  0  ,  part,  de  coubrï.  Cou- 
vert, e;  s.m.,  couvert ,  toit ,  maison. 
—  Syn.  couvert^  oubeart,  cubearto,  eu- 
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berL  —  Gat.,  cuber i  ;  bsi».,  cubisrlû  : 
iTAL. ,  coperto, 

Qae  demoro  jonst  soan  coubrkt, 
So  res  novngagno,  res  nonn  perd. 

Pro. 

GOUBBKTO  9  s.  f.  Guberta  ,  couverture 
de  lit  ;  linteau  ;  chartil  ou  appentis 
qui  sert  de  remise  ;  porche  d'une 
église;  couverte,  vernis  de  la  faïence  et 
de  la  poterie  ;  T.  de  mar. ,  pont  supé- 
rieur d'un  navire.  —  Syn.  cuberto.  — 
Gat.,  port.,  ci$bûrta\  bsp.,  cubïerta; 
ITAL.,  coperia.  —  Ett.,  s.  part  f.  de 
cou&rt. 

COVBBETOU,  s.  m.  Couvercle ,  tout  ce 
qui  sert  à  couvrir  et  à  fermer.  —  8yn. 
couverloun.  cubertoù,  —  Esp.,  cober- 
tor-y  ITAL  ,  coperto,  —  Dm.  de  couberto. 

GOUBS&TOtnHQ,  gast.,  s.  F.  Grand  cou*> 
vercle,  couvercle  de  raaî'mite.  —  Syn. 
coubertoulo,  coubertoù,  cubertouire,  cu- 
bertouro. 

GOnBSITO0LO,  NARB.,  s.  f.  V.  Gouber- 
toû. 

C01JBÉ8  ,  éSO,    adj.    GOBRS  ,  COBBITOS  , 

envieux  ,  euse  ,  cupide.  —  Awc.  cat., 
Cubes;  PORT.,  cobiçoso,  —  Ety.  lat., 
cupidus. 

COUBBSSBJA,  v.  a.  V. 

GOUBIBBJA,  V.  a.  Cobezbjar,  convoi- 
ter, désirer  ardemment,  regarder  avec 
convoitise  ;  courbezejat ,  do  ,  part., 
convoité,  ée,  envié,  recherché.  —  Syn. 
c6ubeà<i  coubejd.  —  A^c.  cat.,  cobejar, 
—  Ety.,  coubés. 

COUBBkSmo  ,  s.  f.  Gobbzbza  ,  convoi- 
tise, avidité. —  Cast.,  coubeziè;  querc, 
eoubesio;  cat.,  eobeseia,  —  Ety.,  cou- 
bés- 

COflBBIIÈ  ,  COnBBIO ,  s.  f.  V.  Goube- 
2enso. 

COUBI,  0,  B.  Liii.,  adj.  Importun,  e, 
demandeur,  quêteur,  parasite. 

GOUBDA,  v.  a.  Y.  Gounvidà. 

COireniA,  AGBX.,  v.  a.  V.  Gounvidà. 

COUBIOns  ,  0,  prôv.,  adj.  Soigneux, 
euse,  économe.  Ge  mot  parait  être  une 
altération  de  gaubious,  dérivé  de  gaubi^ 
biais,  adresse. 

GOBBU,  s.  m.  V.  Gouple  ;  couble-^de- 
eebos^  glane  d'o^ons.  ~  Syn.  retl. 
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COUBLE ,  cév.,  s.  m.  Peau  de  veau 
tannée  ;  soulier  de  couble ,  soulier  fhli 
avec  du  gros  cuir  blanc  de  veau. 

COUBLE .  PBOv.,  8.  m.  Une  paire  4e 
mules,  de  chevaux.  V.  Gouplo. 

eOUBLBT .  OASc,  8.  m.  Fèrmre  de 
porte  ou  de  fenêtre  ;  penture.  —  Bm. 
doublisset ,  traveL  ^  G6v.,  solive.  V. 
Gouple. 

GOUBLO,  s.  f.  V.  Gouplo. 

COUBBI,  v,  a.  GoBRiR,  cuBRift,  couvrir, 
mettre  une  chose  sur  une  autre  pour 
la  cacher,  la  oonaerver,  etc.;  garantir, 
mettre  à  l'abri  ;  saillir,  en  parlant  de 
certains  animaux  ;  au  fig.  voiler,  excii* 
ser  ;  se  coubri^  v.r.,  se  couvrir,  mettre 
son  chapeau  sur  sa  tête  ;  s'obscurcir , 
en  parlant  da  temps  —  B^arn..,  crou- 
bi  ;  ToiiL.,  crubï  ;  qobrc,  ctibri,  curbi; 
CAT.,  ESP.,  PORT.,  cobrir,cubrir  ;tTAU, 
copn're.  —  Ety  lat.,  cooperire. 

C0iniBI80ïï8  ,  CAST.,  s.  f.  Semailles, 
temps  OÙ  l'on  sème.  —  Alb.,  crubisotUy 
curbisoiis,  —  Ety.,  cou&rt,  couvrir. 

COmiO-FIOC.  s.  m.  Gouvre-feu.  us- 
tensile de  fer  qu'on  met  devant  le  feu  ; 
autrefois,  coup  de  cloche  qui  marqnait 
l'heure  où  chacun  devait  se  retirer 
dans  sa  maison  et  éteindre  feu  et  la- 
mière. 

OOVBIO-PftB,  s.  m.  Gouvre-pied ,  pe- 
tite couverture  qu'on  met  sur  les  pieds. 

COUBUBLLI,  PROV.,  S.  m.  Goquelucbe, 
toux  violente  qui  attaque  prineipole- 
ment  les  enfants. 

COVCA  ,  cév.,  V. a.  Gocher,  entailler; 
faire  la  cannelure  à  un  fuseau  ;  cou- 
cat',  ado,  part.  ,  entaillé  ,  ée.  —  Giv., 
mescoulà.  —  Ety.  roman.,  coca  ,  du 
b.  bret.  coc/i,  entaille. 

COnCA,  pRov.,  V.  a.  et  n.  Goucher.  V. 
GoulcÂ. 

CQnCA0Q,8.  f.  Gouchée.  Y.  Goulcado* 

GOUCABOimO,  PBOV.,  8.  f.  Tiit.  —  Ett., 
coucadOf  part.  f.  de  coucà. 

GOUGABHO,  s.  f.  V.  Gaucagno. 

COUCAIEB  ,  CAST.,  s.  m.  Marchand  de 
gâteaux  ,  de  ceux  qu'on  appelle  cocos. 
V.  ce  mot. 

COVCAIBQU,  G6y.,  8.  m.  Gulot,  dernier 
éclos  d'une  couvée.  —  8tm«  eago^nis. 
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COnCALOS  ,  s.  f.  p.  OarilloDH ,  petits 
calus.  —  Ety.,  xo'Kxaxoç ,  pignon ,  au- 
quel ressemblent  les  durillons. 

COUGABAIO ,  COUCÂBALIO  ,  s.  f.  La  ca- 
nal Uo  en  général,  bande  de  gueux,  de 
vagabonds^  de  femmes  perdues.  —  B. 
LiM.,  CQueralho.  ~  Ety.,  coucaro. 

GdUCAliS,  asso,  adj.  et  s.  Très-mau-' 
vais  gueux,  femme  de  très-mauvaise  vie, 
femme  dévergondée.  —  Augm.  de  cou- 
caro, 

flOnCABBIi ,  èlo,  civ.,  adj.  Agréable  , 
gentil,  caressant,  mignon;  coquet, 
éveillé,  galant.  —  Syn.  cocareL  coitea^ 
ràti,  coucourel,  coucourèU't  fricaud^  fri-- 
caudeL 

QOVCABBL*,  TOtjL.,  B.  m.  Épi  de  mars, 
V.  Couearil.  C*v.,  escargot ,  V.  Ca- 
garol. 

COïïCAliLO,  cév.,  3.  f.  Nombril  de  Vé- 
nus, plante.  V.  Escudet  ;  cône  de  pin 
ou  de  sapin  ;  escargot,  V.  Gagarol. 

60in«Al^ïï.  pRov.,  s.  m.  Pivoine  offi- 
cinale. V.  Pionne. 

GOVCABIL,  GAST.,  s.  m.  Épi  de  maïs 
dépouillé  de  ses  grains  ,  rafle  de  maïs. 
—  Stk.  couquareli  couqueL 

GOtrCAU,  cév.,  s.  f.  Bavolet,  coiffure 
de  paysanne. 

CdUGARO,  COtîCABOn,  concAKitnj,  s.  m. 
et  r.  Gueux  ,  euse  ,  mendiant  ,  va-nu- 
pîed,  gredin,  femme  de  mauvaise  vie  ; 
mena  u/io  vido  de  coucaro  ou  coucarou, 
mener  une  mauvaise  vie,  une  vie  de 
vagabond ,  de  fainéant.  —  Bèarn., 
coarroui  —  Exy.  bsp.,  cucarro  ,  ivro- 
gne. 

GODGIDO,  s.  f.  GocsNA,  oonette,  lit  de 
plumes.  —  pRov.,  coucèro:  cév.,  eoulse, 
coutseno]  agen.,  couïno;  todl.,  cous- 
seno  ;  bobd.,  cousit;  b.  lim.,  cousUo.  — 
Bty.  lat.,  culcita. 

COUCÈRO,  PAOv.,  s.  t.  V.  Goucedo. 

OCHICH,  TOUL.,  civ.,  adj.  m.  Coi,  im- 
mobile: esta  couchi  rester  coi,  se  taire; 
se  ooucher  le  ventre  contre  terre ,  en 
parlant  d'un  chien  ;  fa  coitch ,  faire 
coucher,  faire  rester  immobile.  —  Ety., 
concfiài  dont  couch  est  subst.  verbal. 

liée  toiitis  esta»  ooucb  à  ma  lonio  presenso. 
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COUCHA,  V.a.  GOCHAR,  COICHAR,  COITARj 

presser  ,  chasser ,  pousser  devant  soi 
des  animaux  pour  les  contraindre  à 
marcher  ;  coucha  las  bestios ,  toucher 
les  bêtes,  coucha  tous  mouissalSy  chas- 
ser les  moucherons;  se  coucha,  v.  r., 
se  hâter  ;  se  faire  couché,  se  faire  sui- 
vre ,  en  parlant  des  femelles  en  rut 
poursuivies  par  les  mâles. 

GOUCIA ,  COUCHABO.  V.  COulcâ,  Coul- 
cado. 

COUCHA  (Se),  V.  r.  Se  faire  une  masse 
au  jeu. 

COUCHABO  (De),  loc.  adv.  A  la  hâte  , 
avec  précipitation,  promptement.  — 
Ety.,  part.  f.  de  coucha,  hâter,  pres- 
ser. 

C0UCHAD08 ,  GASC,  s.  f.  p.  Espèce  de 
jeu  grossier  où  les  deux  lutteurs  se  dé- 
battent jusqu'à  ce  que  le  plus  fort  ait 
couché  l'autre  par  terre,  c'est  ce  qu'on 
appelle  ^  hé  à  las  couchados,  —  Ety., 
part,  f.  de  coucha, 

COUGHAHA,  V.  a  GoGHAR,  pourchas- 
ser, poursuivre;  tâcher  de  se  rendre 
maître  d'un  objet  que  l'on  désire.  — 
Ety.,  fréq.  de  couc/w,  poursuivre. 

COUCHAIRB  ,  s.  m.  Gelui  qui  presse, 
qui  pousse  devant  lui,  qui  excite.  — 
Ety.,  coucha, 

COUCHAIRO  ,  cév.  s.  f.  Levain  ,  mor- 
ceau de  pâte  aigrie  qui  fait  fermenter 
celle  qu'on  pétrit.  —  Syn.  coucliairoù, 
couchèiroun,  levanie,  levât.  —  Ety., 
coucha,  hâter,  presser  ;  le  levain  hâte, 
en  eifet,  la  fermentation  de  la  pâte. 

COUCHAIROU ,  TOUL. ,  s.  m,  V.  Gou- 
chairo . 

COUCHA- J08RHAL,  B.  utf.,  a.m.(cout- 
sa-dzournal).La  première  chose  qu'on 
s'empresse  de  faire  en  commençant  la 
journée.  —  Ety.,  couché,  hâter,  et 
journal,  journée, 

COUGHARÈLO,  adj .  f.  tiouro  coucharèlo^ 
heure  du  coucher.  —  Ets. ^€ouehé. 

GOUCHBnOUH  ,  PROV.,  s.  m,  V.  Gou- 
chairoû. 

GOUCnsOA,  GASC.,  V.  a.  AUér.  de  coun- 
fessdy 

GOUCHI,  AGKN.,  s.m.  Coussin;  béabw.. 
couchin,  V.  Gouissl. 
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COncmNO  (  Poumo  ) ,  adj.  f.  Pomn  o 
d'api. 

GOVCHO,  cév. ,  s.  f.  GoiTA,  hftte,  dili- 
gence ;  poursuite  ;  ai  coucfw ,  je  suis 
pressé;  de^oucho-en-couchOy  loc.  adv., 
à  la  hftte,  —  Syn.  coutso,  —  Et  y.,  coU" 
chat  presser,  hâter. 

GOVGIO-CARBHO»  S.  m.  Crécelle  et  tout 
iostrument  dont  on  se  sert  pour  faire 
du  bruit  aux  onices  des  Ténèbres.  — 
Ety.,  coucfw  ,  qui  chasse  ,  caremo  ,  le 
carême. 

GOUCHOGIA ,  cÈy.,  s.  f.  Grive  litome. 
V.  Chaco. 

COUGIO-cans,  s  r.  Bedeau  d'église. 
—  Syv.  casso-gousses.^  Ety.,  coucho, 
qui  chasse,  chts,  les  chiens. 

COUGHO-lOnscOS  ,  s.  m.  Émouchoir, 
filet  qu'on  met  sur  un  cheval  pour  le 
garantir  des  piqûres  des  mouches. 

COVCIOLO,  cév.,  s.  m.  Gourme,  sup- 
puration qui  découle  des  naseaux  des 
Jeunes  chevaux  V.  Gourmo. 

COUGHOUIIO.  CiiST.,  s.  f.  (couchôudo). 
Joubarbe.  V.  Barbajol. 

GOnciOUIlAL ,  c&v.,  s.  m.  Vin  pré- 
coce ,  fait  avant  la  publication  du  ban 
des  vendanges.  —  Qubrg  ,  couchouirel. 
Ett.,  cotichày  hftter,  d'où  coucfiouiraly 
hfttif. 

GOUCIOUIHB,  0,  cév.,  adj-  Qui  cuit  fa^ 
cilement  :  eezes  couchouires ,  poi's^hi- 
ches  de  facile  cuisson.  —  6yn.  cottan^ 
bout;  BiTBRE. ,  de  bouno  cuècho.  — 
Bty.,  cottchous ,  formé  de  coucho  y  hft- 
tif. 

COUCIOUniL ,  QUBRG,,  s.  m.  Vin  pré- 
coce ,  fait  avec  des  raisins  qui  mûris* 
sent  les  premiers  et  qui  commencent 
à  se  gftter.  Y.  Gouchouiral. 

COVainra,  o,  câv.,  adj.  Gochos,  em- 
pressé, ée,  diligent,  e;  rapide.  —  Ett., 
couchoy  hftte. 

COVCmHO,  s.  f .  Salaire  en  nature  que 
reçoivent  les  ouvriers  employés  à  faire 
les  récoltes  et  particulièrement  celle 
du  blé.  —  Ety.,  coucho,  hâte,  diligence. 

CQUOSTLIS ,  s.  f.  Cochylis  de  la  grap- 
pe ,  Cochylis  omphaciella ,  connu  au- 
trefois sous  le  nom  de  ver  coquin  y  qui 
eause  les  plus  grands  dégâts  dans  les 
vignes.  Elle  se  reproduit  deux  fois  dans 
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la  môme  année,  au  mois  de  mai  et  vers 
le  15  juillet;  la  première  éclosion a  lieu 
dans  les  feuilles ,  la  seconde  dans  les 
grains  que  l'insecte  dévore  ;  il  eoupe 
aussi  le  pédoncule  de  la  grappe  qui  se 
flétrit  et  se  dessèche  itnmédiatement. 
La  chenille  de  la  cochylis  ressemble  à 
Celle  de  la  pyrale  ,  mais  elle  est  plus 
épaisse.  Nos  paysans  lui  donnent  le 
nom  de  verme. 
COÏÏCI,  GÊv..  v.a.  Hacher.  V.  Gouasi. 

COUCOU,  COUCOUH,  s.  m.  Cocon  du  Ter 
â  soie  ;  œuf ,  en  terme  de  nourrice  ; 
oronge  en  boule  ou  à  demi  développée) 
qui  ressemble  à  un  œuf;  àobh.,  espèce 
de  gftteau  ;  agat.,  datte  ,  fruit  du  pal- 
mier; coucou,  oiseau.  V.  Gououi.  C'est 
aussi  le  nom  d'un  jeu  de  cartes. 

COUGOUARO  ,  DAUPH.,  8.f.  Hanneton. 
—  8yn.  coucouroù. 

C0UC0UDB8C0,  toul.,  s.  f.  Coquerico, 
cri  ou  chant  du  coq  ou  de  la  poule  ; 
fa  la  coucoudesco ,  coqueter .  —  Syh. 
coucouresco  ;  cast.,  couticoutesco.  — 
Cév.i  coucouroucoù» 

GOUCOUONA,  cév.,  v.  a.  Dorloter,  mi- 
gnoter ,  soigner  avec  affectation  ;  se 
coucougnà,  v.  r. ,  se  dodiner.  —  Syn. 
coucounà,  coucounejâ,  coucoulà, 

GOUGO0BNA  ,  do  ,  part.  Dorloté  ,  ée  , 
mignoté  ,  homme  qui  se  dodine  >  qui 
s'écoute  trop;  par  ext.,  so%  niais  ;  bi- 
got, superstitieux. 

COUCOULA,  AGEIf.  ,    V.     a.  V.  COUGOU'- 

gm;  il  signifie  aussi  ensorceler. 

COUGOULIABO  ,  cév.  ,  s.  f.  Alouette 
huppée.  Y.  Cauquilhado. 

COUGOULOnCIA,  PBOv.  ,  v.  a.  V.  Gou- 

couluchâ . 

COUCOULOnUSSO,  prov.,  s.  f.  Momor- 
dique.  Y.  Gouncoumbre  d'ase. 

COUCOOLOUHOUGHOU  ,  aGat.  ,  s.  m. 
Chignon  ^  cheveux  du  derrière  de  la  tè- 
te relevés  sur  l'occiput.  Y.  Coucouiu- 
choù. 

COUCOnLÏÏCHA  ,  V.  a.  Combler  ,  rem* 
plir  jusque  sur  les  bords.  —  Syn  .  coU'- 
coulouc/ià,  coucourouchâ, 

COUGOULUCHOn,  s.  m.  Comble,  le  sur- 
plus d'une  mesure  ;  sommet  d'une 
montagne  ;  par  ext. ,  chignon  ;  coquelu- 
che. —  Syn.  coucougnoù,  chignon.  — 
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Ett.  lat.,  cucuUiunculus  ,  capuchon, 
et  par  analogie  tout  ce  qui  se  ter- 
mine en  pointe  comme  un  capuchon. 

COncOUHAR ,  3.  m.  Goquemar  ,  bouil- 
loire ,  vase  dont  on  se  sert  pour  faire 
bouillir  de  l'eau  —  Ital.,  cogoma,  — 
Ety.,  cucuina,  chaudron. 

GOUCOUIASSQ,  COnCOniBRASSO,  PROV., 
8.  f.  Momordique.  Y.  Gouncoumbre 
d'ase. 

GQVCOUMBRB,  s.  m.  V.  Gouncoumbre. 

GQUCOUnL,  s.  m.  V.  Goucoumôlo. 

COncOUnLASSO ,  prov.  ,  8.  f.  Bryone 
dioïque.  V.  Briouino. 

GOUCOiniLO,  8.  f.  Nom  de  plusieurs 
espèces  de  champignons;  concounièlo 
blanco,  oronge  blanche,  Agaricus  ovoï'- 
des  Mus  ;  coucoumèlo  jauno  ,  oronge 
jaune,  Agaricus  aur^aîiliacus  ,  appelée 
aussi  iraj\jado,  iranjeiy  coucoun^  rou- 
manel,  rouget,  —  Syn.  couainelycou- 
coumelt  cougounièlo,  —  Esp.  ,  cogome- 
lo  ;  port.,  cogumelo.  On  donne  aussi  le 
nom  de  coucoumèlo  au  nombril  de  Vé- 
nus. V.  Escudo  t. 

COncouUT,  s.  m.  Jeu  de  la  fossette  ; 
jougà  al  coucoumety  jouer  à  la  fossette. 
—  8yn.  boL 

CQUGOraiu»  prov.,  s.  m.  Fer  de  tou- 
pie. —  Syn.  cassoù, 

COUnonuiO,  cév. ,  s.f.  V.  Gamou* 
milho. 

COUCOUVA,  v.  a.  Dorloter.  Y.  Gou- 
cougnà  ;  V.  n. ,  former  le  cocon,  en  par- 
lant des  vers  à  soie;  pondre,  s'il  s'agit 
d'une  poule.  —  Ety.,  coucoun,  cocon, 
œuf. 

COUCOmiAUIO.  8.  f.  Les  cocons  en  gé- 
néral. —  Et  Y.,  coucoun. 

GOVCOUHAT,  ado,  part.  Dorloté,  ée , 
dodiné  ,  gâté,  en  parlant  d'un  enfant. 

COVCOnNBIlO,  s.  f.  V.  Goucounièiro. 

GOUCOUHBJA,  ckv. ,  v.  a  Dorloter.  -— 
Fbéq.  de  coucoutià, 

COVCOïïHET,  8.  m.  Enfant  gâté;  hom-* 
me  douillet  ,  mou,  efféminé.  —  Syn. 
coucounieî\  —  Ety.,  coucounâ*  Il  si- 
gnifie aussi  petit  cocon. 

COUCOHNIÈIEO,  s.f.  Coquetier;  ovaire 
de  la  poule  ou  de  tout  autre  animal  ; 
•magnanerie t  lieu  où  l'on  élève  les  vers 
à  soie.  —  ExT.,  coucoun^ 
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COïïCOUHm  ,  cév. ,  8.  m.  Coquetier, 
marchand  d'œufs  et  de  volaille;  il  est 
aussi  synonyme  de  coucounet  et  se  dit 
d'un  homme  mou  ,  efféminé.  —  Ext.  , 
coucoun. 

GOUGOmuiIBH ,  8.  m.  Lien  planté  de 
courges.  Y.  Gougourlier. 

COIfCOnulQ,  PROV.,  s  f.  Y.  Gougourlo. 

COUCOniEL  ,  COVCOUtÈU  ,  èlo  ,  c6v.  , 
PROv.,adj.  et  s.  Poupon  ,  pouponne  , 
gentil ,  elle ,  agréable.  —  Stn.  coueor 
reL 

COïïGOUHSLBT,  s.  m.  Petit  coquemar , 
petite  coupe,  petit  verre. 

COïïGOimXLBTO,  PROV.,  8.  f.  Coupelle, 
petit  vase  ;  nombril  de  Yénus,  plante, 
Y.  Escudet. 

COUGOUEÈLO,  s.f.  Figue  petite  vio- 
lette qui  mûrit  vers  le  milieu  de  l'été  ; 
aristoloche,  Y.  Fauterno. 

C0UC0nRB8G0,s.  f.  Goquerico.  Y.  Cou- 
coudesco. 

COUGOUtÈV,  èlo,  adj.  sot ,  sotte,  niais, 
imbécile  ;  pâle  ,  en  parlant  du  soleil. 
Y.  Coucourel. 

COncOUlLIBR,  NiM.,  s.  m.  Y.  Gougour- 
lier. 

GOUCOUBLO,  GASc.  s  f.  Nom  de  l'agi- 
rie  du  panicaut.  V.  Gouderlo. 

COUGOOlOïï,  s.  f.  Hanneton  blanc.  — 
Daupb.,  coucouaro. 

GOUCOUIOVCIA,  PROV.,  V.  a.  Y.  Gou- 
couluch&. 

COUGOiniOnGHOU,  prov.  ,  s  m.  y.  Cou« 
couluchoû, 

COUGOUIOUGOV,  cÂv.,  xouL.,  s.  m.  Go- 
querico. Y.  Goucoudesco. 

GOVGOiniOU&VOn,  gasc,  8.  m.  Têtard, 
nymphe  de  la  grenouille.  —  Syn.  testo 
(Vase,  padeno, 

GOVCOUIOUHASSO  ,  s.f.  Momordiqne. 
Y.  Gouncoumbre  d'ase. 

COUGOiniOUS ,  PROV.  ,  s.  m.  TroUe 
d'Europe.  Y.  Herbo  dôu  coucoun. 

COnCOUlUGIOir,  s.  m.    Y.    Goucoulu- 
choù. 
GOUCUGI,  GA8G. ,  s.  m.  Y.  Conçut. 

COVCmiO,  CAST.,  s.  f.  Narcisse  des  prés; 
primevère.  Y.  Goucut. 
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COVCUDO,  B.  un.,  AGBN.,  s.f.  €iguô>  Y. 

Gigudo. 
fiOVOUUAOO,  s.  f.   V.  Gaaquilfaado. 

COVCUtLO,  AOBN.  ,  s.  f.  Courge.  Y. 
Gougourlo. 

GQOm,  ci7.,  s.  m.  Muscari.  Y.  Bar- 
ralet. 

COïïtOT ,  s.  m.  CoGUL  ,  coucou  d'Eu- 
rope, Cuculus  canorusy  oiseau  de  l'or- 
dre des  grimpeurs  et  de  la  fam.  des 
cunéirostres  ;  on  donne  le  même  nom 
au  coucou  huppé,  Cuculus  glandariusy 
qui  se  montre  rarement  dans  nos 
contrées.  — -  Montp.  ,  eougau  ;  prov.  , 
cous ,  cotiguoù  ,  couguiéu  ;  cat.  ,  cu^ 
gult  BBP.tCuchiUo  ;  ital.,  cuculo.  C'est 
le  chant  de  cet  oiseau  qui  lui  a  fait 
donner  le  nom  qu'il  porte. 

Al  temps  d«l  coucuT 
Lon  znati  badinât  e  loa  vespre  essnch. 

PRO. 

GOUGUT,  s.  m.  Cocue,  cocu,  mari 
d'une  femme  infidèle;  toul.  .  narcisse 
des  prés  et  en  général  toutes  les 
plantes  dont  les  fleurs  sont  jaunes; 
dans  la  Gascogne,  on  appelle  ainsi  la 
primerôre  officinale,  la  digitale  et  le 
troUe  d'Europe.  —  Cast.,  coucudo. 

WDSiSOWA,  cév. ,  V.  n.  Caqueter  ; 
on  le  dit  au  propre  du  cri  de  la  poule 
qui  yeut  pondre.  —  Gasc,  caudouseày 
dont  coudasquejà  est  la  forme  iléra- 
tive. 

COUIIAT,  ado,  adj.  Gras-cuit ,  mal 
levé,  en  parlant  du  pain.  —  Bitebb., 
acoudit  ;  TouL.,  acoudat, 

COUDB,  PROV.  ,  s.  m.  Couda  ;  b.  lim., 
demi-aune,  ancienne  mesure.  Y.  Goui- 
de. 

COUOB,  BÉARN.,  s.  f.  Queue.  Y.  Couo. 

COUOBJA,  y.  a.  Y.  Couid^à. 

GOmiKlJi ,  NiM.,  s.  m.  CoDOL  j  galet , 
caillou  des  rivières.  —  Syn.  codoul , 
codoulet.  —  Cat.,  codol  —  Dm.  de 
code,  caillou. 

COUIIBN,  AOBN.,  s.  m.  Dosse,  planche 
sciée  d'un  côté  et  équanie  seulement 
de  l'autre;  la  première  et  la  dernière 
planche  d'une  pièce  de  bois  équarrie. 
—  Syn.  etcouderu  —  Ety..  eoudeno  , 
pçuenne ,  peau. 


CQQIIBHA  ,   V.  n.  Se    couvrir    d'une 

couenne  grasse  comme  celle  du  porc> 
s'engraisser.  —  Ety.,  coudeno^  couen- 
ne. 

Tircis  toi^our    gambadavo 
Fasié  boandi  sono  trntipel, 
Kro  gras  qae  ooudbvato 
Cabié  pas  devins  sapel. 

Avo,  de  Frootlgnui. 

COmBITAS'.  s.  m.  Grosse  et  vilaine 
couenne  ;  au  fig.  personne  sale  et 
crasseuse  ;  champ  aride  d'une  grande 
étendue.  —  Avgu.  de  coudeiH),  V. 
Couden,  Escouden. 

COUIlKHO^s.  f.  CoDBVA,  couenne,  peau 
de  cochon  raclée  ;  arri-coudenot  loc. 
triviale  dont  on  se  sert  pour  faire 
avancer  un  Ane.  —  Ital.,  codenna.  — 
Ety.  lat.,  cutaneay  dérivé  de  cuU's  , 
peau. 

OSUim,  COVDEKC,  GOVDIIT,  s.  m.  Co- 

DBRc  1  coNDBRC  ,  Butrefois  )  pàturagB 
communal;  aujourd'hui  petite  place 
avec  une  pelouse,  souvent  entourée 
d'une  haie,  au-devant  d'une  maison  de 
campagne;  p^tit  jardin  attenant  à 
riiabitation  du  maître;  à  Gahors,  champ 
dont  la  récolte  vient  d'être  faite.  —  B. 
LAT. ,  cod-ercum . 

VOUIIBR&O,  TOtTL. ,  s.f.  Agaric  du  pa- 
nicaut ;  SYN.  coiwourio,  Y.  Brigoulo. 
Dans  le  dictionnaire  castrais  de  Cou- 
zinié,  ce  nom  désigne  la  noix  vomique 
et  une  espèce  de  cresson  ;  couder kfs^ 
s.  f.  p. 9  poires  et  pommes  tapées. 

QOmBftLOU ,  TOUL. ,  s.  m.  Agaric 
oreillette,  Agaricus  aurieula.  —  Dm. 
de  couderlo, 

COUDIAL  f  BrrBRR.,  s.  m.  Espôoe  d'é- 
tui, de  bois ,  de  fer-blanc  que  le  Am- 
cheur  suspend  è  sa  ceinture,  dans  le- 
quel il  met  la  pierre  à  aiguiser  et  de 
l'eau  pour  la  mouiller.  —  Cast.  ,  cév., 
rn^fi^hro,  coudier-,  coudiou^  coutièro; 
B.  Liïi.,  coudièiro  ;  agbn.,  coup^  couyé. 
—  Ety.,  codoù,  pierre. 

COmiAL.  0,  BiTBRR.  ,  adj.  et  s.  Niais  , 
e,  imbécile.  —  Syn.  coudiau,  coudouè- 
la,  Y.  ce  derjiier  mot. 

COTTOlfiXllASSO,  B.  LiM.,  s.  f.  Bryone  ou 
couleuvrée.  Y.  Briouino. 

GQDIIflkiaO,  CtWOIOl,  8.  Y.  Goudial. 


GOU 

GOOBmNAOO,  LiM. ,  s.  f.  Coup  de  cou- 
de. 

omniiiii  ,  comiiiBT,  gasg.  ,8  m.  v. 

Gousinier. 

COmnro,  gasc  ,  s.  f.  V.  Consino. 

COÏÏDIOU,  cév.,s.  m.  V.  Goudial. 

COUniS-GOtlDASGO,  cév.  ,  s.  m.  Qfi  de 
la  poule  qiri  ^eut  pondre.  —  Onoma- 

TOPéE. 

OOmoiO ,  cév. ,  s.  f.  Pain  azyme  V. 
Gaudolo. 

COUSOOÈLO,  pROv.,  sf.  N^iais,  e,  im- 
bécile,' jan-coudouèlo,  ancien  jeu  d'en- 
fants. —  'Syn.  coufliai ,  couàoulet  , 
niais. 

COBnnraHCABO,  CAST.,  8.f.  Gognassier. 
V.  Goudounier. 

00UB0V6NAT,  agew.  ,  cÉv.  s.  m.  Gon- 
flture  de  coings.  V.  Goudonnat. 

flinniBusim ,  couDOUionn ,  couiiov- 

fimÈnni.  v.  Goudounier,  Gondounièiro. 

COUDOUIS  ,  s.  m.  Beste  d'une  charge 
de  charbon  qu'on  n'a  pu  vendre  ,  ré- 
sidu eh  général  —  Syn.  coudons, 

COUDOniUA,  câv. ,  V.  a.  Goudoyer.  V. 
Gouidejà. 

GOUBOUISSAnifT  ,  (xkv.  ,  a.  m.  Y* 
Gouidejament« 

COmouiTU,  PROTT.,  s. m.  Pièces  d'é- 
toffe superposées  et  grossièrement 
oousuee* 

COïïBOULBT,  s.  m.  Petit  caillou  ;  il  si- 
gnifie aussi  niais ,  imbécile,  et  il  est 
synonyme  de  coudouèlo,  coydiai.Sm^ 
codoulet.  —  Ety.,  dim.  de  codouL 

COUOOULIÈniO.  civ. ,  s.  f.  Grève,  lieu 
pierreux.  —  Ety.,  codoul^  caillou. 

AlinifiVUHB  ,  CÉV.  ,  s.  m.  V.  Goun- 
conmbre. 

GOUDOUV  ,  s.  m.  GoDoiNG  ,  coing  , 
fruit  du  cognassier  ;  au  fig.  grand  cha- 
grin, poids  douloureux  qu'on  a  sur  le 
cœur.  — Gasc,  coudotsy,  cougoumei  ; 
CAT  ,  codony  ;  ital  ,  cotogna.  —  Ety. 
LAT.,  eotoneiÂm. 

GOUDOUKâ  ,  PROV. ,  V.  a.  Attraper 
quelqu'un  ;  ce  mot  sert  à  déguiser  une 
expression  peu  déoenie  qui  a  le  même 
sens. 

GOnKliniAT  ^  s.  m.  CoxieMAC,  eoniittt^ 
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re,  gelée  de  coings.  —  Gér*,  eondau' 
gnat  ;  cat.,  codonyat  ;  ital.,  cotogna^ 
to.  — Ety.,  coudoun, 

COïïDOmnino,  s.  f.  Lieu  planté  de 
cognassiers,  baie  de  cognassiers. — Ety«, 
coudoun, 

COUDOnHIBB,  s.  m.  GoDONHic,  cognas- 
sier, Gydonxa  communiSy  de  la  T&jù.  des 
rosacées.  —  Toul.  ,  coudouigner  ; 
cast.  ,  coudougnado;  cat,,  codony er  ; 
ITAL.,  cotogno,  —  Ety.,  coudoun. 

GOITDOnHB»  pROv. ,  s',  m.  Pomme  de 
pin  resserrée  par  l'humidité. 

GOmoiniBinSBU  ,  s.  lim.  «  s.  m.  Pe- 
tite branche  sèche.  —  Dm.  de  cad»* 
rosso, 

C0ini0U8,cÉv.,  s.  m.  Surcharge  d'une 
bète  de  somme  ;  bouta  per  ùoudous  , 
mettre  par  surcharge  ;  au  fig.  berger  en 
second  ;    passe-volant.  Y.  Goudouie» 

ComHHJSCA  ,  8A8C. ,  V.  n.  Ghanter 
comme  la  perdrix.  —  Onomatopéb. 

COnsOUT  t  «ASC.  9  e.  m.  Y.  Gon* 
doun. 

OOUDIA,  CABT.  ,  V.  a.  Brasser  les 
cuirs,  les  remuer  d«ns  la  cuve  avec  le 
tan,  les  tremper  dans  une  dissolution 
de  noix  de  galle. 

GWnilIMB,  TOUL. ,  s.  f.  Gamarade  ; 
marmaille  ou  troupe  de  petits  enfante; 
CA8T.,  coterie  «ttôsemblée,  engeance; 
acd's  de  la  mémo  coudrilho,  c'est  la  mê- 
me engeance.  —  Phov.,  coutrio, 

GOUt,  s.  m.  Ouèu-couè  f  nichet,  œuf 
qu'on  met  dans  les  nids  préparés  pour 
la  ponte  des  poules. 

COUi,  GASC,  s.  m.  Guir.  Y.  Guier. 

COUBCIO,  GASC,  s.  f.  Y.  Queisso. 

GOVBDOQ,  PROV.,  s.  m.  Y.  Godou. 

CdtlBI,  COUIL ,  s.  m.  Y'.  Gol. 

OOUEUA  ,  LIM. ,  V.  a.  Goucber.  Y. 
GonejÀ. 

COUSIT,  0,  OASG.  ,  part.  Guii  «  o-  ^^ 
Guech. 

GOUEJA,  V.  a.  Goucher  ,  étendre  sur 
la  terre.  —  ÏAH.^coiteijà. 

C098JA,«ASG.,v.n.  Y.  Gouatejà. 

COUB-LBVB,  PROV. ,  s.  f.  Bascule*  Y. 
Gallèvo. 

GonsLU,  GASQ.,  v.  a.  Y.  GoU. 


cou 
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I,  6  A  se,  adj.  Qui  peut  être 
cueilli.  V.  Culidoù. 

GOUBLIB-IOnS  ,  PROV.,  8.  m.  Rouge- 
gorge.  V.  Barbo-rous. 

GOUiLO  ,  CCmiL^TOHT  ,  GOUIL-TSBT  , 

PBov.,    8.    V.   Colo,    Col-tort,  Col- 
vert. 

COUni,  GÉv.,  s.  m.  Couvain  des  abeil- 
les, larves  de  ces  insectes  attachées  au 
fond  des  alvéoles  des  rayons  de  cire.  — 
Ety.,  couà^  couver. 

GOmor  ,  B.  LiM.,  Angle.  V.  (Jantoù-, 
coin  à  fendre  le  bois.  V.  Cun. 

GOUiiro,  TouL.,  s.  f.  Ce  mot  ne  s'em- 
ploie que  dans  cette  phrase  triviale  : 
bailàUa  couè;io,bailler  une  bourde,  une 
cassade. 

CODIHTB,  b6arn.,  s.  f.  Affaire,  souci  ; 
couerUOf  gasc.  ,  embarras;  hâte,  préci- 
pitation. 

GOUBmO,  PBOV.,  prôp.  V.  Contre. 

COUBl ,  PROV.,  s.  m.  Cœur  ;  coner  de 
itn,  de  canebe^  premier  brin  du  lin,  du 
chanvre  V  couer-sur-couerj  toile  entiè- 
rement composée  du  premier  lin  ; 
BiARN.,ouir.  V.  Cuier. 

COUn,  MONTp.,  s.  m.  Saut,  bond, 
exercice  de  gymnastique. 

GOïïilALIO ,  B.  LIM.,  s.  f.  Gueusaille, 
truandailUe.  —  Bxtbrr.,  coucaralho,  — 
Bty.,  couèro. 

COUBBJDO,  PROV.,  s.  f.  V.  Cordo. 

COVBIBJA,  B.  LiM.,  v.n.  (coueredzâ). 
Mendier,  vagabonder.  —  Ety.,  couèro. 

GOOtRO,  C0irÈ10a,B.  Liic.,adj.  Men- 
diant, e,  vagabond,  gueux  de  profes- 
sion. —  BiTPRR.,  coucaro ,  coucarou  ; 
b6arnm  coarrou, 

GOOBIP,  PROv.,  s.  m.  V.  Corpatas. 

COUSasO,  PHov.,  s.  f.  V.  Couasso.' 

COUBT,  PROV.,  s.  m.  Menthe  verte, 
Mentha  viridis^  plante  de  la  fam.  des 
labiées.  —  Syn.  couas,  menio  depous. 

GODIST  ,  CODISTA  ,  prov.,  V.  Cost , 
Coustà. 

GODISTO,  s.  f.  V.  Costo. 

C01IBT  ,  OAOPB.,  acy.  Coi,  tranquille  ; 
stupéfait;  déçu.  —  8y«.  coiiat.  —  Ety. 
LAT.,  quietus, 

\  0,  part.  Cuit,  e.  V.  Guech. 


COU 

GOURO  ,  s.  f.  Petite  queue.  —  Byn. 
couato^  cougueto,  —  Prov.,  nuque  , 
coup  sur  la  nnquéj,  appelée  en  roman 
coeta. 

GousTO-DB-cmoinnio ,  s.  f .  v.  Cono 

d'hironndo, 

COIçnro-BB-LAPDI,  s.  f.  Lagurier  d'Eu- 
rope .  Lagurus  ovaius ,  ainsi  appelé  À 
cause  de  la  forme  de  son  épi. 

COUITO-IODJO  ,  CBV.,  s.  C  Rossignol 
de  muraille ,  rouge-queue.  V.  Couo^ 
rousso  ;  grosso  cowto-rousso,  merle  de 
roche,  V.  Merle  rouquier. 

GOUÈU,  GOUir,  GASC,  3.  m.  Cuir.  V. 
Cuier. 

COïïÈTTni,  ivo,  GASC,  adj.  Facile  à 
cuire.  —  Syn.  couitiéu. 

COUÈTTOUIA  ,  GAS.:.,  v.  a.  Mitonner, 
préparer  avec  soin. 

GOQFA  )  V.  a.  Coiffer ,  couvrir ,  orner 
la  tôte  avec  ce  qui  sert  à  la  couvrir  ; 
arranger  les  cheveux  ;  au  fig.  attraper, 
duper  ;  se  coufày  v.  r.,  se  coiffer,  se 
couvrir  la  tôte,  s'arranger  les  cheveux  ; 
au  flg.  s'engouer,  s'infatuer  de....,  se 
coiffer,  s'enivrer;  cou  fat ,  ado  ,  part., 
coiffé,  ée  ;  dupé,  prévenu  en  faveur 
d'une  personne  ;  nascut  coufat^  né  coir- 
fé ,  c'eist^à-dire  heureux.  —  Prov., 
couifâ]  GASC,  cou/là,  couyd,  —  Bty., 
cofo. 

GOOFAOO ,  s.  f.  Plein  une  manne ,  un 
cabas.  —  Ety.,  coufo, 

GOUFAIIOBO  ,  GABC,  s.  f.  Coiffure,  — 
Ety.  ,  coufà, 

GOQFAftB  ,  s.  m.  Tout  ce  qui  regarde 
la  coiffure.  —  Carc,  coufai-  —  Ety., 
coufâ, 

COUFABB  ,  B.  LIM.,  s.  m.  (coul^dze). 
Coin  du  feu,  recoin,  pièce  du  rez-de- 
chaussée  où  Ton  fait  la  lessive.  —  Syn. 
coufin.  —  Ety.,  altér.  de  caufage, 

Z2VfàL  ,  TOUL.,  8.  m.  SoufQet,  tape  , 
claque.  —  Gasc,  couluU,  —  Ety.,  cour 
/a,  coiffer. 

GOUFAT,  GARc,  s.  m.  Tout  ce  qui  con- 
cerne la  coiffure.  V.  Coufage. 

COUPBSBA ,  COBFBttAIlB ,  GOUnSSIBO , 
COUFBBSOU.  V.  Counfeasà,  etc. 

COUFBT  ,  s.  m.  Petite  coiffure  ;  bon- 
net à  pu  de  tête  qui  ne  sert  qu'à  con- 


cou 

tenir  les  cheveux  ;  petit  bonnet  d'en- 
fant. —  DiM.  de  cofo, 

OOUFITQ ,  s,  f.  Petite  coifTe  ;  fa  cou- 
fâUij  se  coiffer;  s'enivrer.  —  Gast., 
coufoto  ;  CAT.,  cofieta;  ital.,  cuffieta, 

—  DiM.  de  cofo. 

cotnpi ,  coufubnt  ,  coufituio.  v. 

Gounfi,  etc. 

COUFIN,  s.  m.  Copm,  coffin,  cabas  à 
deux  anses ,  cabas  de  sparte.  —  Svy. 
coufo,  —  Gat.,  cofi;  esp.,  cofin,  — 
Ety.  lat.,  copfiinus^  de  xtf^itoc,  cor- 
beille, panier. 

GOUFIN,  TOUL.,  G£v.,  s.  m.  Goin  ,  re- 
coin, coin  du  feu,  —  B.  lim.,  coufage, 

GOUFinT,  COÏÏFIIIBTO,  s.  Petit  cabas. 

—  DiM.  de  coufin. 

COUFIT,  ido,  part.  Al  ter.  de  cafiL  V. 
Gafî. 

COUFLÀ,  BiTBRR.,  y.  a.  Gonfler,  ren- 
dre enflé  :  las  moungelos  couflou  l'e$- 
touinac^  les  haricots  gonflent  l'estomac; 
au  fig.,  confia  quauqu'un,  souffler  aux 
oreiller  de  quelqu'un»  l'indisposer  con- 
tre une  autre  personne;  se  couflà,  v.  r., 
se  gonfler,  se  boursoufler  ;  se  confia  de 
vUalfw,  se  gorger  de  viandes,  s'empif- 
frer ;  au  fig.  se  rengorger,  s'enorgueil- 
lir; confiât,  ado,  part.,  enflé,  ée,  bour- 
souflé ;  empiffré.  —  Syn.  clou  fa,  — 
Prov.,  gounflâ;  cév.  ôouduyW;  querc, 
couflourà-y  ITAL.,  ^on/îar^.— Ety.  lat., 
conflare, 

C0ÏÏ7LADI880 ,  cÊv  ,  s.  f.  Gonflement, 
enflure  ;  au  fig.  ressentiment.' —  8yn. 
couflige,  gonnfluge.  -^  Ety.,  confia. 

COUFLABB,  cév.,  s.  m.  Grande  ripaille. 

—  Syn.  gou7iflage,  —  Esp.,  confié.^ 

COUFLB  ,  0 ,  adj .  Gonflé  ,  ée  ,  enflé  , 
plein,  dodu  ;  es  confie  couino  un  pesonl, 
il  a  le  ventre  tendu  comme  un  ballon; 
au  fig.  piqué ,  ou  trôs-affligé  ;  ne  soi 
tout  confie ,  j'en  ai  le  cœur  tout  gros. 
-—  Syn.  gonnfle,  boudenfle,  boudufle,  — 
Ety.,  confia. 

COUFLBT ,  gast.,  s.  m.  Soufflet,  ins- 
trument à  souffler.  —  Ety.,  confia. 

COdFLIOB,  GÉv.,  s.  m.  V.  Goufladisso. 

C01JFLOUBA  (Se),  qobrc,  v.  r.  Se  gon- 
fler ;  au  fig.  se  rengorger,  s'enorgueil- 
lir. —  Syn.  confia. 
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COUFO,  s.  f.  Manne,  panier,  grand  ca. 
bas  dont  les  marins  se  servent  pour 
serrer  leurs  hardes  ;  prene  sa  confo  , 
partir,  s'en  aller.  Au  fig.,  coufo  se  dit 
d'une  femme  qui  n'a  point  d'ordre 
dans  ses  affaires  et  aussi  d'une  pros- 
tituée. —  Syn.  coufin, 

COUFO-DB-PALAHOBB  ,  s.  m.  Panier 
de  sparte  entouré]  d'hameçons  amor- 
cés )  qu'on  descend  au  fond  de  la  mer 
après  l'avoir  rempli  de  pierres. 

GOUrou,  8.  m<  Partie  de  la  coiffe  qui 
s'applique  sur  la  tôte.  —  Dm.  de  cofo, 

COUFOULUT,  udo,oASc.,  adj.  Gomble, 
bien  plein,  qui  déborde. 

COUFOnNABO,  s.  f.  Grande  coiffe;  tout 
ce  que  les  femmes  mettent  sur  la  tôte 
pour  la  couvrir,  les  chapeaux  et  les 
mouchoirs  exceptés.  —  Ety.,  coufoù. 

GOUFOUBUS  ,  QOUFOUBUT  ,  prov.,  adj. 
V. 

COUFïïT,  udo,  PROV., a(y.  Greux,  euse, 
concave,  profond,  en  parlant  des  plats, 
des  assiettes  ,  d'un  vase ,  etc. 

COUOA,  biterr  ,  V.  a.  Couver;  cougd 
uno  malautiéy  sentir  les  premières  at- 
teintes d'une  maladie.  V.  Gouà. 

COUfiA,  CÉV.,  V.  n.  Provigner.  V.  Sou- 
messà. 

COnfiADU,  adj.  V.  Gouadis. 
COnSABO.  s.  f.  Gouvée.  V.  Gouado. 

COnaABUBO  cév.,s.  f.  Provin.  — Syn. 
couadnro.  —  Bitbrr.  ,  soumesso.  — 
Ety.,  cougadoj  part.  f.  de  cùugà. 

COnOAL,  BiTBAR.,  s.  m.  Y.  Goual. 

COUOATBJA,  BITBRR., V.  a.  V.  GouatejA. 

COUOAU,  montp.,  s.  m.  Goucou,  oiseau. 
V.  Goucut. 

4U)ncaST,  TOOL.,  s.  m.  Gagot,  cafiird. 

COUOI ,  cÉv.,  PROV.,  V.  a.  Gontraio- 
dre ,  obliger,  forcer  à....  —Ety.  lat., 
cogère. 

GOUGITA  ,  V.  a.  Gogner ,  enfoncer  un 
coin,  fixer  avec  un  coin  ;  presser,  frap- 
per ;  se  cougnâ,  v.  r.,  se  rencogner.  — 
Ety.  roman.,  conh,  coin. 

COnOBASO,  fi.  LIM.,  s.  f.  Goup  rude  et 
violent.  —  Ety.  ,  s.  part.  f.  de  cougnâ, 
CO0OBAB,  asso,  s.  m.  et  f.  Y, 
GOBSBAT ,  ado  ,  s.  m.  et  f.  Cogna», 
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beau-ft-ère.  belle-sœur.  —  Bêarn.,  eu- 
gnaU  cunhcU',  ital  ,  cognato.  —  L\t., 
cognatus. 

COn&HST,  9.  m.  Coin,  cale  ;  issartà  au 
cougnety  grelfar  en  fente;  gast.  ,  coii^ 
gnet ,  angle  ,  coio  d'une  rue.  ^  Sym. 
couignet, 

CQQONISTI ,  PBOV.,  y.  a.  Fixer,  conso- 
lider avec  un  ou  plusieurs  coins.  — 
Etv.,  cougnei, 

C099^IA8  ,  PAOV.,  s.  m.  Gros  coin  ; 
cougnkoun  ,  petit  coin.  —  Ety.,  cou^ 
gnet. 

COnasitlRO,  câv.  ,  s.  f.  Fondrière  , 
neige  entassée  par  le  vent  dans  un  ra- 
▼ii;  ;  entaille  faite  à  une  pierre  avec  un 
instrument  tranchant;  cognée. 

ÇOUÇHOnaNOU,  bitebr.,  s.  m.  Chignon. 

-!-  Syn .  coucouluehaù, 

couBO,  csonoo  D'inouinio,  coun- 

UIPS.  V.  GouO)  Gouod'hiroundo>  Couo- 
rousso. 

GOneo-DB-lAT,  9.  m.  Espèce  de  trè- 
fle. V.  Gouo-de-rat. 

CO1iaO-L0inf& ,  bitbrr.,  s.  m.  X3anard 
pilet.  V.  Cougo  d'hiroundo. 

O6UBO-B0n8  DE  ■OUNTA&ro,  S.  m.  V. 

Merle  rouquier. 

COU&OU,  PROV.,  s.  m.  Coucou,  V.  Gou* 
cul;  petit  maquereau,  V.  Vairadel\ 
primevère  officinale,  V.  Printanièiro ', 
muscarl,  V.  Barralet. 

C0U.S90KA8,  caUMinUBM  ,  PROV.,  s. 
Momordique.  V.  Councoumbre-d'ase. 

G0UQ0n]IBL,C0UBOUIÈU,S.m.  V.  Gou- 
coumel. 
COUOOnHiLO,  s.  f.  V.  Coucoumèlo. 
jQQÇOOUIIBT,  GASC.j  s.  m,  V.  Goudoun. 

COnnOURDAN,  0,  prov  ,  adj.  Cordé,  ée, 
filandreux  ,  en  pariant  des  racines  des 
plantes  potagères  ;  cotonneux,  s'il  s'a- 
git des  fruits  dont  la  chair  devient  sè- 
che et  fibreuse  ;  pero  cougourdano  y 
poire  d'étranguillon.  —  Syn.  cougour- 
dût,  ado,  —  LlTY.,  cougourdO'i 

COVOOlIHOBAyCOnQOnRBEJiL,  prov.  ,  v.n. 
j^ller  çà  et  là  comme  les  cucurbita- 
cées  dont  les  jets  traçants  s'éloignent 
sans  cesse  de  leur  pied.  —  Syn.  cou- 
gourdid.  —  Ety.,  cougourdo. 
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COUOOimonO ,  s.  f.  Petite  courge.  — 
Syn.  cougourdoun.  —  Dm.  de  cou- 
gourdo, 

flOVeoimoiÂf  prov.,  v.  n.  Y.  Gougonr- 
de&. 

COUSOUlsm,  PROV.,  8.  m.  V.  Gou- 
gourlier. 

COVOaniIIOjpROv.,  s.  f.  V.  Cougourlo. 

COUfiOUloainf ,  prov.,  s.  m.  V.  Gou- 
gourdeto. 

COUOOmubiO,  prov.,  s.  f.  Aristoloche 
clématite.  V.  Fautemo. 

COH&OUUBl.  S.  m.  V.  Gougourlier. 

CSnOOimiiAT,  agat.,  s.  m.  PoUge  fait 
avec  de  la  courge,  du  riz  et  du  lait  — 
BiTBRBo  tucat.  —  Ety,-^  cougourlo, 

GOVOOOBLIBa ,  cév. ,  s.  m.  Pied  de 
courge  ou  de  calebasse  ;  lieu  planté  de 
courges  ;  asaiguà  lou  cougourlier,  s'é- 
nivrer;  on  dit  d'une  fille  qui  n'a  pas  pu 
se  marier: a  restât  au  cougourlier.  On 
donne  le  même  nom  à  l'adénostyle  ou 
cacalie ,  plante  dont  le»  feuilles  ont 
quelque  ressemblance  avec  celles  de  la 
courge  ;  cougourlier  sauvage ,  bryone 
ou  couleuvrée.  V.  Briouino.  —  Syn. 
cougourdier.  —  Ety.,  cougourlo. 

CQnaOURIlUBfCév.iS  m.  Folie,  sottise, 
imbécillité. 

GOU&OïïRUI ,  cÊv. ,  s.  f.  Nom  commun 
à  plusieurs  plantes  de  la  fam.  des  cu- 
curbitacées,  qui  sont:  t*  la  courge  à 
gros  fruits,  citrouille,  potiron,  Cucur- 
bita  maxima;  2*  la  courge  à  graines 
noires,  Oucurbita  melanosperina  ;  3*  la 
courge  ou  citrouille  musquée,  Cucur- 
bita  7noscfiata  (  cougourlo  roujo  )  ; 
4"  la  courge  melopépon  ou  pastisson, 
Gucurbita  melopepo ,  appelée  à  Mar- 
seille bounet-de-capelan  \  5"  la  cale- 
basse ou  gourde  des  pèlerins,  (  cou- 
gourlo envinadouiro  ) ,  Gucurbita  lage- 
naria»  —  Syn.  cougourdo.  —  BrrsRB.. 
tuco  ;  TouL.,  coujo^  couxo,  coujeh,  cou- 
jous;  GASc,  cuge-f  béarn.,  cuyo. — Etti. 
LAT.,  cucurbita. 

C006008,  pRuv.,  s.  m.  p.  Copeaux  lie 
bois.  —  V.  Coupèus. 

COnftUBTO,  s.f.  V.  Goueto. 

COOaUIÉU  ,  GODaraOU  ,  s.  m.  Coucou, 
oiseau.  V.  Goucut,  C'est  aussi  un  des 
noms  du  muscari.  V.  Barralet. 
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CQOOUIOU&AS,  ckv.y  s.m.  Grand  cocu. 
—  Adgm.  de  couguioù. 

COUOUIOULO.  s.f.  Goquioule,  avéron, 
folle-avoine,  Avena  f'aiua,  de  la  fam. 
des  graminées.  —  Syn.  couioulo,  aveno, 
veno'f^roycivodasso^arajoy  aJ'éjo,  rajo^ 
crebo-sae.  On  donne  aussi  le  nom  de 
couguioulo  à  plusieurs  plantes  à  fleurs 
jaunes  et  particulièrement  à  la  prime- 
vère officinale.  V.  Printanièiro. 

COUOOV,  Gév.,  s.  m.  HesLes  d'une  cou- 
vée. —  Syn.  coualhos,  —  Bty  ,  cougà. 
Q8ITIA,  GASG.,  V.  a.  V.  Coufâ. 

COUHAT  ,  GASc,  s.  m.  Soufflet,  tape, 
V,  Coufal. 

GtnJIBSSA,  GA8C.,  V.  a.  V.  Gounfesaà. 

COim,  GASc.,  V.  a.  V.  Goun. 

GODHIN,  0A8C.,  s.  m.  V.  Counfin. 

GOVIOOllBy  6ASG.,  v.a.  V.  Gounloun- 
dre. 

COUI,  pRov  ,  s.  m.  Gou;  coui  grisardt 
canard  chipeau  ;  coui  rousy  canard  sif- 
fleur  ;  coui  verd,  canard  sauvage  pro- 
prement dit.  V.  Ganard. 

COUI  (DetJ ,  s.  m.  Petit  doigt ,  doigt 
auriculaire.  —  Esp.,  dedo  menique-y 
iTAL.,  deUo  mignolo. 

COUI,  PROV,.  s.  m.  Petite  fourmi  veni- 
meuse. 

COUUQB,  PH0v.,s.  m.  V.  Cuècho. 

C0UUS80  ,  PROV.,  8.  f.  Groase  olive, 
arrondie  par  les  deux  bouts,  qu'on  con- 
serve dans  de  l'eau  salée.  —  Gév., 
couyac/io  ;  bitbrr.,  redoundah, 

GOUICHUf,  PROV.,  s.  m.  V.  Gouissi. 

COUDA.  GAST.,  V.a.  V.  Gounvidi. 

COUIOA,  V.  a.  Gouder ,  plier  en  forme 
de  coude;  couidal,,  ado,  part ,  coudé^ 
ée,  tordu.  —  Ety.,  couide, 

CQUIDAT,  cév.;  8.  m.  Go  y  dat,  coudée, 
mesure  d'un  pied  et  demi.  —  H.  lim., 
coud(?j  PROV.,  cuydo, —  Ety.,  couide. 

OOUIDE,  s.  m.  CoioB ,  coude;  angle 
plus  ou  moins  aigu  formé  par  la  ren- 
contre de  deux  lignes;  endroit  de  la 
manche  correspondant  au  coude  ;  au 
flg. ,  aqui  cal  de  graissa  de  çouidîe^  il 
faut  là  beaucoup  de  force;  imfas  rire 
lous  couides^  ton  raisonnement  me  fait 
pitié;  aussâ  lou  ceuide,  boire  avec  ex- 
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ces.  —  SvN.  coude»  —  Gast.,  qubrg., 
couire  ;  bsp.,  coda.  —  Bty.  lat.,  cm- 
bitus» 

COUIpBJA,  V.  a.  Goudoyer  ;  donner 
des  coups  de  coude>  pousser  avec  le 
coude; 5e  couid^'d,  v.  r.,se  coudoyer, 
se  toucher  l'un  l'autre  du  coude.— Byn. 
coudejà ,  coudouissâ.  —  Esp.,  codear. 
—  Ety.,  couide. 

GQUIDBJAnQrT,  s,  m.  Actioa  de  cou- 
doyer. —  Syn.  coudouissatnent»—ETY,, 
couidejà. 

COUDIÈOIO,  cÉv.,  s.  f.  Accoudoir  d'un 
prie-dieu;  accotoir  d'un  confessional  ; 
appui  d'une  fenêtre.  —  Ety.,  couide, 

CQUIÉ,  s.  m.  Gollier.  V.  Goulà. 

COUUE,  èro^  PROV.  ,  adj.  Benêt ,  ni- 
gaud, imbécile,  soufl're-douleur. 

GQUIFA  ,   COUIFABB ,  COUIFA  ,  COUIFO  , 

PROV.  V.  Goufà,  coufage,  etc. 

COUIFBS,  PROV.  ,  s.  m.  Souche  des 
arbres, 

.    COUUA,  B.   UM. ,  V.  a.  (couitzi).  Y. 
Coucha. 

COUUAIBB.  B.  UM.,  s.  m.  (cooitzaire), 
couchelir,  celui  qui  couche  a^ec  ua  au- 
tre. —  Ety.,  couijà, 
CDUUO.  PROV.,  s,  f.  Gouche^  enduite» 
QOUUOBI,  B.  LIM.  ,  s.  m.  Ccouitzodi), 
sautelle,  sarment  que  Ton  transplante 
avec  sa  racine  ;  provin.  —  Biterr.  , 
barbado ,  soumesso.  —  Ety.  ,  couijà , 
coucher. 

COUiamST,  s.  m.  Goin.  V.  Gougnet. 

COUIHA,  PROV.,  V.  n.  S'échauffer,  fer- 
menter, en  pariant  des  olives  qu'on 
entasse  pour  en  extraire  l'huile  plus 
lacilement;  mûrir. 

COUINA  ,  PROV. ,  V.  n.  Guisiner.  Y. 
GousinÂ. 

COUINA,  GAST.,  V.  n.  Grogner  en  par- 
iant du  cri  du  cochon  ;  il  se  dit  aussi 
du  cri  d'un  lapin  blessé  ou  pris  à  un 
traquemard. —  Onomatopéb. 

COUINiU ,  PROV. ,  s.  f.  Omeletfe  au 
lard. 

COUINO  ,  AGBN.  ,  s.  f.  Couette;  dim. 
couiiielo,  V.  Coucedo. 

COUIO,  s.  f.  Y.  Gouo. 

COUIOUL,  B.  LIM.,  s.  m.  GoucoUf  oiseau; 
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COCU.V.  Coucnt;  couiouly  o,  a<y.,  bar- 
long  ,  ue,  qui  est  par  un  endroit  plus 
long  ou  plus  court  qu'il  ne  doit  être  ; 
mal  coupé,  en  parlant  d'un  habit. 

COUIOULO,  s.  f.  Folle  avoine.  V.  Gou- 
guioulo. 

Oflimill,  B.  LiM.,  9.  m.  Habit  couvert 
de  crasse,  sale  comme  un  cuir. 
qOUHASSO,  phov.,  s.  f.  Cuirasse. 
GOUni,  v.  a.  et  n.  Cuire.  V.  Coire  et 
Escoire. 
GOUHB,  s.  m.  Coude.  V.Couide. 
GOUHB,  s.  m.  Cuivre;  vejidre,  croum^ 
pà  à  mitât  cauire ,  vendre,  acheter  à 
moitié  prix.  —  Esp.,   port.,  cohre ; 
CAT.,  coure.  —  Ety.  lat.  ,  cuprum. 

GOUmV,  CAST.,adj.  Couleur  de  cui- 
vre. —  Ety.,  couire. 

COUnBTO,  QOERC,  cÉv.,s.  f  Marmite 
de  cuivre.  —  Ety.,  couire, 

COUB,  isso  ,  PROV.  ,  adj.  Coti  ,  e  9 
meurtri  ;  blet,  blette,  en  parlant  de 
certains  fruits,  —  Syn.  couat ,  ado  , 
couadis,  isso. 

OflUXIOII ,  PROV. ,  s.  m.  Cuisson.  V.  1 
Gousesoù. 

COnsSAOO,  B.  UM.  ,  s.  f.  Claque  sur 
IBs  fesses. 

OOirUf A,  PROV.  ,  s.  m.  Grosse  fourmi 
noire  ;  couU  môme  dialecte,  petite  four- 
mi venimeuse. 

GOUIBSI,  OOUttSnr,  s.  m.  Coissi  ,  COY- 
siN,  coussin,  oreiller  ;  partie  rembour- 
rée du  collier  d'une  bote  de  trait  ou  de 
labour;  durillon,  cal  qui  vient  aux 
mains  par  l'effet  d'une  forte  pression  ; 
on  dit  d'une  personne  bavarde;  n'a 
pas  laissai  la  lenguo  sut  couissL  —Syn. 
couchi,  couchin.  —  Cat.,  coxi.  —  B»p  » 
coxin\  iTAL.,  cuscino. 
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COVttBINAT,  ado  ,  adj.  Calleux,  euse, 
quia  des  durillons  aux  mains.  — Ety., 
couissin. 

COUISSIIBT,  s.  m.  Coussinet ,  petit 
coussin;  durillon.  —  Dm.   de  couissi, 

GOmSSmftnUI,  COUIUlinSEO.  s.  f.  Taie 
d'oreiller.  —  Gat.,  coxinera.  —  Ety.  , 
couissin. 
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COUITA,  cév.jTodl.,  v.a.  CoiTAB,  hâ- 
ter, presser  ;  li  ou  an  bailat  couitat  « 
on  ne  lui  pas  donné  de  relâche  ;  se 
couiiâyY,  r.,  se  hâter,  se  presser;  coui- 
tal,  adoj  part.,  pressé,  ée.  —  Syn.  cou- 
chày  cutfl— Anc,  ESP.,  coylar, 

COïïITAinO.  TOUL.,  s.  f.  Hâte,  empres- 
sement. —  Ety.,  couità, 
COUITB,  cév.  ,  s.  f.  Queue.  V,  Coao- 
CQXnriBOUL,  toul.,  adj.  V. 
GOUITIÉO,  cÈv.,  adj.  De  bonne    cais- 
son, en  parlant  des  légumes.  --  Cast., 
coitjour,  coujouire.—'  Ety.,  couU^  part, 
de  couire,  cuire. 

COUinÉII,  s.  m.  Terrain  de  peu  d'é- 
tendue ,  ensemencé  en  orge  que  se  ré- 
serve le  berger  d'une  métairie  pour  le 
faire  manger  en  vert  par  son  trou- 
peau. —  Syn.  couHoù.  —  -Bty  ,  «wito, 
hâte,  d'où  couUiéUj  hâtif,  précoce. 

QOUITUIU ,  COninU  ,  s.  m.  v.  Coui- 
tiéu. 

COUITO,  cfcv. ,  s.  f.  Coita,  hâte  ,  em- 
pressement :  aveire  couitOy  être  pressé. 
I  —  8yn.  cuto. 

GOOmB,  cÉv.,  s.  m.  Contre;  outiide 
fer  qui  sert  â  fendre  le  bois.  —  Ety. 
lat..  cuUer.  V.  Contre. 

CODJâ,  CÉV.,  v.a.  Coucher.  V,  Cou- 
cha. 

GOQJâlAMO ,  TOOL.;  S.  f.    Bryone  ou 
couleuvrée.  V.  Briouino. 
GOVJBT,  TOUL.,  s.  m.  V. 

COUJITO.  cév.,  s. f.    Citrouille;  poire 
à  poudre  faite  d'une  calebasse ,  par 
ext.,  poire  â  poudre,  en  général  ;  au 
fig.  petite  tête.  —  BrreRR. ,  goujeto,  f. 
a.  —  Bty.,  dim.,  de  coujo,  courge. 

GQUJO,  TOUL., s.  f.  Courge,  citrouille, 
potiron  ;  coujo  vinouso  ,  calebasse  ; 
coujo  melouno,  plante  qui  produit  les 
melons;  coujo  roumano^  courge  à  cô- 
tes; au  fig.,  coujo-pluinat  , cast., adj., 
chauve  ,  coujo  signifiant  figurément 
crâne.  V.  Cougourlo. 

COUJOUnuS  ,  COUJOOl  ,  cast.,  adj.  De 
bonne  cuisson.  V.  Couiliéu. 

G0UJ0U8,  TOUL.,  s.  m.  V,  Coujo  'rCow 
jous  d'aiguo,  firuit  de  nénuphar  '}Mr 
ue  ;  coujous  salvaje  y  momordique.  V. 
Councoumbre  d'ase. 
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COULA.  TOUL.,  8.  m.  V.  ÂJ&oao. 

OOniiÀ,  COULAS,  8.  m.  Golar,  collier; 
collier  ë'attelage  pour  les  chevaux  de 
trait  et  pour  les  botes  qui  labourent  ; 
gorgerin  ou  collier  de  chien  de  berger; 
collier  de  sonnaille  pour  les  botes  à  lai- 
ne; au  fig. ,  marrU  coulât  mauvais 
•garnement.  —  Cév.  ,  coularivo  ,  qui 
se  dit  particulièrement  du  collier  de 
chacune  des  deux  mules  de  labour  at- 
telées ensemble,  ce  qui  s'appelle  à  Bé- 
zierSf  lourd  al  double,  à  Alaîs,  au  dou- 
blis.  —  Cat.jBSP.,  collar  ;  ital.,  colla- 
re.  —  Bty.  lat.,  collare. 

COULA,  civ.,  V.  a.  Chômer,  fôter.  V. 
Gelé. 

COULA,  v.  B.  GoLAR,  couler  un  liqui- 
de à  travers  un  linge  pour  le  clarifier; 
coula  uno  tinot  décuver  ;  coula  la  &u- 
gadot  abreuver  la  lessive,  lessiver  ;  au 
fig.»  la  coula  doussoy  mener  une  vie 
douce  ;  v.  n.,  couler,  laisser  échapper 
le  liquide  qu'il  contient,  en  parlant 
d'un  vase,  d'un  tonneau  ;  etc.  ;  suivre 
sa  pente  ,  s'il  s'agit  d'un  ruisseau  , 
d'une  rivière  ;  s'écouler  en  parlant  du 
temps;  ne  pas  venir  à  bien,  en  parlant 
des  fleurs  qui  tombent  sans  former 
un  fhiit  ;  coula  à  fiai,  couler  à  fil,  sans 
discontinuer.  —  Gat.  ,  esp  ,  colar  ; 
iTAL.;  colare,  —  Ety.  lat,.  colare, 

COULA,  LiM.,  V.  n.  Reculer. 

COULA,  V.  a.  Coller,  joindre  avec  de 
la  colle.  —  Esp.,  eiicolar;  poht.,  col- 
lar ;  ITAL.  ,  incollare,  —  Ety.  ,  colo  , 
colle. 

COULA,  B.LiM.,  V.  a.  Coûter.  V.  Cous» 
ta. 
OOULAC,  ALB.,  8.  m.  Alose.  Y.   Alau- 

80. 

OOULAUi,  OASG.  ,  adj.  Coulant;  nU" 
decfi  couladè  ,  nœud  coulant.  —  Syn. 
couladis. 

COULADU,  isso  ,  adj.  Coladitz,  cou- 
lant, e,  qui  coule:  vent  couladis,  vent 
coulis;  cledat  couladis  y  herse;  porto 
couladisso  ,  porte  à  coulisses;  nous 
couladis  ,  nœuf  coulant  ;  aiguo  coula- 
disso, eau  qui  coule  ;  couladis^  s.  m., 
courant  d'une  rivière.  —  Bty.,  coukh- 
do,  part.  f.  de  Cùulà, 

COULASO ,  S.  f .  Coulée  ,  le  temps  ou 


l'aotioQ  de  décuver  le  vin;  tfboolte, 
écroulement  ;  accolade  ;  deux  muleaoïi 
chevaux  attelées  par  le  cou  au  moyen 
d'un  joug,  appelé  jouato. 

s  U  bovié  tu  si  oouuoK) 
Venien  plan-plan  k  la  toopaAo^ 

MiarsAL,  IHrMo» 

COULASO,  cAv. ,  i.  f.  Colline ,  coteau. 
V.  Colo. 

COULABOU,  COULASOUV,  COULAOOUB,  8. 

m.  Couloir,  écuelle  de  bois  qui  a  pour 
fond  un  linge  pour  filtrer  le  lait; 
chaudron  ou  bassine  pour  faire  cailler 
le  lait  ;  passoire  de  cuisine,  chausse  ; 
grand  crible  pour  passer  le  blé  et  les 
autres  grains,  appelé  à  Béziers  passt^ 
doù;  PROV.,  petit  envier;  bout  de  linge 
qu'on  met  au-devant  du  trou  pour 
conduire  la  lessive  dans  le  baquet 
destiné  à  la  recevoir.  -^  Sym.  eaulatre^ 
couradoù.  —  Bty.,  oouladoy  part.  f.  de 
could. 

COULADUIO,  s.  f.  Eau  dans  laquelle 
on  fait  cuire  les  légumes;  liquide  qui 
coule  par  une  fente  ;  filet  d'eau.  — 
Bty.,  couladoy  part.  f.  de  eaulà^ 

COULADUB,  s.  m,  V.  Couladoû. 

COULAMCIO,  PROV.,  s.f.  Avalanche.— 
SvN.  coulayo.  —  Bty.  ,  coula ,  gliaaer. 

COULAHO,  oASc,  8.  f.  Traînée  ,  traî- 
née de  feu.  —  Ety.,  coula, 

COULAHOy  cast.,  s.  f.  Collier;  chaî- 
ne que  les  femmes  mettent  autour  du 
cou.  —  Ety.,  coula,  collier. 

COULAI,  B  UM.  ,  s. m.  Alose,  Y. 
Alauso  ;  collier,  Y.  CoulA. 

COULARÉ.  PROV.,  s.  m.  Merle  à  plas-^ 
tron  blanc.  —Syn.  merle  à  p%6s  blanc. 
—  Ety.,  coular^  collier. 

COULARIVO,  COULBUYO,  c&v.,  8.  f.  Gol* 
lier  d'attelage  des  bètes  de  labour. 
Y.  Coula  ;  il  se  dit  aussi  de  la  manière 
de  porter  une  pierre  de  taille  ou  un 
autre  objet  d'un  grand  poids  au  moyen 
d'un  rondin  que  chacun  des  porteurs 
place  sur  son  épaule  ,  ce  qu'on  ap- 
pelle à  Béziers,  pourtà  à  la  coulerio. 

COULAS,  s.  m.  Collier.  Y.  Coula. 

C0ULAS0U8,  s.  f  p.  Action  de  décu- 
ver, le  temps  où  l'on  déouve.  —  Ety.» 

coula* 
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«m&iwin,  cafLAWiiinr,  ».  m.  Petu 

ooUiar  pour  les  bdtes  qu'on  «tteHa  à  la 
oharr^ie  à  brancard.  *-*  Oin.  de  cou- 
las, 

GOULAU^  NiM. ,  s.  m.  Nom  commun 
aux  mouettes  et  aux  goëlaade.  V. 
Gabiea. 

i;0III4nBIQ,  BUBfiR,  ,  su  f.  Nom  des 
culs-blancs  ou  motteux  et  particuliè- 
rement du  motteux  stapazin,  qui  dif- 
fère du  cul-blanc  proprement  dit  par 
le  noir  plus  profond  de  sa  gorge»  de 
ses  joues  et  de  ses  ailes.  —  Ety.  , 
coul,  altér.  de  guioul,  cul  ,  et  aubio 
pour  aubo^  albo,  blanc. 

CQVI^ATO^  PAOv.  )  3.  f.  Avalanche.  V. 
Goulancho, 

CQ^LC,  adj.   Gouobé  ,   oouchant  ;  à 

soulel  coulp ,  au  coucher  du  soleil.  — 
ËTY.,  CQvUcà,  coucher. 

OOULOA,  V.  a.  Golcah  ,  golgah  ,  cou- 
cher, mettre  au  lit  ;  étendre,  baisser  , 
GQurber  ;  ^fi  c()u((^,  v.  r.,  se  coucher.— 
SxN.  Qoucà,  couchât  —  Cxt*^  colyaf\-^ 
Et  Y.  h¥^*t  ooliçcare, 

GOULCàDO,  s.r.  Goueh^e  ,  lieu  où  l'on 
cociche.  —  Syk.  coucado ,  couohado.  — 
Ety.,  9.  part.  f.  de  coulcd, 

CQU^CiT,  ado ,  purt.  Gouohé  ,  ée  . 
étendu. 

Tu  ,  Ti^re  ,  cquloaj  tant  que  la  calpii  pioQ, 
Jonst  l'onmbro  d'an  grand  fan,  nno  cansod  rns- 

(feleo 
Sm  on  f  ri»  caitn»!  i'mctkam  k  caatf . 

J.  »■  VAiis,  do  MontêcK 

coma,  CA8T. ,  8.  f.  Gouette.  V.  Gou- 
cedo;  coulcai,  ckv.,  s.  m  V.  Gouce- 
dOi 

1MLÈfO>  c&BT.y  8.  f.  GoesE  ,  gousse  , 
enveloppe  de  cenains  légumes:  coulè~ 
fû  df  mftm  ,  peau  de  raisin.  —  £tt., 
pploufo^  couioufèla^  oufèLo. 

QOOUHà,  LiM.,  V.  n.  Glisser.  V.  Gou- 
lioà. 

inSLIKT,  0  ,  adj.  Ghômable  ,  digne 
d'être  fôté  ;  festo  coulenlo  ,  fôte  chô- 
mable.  —  Kxt.  lat.,  colmtem,  part. 
prés,  de  eolere, 

CODLBSIO)  BiTBRR  ,  s.  f.  Pourtà  à  la 
c&ul»^io  y  porter  sur  les  épaules  au 
i^oyen  d'un  rcmdin  de  bois.  V.  Goula- 
rivo. 


(  4»8  )  cou 

COULtei,  8.  f.  GouRAfCOlère,  grande 
irritation.  —  ësp.»  coleru  ;  ital.  ,  eoUe^ 
ra,  —  Lat.,  choiera, 

WUIiBBOn,  0,  adj.  GoLBRXC ,  colère  ; 
colérique,  enclin  à  la  colère.  —  Ett.  , 
couler  0, 

flOVUST,  s  m.  GoLL,  colline,  monticu- 
le: per  valouns  eper  coulels,  par  monts 
et  par  vaux.  —  Ety..  dim.  de  col. 

CQUIiBT.  s.  m.Golletd'un  vêtement; 
petit  fichu  ;  nœud  coulant  pour  pren- 
dre les  lapins,  les  lièvres^  etc.  -,  au  fig. 
bourde,  mensonge,  suivant  Doujat.  T. 
de  bouch,  la  partie  du  mouton  ,  du 
veau,  etc.,  qui  est  entre  les  épaules  et 
la  tôte  ;  6A3G.,  cou  ;  goulot  d'une  bou- 
teille. —  Esp.,  coleto;  iTAU^coleUo.r- 
ËTY.,  dim.  de  coly  cou. 

80UUTA ,  v.  a.  Golieter,  prendre  au 
collet  ;  coulekU',  ado^  colleté,  ée;  celui, 
celle  qui  porte  un  col  ou  un  collet.  — 
Ety.,  col, 

GOULBTnrO,TOUL.,  s.  f.  Gollet  ou  pour- 
point de  cuir.  —  Ety.,  coulet. 

GOULBTO,  TouL. ,  S.  f .  Sorte  de  filet 
pour  pécher  dans  les  rivières.  — -  Ety., 
couleL 

IMIILITO  ,  PROV.,  8.  f.  Repas  que  les 
paysans  font ,  le  matin  ,  avant  de  se 
mettre  àTouvrageou  après  la  première 
heure  de  travail- 

(OiriiiVO,câv.,  s.  f.  Bascule.  V.  Gai- 
lèvo. 

COIÎMiiqafl,PRQV.,  a.  f.  V.  Gourian- 
dro. 

CQUUGO.  8.f.  Goiique;  me  dono  ta 
coulico,  il  m'excède,  il  m'ennuie;  couU-r 
couno  ,  petite  colique.  —  Ety.  lat.  , 
coUca. 

COULUFA,  drv.^  v.  n.  Glisser. --Stn. 
limpày  coulinà,  coulissa, 

COULUPABO,  cév.,  s.f.  Glissade  ,  ac- 
tion de  glisser  Involontairement,  mou- 
vement qu'on  fait  en  glissant.  —  Ety., 
s.  part.  f.  de  coulimpà. 

COULUU,  V,  n.  Glisser  ,  rouler,  se 
glisser,  s'échapper  aans  bruit,  aller  en 
tapinois  ;  s'ébouler ,  en  parlant  des* 
terres  qui  coulent  sur  un  plan  incliné 
comme  sur  la  pente  d'une  colline.  — 
LiM.,  couknà  ;  prov.,  courinà  ;  cabt,, 
coulissa,  —  Ett.,  jfi'éq.  de  coulé. 


cou 

coninniaûir,  qubrc.  ,  todl  ,  s.  m. 

Groseille  ;  coulindroù  nègre,  fruit  du 
groseilîer  noir,  cassis.  —  Syn.  coulin^ 
toù,  cassino. 

COITLlirBJA,  V.  n.  Se  glisser,  s'échap- 
per sans  bruit,  aller  en  tapinois.  — 
Et  Y.,  rtéq.  de  ôoulinà, 

COULINO,  s.  f.  Ciolline  ,  petite  monta- 
gne, éminence  de  terre  en  pente  dou« 
ce  ;  cév.  ,  bas-fond,  entouré  d'un  ter- 
rain plus  élevé.  —  Esp.,  colina\  ital.  , 
OQllina,  —  Bty.  lat.,  colUna, 

COULDfTOII,  CAST.,  s.  m.  V.  Coulin- 
droù. 

COULISBC,  o,  BiTBRR.,  adj.  Figchcoulise- 
co,  figue  très-mûre,  dont  la  partie  qui 
touche  À  la  queue  est  desséchée.  — 
Ety.,  couliy  cou  et  iec  desséché. 

COVLIsaA,  CAST. ,  V.  n.  Glisser.  V. 
GoulinÀ. 

CO0I1IS8O,  s.  r.  Coulisse  ;  mômes  ac- 
ceptions qu'en  français.  —  Ety.  ,  cou- 
lissàj  couler,  glisser. 

CQUUTOl,  cÂv. ,  s.  m.  Raisin  blanc. 
—Syn.,  colitor  ;  il  signifie  aussi  pro- 
priétaire agriculteur  et  dérive  du  lat. 
cullorem. 

COVUBTA ,  V.  n.  Faire  la  bascule  , 
faire  un  mouvement  semblable  à  celui 
d'une  bascule.  —  8yn.  callevà,  cap- 
levé.  —  Bty.,  couUèvo, 

GOULLÈYO,  s.  f.  Bascule,  pièce  de  bois 
soutenue  par  le  milieu  de  telle  ma- 
nière qu'en  pesant  sur  l'un  des  bouts 
on  fait  lever  l'autre.  —  Syn.  cailèvo  , 
couo-lèvo. 

eoULBBBB,  TOOL,,  prov  ,  s  m.  Colo- 
BRB,  couleuvre ,  espèce  de  serpent,  au 
fig.  tille  dévergondée,  garçonnière,  et, 
suivant  Ooujat,  laideron.  -—  Syn.  cou- 
lobri,  —  Esp.,  culebre;  ital.,  colubro. 
—  Lat.,  colubra. 

GOULQSai ,  COULOBBA ,  s.  V.  Conlo- 
bre. 

COULOII ,  COULOUB,  8.f.  GOLOR,  cou- 
leur ,  substance  propre  à  peindre  et  & 
teindre;  teint  ,  couleur  du  visage.  — 
Cat.,  bsp.  ,  color;  ital,  ,  colore.  — 
Lat,,  colorem, 

GOOIiOUBRINIBl,  cÉv.  y  S.  m.  Sureau, 
ainsi  appelé   parce  que  les  enfants  en 


(  ^»9  )  COU 

I  font  des  canonnièreSf  couUmhrino$f  — 
Syn.  sahuCy  sarnbuc. 

COULOUBBDrO,  S.  f.  COLOBMiU  )  COlde« 
vrine  ,  pièce  d'artillerie  allongée  et 
mince  comparée  à  une  couleuvre  ;  ca- 
nonnière, appelée  à  Béziers  esclafidoûf 
que  font  les  enfants  avec  un  bout  de 
tige  de  sureau  coupé  entre  deux  nœuds 
et  vidé  de  sa  moelle.  —  Syn.  couloum^ 
brino ,  couroubrino,  —  Gat.  ,  colobri- 
na  ;  bsp„  culebrina  ;  ftal.,  coUhrïna, 

—  Ety.  latm  colubrinum, 

CQUIiOUBB,  c6v.,  s.  m.  Sorte  de  cuil- 
ler en  fer-blanc  dont  se  servent  les 
épiciers  et  les  regrattiers  pour  fliire 
tomber  peu  à  peu  dans  la  balance 
leur  marchandise  pour  la  peser.— Btt., 
coula. 

C0nL0noirA,PROv.,  v.  n.  Filer  la  que- 
nouille ;  au  fig.  agir  en  lèche,  saigner 
du  nez,  se  dédire.  —  Syn.  courougnà. 

—  Ety.,  coulougno,  quenouille. 

COnLOUQHASO,  paov.,  s.  f.  Quenouil- 
lée.  —  Syn.  courougnado  ,  coulow" 
gnau.  —  Bitbrr.,  fialousado*  —  Ety., 
s.  part.  f.  de  coulougnà, 

COnLQUBHAB,  paov. ,  s.  m.  Y.  Goolou- 
gnado. 

GfnrL01IBXB10,c6v.,  s.  f.  Petite  que- 
nouille ,  au  fig.  lâcbe,  poltron,  hom- 
me irrésolu.  —  Ety.,  dim.  de  coulùu^ 
gno» 

COULOnONIÉBO,  PROv.,  s.  f«  Espèce  de 
crochet  ou  d'anneau  qui  ticmt  la  que- 
nouille rapprochée  du  corps  de  la  fi* 
leuse.  — -  Syn.  courougniètro»  —  Bty.  , 
coulougno, 

GODLaBfHO.  s.  f.  Quenouille.  —  8Tit« 
courougno,  —  BiTBiui.,/la/au«a;  ital*, 
conoccfûa.  —  Bty.  b.  lat.,  eolucuta. 

OOBLOD&lNIini,  PROV.,  s.  m.  Petit  pa- 
quet de  chanvre,  se  terminant  en  tire- 
bourre,  formant  une  quenooillée.  — 
BiTBRB.  ,  couoHie-^sanbe,  —  Bty.,  cou- 
lougno. 

QOBLQÏÏH,  COULOUn,  eAsc,  8.  m.  Co- 
lomb, pigeon;  couloumet,  petit  ou  jeu- 
ne pigeon.  —  Gat.  ,  colom;  ital.  ,  00- 
lombo,  —  Lat.  ,  colwnbus. 

COULOmu,  PROV.,  V.  a.  Précipiter,  je- 
ter du  haut  en  bas, 

caULODlBA,  cév.  ,   s.  m.    (couloum- 


cou  (  800  ) 

b&).  Variété  de  mûrier  dont  la  feuille 
est  préférée  à  toute  autre  par  les  vers 
à  soie  ;  on  l'appelle  aussi  couloum- 
b€USOy  coukumbasseto. 


GOVUmBABO,  pRov.  s.  f.  Fauvette  à 
poitrine  jaune,  V.  Mousquet  jaune  ; 
piehoto  couloumbado  ,  fauvette  à  tôte 
noire,  V.  Bouscarido  del  cap  nègre. 

COOLOniBAl,  cÉv. ,  s.  m.  Carcan.  — 
Bty.  lat.,  coUumbaryColumbar. 

COULOnnASSSTO  ,  prov.  ,  s.  f.  Va- 
riété de  mûrier.  V.  Couloumbô.  — 
Ety.,  dim.  de  couloumbasso. 

COmiOUlBASM,  cÉv.  ,  s.  f.  Graminée 
qui  produit  du  mauvais  foin  ;  variété 
de  mûrier.  V.  Gouloumbà. 

GOOLOimAVf  pROv. ,  adj.  De  colom- 
be :  7115  couloumbauy  nid  de  colombe  ; 
s.  m.,  espèce  de  raisin . 

CSOULOtmAiniO,  prov.,  s.  f.  Fauvette 
grise.  V.  Mousquet. 

COUIOUIBET,  s.  m.  Petit  pigeon  ;  pe- 
tite pierre  longue  qu'on  place  aux  an- 
gles d'une  bâtisse  ;  clocbe-pied  ,  jeu 
d'enfant  appelé  aussi  eambeto  ,  pèd- 
couquet;  couloumbetos  ^  s,  t.  p.,  an- 
neaux de  fer,  plantés  autrefois  à  la 
porte  des  tonneaux  et  servant  à  l'y 
fixer  ;  gasc.  ,  coulouniel,  petit  pigeon. 

COnLOUnmO,  prov.,  s.  f.  Combriè- 
re,  filet  pour  la  pèche  des  thons  et  au- 
tres gros  poissons.  —  Syn.  couloum- 
briero. 

COnLOnmill,  o,  a^j.  GoLOMsiif,  de  pi- 
geon: carn  couloumbino^  chair  de  pi- 
geon ;  eouloù  couloumbino ,  couleur 
gorge-de  pigeon.  —  Ety.,  couloumb, 

GOIDiOinDUMO,  s.f.  Fiente  de  pigeon. 
—  Syn.  couloumbrinoy  f.  a.  —  Ital  , 
colombina.  —  Ety.  lat.,  columbina. 

601IL0inD0.»c6v.,  s.  f.  Panic  vert.  V. 
Rais. 

GQBLOUMBO,  s  f.  Colomba  i  pigeon  ra- 
mier. V.  Paioumbo.  —  Ital.  ,  Colom- 
ba, —  Lat.,  columba, 

COULOUMBO,  s.  f.  Gâteau  en  forme  de 
couronne,  sur  lequel  on  figurait  un 
8aint*Bsprit,  ce  qu'il  l'a  fait  appeler 
ainsi. 

COULOUttO,  8.  f.  Colombe  ,  grande 
varlope  renversée  des  tonneliers  ,  sur  1 


œu 

laquelle  ils  rabotent  les  douelles  des 
tonneaux. 

COULOUKBRIBRO ,  s.  f.  V.  Couloum- 
biero. 

COULOUnUHO ,  AGBM .  ,  8.  f.  V.  Cou- 

loubrino. 

COULOUHBRIHO  ,  s.  f.  Fiente  du  pi- 
geon. V.  Gouloumbino. 

COULOUUT,  6A8C.,  S.  m.  V.  Couloum- 
bet. 

GOULOUHO,  GASC,  adj.  f.  Baco  coulou^ 
mo,  vache  couleur  de  pigeon  ,  vache 
grise.  —  Kty,,  couloum^  pigeon. 

COULOUXUBAT,  ade,  BÉARN..  adj.  Qui 
a  changé  de  couleur;  qui  est  devenu 
jaune,  en  parlant  d'un  épi  de  blé  ;  qui 
a  tourné,  en  parlant  du  raisin  qui  s'est 
coloré  en  mûrissant.  —  Ety.,  eouloù  , 
couleur  et  mudat,  changé. 

COULOUNQ,  s.  f.  CoLONNA  ,  colonne,  fût 
cylindrique  avec  base  et  chapiteau  por- 
tant un  entablement.  —  Syw.  couroun-' 
do^  courouendo.  —  Anc.  cat,,  colona; 
E8P.,  coluna  ;  ital.,  colonna,  —  Lat., 
columna, 

COULOUB,  s.  f.  V.  Couloû. 

COULOUBA,  V.  a.  Colorar  ,  colorer  , 
donner  de  la  couleur  ;  au  fig.  embel- 
lir un  récit,  le  rendre  saisissant  par  la 
manière  de  le  présenter  ;  $e  coulourà, 
V.  r.,  se  colorer  ,  prendre  de  la  cou- 
leur. —  Cat.,  bsp.  ,  colorar  ;  ital.  ,  co^ 
iorare,  —  Lat.,  colorare, 

COULOUBIA,  V.  a.  Colorier,  appliquer 
des  couleurs  sur  un  objet.  —  Syn.  «n- 
coulouri.  —  Cat.,  bsp.,  port.,  colorir; 
ital.,  colorire,  —  Ety.,  coulour, 

C0ULQU88AB0,  s.  f.  Calandre,  oiseau. 
—  Syh.  colatsado,  V.  Calandre. 

C0UL8B,  GOULSENO,  s.  f  Couette.  V. 
Coucedo. 

C0UL80,  s.  f.  Course.  -  Ety.  lat.  . 
cursa, 

COUI,  BÉARN.,  adv.  et  conj.  Comme  ; 
à  peine.  V.  Coumo. 

GOUXA,  MONTP.,  adv.  et  co^j.  V.  Cou- 
mo. 

CODHABO,  B.  LUI.,  s,  f.  Couverture  en 
glui  d'une  bâtisse.  —  Ety.  ,  coumo  , 
comble  d'un  bâtiment. 

GOUKAIBASB,  C0UlAIBAftI,s.  m.  Com- 
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mérage,  propos,  conduite  de  commère. 
—  B.  LiM.,  coummèirage,  —  Ety.,  oou- 
maire. 

GOUIAIRI,  3. 1.  GoMAiRB  ,  commère , 
celle  qui  a  tenu  un  enfant  sur  les  fonts 
baptismaux  avec  un  compôre  ,  ce  qui 
établit  entr'eux  une  parenté  spirituel- 
le ;  demoiselle  qui  assiste  au  mariage 
d  une  amie  ;  femme  bavarde,  médisan- 
te ,  intrigante  et  rusée  ;  coumaire  ; 
cév.,  joiyou,  jouet  d'enfjtnt  ;  faire  cou- 
maire^  jouer  au  ménage,  à  la  madone, 
s'amuser  avec  des  joujoux  ,  faire  des 
enfantillages;  aqtiel  mainage  fa  cou- 
maires  de  tout,  cet  enfant  s'amuse  avec 
tout  ce  qui  lui  tombe  sur  la  main  ; 
maun  fraire  m'a  près  mas  coumaires  , 
mon  frère  m'a  pris  mes  joujoux.  ~ 
8yn.  coumay- —  ksp.,  poht.,  comadre\ 
iTAL.,  cambre.  —  Ety.,  cou  pour  couni 
comme,  inaire-t  mère  ,  semblable  à  la 
mère ,  pour  l'acception  de  marraine. 

COïïHAIRBJA;  V.  n.  Faire  des  commé- 
rages ;  cév.)  jouer  au  ménage,  en  par- 
lant des  enfants.  —  Ety.,  coumaire* 

C0U1AIHBT08  ,  GJfrv. ,  S.  f.  Joujoux  , 
jouets  d'enfant.  —  Ety..  dim.  de  coU'- 
maire. 

CODHAHOA  ,  v.  a.  Gohandar  ,  com- 
mander ,  donner  des  ordres,  avoir  le 
commandement  d'une  armée  ,  d'une 
flotte ,  etc.  ;  faire  une  commande  ; 
c&v.,  fixer,  arrêter  la  corde  qui  serre 
une  charge  de  mulet  ,  fixer  une  liga* 
ture;  v.  n.  ,  exercer  l'autorité  supé- 
rieure. —  Cat.  ,  comanar  ;  ksp.,  co" 
mandar  ;  ital.  ,  comandare.  —  Ety. 
lat.,  commendare. 

COmiliniAIHB  ,     s.    m.     GOMANDAIRE  , 

commandant,  celui  qui  commande.— 
Cat.,  comanador  ;  bsp.,  port.,  comenr' 
dador ,  ital.,  commendatore.  —  Kty., 
coumandà. 

COUEiiniAnENT,  s.  m.  Gombndambn  , 
commandement ,  action  de  comman- 
der, autorité,  pouvoir  de  commander; 
loi,  précepte.  —  Anc.  cat.,  comanda^ 
men  ;  ital.,  comandamento.  —  Ety.  , 
coumandà, 

COUSANBO  ,  s.  f.  Commande,  ordre  , 
commission  ;  besougno  de  coumando  , 
ouvrage  commandé,  fait  exprès  pour 
celu'  qui  Ta  commandé  ;  bout  de  cor- 
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de  servant  à  retenir  un  filet  dans  une 
position  fixe.  —  Ety.,  coumandà. 

COUMAT  ,  GASC,  s.  f.  V.  Coumaire. 

COUEÂTBSTO,  G  ASC,  s.  f.  Bumom  de 
la  belette.  V  Moustèlo. 

COmBAU,  PROY.,  s.  m.  V.  Goumbo. 

COirnB,  ALB. ,  conj.  Quoique  ,  bien 
que,  encore  que. 

COUMBBHT,  BààRN.  ,  8.  m.  V.  Gonn- 
vent. 

COUIBBSII,  iè  ;  bêarn.  ,  adj.  Gircon- 
voisin,  e.  — Esp.,  circumvecino  ;  ital., 
circonvicino.  —  Ety.  lat.,  circum^  de- 
venu coum  par  l'aphérèse  de  la  pre- 
mère  syllabe,  et  besii,  du  lat.  vieinus, 
voisin. 


,  s.  f.  Gombbl,  petite  val- 
lée ,  ravin.  —  8yn.  coumet»  —  Dim. 
de  coumbo, 

COniBIDA,  BéARN.  ,  v.  a.  y.  Gounvi- 
dà. 

COtmiNA,  V.  a.  CoMBiNAR,  combiner, 
faire  une  combinafson  ;  dans  nos  cam- 
pagnes, quand  deux  individus  ont  cha- 
cun une  mule  ou  un  cheval  qu'ils 
accouplent  pour  les  faire  labourer  ou 
battre  les  gerbes,  ils  appellent  cela  se 
coumbinà,  par  altération,  s'eseoumbi- 
nà.  —  Cat.  ,  bsp.,  pobt.,  combinar\ 
ital.,  combinare.  —  Ety.  lat.,  combi-- 
nare. 

COUniNASOn,  s.  f.  Combinaison,  mé- 
lange, union  de  plusieurs  corps  entre 
eux  ;  mesures  que  l'on  prend  en  vue 
du  succès  d'une  entreprise.  —  Syn. 
pRov.,  coumbinesoun.  —  Cat,,  combi- 
naciô  ;  esp.,  combinacion  ;  ital.,  corn- 
binazione,  —  Lat.,  combinationem. 

COïïHBnrBJA,  PROv.,  y.  a.  Fréq.  de 
coumbinà.  M.  signification. 

GOimiHSSOnil,  prov.,  s.  f.  Y.  Gonm- 
binasoû. 

GOUniT,  BÉABif.  »  a.  m.  Festin.  V. 
Gounvit. 

COUnLA ,  y  a.  CuMULAB  ,  combler , 
remplir  autant  qu'il  est  possible  ;  au 
fig.  faire  avoir  en  surabondance;  se 
coumblâj  v.  r.,  se  combler  ;  coumblaly 
ado  y  part.,  comblé,  ée.— Syn.  coum^U" 
là.  —  Esp.,  co/mar  ;  ital.,  colmare  , 
cumulare.  —  Lat.,  cumulare. 
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COUIVLS^  0  1  a4J-  Ck)mble  ,  rempli 
Jusque  par-d^8u8  le  bord  ;  prov.  , 
coume^  o;  BiiEnh, ,  coumoul  \  s  m., 
comblement,  remblai,  comble  ,  faite  , 
oê  qui  pMt  tenir  au-dessos  dea  bords 
d'une  mesure  ,  d'un  vase,  d'un  réoi- 
pi^ni  d^jà  plein.  —  p.  un.  ,  coumo  ; 
BSP.  ,  cumbre  ;  port.  ,  cume  ;  ita.l.  , 
eomo.  —  Ett.  lat.,  cumului» 

flOOMBO,  s.  r.  GoMBA,  vallée,  vallon  , 
gorge,  ravin  dans  les  montagnes ,  lieu 
bas  et  enfoncé. — Gasc,  coumo;  prov., 
coumbau;  bsp.,  eomba  —  Bty.  kymri, 
ctDin,  vallée. 

COHnOUl ,  prov.,  s.  f.  Combustion  , 
embrasement ,  conflagration  ;  au  fig. 
tristesse ,  mélancolie  ,  consomption  , 
ëpuisement  ;  trouble ,  tumulte  ;  eslre 
en  coumbour,  être  hors  de  soi.  —  Ett., 
eoumbourt, 

COnVBOUlI ,  PROV.,  V.  a.  Consumer  ; 
y.  n.,  se  consumer,  se  dessécher,  s'ex- 
céder, dépérir  ;  coumbouri^  do^  part., 
défiiit.  dans  un  état  de  consomption. 
—  Stn.  oombouH.  —  Bty.  lat.,  corn- 
burere, 

COimonT  ,  «ASC,  V.  a.  Combuger, 
remplir  d'eau  une  futaille,  une  tinette, 
etc.,  pour  les  étancher. 

6Qina,  0,  PHOv.,  adj,  y.  Coumble. 

QOMillI,  PROV.,  s.  f.  V.  Goumedio. 

GOmODUV,  0,  s.  m.  et  f.  Comédien, 
enfte  ;  au  fig.  hypocrite,  celui  qui  feint 
des  sentiments  qu'il  n'a  pas.  —  Cat., 
oomediani;  bsp.,  port.,  eomedianie; 
iTAL.,  commediante,  —  Bty.,  eoumedio. 

OOUIUIIO  ,  s.  f.  GoKBDiA ,  comédie, 
piôce  de  théâtre,  représentation  théà* 
traie  ;  troupe  de  comédiens  ;  au  fig. 
fbinte,  hypocrisie..  —  Ett.  lat.,  cmna* 
dia. 

«UnBBBTO»  PROV.,  a.  f.  Petite  com- 
môre.  —  Diu.  de  coumeiro. 

,  PROV.,  a.  f.  Gommftre.  Y. 


Goumairo. 


,  s.  m.  p.  T.  de  mar.,  cou- 
tures, interstices  dans  les  bordages 
d'un  vaisseau  qu'on  remplit  d'étoupes. 

COuwwsA,  V.  a.  CoMENSAH,  Commen- 
cer, ftiire  une  chose  pour  la  première 
fois;  être  au.  çommei;icement  j  ébau- 
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cher;  ôtre  l'agresseur;  v,  n.,  prendre 
commencement,  en  parlant  des  choses; 
coumensatf  cuto,  part.,  commencé,  ée  ; 
es  el  que  m'a  coumensat ,  c'est  lui  qui 
m'a  attaqué.  —  8yn.  (woumensà.  — 
Gat.,  comensan  bsp.,  cotnenzar;  ital., 
eominciare.  —  Bty.  lat.,  cuminUiarê , 
composé  de  cum  et  de  mtlMire,  com^ 
mencer. 

COnnmSAIBS,  s.  m.  Gomrnsairb,  com- 
mençant, celui  qui  commence.  —  Ital., 
cominciatore,  —  Ety.,  coumensà, 

GQUIBlfSiLnNT .  8.  m.  Combksambn  , 
commencement ,  principe,  cause  pre- 
mière ,  le  contraire  de  la  fin.  —  Stn 
acQum^nsanso.  —  Gat.,  comcnsamcnl\ 
nkh.<fCoifUnciamefUo.  —  Ety.,  cou^ 
mensa. 

QWmnAna  ,  s.  f.  v.  Coumeàsa- 
ment. 

QOimifSOV,  COtnmmOUN,  s.  m  Prin- 
cipe d'une  chose;  première  et  nouvelle 
pousse  des  arbres  et  des  plantes; 
noyau  d'un  peloton  ;  gros  fuseau  sur 
lequel  on  commence  à  dévider  le  fil 
que  l'on  met  en  peloton.  —  Ety.,  cou- 
mensà. 

COnnSNT,  adverbe  qui  exprime  l'éton- 
nement ,  Gon bnt  :  coument  I  tu  sas  aici! 
comment  I  tu  es  ici  1  coutnent!  sos  pas 
encaro  partU  f  comment  1  tu  n'es  pas 
encore  parti  ?  —  Bty.  lat.,  quoniodo 
et  le  suffixe  erU,  du  lat.  indè. 

GOUIBMAtl,  g6v.,  s.  m.  V.  Goumls- 
sàri. 

COUKBT  ,  6ASG.,  s.  m.  Vallon  resser- 
ré. --  Syn.  coumbeio.  —  Ety..  dim,  de 
coumo, 

COÏÏIBTE,  GASC,  v.  a.  V.  Coumetre. 

GOUIETO ,  s.  f.  (cèumeto),  Coheta  , 
comète. 

L'MteU  dJcbft  oomada 
Es  perlâQt  aissi  nomnado, 
Qnar  faec  e  fnm  en  l'aire  fkl, 
A  lei  de  ooha  fazen  rai. 

L'étoile  dite  chc?elae  —  est  ainsi  appela  — 
parce  qu'elle  fait  dans  l'air  nn  rayon  de  fea  et 
de  famée  —  semblable  k  nue  dievelnre. 

Syn.  caumelo,  f.  a.  —Gat.,  esp.,  pout. 
ital.,  conicLa.  —  Ety.  lat.,  comètes, 
du  grec  /o>»rjic,ftiit  de  Ko'fut, chevelure. 
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cmmTHSf  V.  a.  GoMBTRB ,  commet- 
tre ,  préposer  quelqu'un  à  ;  se  rendre 
coupable  d'une  faute,  d'un  délit  i  d'un 
crime;  coumés,  Oy  coumetut^udo^fCom' 
mis,  e  ,  chargé  de,  perpétré.  —  Gasc, 
coumete  ;  bsp.,  cometer  ;  itil.,  corn- 
meittre.  —  La-t.,  commitiere. 

CQUMIàSAlI .  a.  m.  GoMissARi  y  com- 
missaire, oHicier  commis  par  l'autorité 
compétente'pour  remplir  certaines  fonc- 
tions. — Gév.,  coumessàri\  cat.,  comir 
sari  y  ir KL.  y  commissario.  —  Ett.  lat., 
commissunu  supin  de  committere. 

COUIJAT^  8.  m.  GoMJAT,  congé,  per- 
mission de  s'absenter  pour  un  certain 
temps.  —Cat,,  comiat\  nkL.yCongedo. 
Ety.  LkT.-^commeatus. 

COmuanàftS,  b.  luc.,  s.  m.  (coumel- 
radze).  V.  Goumairage. 

CQUIOOQIBTAS  j  B«  lih.,  s.  f.  p.  Com- 
mission qu'on  donne  à  une  personne 
pour  une  intrigue  galante  >  pour  quel- 
que affaire  secrète  ;  fa  las  coummeîre- 
UUy  participer  à  une  intrigue,  y  prêter 
la  main.  Ce  mot  nô  s'emploie  qu'en 
mauvaise  part. 

COUnSNA,  B.  Liif.,  V.  a.  Amadouer, 
flatter,  caresser,  cajoler.—  Stn.  a/wa- 
gnagà. 

COUmOïïCaS0,  s.  f.  Comhocio,  commo- 
tion, secousse,  agitation,  ébranlement 
violent.  —  Cat.  ,  commocid  ;  bsp.,  com- 
mocion  ;  fial.,  commosione,  —  Ktt. 
LAT.,  commoUonem. 

COIIHO ,  B.  LUI..  8.  f.  Faite  ,  comble 
d'un  bâtiment ,  V.  Coumble.  Gasc,, 
vallon,  y.  Goumbo. 

GOUSO  ,  adv.  et  conj.  Gosc,  comme  , 
de  même  que,  ainsi  que,  comment,  de 
quelle  manière,  lorsque  :  es  coumo  acà, 
c'est  comme  cela  ;  œumo  aquel  afaire 
s' es  arrengat?  comment  cette  aiïaire 
s'est-elle  arrangée  ?  soi  vengut  coum'eU 
je  sais  venu  avec  lui  ;  coumo  nous  boi^ 
ifrem  en  danso.  lorsque  nous  commen- 
çâmes à  danser;  arrihet  coumo  partis- 
siôjil  arrivait  au  moment  où  je  par- 
tais ;  es  tant  saben  coumo  soun  meslre, 
il  est  aussi  savant  que  son  maître.  — 
Ariég.  ,  cou\  PROv. ,  couine  \  bsp., 
port.,  comuo  ;  ital.,  cotne.  —  Ety. 
LA ;,,  quomodo. 
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COUMODB,  Oi  adj.  Commode-,  tpis  offre 
des  facilités,  qui  est  aiaé  ;  d'un  oara<v> 
tère  tolérant  et  facile,  en  parlant  d'une 
personne.  —  Cat.,  bsp.,  ital^î  oofnodff, 
—  Ety.  lat.,  com^nodus. 

COUIIODITAT  y  s.  f.  CoifODrtAT  ,  OOtt^ 
modité,  chose  commode;  temps  Oppèt- 
I  tun,  facilité,  oceanon  de  mesMife',  cou- 
mouditats  ,8.  f.  p.,  latrines.  —  GâT.v 
comoditat^  b8p.«  oomodidad\  itàl.^o^ 
modità.  —  ËTT.  LAT.,  cammûditaiêmé 

QOraon  ,  àdj.  m.  Qomble.  V.  Gott- 
moul. 

GtfmOOilA  ,  PROV  ,  V.  a.  Y.  Accoti- 
moudÂ. 

COUIOUL,  0,  adj.  Gomqi.,  cotàBle  ;  s. 
m.,  vohime  :  lapalho  de  ihil  fh  mat  de 
coumoul  que  de  péSy  la  pWriïKj'dô  mîTIé^ 
fait  plus  de  volume  que  de  p^de;  gisc, 
comble,  faîte.  V.  Coumble. 

«nnnOLA,  v.a.  V.  Ooumbfà. 

COUXOnLOITH,  COnËOÙLtlfV,  6.  m.  Com- 
ble ;  le  pardessus  ,  monceau ,  meule  ; 
faite,  cime.—  Prov.,  canielun. —  Ety., 
coumoul. 

GOUlOUi  ,  PBOv.,  s.m.  (  côumour  ). 
Quantité  volumineuse  d'objets  ;  grand 
nombre  de  personne  ;  faire  un  grand 
edumour,  faire  un  grand  tumulte. 

COUXOOtA^,  V.  a.  V.  Goumould  ;  cpu^ 
mùtirat,  ado^  part.,  comblé,  ée. 

COUlkPAEfHfc,  s.  f.  COMPANHIA,    COMPA- 

GNiA,  compagnie;  mêmes  acceptions 
qu'en  français.  —  Cat.,  companya  \ 
iTkh.y  compagnia,  —  Ety.,  coumpa^ 
gno. 

CQtnn'AGlCft&O  ,  TouL.,  s.  f.  Coupa- 
NHiBRA ,  compagne.  —  Port.,  compà' 
nhieira.  V.  Coumpagno. 

COQIPAQNIO,  s.  f.  V. 

camiPABllO,  s.  f.  CoicpAABA,  compa- 
gne, épouse;  amie,  personne  avec  la- 
quelle on  vit  habituellement  ;  réunion 
de  plusieurs  personnes  :  tèns  coumpa» 
gno ,  faire  compagnie;  boun^our  à  tatto 
la  coumpagno,  bonjour  à  toute  la  eom- 
pagnie,  —  Ety.  rom.,  eompa» ,  formé 
de  com  ,  lat.  cum,  et  pan,  lat.  panisy 
pain,  qui  mange  le  môme  pain. 
Val  mal  eatre  Boulet  qu'en  marrido  coumpagno. 

Fso. 
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COraPAOro,  PROT.,  s.  f.  Soute  au  pain, 
lieu  où  Ton  met  dans  un  vaisseau  la 
provision  de  pain  ou  de  biscuit  ;  les 
bergers  d'Arles  donnent  ce  môme  nom 
à  un  troupeau  qu'ils  sont  chargés  de 
conduire  et  d'administrer  en  société. 
(Honnorat.) 

GoniFAsiron ,  coniFAi^innni ,  s.  m. 

GoMPANH  ,  C0MPA6N0  ,  compagnou ,  ca- 
marade, associé  ;  ouvrier  affilié  à  une 
société  de  gens  de  métier  ;  un  houn 
eoumpagnoù ,  un  bon  drille ,  un  bon 
vivant.  —  Gat.,  Company  ;  ital  ,  corn- 
pagnone,  —  M.  éty.  que  coumpagno, 

GOniFAGlIOnLBT',  s.  m.  V.  Coumpa- 
gnounet. 

COmPAfimnmAftB,  s.  m.  Compagnon- 
nage, réunion  des  gens  de  métier  en 
différentes  associations.  —  Ett  ,  couni' 
pagnoun. 

GOUlPAfiiroirRBT  ,  s.  m.  Jeune  com- 
pagnon ,  jeune  ami.  —  Syn.  coumpa^ 
gnoulet.  —  Ety.,  dim.  de  coumpa- 
gnùun, 

couiPAftiroimo /s.  r.  Companhosa, 

fllle  amie  d'une  autre  fllle;  fille  dé 
boutique,  ouvrière,  —  Ane.  cat.,  com- 
paniona»  —  Ety.,  coumpagnoun. 

COUIFAI,  BéA»N.,  s.  m.  V.  Coumpaire. 

COUIPAIftAOB,  COUIPAIBAOI,  s.m.  Gom- 
PAïuBSc,  compérage,  affinité  spirituelle 
entre  le  parrain  et  la  marraine  d'un 
enfant,  et  les  père  et  mère  de  cet  en- 
fant; au  flg.  connivence  ,  complicité 
dans  toute  espèce  de  supercherie.  — 
Bty.,  coumpaire. 

GOUIPAIRB,  s.  m.  Gompairb  ,  compère , 
le  parrain  par  rapport  à  la  marraine  ; 
il  se  prend  souvent  en  mauvaise  part, 
et  se  dit  de  celui  qui  en  seconde  un  au- 
tre  dans  quelque  action  frauduleuse  ; 
es  un  coumpaire^  c'est  un  luron,  un 
fin  compère.  —  B^abn.,  coumpai  ; 
CAT.,  compare;  bsp.,  port., ital.,  com" 
padre.  —Bty.,  coum, comme,  et  paire, 
père,  comme  le  père,  semblable  au 
père. 

GOUIPAIEBIA  ,  Gftv.,  V.  n.  Se  régaler 
entre  compères.  —  Ety.,  coumpaire, 

GOUIPAH,  s.m.  Gompanh,  compagnon. 
V.  Goumpagnoû. 
GOintPAH,to,  B.UM.,  acy.  Affable, 
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bienveillant;    bon    compagnon  ,   bon 
drille.  —  M.  érv.  que  coumpagno, 

COmPAHA&B,  TOUL.fS.  m.  Gompamat- 
6B,  tout  aliment  qu'on  mange  avec  du 
pain  ;  nourriture  autre  que  le  pain  ; 
avé  per  coumpanage^  avoir  à  manger. 
—  Gat.,  câmpanatge.  —  Ety,  b.  lat., 
cumpanaticum,  formé  du  lat.  cumpane. 

COUHPANATaBJA ,  TODL.,  v.  n-  Man- 
ger plus  de  pain  que  de  viande ,  mé- 
nager sa  pitance  ;  au  fig.  ne  pas  dé- 
passer ses  ressources,  être  économe  ; 
se  coumpanatgejâ ,  v.  r. ,  se  régler  So- 
lon  ses  moyens.  —  Syn.  companalejà, 
coumpanejà,  —  Ety.,  coumpanage, 

COUHPAHATEJA,  v.  n.  V.  Goumpanat- 
gejà. 

GOUHPAIUA  ,  V.  n.  V.  Goumpanat- 
gejâ. 

COmPAim  ,  BÂARif.,  s.  f.  V.  Coum- 
pagno. 

COUHPARA,  V.  a.  GoMPARAR,  compa- 
rer. —  Gat.,  BSP.,  FTAL.,  comparar  ; 
ITAL.,  comparare.  —  Lat.,  comparare. 

COUIIPAHANSO,  s.f.  Gomparansa,  com- 
paraison ;  coumparanso  à  dire ,  par 
manière  de  parler.  —  Gat.,  comparanT- 
sa;  AKG.  Ksp.,  comparanza,  —  Ety., 
coumparâ, 

CQUIPAIASOU ,  s.  f.  GoMPARASO  ,  coh> 
PARATio,  comparaison,  action  de  com- 
parer ;  supposition:  acd  n'es  que  per 
coumparasoù,  ce  n'est  qu'une  supposi- 
tion ;  sens  coumparasoù  ,  sans  compa- 
raison ;  on  se  sert  de  cette  locution 
afin  d'adoucir  une  comparaison  offen- 
sante pour  celui  à  qui  on  l'adresse  ; 
par  ex.,  si  l'on  dit  à  une  mère  :  x^ostre 
enfant  es  gouliit  coumo  un  poucel ,  on 
s'empresse  d'ajouter  :  sens  coumpara- 
soù ;  bramo  coumo  un  ase,  sens  coum* 
parasoùt  il  crie  comme  un  &ne,  pardon 
de  la  comparaison.  —  Syn.  coumpa- 
ranso, coumparesoù.  coumparesoun,  — 
Ety.  LAT.,  comparationem. 

COnCPAUnSSB  ,  v.  n.  CoMPAREissBR  f 
comparaître,  paraître  devant  un  juge, 
devant  un  tribunal.  — Syn.  coumpares- 
ire.  —G AT.,  comparexer\  esp.,  campa- 
r/rc.  — ^Ety.  lat.,  comparescei'e, 

COmiPARSSCnT,  COUIPABXISSïïT  ,  Udo, 
part.,  Comparu,  e. 
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CeUIPAllSOn,  COUIPAUSODlf,  s.  f.  Y. 
Goumparasoû. 

C0UIPARB8TRB,  v.  n.  V.  Ck)umpa- 
paroisse. 

COUnPAlUGIÉU ,  C0U1PA1V6I0UNL  s.  f . 
GoMPARnTioN ,  comparution,  action  de 
comparaître.  —  Cat.,  eompariciô'y  bsp., 
comparicion  ;  ital.,  coinparizione.  — 
Bty.  LAï.,  comparitionem. 

C0D1PA8  ,  8.  m.  Compas  ,  compas; 
coumpas  de  mar ,  boussole.  —  Cat.» 
BSP„  compas  ;  ital.,  compasso,  —  Ety» 
LAT.,  compassus ,  pas  égal  ,  pas  régu- 
lier. 

C0UHPA88A  ,  V.  a.  Gompassar  ,  corn- 
passer,  mesurer  avec  le  compas;  pren» 
dre  bien  ses  mesures;  bien  propor- 
tionner une  chose  ;  coumpassat ,  ado , 
part.,  compassé,  ée,  régulièrement  dis- 
posé; en  parlant  d'une  personne,  celle 
qui  marche  avec  gravité  et  dont  les 
manières  n'ont  rien  de  naturel  ;  hom- 
me exact  et  même  minutieux  dans 
tout  ce  qu'il  fait.  —  Ital, ^  compassare, 

—  Ety.,  coumpas. 

GOUIPABSIEHT .  0,  adj.  V.  Goumpa- 
tissent. 

COUnPAMIlBII  ,  COmPASSIOUH  ,  s.  f. 
GoMPASsio,  compassion,  mouvement  de 
TAme  qui  nous  rend  sensibles  aux  pei- 
nes d'autrui.  —  Gat.,  compassiô;  bsp., 
compasion  ;  ital.  .  compassione.  — 
Et  Y.  LAT.,  compassionem, 

OOUHPATI,  V.  n.  Gompatih,  compatir, 
être  touché  de  compassion  pour  les 
peines  d'autrui;  se  coumpaliy  v.  r.,  com- 
patir, se  supporter,  vivre  avec  ;  aquel 
mainage  se  pot  pas  coumpati  am  sa 
mairastro^  cet  enfant  ne  peut  pas  com- 
patir avec  sa  marâtre  ;  cal  se  coumpatï 
am  tout  lou  mounde ,  il  faut  compatir 
avec  tout  le  monde  ;  me  podipas  coum^ 
pati  dins  aquelo  soucietat,  je  ne  puis  pas 
m'habituer  à  vivre  dans  cette  société. 

—  Ital.,  compatira,   —   Err.   b.  lat., 
compatire^  du  lat.  compati, 

C0U1PATI88ENT,  o,  adj.  et  part.  Com- 
patissant, e.  —  Syn.  coumpassient,  — 
Esp.,  compadeciente. ^Ety,,  coumpati. 

COniPAUSA,  PROv. ,  V.  a.  V.  Goum- 
pousâ. 

COUKFAT,  COmiPATBB,  s.  m«  Y.  Goum- 

paire. 
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QOmiPBIlAAI,  S.  m.  Y.  Goumpairage. 

COUIPBLI,  cév.,  V.  a.  GoMPBLiR,  con- 
traindre, obliger,  foreer  ;  saisir,  s'em- 
parer. —  Gat.,  PORT.,  compellir.  — 
Lat.,  compellere, 

COmnPBms,  v.  a.  y.  Coumprene. 

COÏÏHFÉS,  s.  m.  Registre  public  dans 
lequel  la  quantité  et  la  valeur  des 
biens-fonds  étaient  marquées  en  détail. 
Les  mots  compoids  ou  compois  ,  très- 
usités  dans  le  Midi,  ne  se  trouvent  pas 
dans  le  dictionnaire  de  l'Académie.  On 
appelait  coumpés  cabalisto ,  le  rôle  des 
capitalistes.  —  Bty.  lat.,  compensare^ 
d'où  le  roman  compessar,  eontre-peser, 
contre-balancer,  mettre  en  parallèle  ; 
dans  les  compois ,  en  eflTet ,  pour  fixer 
la  contribution  des  biens  on  en  com- 
parait la  valeur  respective  d'après  un 
type  commun.  Coumpés  est  un  s.  verb. 

COiniPAl,  s.  m.  Contre-poids.  Y.  Gon- 
tro-pés. 

COiniPBSIA,  ▼.  a.  Enregistrer  sur  le 
compois  ou  le  cadastre  les  biens  im- 
meubles d'une  personne. — Ety..  coum- 
pês, 

COUHPILA  ,  v.  a.  GoifPiLAJi ,  compiler, 
faire  un  recueil  de  divers  morceaux 
d'un  ou  de  plusieurs  auteurs.  —  Gat., 
ESP.,  PORT.,  compilar,  —  Lat.,  eompi- 
lare* 

co0ipiLAciÉn ,  conipnAGionv ,  s.  f. 

CoMPiLATio  ,  compilation ,  action  de 
compiler.  —  Gat.,  compilaciô  ;  bsp., 
compiladon  ;  riAL.,  compilazione,  — 
Ety.  lat.,  compilationein, 

COUKPILAIRB,  S.  m.  Compilateur,  ce- 
lui qui  compile.  —  Gat.,  bsp.,  pobt., 
compilador;  ital.  ,  compilatore,  — Lat., 
compilator, 

COmiPISSA ,  cÉv.,  y.  a.  Gompissar, 
salir  d'urine  ,  uriner  contre'  quelque 
chose  ;  se  coumpissày  v.  r.,  se  mouiller 
de  son  urine.  —  Bty.,  couni,  et  pissà^ 
pisser  contre. 

COUHPLAIirTO,  COUlFLAirTO,  s.  f.  Cou- 
pla fnta  ,  coMPLANTA  ,  complalnte  ,  la- 
mentation, romance  d'un  genre  lar- 
moyant sur  un  air  monotone.  —  Syn. 
coumplancho.--  Anc.  gat.,  complanta; 
ITAL., compj'anfo.— Bty., préf.  coum  et 
le  lat.  pkmctm. 
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GSORIiAIBB ,  t.  n.  Complaire ,  con- 
descendre aux  d^irs  d'une  personne  ; 
se  coumplaire^  v.r,,  se  complaire,  s'ad- 
mirer, mettre  sa  jouissance  dans  une 
chose  toute  personnelle  ;  coumplagut, 
vdo,  part.,  complu.  —  Cat.,  corn- 
ptacerc,  bsp.,  complacer;  port.,  com- 
prazer;  ital.,  eompiaciere.  —  Bty. 
LAT.,  eomplaeere. 

CmmflAISÉmtl ,  s.  f.  V.  Coumpla- 
senso;  eoumplasent^  o>adj.,  V.  Cîoum- 
plasent. 

CQUlPLANCanD,  s.f.  V,  Coumplainto. 

OOIIHPI.AMTÂ,  V.  a.  Planter,  faire  des 
plantations;  coumplanUz  un  camp  d'où-- 
liéUêf  àfameliés,  planter  dans  uti  champ 
des  otiviars,  des  amandiers,  le  remplir 
de  ces  plantations.  —  Btt.  b.  lat., 
oomptantare, 

WnfhÊSttnO  ,     s.  f.      COWPLACÈNSU, 

oomplaisaliee,  soin,  désir  de  complaire. 

—  Cat.,  bsp.,  poht.,  complaeencia  ; 
iTAu,  comptaomsa.  —  Ety„  eoumplo' 
sont. 

60QMPLA8B1IT,  o,  adj.  GoBiplaisairt,  e. 

—  Cat.,  complasent\  bsp.,  complaciente; 
iTAL.,  compiac«»;e,  — Ety.,  part,  prés, 
de  coumplairey 

GOmiPLIXIÉi  ,    BamPLBXIOÏÏK  ,    9.  f. 

CoMPLExio,  compiexion ,  constitution, 
tempérament  ;  inclination.  —  Cat.  , 
complexiô-,  b»p,,  compUxion;  ital., 
oompUssione,  —  Ety.  lat.,  complexio^ 
nem. 

COOKPIiI,  V.  a.  GoiTPLiR.  accomplir 
achever,  réaliser  ;  coumplU,  ido,  part.,' 
aocompli,  ie,  parfait,  e.  —  Cat.,  bsp., 
cumplir  y  PORT. ^  comprir;  ital..»  coin- 
pire.  —  Ety.  lat.,  compkre. 

COUIPLICÂ,  V.  a.  Compligah,  compli- 
quer, embrouiller;  se  eownpHcà,  v,  r., 
se  compliquer,  s'embrouiller;  coumpU- 
eat,  ado  y  part.,  compliqué  ,  ée  ,  em- 
brouillé ,  môle.  -—  Cat..  bsp.,  port., 
complicar.  —  Ety.  lat.,  complicare. 

mnDLiusm,  csoxpfcicAGiora,  s.  f. 

Complicatioft,  confusion,  assemblage, 
concours  de  plusieurs  choses  dUféren- 
tes  —  Cat.,  compUcaeiô-,  es  p.,  com- 
pUoaoion;  vial,, çomplicazione.'^LfLT., 
oomplicationetné 


plies,  dermlôre  partie  de  l'ofâoe  divin 
qui  se  chante  après  vôpres.  —  Esp,, 
complétas.-^ Ety,  lat.,  compUUB  (.ho- 
rx), 

CQUIPOHAftB,  QUBRC,  8,  m.  V.  Goum< 
panage. 

ceUKPOa,  B.  lim.,  s.m.  Liaison,  jaunes 
d'œufs  délayés  avec  du  vinaigre  ou  du 
verjus.  —  Ety,  lat.,  composUuSi  mé- 
lange. 

COUIPOSTO,  COUHPOTO,  s.  f.  Compote, 
fruits  cuits  avec  du  sucre  ou  du  miel. 
Port.,  compola;  ital.,  compojto.  — 
Bty.  lat.,  composita. 

GOmpOUSA,  V.  a.  CoMPomiB,  compo- 
ser, faire  un  tout  de  l'assemblage  de 
plusieurs  parties;  faire  un  ouvra^ 
d'esprit,  de  musique.  —  Cat.,  compon- 
drer  ;  bsp.  ,  componer  ,  port,,  compâr  ; 
ITAL.,  comporre, 

coraronnciÊn,  oouKPtionExiiDii,  s.  f. 

GonposiGio  ,  composition  ,  action  de 
composer.  — Cat.,  compvsicié:  esp.^ 
comporieîon'y  rrAL.,  composizione.  — 
Lat.,  compositionem. 

OOVKPIBirDRB,  V.  a.  Y. 

COUHFBENB  .  v.  a.  Comprbnbr  ,  com- 
pbnrb,  comprbndre  ,  comprendre,  con- 
tenir en  soi  ;  au  flg.  avoir  l'inteUigence 
d'une  chose ,  s'en  faire  une  juste  idée; 
coumprés,  o,  part.,  compris^  e. —  St». 
coumpenre.  —  Cat.  ,  cûmprendrer  ;  bsp  . 
comprender  :  ital.,  comprendere*  — 
Ety.  lat.,  comprendere. 

coAHFiBiroBi ,  oommuBBun ,   s.  m. 

Compréhension,  facnité  de  compren- 
dre, intelligence.  —  Ety.,  eoumprene- 

COUHPBBSSIÊn,    CQiriPBBSSIOirN  ,  s.  f. 

Comprbssio,  compression,  action  de 
comprimer;  l'effet  produit  sur  ce  qui 
est  comprmié.  —  Cat.,  compressiô  ; 
BSP.,  compression;  ital.,  compressione» 
—  Lat.,  compressionein. 

COnKFRiaFA.  V.  a.  Comprbmer,  compri- 
mer ;  serrer  de  manière  à  diminuer  le 
volume  d'une  chose  ;  au  fig.  empêcher 
d'agir  ,  d'éclater.  —  Cat.,  esp.,  port., 
coinprimir-j  ital.,  compriinere. —  Lat., 
comprimere . 

COUlPBOaiIBTHB,  v.  a.  Comprombtrb, 
compromettre  ,   exposer  quel-Tu'un  à 


POBIPUOB,  8'  f.  p.  Cospurvui  oom-  I  des  désagréments,  à  de»  poursuites  ja- 
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dicilUres  ;  y.  n.,  f)ftire  un  compromis  ; 
se  coumpr&umetre  j  v.  r.,  se  compro- 
mettre, s'exposer  à  des  embarras,  à  des 
périls;  coumproumés.  o,  part.,  com- 
promis ,  e.  —  Cat..  compnymetrer  ; 
Bsp.,  comprometer;  ital..  comprnmt- 
tere.  —  Lat.,  compromitiere. 

COUKPTA»  v.a.  Gohptar,  compter, 
nombrer,  calculer,  supputer;  coumplà 
d'argent  à  quanqxCun^  payer  une  per- 
sonne ;  coumptâ  lotis  houcis  à  sa  fa^ 
milho  ,  ne  donner  à  sa  famille  que  le 
juste  nécessaire  ;  pot  la  coumptâ  per 
uno ,  il  Ta  échappé  belle  -,  campto  pas 
pus  ,  ou  a  perdu  soun  compte  ,  se  dit 
d'une  femme  qui  approche  du  moment 
de  ses  couches  ;  v.  n.,  croire,  se  pro- 
poser de;  coumpté  stis  q^auqu'un  , 
faire  fond  sur  une  personne  ;  coumptâ 
sus  uno  eauso,  être  convaincu  'qu'une 
chose  se  réalisera*  —  Ang.  cat.,  comp- 
tar;  E9p.,p0TiT.,  contor;  ITAL.,  contare. 
Ett.  lat.,  computare, 

GOmPTADOU ,  s  m.  Comptoir.  — 
Cat.,  ESP.,  PORT.,  contador.  —  Ett.. 
coumptado,  part.  f.  de  coumptâ, 

COUIPTAIBS,  0,  s.  m.  et  f.  Compteur, 
euse  ,  celui  ,  celle  qui  compte  ;  boun 
coumptaircy  celui  qui  sait  compter,  qui 
est  très-éveillé  sur  ses  intérêts.--  Ety., 
coumptâ. 

COUMU  ,  COUmm  ,  o ,  adj,  Comdn  ,  a, 
commun,  e  ,  qui  appartient  à  tous  ; 
répandu  ,  populaire  ;  vulgaire  ,  bas  ; 
coumus^  s.  m.  p.,  lieux  d'aisance.  — 
Cat.,  bsp.,  cornu  ;  esp.,  comun  ;  ital», 
comune.  —  Ety.  lat.,  commun/*. 

COmniHAL,  adj.  Comdnal  ,  coMrNAL  , 
communal,  qui  est  commun  aux  habi- 
tants d'un  ou  de  plusieurs  villages,  qui 
appartient  à  une  commune  ;  s.  m., 
communauté  ;  vaine  pAture  ;  tout  lou 
coumunalj  toute  la  contrée.  —  Aifc. 
CAT.,  comu«a/  ;  ital.  ,  communale,  — 
Ety.,  coumun, 

Mentre  qae  sonn   tronpel  rodo  lou  coniinKAL, 
Mu  Bonn    anat  cent    cops    parlâ-li  de    monn 

(mal. 

GOUDBLIV. 


«WTMTOADTAT  ,  s.  f.  Commdnautat  , 
comin\ltat  ,  communauté  ,  réunion 
des  habitants  dune  ville,  d'un  bourg  ; 
communauté  religieuse  ou  laiû|ue;  par- 
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ticipation  en  commun.  —  Ca¥.  ,  Mmu- 
nitat  ;  bsp.,  comunidad  ;  port.)  cemt^ 
nidade;  ital.  ,  comunaltà.  —  Ett. 
lat..  communeUiiatem,. 

COUSUIIIA,  V.  a.  GomniNiAR,  commu- 
nier, administrer  le  sacrement  de 
l'Eucharistie  ;  v.  n.,  recevoir  ce  sacre- 
ment. —  Esp.  ,  eomulgar;  port.  ,  <?o- 
mungari  rrAL.,  communieare,  —  Bty. 
LAT.,  communicare. 

CflukuniuA,  V.  a.  Covuiogaii,  commu- 
niquer, transmettre,  rendre  commun  ; 
V.  n.,  avoir  C4>mmerce  et  relation  avec 
fine  personne;  aboutir  à.  ^  Cat.  , 
ESP.,  comuniear  ;  ital.  ,  communiai 
re.  —Lat.,  communieare. 

GODiumcAcnâu  ,  cousoniGAOïffoii ,  s. 

f.  Communication  ,  action  de  commu- 
niquer. —  Cat.  ,  comunicadô ,  esp.  , 
comunicacion  ;  ital.  ,  communie^-' 
zîone,  —  Ett.  lat.  <i  eommunicolro- 
nem, 

GOUlUUOim,  s.f.  ComiomoN,  commis 
nion,  action  de  recevoir  le  sacrement 
de  l'Eucharistie  ;  union  de  plusieurs 
personnes  dans  une  même  foi.  —Cat., 
comuniô  ;  bsp.  ^  comunion  ;  ital.  , 
comunione.  —  Lat.  ♦    communionem. 

COmnnro,  s.  f.  Comuna  ,  commune  , 
division  territoriale  administrée  par 
un  maire  ;  maison  commune,  hûtelKle*- 
ville.  —  Ital..  comunai  —  Ety.,  cot*- 
muno^s.  f.  de  coumun, 

COUlfCABA,  GÉv.,  v.  a.  Concagar,  em- 
brener,  salir,  souiller,  gAter;  au  flg., 
se  councagâ  ,  v.  r.  ,  s'embrener  ;  au 
flg.  se  fAcher.  crever  de  dépit.  •-  Syic. 
counchâ.  ~  B.  lim.,  descouncogâ.  — 
Bty.  lat.,  eoncacare, 

COUlfCAlfCÈLO  ,  pRov.  ,  s.  f.  Courte 
échelle.  V.  Courcacèlo. 

COUirCATB  ,  0,  adj,  CoNCAD  ,  concav  , 
concave,  ce  qui  est  creux  au  lieu  d'être 
convexe.  —  Cat,,  bsp.,  itau,  concavo» 
—  Lat.,  concavus, 

COUNGAVITAT,  s.f.  Concavitat,  con- 
cavité ,  le  côté  concave  opposé  au 
côté  convexe.  —  Cat.  ,  concavitat  ; 
PORT.,  concavidade 'y  esp.,  concav idad\ 
ITAL.,  concavità.  —  Ety.  lat.,  concc^ 
vitatem. 

CQIÏKCBBB,  &A8Q.,  V.  a,  V, 
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COVNGIBll,  V.  a.  CONCEBRE,  conce- 
voir, devenir  enceinte  ;  au  flg.  créer  , 
inventer,  imaginer;  comprendre  ,  en- 
tendre bien  une  chose  ;  councegut,  tido, 
part.,  conçu,  e.  —  Gisx.,  counsaupi^e  ; 
ANC.  CAT.,  conoebre;  bsp.,  concebir\ 
PORT.,  concebfT;  ital.,  eoncepire.  — 
Btt.  lat.,  concipere, 

COUirCB&Aïï,  3.  m.  Méteil.  V.  Gousse- 
gai. 

oonKcipciAiT,  co0HCEPaoim,  s.  f .  Gon- 

GBPTio,  conception,  action  par  laquelle 
un  enfant  est  conçu  dans  le  sein  de  sa 
mère  ;  au  fig.  faculté  de  concevoir  lee 
choses.  —  G  AT.,  conceptiô]  bsp.,  con" 
cepcion;  ital.,  coneezione.  — Bty.  lat., 
conceptionem. 

comnnissiÉu,  cotmcEssiouv,  s.  f.  Gon- 

GBssiON,  concession ,  octroi  qu'un  sou- 
verain fait  de  quelque  droit  ;  ce  que 
Ton  accorde  à  quelqu'un  dans  une  con- 
testation, dans  un  débat.  —  Gat.,  cortr 
ce$siô;mp.,concesion;trjLL.,  concesMione. 
Btt.  lat.  ,  concessionem. 

COUVCIA,  PRov.,  v.  a,  Embrener ,  sa- 
lir, souiller;  se  counchâ,  v.  r.,  s'em- 
brener  ;  counchat^  ado,  part.,  emb re- 
né, ée  ;  se  senti  councfiat,  se  sentir  cou- 
pable. —  Stn.  conchiâ ,  councagà*  — 
Ett.  lat..  coinquinare,  souiller. 

COUNCIO,B.  lim.,  s.  f.  GoNCHA  (count- 
80),  fontaine  ou  bassin  de  fontaine.  — 
Stn.  counco, 

COmroÉtfTAOAN ,  o,  s.m.etf.  Conci- 
toyen, enne.  —  Éty.,  coum,  préf.,  et 
iMutadariy  citoyen. 

COmrcLUHB,  V.  a.  Gongldrb,  conclure; 
V.  n.,  proposer  ses  conclusions,— Gat., 
BSP.,  poaT.,  concluir  ;  Ital.,  concfiiu- 
dere.  —  Ety.  lat.,  concludere, 

COnNCLUSIÉn,  COUNCLUSIOUN,  s.  f.  Gon- 
CLUSio  ,  conclusion ,  conséquence  d'un 
raisonnement.  —  Gat.,  conclusiô\  esp., 
conclusion  ;  ital.,  conclus ione,  —  Ety. 
LAT.,  conclusionem, 

GOUHCO  ,  8.  f.  GoNCA ,  bassine ,  grand 
vase  de  terre,  de  bois  ou  de  fer-blanc, 
dont  on  se  sert  dans  les  cuisines  ;  auge 
dans  laquelle  on  donne  à  manger  aux 


animaux  ;  vase  dans  lequel  on  fait  le 
fromage;  conq[ue, bassin,  lieu  où  l'eau 
est  stagnante  et  profonde  ;  counco  de 


COU 

Vaurelho ,  cavité  de  l'oreille  ;  counco 
d'uno  fount,  bassin  d'une  fontaine.  — 
B.  LiH.,  councho  ;  gat.,  esp.,  ital., 
eonca.  —  Bty.,  ko^xj»,  conque ,  vaae  en 
forme  de  coquille. 

GOURCOUIO ,  s.  r.  GoNGORDiA  ,  concor- 
de ,  conformité  des  volontés ,  accord 
des  dissidents  ;  paix,  bonne  intelligen- 
ce. —  Gat.,  bsp.,  port.,  ital.,  coneor- 
dia. 

COUVCOUHBRB ,  s.  m.  Gogombrb  ,  con- 
combre, plante  de  la  fflmi.  des  cucur- 
bitacées;  trolle  d'Europe,  appelé  aussi 
herbo  dôu  councoun.  —  Syn,  counsou- 
met.—  Gat,,  cogomhre;  bsp.,  cogombro; 
ITAL.,  cocomero.  —  Lat.,  cucumis. 

CQnHGOnHBRB  D'ASB,  s.  m.  Momordi- 
que  ,  Momordica  ekUerium ,  plante  de 
la  fam.  des  cucurbitacées  qui  se  trouve 
le  long  des  chemins  et  autour  des  ha- 
bitations rurales.  ^SYH.coucouniassOt 
coucoumbrasto ,  coucouloumasso]-,  cou- 
courouniasso,  cougoumas,  cougownas- 
50,  coujous  sauvage,  cagaroto^  pissocé^ 
counpissocôy  councoumbre  sauvage 

COONCOUURB  SAUTAfiB,  8.m.  V.  Coun- 
coumbre d'ase. 

COUNGOnHBBB-DB-UE,  s.  m.  Concom- 
bre de  mer,  Uucwnïs  fnarinusy  espèce 
d'holothurie  qui  a  quelque  ressemblan- 
ce avec  un  cornichon. 

GOUNGOUHDA  ,  v.  n.  Gongordar  ,  con- 
corder, être  d'accord,  vivre  en  bonne 
intelligence, en  parlant  des  personnes; 
avoir  du  rapport  entre  elles,  en  par- 
lant des  choses,  —  Gat.,  BSP., port., 
concordar  ;  Ital.  ,  concordare,  — •  Lat., 
concordare, 

GOÏÏNCOURI,  V.  n.  V 

COUHCiOmXE  ,  V.  n.  Gongurrer  ,  con- 
courir, coopérer  ;  entrer  en  concur- 
rence ;  être  admis  dans  un  concours  , 
s'y  présenter.  —  Gat.,  concorrer  ;  esp., 
concurrir  ;  ital  ,  concurrere.  —  Bty, 
lat.,  concurrei^e. 


COOMCRBCIEU,  COmrCRSGIOUK,  s.  f.  Gon- 
grbgio,  concrétion, assemblage,  réunion 
de  plusieurs  parties  en  un  corps  soli- 
de. —  Cat.,  concrecio'j  bsp.,  com»*«- 
cion;  ital.,  concrezione» —  Bty.  lat., 
concretionem. 

COraCOBIKAfiB,    GOimOUiniAiM  ,  s.  m. 


cou 
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Goncobinage,  commerce  illicite  d'un 
homme  et  d'une  femme.—  Cat..  con- 
cubinatge  ;  port.,  ital.  ,  concubinato. 

—  Bty.,  councubino, 

CQUHCUBINa ,  3.  f.  Concubin  A  ,  concu- 
bine ,  celle  qui,  sans  être  mariée»  vi- 
avec  un  homme  comme  si  elle  était  sa 
femme.  —  Ety  lat.,  concubina. 

C0UNCUPI8CSNS0,  s.  f.  Goncupisgbntia, 
concupiscence ,  appétit  déréglé  des 
plaisirs  illicites  et  sensuels.  —  Cat., 
ESP.,  POKT . ^  conciipiscencia ;  ital.,  coH" 
cupiscensa,  —  Lat.,  concupiscentia, 

COmiDA ,  GASc,  V.  a.  GoNDAR,  comp- 
ter ;  raconter.  V.  Coumptâ  et  Gountâ. 

COUNDimiO,  s.  f.  V.  Goundoumino. 

COmiDAnA ,  V,  a.  GoNOAMPNAR ,  con- 
damner; blâmer  ,  ne  pas  approuver, 
rejeter  ;  fermer  une  porte  ou  une  fe- 
nêtre de  manière  qu'elles  ne  puissent 
plus  s'ouvrir  ;  se  coundamnâ,  v.r.,  se 
condamner,  s'obligera.  —Cat.,  port., 
condeinnar-j  bsp. ,  condcnar  ;  ital.,  con- 
denjiare.  —Ety.  lat.,  condemnare, 

GOnHBAnAGIÉU,  COUllSAINiCIOnH,  s.  f. 
GoNOBHMACiON  ,  Condamnation  ,  juge- 
ment par  leqnel  on  condamne  ou  par 
lequel  on  est  condamné. — Cat.,  conciffm- 
nacïô  ;  ESP.,  condenacion  ;  ital.,  coîI'^ 
dennâzione»  —  Ety.  lat.,  condemna- 
tionem. 

COmmB  ,  6ASC.,  8.  m.  V.  Compte  et 
Gonte. 

COUKlil,  PROV.,  V.a.  GONDIRB,  CONDRB, 

confire,  assaisonner.  —  Syn.  coundoui, 

—  ANC.  B8P.,  condir  ;  ital.,  condire, 

—  Bty.  lat.,  condire. 

COniniIBRQ,  PROV.,  s.f.  Pain  de  mé- 
nage. 

GOUHBIII ,  TOOL. ,  V.  a.  Conduire  ; 
OABC,  coundouxi.  Y.  Gounduire. 

COUHBQISO,  pROV.,  s.f.  Perche.  V. 
Pergo. 

CQURBOm  ,  PROV.,  V.  a.  Assaisonner  ; 
coundoui  la  salado^  assaisonner  la  sa- 
lade, la  fatiguer  pour  qu'elle  prenne 
bien  l'assaisonnement  —  8yn.  coundï. 
Ety.  hkT.j  condire. 

COUNDOUMIMO,  S.  f.  Condahina,  champ 
principal  d'un  domaine  contigu  à  l'ha- 
bitation  du  maître  ;  autrefois  champ 


du  seigneur*  —  Ety.  lat.,  campus  do^ 
mini, 

Atal  Boaren  d«  oopi  la  bicho  Qtt*e«pert|]io 
E  qne  pren  soim  repas  dins  nno  oouvdomzho. 

*  BxBOonio,  de  Narbonne* 

GOUHBOmi,  GASC. ,  V.  a.  V.  Gounduire. 

COUIIOUÊU,  COVHDUOir ,  a4j .  Dange- 
reux ,  euse  ,  en  parlant  d'un  chemin 
écarté,  d'une  mauvaise  saison. 

COUNDU  ,  CODHBUGH  ,  s.  m.  Gonduch  . 
conduit, canal,  tuyau.  -  B. LiM.,coun- 
ju;  cat.,  condueto-,  esp„  port.,  con- 
ducha^  —  Ety.  lat.,  conductus. 

COUNDUCHA  ,  PROV.,  v.  a.  Y.  Goun- 
duire. 

GOUNDUCHO,  PROV. ,  8.  f.  Y.  Gounduito. 

GOnNDÏÏCTQU,  GOUlIDnCTOini,  s.  m.  Gon- 
DUGTOR,  conducteur,  celui  qui  conduit, 
qui  dirige.  —  Syït.  coundusèire,  coun-' 
duttoii.  —  Cat.,  esp.,  port.,  conduc- 
tor;  ital,,  conduttore.  —  Lat.  conduc- 
torem, 

COUNDUnUS,  V.  a.  GONDUIRB,  gomdurrb, 

conduire  ,  mener  ,  guider  ,  diriger  ; 
c6v.,  ranger  ,  serrer  dans  un  endroit , 
dans  une  armoire  ;  se  counduire^  v.  r., 
se  conduire ,  se  comporter  ;  c&v. ,  s'é- 
tablir, se  marier.  —  Syn.  counduchà, 
coundurre  ,  coundizi ,  coundouzi.  — 
Cat.,  conduir  ;  bsp.,  condusir  \  port., 
conduzir;  ital., conrfurre.—  Bty.  lat., 
conducere, 

GODNiiUlT,  8.  m.  Y.  Gounduch. 

COUHDUITO ,  s.  f.  GoNDUGH ,  conduite, 
action  de  conduire ,  de  mener  ;  ma- 
nière d'agir,  de  se  gouverner  ;  tuyau, 
conduit  pour  les  liquides.—  Syic.  coun" 
dueh,  counducho,  —  Ety<,  s.  part.  f. 
de  counduire. 

GOUHSÏÏHBB,  V.  a.  Y.  Gounduire. 

GOUNlIUSilBB ,  PROV.,  s.  m.  Y.  Goun- 
ductoù. 

GOUNDUTTdU,  s.  m.  Y.  Gounductoù. 

GODHBCIS,  6A8G.,  V.  a.  Y.  Couneisse; 
counechenso ,  Y.  Couneissenso  ;  coun^ 
chuty  udOy  Y.  Gouneissut. 

GÛUNBfiUS,  GASC..  V.  a.  Y.  Couneiise; 
couneguty  Y.  Gouneissut. 

CdUNSICIS,  GASG.,  V.  a.  Y.  Couneisse; 
couneiguty  Y.  Gouneissut. 

GOUHBISSABIiS,  0,  adj.  Gonnaissable  ; 
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il  ne  B'tmploie  qu'avec  la  négation . 
es  estât  taloment  malaute  qu'es  pas  cou' 
neissable,  il  a  été  si  malade  qn'iL  n'est 
pas  reconnaissable.  —  8tn.  counouis^ 
sable*  -^Ett.,  eoxÊneisse.  * 

ISOmiMBf  V.  a.  GoKOtGBB  >  connaî- 
tre ,  avoir  dans  l'esprit  l'idée ,  la  no- 
tion d'une  chose  ou  d'une  personne; 
avoir  une  grande  pratique  de  certai- 
nes choses  ;  avoir  commerce  avec  une 
femme  ;  se  couneisse,  v.  r.  >  se  connaî- 
tre, être  en  relations;  se  connaitre  à 
une  chose  ;  se  couneisse ,  sans  régime  , 
avoir  sa  connaissance,  en,  parlant  d'un 
malade-  —  Syn.  counesire,  counouissey 
counouUre^  couneche ,  counegtte  ,  cou^ 
neiefie ,  couneise  ,  eounesse,  —  Gat.  , 
conesfer  ;  ksp.,  oonoseer;  ital.,  eonos- 
cere,  —  Btt.  lat.,  cognoscere. 

<^  te  eonnelt  que  te  orompe. 

Pso. 

CQlIKIUSftlU  ,      s.  m.    GONIOISSBIRB  , 

connaisseur,  celui  qui  se  connaît  à  une 
chose.  — -  Syn.  couneissent.  —  Esp.,  co* 
nocedor;  ital,  ,  conoscitore,  —  Ety.  , 
couneisse. 

C0ONBI8SEN80, 8,  f.  Gonbissbnsa,  con- 
naissance ,  idée  ,  notion  qu'on  a  de 
quelque  chose  ou  de  quelque  personne  ; 
habitude  qu'on  a  avec  quelqu'un; 
couîieissensos ,  s.  f.  p. «  instruction ,  sa- 
voir; connaissances,  personnes  avec 
lesquelles  on  a  des  liaisons  ou  des  re- 
lations. —  8yn.  counouissenso,  —  Gat,, 
conexensa;  ital.,  conascenza,  —  Ety., 
couneisse, 

COUNEISSENT,  o,  S.  m.  et  f.  Gonnais- 
seur, euse.  —Syn.  cound/ijèir6.— Ety., 
part.  prés,  de  couneisse, 

COmnasSUT,  udo ,  part.  Gonnn,  e.  — 
Syn.  counechut.  counegut^  couneigut , 
counescut.  —  Gat.,  conegut  ;  bsp.  ,  co- 
noscido}  ftal.  ,  conosciuto,  —  Ety.  , 
couneisse, 

gsvnujlB,  oasc.  ,  v.  a.  V.  Gouneis- 
se. 

COUHBNO,  OASC,  adj.  Poltron,  l&che. 
—  Ett.  bsp.,  counejoj  conil,  lapin. 

COUHBSCnT,  udo  ,  part.  V.  Gouneis- 
sut. 

CODNBSSB,  V.  a.  y.  Gouneisse. 

COtnnSTBB,  V.  a.  V.  Gouneiise. 


counrtB  ,  couinzBtftô ,  bèabn.  ,  v. 

Gouneisse,  Gouneissenso, 

CO01IFSDEEA  (se),  v.  r.  Gonfxdbeab  , 
se  confédérer,  se  liguer.  -^  Esp.,  con- 
federar  ;  ital.  ,  confederare.  —  Lat.  , 
confcederare. 

COUNFBDEaAOSU  ,    COUlIFSDSaACIilini, 

s.  f.  GoNFBOBBATioN,  Confédération,  li- 
gue, alliance.  —  Gat.  ,  confederaciô  ; 
ITAL.,  confederazione.  —  Lat  .,  confts- 
derationem. 

COUHFBSSA,  V.  a.  Gofbssar  ,  gonfbs- 
SAR,  confesser  ,  déclarer  ses  péchés  au 
tribunal  de  la  pénitence  ;  recevoir  la 
confession  )  en  parlant  du  confesseur  ; 
au  ùg,,  counfessà  un  tèU^  faire  un  lit  à 
la  hÂte  et  négligemment;  se  counfessà ^^ 
v.  r.,  se  confesser,  faire  sa  confession 
au  prêtre ,  s'avouer,  se  reconnaître.  — 
Syn.  coufessà.  •—  Gasc,  couhesik\  gat., 
port.,  confessar  ;  ital.  ,  confessare.  — 
Ety.,  confessum  ,  supin  de  confiteri. 

Ni  per  fibiro  ni  per  met  cet 
Goon/eaae»  pu  ta  panretat» 

Pso. 

G0U1IFB88ÂIU,  S.  m.  Gonfesseur,  prè« 
tre  à  qui  l'on  se  confesse;  il  se  dit  aussi 
de  celui  qui  se  confesse  souvent.  — 
Syn.  cou/essaire,  —  Ety.,  counfessà, 

COUNraSSIÉU,  OOOHTBSSiaUN,  s.  f.  GON- 

FBSsio,  confession  ;  aveu ,  déclaration 
d'un  fait.  —  Ety.  lat.  ,  confessionem, 

COmiFBSSOïï,  COUHFESSOini,  8.  m.  Gon*- 
FBSSOR  ,  confesseur  ,  celui  qui  a  bra- 
vé le  martyre  pour  confesser  le  nom 
de  J.-G.  ;  celui  qui  confesse  une  doc- 
trine; il  est  aussi  synonyme  de  counfes- 
saire  —  Gat.,  port.  ,  confessor;  bsp.  , 
confessor  ;  fial.  ,  confessore .  —  Bty. 
lat.,  conf essor ein. 

COnm,  v.a.  GoFiR  ,  coNFiR  ,  confire  ; 
faire  counfi  la  soupo,  faire  mitonner  la 
soupe  ;  an  fig.  ,  coun/i  un  mainage, 
choyer  un  enfant  avec  excès ,  le  gâ- 
ter; ^ecouH^  V.  r.)  se  mitonner,  se 
dorloter ,  s'enfermer  dans  sa  chambre 
sans  en  sortir  de  longtemps  ;  se  coun/i 
de  sucrariés,  se  bourrer  de  sucreries. 
—  Syn.  coufi,  —  Ety.  lat.,  conficere. 

COUHFIÀ,  V.  a.  GoNFiAR,  confier,  oom- 
mettre  quelque  chose  à  la  fidélité  de 
quelqu'un  ;  je  counfià,  v.  r,,  se  confier, 
faire  une  confidence.  —  Syn.  counfisà. 
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-T-  Qat.,   msp„  PORT. ,  confiar;  ital., 
confidare.  —  Ett.  lat.,  confidere. 

CQUNFIDBNSO,  s.  f.  Gonpioencia  ,  con- 
fidenod  ;  en  roman,  confiance. —  Esp., 
PORT.,  confideneia;  ital.,  conlidenxa.-^ 
Lat.,  conjîdentia, 

fiOïïNFUfi  ,  OOffKFIBlfd  ,  prov.,  9.  m. 
Gond.  —  Syn.  goufoù, 

GOnVFIftNa  .  PHOv. ,  a.  m.  Gonlln.  V. 

Gounûn. 

caoïmiIEEfT,  e.  m.  GopiHBN,  Gonfiture 
de  raiains.  —  Syn.  ooufimen.  —  Ety.  , 
coun/i. 

CO0NnN,s.  m.  Confins  ,  Jimites  ,  ex- 
trémités d'un  pays,  d'un  territoire.  — 
Prov.,  CQunfigno;  cit. y  confis;  esp., 
POBT.,  confins;  ital.,  confini.  -^  Ety. 
lat.,  con finis. 

GOUmPINA,  V.  n.  Gonpinar  ,  confiner  , 
ôtro  situé  près  des  confins  ;  v.  a.,  re- 
léguer dans  un  certain  lieu  ;  se  couiV' 
finàt  V.  r.,  se  confiner  >  se  retirer  vo- 
lontairement dans  un  pays  ,  se  retirer 
du  monde.  —  Gat.,  esp.,  port,,  confia 
nar  ;  ital.,  confmarc.  —  Bty.  ,  oounr> 
fin. 

COUNFDUUyV.  a.  GONPIRMAR,  gonpbr- 

MA9,  confirmer,  apporter  de  nouvelles 
preuves  à  Tappui  de  ce  gu'on  avait 
avancé;  conférer  le  sacrement  de  la 
confirmation.  —  Gat.  ,  bsp.  ,  port-., 
confirmar  ;  ital.,  confermare,  —  Lat., 
confinnare, 

fiOKFOUUfllSg  ,  GOIFBUUCiaini ,   s.  f. 

GoNFiBMATioN,  coofirmaliou ,  nouvelle 
assurance  d'une  chose  qui  avait  déjà 
été  donnée  pour  vraie  ;  sacrement  de 
la  confirmation.  —  Gat.,  confirmaciô) 
bsp., confirmacion; ixal.,  confermazio- 
ne.  —  ÊTv.  lat.,  confirmalionem, 

caUNFil4,  v.  a.  Confier.  Y.  GounfiÀ. 

COlJHFIStalS,  PROV.,  s.  m.  Confiseur. 
—  Syw .  counfissoû  ;  bsp.  ,  confilêro  ; 
PORT.,  confeiteiro\  ital,,  confettiere. ^ 
Ety.,  counfi. 

COUNFISSOïï,  GASc,  s.  m.  V.  Gounfi- 
sôire. 

CODRRT,  ido,  part.  Confit ,  e  ;  au  flg. 
gâté,  en  parlant  d'un  enfant  trop  choyé; 
p&ie,  défait,  mort  ;  perdu,  ruiné;  coun- 
fit  itourgulfiy  bouffi  d'orgueil;  counfity 


a.  m.,    viandes ,    poissons  conservés  |  d'une  même  confrérie  ,  d'une   m6m9 


oou 

dans  l'huile  «a  dans  Ul  graisse.  ^  flkftr, 

cou  fit. 

OMHFLAn ,  0,  *.  MM.,  adtf.  Adroit , 
e,  souple ,  complaisant  y  fladtour  ;  il  se 
prend  en  mauvaise  part. 

immOROBJA,  B.  lim.  ,  v.n.  (coun. 
fiondedzâ).  Paire  le  complaisant  ,  le 
flatteur,  se  montrer  souple ,  adroit  — 
Ety.,  counfland. 

BmniF!.0ir!IDW0MO .  B.  LIM.,  s  f 
(counUondeazorio).  JS'latterie,  cajolerie' 
complaisance  intôressée.^ETv.,  eowT^ 
flondejd. 

COIwrouiiûiB,  V.  a.  GoNPOHDRB,  con- 
fondre ,  brouiller  plusieurs  choses  : 
prendre  une  personne  ou  une  chose 
pour  une  autre  ;  faire  tomber  en  coo- 
lusion.  —  Gat.  ,  confondrer  /  bsp.  , 
PORT.,  confufidir  ;  ital.,  confondere,-^ 
Lat.,  oonfundere, 

CûUMPOawiA,  V.  a.  CoNFOBMAR,  con- 
former,  rendre  conforme;  se  coun- 
Jounnà  ,  v.  r.,  se  conformer  ,  se  sou- 
mettre à  la  volonté  d'autrui.  —  Gat.  , 
BSP.,  port.,  conforinar\  ital.,  conf'or- 
mare.  —  Lat.,  conformare. 

coupoimiuaÉïï,  couNPoaiuucioDJi , 

S.  I .  Gonformatiun ,  manière  dont  une 
chose  est  formée  ;  proportion  naturelle 
des  parties  du  corps.  —  Gat.,  confor- 
maciô]  bsp.  ,  conformacion  ;  ital., 
confonnazione,  —  Lat.,  confonnatio- 
nem, 

COUNPODaiaTAT,    s.  f.  GONFOaMITAT  , 

conformité,  rapport  qu'il  y  a  entre  les 
choses  qui  sont  cpnXormes.  —  Gat., 
conformUat\  bsp.,  confornùdad; ital,j 
confonnità.  —  Lat.,  conformitaUm. 

IMUnfFOimTA,  v.  a.  Confobtah  ,  con- 
forter, fortifier;  encourager,  consoler; 
se  coun/mrtà,  v.  r.,  se  eonforter,  se 
corroborer.  —  Gat.  ,  confortar  ;  bsp., 
conhortar  ;  ital.,  confortar^.  —  Lat., 
conforlareé 

CQÏÏNFOORTAOÉV,  GomfPOimTAaoim,s. 

f.  CoNFORTACio,  coofortatlou,  action  de 
conforter,  état  de  ce  qui  est  conforté. 
—  Esp.,  oonfortacion;  ital.,  confor-^ 
tazione,  —  Bty„  oounf ourla. 

GOUKF&àiaAffiS,  s.  m  Confraternité, 
relation,  rapports  entre  les  personnes 
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association.  —  8th.  counfréirage.  — 
Ett.,  counfraire, 

COUIIFIAIHB,  s.  m.  Gonfrairb  ,  con- 
frère, qui  est  de  la  môme  confiréne,  dn 
môme  corps  ,  de  la  môme  société  ; 
counfrairo^  counfrairesso  y  s.  f.  mem- 
bre d'une  confrérie  de  femmes.  — 
Cat.  ,  confrare;  ital.  .  con fraie,  — 
Bty.,  coun^  comme,  et  praire^  frère. 

CQU1IF1AI1B880,    s.  f.  V.  Counfraire. 

GOUHFlARli,  CQimrRAniO,  s.  f.  GON- 
FBAïaiA)  confrérie  ■  compagnie  de  per- 
sonnes associées  pour  quelques  exer- 
cices de  piété.  —  8yn.  confrariè.  — 
Gat.,  port.,  con/raria; {ESP.,  cofradia. 
—  Ety.,  counfraire. 

COnHFRABIÉ,  S.  f.  V.  Gounf^airiè. 

OOVNFRATEllIITAT,  s.f.  confraterni- 
TAT,  confraternité,  relation  ,  rapports 
entre  confrères.  —  Cat.,  confraterni- 
toi  ;  ESP.,  confratemidad  ;  ital.,  con- 
flraternità,  —  Ety,,  coun,  pref.  et  fra- 
iemitcUem^  fraternité. 

GOUHFBÈIlÂftB,  PROV.,  s.  m.  V.  Goun- 
frairage. 

COUHFHQiniT  ,  s.  m.  Ce  qui  confron- 
te, ce  qui  est  attenant  ;  lou  cami  de 
ferre  es  un  marrit  counfrount,  le  che- 
min de  fer  est  un  mauvais  voisinage  ; 
counft'ounts ,  limites  d'un  champ ,  te- 
nants et  aboutissants  d'une  terre,  d'une 
maison.  —  Ety..  s.  verb.  de  cou/i" 
frounià, 

COUHnoUNTA,  V.  a.  Confronter,  met- 
tre en  présence,  pour  les  interroger, 
des  témoins,  des  accusés;  conférer  une 
chose  avec  une  autre,  les  examiner  en 
môme  temps  pour  les  comparer  ;  con- 
finer, ôtre  limitrophe;  nous  eouflroun- 
tam  del  mari^  del  pouneni,  nos  terres 
se  touchent  du  côté  du  vent  marin,  du 
couchant.  —  Gat.  ,  esp.  ♦  port.  ,  con- 
frontar  ;  ital.,  confroniare.  —  Ety.  » 
coun,  avec,  et  frount^  front,  ôtre  front 
à  front,  ou  front  contre  front. 

GOniIFlOUNTACIÉO.  CODlIPBODNTACaOUW, 

S.  f.  Gonfrontatio  ,  confrontation,  ac- 
tion de  confronter  des  accusés ,  des 
témoins;  examen  qu'on  fait  ou  de 
deux  écriturâs  en  les  comparant,  ou  de 
différents  passages  que  l'on  confère  les 
naa  avec  les  autres.  —  Gat.  ,  confron» 


GOlJ 

taciô;  Bsp. ,  confror^aoion ',  itaz..  , 
confrontazùme.  —  Ety.  ,  counfraun^ 
ta. 


GOïïNft,  OASc.  ,  s.  m.  GoNo,  coin«  — 
Port.  ,  cugno  ;  ital.  ,  conio.  —  Bty. 
lat.,  cuneus. 

COmiftBT,  COïïiretT ,  s.  m.  V.  Goum- 
jat. 

GOimaiiAS,  s.  m.  Glacier.  —  Ety,  , 
coun,  prêt,  et  glas^  glace. 

CQimaiiASSA,  V.  a.  Congeler,  réduire 
à  l'état  de  glace  ;  figer  ,  coaguler ,  en 
parlant  du  froid  ;  se  coungkusd,  v.  r. , 
se  congeler  ,  se  coaguler.  —  Ety.  , 
counglas. 

GOinrBOiraTA  (Se)  ,  prov.,  v.  r.  Se  dé- 
lecter ;  savourer  ce  que  l'on  mange  , 
ce  que  l'on  boit.  —  Ety.,  coun,  avec, 
et  goust. 

COVNMïïBTO,  prov.,  s.f.  Délectation; 
estre  en  cougousio^  se  délecter.— Ety., 
s.  verb.  de  congoustâ, 

COUNftHANA,  (Se),v.r.  Se  remplir  de; 
se  coungranâ  de  vermes^  se  remplir  de 
vermine  comme  la  capsule  d'une  plante 
se  remplit  de  graines.  —  Syn.  /«i- 
grand. 

COnr&lB;  s.  m.  Congre,  congre,  iVu* 
rssna  conger,,  poisson  qui  a  à  peu 
près  la  forme  d'une  grosse  anguille.  — 
Gat.,  ital.  ,  congre;  esp.  ,  coti^Ho; 
PORT.,  erongo, 

COUNaRB,  AGAT. ,  s.  m.  Coin  ;  il  ne 
s'emploie  que  dans  cette  phrase  ;  laissa 
quicon  au  coungre ,  laisser  une  chose 
au  rebut ,  la  mettre  dans  un  coin  avec 
les   balayures.   —  Syn.  coung  ,  coin. 

COUV&RBA,  COUNaRBIA,  v.  a.  Produire 
engendrer  ;  T.  de  tanneur  ,  corroyer  ; 
se  coungreà.  v.  r. ,  se  produire  en 
abondance  ;  coungreat,  ado,  part.,  pro- 
duit, e  ,  engendré.  —  Syn.  coungrià  , 
coung  1^.  —  Ety.  lat.  ,  concreare  , 
produire. 

COUNaREAIRB  ,  S.  m.  Producteur  ; 
PROV.,  corroyeur.  —  Syn.  coungriai" 
re.  —  Ety.,  coungreà. 

COmiGBU,  COTOfiBUA,  COUNftBZAIBB, 
COUNaBUAIBB.  V.  Coungreà,  Coungreai- 
re. 

CQUHIA.  HONTp.,  S.  f.  Femelle  du  la- 
pin. V.  Gounil. 


cou 
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COUmÊlO,  pROY.,  8.  f.  (oôtiniéro).  Re- 
coin, enfoncement.  V.  Cauniéro. 

comaÉu,  PRov.,  s.  m.  V. 

fiOmOL,  s.  m.  GoNiL,  lapia  ;  eounilho^ 
s.  f. ,  Hase,  temelle  du  iapin  ;  au  fig. 
femme  dissolue  ;  nigaude ,  hôgueule  • 
prude.  — Gat.  ,  conill  ;  esp.  ,  conejo; 
iTALo  eoniglio.  —  Etv.  lat.  ,  cunicu- 
lus, 

COnnLHA,  câv. ,  V.  a.  Être  peureux 
comme  ua  lapin,  ^évader,  prendre  la 
fuite.  —  Bty,,  couniL 

GOUnLlilBQ,  cév;,T0(7L., s. U  Rabouil- 
Jère,  trou  peu  profond  que  creuseat 
les  lapins  pour  y  faire  leurs  petits;  ter- 
rier, garenne  ;  au  fig.  détour,  échap- 
patoire. —  Ety.,  counil, 

COUHILIOir,  COUmLHOUN  ,  s.  m.  La* 
pereau  ,  jeune  lapin.  —  Ont.  de  eou- 
niL 

COUmov,  COUHIO,  prov.,  8.  m.  etf.  V. 
Gounil. 

COmUOnKfiLA,  prov.  ,  V.  a.  Attacher 
les  attelles  du  collier  des  bœufs  ou  des 
autres  bêtes  de  labour;  an  fig.  étrein- 
dre,  serrer  avec  force  ;  exercer  une 
pression  morale  sur  quelqu'un. —  Lat,, 

conjungerCy  conjoindre. 

* 

COnKJOUHaLO,  pnov.  ,  s.  f.  Corde  ou 
lanière  qui  lie  le  joug  au-dessus  du 
cou  des  botes  de  labour  ;  au  fig.  ba- 
ve des  jeunes  enfants  qui  pend  àjeur 
bouche  comme  une  lauiôre.  —  Bty., 
s*  verb.  de  counjoujiglà. 

COmrJU ,  B.  Lijf./  s.  m.  (coundiLU). 
Conduit  d'eau.  Y.  Counduch. 

GflUVLiTB,  càY.,  s.  f.  Bascule;  faire  la 
counlèvOy  s'amuser  au  jeu  de  la  bas- 
cule. 

GOUNOR.  LiH.,  s.  m.  CoicoRTy  augure» 
présage  ,  opinion,  égard  ;  la  mori  îi'a 
pas  de  counor  i  la  mort  n'a  d'égard 
pour  personne. 

G0iB«BUU8ll.  BOexaOUABHSO,  V.  Cou- 
naisse,  Gouneissenso. 

GOOIOUITIB,  MONTP.,  V.  a.  V.  Gou- 
neisse. 

COUNOUL,  câv. .  8.  m.  Quenouille,  que- 
nomllée  ;  b.  liu.,  petit  tas  de  foin  ; 
eounoul  de  SanfÀnno ,  masaette  d'eau 


à  larges  feuilles,  quenouille,  oamiode 
jonc,  7Vp/ia  laUfolia.  V.  Sagno. 

QOinrooUADO  ,  s.  f.  Quenouillée.  ^ 
8yn.  coulougnado.  —  Bitbrr.  ,  flahU'^ 
tado.  —  Btt.,  cotmoulho. 

GOnHOIILIAT  ,  TouL.,  s.  m.  Fusain  , 
arbrisseau.  Y.  Bounet-d&-capeIa. 

conifOULHO ,  QCBRc,  s.  f.  Quenouille. 
8yn.  eounoul,  coulougno,  —  Biterr.^ 
fialouso,  —  Ital.»  conocchia. 

GOUNOURTA,  B.  liK.>  v.  a.  CoNOttTAR| 
encourager ,  reconforter ,  consoler  ;  se 
counourtà.  v.  r.,  se  reconforter,  se  con- 
soler; par  ext.,  se  réjouir.—  Ety.  rom,, 
conort,  consolation, 

COONPIUOCO,  BiTBRR.,  s.  m.  Monior- 
dique.  Y.  Gouncoumbre  d'ase. 

CODirQIISRRB,  V.  a.  Gonqubrrb,  con- 
QUBRER,  conquérir.  —  Esp.,  conquérir, 
Ety.  lat.,  conquirere, 

COmiQOBTO  ,  s,  f.  Petit  bassin  de  po- 
terie, de  bois  ou  de  fer-blanc  pour 
l'usage  des  ménages.  —  Ety.,  dim.  de 
counco, 

COUHQUnCAfDOU ,  BâARM.,  s.  m.  Con- 
quérant. Y.  Counquistaire. 

GOUHQOIST  ,  0»  part.  Conquis,  e.  — 
VvKh.^conquisio,  —  Ety.  lat.,  conqui- 
situs, 

COUSanUIA,  v  a.  Gonquistar,  conque* 
rir  ,  acquérir ,  gagner.  —  8yn.  couji* 
guerre,  —Gat..  ksp.,  port.  ♦  conquis» 
lar  ;  ital.,  conqnislare,  —  Ety.,  coun- 
quist, 

GOUNOUISTAIBB  ,  s.  m.  Conquérant* 
—  Bbarn.,  counquistadoû.  —  Ety., 
çounquislà, 

GOmiauiSTO,  s.f.  Conquête,  choseoon- 
quise;  proie.— Gat.,  esp.,  port.,  ita^., 
conquisla. —  Etï.  hAi:,,conquisita. 

CXHOMkTi  s.  m.  Nom  que  les  pécheurs 
de  nos  côtes  donnent  à  certains  piU* 
sages  qui  sont  près  de  rembouchure 
d'une  rivière  où  l'eau  repose  et  re- 
monte môme  un  peu  vers  sa  source. 

GOUHSAUPU  ,  CAST.,  y.  a.  Concevoir, 
comprendre.  Y.  Couacebre* 

Q09X8GIB1II0  ,  s.  f.  CoNCifiNSiA,  cons*- 
cience. — Gat.,  esp.,  concieneia;  port., 
consciencia  ;  ital.,  coseienza.  —  Lat., 
conscieniia, 
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U  s.  t.  Pianebe  qne  les 
faiseurs  de  chaises  attachent  sur  la 
poitrine,  à  laquelle  ils  appuient  la  pièce 
de  bois  qu'ils  veulent  polir  avec  la 
plane  ;  autrefois}  cantine  des  frères 
quêteurs. 

GOUNiSaiL,  COimMAllY  s.  et  adj.  m. 
M éteil  ;  pan  counsegau ,  pain  de  mé- 
teil.  Y.  Coussegat. 

GOnmiLI,  s.  m,  GoNSBLH,  conseil.  — 
Stk.  counséu,  —-  Gat.,  conseil;  bsp,« 
eonsejo  -,  port.,  œnselho  ;  ital.  ,  consi- 
glio.  —  Lat.,  consilium, 

CaiMO  tUhOy  ooDatKLH  prés. 

Pbo. 


.,   V.  a.  GONSBLHAHy  G088I- 

LHAR  ,  conseiller  ,  donner  un  conseil  ; 
se  counselhà  ,  ▼.  r.,  se  conseiller ,  se 
concerter.  —  8tn.  counsilhâ  —  Port., 
conselhar;  ital.,  consigliare.  —  Ety., 
counselh. 


Qne  0OUH8KLHO  pago  pal. 

Pso. 

EULUll  ,    S.  m.     GOSSELUAIRE  , 

conseilleur  ,  celui  qui  donne  des  con- 
seils, qui  en  donne  souvent  sans  qu'on 
les  lui  demande.  —  Anc.  bsp.,  cosseja^ 
dor;  ital.,  consiglUUore.  —  Btt.,  coun- 
selhà. 

COUmifT, 0,  adj.  GoDNSBNS,  consen- 
tant» e  ;  t  sem  counsents,  nous  y  con- 
sentons. —  Stn.  comsenl.  —  Ang.  gat., 
consent;  bsp.,  consencUnU.  —  Ett., 
counsenii, 

COimSBinrAHIlfT,  s.  m.  V.  Gounsen- 
timent. 

GBUMUITl,  V.  n.  Gonsbntir,  consen- 
tir, vouloir  bien  ;  au  flg.  céder  ,  s'é- 
branler, en  parlant  d'un  corps  lourd 
qu'on  veut  remuer  ;  T.  de  mar.  plier 
sous  l'action  du  vent  en  parlant  d'un 
mftt.  —  Str.  coussenti,  —  Gat.)  bsp., 
port.,  consentir;  ital.,  consentirez  -^ 
Lat.,  consentire 

G00M8IMT1D0,  s.  f.  V. 

COURBJUITUUEHT ,  s.  m.  Cossbntiubn, 
consentement ,  action  de  consentir, 
d'acquiescer.  —  Syn.  counsentamenl , 
eounsentcmentn  cowsentimênt.  —  Gat., 
constnliment  ;  bsp..  consentimiento  ; 
PORT.,  ital.,  consenUmento,  —  Ety.  , 
eounsênti. 


(  8ii  )  COU 

COnnnTIT,  ido,  part.  Gonaenti,  e  ; 
fêlé,  ée,  en  parlant  d'un  vase,  d'one 
cruche,  gAté  s'il  s'agit  d'une  pièce  de 
bois  ;  atteint  d'une  maladie  grave  et 
même  incurable,  en  parlant  d'une  per- 
sonne. 

timent. 

COUHSIQUimO,  s.  f.  GoNSBQnBNCU  , 
conséquence  ,  conchision  tirée  d'une 
proposition;  importance.  -—  Gat.  , 
BSP.,  PORT.,  eonsequencia  ;  ital.,  conr 
sequenza,  —  Lat.  ,  consequenixa, 

OSmnBQUBIT,  0 ,  acU.  Gonsboubiit  , 
conséquent,  e,  qui  agit,  qui  raisonne 
conséquemment,  avec  suite.  —  Gat.  , 
conséquent \  bsp.,  port.,  co7ueq%ieniê  ; 
ITAL.,  eonseguente,  —  Ety.  lat.,  con- 
sequentem, 

caonilTA,  V.  a.  GoNSBRTAR,  conser- 
ver, garder  avec  soin  ;  se  counseî^và,  v. 
r,,  se  conserver,  ne  pas  se  gâter;  soi- 
gner sa  santé.  —  Gat.,  bsp.,  port.  , 
conservar  ;  ital.,  conservare,  —  Lat., 
conservare. 


CODNBBRVAaÉU ,  CQUNSnTAaOUH,  s. 

f.  (Jonservatio ,  conservation.  —  ECsp. , 
conservacion  ;  ital.,  conservasione.  — 
Ety.  lat.,  conservationem, 

COÏÏIIBBRVAIIB ,  s.  m.  Gonsbrvairb  , 
conservateur.  —  Gat,  bsp.,  port.,  con-" 
servador\  ital.,  conservatore,  —Lat., 
conservatorem^ 

fiOOnilTO,  s.f.  Gottserve,  confiture 
faite  de  iVuits,  d'herbes,  de  fleurs  on 
de  racines;  T.  de  mar,  navire  qui  fait 
route  avec  un  autre  pour  le  secourir, 
s'il  y  a  lieu  ;  anâ  de  counservo^  aller 
de  conserve ,  naviguer  ensemble.  Coun- 
servosy  s.  f.  p.,  conserves,  lunettes 
propres  à  conserver  la  vue.  —  Ety.  , 
counservà. 

COimsÉU,  pROv.,s.  m.  V.  Gounselh. 

COUVSIfiHA,  V.  a.  GoNsiGRAR ,  consi- 
gner, mettre  une  somme  en  déjiêt; 
donner  une  consigne  ;  mettre  aux  ar* 
rôts.  —  8yn.  counsinnà.  ^  Gat.,  bsp., 
port.,  consignare\  ital.,  consegnare. 
—  Ety.  lat.,  consignare. 

coinmi&KAaÉu,  couniMACioim,  s  r, 

Gonsignation,  action  de  consigner,  la 
chose  consignée.  —  Esp.,  conêigna-- 


dou 
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—  Bty„ 


cion;  itàl.,   consjgnanone 
counsignd. 

GOUmiLlUL,  V.  a.  Y.  Gminselhà. 

COUmimiA,  y.  a.  y.  Counsigni. 

GOïïNSnTOlI,  9.  m.  GoNSiSTORi  ,  con- 
sistoire, assemblée  en  général  ;  parti- 
euUôrement  assemblée  de  cardinaux 
oonvoqtiée  par  le  pape  ;  assemblée  des 
ministres  de  la  religion  réformée  ;  lieu 
où  se  tiennent  ces  assemblées.  — 
Gat.  >  consisiori]  bsp.,  port.,  ftal., 
consistorio.  —  Ett.  lat.,  consistorium. 

COUHSOLO-KUOl ,  mu.  ,  s.  f.  Grande 
consoude.  V.  Gonsoudo. 

COmnOUBO,  prov.  ,  s.  f..(cottn8Ôudo). 
Prèle.  V.  Gassaudo. 

COnniniLA ,  y.  a.  Gonsolar  1  conso- 
ler; se  counsouid^  v.  r.,  se  consoler.  — 
Gat.,  bsp.,  port.,  consolar;  ftal.,  con- 
iolare,  —  Ett.  lat.,  consolare. 

COnifBQlILAGIÉU,  GOUnOiniiiCIOUN,  8.f. 
Gonaolation,  soulagement  apporté  à  la 
douleur,  à  raffliction,  au  déplaisir  de 
quelqu'un  ;  véritable  sujet  de  satisfac- 
tion et  de  joie.  —  Gat.  ,  consolaciô  ; 
ESP.,  comolacion  ;  ital. ,  consolazione. 
Et  Y.  LAT.,  coTisotalionem, 

comnovLAiu ,  o  ,  comnouLAULLO, 

s.  m.  et  f.  GoNaOLAiRE,  consolateur, 
consolatrice.  —  Gat.,  bsp.,  port.,  cori" 
solador  ;  ital.  ,  eonsolatore,  —  Ety.  , 
counsoulà, 

COTOSOULISA,  v.a.  GonSOUdar,  con- 
soLDAR  ,  consolider,  rendre  solide;  se 
counsouUdà^  y.  r.,  se  consolider  ,  s'af- 
fermir. —  Gat.,  b8p„5  port.,  consoli- 
dar  ;  iTKL.yConsolidare.  —  Lat.,  con- 
solidare, 

COUmOOLIDACIÉn,  couiboulibagioiik, 

8.  f.  Go:«80LiOAG40  ,  cousolidatiou ,  ac- 
tion par  laquelle  une  chose  est  conso- 
lidée, état  de  la  chose  consolidée.  — 
Gat  ,  consoiidaciâ'y  bsp.,  consoUdacion  ; 
TTAu^  consolidazione,  —  Lat.,  conso- 
UdaXionem, 

GOVlIBOiniA,  V.  a.  Gonbumar,  consom- 
mer, achever,  accomplir;  employer 
pour  sa  nourriture  et  ses  besoins  des 
choses  qui  se  détruisent  par  l'usage  .^- 
Esp.,  conswnar\  port.,  co7%summaT\ 
ITAL.,  coiwum^ô.— Ety.  lat.,  conmm- 
mare. 


conuouKAoÉv,  cairmfiiSACBiini,  s.f . 

Consommation,  action  de  consommer; 
achèvement ,  acoompliasement.— Esf.i 
consumadon  ;  ital.,    cofuufiuuione. 

—  Ety.  lat.,  consummaHoMm* 

COURSOUHa  ,  s.  m.  Ce  nom  désigne 
deus  testacés  de  la  fam.  des  bivalres 
qui  vivent  dans  nos  rivièras:  la  mu- 
lette  des  peintres  qui  a  nne  demi-dent 
cardinale  À  chaque  valve,  et  l'anodonte 
qui  en  est  dépourvue.  —  Sym.  encoun^ 
soumiti  arcèli. 

cooKsouHPviÉu ,  oomnuHPaouH,  s. 

f.  GoNSDMPcio,  consomption,  amaigris- 
sement progressif.  —  Syn.  counsumL 

—  GAT.,co7i.Yu/npcio;BSp.,  consuncioni 
ITAL.,  consunziom,  —-  Lat.,  consump- 
iionem, 

GOUBIPnA,  y.  a  et  1).  Gospirar,  cons- 
pirer, faire  une  conspiration,  —  Gat., 
Bsp.,  PORT,,  «on^ptrar;  ital.,  eompi* 
rare.  —  Ety.  lai  ,  corupirare. 

coompnAciÉu,  GomnpnAaouH,  s.  f. 

GospiRATio,  conspiration,  conjuration  ; 
cabale,  complot,  machination.  —  fisp., 
conspiracion  ;  ital..  conspirazUme,— 
Lat.,  conspiralionein» 

CÛU1l8TAno,  s.  f.  GoNSTANCiA,  cons- 
tance, fermeté  d'Ame  ,  fidélité,  persé- 
vérance. —  Gat.,  bsp.  ,  port.,  consUin- 
ciii  ;  ITAL.,  costanza.  —  Lat.,  consktn- 
tia. 

COOMSTAIIT  ,  0  ,  adj.  Gostant  ,  cons- 
tant, e.  —  Gat.,  constant  ;  bsp.,  port.. 
constante;  ital.  ,  costante,  —  Lat.  , 
constantes. 

GOimSTIPA,  v.  a.  Gostipar,  constiper, 
causer  la  constipation  ;  se  counstipa  , 
V.  r.,  se  constiper,  devenir  constipé.  — 
Syn.  coustipâ  ,  coustubâ  ,  coustupâ  — 
Gat.,  ESP. ,  POBT.  ,  constipar;  ital^.  , 
costipare.  —  Ety.  lat.  ,  constiparê , 
serrer. 

coïïireriPACiÉu,  conmTiPACioini,  s.f. 

GoNSTiPACio  ,  constipation.  —  Gat., 
constipac\ô\  bsp.,  constipacion]  ital,, 
costïpazione,  —  Lat.,  constipationem, 

COUmnTUA,  v,  a.  Gonstituir,  consti- 
tuer. —  Syn.  coustituâ,  —Gat..  bsp., 
port.,  constituer  ;  ftal.,  constituire.  — 
Lat.,  constituere. 

GomisTiTiiGiÉn,  couNSTirucioim,  s*  f. 
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GoNSTiTUTiO)  oonstltution  ;  charte  gou- 
vernemeotale  ;  tempérament  ,  com- 
plesîon.  —  Sth.  comtihiciéu.  —  Cat., 
oonstilucié]  bsp.,  canstitucion  \  ital., 
cosUtuzionê.  —  Btt.  lat.  ,  eonstitu- 
tionem» 

GOOnTUttlIB ,  V.  a.  G08TRAI6NBR  , 
coirrRANDKK  ,  contraindre ,  obliger  à 
ftiire  une  chose,  gôner,  presaer;  mettre 
à  rétroit;  se  counstregne^  v.  r.,  se  con- 
traindre, se  forcer,  se  gdner,  se  rete- 
nir. —  Syn.  coustregne,  —  Cat.»  con" 
trenyer  ;  ital.,  cosirigmre.  —  Lat.» 
constringere, 

ommSTiniCH,  0,  part.  Contraint,  e. 

GOUNSTUmiO,  s.  f.  Contrainte,  vio- 
ence  qu'on  exerce  contre  quelqu'un  ; 
retenue  qu'imposent  les  bienséances  ; 
mandement  décerné  contre  un  rede- 
vable des  deniers  publics ,  elc  ;  état 
degènoy  d'embarras.— 8yn.  coustren- 
ctio.  ~  Ety.  y  s.  part.  f.  de  counstre- 
gne. 

casinnuociÉo  ,  coumTiuQGiouic  s. 

f.  CoSTRUCTio ,  construction.  —  Syn. 
cousirucciéu,  —  Cat.  ,  consiruccià  ; 
KSP.i  ronslt'uccion  \  ital,  costruzio^ 
ne.  —Lat.,  construccionem. 

GOmiBTRUIU,  V.  a.  Gonstrdirb,  gos- 
TRDiRB,  construire,  bâtir  ;  counstruch, 
0,  part,  construit,  e.  —  Syn.  coustrui- 
re^  counstruize,  —  Cat.  ,  bsp.,  port., 
'consiruir  ;  ital.,  costvuire.  —  Lat., 
construere. 

GOUIlTliniB,  b6arn.,  v.a.  V.  Gouns- 
truire. 
COOmni,  s.  m.  Y.  Cossoui. 

COtnnnLTA,  v.  a.  Consulter,  prendre 
avis ,  conseil  ou  instruction  de  quel- 
qu'un  ;  se  counsultâ,  v.  r.,  se  consul- 
ter, délibérer,  conférer  ensemble.  — 
Cat.  ,  BSP.,  PORT.,  consultar;  ital., 
consuUare*  —  Lat.,  consuUare, 

comrsrrLTACiÉu,  couH8nLTACiouH,s.r. 

Cotisultation.  —  Syn.  counsulio,  — 
EtY.  LAT.)  consuUàtionem, 

GOUmULTO,  s.  f.  Consultation.— Cat., 
BSP..  PORT.,  ITAL. ,  consuUa.  —  Ety.  , 
s.  verb.  de  counsultà. 

COUMSUMA  ,  V,  a.  CoNSUMiR,  consu- 
mer, détruire,  user,  réduire  à  néant, 
dissiper,  dévorer;  se  connsumâ»  v.  r.. 
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se  consumer,  dépérir,  maigrir,  mourir 
de  consomption.  —  Syn.  counsumi,  — 
Cat.,  coruumor;  bsp.,  port.  ,  eonm- 
mir\  ITAL.,  consuniare,  —  Lat.,  coh^ 
sumere. 

CQU1I8UHB,  s.  m.  Déchet  des  denrées 
et  des  marchandises  ;  diminution  dans 
la  quantité,  produite  par  le  temps  ou 
par  toute  autre  cause  ;  toutes  les  dé- 
penses qui  diminuent  l'avoir  d'une 
personne.  — Ety.  lkt.  ^consumere. 

CQUIIBOHI,  PROv..  s.  m.  Consomption. 
V.  Counsoumpciéu. 

COUNTA ,  V.  a.  Contar  ,  conter,  dire 
relater  ;  counià  de  sourneU)s^  dire  des 
metisonges.  —  Cat.  ,  bsp.  ,  port.  ,  con^ 
tar\  ITAL.,  contare.^  Lat., co/npuiorf. 

GOVITTAIIS,  o  ,  s.  m.  et  f.  Coutairb  , 
conteur ,  eusp.  —  Cat.,  bsp.  ,  port.  , 
contador  ;  ital.,  corUalore.  —  Ety.  , 
counià. 

COniTlnAL,  0,  B.  LUC.,  adj.  Conlem* 
porain,  e. 

GOuhtUfLA,  v.  a.  CoKTBMPLAR,  Con- 
templer ,  considérer  attentivement. 
—  Cat.,  bsp.,  port.,  coniempUir; 
ITAL.,  contemplare,  —  Ety.  lat«  ,  con- 
templari, 

couifmpLAciBO ,  tûmraaLàaan, 

s.  1'.  CoNTBMpLATio ,  contemplatlon.  — 
Cat.,  cofUetnpladô  ;  bsp.  ,  contempkh' 
don  ;  ital.  ,  contemplazione,  —  Lat.  , 
contemplationem. 

COUNTBIPLAIRB,  S.  m.  Contbmplairb, 
contemplateur,  celui  qui  contemple.  — 
Cat.  ,  BSP.  ,  PORT.  ,  coniemplador  ; 
ITAL.,  contemplaiore»  —Ety.,  couh' 

Umplà. 

GOUHfbW,  v.a.  CoNTBNBB,  contenir, 
comprendre  dans  un  eertain  espace, 
être  composé  de....,  retenir,'  arrêter  ; 
se  countène,  v.  r.,  se  contenir,  se  re- 
tenir, se  modérer  ;  countengitt,  udo  , 
part.,  contenu  ,  e  ;  s.  m.,  le  contenu 
d'un  panier  ,  d'un  livre,  etc.  —  Syn. 
countengWj  counlenij  coutiene ,  coun~ 
thiè*  —  Cat.,  contenir  ;  bsp.,  eonte^ 
ner\  ital.,  contenere.  —  Lat.,  eontt* 
nere. 

GOUVTBmORHI,  8.  f.  contbhbnsa  ,  con- 
tenance ,  capacité  ,  étendue  ;  manière 
de    se  tenir;  tène  sas  countenensos  y 
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avoir  une  bonne  attitude  ,  le  montrer 
réservé.  —  Cat,,  contenensa  ;  ital., 
continenza,  —  Ety„  countène. 

COmnrENfiUBO,  s.  f.  Étendue  de  terre, 
ce  qu'un  champ  ou  une  vigne  con- 
tiennent d'ares.  —  Brr.,  s.  part.  f.  de 
countène. 

COUHTJUf&ni,  6ASC.,  V.  a.  V.  Coun- 
tène. 

COUHrERIi  V.  a.  V.  Gountône. 

COUHTENT,  0,  adj.  Content,  content, 
e.  — •  Cat.  ,  content  ;  bsï»«,  ital.  ,  con- 
tenta ;  PORT.,  Hiontente.-^  Lat.,  contenu 
tus, 

Qa»  n'eg  pM  conatoit  ane  al  conntentler. 

Pbo. 

COnirraiTA,  v.  a.  Contenter ,  satisfai- 
re, plaire,  apaiser  ;  countentà  sa  cou^ 
lèro,  assouvir  sa  colère  ;  countentà  sa 
fam^  apaiser  sa  Aiim  ;  ie  countentà  , 
V.  r.,  se  contenter,  se  satisfaire.— Cit., 
BSP.,  PORT.,  contentar  ;  ital.,  conten- 
tare.  —  ^ty..  countent. 

COmrTBHTABDfT,  s.  m.  Contentement, 
satisfaction.  —  Ett.  cot^n^ntô. 

COQMfTBST,  BéARH.,  s.  m.  Y.  Countes- 
taciéu. 

GOïïVmTA,  V.  a.  Contbstabi  contes- 
ter, disputer,  débattre.—  Cat.,  bsp., 
PORT.,  contestar  ;  ital.,  contestare.  — 
Lat.,  contestan\ 

COOHT&BTACIÉQ,  COUlfTBSTACIQlTir,  s.r. 
Contestation,  débat  ,  procès.  —  Syn, 
counlest^  countesto.  —  Cat.,  contesta^ 
ciô  ;  ESP.,  cojitestacion  ;  ital.,  contes- 
tazione»  —  Lat  ,  contestationem . 

GOUVTBBTO,  s.  f.  GontbSta^  contesta* 
tion;  sens  counffi^o,  incontestablement. 
Y.  Countestaciéu. 

ooohthè,  coranmiB,  bAarn.,  v.  a. 

Contenir.  Y.  Countène. 

tOUNYllIMCl,  8.  f.  Y. 

COUirnoaraO,  s.f.  Continbngia,  con- 
tinence. —  Cat., ESP.,  PORT.,  continen" 
cia\  ITAL.,  continenta*  —  Bty.  lat,, 
continentia. 

GOUimnHT,  0,  adj.  Gomtbnbns,  con- 
tinent, qui  a  la  vertu  de  continence  ; 
ToùL.,  adv.  incontinent,  tout  de  suite. 
—  Cat.,  continent;  sap.,  ital.,  port., 
continente.  —  Bty.  lat.,  continefUein  , 
part,  de  continsre. 


COUMTIKUA,  V.  a.  et  n.  Contimoab  , 
continuer,  poursuivre  ce  qui  est  com- 
mencé; durer,  ne  pas  cesser.  •—  Todl., 
countugnày  fa.;  cat  ,  bsp.,  port.,  con- 
tinuar  ;  ital.,  continuare.  —  Lat.,  con- 
tinuare. 

COnHTIRUACIÉn,  COUIVTUIUACIQUH,  S.f. 
Continuation,  suite,  durée,  prolonge- 
ment. —  Bsp.,  oontinuacion  ;  ital.. 
eontinuazione,  <-  Bty..  countinuà. 

fidUHTnlUAL ,  6  ,  adj.  Continuablb  , 
continuel,  elle.  —  Bty., counh'nud. 

COUNTINUITAT,  3.  f .  CoTrriNuiTAT,  con- 
tinuité, durée  continue.  —  Bsp.,  con- 
tinuidad  ;  ital.,  continuité.  —  Lat.  , 
continuitatem, 

QOmrTOini,  s.  m.  Contour,  sinuosité , 
détour;  tous  countoursj  les  environs.— 
Cat.,  contorn  ;  bsp.  ,  port.  ,  ital.  , 
contorno.  —  Bty.,  s.  verb.  de  coun* 
tourna. 

OOïïHTOimVA,  V.  a.  Contourner ,  for- 
mer les  contours  d'une  figure  ;  passer 
autour  ;  faire  le  tour,  —  Port.,  con^ 
tornear  ;  ital.  ,  contornare  ,  —  Bty.  , 
couni  préi.,  et  tournai, 'tourner,  ftdne  le 
tour,  arrondir. 

COmfTOURinJA,  v.  a.  Contoutner.  — 
Bty.,  fréq.,  de  countoumà. 

oemmuRinÈno ,  agkr.,  s.  f.  Bspace 

de  terre  au  bout  d'un  champ  qae  la 
charrue  ne  peut  atteindre.  —  Syn. 
cresses,  càusso^  touvèro.—  Bty.,  comm- 
tourna.  Y.  Antarado. 

COUMTIABO,  s.  f.  Contrada,  contrée, 
région,  pays.  —  BÈkhv.,  countrade; 
ITAL.,  contrada.  —  Bty.  lat.,  contrat 
contre,  devant;  pays  qui  est  devant 
nous. 

COUlITAAUi,  b6arn.,  v.  a.Coiltrafaire. 
Y.  Gontrofà  ;  countrafièyt^  èyde^  part., 
contrefait,  contrefaite.  —  Syn.  contvo- 
fach. 

GOUHTIAII,  0,  adj.  CoNTRARi  ,  con- 
traire, opposé,  nuisible  ;  s.  m, ,  con- 
trariété ,  espièglerie  ;  /aire  de  coun- 
tràris^  faire  des  niches.  —  Cat.,  con- 
trari'y  bsp.,  port.,  ital.,  contrario.  — 
Bty.  lat.,  contrarius» 

COUHTHAUA,  V.  a.  Gontrariar,  eon^ 
trarier  ;  se  countrarià ,  se  contrarier , 
se  chicaner.  —  Cat.,  bsp.,  port.,  cor 
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irariar  ;  ital.,  contrariare.  —  Ety.> 
eountràrL 

G0V1IT1AXUIU ,  s,  m.  Contrahiairb  , 
contrariant  ;  contradicteur.  —  Syn. 
cauntrarianly  countrariventf  courUm- 
rivous ,  countrarious.  —  Anc.  esp., 
contrariador.  —  Ety.,  countrariâ, 

GOUNTIAIIBTAT  ,  s.  f.  Cohtrarœtat  , 
contrariété,  traverse,  empêchement.  — 
Ital.,  contrariété.  —  Lat.,  contrarta- 
totem. 

comrraAiniirT  '.    coirifTiAinroDB , 

PBOT.,  acU.  V.  Gountrariaire. 

GOUimAflTA,   V.  a.  COHTRASTAR,  COU- 

traster,  former  un  contraste,  des  con- 
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COUHVKITTUU  ,  alo  ,  prov.,  s.  m.  et 
f.  Moine,  nonne.  —  Ety.,  couvent, 

C0UW19A,  V.  a.  Ck)NvinAR',  convier, 
inviter  à  un  festin,  à  une  fôte,  etc.; 
counvidat,  ado^  part.,  convié,  ée,  in- 
vité, régalé;  m'a  pas  souloment  coun- 
vidat d'un  cop  de  ui,  il  ne  m'a  pas  seu« 
lement  offert  un  verre  de  vin.  —  Bi- 

TBHR.,  COUVidà;  CAT.,  ESP  ,  PORT.,^n- 

vidar  ;  ital.,  convitare.  —  Ety.,  cown- 
vit. 

commoAciéu  .  couimiiAQOini .  s.  f. 

Invitation.  —Ety.,  counvidà. 

COmmoAU,  s.  m.  Celui  qui  innte  à 
un  repas ,  à  une  fôte.  —  Syn.  couvi- 
daire.  —  Ety.,  counvida. 


trastes  ;  se  countrastà,  v.  r. ,  se  dispû-     "t"  '*  ^  ^^'•'  counv^da. 
ter,  se  quereller.  —  Gat.,  bsp.,  port..  oorar^Aiia  u  hmdja  ion  msunte. 

eontrastar  ;  ital  ,  contrastare.  -  Ety!  Pbo. 

1.AT0  contrastare. 

COUimB,  BéARN.,  prép.  V.  Contre. 
GOUHTIQ,  prép.  V.  Contre. 

GQUimiQOaB  ,  oASc,  V.  a.    Contre- 
dire. 


GomiTiOFA ,  comrnuiPAiiB ,  v.  a.  v. 

Contrôla. 

GOmmoPURTO .  gasc.,  s.  f.  Courte- 
pointe, couverture  de  lit. 

GOTOTUfilTA,  COUNTUIU,  v.  a.  V.  Coun- 
tinuà. 

couHTUfiHo,  commnn ,  s. f.  v.  coun- 

tunio. 

GOUlTTini  (  De  ),  adv.  comp.  De  suite, 
sans  interruption  :  travalhd  de  countun, 
travailler  d'une  manière  continue.  — 
Sytt.  de  countunio, 

COnimnno,  s.f.  Continuité,  suite, 
durée ,  persévérance  ;  de  countunio  , 
adv.  comp.,  continuellement.  —  Syw. 
de  eàuntun»  —  Ety.  roman  .  contuni, 
du  lat.  continuus,  continu. 

GOmmHEMMI,  s.  f.  CoNVBNBNGiA,  con- 
venance ,  rapport,  conformité  ;  bien- 
féance ,  décence ,  commodité.  —  Esp., 
eonvenencia,  —Lat.,  convenientia. 

COUXYIHI,  V.  n.  Convenir,  demeurer 


COURVIT,  s.  m.  CoNviT,  coviT,  invita- 
tion à  un  repas  ;  incitation.  —  Béarn, 
coumbit,  festin  ;  biterr.',  couvit  ;  cat.^ 
convit;  esp.,  port.,  ital.,  convito,  — 
Ety.  lat.,  convivium, 

OOimvoUCA  ,  V.  a.  Convocar  ,  convo- 
quer, faire  assembler.  —  Cat.,  bsp., 
convocar;  ital.,  convocare.  —  Lat., 
convoeare, 

COirVTOUCAGIÉQ,  GOimVOVCACIOini,  s.  f. 
C0NVOCAT10,  convocation.  —  Ety.  lat. 
convoeationem.  ' 

COno,  s.  f.  CoA  ,  CODA ,  queue  ,  partie 
qui  termine  le  corps  de  la  plupart  des 
animaux  par  derrière;  au  flg.  ce  qui 
sert  à  tenir  dans  la  main  un  grand 
nombre  d'ustensiles  ;  reste  de  compte, 
fin  d'une  aflfiiire,  reliquat;  arrière-gar- 
de ;  couo  de  lat  fuelhos,  pétiole  ;  de  la 
frucho^  pédicule  ;  de  las  flous,  pédon- 
cule ;  couo  d'uno  caumeto ,  chevelure 
d'une  comète  ;  lou  toupi  boulis  per  la 
couo^  le  pot-au-feu  ne  bout  pas.—  Syk. 
co,  coio^  coude,  cougo.  —  Cat.,  anc. 
BSP.,  coa;  port.,  cauda-j  ital.,  coda. 
—  Lat,,  cauda. 

L'ai  de  dons  mettrts,  la  couo  li  p«lo. 

Pbo. 

L'âne  qui  appartient  II  deux  maUrea  a  la  qii«ae 
pelée. 


d'accord  ;  plaire,  être  expédient,  à  pro-    pe»ee. 

pos  ;  se  counvenli  v.  r.,  se  convenir,  se        COïïO-BBSM,  prov.,  s.  f.  Perce-oreille, 

plaire  réciproquement.  —  Cat,,  esp.,    insecte  ainsi  appelé  parce  qu'il  a  deux 


plaire  réciproquement 
convenir \  ital.,  convenire, 
eonvenire. 


—   Lat  , 


queues ,  besso  signifiant  double.  —  Bi- 
TBBR.,  cufaurelho. 
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COïïO-iaani  oaso.,  s.  m.  CouTre-cen- 
dre;  s.f.,  cendrilion.  V.  Gendrouseto. 

GOUO-eirrAU  >  prov.,  s.  f.  Prèle.  V. 
CSaasaudo. 

GOOOBABO  ,  QUBRC,  8.  f.  Quantité  de 
liquide  que  peut  contenir  réenelle  de 
bois  appelée  cotuido^ 

GOUO-S'II,  PHOVv  inteij.  qui  marque 
la  surprise.  Peste  1  —Ett., couo,  queue, 
dai,  d'âne. 

COÏÏQ-DB-SAUI,  PROv.,  s.  f.  y.  Couo- 
de-rat. 

COUO-DB-AUOmniQ,  C^M  V.  GouO' 
d'hiroundo. 

ConO-OB-LOUPf  s.  f.  Molône  ou  bouil- 
lon-blanc. V.  Bouihoun-blanc. 

GOUO-DE-aAKDRO,  GAST.,  S.f.  Proie. 
y.  Gassaudo. 

COUO-DB-RAT,  8.  f.  Queue-de-rat,  lime 
ronde  terminée  en  pointe.  —  Agat., 
coio-de-rat. 


C01I0-DB-RAT,[s.  f.  Noms  vulgaires  de 
l'orge  queue-de-souris  ,  Hordeum  mu- 
rinum  ;  de  l'orge  des  prés,  Hordeum 
pratense-,  du  vulpin  des  prés,  Âlopecu" 
rus  pratensis;  du  vulpin  bulbeux,  Alo* 
pêcurus  buibosus.  —  Syn.  cougo-rato^ 
eouo'de^garri, 

GOOO-IIB-BBIMAIB  ,  s.  f.  Mélampyre 
des  champs,  Melampyrum  arvense;  mé- 
lampyre des  forêts  ;  bouillon -blanc  ; 
amaranthe.  —  8yn.  co'de^einardy 
eresto^-gal,  mélampyre  des  champs. 

COïïQ-OS-BSINARO,  s.  f.  Queues  «  raci- 
nes qui  engorgent  les  tuyaux  d'arro- 
sage. On  dit  aussi  seulement  reinard. 

COUO-DS-SAHTAN  ,  prov.,  S.  f.  Tôtard, 
nymphe  de  la  grenouille.  —  Bitbrr., 
padenOn  testo^ase 

COnO-B'HIHOinniQ ,  s.f.  Canard  pi- 
le t  ou  canard  à  longue  queue,  Anas 
ocuto.— Syn.  couo-de-giroundo^  couo- 
loung  9  aloloung-i  alolounguo. 

CO0OL,  DAOpH.,  s.  m.  y.  Col. 

COÏÏO-LOUK&,  s.  m.  y.  Gouo-d'hiroun* 
do  et  Gaio-pastro. 

COUOHI,  GAST.,  s.  m.  Niche  t ,  œuf 
qu'un  met  dans  les  nids  préparés  pour 
la  ponte  des  poules;  couvet,  pot  que 
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certaines  femmes  remplissent  de  braise 
et  qu'elles  mettent  entre  leurs  pieds. 

GOUO-HIIB  ,  GASCo  s.  m.  Dernier  né 
d'une  couvée,  y.  Gago-nis. 

COUQ-IATO,  s.  f.  y.  Gouo-de-rat. 

COnO-ROUftB,  COOO-AOOT,  GASG.,  COUO- 
BOirS,  GAST.  y.  Gouo-rousso. 

couo-ioniiBTO,  s,  f.  y. 

GOïïO-HOiraSQ ,  Houge-queue,  Nota- 
cilla  tithys  ;  on  donne  le  môme  nom 
au  rossignol  de  muraille ,  Motacilla 
phœnicorus.  Noms  dlv,  :  co-rùujOj  CO' 
rousso,  couèto-roujo,  courouss^t,  cour^ 
rousseto ,  cuou-rousset  ;  carabouguUr  , 
rossignol  de  muraille.—  B«p..  coK-rq/o; 
iTAL.,  culo-rosso. 

GOUO-  ROUiBO  -  BUUNTAttHAUlO  ,  S.  f. 
Merle  de  roche,  y.  Merle  rouquier. 

COUO-TISlIïïS,  6ASG. ,  s.m.  Gouve-tisons, 
celui  qui  reste  toujours  au  coin  du  feu. 

COUOBOU,  B.LiH.,  s.f.  Incubation, 
action  des  poules  et  des  autres  oiseaux 
qui  couvent  leurs  œufs.  —  Ety.,  coud, 
couver. 

COUP,  s.  m.  Sommet,  sommité,  par- 
tie supérieure  d'un  chapeau;  petite 
mesure  de  capacité  ;  agbn.,  coffin  de 
faucheur,  y.  Cwidial;  prov.,  mortier 
pour  égruger  les  matières  qui  entrent 
dans  la  composition  du  verre. 

COUP,  PROv.,  s.  m.  (coup).  Coup,  fois; 
de-^up,  parfois  y.  Gop. 

COUPA ,  V.  a.  GoPAR  ,  couper  ,  tran- 
cher, tailler,  châtrer  ;  casser,  rompre, 
briser  ;  mélanger  en  parlant  d'un  vin 
faible  auquel  on  mêle  un  vin  plus  al- 
coolique ;  coupa  las  cambos,  casser  les 
jambes  ;  coupa  del  rei,  couper  avec  le 
roi;  coupa  lous  doublens,  châtrer  les 
bêtes  à  laine  mâles  à  leur  deuxième 
année  ;  coupa  lou  erèis,  arrêter  la 
croissance;  coupa  un  mariage^  rompre 
un  mariage  ;  coupa  court,  dire  peu  de 
mots  ;  fa  uno  biso  que  copo  la  caro , 
il  souffle  un  vent  de  bise  qui  cingle  le 
visage  ;  au  flg.,  coupa  quauqu'un,  in- 
terrompre une  personne  en  prenant 
soi-même  la  parole  ;  cotipâ  lou  sibUi , 
forcer  quelqu'un  à  se  taire  ;  coupa  lous 
carrais,  cartayer,  éviter  de  f^ire  pas- 
ser les  roues  d'une  voiture  dans  les 
ornières  :   on  dit  d'une  couleur  tran- 
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chaute  :  eopo  trop  ;  se  coupa ,  v.  r.,  se 
couper,  se  blesser  ;  au  ilg.,  s'interrom- 
pre ,  se  conlredire,  se  démentir  soi- 
môme.  —  Ety.,  cop,  du  b.  lat.  colpvs^ 
coup. 

COtnPAOO,  CAST.,  s.  f.  Mesure  agraire* 
—  G-A9C.,  coitpet,  eoupo. 

COUP  ADO,  s.  f.  Alouette  huppée.  — 
Esp-,  œpada   V.  Gauquilhado. 

COUP  ADO,  câv.,  8.  f  Espèce  de  raisin. 

COUPADOUI,  PROv.,  s.  m.  Ëtalier,  ce- 
lui qui  vend  la  viande  pour  le  maître 
boucher.  —  Ety.,  coupa. 

COUPADUBQ  ,  s.  f.  Coupure  faite  par 
un  instrument  tranchant.  —  Ety.,  cou- 
pado,  part.  f.  de  coupa. 

fiOUFAIIB,  0,  PBt)v.,  couparello^  s.  m. 
et  f.  Coupeur,  euse  ;  vendangeur,  ven- 
dangeuse. —  Ety.,  coupa.  • 

GOUPAHB,  s.  m.  AI  ter.  de  coumpaire, 
V,  ce  mot. 

COUPABiLO;  s.  f.  Nombril  de  Vénus, 
V.  Escudet. 

C0UPABBA8 ,  s.  m.  Grand  coup  donné 
avec  un  instrument  tranchant  ou  con- 
tondant ,  grande  blessure.  —  Ety., 
augm.  de  cop, 

G0UPÈI1A6B,  s.  m.  Altér.  de  coumpai- 
rage.  V.  ce  mot. 

COUPELLO,  COUPÈLO  ,  c6v.,  s.  f.  Petite 
romaine  avec  un  plateau  de  balance  ; 
bassin ,  petite  coupe  ;  coupelle  >  petit 
vase  dont  on  se  sert  pour  séparer  par 
l'action  du  feu  Tor  et  l'argent  des  au- 
tres métaux. —  Ety.  lat.,  cupella* 

COmr ,  s  m.  Petit  coup.  ^  Ital., 
colpeita.  —  Ety.,  dim.  de  cop. 

COUPBT,  b6arn.,  s.  m.  Petite  coupe, 
petite  mesure  de  capacité ,  le  quart 
d'un  boisseau.  —  Ety.,  dim.  de  coup, 

60UPBT,  s.  m:  Chignon  du  cou.  V. 
Gottté. 

COUPBTBJA,  V.  a.  Déchiqueter,  cou- 
per en  petits  morceaux.  —  Esp.,  fréq. 
de  coupa. 

^    GDDPÈU 
pà. 

COUPIAt  V.  a.  Copier;  imiter;  repro- 
duire. —   Cat.,  e8p„  port.,  copiar; 
nkh, ,  copiare,  ^  Ety,.  coupio. 


8.  m.  Copeau.  —  Ety.,  cou 
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COUPIAIBB,  8. m.  Copiste.  —  Cat., 
Bsp.,  copiadôr  ;  ital.,  copiatore,  — 
Ety.,  coupiâ. 

COUPIO,  s.  f.  Copia,  copie,  transcrip- 
tion; imitation  exacte  d'un  ouvrage  , 
etc.  ;  expiolt  d'huissier.  —  Ety.  lat., 
«opta,  abondance,  multiplicité,  repro* 
duction. 

GaUPLB  ,  8.m.  Couple,  deux  person- 
nes unies  ensemble  par  amour  ou  par 
mariage  ;  un  couple  de  biàus,  nu  paire 
de  bœufs  ;  un  be  de  dous  couples .  un 
domaine  dont  le  labour  exige  deux 
charrues.  —  Syn.  couble,  V.  Coupio 
pour  Tétymologie. 

GOUPLB  ,  e.  m.  Solive  ,  pièce  de  bois 
qui  sert  à  former  ou  à  soutenir  un 
plancher.  —  Stn.  ooublel ,  doublisset , 
trabeto, 

COUPLO ,  s.  f.  Attelage  de  deux  bètas 
pour  la  charrette  ou  la  charrue  :  nos 
paysans  entendent  par  ce  mot  un  atte- 
lage de  trois  mules  ou  chevaux,—  Syn. 
coublo  —  Ety,  lat.,  copula^  lien, 

GOUPO,  s.  f.  CoPA,  coupe ,  action  de 
couper  :  bois  destiné  à  être  coupé  ;  fa- 
çon dont  on  taille  une  étoffe,  du  cuir  , 
des  pierres  ;  séparation  qu'un  des 
joueurs  fait  d'un  Jeu  de  cartes  en  deux 
parties,  après  que  celui  qui  donne  les 
a  mêlées.  —  Ety.,  s.  verb.  de  coupa, 

COUPO  .  s.  f.  CopA,  coupe ,  espèce  de 
tasse,  de  vase  ;  brasier  de  tôle  ou  de 
cuivre;  bassin  de  balance;  biterr  « 
ancienne  mesure  pour  les  grains;  c6v., 
cratère.  —  Cat.  ,  esp,  ,  Port.  ,  copa  ; 
ITAL.,  coppa»  Ety.  lat.,  cuppa. 

COUPOU  ,  B.  LiH.,  8.  m.  Petite  éclisse 
dans  laquelle  on  fait  égoutter  le  lait 
caillé  pour  en  faire  des  fromages.  — 
Syn.  faissèlo,  —  Ety.,  dim.  de  coupo. 

COUPO-TBNT  .  PHOv.,    s.  m.    Lumière 
d'un  instrumeut  par  laquelle  le  veu  \ 
s'y  introduit;  engoulevent.   V.  Teto- 
cabro. 

GOnaUBL,  bitbrr.,  s.  m.  Grumeau 
qu'on  trouve  dans  les  bouillies  de  blé 
noir,  de  flirine  de  maïs  ;  petite  portion 
durcie  de  lait,  de  sang.  —  Syn.  briga^ 
dèu^  moutouroun. 

COnaUBLA  (Se),  v.  r.  Se  grumeler,  se 
mettre  en  grumeaux.  —  Syn.  ^'acou- 
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quelà^  s'aeoUqueli^  se  ûoufueU^.  — 

COUQirSLBJA  (8e).  v.  r.  V.  Couquôlâ. 

GtftfQiftr,  s,  ta.  Trochetde  nruit,  de 
fleurs  ;  épi  de  maïs  dépouillé  de  ses 
graios.  —  Syn.  pour  oette  dernière  ac- 
ception ,  coucaril ,  carboù  bkme.  — 
Et  Y.,  dim.  de  coco. 

fiOuauif  9  PKOVo  adj.  Sauta  à  pè^ 
eouquet,  sautera  cioche-'pied . 

C01DQ08TQ,  TODL.,  s.  f.  Kspèce  de  pe- 
tit gâteau  ;  cÉv.,  coiffe  de  velours  ou 
de.  taffetas.  —  Ety.,  dim.  de  eoco  pour 
la  première  acception. 

GOUQTO,  COUQUIH ,  0,  s.  et  adj.  Coquin, 
e;  aagm.  eouqUinùs  y  asso,  grand  co- 
quin, grande  gueuse. 


Al  Joe  e  «1  ri 
L'hotte  se  r«  cocQUt 
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COnOVIAllO,  mieux  OODQUILHASO,  8.  f. 
Alouette  huppée.  V.  Gauquiihado. 

€OUQïïltalO,  s.  f.  V.  Gauquièiro. 

GOUQUISR,  s.  m.  Coquetier,  petit  vase 
où  l'on  met  un  œuf  pour  le  manger  à 
la  coque.—  Ety.,  coco,  du  lat.  coneha. 

COUQOIÉU  ,  PROY.,  s.  m.  Goocou,  oi- 
seau. V.  Coucut. 

GOVQintLHA&B ,  s. m.  Coquillage,  ani- 
mal revêtu  d'une  coquille  ;  les  coquil- 
les en  général.  —  Syn.  cauquUhage. 
—  Ety.,  couquUho, 

GOIfQinuiO  ,  s.  f.  Coquille,  enveloppe 
calcaire  des  mollusques  testacés  ; 
sarrâ  sas  couquilhos y  prendre  ses  har^ 
des  et  partir  ;  plegâ  couquilhos,  mou- 
rir. —  Syn.  '  cascoulhoy  cauquilho,  — 
Ital.,  conchiglia.  -—  Ety.  lat.,  conchy- 
tium. 

COUQUIHA,  cév..  v.  n.  Gueuser,  mener 
là  vîô  d'un  coqiiin.  ~8Yïf.  couquinejà, 
couquinordà,  —  Ett.»  couquin. 

GOUQiriirADO,  B.  Liif.,  s.  f.  Coquinerie. 
V.  Gouquinarié. 

GOUQUIHAes,  s.  m.  Gueuserie,  vie  de 
coquin.  —Ety.,  couquinà, 

CtraaniNALHQ  ,  s.  r.  Les  coquins  ,  en 
général.  —  Ety..  couquin^ 

COUOUDIAID  ,  0,  B.  LiM.,  a^j.   Graad 
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coquin,  grande  coquine.  —  Stw.  ccu^ 
quinas,  asso.  —  Aogm.  de  eouquin, 

CDUftuniABiÈ»  s.  f.  Coquinerie,  action 
de  coquin  —  B.  lim.,  couquinadOy  cou- 
qmnorio.  —  Ety.,  couquin. 

COUQOniftlA,  V.  n.  Gueuser.  —  Ett., 
fréq.  de  couquinà» 

COUQUIKBT  ,0,  8.  m.  et  f.  Petit  co- 
quin ,  petite  coquine  ;  c'est  ordinaire- 
ment un  terme  de  caresse  qu'on  adresse 
à  un  enfant. —  Syn.  couquinoisoùycou»' 
quinol,  —  Ety.,  dim.  de  couquîn. 

COïïQUIHOâilA,  B.  LiM.,  V.  n.  V.  Cou- 
quinà. 

COUQÛINOUQ,  B.LtM  ,  s.  f.  V.  Couqui- 
nariô. 

COUQUIKOttOn,  B.  LIM.,  s.  m.  V.  Cou- 
quinet. 

COUQUINOT,  60UQUDIOU,  s.  m.  V.  Cou- 

quinet. 

GOUQUINS  ,  PRov.,  s.  m.  p.  Ciste  co- 
tonneux. V.  Mouge. 

OQIJQïïIOïï  ,  s.  m.  Coucou,  oiseaUé  V. 
Conçut 

COUË,  s.  f.  CoRT,  cour,  espace  décou- 
vert qui  dépend  d'une  habitation  et 
<|ui  est  entouré  de  murs  ;  lieu  où  est 
un  souverain  avec  les  gens  de  sa  mai- 
son ;  palais  de  justice.  —  BiARN,, 
pROv.,  couri\  CAST.,  courrai;  cat.,  cQrt\ 

BSP.,  PORT.,  ITAL.,  COi*(e.— EtY.  B.  LAT., 

curtem,  du  lat.  chortem»  de  ;c^'pT9f, 

coin,  DAUpH.,  s.  m.  Cœur.  V.  Gof. 

COUftA,  PROV.,  v.  a.  V.  CoulA. 

GOïïRA ,  LIM.,  adv.  de  temps.  Quand. 
V.  Quouro. 

ÛÛUftAOÈLO,  PROV.,  s.  f.  V. 

COURABBTQ,  prov,,  8.  f .  Fressure  d'a- 
gneau ou  de  chevreau.  —  Syn,  courO' 
doun^  kmtdelo.  —Ety.,  dim.  de  cot^ 
rado, 

GO0AAIlÙiIO8,  TouL.,  s.  f.  p.  V. 

COntADO,  TODL.,  cév.,  LIM..  s.  r.  Co- 
rada,  fressure  des  animaux  de  bouche- 
rie comprenant  le  fbie,  la  rate,  le  cœur, 
le  poumon.  —  Byw.  letxuio,  levadetOt 
meginos.  —  Cat.,  coradella  ;  esp.,  co^ 
rodas,  anc.  ital.,  corafei.—  Ety.,  eor^ 

8OU1ADO0,  PROV.,  3.*m.  Als  creux 
qu'on  place  sur  un  grand  panier,  s$t» 
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vant  de  cuvier  pour  une  petite  lessive. 
—  Ety.,  altér.  de  couladoù. 

COraiBOUir ,  prov.,  s.  m.  V.  Goura* 
deto. 

COUIAOOUI.  pROv.,  8.  m.  V.  Coula- 
dour. 

COmUfiB  ,  s.  m.  CoRATGB ,  courage, 
résolution  ,  fermeté  «  zèle ,  ardeur.  — 
BkàSMytCouratye  ;  cat.,  coratge;  bsp., 
Port.,  coragem;  ital.,  coraggio, 

COmuaHADO,  prov.,  8.  f.  (côuragna- 
do).  Charogne.  V.  Garougnado. 

COmUBHiS,  PROV.,  s.  m.  (côuragnas). 
Voirie.  —  Ety.,  aitér.  de  carougnas. 
V.  ce  mot. 

GOUKAJOns,  0,  adj  GoRATJos,  coura- 
geux «  euse.  —  Bâarn..  couratyo\jLS\ 
G  AT.,  coratjos;  anc.  bsp.  ,  corajoso;  ital., 
coraggioso.  —  Ety.,  courage, 

GOUIAL  ,  B.m.  Corail;  cév.,  piment 
des  jardins,  V.  Pebrino;  tool.,  chône 
vert  ;  cast.,  cœur  de  chône:  b.  uu  , 
gratte-cul ,  fruit  de  Téglantier ,  ainsi 
appelé  à  cause  de  la  couleur  de  corail 
de  ses  baies.  V.  Tapo-^moul  pour  cette 
dernière  acception. 

GOUIAL,  cast.,  s,  m.  Abée.  V.  Acou- 
ral. 

COOIAL,  0.  adj.  CoRAL,  cordial,  e, 
qui  vient  du  cœur;  qui  est  courageux, 
qui  a  du  cœur.  —  Gasc,,  prov.,  cou- 
rau  ,CAT.,  coral;  ftal.,  coralf.— Ety., 
Mr. 

CQURAKCIA  (8e),  PROV.,  v.r.  Se  ba- 
lancer. 

COUlAimo,  PROV.,  s.  f.  Rigole  où  Ton 
fait  glisser  le  bois  coupé  sur  une  hau- 
teur. 


GOniAimi,  s.  f.  V,  Courrento. 

COUftASSOnir,  s.  m.  Cœur,  petit  cœur, 
terme  de  caresse.—  Ety.  bsp.,  corazon 

COÏÏRATTB  ,  C0ÏÏ1ATT0U8  ,  béabw .  v! 
Courage,  courajous. 

COUBAU,  alo,  PROV.,  adj.  V.  Coural. 

COUKAU,  BéARN.,  s.m.  Parc  a  brebis. 
—  Ety.,  cour. 

GOUBAU ,  PROV.»  s.  m.  Cœur  d'une 
pastèque.  —  Ety.,  cor, 

GOQIBA,  V.  A«  GoRBAR,  cubvar,  cour- 
ber, rendre  courbe  ;  se  eourbày  v.  r.. 
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se  courber»  devenir  courb«,  s'inoUner. 

—  Anc  tsp.,  corvar;  ital.,  curvare, 

—  Lat.,  curvare, 

COUIBACI,  BÉARN.,  s,  m.  Corbeau.  V. 
Gorpatas. 

COniBAClUCI,  udo,  «Ajsc.,  adj.  Cour* 
bé,  ée. 

GOUIBADO,  s.  f.  Corvée  ;  travail  obligé 
el  gratuit  ;  au  fig.  tout  ce  que  l'on  fait 
à  regret,  avec  peine  et  sans  profit.  — 
Ety.  b  lat.,  corrogata ,  travail  com- 
mandé. 

OOUHBADO  ,  CDUHBAeiO  ,  prov.,  s.  f . 
Provin.  —  Syn.  otmrbet,—  Ety.,  s.  part, 
f.  de  courba, 

GOUUAIX,  COUHBAf,  bAarn.»  s.m.  V. 
Corpatas. 

COnHBAH ,  CAST.,  s.  m.  Bois  courbe 
qui  sert  à  faire  les  jantes  des  roues.— 
Ety..  courba. 

COUIBAT,  DADPB.,  s.  m.  V  Corpatas. 

COUUATAf ,  s.  m.  V.  Corpatas. 

COVUB,  0,  adj.  Corb,  courbe,  qui  ap- 
proche de  la  forme  d'un  arc.  —  Cat., 
corb 'y  BSP.,  ITAL. ,  coruo.— Lat.  cujims, 

GOVUIL,  CAST.,  s.  m.  Cercle  de  cuve 
fait  de  plusieurs  jantes  liées  par  des 
chevilles  de  fer.  —  Ety.,  courbe» 

GQ0BBBL ,  GASCf  8.  m.  Récipient  de 
la  farine  dans  un  moulin. 

COnumoir ,  oasg  ,  s.  m.  Engoule- 
vent. V.  Teto-cabro. 

COUHBBT,  s.  m.  Provin.  V.  Courbado: 
cast.,  la  partie  coudée  d'une  charrue. 
V.  Basse. 

COUIBO,  s.  f.  CoRBA.  courbe,  pièce'de 
bois  cintrée,  jante.— Ety.  lat.,  curva, 

COUHBO,  8.  i.  Courbature,  maladie  du 
cheval  courbatu.  —  Ety.,  courbe, 

COUBBQ-BOHO,  prov.,  s.f.  Narcisse  des 
poëtes.  V.  Aledo. 

COUBBO'SBTO,  prov.,  s.  f.  V. 

COUBCACtaiO ,  bitbrr.,  s.  f.  Courte- 
échelle.—  cargo^cèloy  courio-sello*  car- 
cassèlOi  councancèloy  courcoucèlo^  ca* 
tetos,  esquino-d'ase^  esquineto,  —  Anc 
FR.,  combre-celle,  —  Ety.  ,  courcacèlo 
parait  être  une  altération  du  français 
eaurtê'écheUe. 


cou 
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CmmCALIÉ  ,  GOOICAUBT,  8.  m.  Ap- 
peau pour  la  chasse  aux  cailles.  — 
BiTSRR.,  piéuiel. 

GOUioiiiiKO,  Lw.,  s.f.GhemiQ  le  plus 
court.  —  8yn.  éieourckèiro^  écourcièi- 
roj  courchoy  acourcho, 

COmCIBT,  B.  LiM.  ,  s.  m.  V.  Grott- 
chet. 

COroCHRA  ,  B.  LIM.,  V.  a.  Y.  Grou- 
ohetà. 

GOURClBTO,  B.  LIM.  ,  8.  f.  Porte  d'a- 
grafe. —  Ety..  dim.  de  courchet, 

GOUftCHO,  BiTBUR.  ,  s.  f.  Traverse  , 
route  qui  abrège  les  distances  ;  prene 
la  courcho,  prendre  le  chemin  le  plus 
court  ;  coupa  de  courcho  ou  à  la  cour» 
eho,  couper  par  le  plus  court  chemin; 
au  fig„  aller  au  plus  pressé.  —  Gast., 
dressièiro,  V.  Gourchôiro. 

COniCBO,  GÉv.  ,  s.  f.  Ver  à  soie  qui 
se  raccourcit  et  se  transforme  sans 
filer. 

comuaiouH ,  GOUIGIOUHAT  ,  Y.  Grou- 
choû,  crouchounat. 

COUBCKOnNS ,  pRov.  ,  s.  m.  p.  Fian- 
çailles. 

GOrocOinaiiA,  pbot.,  v.  n.  Gabrloler, 
fEtire  des  cabrioles.  —  Ety.,  courcou^- 
eèlo. 

GOUBOOUGiLO ,  prov.  ,  8.  f.  Gabriole  , 
culbute  ;  courte^échelle  ;  pour  cette 
dernière  acception,  Y.  Gourcacèlo. 

GOmiCOniSSOn,  gast., s.  m.  Fer-chaud; 
irritation  de  la  gorge.  —  Syn.  crema- 

COURGQUKAIi  ,  gast.  ,  s.  m.  Galéope 
técrahit»  vulg.  ortie  ;  chanvre  ;  cour- 
cownal  salhage  ,  galéope  à  grandes 
feuilles;  galéope  à  petites  feuilles,  plan- 
tes de  la  Aim.  des  Labiées. 

COUBCOUSSA  ,  PROV.  ,  v.  a.  Y.  Gour- 
cous8oun&. 

GOintGOUSSOV  ,  GOURG0U880UN  ,  s.  m. 
Puceron,  bruche  des  lentilles,  des  ves- 
ces  et  particulièrement  des  pois,  brU" 
chus  pish  insecte  coléoptère  dont  la 
larve  ronge  ces  grains  ;  au  fig.,  vieil- 
lard tout  courbé.  —  8yn.  cavei,  cour" 
goussoun^  couscouly  cussoû ,  gourgouL 
—  Gat.  ,  corc.  —  Ety.  lat.,  curculio. 

,  ctv.  ,  v.  a.  Ronger 


les  légumes,  les  grains  en  parlant  des 
bruches  et  du  charançon  ;  coureous- 
sounal»  ado  part.  Rongé  ,  ée  par  les 
bruches,  le  charançon,  vermoulu  ;  au 
fig.  ,  taré  ,  véreux  ,  maladif.  —  Byit. 
courcoussâ,  courgoussà.  —  Bitbrr., 
cussound.  —  Ety.,  courcoussoun, 

COUBCGUSSinr  ,  s.  m.  Yermoulure  , 
trace  que  les  bruches  et  le  charançon 
laissent  dans  les  grains  qu'ils  ont  ron- 
gés. —  Bitbrr.,  cussoù,  —  Ety.,  cour-" 
coussâ. 

GOmiCRETA  ,  V.  a.  Presser  quelqu'un 
ou  quelque  animal  sous  son  corps  ou 
contre  un  mur  de  manière  à  l'aplatir 
ou  à  l'étouffer.  —  Ety.  ,  cour ,  préf. 
augm.  et  crevà^  crever. 

COURSA,  V.  a.  Gordar  ,  corder  >  lier 
avec  une  corde  ;  lacer  ;  mettre  en  cor- 
de en  parlant  du  chanvre  et  du  tabac; 
V.  n.  ,  filer  en  parlant  des  pâtes 
et  des  choses  gluantes  qui  s'al- 
longent sans  se  rompre  ;  se  courdà  , 
V.  r.,  se  corder,  devenir  filamenteuses, 
en  parlant  des  racines;  courdat^  ado, 
part., cordé,  ée;  filandreux,  filamen- 
teux. —  Ety.,  cordo. 

COURBADO,  s.  f.  Y.  Gourdelado. 

GOUROAL,  s.  m.  Lien  fait  avec  de  l'o- 
sier, un  sarment,  une  branche  tordue. 

—  Ety.,  cordo» 

CQUROALBirO,  s.  f.  Y.  Gourt'aleno. 

COUROARIÈ,  8.  f.  Gorderie.  —  Ital.  , 
corde fHa;  bsp.,  cordeleria\  port.,  cor- 
doaria.  —  Ety.,  cordo. 

COURBAT ,  s  m.  Toile  grossière  à 
trame  croisée,  gros  linge  de  table,  tor- 
chon. —  Ety.,  cordo» 

COUROBCI,  GASG  ,  s.  m.  Y.  Gourdel. 

COUROilRAU,  PROv.  ^  s.  m.  Aiguillée  de 
fil.  —  Syn.  courduradoj  agulhado  de 
fiai  • 

COUROBJA  ,  cév.  ,  V.  n.  Tracer ,  en 
parlant  de  certaines  plantes  qui  éten- 
dent leurs  racines  à  fleur  de  terre,  s'é- 
tendre comme  une  corde  ;  T.  de  bou- 
langer, filer;  la  pâte  file  lorsqu'on  en 
prenant  une  poignée,  il  en  découle  de 
longs  cordons  qui  pendent  aux  doigts. 

—  Syn.  courdelhày  courdeyà,  —  B^y., 
fréq..  de  courdà. 


cou  (  t®*  ) 

OOUMIIL  ,  Siin.  GoRDBL  ,  eordeau; 
corde  ou  lanière  de  cuir  pour  conduire 
les  animaux  attelés  à  une  charrette  « 
guides  ;  lacet  d'un  corset.  —  Gasg.  , 
cùurdeek\  ptiOv,,coitrdéu;  bsp.,port., 
cordeL  ^-  Ety.,  dira,  de  cordo, 

COUHSBLA  ,  V.  a.  Lacer  un  corset; 
tresser  en  forme  de  corde;  courdeUU^ 
ado,  part.,  lacé,  ée.  ^  Ëty.,  aourdel, 

COUHOBLiDQ,  8.  f.  Giiapelet  de  diflfé- 
rentes  choses  enfilées  ;  courdelado  de 
mourilhos  «  chapelet  de  morilles  ;  au 
flg.  longue  suite  de  personnes.  —  B. 
LiM.y  courdilhado,  «-  Bty.  ,  s.  part.  1. 
de  courdelà. 

COUADILAT,  s.  m.  Étoffe  de  laine  gros- 
sière, treillis  ,  grosse  toile.  —  Syn. 
eourdelhat  ,  courdilhaL  —  Btt.  ,  s. 
part.  m.  de  courdelà. 

ÊOiriDSLBA,  V.  n.  V.  Gourdejà. 
GOUBOBUIAT,  8.  m.  V.  Gourdelat. 

eamumuiOf  s.  f.  v. 

COUftOkLO,  s.  f.  GoRDBLLA,  petite  cor* 
de,  lacet.  —  Gasc,  renfort  de  bcôufs, 
de  chevaux  ;  ancienne  danse  proven* 
cale.  ~Anc.  CAT. ,  ital.,  corefe/Za. — 
Ett.,  courdeL 

GOmmkLO,  s.  f.  Nephtys  funicuia,  ver 
annélide  de  la  fam.  des  antennes. 

GOUUBTO,  s.  f.  Gordelette  ,  petite 
corde.  —  Dm.*  de  cordo, 

GOnuikll,  pROv.,  s  m.  Gordeau  ;  an- 
neau fait  avec  des  branches  de  bois 
tordues,  chaîne  faite  de  la  môme  ma- 
nière ou  l'on  suspend  la  lampe  dite 
calely  caUn,  V.  Gourdel. 

QOnuÈTA,  BÉARN.,  v.  n.  V.  Gourde- 
jà. 

GOUBOIÈRO  ,  PROv.  y  s.  f.  Nom  d'une 
espèce  de  châtaigne. 

GQUIBIL  ,  s.  m.  Gordon  ,  bout  de  fi- 
celle, de  ruban  de  ûl  ;  plou  coumo  de 
courdiU,  il  pleut  à  seaux  ;  plegâ  soun 
courdt7^  plier  bagage,  déloger,  mourir. 
—  B.  LiM.,  courdilho.  — .Ety.,  dim. de 
cordo, 

GQUBOIIiIADO,  B.  uif.,  s.  f.  V.  Gour- 
delado. 

GOUIBILIAT,  cftv.,  8*  m.  V.  Gourde- 
lat. 


eou 

B.  LUI.  , 


S.     f.  V.    COttT- 


dil. 

COUIBIN,  PROv.,  S.  m.  Gorde  à  noeuds 
avec  laquelle  on  f^rappe  les  matelots 
qui  ont  commis  quelque  faute  grave. 

—  Ety.,  cordo. 
GOnBOOU  ,  GOUBOOUir  y  s.  m.  GoROO  , 

cordon;  courdoù  de  capel,  laisse  on  cor- 
don de  chapeau;  au  fig.  ,  rang  de 
pierres  en  saillie  qui  règne  autour 
d'un  bâtiment.  —  Ett.,  dim.  de 
cordo. 

COUtubUNA,  cÉv.  ,  V.  a.  Border  un 
champ  d'arbres  qui  y  forment  une  es- 
pèce de  cordon.  —  Ett.,  courdoun, 

CanADOUMBA  ,  PROV. ,  V.  n.  Faire  le 
métier  de  cordonnier.  —  Ety.,  cour- 
doun. 

COUHOOninni,  s.  m.  Gordoneir,  cor- 
donnier ,  courdounièiro  ,  s.  f.  femme 
de  cordonnier.  —  Syn.  pegot,  par  dé- 
rision. —  Ety.  ,  courdouniér  est  une 
altération  de  courdouanier,  nom  qu'on 
donnait  autrefois  à  ces  ouvriers  parce 
qu'ils  employaient  du  cuir  de  Gordoue. 

—  Ital.,  cordovaniere» 
COrnooimiBR,  s.  m.   Punaise  d'eau  à 

aviron  ,  nothonectaf  insecte  qui  nage 
sur  son  dos,  comme  l'indique  son  nom 
latin,  et  qui  imite  avec  ses  longues 
pattes  les  mouvements  des  bras  du 
cordonnier  qui  tire  le  ligneul  ;  môme 
nom,  hydromètpe  des  étangs,  hydro- 
metra  stagnoi^m, 

COUBOOIA,  V.  a.  Goser,  coudre,  join- 
dre deux  choses  avec  du  fil,  de  la  soie, 
etc.,  etc.  passés  dans  une  aiguille  ; 
GÉv.,  courdurd  lou  cami  ,  faire  des 
zigzags  sur  la  route  comme  .fait  un 
ivrogne  ;  courduraty  ado^  part,  cousu, 
e  ;  couturé,  ée  ;  qui  a  des  cicatrices. — 
8yn.  couse  ,  cuse  ,  cuire,  —  Gat.  , 
cosir  ;  BSP.,  coser;  ital.,  cucire. 

COniDUlAOQ,  s.  f.  Aiguillée  de  fil.  — 
Bty.,  s.  part.  f.  de  courdourà. 

COUBOUKAaB  ,  s.  m.  Action  de  cou- 
dre. —  Ety.,  courdurà. 

QOUBSmUÈIHO  ,     s.   f.       GOROUBIBRA  , 

couturière.  —  Ôtn.  couiurièirot  forme 
française.  —  Ety.  ,  courdurà. 

GOUmaO ,  s.  f.  GoRDORA,  couture , 
ftotiou  de  coudrei  métier  de  coutoriè- 


cou 

pe  ;  T.  de  chirurgto,  sutare.  —  Cat.  , 
B8P. ,  PORT. ,  eostwra  ;  ita.l.  ,  eueiiura, 

COUU,  et  ses  dérivés.  V.  Courre. 

GOUUJA,  B.  LXM, ,  V.  a.  V.  Gourriji. 

COUHBairO  ,  prov.  ,  s.  f.  Branche 
morte. 

COUlSLIO-BimniyPROv.,  s.  f.  Espèce 
de  figue. 

C01IBKT>  s.  m.  Petit  cœur  ;  cœur  de 
bœuf,  de  mouton.  ~  Ety.  ,  dim.  de 
cor 

GOUHBTIÉHII,  PROV..  s.  f.  (côuretiéro). 
terrain  planté  de  choux.  V.  Gauletièi- 
ro. 

GOOlllirARBDO»  c6y..  s.  f.  Lieu  planté 
de  cornouillers.  —  Ety.  ,  courgner, 

GOUB&VBË,  9.  m.  V.  Gournier. 

cmneonssA,  coimoounoim,  v.  Cour- 

coussounà ,  courcoussoû. 

GOm  ,  PROV. ,  s.  m  (  côuri  ).  Omi- 
thope  queue  de  scorpion.  V.  Pô-d'au- 
cer. 

GOTOIADO,  câv.,  s.  f.  Jusquiame.  V. 
Galelhado. 

CQUBILHQini.  s.  m.  (côurilhoun)  si- 
lénée  gonflée.  Y.  Gaulichoù. 

COUIUIA  (se)  PROV.,  V.  r.,  se  glisser, 
s'enfoncer.  —  Bty„  altér.,  de  coulinà, 

COUBIOI.,  CQimXOLQ,  V.  Gourriol. 

GOUBIORO.  PROV.,  s.  f.  V.  Gourréjolo. 

ommUBO,  60UIU00,  s.  m.  Courlis,  V. 
Gharloi  ;  petit  courlis  ,  V.  Chariot  pi- 
cbot. 

C0UBLI8,  GOUBLU^s.  m.  V.  Chariot  ei 
Tarralet. 

GOIOUrACm,  prov.  ,  s.  f.  Angélique 
sauvage  ou  des  prés.  Y.  Angelioo. 

GSURMABO,  B.  Liu.>  8.  f.  Toit  couvert 
de  tuiles  ;  .soupente,  hangar.  ~  Ety«  , 
corno^  tuile  à  rebord. 

COmuiAIU,  B.  LiM.,  s.  m.  Tuilier.  >- 
BxTBRR.,  téuUsr.  —  Ety.,  corno^  tuile  à 
rebord. 

COVMAIU  ,  s.  m.  Butor,  oiseau.  Y. 
Butor. 

GOURNALHÈnO  s.  f.  Endroit  où  deux 
rangées  de  tuiles  d'un  toit  se  réunis* 
sent,  — Ety.,  ror/io,  tuile  4  rebord. 


(«25)  a>tj 

d'une  tinelte  appelée,  à  Béziers,  semal\ 
nos  dfi  coumathéiro  9  grand  nax  re- 
courbé* — <  Etto  eorna^  à  oauae  de  la 
forme  de  cette  anse. 

CireiKAUO,  8.  f.  Bipurea ,  débris  de 
cornes,  eepéce  d'engrais,  ^i*  Ety.  , 
corno, 

GOimAUl,  adj.  et  s.  Gornard;  gasg., 
escargot,  —  Ety.,  eomo, 

GOinuiABlDO,  G&v.y  8»  f.  Terrain,  bois 
plantés  de  oornoaillers.  ^  Ett.,  cour^ 
niei\ 

GOUUrt,  bAarn.  ,  GASc.  ,  s.  UL  Coin  , 
foyer,  coin  de  la  cheminée. 

CQUBJIÉ,  COnurET,  s.  m.  Cornet,  petit 

cor  ;  courge  trompeUe,  Cucurbita  Ion* 

ga  ,   qui  sert    de  cornet  à   bouquin 

;  quand  elle  est  sôche  et  percée  de  deux 

trous  ;  on  l'appelle  aussi    troumpelo. 

'  —  Ety.,  dim.  de  corno. 

COnunLU,  do,  cév.,  a4j.  Cornu,  e  , 
;  qui  a  de  longues  cornes.  —  Stn.  eour^ 
nul.  —  Ety.,  corno. 

COmuiBTO,  s.f.  Petite  corne;  cornette, 
coifl'ure  de  religieuse.  —  Ety.,  dim.  de 
corno. 

COURHIAU,  MONTP.,  s.  m,  Olivier  qui 
produit  des  olives  qui  ont  la  forme  de 
la  corno uiUe. 

COUaiflÈIIO,  CQUAHIBEO ,  s.  f.  Corniè- 
re, double  rangée  de  tuiles  d'un  toit 
qui  se  joignent  au-dessus  du  larmier 
et  qui  servent  à  l'écoulement  des  eaux 
pluviales  ;  poutre  d'un  couvert  qui 
parait  dans  l'angle  au  coin  d'une  rue. 

—  Syn.  cournier» 

COUHHIS&,  lÈIRO,  B.LiM  ,adj.  Cornier, 
ère,  qui  est  &  l'angle  d'un  toit  ou  d'un 
bâtiment;  s.  m.,  biais;  ligne  oblique  : 
decourniert  adv.  comp.,  obliquement. 

—  Ety.,  corno»  corne,  angle. 

COUMIEa  ,  s.  m.  Cornouiller  '  mâle. 
Y.  Acumier;  coumier  sangle^  cornouil- 
ler sanguin.  Y.  Saogui. 

GOUUnO,  s.  f.  Y.Acurni. 

COUBinOLO,  b.  lim.,  s.  f.  Œsophage, 
trachée-artère,  gorge  ;  personne  qui  a 
un  long  cou.  —  Syn.  courgnolo  ,  cor^ 
nèissouer,  courregnolo. 

GQURNIOV  ,  PROV.  .  s.  m.  Gousse  des 


IHuuauiAuii  ,    fnuT.    .     a.  lu*  \juu9(KJ 
pois,  quand  elle  est  encore  tendre. 


.  ^ 
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GOinuro,  &A8C. ,  s.  f.  Lit  de  plumes. 

COU&VODA,  B.  LiM.  ,  V.  a.  Couvrir  un 
toit  avec  des  tuiles  à  rebord,  appelées 
comas. 

COUlWODilU  ,  B.  LUC.  ,  8.  m.  Cou- 
vreur en  tuiles.  —  Ett.»  coumodà, 

CQUINODQU,  B.  LIM. ,  s.  m.  Petit  toit 
couvert  de  tuiles.  ^  Ett.  ,  dim.  de 
cournado. 

QOïïlNORIO,  D.  un.  ,  s.  f.  Tuilerie.  ^ 
Bty., corno,  tuile  à  rebord. 

COnuniBADQ,  s.  f.  Plein  le  vaisseau  de 
bois  appelé  cournudo.  V.  ce  mot. 

COmUlUDIL ,  g6v.  ,  s.  m .  Volet  ,  ta- 
blette, petit  ais  sur  lequel  on  trie  des 
choses  menues,  des  pois,  des  lentilles, 
du  riz,  etc.  ,  c'est  aussi  un  dim.  de 
cournudo . 

CQinunniO,  s.  f.  Cornuda  ,  cuvier  , 
vaisseau  de  bois  avec  deux  anses  ;  ti- 
nette appelée  ,  à  Béziers,  semai;  b. 
Liii.,  petit  pain  à  trois  cornes.  —  Syn. 
cournuo^  cournut.  —  Et  y.  lat.  ,  cor" 
nula,  qui  a  des  cornes  ou  des  aoses. 

COmuniBOS,  prov..  s  f.  p.  Oreillons, 
glandes  des  parotides  qui  deviennent 
dures  comme  h  corne. 

convraDOO ,  conurunoim,  s.  m.  Pe- 
tit cuvier.  —  Dim.  de  cotirnudo, 
COUHlfnO,  s.  f.  V.  Cournudo 
COmnrr,  s.  m.  y.  Coumudo. 

COURNUT,  udo,  adj.  Gornut  ,  cornu  , 
e,  qui  a  des  cornes  ;  au  flg.,  qui  a  plu- 
sieurs pointes  ,  plusieurs  angles  ;  b. 
LiM.,  ergoté  en  parlant  du  seigle  dont 
IfcS  épis  présentent  des  petites,  cornes 
de  la  forme  de  l'ergot  du  coq,  au  fîg., 
rasoù  cournudo  ,  mauvaise  raison.  — 
Syn.  cournelu,  banaruy  banut,  —  Gat., 
cornud  ;  esp.,  port.,  cornudo\  ital.  , 
cornuto.  —  Làx.,  cornutus. 

GOURQ,  adv.  de  temps,  et  conj.  V. 
Quouro. 

COUBOLO,  cév.,  TOUL.,  s.  f.  T.  de  bo- 
tan.,  corolle;  tresse  de  cheveux  entor- 
tillée autour  de  la  tôte,  —  Ety.  lat.  , 
corolla,  petite  couronne. 

De  M  ooUROLO  l'orre  pel 
LnsiB  eotixno  an  qaioal  de  calel. 

GOVDBLUr. 


ooimoavi,  couioaniT ,  cby.  ,  s.  m. 

Petit  morceau  de  sucre  ou  d'une  frian- 
dise. —  Syn.  courreCy  cournmqwt. 

GOUIOSO,  BORD.,  s.  f.  Coquelicot.  •— 
Syn.  rouèlo* 

COUBOU,  8.  m.  Plaque  de  fer  verticale 
placée  au  cep  de  la  charrue  du  côté 
opposé  au  versoir  (mousse)  ;  cep  ou 
corps  de  la  charrue  ,  appelé  ordinai- 
rement dental.  —  Syn.  eourroù. 

GOraQU  ,  PROV. ,  s.  m.  Roquet,  petit 
ohien  de  garde. 

COUROinUBR  ,  COUtQUBIQ  ,  V.  Carou- 
bier,  oaroubio. 

COVIOIIBIER-BASTAIB,  8.  m.V.  Ave- 
latier. 
COniOUBBIHQ,  s.  f.  V.   Couloubriao. 

GOnBQUBMDO,  prOV.  ,  s.  f.  V.  Coulou- 
no. 

coimouairA  .  coubougbabo  ,  coubob- 

BMilBO  ,  COUBOUfiNO  ,  V.  Coulougnâ  , 
etc. 

COïïBOUN,  PROV.,  s.  m.  Gâteau  en  for- 
me de  couronne  que  les  parrains 
donnent  à  leurs  filleuls  à  l'occasion  de 
la  Noël. 

CQffBOUKCflO,  PROV. ,  s.  f.  Balançoire, 
bascule. 

COUBOUBDAOB,  cév. ,  s.  m.  Colomba- 
ge ,  rang  de  solives  posées  verticale- 
ment dans  une  cloison.  —  Byn. 
couroundati  croundal,  — Bty.  romah., 
coronda^  colonne. 

COUBOUHOAT ,  GASc.  y  8.  m.  V.  Cou- 
roundage. 

GOUBOUBBBL  ,  GA8G.  ,  8.  m.  Plateau 
rond  dont  se  servent  les  pâtissiers.  — 
Gast.,  croundel, 

GOUBOUHDO,  cÂv.,  s.  f.  Coronda,  co- 
lonne ,  solive  ,  pilier  ,  poteau  —  B. 
LIM.,  courouno;  cast.,  croundo. 

COUBOUNBOïï  ,  cév. ,  s.  m.  Petite  co- 
lonne ,  petit  pilier.  —  Ety.,  dim.  de 
cowoundo. 

COUBOniini,  ello,  prov.,  adj.  Princi- 
pal, e ,  suprême  :  nierevilho  courou- 
nello^  grande  merveille. 

GQBBOiniO,  B.  LiUo  s.  f.  V.  Gouroun- 
do. 

COUBOUBABB  ,    COUBOUBABI  t    PROV.  , 


cou 

8.  m.  Collation  qu'on  offre,  au  retour  de 
réglise  9  aux  personnes  qui  ont  as- 
sisté à  un  baptôme  ou  à  un  mariage. 

COmunni,  o  ,  adj.  Propre  ,  aimable  y 
gentil,  brillant ,  agréable ,  bien  paré  ; 
mal-counms,  impoli»  grossier. 

COniPATiS,  ifONTP.)  s.  m.  V.  Gorpa» 
tas. 

COUIPÉ,  CQUBPBT ,  prov.,  s.  m.  Cor- 
set. ^-  Bty.,  dim.  de  corps, 

GOUlPIOim,  s.  m.  Croupion. 

GQDIPOTAR,  B.  LiM„  s.  m.  V.  Corpa- 
tas. 

GOUIPOUBSOU,  cky»,  TOUL.,  S.  m.  Dif« 
Acuité  de  respirer,  essoufflement.  — 
ExY.yCour,  court,  etpouûjoû,  altér.  de 
paussoj  pouiso,  respiration. 

COOBPflUlAUO.  PBOV. ,  s.  f.  V.  Cour- 
pulenso. 

COmPOUftAV,  LiM.,  s.  m.  Caporal. 

C0DBPOimBH8O,s.  f.  V. 

COTOPOLBHBO.  s.f.  Gorpulimcia,  cor- 
pulencoi  embonpoint,  obésité.  —  Btk. 
courpaurasso.  —  Cat.  ,  bsp.  ,  port.  , 
coiyulencia;  ital.  ,  corpulenza,  — 
Lat.,  corpuieniia. 

GOUIPULBITT,  0,  adJ.  Corpulent,  e.  — 
Syn.  coursât,  —  Cat.  ,  corpulent  ; 
BSP.,  POET.,  iTAL.,  corpuleîito.  —  Lat., 
corpulentus. 

COUldUICIA,  BiTBRA.,  V.  a.  Presser, 
serrer  violemment  quelqu'un,  lui  met- 
tre les  pieds  sur  la  gorge.  *—  Ety.  , 
cour,  préf.  augm.,  et  quichd  ,  presser. 

COUllAOOUR,  PBOV. ,  s.  m.  Y.  Cour^ 
redoû. 

COUlHinO ,  PRov.  ,  s.  r.  Rigole  d'é- 
coulement. —  Bty.,  courre, 

COnUAL,  CAST.,  s.  m.  V.  Cour. 

GOURRANTIA,  prov.,  v.  n.  Aller  çà  et 
là,  rôder.  —  Syn.  courratiâj  courrejà, 
—  Ety.,  courre, 

COURlAHTDr,  o,  PROv..  s.  et  adj.  Cou- 
reur, euse,  rôdeur,  ease.-—  Syn.  cour^ 
rantiOy  rôdeuse. 

COURBAT,  ado,  PBOV.,  adij.  Courrou- 
cé, ée,  agitée,  en  parlant  de  la  mer. 

COmUUTASB,  s.  m.  Courtage,  profes- 
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toge.  —  Port.  ,  corretajem.  —  Bty.  , 
courratier. 

GOUBIATIJA,  cÂv.,''v.  n.  Gohbatbjar, 
faire  le  métier  de  courtier;  v.  a.,  ven- 
dre par  le  ministère  d'un  courtier. — 
Ety.,  courrcUier, 

GOUllATIA,  PBOV.»  V.  n.  Y.  Gourran- 
tié. 

GOUUIATIÉR,  S.  m.  Corratibr,  cour- 
tier; courratièiro,  courtière.  —  ânc, 
CAT.  corraier  ;  bsp.,  corredor  ;  port., 
corretor  ;  ital.  ,  curraltiere.  D'après 
l'espagnol  et  le  portugais,  ce  mot  vien- 
drait du  latin  currer".  ;  d'après  l'italien 
de  curarey  soigner,  prendre  soin  d'une 
affaire. 

COUUlATi,  B6ABN.,s.m.  Corroyeur.— 
Port.,  correiro,  —Ety.  b.  lat., con- 
reator, 

COURIATQIO,  pROv. ,  s.  f.  Y.  Courre- 
jolo. 

cornu,  V.  n.  CoRRBR  ,  courir ,  aller 
de  vitesse;  couler  en  parlant  d'an 
cours  d'eau:  Vaiguo  que  courre  fa  pas 
mal  al  mourre,  l'eau  courante  ne  Tait 
jamais  de  mal  ;  circuler  quand  il  s'a- 
git d'une  nouvelle,  d'un  bruit  ^  courre 
que  t'ai  vist,  va-t-en  vite  ;  courre  que 
t*espèri,vei  t'en  voir  s'ils  viennent,  Jean; 
faire  courre  un  nous,  faire  glisser  un 
nœud  ;  courre  sut  mercat  éPun  autre, 
aller  sur  le  marché  d'une  autre  per- 
sonne. T.  de  mar.p  courre  à  sec,  aller 
sans  voiles  ou  avec  les  voiles  serrées  ; 
courreguty  udo,  part,  couru,  e.— Cat.  , 
BSP.,  PORT.,  carrer  ;  ital.  ,  eorrere,  — 
Lat.,  currere, 

CQURIBAM,  PROV. ,  s  m.  Y.  Courre- 
joù. 

GOUBIBG,  PROV.,  s.  m.  Y.  Couroqué. 

C0URBIDI8  ,  isso,  cév.  ,  toul.  ,  adj. 
Coureur  ,  euse  ,  femme  de  mauvaise 
vie,  batteur  de  pavé  ;  IHt  courredis^ 
taulo  courredissoy  lit,  table,  qui  cou- 
rent sur  des  roulettes.  —  Ety.,  cour^ 
re, 

COURaBDOU,  COURREDOUR,  S.  m.  Cor- 
ridor, galerie  intérieure  d'une  maison; 
couloir,  roulette;  nous  courredoù,  nœud 
coulant.  —  S¥N.  eourradour^  courrH- 
re,  —  Cat.  ,  bsp.  ,  port.  ,  corredor  ; 
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cou  (828) 

GOnuniBTO,  8.  U  Gorrbgbta  ,  petite 
courroie.  —  DiM.,(le  coumjo. 

COVIBBaNOLOt  GÉv.,  s.  f.  V.  Gonmio- 
lo. 

GOUlHMiniO ,  s.  r.  Course,  escousse, 
élan  pour  mieux  sauter.  —  firv.,  s. 
parr,  f.  de  courre, 

COniRins,  0,3.  m.  et  r.  Gorrbdor  , 
coureur,  euse  ;  corridor.  —  SfK.  cour* 
rarey  courredis,  courriéu ,  courrioL  — 
Bsp.,  PORT.,  corredot;  ital,,  corrido- 
re*  —  Ety,,  courre, 

cmfllintv,  prov.  ,  s.  m.  (courrèi- 
rôu).  Petit  conduit  d'un  évier.  —  Syn. 
caurrejdu.  -^  Ett.  ,  courre. 

COmUJA,  V.  a.  V.  GourrijA. 

CMIVtRBJA,  V.  a.  G0RRBJA.R  ,  corroyer, 
préparer  le  cuir;  toul.,  attaclur  avec 
une  courroie.  —  Et  y.,  courr^'o,  cour- 
roie. 

GOïïlRBJA,  AGBN,  V.  n.  Gourirçàet  là 
el  sans  but.  —  M.  sign.  courraniià  , 
eourratiâ,  —  Ety.,  firéq.  de  courre. 

GOUnUSJABO  ,  c6v.  ,  s.  f.  Gorrbjada  , 
cORRsaADA,  coups  de  courroie,  d'étri- 
vières.  —  Bty.  ,  s.  part.  f.  du  roman 
correja,  frapper  avec  des  courroies. 

GOURBBJABO,  ckv.,  gasg  ,  s.  f.  Certai- 
ne quantité  de  gerbes  battues  par 
deux  personnes.  —  Ety.  ,  courrejo, 
courroie,  lanière  du  fléau. 

COUUSJt^  GASC,  s.  m.  Marchand  de 
courroies.  —  Ety.,  coiu^r^o. 

COUIUJO  ,     s.  f.     GOBRBJA  ,    CORITJA  , 

courroie,  lanière  de  cuir  ;  au  tig.,  iisîd* 
re  de  terrain  qui  borde  un  champ  ; 
courr^o  de  i'estriéu ,  è^riviôro.  —  8yn. 
courréyo,  —  Anc,  cat.,  correja  ;  esp., 
correa\  port.  ,  correja;  ital.  ,  cor- 
reggia.  —  Ety.  lat.,  corrigia. 

COUBRBÏOIO,  s.  f.  Liseron  des  champs, 
clochette  des  blés,  liset,  Convolvulus 
arvensis  ,  de  la  tam.  des  convolvula- 
cées. —  Syn.  campanetOy  cap^linelo  , 
bugadièiro^  bidalfiado,  brUfvadOy  cour- 
rayoroi  cor  rejoua ,  courrfasso ,  cour^ 
riolo.  -—  On  donne  le  même  nom  à 
la  persicaire  centinode,  au  ruban  de 
mer  et  à  la  cépole  serpentine  ;  corre» 
jolo-'de»bartas  ,  grand  liseron  ,  It  - 
seroa  des  haies  {campaneto  grosso),  — 
Cat.  ,  corretjola  ;  esp.  ,  correhuela  ; 
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ITAL.;  eorreggiula,  —  Bty.  ,  dim.  de 
eourrtio,  petite  courroie,  à  laquelle  on 
compare  les  rameaux  flexibles  des  li- 
serons qui  s'attachent  à  d'autres  plan- 
tes. 

GOUUKJW,  GOmUJOni,  s.  m.  Laniè- 
re de  cuir  qui  sert  à  attacher  les  sou- 
fiers  ,  cordon  de  cuir  d'une  bourse  : 
estacâ  lous  cour rejous,  lier  les  courroies 
dêf  ses  souliers,  au  fig.,  se  mettre  en 
état  de  faire  une  course  longue  et  ra- 
pide. —  Syk.  courreau,  eourreyoun. — 
Ety.,  dim.  de  courrejo, 

COURBBJOU,  PROv.,  s.  m.  (courrejôuj. 
V.  Courrèirôu. 

COqUBlBIiAyMOMTp.,  81.  f.  V.  Courra- 
joio. 

GOURUtlOUNA..  V.  a.  Serrer  les  cour- 
roies des  souliers  .  les  cordons  d'une 
bourse.  —  Ety.,  courrejoun. 

GOITBISJOUS,  0  ,  adj.  Coriace  ,  dur 
comme  une  courroie.  —  Ety.,  courre- 
Jo, 

GOimaBa  ,   COURBUOS  .     a.  m.    V. 

Chariot  et  Tarralet. 

COfflBBWGmifO  ,  PROV.  ,  s.  f.  Pipi  des 
buissons,  suivant  Garoin  ,-  ce  nom  est 
probablement  celui  de  l'alouette  ca- 
landrelle.  Y.Gourrentia. 

COaRRimO,  PROV  ,  s.  f .  y.  Courren- 
to. 

GOUBIBHT,  o,aJj.  Gourant,  qui  court, 
qui  s'écoule  ;  courreni ,  s!  m.  fil  de 
l'eau  qui  court;  train  ordinaire  des 
affaires  ;  planche  longue  et  épaisse  qui 
sert  pour  le  second  plancher  d'une 
magnanerie.  —  Cat.,  correni  ;  bsp., 
corriente  ;  port.  ,  ital  ,  correnie.  — 
Ety.,  part.,  prés,  de  courre. 

COURRBNTIA ,  montp.  ,  s.  f.  Alouette 
caland relie.  V.  Calandrino. 

COURUNTILHO,  S.  f.  Petite  table  vo- 
lante. 

caORRSNTniO,  s.  f.  Grapae  varié  , 
Grapsus  varius,  crustacé  de  l'ordre  des 
astacoides. 

COUaRBNnir,  COVIEBHTINO,  s.  V.  Cour- 
rlol. 

GOnutSlTTIKO ,  6.  LiM.,  s.  f.  Prome- 
nade qu'on  fait  sans  autre  but  que  ce- 
lui  de  ^  faire  voir.  Ce  mot  est  aussi 
synonyme  de  courrento. 
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COïïUBNTO,  8.1'.  GoRHENSA,  courante,  I 
dévoiement;  ancienne  danse.  —  Syn.  | 
courrentino.  —  Ety.,  part.  prés.  f.  de 
courre. 

mnadm,  prov.,  s.  m.  V.Courrejoù. 

caUBBBO0NQ  ,  CQURtOUNO  ,  s.  f.  Cône 
des  pins  et  des  mélèzes. 

GOUIHBTAOB  .  COURRBTISI ,   s.  m.   V. 

Gourratage,  Courratier. 

-   GOURHiTO.  COUREiTOLO>  COUUiTQUH, 
Y.  CouiTejo,  Courrejolo,  Gourrejoii. 

COUBUSAT ,  TouL.,  s.  m.  Herbes  po- 
tagères. 

COUUI,  V.  n.  V.  Courre. 

COUUUSSO,  PROV.,  s.  f.  V.  Courrejolo. 

GOmuU-COmTO  (En),  G\RG„  loo.adv. 
A  la  hâte.  —  Ety.,  courri^  courir,  et 
couito^  hâte. 

COURHIDO,  3.  f.  Course.—  Gasc,  cour^ 
rudo,  —  Ety.,  8.  part,  f.  de  courri. 

CaUBAIÉU,  COORRIOU,  COniRIOLO,  cÉv., 
TOUL.,  adj.  V.  Cour rèire,  etc. 

COUBRUA,  V.  a.  Cohricir,  corhkgir, 
corriger,  reprendre,  châtier;  adoucir, 
tempérer  ;  courrijà  l'aiguoy  mettre  de 
l'eau  dans  le  vin,  —  Gat.,  corretgir  ; 
B8P.,  cor  régir  ;  ital.,  correggere  — 
Lat.,  corrigere. 

Un  paore  diable  qne  s'ataygo 
N'es  pas  pla  d'accord  dambé  mj  : 
Dam  l'aygo  el  courrijo  Ion  bî, 
E  Jou  dambé  Ion  bi  boli  coukrija  l'aygo. 
GouDRLiif,  Un  Fat  de  Mèdici, 

CQORBIOL ,  0,  adj.  V.  Courrèire.  On 
donne  aussi  les  noms  de  courriol ,  o , 
au  grand  et  au  petit  pluvier  k  collier, 
ainsi  qu'au  pluvier  à  collier  interrompu 
ou  à  demi-collier.  —  Sth,  corioia,  ri^ 
vièyrola,  piaula  d'ay^wa.  — Ety.,  coiir- 
riéUt  eourriou. 

IMUnLO  D'ATSUO ,  8.  1'.  Chevalier 
guignette,  Totanus  hypoleuoos ,  appelé 
aussi  pédnwrt, 

GOUBRIOLO,  S;  f.  V.  Courrejolo, 

GOUBUSU,  G(UJBBiQ1Ilf,  câv.,  8.  m. 
Bében  blanc.  V.  Gauliohoù. 

GOUBBIOU  ,  GÉv.,  s.  m.  (  oourriôu). 
Roulette  d'enfant.  ~-  Syn.  œurrttkni^^ 
courruou. 

COffBBOn,  6A8G.,  s.  m.  Troupe,  ban- 
de, société  suspecte. 


I 


)  COU 

008BBOU,  CAST..  s.  m.  BeuJaau  de  bois 
ou  de  fer  dont  on  se  sert  pour  faire 
avancer  un  corps  pesant.  —  Ety., 
courre, 

CQUBBOIIBIEB ,  COUBBOUBIO.  Y.  Ca- 
roubier, etc.  \ 

COUBBOUCA  ,  CA8T.,  V.  n.  V.  Acou- 
roucà. 

COtBBOnus,  PRov.,  s.  m.  V.  Chariot. 

COniBOUPIBB,  OGUBBOUPIO,  V,  Carou- 
bier.  CouîToupier  baslard  ,  V.  A  vêla- 
tier. 

CQUBBOUQDBT,  cÉv.,  s.  m.  V.  Couro- 
que. 

*  GOUBBOirSSBT,  C0UB0U88BT0,  V.  Couo- 
rousso. 

COUBBOUTA  ,  GAST.,  v.  n.  V.  Acou- 
roucà. 

COUBBOnTADO,  cast.,  s.  f  Troupe  de 
poussins  que  la  poule  appelle  en  glous- 
sant; troupe,  suite,  kyrielle.  —  Syn. 
courràbù  —  Et^.,  s.  part.  f.  de  cour- 
routa, 

COOBBUBI,  s.  f.  V.  Caroubio. 

CQUBBUBlâlO  ,  PROv.,  s.f.  Fève  dont 
la  gousse  ressemble  par  sa  grosseur  à 
celle  du  caroubier.  —  Ety.,  couri^bi. 

CQURBUnO,  GASc.,  s.  f.  V.  Courrido. 

COOBBUO0,  s.  m.  Y.  Courriôu. 

GOUBBAfB.  UM.,  v.a.  Gronder,  ré- 
primander; se  coursa^  v.  r.,  se  querel- 
ler. Ce  mot  est  une  forme  contractée 
de  courroussà, 

CQUB8ABI,  s.  m.  CoRSARi,  corsaire.  -- 
Syn.  coussàri,  —  Cat.,  cor  sari  ;  bsp., 
PORT.,  corsario\  ital.,  corsare.  — Ety. 
ROM.,  cor^a,  course. 

GOmsAT  ,0  adj.  Corpulent,  e,  fort, 
robnste  ;  qui  a  de  la  consistance ,  de  la 
force  en  parlant  d'une  étoffe,  du  vin  , 
etc.  —  Ety.,  con, 

COmBBQA,  V.  a.  Y.  Coussaiâ. 

COOBBBaAS,  GA8T.,  8.  m.  Gros  corps; 
corps  usé  ,  ruiné  ,  difforme.  —  Syn. 
coussegas.  —  Ety  ,  augm.  de  cori. 

COUBBBJA ,  V.  n.  Cobsbyar  ,  aller  en 
course,  faire  le  métier  de  corsaire  ;  il 
est  aussi  syn.  de  coussejày  poursuivre. 

COOBSBLB  ,  COOBSELBT,  3.  m.  Petit 
corset,  corselet  ;  partie  du  corps   des^ 
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insectes  qui  est  située  entre  la  tète  et 
le  ventre.  V.  Goupsetoù  et  GoursUhoù. 

GOUUBT,  s.  m.  Corset.  —  Cat.,  esp., 
corsé.  —  Ety.,  dim.  de  cors. 

GOUBSBTÂIBB  ,  0,  S.  m.  et  f.  Ouvrier, 
ouvrière  qui  font  des  corsets.  —  Bty., 
courset* 

C0UB8BT01I ,  COOMBTOim ,  S.  m.  Petit 
corps;  petit  corset.  -  Sym.  courseU. 
coursilhoùy  coiisnlfwù ,  eoursiihounet. 
--  Bty.,  dim.  de  courseL 

COUUILEQU  ,  COUlBILHOimBT  ,  s.  m. 
Camisole  d'un  enCaintau  berceau;  bras- 
sières. V.  Goursetoù. 

GomUlIHTBLi  »  MONTP.,  s.  f.  V.  Crou- 
centèlo. 

COmiT,  0,  acy.  CoRT,  court ,  e,  qui  a 
peu  de  longueur  ,  insuffisant ,  qui  ne 
dure  guère  ;  lou  pus  court,  e  chemin 
le  plus  court,  au  flg.  ce  qu'il  y  a  de 
plus  simple:  quand  on  déu  ^ ^^P^f 
court  esdepagà,  quand  on  doit,  le 
nlus  court  est  de  payer;  resta  court, 
ne  savoir  plus  que  dire  ,  manquer  de 
mémoire  ;  coupa  court,  abréger  un  dis- 
cours, allerau  fait,  prendre  un  chemin 
de  traverse;  lene  de  court,  donner  peu 
de  liberté  ;  vira  court ,  tourner  court 
en  narlant  d'un  cocher  qui  ne  prend 
nas^wsez  d'espace  pour  taire  tourner 
Sa  voilure  ;  court-aleno,  asthme;  cour- 
to-farino,  recoupe.  -  Syk.  courtanel. 
~  ANC.  CAT.,  cort;  BSP.,  iTAL..  corto  ; 
PORT.,  curto.  -  Lat.,  curtus. 

COOTIT,   NiM.,  s.  m.  Petite  bécassine. 

—  Syn.  beca550Û. 
COURT,  s.  f.  V.  Cour. 
COOTITAW,  s.  m.  V.  Gourratage. 
CQUITAIIBL,  èlo,  CAST.,  adj.  Court,  e. 
COUHTBJA,  V.  a.  Cortejar,  gortbzar, 

courtiser,  faire  la  cour,  se  montrer  ga- 
lanl.  -  Cat..  bsp.,  por^.,  cortejor; 
ITAL.,  corUggiare.  -  Ety.,  court. 

COUHTMAIRB^s.  m.  CoRtwAiRB,  cour- 
tisan, qui  fait  la  cour,  galant.  -  Cat., 
RSP.,  cort<^adar.  -  Bty.,  courte,à. 

GOUITÉS,  0,  adj.  CoRTBS.  courtois,  e , 
poli,  homme  de  cour.  -  Cèv.,  cour- 
touès;  CAT,,  BSP.,  cartes;  ital.,  cortese. 

—  Ety.,  court. 
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Toto  bom  fors  oomifS 
SI  Un  ben  conogucfl 
So  qa'es  de  mal  en  lui 
Corn  concis  en  altrni. 

Uh  Tkoubadou». 

Tont  homme  ■eralt  conrtoii  —  t'il  connatowlt 
ftoasi  bien  —  «e»  défante  —  comme  il  coub*» 
MHZ  des  antree. 

CQOlTinO,  s.f.  GoRTKztA,  courtoisie, 
galanterie.  —  Cat.,  bsp.,  ital  ,  corte- 
5ta.— Bty.,  cour(5é. 

COUBTIBAUT,  B.  lim.  s.  m.  Dalmati- 
que,  ornement  d'église.  —  Bty.,  «mr<. 

COniTIÉU,  PROv.,  s.m.  Bntre-sol.  V. 
Miech-soulier. 

COmiTIL,  8.  m.  V.  Courtiol. 

GOUlTILliBO,  s.  r.  Gourtilière.  V. 
Taro-cebo. 

COUETIHABB,  S.  m.  Rideaux  de  lit.  — 
Ety.,  courWno. 

COniTIHAT,  ado,  adj.  Garni,  e,  de  ri- 
deaux de  lit.  —  Ety.,  courtino. 

GOUBTUIQ,  s.  f .  CoRTiNA,  courtine,  ri- 
deau de  lit.  — Cat.,  esp.,  port.,  ital., 
cortina.  —  Lat.,  cortina, 

COVBTIOL,  COniTIOLO,  S.  m.  et  f.  Cor- 
TiL  petit  jardin,  attenant  à  une  cour, 
à  une  métoirie,  verger.—  Syn.  courtiL, 
courtis'y  PROV.,  courtidu  qui  signifie 
ruelle  ,  cul-de-sac.  —  Esp.,  cort^  ; 
ITAL.,  cortile,  —  Ety.  b.  lat.,  curtile, 
de  curtis,  métairie,  dérivé  de  ;c»>roc. 

COU&nOU  )  GOUBTIS ,  PROV.,  8.  m.  V. 
Courtiol. 

COniTISQII,  câv.,  TOUL.,  s.  m.  Dame- 
ret ,  galant ,  galantin.  —  Syn.  courte- 
jaire.  —  Ety.,  courte  cour. 

CQURTO-SBLLO,  B.  LIM.,,  S.f.  V.  Coor- 
cacèlo. 

COUHTOT  ,  s.  m.  Courtaud ,  ragot  ; 
courtot  de  boutico,  commis  mardiand. 
Ety.,  dim.  de  court. 

COUaTOUN ,  PROV.,  s.  m.  Second  pain 
fait  avec  de  la  farine  seconde. 

COffRTPBMDnT,  prov.,  s.  m,  Bspèce  de 
pomme  dont  la  queue  est  très-courte , 
d'où  lui  vient  ce  nom. 

COUinfiUHO,  PROVo  s.  f.  Gépole,  pois* 
son  dont  il  existe  trois  espèces,  ainsi 
appelées  parce  que  leur  forme  plate  et 
allongée  leur  donne  quelque  ressem- 
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blance  avec  une  courroie,  courrejo.  — 
Môme  nom,  la  donzelîe  de  la  Méditer- 
ranée. V.  Gorrugian. 

COUg,  PBov.,  s.  m.  Cors,  cours,  pro- 
menade; étage  d'une  maison;  T.  de 
moulin  à  huile,  auge  dans  laquelle 
tounie  la  meule  qui  broyé  les  olives. 
—  Bty.  lat.,  cursus. 

COM,  PRov.,  s.  m.  Coucou,  oiseau. 
Y.  Conçut. 

C0U8C01IIL8  .  GÉv..  s.  m.  p.  Molopo- 
sperme  cicutaire,  plante  delà  fam.  des 
ombellifères,  à  fleur  d'un  blanc  jaunâ- 
tre. —  Syn.  angelico^-mountagno. 

COUgCOTIL,  s.  m.  V,  Courcoussoû. 

COUSCOnuiO,  8.f.  CoscoLHA,  gousse, 
enveloppe  de  tous  les  fruits  des  légu- 
mineuses; pelure  d'oignon,  d'ail,  de 
poire,  de  pomme  ;  écale  d'amande,  co- 
quille de  noix ,  cosse.  --  Gast.,  coulèfo; 

MONTALB.,  CUfèlO;  TOUL.,  CUlèfO;     CAT., 

coscoU;  ESP.,  cascarilha]  ital.,  ^w- 
quiglia,  —  Ety.  lat.,  quisquilùp,  brins 
de  bois  mort,  fr<îtin,  rebut. 

GOnSGOOHILHO  ,  s.  f.  Chondrille  jonci- 
forme,  OhondriUa  juncea,  plante  dont 
on  mange  les  jeunes  pousse  en  salade. 
Noms  div.  :  aganel-de-campy  cicouréio- 
de-la-broco  ,  falsos-garhos ,  inargous- 
sis  ,  mourre-de^orc  ,  sautchvoulame  , 
gardrous.  Môme  nom,  la  prenanthe  à 
feuilles  menues  qui  se  mange  aussi  en 
salade. 

COnscOUULIO,  CAST,,  s.  f.  Laitue  vi- 
vace.  Ce  nom  qui  paraît  ôtre  une  altér. 
de  couscounilho ,  convient  mieux  &  la 
chondrille  jonciforme. 

COUSE.  TouL.,  V.  a.  CozBR,  coudre.— 
Ety.  lat„  consuere,  V  Gourduré.. 

CongiDB,  6 ASC,  s. m.  Corde  de  boyaux. 

GOTOBDOU,  GAST.,  s.  m.  Escourgeon, 
lanière  de  cuir. 

COUSSDORO,  cév.,  s.  f.  Cuisson.— Syn. 
cousesoù,  —  Ety.,  eose,  cuire. 

COUSBNT,  0,  part.  prés,  de  cose.  Cui- 
sant ,  e  ;  au  fig.  dur,  pénible.  —  Syn. 
couyent.  • 

CQU8I80ÏÏ,  BITBRR.,  B.  f.  COZBNSA,  CUis- 

son.  —  Syn.  cousedurot  couisoù^  couyè^ 
soun.  —  Bty.,  cose,  cuire. 

COïïSI,  G  ARC,  V.  a.  Coudre.  V.  Couse; 
NtM.,  choisir.  Y.  Causf. 
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COUSI,  COnsnr,  o,  s.  m.etf.  Goaii,A, 
cousm  .  e  ;  ce  mot  a  été  quelquefois 
employé  avec  l'acception  de  compa- 
gnon,  camarade,  ami  ;  cousi  que  coun 
davalo  de  ma  'fiHro,  ami  jusqu'à  la 
bourse.  -  Cat.,  ^jom;  ital.,  cugino. 
—  ktt.  lat.,  cùnsobrinus. 

C0U8I,  BrrBBR.,  s.  m.  Sauterelle  por- 
te-selle, ainsi  appelée  du  son  aigu  zizi, 
que  produit  le  frottement  de  ses  deux 
élytres  l'un  contre  l'autre. 

COUSI,  comiir,  s.  m.  Cousin  commun, 
moucheron ,  Gulex  pipiens  ;  cousin  pu- 
Jicaire,  Culex  pulïcaris  ;  cousin  annelé, 
le  plus  gros  de  l'espèce.  -  Syn.  mouis- 
saU  bigal,  higart.  —  Ety.,  dim.  du  lat. 
cuhcem,  qu'on  suppose  ^tre  culicinus. 

COUSIHA,    v.  n.  Cozinar  ,   cuisiner! 
faire  la  cuisine.— Syn.  cuisina. -^Cat. 
cumar  ;b8p.,  cocinar;  port.,  cosinhar- 
iTKL,,  cucinare.  -  Ety.,  cousino,  cui^ 
sine. 

COïïSlRA,  V.  n.  Secousiner,  se  traiter 
réciproquement    de   cousins.  —   Sy» 
cousinejâ.  —  Ety.,  cousin, 

COUSINABB,  s.  m.  Cousinage,  parenté 
entre  cousins.  —  Cat..  cosinatge,  - 
Ety.,  cousinà, 

COUSIHAT,  cÉv. ,  s  m.  Potage  de  châ- 
taignes sèches.  -  Syn.  bajanat,  baja- 
nado.  —  Biterh.,  soupo  de  castagnpus. 

COUSINBJA ,  V.  n.  Cousiner.  —  Ety. 
fréq.  de  cousinà.  ' 

COUSimdtnun  ,  s.  f.  p.  Pléiades  ou 
poussinières,  constellation  de  six  étoi- 
les. —  Agbn.,  douco,  Y.  Poulsinièiros. 

GOUSINIBR  ,  COUSIHltlRO  ,  s.  m.  et  f. 
CoziNBR  ,  cuisinier  ,  cuisinière  ;  cousi- 
nier-inacàri,  cuisinier  du  diable,  mau- 
vais cuisinier.  —  Gasc,  coudinèy  cou- 
dinèy;  bsp.,  cocinero;  port.,  cozinheiro; 
iTAL.,  cuciniere.  —  Bty.,  cousinà. 

OOUSnro,  s.  f.  Cohna  ,  cuisine.  ^  Cat.  , 
cuina;  bsp.,  ital.,  cucina.  —  Ety. 
LAT.,  coquina, 

Pichoto  oonsnro  fa  llioiiteal  gran. 


Grosso  oouâtito 
De  paareta  es  résine. 


Pro. 


COUSIT,  ido,  CARC,  part.  Cousu,  e. 
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«  GOOMUlBT)  6ASC.,  s.  m.  V.  Goun- 
counibre. 

COitoSABB  ,  CCinSSATCfB  ,  NARB.,  s.  m. 
Personnage  ridicule. 

COOMAU,  PROv.,  V.  a.  (Chasser,  pour* 
chasser ,  poursuivre.  —  Byk.  coucfiâ, 
coussèià ,  coussià ,  acotusèià  «  coursejà , 
coussejâ,  acoussegre, 

coouAiro,  PROv.,  s.  f.  (côussano).  V. 
Gachano. 

C0U88AU,  s. m.  V.  Gourtàri. 

COUSlAUHOi  a.  r.  V.  Cassaudo. 

CQOSiàiniO  BASTABSÛ  ,  s.  f .  Prôle  des 
fleuves ,  Equisetum  fluviatUe  ,  V.  Cas- 
saudo. 

COUSSAUDOmi  ,  s.  m.  Petite  prèle.  — 
Diii.  de  cousïaudo  ;  frottoir  Diit  avec 
des  rameaux  de  prêle.  —  Syn.  cous- 
sàudoun, 

COtJtttDO,  COmtBDftO,  s.  f.  V.  Cou- 
cedo. 

CflTUSSBfiAL ,  s.  m.  Méteil,  mélange  de 
froment  et  de  sieigle.  —  Syn.  caussegol, 
cosseai^  cosstdl,  councegal ,  councegau. 
BiTERR.,  mesclo,  —  Ety.,  cous  pour 
coun,  du  lat.  cum^  avec,  et  segal,  seigle. 

G0U88BBA8,  Tout.,  s.  m.  V.  Gourse- 
gas. 

C0tJ88B6BB,  COUSBBfiUI,  v.  a. Y.  Acous- 
segre. 

comsil,  LiM.,  s. m.  Conseil;  courage, 
élan  ;  se  boliâ  coussèi ,  se  donner  du 
cœur,  de  Télan.  V.  Gounsel. 

COiraSJbA ,  COUSBBJA  ,  V.  a.  V.  Cous* 
saià. 

boiTBBBJA,  V.  n.  Côtoyer ,  suivre  la 
c6te.  —  Ety.,  cosso^  côte. 

C01I88BJA,  OASc.,  v.  a.  Dévider  du  iil, 
delà  eoie,  etc. 

OOmiBIAIU  ,  S.  m.  Celui  qui  a  une 
demeure  ou  an  champ  sur  les  terrains 
appelés  cossos  ,  côtes  de  la  mer  ;  celui 
qui  dévide.  —  Ety.,  coussejà» 

C0U88BJ0  I  OASC. ,  s.  f .  Dévidoir.  — 
Ety..  coussejà. 

G0U8BBL  ,  COUSSBLIA  ,  V.  Counsel, 
GounselhA. 

COUSBBIiBfiO,  BiTBRR.,  s.f.  Chatouille- 
men<.  V.  Catilh. 

tOWtatÛ^  s.  f.  V.  Coucedo. 
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comsBNT,  cotniÈITTi;  cotnnikHTnaEHT. 

Y.  Gounsent,  etc. 

CQUSBBiaUBJA  ,  roubrg.,  v.  a.  Cha- 
touiller; au  flg.  causer  du  plaisir.  — 
Syn.  catilhâ, 

C0Ù88BE0,  s.  f.  Y.  Coucedo. 

C0U88BT  ,  PAOv..  s.  m.  Sébile.  V* 
Couasso. 

COTOBI  ,  adv.  Cossx  ,  comment  ,  de 
quelle  manière  ;  ce  mot  exprime  l'in- 
terrogation: coussi  anas?  comment 
allez- vous?  coum  que  siagwy  n'im- 
porte comment;  guèitas^lou  y  coussi 
bisco^  voyez  comme  il  est  de  mauvaise 
humeur.  Goiissi-coussi ^loc,  adv.,  à  peu 
près,  tellement  quellement.  —  Ital., 
cosi.  —  Ety.«  co  pour  cum,  et  sic  y  ainsi. 

COUSSI,  G&v. ,  v.  a.  Hacher,  couper 
menu  ;  coussi  l'agreto,  hacher  l*oseille. 

—  8yw.  couci. 

CâUSSIA,  PROv.,  V.  a.  Y.  Gouasaià. 
GOassiOO,  s.  f.  Y.  Gausaido. 

COUSSlàRO  ,  pRov.,  s.  f.  Fossé  creusé 
au  haut  d'un  champ  pour  retenir  et 
détourner  les  eaux  pluviales. 

flO088IBA,  V.  a.  Y.  Gaueigà. 

COUSSILBOO ,  GÉv.,  s.  m.  Y.  Goursi- 
Ihoû. 

C0U88I0B ,   DAupH.,  s.  m.  Consul.  Y. 

Cossoul. 

COUSSIEA,  G  ASC,  v.  a.  CossiRAR,  con- 
sidérer, penser.  —  Anc.  cat,,  consirar. 

—  Ety.  lat.,  considerare. 

CQUS8Q,  s.  f.  Course.  Y.  Course. 

C0U880  ,  AGBN.y  s.f.  (côosso).  Y. 
Countournièiro. 

COUBSOim,  s.  f .  Grande  Joubarbe.  Y. 
BarbajoL 

GOUSSQLQI,  G  ASC,  s.  f.  Yase  à  queue 
pour  puiser  de  Teau  ;  toul.  ,  lèchefrite; 
terrine  appelée  aussi  cassolo . 

COUSaOU  ,  s.  m.  Portion  de  pâturage 
où  l'on  mène  paître  les  troupeaux  pen- 
dant l'hiver. 

C0U8S0US)  COilBSOim ,  c&v.,  s.  m.  Ar- 
tison ,  insecte  qui  ronge  le  bois  ;  ver- 
moulure du  bois  ;  charançon,  cosson. — 
Syn.  cussoû,  courcoussoù*  —  Ety.  lat., 
cossus^  ver  du  bois. 

COUSSOUDOim,  PROV.,  s.  m.  Prèle.  Y. 
Coussaudoun* 


cou 
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COmsomiA,  gév.  ,  v,  a.  Ronger  le 
boiS|  les  grains,  en  parlant  de  Tinsecte 
appelé  coussoù'y  coussounat-,  ado,  part., 
rongé,  ée,  carié,  piqué  des  vers.  — 
Syn.  missound,  —  Sty.,  coussoùy  cous- 
soun. 

COU88URO9  GASc,  s.  f.  Paiement  fait 
en  nature  par  un  fermier. 

COnST,  s.  m.  Goût .  V.  Cost. 

ÇO^TA,  V.  a.  GosTAJif  coûter  ,  être 
acheté  à  un  certain  prix;  causer  de  la 
dépense  ;  au  lig.  être  cause  de  quel- 
que perte,  de  quelque  peine,  de  quel- 
que soin  ;  caste  que  coste,  quoiqu'il  en 
coûte.  —  Syn.  coula.  —  Gat.  ,  bsp.  , 
costar;  ital.  ,  cosiare.  —  Et  y.  lat., 
constare. 

GOOSTAOB,  PROV.,  s.  f.  Bourgeon  qui 
pousse  à  côté  de  la  principale  tige 
d'une  plante.  —  Bty.,  constat. 

COUSTAM.  PBOv.  ,  s.  m.  Costatgk  , 
coût,  frais.  V.  Gost. 

COinTAIHA,v.  a.  Mettre  de  côté;  cô- 
toyer, ne  pas  s'écarter  des  bords  de  la 
mer,  d'une  rivière,  d'un  champ,  d'une 
terre  ,  etc.  —  Syn.  coustejà  pour  cette 
dernière  acception,  V.'.AcoastairA.  — 
ËTY.,  coustat. 

COmiTALfBiTBRR.,  S.  m.  Tinette  pour 
la  vendange.— M.  sign.  setnat,  lairan\ 
coustal  signifie  aussi  coteau.  V.  Gous- 
talat,  pour  cette  dernière  acception. 

COnTALAOO,  pROv.,  s.f.  Goteau,  li- 
gne ou  suite  de  coteaux.  —  Ety»,  cous- 
tal, coteau. 

GOVI|TALAT,  GOUSTALO,  s.  m.  et  f.  Go- 
teau. —  Syn.  coustal,  —  Ety.  lat., 
Costa,  côte. 

GODBfAHO,  s.f.  Panne,  longue  pièce 
de  bois  qui  porte  sur  les  arbalétriers 
et  soutient  les  chevrons.  —  Et\.  y  cous- 
taL 

C0U8TAT,  s.  m.  Gostat,  côté ,  partie 
droite  et  gauche  des  animaux  ;  partie 
latérale  d'ime  chose;  decottstat,per  couS" 
tat,  de  côté,  obliquement.  Lous  eotu- 
tats,  les  hanches.  —  Daupb.,  coutié  ; 
BSP.,  costado)  ital.,  costato. 

COUSTAU,  pROV.  ,  8.  m.  Goteau.  V. 
Goutau. 

G008TBJA,  V.  a  Gôtoyer.  —  Ital.,  cos- 
teggiare.  V.  Gaustairà. 


C0V8TBJAIEB,  s.  m.  Qui  suit  la  cô- 
te ,  s'il  s'agit  d'un  pilote.  —  Ital.  , 
costeggiatore.  —  Ety.;  coustejà. 

COVSTBLno,  PROV.,  s.  f.  Picridie com- 
mune. V.  Escarpouleto. 

COUSTtaiO,  s.  f.  Gostbta  ,  côtelette  ; 
cousteletot  petite  côtelette.  —  B.  lim., 
cousloreto  ;  agbn.  ,  eousteio,  —  Cat., 
costetUta  ;  bsp..  cosUlla  ;  port.,  costel" 
la  ;  ital.  ,  cottolina*  —  Dm.  de  costoy 
côte. 

COïïSTttl.  toul.  ,  V.  a.  Soigner  un 
vieillard^  un  epfant,  un  malade;  en- 
graisser un  animal.  —Syn.  coustousi^ 
coutoi^à* 

CQDtTBTO,  AOBN.,  s.  f.  V.Goustèlo. 

GOIISTIBLA,  PROV.  ,  V.  a.  Rompre  les 
côtes,  éreinter. 

cevsnc,  c6v.,  tool.  ,  s.m.  Drogue 
caustique»  cautère.  —  Ety.  lat.,  cai«- 
tieus  dérivé  de  ««i/rrâKoc,  brûlant. 

COïïSTltniO,  GOÏÏSTIÉKQ  ,  S.  f.  Gôte, 
littoral,  bords  de  la  mer;  revers  d'une 
montagne;  bourgeon  qu'on  laisse  à 
côté  du  courson  en  taillant  la  vigne  ; 
c'est  le  bourgeon  qu'on  appelle  borgne 
à  Béziers.  —  Ety.,  costo^ 

GOUSTHB,  ièro,  adj.  Celui,  celle  qui 
est  de  côté  ,  qui  donne  k  côté,  mala- 
droit ;  an  jeu  de  boules,  court  et  cous- 
lier  se  dit  du  joueur  dont  la  boule 
reste  en  deçà  du  cochonnet,  ou  par 
côté;  n'es  pas  ni  court  ni  coustler,  il 
réussit  dans  ses  entreprises,  et  il  ne 
recule  pas  devant  une  difficulté,un  dan- 
ger pour  remplir  son  devoir;  b.  lim., 
n'en  tira  pas  coustier^  ne  pas  se  tenir 
en  arrière  -,  pi7o(o  coustier,  pilote  cô- 
tier.  V.  Goustejaire.  —  Ety.,  costo, 

C0U8TILH0U8,  c&v.,  s.m.  p.  Côtelettes 
de  porc  salées. 

C0U8TI0,  B.  LIM.,  s.  f.  V.  Goucedo. 

COnSTIOUS,  0,  PBOV.  ,  adj.  V.  Cous- 
tous. 

COUSTO,  s.  f.  V.  Gost. 

COUSTOUT,  B.  LIM.,  s.  m.  Petit  co- 
teau. —  TouL.,  cowtoù.  —  DiM.  de 
costo. 

COUSTOIUKT,  B.  LIM „  s.m.  Morceau  de 

pain  que  prennent  dans  leur  sac  les 

I  ouvriers  qui  vont  travailler  au  dehors. 
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Ce  mot  est  probablement  une  oliora- 
tion  de  crousteU 

C0U8T0BBT0  ,  B.  LiM.,  s.  f.  V.  Coua- 
tèlo. 

C0U8T0U,  TODL.,  8.  m.  Petit  coteau.— 
B.  LIM. 9  coustoret, 

coasToniLO  ,  prov.  «  s.  r.  v.  Cous- 

toulo. 

GOUITOUIBA,  PROv.,  v.a.  V.  Goustou- 
là. 

COUSTOimuIf  3.  f .  V.  Goustoulo. 

COmmuiiA,  PBov,,  y.  a.  Broyer  le 
chanvre,  battre  les  ohenevottes  avec 
rinstrument  appelé  coustoulo,  pour  en 
tirer  la  filasse.  —  8yn.  coustouirà, 

COUBTftULASO  ,  cÈv.y  s.  f.  Action  de 
broyer  le  chanvre;  par  ext.,  volée  de 
coups  de  bâton.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
coustoulâ, 

COUITOULAIIB,  PROVo  8  m.  V.  Gous^ 
toulo* 

COUSTOULIEH,  COUSTOIIIIIER ,  prov.,  s. 
m.  Support  à  trois  pieds  sur  lequel  on 
brise  le  chanvre.  —  Ety.,  coustoulo. 

COVSTODLQ,  PROV. ,  s.  f .  Instrument  de 
bois  en  forme  de  sabre  pour  battre  le 
chanvre  et  en  séparer  la  filasse  de  la 
chénevotte  ;  càv.,  éclisse,  scion  d'osier 
ou  de  châtaignier  refendu  ;  batte 
d'arlequin.  —  Syn.  coustouèlo,  cous- 
toulaire,  coustouiro,  broie. 

COUSTOm,  o,  adj.  Goûteux,  euse.  — 
8yn.  cousUouSi  f.  a.  —  Gat.,  cosios  ; 
BSP.,  cortoso,  —  Ety.,  cosL 

GOmTOini,  v.  a.  V.  Goustesf. 

COnSTHBaHB,  COUSTIBirCIO,  C0U8TBBH' 
TO.  V.  Gounstregne,  etc. 

COUSTUBA,  CAST.,  V.  a.  V.  Gounsti- 
pâ. 

GOUSTUHADOnÂ  la),  loc.  adv.  selon 
l'usage  ;  tout  marcho  à  la  coustumado, 
tout  suit  le  train  ordinaire.  —  Ety., 
cotistumo, 

COUSTtmiBt,  iôro ,  acj.  Gostumibr  , 
coutumier,  ère,  qui  a  coutume  de  faire 
quelque  chose  ;  habituel,  elle.— Ety., 
coitstumo. 

COUSTino,  s.  f.  Costuma,  coutume, 
habitude.  —  Esp.,  cosiwnbre;  port., 
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GOtîBTÏIPA ,  TQDL.,   V.  a.  V.    Gouns- 

tipâ. 

C0U8TT,  BORD.,  8.  m.  V.  Goucedo. 
COUT»  8.  m.  V.  Acout. 

COUT,  BÉARM.,  s,  m.  Goin.  V.  Can- 
tou. 

COUTA,  MOHTP. ,  H.  f.  Poule.  V.  Go- 
to. 

COUTA  ,  V.  a.  Accoter  ,  appuyer  ; 
émonder  un  arbre  :  coûta  un  nialhol, 
tailler  une  jeune  vigne  pour  la  pre- 
mière fois,  en  ne  conservant  que  les 
bourgeons  qui  doivent  former  les  bras 
du  cep  ;  coûta  signifie  aussi  frapper  : 
se  coûta,  v.  r.,  s'accoter,  se  planter 
devant  quelqu'un  ;  au  fig.  s'obstiner, 
s'opiniâtrer  ;  coûtât,  adoy  part.,  accolé, 
ée,  retenu  par  un  obstacle,  calé  ;  par- 
la coûtât^  parler  avec  gravité  et  en  me- 
surant ses  paroles.  V.  Acoutâ. 

COUTAI,  cÉv.,  TOUL.,  8.  m.  Voiturier; 
charrieur  de  vendange  ;  blouse  des 
charretiers  ;  coteau.  ~  Syn.  couiau.— 
Ety.  b.  lat.,  coi to,  vêtement  de3char> 
retiers,  et  costo,  coteau. 

COUTARO,  pRov.  ,  s.  m.  Hélice  algé- 
rienne, llelix  algira.  —  8yn.  pUUcilo, 
cagaraulo, 

COUTAU,  càv.,  PRov. ,  s,  m.  Coteau. 
V.  Goûtai  et  Goustal. 

COUTE,  COUTBT^cév.  ,  s.  m.  Chignon 
du  cou,  trou  qui  se  trouve  immédiate- 
ment au-dessous  de  la  nuque  ;  occiput, 
derrière  de  la  tête.  —Prov.,  coutouié^ 
coutouiet;  bitbrr.  ,  coupet,  —  Ety., 
Hdrret^  derrière  de  la  tête. 

GOUTBIL,  BéARN.,  s.  m.  V. 

COUTEL,  s.  m.  Gotel,  couteau,  ins- 
trument tranchant  ,  composé  d'une 
lame  et  d'un  manche  ;  coutre,  grand 
couteau  de  fer,  fixé  obliquement  au- 
dessus  du  soc  ',  racloir  ;  plateau  de  pois 
ou  de  haricots  dont  les  gousses  ont 
quelque  ressemblance  avec  le  manche 
d'un  couteau;  cou Jc/  sannadoû,  couteau 
des  bouchers  ,  des  égorgeurs  ;  coutel 
latier,  instrument  de  boisselier  pour 
refendre  des  lattes  ou  du  mérain  ;  on 
donne  aussi,  à  cause  de  sa  forme,  le 
nom  de    coutel  au   solen    manche  de 


iTAL.,  costume,  —  Ety,  lat.,  consuelu^     couteau,  Solen  cuHellus,  testacé  de  la 
dinem,  * 


i  couteau,  :>oien  cuuemis,  lestace  ae  la 
fam.  des  bivalves.  —  Syn.  coutèUy  cou- 
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tet,  —  Gat.,  coUell;  bsp.,  euehillo  ; 
PORT.,  cutello  ;  iTAT.,  cultello.—Err-ï 
LAT.,  culiellus, 

GOUTILA,  AGKlf  .>  V.  a.)  GOTBLAK»  dOD- 

ner  des  coups  de  couteau  ;  pmgnarder, 
égorger  ;  se  coutetà,  v.  r.,  se  poignar- 
der. —  Sym.  escoutelà  —Ety.,  couteL 


GQIfTBLASO,  s.  f.  goltellada,  coup  de 
couteau,  estafilade. 

Mas  qnim  roi  donar  gantada 
Non  deg  donar  ooltillada. 

BRETIABI    n'AMOH. 

Mais  k  qui  vent  me  donner  nn  soufflet,  —  je 
ne  dois  pas  donner  nn  conp  de  contean- 

Anc.  ckT.yCoitellada'yESp.,  cuchiUada; 
iTAL.,  coUelkUa.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
couUlà, 

COUTILAS,  s.  m.  Coutelas,  gros  cou- 
teau ;  iris  ûambe  ou  iris  germanique, 
(coutèlo);  fétuque  dorée,  Fetuca  aurea, 
ou  spadicea,  appelée  aussi  rasino  ;  T. 
de  mar.,  coutelas,  petites  voiles  ou 
bonnettes  en  étui,  —  Ety.,  augm.  de 
coutel, 

COUTELASSO,  S.  f.  Glaïeul  commun. 
V.  Coutèlo. 

GOUTBLi,  ckv,,  s.  m.  V.  Coutelet. 

COVTBLÈiaO,  s.  f.  Y.  Coutelièiro. 

QOUTSLÉJA,  V.  a.  Donner  des  coups 
de  couteau  ;  se  coutel^à^  v.  r.,  se  bat- 
tre à  coups  de  couteau  ;  v.  n.,  se  ser- 
vir fréquemment  du  couteau  pendant 
le  repas  ;  couper  la  viande  et  le  pain  à 
très-petits  morceaux  comme  le  font  les 
paysans  pour  rester  plus  longtemps  à 
table.  —  Ety.,  Iréq.  de  coiUelà, 

COUTBLBT  ,  s.  m.  Petit  couteau; 
passO'passo  coutelet  y  jeu  du  petit  cou- 
teau qui  consiste  à  le  faire  passer 
de  main  à  main,  en  le  dérobant  le 
mieux  que  Ton  peut  aux  regards  de 
celui  des  joueurs  qui  doit  l'arrêter  au 
passage  ;  glaïeul  commun ,  V.  Coutèlo; 
couteletsy  s.  m.  p.,  haricots  verts,  dont 
les  cosses  ressemblent  &  la  lame  d'un 
petit  couteau.  —  Syn.  couteloùf  coûte- 
toun  ,  couterei,  —  Ety.,  dim.  de  cou- 
tel. 

GOUTBLlilRO,  COUTILXteO,  s»  f.  Gaine, 
étui  de  couteau  ;  au  fig.  plante  de  blé 
dont  Tépi  est  encore  enveloppé  dans 
les  feuilles  ;  cosse  des  pois,  des  hari- 
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cots.  etc;  siiique  des  fruits  de  certains 
arbres  et  arbustes,  tels  que  le  genêt,  le 
catalpa,  etc.— Syn.  coutelèiro\  b.  lim., 
coutilhéiro,  coutilho.  —  Ital..  coltet- 
liera,  —  Ety.,  coutel. 

COUTSLINO,  gast.,  s.  f.  Gauche  touffu. 
V.  Herbo  de  talh. 

COUTftLO,  CAST.,  s.  f.  Grand  couteau, 
couteau  à  deux  manches.  —  Syn.  cou- 
téro,  —  Ety.,  couteL 

COUTtaiO,  s.f.  Glaïeul  commun,  pe- 
tite flambe  ,  Gladiotus  viridUi^  appelé 
aussi  coutèlo  de  blat,  coutelas,  eotUe* 
lasso,  coutelet,  coutèu,  glaujol  ,  glage^ 
glaiéjoù ,  cesco  ;  le  nom  de  coutèlo  dé 
signe  aussi  l'iris  flambe  ou  germani- 
que ,  Iris  germanica^  Tiris  faux  acore 
ou  iris  jaune,  plus  connu  sous  le  nom 
de  coutèlo  de  valat,  généralement  tou- 
tes les  espèces  d'iris  (glaujols)^  et  enfin 
le  narcisse  des  poètes  (a/erfo).—  Ety.  ^ 
coutelet  parce  que  les  feuilles  de  toutes 
ces  plantes  ont  quelque  ressemblance 
avec  une  lame  de'  couteau. 

COÏÏTSLOQ  ,  s.  m. ,  V.  Coutelet  ; 
alouette  lulu,  V.  Goutoulino. 

COUTERIT,  QASc.,s.  m.  V.  Coute- 
loù. 

COUTSILO,  PROv.,  s.  f.  Morelle  ^noire. 
V.  Maurèlo. 

COUTÈRO  ,  GA8G. ,  s.  f.  Coutelas.  V. 
Coutèlo. 

COUTST,  BÉABN.,  s.  m.  V.  Goutel. 

CQUTETO,cÉv.,  s.  f.  Jeune  poule-,  au 
fig.  poulette,  jeune  fille.  —Ety.,  dim. 
de  coto. 

COUTBTO  ,  CAST.,  s.  f.  Chèvre-feuille 
des  bois.  V.  Pantacousto. 

GOUriU,  PROv.,  s. m.  Couteau;  cou- 
tèU'Serre,  scie  à  main  ;  glaïeul  commun, 
coutèlo.  V.  Coutel. 

COUTI,  ido,  B.  LIM.,  adj.  Mêlé,  ée,  em- 
brouillé ,  mal  peigné  .  échevelé.  — 
Cast.,  coulissât. 

COnTI-COUTI,  loc.  adv.  Tène  quau- 
qu'un  couti-couti  ,  suivre  quelqu'un 
pas  à  pas.  —  Ety.,  couito,  du  roman 
coita,  hâte,  empressement. 

CQUTICOUTBSCO  ,  cast.  Onomatopée 
qui  exprime  le  cri  de  la  poule  qui  vient 
de  pondre. 
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GOnTIÉvDAUPB.  ,  ft.  m.  V.  Goustrl. 

GOOTIÉO,  GÉv.,  s.  m.  V.  Goadial. 

GOUTIftA.  montpm  V.  a.   Chatouiller. 
V.  Catilhâ. 

GOUTIBA,  CQUTI&ASim,  montp.,  8.  f. 
Chatouillement.  Y.  Catilh. 

GOUTUNAT,  a.  m.  V.  Coudounat. 

COUTUOn,  3.  m.  V.  Catilh. 

COUTIGOUS,  0,  adj.  Chatouilleux,  eu- 
se.  V.  Catilhous. 

GOiTiouÉ,  cduneon  ,  ctv.  .  s.  m* 

Chatouillement.  V.  Catilh. 

COÏÏTILIA,  V.  a.  V.  Gathilhà. 

GOUTILHtllO,  COUTILIOy  B.  lim.,  s.  f. 
Cosse,  gousse,  silique.  V.  Coutelièiro. 

COUTINAD,  céVm  toul.,  adj.  m.  Gen- 
til, joli,  propret. 

Simple,  mc8  contlnaa  «s  soanhftbiltaomon. 
GoDDBLiK,  La  Pattouro  lArh. 

COUTINFLOnK  (Madamo  ou  Madoomai- 
SKLO  DE),  s.  f.  Personne  mijaurée  qui 
se  donne  des  airs  de  grande  dame, 
quoiqu'elle  soit  d'une  condition  infé- 
rieure; femme  ou  fille  ridiculement  ac- 
coutrée. —  SiTK.  ttoulinfoun» 

La  prlncesBo  de  oocTniPLonv, 
Qu'es  eonflado  comn'nn  balonn. 
Porto  tino  camlso  eiquinsado 
Qa'a  Jamai  toacat  la  bngado. 

ÂHO. 

GOOTIMFOÏÏN.  V.  Coutinflonn. 
COUnOU,  CARc,  s.  m.  V.  Coudial. 

C0UTI8,  GÂv.,  s.  m.  Chose  embrouil- 
lée, difCcile  à  démêler  comme  des  che- 
veux qui  n'ont  pas  été  peignés  depuis 
longtemps.  —  Ëty.,  coulissa. 

GGUTUSA,  CAST. ,  V.  a.  Brouiller, 
ébouriffer  ;  coulissât,  ado,  part,  éche- 
vêlé,  ée. 

COUTOUrtLO,  CAST.,  s.  f.  V.  Cufôlo, 

GOUTOUFLA,  V.  a.  Mijoter,  mignoter, 
dorloter. 

GOUTOUIÉ  ,  COUTOUIET  ,  PRov.,  s.  m. 
Chignon  du  cou.  V.  Coûté. 

GOÏÏTOmiÈPO,  CAST. ,  s.  f.  V.  Gufôlo. 

QOUTOirLHI ,  DADPH.,  s.  m.  Vase  de 
terre  pour  les  liquides. 

COUTODUNAIRI,  GAST.,8,m.lfarohand 


œu 

ou  fabricant  de  coteline.  —  Ety.,  cou" 
toulino. 

GOnTOVLOfO ,  GAST.,  s.  f.  Coteline, 
étoffe  de  fil  et  de  coton. 

GOUTflVUVO,  6.  f.  Alouette  luln  ou  pe- 
tite alouette  huppée ,  alouette  des  bois, 
Alatida  cristatella ,  A,  nemorosa  ;  elle 
va  par  petites  troupes  et  se  remet  or- 
dinairement sous  les  arbrest  quand  oa 
la  fait  lever  ,  en  faisant  entendre  un 
petit  ori  dont  son  nom  est  l'onomato- 
pée. Noms  div.  :  couteloù',  coutoulioù^ 
couiourioù;- petourlino  ;  sauto-rouceis , 
suivant  Garcin  (Dict.  prov.-franç.). 

GOUTOUUOU  ,  G  ASC.,  s.  m.  V.  Goulon^ 
lino,  alouette  lulu. 

COUTOïïN,  8.  m,  Maladie  de  l'olivier 
causée  par  une  matière  gommeuse  que 
rendent  par  l'anus  les  larves  des  psylles 
qui  attaquent  cet  arbre. 

GOUTOnUOU,  B.  LIM.,  8.  m.  Alouette 
lulu.  V.  Coutoulino. 

CODTO0TA,  CAST. ,  v.  a.  Y.  Coustesi. 

COUTHAL,  0,  G0UTHALA8,  asso ,  adj. 
Niais ,  e,  nigaud ,  imbécile ,  celui  qui 
reçoit  les  coups  dans  une  querelle  ; 
coutrals  ,  s.  m.  p. ,  coups  :  ai  recauat 
fosso  coutraiSyy&i  été  bien  rossé. 

GOÏÏTBALA,  v.  a.  Tromper,  duper,  ber- 
ner; se  couiralày  v.  r.,  se  tromper, 
faire  une  mauvaise  affaire  en  croyant 
la  iaire  bonne.  —  Ett.»  coutral. 

COUTXALABO,  s.  f.  Balourdise,  ànerie; 
baliverne.  —  Cast.,  coutraliso»  —  Ety., 
s.  part.  f.  de  coutralà. 

COUTBALIA,  c6v.,  v.a.  Élaguer,  é mon- 
der. — Ety.,  contre,  couteau. 

caïïTftALISO,  GAST.,  s.  f.  Y.  Coutra- 
lado. 

C0UTRA88SJA,  v.  a.  Oonner  des  coups 
de  couteau  ;  au  fig.  asticoter  ,  taqui- 
ner ;  v.  n.,  travailler  longtemps  pour 
adapter  un  contre  t  une  charrue  ;  au 
fig.  s'occuper  h  des  riens  ;  coutrasse}à, 
pour  cette  dernière  acception,  est  sy- 
nonyme de  iescouneiài  tascoulejà^ET\,, 
contre. 

COUTRASSUAIU,  o,  niTsan.,  adj.  Ta- 
quin, e,  celui,  celle  qui  se  plaità  asti- 
coter, contredire,  contrarier.  —  8yn. 
coutrassenc,  —  Ety.j  coutrass^à. 
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covTiusiiMCt  o/.BiTBRR.,  a<jy.  V.  Cou- 

trasscûairv. 

GOUTHB,  s.  m.  Gottrb  ,  coutre ,  cou- 
teau cfu'on  adftpte  à  la  ohamie  au-dea- 
dus  du  soc.  —  Ital..  coltro.  —  Bty. 
LAT.,  culter. 

Cal  qael  oootbx  fourbit 
BrlUie  del  fretAdis  del  selhoii  qa  s  âarblt. 

Jbam  1»  Vaùs  de  Monteeh. 

CQUTIBU,  GOUTHIJA,  v.  a.  et  n.  La- 
bourer avec  la  charrue  appelée  cou^ 
trier.  —  Syn.  coutrià.  —  Ety.,  cotUre» 

G0DTULA8S0,  cév.,  s.  f.  Glaïeul.  V. 
Coutèlo. 

connu,  V.  a.  et  n.  V.  Goutreiâ. 

COVTBIABO  ,  QDERC.>  cÂv.,  s.  f.  Gote- 
rie,  troupe,  assemblée;  batelée;  gros 
troupeau.  —  Ety.,  coutrio. 

COÏÏTHIBE,  s.  m.  Gouirier,  araire  avec 
un  300  et  un  coutre.  —  Bty.,  coutre* 

OOUTRIO ,  GBV.,  8.  r.  Goterie ,  compa- 
guie  de  personnes  qui  vivent  entre 
elles  amicalement  et  qui  ont  les  mêmes 
goûts  :  estre  de  coutrio,  être  de  la  mô- 
me coterie ,  ôtre  en  bons  rapports.  — 
8yh.  coudrilho.  — Bty.  b.  lat.,  coteHa^ 
association  de  paysans  pour  tenir  les 
terres  d'un  seigneur. 

C0UT80  ,  TOUL.,  s.  f.  Presse,  hâte.  V. 
Goucho. 

COVTU,  PROv.,  s.  m.  Ghamp  qui  a  une 
grande  profondeur  de  terre  meuble  ; 
dounà  un  boun  coutUy  donner  un  pro* 
fond  labour  ;  couiU',  adj.  m.,  dru,  do- 
du, tassé. 

GOUYA.  v.a.  V.  Gouà. 

COUTABD,  ad].  V.  Gouadis. 

COUTXN,  DAUPH.,  s.  m.  Piquette. 

GOUVBHT  >  COUVSRTO  ,  COUYBRTOUN.  V. 
Goubert,  etc. 

COUYIOA,  COmriT,  etc.  V.  Gounvidd. 

C0VXAHA880,  S.  f.  V.  Briouino  ;  c'est 
aussi  le  nom  du  nénufar  blanc  ou 
nymphaea. 

COnXASSO,  s.f.  V.  Tussilage  d.Pau- 
terno. 

COnXBfiUI,  carc,  V.  a.  V.  Âeoussegre. 

COUXDODL,  adj.  V.  Gouchouire. 

CQUXUOAABO,  gasc,  s.  f.  V.  Barbo- 
bouo. 


C81I10»  8.  f.  Gourge.  *-  Syn.  V,  Gou- 
gourlo. 

GOOIO,  s.f.  V.  Gourso. 

CBinoil,  CAST.,  8.  m.  Semence  de 
courge î  de  melOB  ou  de  oonoombre.— 
Ety.,  cquxo, 

GOUXOUDO,  s.f.  Grande  joubarbe.  V. 
Barbajol. 

COUXOniB,  adj.  v.  Gouchouire. 

COUT,  GASc,  sjm.  Goin.  V,  Gunh. 

COOTA,  BÉARN,,  V.  a.  Tondre  ;  gasg., 
coiffer;  couyat,  adOf  part.,  coiffé, ée, — 
Syn.  coufi,  coufat, 

CO0TACIO,  cév.y  s.  f.  V.  Gouiasso. 

COÛTÉ,  s.  m.  V.  Goudial. 

GOUmiTt  0,  adj.  Guiaant,  e.  Y.  Gou- 
sent. 

GOUTfliOaM,  s.  f.  V.  Gousesoù. 

QOUT-IURABB ,  oa8G.,  s.  m.  Goin  de 
charrue;  coin  ferré.  —  Ety.,  couy, 
coin,  et  herrade  pour  feirat-,  ferré. 

COUTNBTO,  GASC,  8.f.  V.  Gouino. 

COUTO,  LiM.,  s.  f.  V.  Goujo. 

GOUTOUL  ,  GASC,  s.  m.  Mailloche  , 
masse  dont  on  se  sert  pour  frapper 
sur  les  coins  à  fendre  du  bois. 

120UTTA,  V.  a.  V.  Gouitâ. 

COUSAUO-MATO,  GASC,  s.f.  V.  Trau- 
co-bartas. 

G0YXH0U8,  TOUL.,  s.  m.  Gham pignon 
comestible  dont  le  pédicule  est  de 
couleur  vineuse.  —  Syn.  envinassat, 
campagnoulier  vinom. 

C0y0LA,LiM.,  V.  a.  Poursuivre  au  ga- 
lop. ■—  Syn.  cavalcà,  qui  ne  s'emploie 
que  neutralement. 

NT  i  0  pu  de  loa  que  oovalï 
Loft  patréi  mai  loû  tnoatoû, 

FonoAUD . 

pfttres  et  les  moatons. 
CBTBO,  pROV.' ,  s.  f.  V.  Gouidat. 

COU,  V.  a.  Guire  ;  v.  n.,  être  cuisant, 
—  Esp.,  cocer;  port.,  cozar  ;  ital., 
cuocere.y,  Goire. 

CRABA  (Se)»  Gast.,  v.  r.  V.  GtbrÂ. 

GHABAIBB,  cast..  s.  m.  V.  Gabrier. 
I     ClABAlAMO,  GASc.t  8.  f.  VisUie  ek^ 
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Tre,  grosse  chèvre.  —  Avgm,  de  ùro" 
bo» 

GBlBAlOLOy  GÉkSc,  s.  f.  Narcisse  des 
prés  ott  narcisse  jaune,  Narcissus  pseu-» 
dO'narcissus,  de  la  fam.  des  amaryl- 
lidées.  Noms  div.;  troumpoun^  conçut, 
jiÂSiauvo^jusiéuvo,  pasqueto, 

CMABAS-fiBUTO,  ageno  s.  m.  Lucane- 
cerf,  V.  Gerf-voulant. 

GBIBAUDSJA,  cast.  ,  v.  n.  Folâtrer , 
se  dissiper,  en  parlant  des  jeunes  fil- 
les.— Ety.,  crabo,  chèvre,  el  ejà-,  sau- 
ter comme  une  chèvre. 

GIlBAUDIsa,  ièiro  ,  cast.  ,  acy.  Vo- 
lafe,  dissipé,  évaporé.  —  Ety.  ,  cro' 
bo, 

caUBAODUO,  CAST.,  Dissipation  ,  lé- 
gèreté. —  Ety.,  crabaudier, 

caUBB,  BiARN.,  s.  f.  y.  Gabro.     . 

GBABA,  èro,  GASC,  s.  m  et  f.  V.  Ga- 
brier,  ièiro. 

caUBBMCOfGASc,  adj.  f.  Qui  contient 
des  poils  durs  et  luisants,  en  pariant 
d'une  laine  de  mauvaise  qualité. 

GRABIDA,  TouL.  ,  v.  n.  Chevroter; 
au  flg.  languir,  être  malade.  V.  Ga- 
bridà. 

GBABRIBR,  toul,,  s.  m.  V.Gabrier. 

CIABILIO,  TOUL.,  s.f.  Mérule  chan- 
terelle. V.  Girbouleto. 

GIABOOT ,  (A),  TOUL. ,  loc.  adv.  V. 
Gabrimé. 

CIABIT,  TOOL.,  s.  m.  V.  Cabrit;  cast., 
chèvre,  machine  à  élever  les  fardeaux. 
V.  Gabro. 

CRABO,  TOUL.,  s.  f.  Ghèvre.  V.  Cabro; 
CAST.,  cornemuse.  V.  Boudego. 

GBAB08,  CAST.,  s.  f.  Brouillard  qui 
rampe  sur  les  montagnes  après  un 
orage. — M.  sign.  tubos. 

caUBOT,  s.  m.  Ghevreau.  V.  Cabrit  ; 
g£v.,  cautère. 

CHABOT-CRABIC  (A),  ahièg.  ,  loc.  adv. 
V.  Gabrimé. 

CBABOTO,  AGBN.,s.f.  V.  Gabreto. 

CBABOUn,  GASc,  s.  m.  V.  Gabrit. 

CaUBUBStLO,  s.  f.  V.  Gabucèlo. 

6BAC,  s.  m.  CREAT ,  esturgeon.  V. 
Bstraioun. 
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cauc,  mot  qui  exprime  le  brait  sec 
que  font  les  corps  durs  en  se  rompant, 
en  s'entre-choquant  ;  interj.  qui  si- 
gnifie soudainement.  Onomatopée. 

CBAGA  ,  Y.  n.  Craquer.  —  Ety., 
crac, 

CBACA,  V.  n.  Craquer,  dire  des  hâ- 
bleries, mentir,  se  vanter  des  choses 
qu'on  n'a  pas  faites.  —  Ety.,  craco. 

GBAGABO,  s.  f.  Craquerie,  hâblerie.— 
Syk.  cracariè.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
cracà. 

CHACAIBB,  0,  S.  m.  et  f.  Graquear, 
euse.  —  Ety.,  cracà. 

GBACAmiT,s.  m.  Craquement,  bruit 
que  font  certains  corps  en  tombant. — 
Ety.,  cracà» 

CBACABIÈ,  s.  f.  V.  Gracado. 

CBACBA,  v.n.  EscRACAR,  bscraghar, 
cracher.  —  M.  sign.  escoupi.-—  Port., 
efcarrar. 

CBACIODHA,  v.  n.  Crachoter,  cracher 
souvent.  —  Syw.  crachourUà»  crachou" 
rià ,  crachoutià.  —  Ety.,  fréq.  de 
cracha. 

CmACBOUIU,  CBACIOUBU,  CBACIOn- 
TIA,  V.  n.  V.  GrachounA. 

CBACOIA,  V.  n.  Craquer,  grincer.  — 
6yn.  croucinày  craïtià\  todl.,  tour- 
menter, inquiéter,  V.  Oalcinà.  —Ety., 
craoà^  pour  la  première  acception. 

CBACO, s.f.  Ifensonge,  hâblerie. 

VantrM  ses  de  geot  d*iiiia  mena 
Que  las  obaoas  tous  (àa  pas  peaa. 

Favrb. 

CBACBA,  NiM  ,  S.  m.  Nom  commun  à 
trois  oiseaux  du  genre  bec-fin:  .la 
rousserolle  appelée  aussi  roussignol 
d'aiguo;  l'effarvate  ou  bec-fin  des  ro- 
seaux ,  Sylvia  arundinacea  ;  la  fliu- 
vette  verderoUe,  Sylvia  palustris.  — 
Syn.  iratrà  qui  est,  comme  creurà,  une 
Oiiuuiatopée  du  cri  de  ces  oiseaux. 

CBABHB,  CBANBB,  b6arn.,  v.  a.  Crain- 
dre. V.  Cregne, 

CBABVO  ,  AGBN.  ,  s.  f.  Marque,  em- 
preinte, trace. 

CIUlHIHB)  v.  a.  V.  Cregne. 

CBADfA,  bitbrr.,  v.  n.  (craînà).  Cra- 
quer, craqueter,  grincer  i  au  flg.  gé- 
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mir,  se  plaindre.  —  Syn.  cranà^  era^ 
nilhdy  crenilhâ.  V.  Gracinà. 

G1AIRUA,  BiTBRR.,  V.  n.  (craïnej&). 
Craqueter;  au  fig.  se  plaindre. ~Btt., 
fréq.  de  craïnà. 

aAmÉn  ,  prov.  ,  s.  m.  V.  Caull- 
chou. 

GlAMA,  TOUL.,  V.  a.  V.  GreméL. 

CBAUSIS,  TOUL.,  3.  m.   Maladie  des 
botes  à  laine. 
CBAMAL,  TOUL.,  s.  m.  V.  Gremal. 

CRAHBB  ,  CRAHBO  ,  GBABBSL  «  GBAM- 
BITO,  CBAHBOT.  V.  Gambro,  etc. 

CRAlBOini>  GA8T..  s.  m.  T.  du  jeu  de 
billard,  carambole,  bille  rouge,  celle 
qui  se  place  sur  la  mouche,  d*où  crani' 
boulât  crambotUage,  caramboler,  ca- 
rambolage. 

GlAHFIy  CRAIPBXB,  béarn.,  S.  f.  V. 
Gambro,  cambreto. 

CBUPIOT,  GAST.,  S.  m.  Ergot,  petit 
ongle  pointu  qu'ont  à  la  patte  cer- 
tains animaux.  —  Bitbrr.,  ctrpiot,— 
Ety.  all.,  krampe.,  recourbé. 

GlAM  ,  PBOV.,  s.  m.  Aphthe.  petit 
ulcère  blanchâtre  dans  l'intérieur  de 
la  bouche  ;  cév.,  crâne  -,  il  signifie 
aussi  coche,  entaille. 

CBAN,  câv.,  8.  m.  Incrustation  pier- 
reuse qui  se  forme  dans  le  bassin  des 
fontaines. 

ClAN,  CRAini,  s  m.  Granc  ,  crabe  , 
Cancer  msmas^  crustacé  de  Tordre  des 
astacoïdes,  dont  il  existe  plusieurs  es- 
pèces. —  8yn.  crancot  qui  se  dit  des 
femelles  et  des  grandes  espèces  ;  can- 
cer, un  des  douze  signes  du  zodiaque. 

—  Prov.,  carabaco  ;  cat.,  cranc;  ital., 
cancro.  —  Dat.,  cancer* 

CHAH,  CHANC,  adj.  et  s.  m.  Hargneux, 
inquiet,  celui  qui  se  plaint  sans  cesse  ; 
cancre,  se  ditjcnfranrais,  d'un  homme 
avare,  rapace,  haïssable.  —  Ëtyo  s. 
verb.  de  cranà. 

QURA,  V.  a.  Chagriner ,  Inquiéter  ; 
V.  n. ,  se  chagriner,  se  plaindre  sans 
cesse.  —  Syn.  craïnà^  craïnejâ, 

CftAHA,  TOUL.,  V.  n.  Faire  le  crâne, 
le  rodomont,  le  lier.  —  Syn.  cranejà. 

—  Btt.,  crano. 
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dAHGA,  PROV.,  v.a.  Cligner.  V.  Cli- 
gna. 

ClAVeo  ,  s.  f.  Crabe  ;  au  fig.  vieille 
femme  qui  marche  péniblement.  V. 
Cran. 

dAMBJA,  g6v.,  V.  n.  Faire  le  crâne. 
—  Ety.,  fréq.  de  cranà* 

aUMBTO,  côv.,  8.  f.  Petit  crâne,  fre- 
luquet. —  Dm.,  de  erano* 

CIAHIB,  BéARN.,  V.  a.  V.  Cregne. 

CRAHIIUT,  ude,BèARK.,part.  à^cran- 
he.  Craint,  e. 

CEANILHA,  V.  n.  Craqueter  ,  grincer 
des  dents.  —  Syn.  crenilhà.  V.  Craï- 
nà. 

dAKO,  s.  m.  et  adj.  Crâne,  querel* 
leur;  en  parlant  des  choses,  excellentes, 
de  première  qualité  :  on  dit  aquel  ai- 
guardent  es  dei  crano,  cette  eau-de-vie 
est  excellente. 

GIANQUBT,  s.  et  adj.  m.  Cancre,  pau- 
vre diable,  homme  faible  et  sans  éner- 
gie ;  parcimonieux,  avare.  —  Ety., 
dim.  de  cranc. 

CRANTO,  adj.  num.  V.  Quarante. 

CRAFA,  PROV.,  V.  a.  Mettre  au  rebut, 
refriser  une  marchandise  à  cause  de 
sa  mauvaise  qualité.    « 

GBAPA8,  PROV.,  s.  m .  Gravois,  pier- 
raille. —  U.  siGH.^  grautas,  —Ety., 
altér.  de  clapas, 

6KAFAU0,  s.  m.  V.  Crapaud. 

CHAPIER,  s.  m.  V.  Grapier. 
'    ClAPUGHr,  s.  m.  Crapoussin,  espèce 
de  crutacé  ;    au    fig.  homme  petit  et 
contrefait. 

CIAQUSJA,  V.  n.  Craqueter,  pétiller. 
—  Syn.  craqueta,  croquetà.  —  Ety., 
fréq.  de  cracâ, 

CAAQUBTA.  V.  n.  V.  Craquejâ. 

CBA8,  s.  m.  V.  Crasse. 

G1AS8A,  V.  a.  V.  Crassf. 

CRA88AD0U,  bitbrr  ,  s.  m.  Marque 
portant  les  initiales  du  maître  du  trou- 
peau qu'on  applique,  après  l'avoir 
trempée  dans  une  espèce  de  goudron, 
sur  les  bètes  à  laine.  —  Ety.,  part  f. 
de  crassà  :  la  couleur  poisseuse  dans 
laquelle  on  trempe  la  marque  encrasse 
la  toison  des  bètes  à  laine. 
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GIKA88AL,  càst.  »  s.  m.  Gr^BaOf  par 
ext.,  rebut.  —  Et  y.,  crasso, 

G9A8S4|^0,  PBOv.,  s.  f.  Lie  du  peu- 
ple. —  Bty„  erassaly  rebut. 

CRASSABift,  s.  f.  Ladrerie,  lésinerie. 
—  Etv.  ,  cr4U9aL 

CBAS8BT,  TOOL.,  s.  m.  Baaeinet  de  la 
lampe  à  croc  ou  à  queue  qui  reçoit 
rhuilequi  en  découle.  —  Ety.,  cras" 
so. 

aussi  ,  V.  a.  Encrasser  ,  rendre 
crasseux;  se  crassiy  v.  r.,  se  remplir 
de  crasse;  todl.,  v.  n.,  sécher;  au 
fig.  sécher  sur  pied ,  languir ,  s'en- 
nuyer. —  Gast.  ,  crassimà,  pour  cette 
dernière   acception.  —  Ety.,   crasêo, 

laiiSTHA,  GA8T.,v.  n.  Sécher  d'en- 
nui, d'impatience.  V.  Grassi. 

CRA88IT,  ido,  ad],  et  part.  Encrassé, 
ée,  crasseux,  euse  ;  toul.,  desséché 
en  parlant  d'un  mets  resté  sans  suc  et 
sans  goût  par  un  excès  de  cuisson. 

GR/LSSO,  s.  r.  Crasse,  ordure,  qui  s'a- 
masse sur  la  peau,  le  linge,  les  vête- 
ments ;  fig.  avarice  sordide  ;  crassos 
d'oliy  lie,  sédiment  de  Thuile.  —  8yn. 
crauma  ;  b.  lim.,  crefe.  —  Ety.  lat.-, 
crosfui,  épais. 

CRA880D8,  o,«adj.  Crasseux,  euse; 
au  fig.  avare  à  l'excès  ;  autrefois  il  si- 
gnifiait marchand  épicier.  —  Ety.  , 
crasso, 

ClÂïï,  8.  m.  La  Grau  d'Arles,  vaste 
plaine  an()e  et  caillouteuse  ;  le  mot  ro- 
man, crau,  ou  a^auc  signifie  pierreux: 
en  tan  sec  ni  en  tan  crauc  loc  no  po- 
dem  aver  mandas  segoas  quens  auria 
mesiiers.  (Philomena).  (En  un  lieu 
aussi  ande  et  aussi  piert'euw  nous  ne 
pouvons  avoir  des  viandes  autant 
qu'il  nous  serait  nécessaire  d'en 
avoir).  —  Ety.  celt.,  crai,  crag,  pier- 
re ;  du  grec  x«v/(oc  sec,  desséché. 

Aoampeaferido  e  aecaronao, 
L'inmeaao  cuau,   la  csau  p«iroafto. 
Aq  matin  paa-à-paa  se  veeië  destapA 
Mistral,  MiréiOy  c.  viii. 

CIÂUC,  0,  TODL.,  adj.  Creux,  euse  > 
vide. 

CR^UG)[T,  CAST.,  s«  m.  Crochet  en  fer 
avec  un  manche  ;  T.  de  tanneur,  cro- 
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poids  pour  tenir  les  cuira  tendus  su*^ 
l'établi. 


C9iU9VAi  do,  B.  x.tM  ,  adj.  Qui  a  des 
écrouelles,  scrofuleux.  —  Ety.,  crau- 
gnas, 

CBiUftHAS,  B.  un.,  s.  r.  p.  Ëk»ouel- 

les.  —  Cast.,  cév.,  cruèlos. 

dÂQUl.  LiM.,  s.  r.  Tronc   d'arbre. 

CIAinu,  MONTP.,  s.  f.  Crasse,  [mal- 
propreté,  sédiment,  ordures.  ~  8th. 
crasso. 

CBAiniL,  AGBN. ,  s.  m.  Cage  d'osier 
où  l'on  met  la  poule  avec  ses  poos- 
uns  5  volière.  —  8yk.  craunel^  cretnel, 
cremèro  —  Bitbrr.,  gabias. 

CIAUVSL,  s.  m.  V.  Graumel. 

GlATiN,  s.  m.  Cravan ,  anatffe  lisse 
ou  sapinète,  Lepas  anatifera  ;  anatife 
pousse-pied,  Lepas  pollicipes^  mollus- 
ques, vulgt.  appelés  glands  de  mer. 

GlAVSH,  co.  adj.  et  s,  qui  appartient 
à  la  Grau,  habitant  de  la  Grau. 

"ciSi,  V.  GasAH,  créer,  inventer,  pro- 
duire ;  que  t'a  créai  que  te  mate  I  va  le 
faire  pendre  ailleurs  !  —  Gat.,  bsp., 
PORT.,  cj^ear-j  ital.,  creare,  —  Ety, 
lat.,   creare^ 

CBSAC,  CRBAT,  s.  m.  Esturgeon*  V. 
Estraioun. 

CBBAQQir,  CEBiTQQ,  s.  m.  Créateur.— 
Ety.  lat..  ct^eaiorem, 

GUAIBI,  s.  m.  Crbaire  ,  créateur; 
inventeur.  —  Ety.  lat.,  créait^* 

QUAT,  ado,  part,  créé,  ée  ;  inventé  ; 
i  a   pas  amo  creado^  il  n'y  a  pas  un 
chat;    pas  mieck    créât,  malingre  en 
,  parlant  d'un  enfant. 

CBBAT,  toul.  ,  adj.  Pécunieux,  sui- 
vant Doujat. 

CBSAU,  Tom..,  s.  m.  Ce  mot  ne  s*em« 
ploie  que  dans  cette  phrase:  nounn'a 
i  icaut  il  n'a  ni  denier,  ni  maille.  — 
Syn.  crèu. 

CHSBA,  V.  a.  Grebar,  crever  ,  rom- 
pre, faire  éclater  avec  un  violent 
effort,  fatiguer  un  cheval  au  point  de 
le  faire  mourir;  v.  n.  ,  se  rompre, 
éclater,  aboutir  en  parlant  d'un  abcès; 
se  crebà ,  v.  r . ,  se  crever,  se  gorger  de 


pbet  de  bois  auque]  oi^    auspef^i  |;un  I  viandes,  se   fatiguer  outre    masure  ; 


GRE  (  541    ) 

crebttt^  ado^  part.,  crevé,  ée  ,  abouti  ; 
mon  ;  atteint  d'ane  hernie.  On  dit 
d'un  homme  heureux  :  cal  que  siegue 
crebat  ;  sanl-crebcU ,  prov.  >  s.  m.  ré- 
veillon qu'on  fait  la  nuft  de  la  Noël.— 
Esp.,  PORT.,  quebrar;  ftal.,  crepare, 
Ety-  lat.,  orepare. 

CUBASBLfôlo,  TOUL.,  c&v.,  adj.  Celui, 
celle  qui  boude;,  mountà  sut  perler 
crebadely  crever  de  dépit,  bouder. 

CHEBADO,  s.  f .  Ce  mot  ne  s'emploie 
que  dans  cette  phrase  :  mtUo  crebado 
fa^uessts  I  puisaea-tu  faire  une  mau- 
vaise lin  1  —  ËTY.,  s.  part.  f.  de  cre- 
bà. 

CBSBASUBO,  s.  I.  Grbbadura,  crevas- 
se; hernie.  --  Awc.  cat.,  crebadura\ 
ESP.,  port.  ,  quebradura  ;  ital.  ,  cr^ 
pâtura.  —  Ety.,  crebado ,  part.  f.  de 
crebà. 


CBSBAHENT,  s.  m.  Grbbambn,  action 
de  crever  ;  crebamenl  de  cor^  crève- 
cœur.  —  Ety.,  crebà. 

tSUBàËÊk,  y.  a.  Crevasser,  faire  des 
crevasses  ;  se  crebassà  ,  v.  a.,  se  cre- 
vasser, s'entr'ouvrir,  se  fendre  ;  crebas' 
saty  ado,  part.,  crevassé,  ée.— Prov.  , 
escrebassà.  —  Ety.,  crebà. 

CRBB188I  (Sant),  BiTBRR.y  s.  m.  Repas 
où  Ton  mange  comme  un  crevé  ;  c'est 
parce  qu'on  fait  de  semblables  repas 
le  jeudi-gras  qu'on  l'appelle  sant^cre- 
bassi\  le  dernier  jour  du  carnaval  est 
pour  le  môme  motif  appelé  sant^spe^ 
tassi,  —  Ety.,  crebà. 

CBBBAMD,  â,  f.  Crbbassa  ,  crevasse , 
fente,  lézarde  ;  seime,  crevasse  qui  se 
forme  au  sabot  du  cheval  ;  engelure;]  v"cra»o 
crebassos  ,  s.  f.  p.,  gerçures  du  sein.— 
6yn.  carabasso,  f.a.;  nkh.^crepaccia. — 
Ety,,  crebà. 

CREBASSOUK ,  s.  m.  Petit  enfant  gros 
et  de  petite  taille.  —  Ety.,  erebà. 


caUDIDOLO,  PROV.  ,  s.  f.  Narcisse  des 
poètes.  V.  Aledo. 

GtBBIS,  PROV.,  s.  m.  Fracas,  éboule- 
ment  d'un  mur,  d'un  tertre,  rupture 
avec  bruit.  —  Ety  ,  ci*ebà. 

CUSBin,  CRBBIUBO,  civ.,  interj.  Sacre- 
bleu  t 

CUDM-HOU,  s.  m.  Renoncule  ram- 
pante, Ranunculm  repens^  plante  de  la 
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fam.  des  renonculacées.  Noms  div. 
boutoû  d'or ,  mes'de-mai,  auruflam, 
fretier  îalbàge. 

CBXB0-CATAL8,  càv.  ,  3.  m.  Voirie  , 
lieu  où  Ton  abat  leschev&ux,  mules  et 
autres  animaux  hors  de  service,  où 
l'en  porte  les  mdmeé  botes  mortes  et 
les  vidanges.  —  BrrEnn.,  escorjo^os^ 
sosy  eseoufiadoù  ;  gév.,  baracau. 

eiÈBOCItfl  ,  8.  tn.  Nom  des  rates  et 
petites  poules  d'eau,  marouette,  rallo- 
marouet,  poule  d'eau  bâillon,  ainsi  ap- 
pelés à  cause  de  la  grande  difQculté 
qu'ont  les  chiens  à  les  faire  lever.  La 
poule  d'eau  bâillon  et  la  poule  d'eau 
poussin  sont  aussi  appelées  boi^boy, 
voivoi.  à  cause  de  leur  cri. 

CBIBO-FAl,  s.  m.  Mort  de  faim,  affa- 
mé, misérable.  —  Syn.  mort  de  fam. 

CRBBO-&OUOÏÏ,  B.  LiM.,  s.  m.  Ragoût 
fort  indigeste  ,  composé  de  foie  de 
porc,  de  croûtes  de  pain  et  de  châ- 
taignes. 

CRBBO-SAC ,  s.  m.  Folie  avoine.  V. 
Couguioulo. 

CHBBUcAlO,  pbov.,  s.  f.  V.  Cabueèlo. 

Clicn,  GASc,  V.  n.  V.  Croisse. 

CRfiCIB,  s.  m.  V.  Cretje. 

GUCIÈIBOOI,  bord.,  s.  m.  V.  Cres- 
soû. 

CEBCINA,  V.  n.  V.  Cracinà. 

CUOA,  LUI.,  V.  a.  et  n.  Crier.  V.  Cri- 
d&. 

CBSDB,  B^ABN.,  V.  a.  V.  Croire. 

,  B.  LIM.,  s.  m.  Grasse ,  saleté; 


filSfiRB,  V.  a.  CttBifBR  ,  craindre,  ap* 
préhender,  redouter,  éviter;  v.  n.,  être 
craintif;  se  faire  cregne,  se  faire 
craindre,  ihspirer  de  la  crainte;  bestio 
de  cregne^  animal  venimeux  ou  dange- 
reux ;  fierbo  de  cregne ,  herbe  véné- 
neuse ;  mal  de  cregne^  maladie  conta- 
gieuse. —  S  Y»,  cragne,  cranhet  cri- 
gne^  crentà.  —  Ety.  lat.,  tremere. 

GBBAHBHSO,  S.  f.  Crainte  ;  timidité, 
respect.  —  Syn.  orenio.  —Ety.,  crem 
gne. 

CBWinDIT,  0,  adtj.  et  p.  Craintif,  ive, 
timide  ;  délicat  ,  Dsintasque  ,  difScile, 


GRE  (  842  ) 

à  contenter.—STN.  cregnàu^  èio,  cren^ 
tous, 

CEBUiU,  èlO|  PROT.  ,  adj.  V.  Gro- 
gnent. 

GftB&HiaUT  ,  udo  ,  part,  de  cregne. 
Craint,  e. 

GBIGUSO,  s.  f.  Grbguda.  ,  crue.  V. 
Grescudo. 

CUGUT,  ttdo,  part,  de  ereire.  Cru,  e. 
— âYN.  crHgut,  cresegut^  cresut  ;  il  est 
aussi  syn.  le  crescut-t  accru.  V»  ce 
mot. 

GBBL  G&BICIy   s.  m.  V.  Greis. 

6BÈIDA,  PROV.,  V.  a.  V.  Gridà. 

CBÈIftUT,  udo,  c&v.,  part,  de  ereire. 
V.  Cregut. 

CïtiL,  dàuph.,  s. m.  Berceau  pour 
un  trôs-Jeuue  enfant. 

CBÈniÂ.  PROV.  ,  V.  n.  V.  Craïuj.. 

CHSm,  V.  a  Grbirb,  croire,  ajouter 
foi,  estimer,  penser  ;  v.  n.,  avoir  la  foi, 
croire  à...,  se  ereire^  v.  r.,  se  croire, 
avoir  certaine  opinion  de  soi;  se  erei- 
re jouve^  se  croire  jeune  quand  on  ne 
Test  pas  ;  s'en  ereire  ,  s'en  croire, 
avoir  en  soi  une  confiance  exagérée. 
—  BÈARN.  ,  crede  ;  ariég.  ,  creje  ; 
ANC.  CAT,,  cmr«;  BSP.,  créer  \  n  kl,, 
credere.  —  Lat.,  credere. 

CIEDUB,  8.  m.  Croyance. 

Glsnikll,èio,  PROv.,  adj.  Crédule.  V. 
Cresèlre. 

C&SI8  ,  cm  ,  •  CBBIini,  s.  m.  Crets, 
croit,  accroissement  dans  la  Tamille  ; 
augmentation  de  bétail  par  la  géné- 
cation  ;  croissance,  action  de  grandir  ; 
avem  de  creis  se  dit  Tamilièrement  en 
parlant  de  la  naissance  d'un  enfant  ; 
aguel  mainage  a  fach  un  brave  creis, 
cet  enfant  a  bien  grandi.  —  Bâahn., 
creix,  —  Ety.,  s.  verb.  de  creisse. 

GASIS8IÉU,  DAOPHo  s.  m.  Lampe.  V. 
Crusiéu. 

GRSI88B,  V.  n.  Crbscbr,  grbisser,  croi^ 
tre,  prendre  de  l'accroissement,  ac- 
quérir une  plus  grande  taille  ;  aug- 
menter ,  grossir  :  la  rivièiro  creis,  la 
rivière  croît  ;  lou  blat  creis,  le  prix  du 
blé  augmente  ;  aquel  inainage  ni  noun 
creis  ni  noun  crebo,  cet  enfant  ne  se 
développe   pas  ;    ce   verbe   s'emploie 
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quelquefois,  avec  la  voix  active,  comme 
dans  cette  phrase  :  Dieus  te  creisse  i 
Dieu  te  fasse  grandir  !  ~  Bêabr.  . 
creixe  ;  gasc.  ,  crèche  ;  cat.  ,  cre- 
xer;  «sp.,  creeer\  ffal.,  crescere.  — 
Lat.,  crescere. 

GISUSBftU,  do,  PROV.,  part.  Y.  Gre»- 
eut. 

GimSBLOUS,  CAST..  8.  m.  p.  Y.  Gre»- 
soù  ;'  creisselous  de  prat.,  Y.  Gressoû 
sauvage. 

CRBISSELOns,  CAST.  ,  S.  m,  Glandes 
de  croissance  ;  douleurs  que  ressentent 
quelquefois  aux  aines  les  personnes 
jeunes.  —  Syn.  creissens^  creissous.  — 
Ety.,  creisse. 

CBKIMOTS,  BiTBRR.,  8.  m.  p.  Croit,  Y. 
Creis;  glandes  de  croissance,  Y.  Creis- 
selous. 

GIBUSSirsO,  8.  f.  Crbissbnsa  ,  crois- 
sance y  développement  du  corps; 
B.  Liv  ,  accroissement  de  famille,  de 
bestiaux.  —  Syn.  creissent^  creissvdo, 
—  Aifc,  ESP.,  creceneia  ;  ital.>  cres- 
cenza.  —  Ety.,  creisse. 

GSSnSBirr,  s.  m.  y.  Crelssenso. 

GBSI88B8,  s.  m.  p.  Glandes  de  crois- 
sance. Y.  Creisselous. 

C1IBI88ILH0U8,  s.  m.  p.  Cresson*  Y. 
Gressoû. 

GBEUSOUN,  CABI880ÏÏ8,  s,  m.  Y.  Gres- 
soû ;  creissoun  bouiounés,  Y.  Becca- 
boungo. 

GHEISSOUS,  cév.,  s.  m.  p.  Glandes  de 
croissance.  Y.  Creisselous. 

GUnSSUBO,  B.  UM.,  s.  f.  Y.  Grescudo 
et  Greissenso. 

GUISSUT,  udo,  part.  Y.  Crescut. 

GIBITI ,  GBBITIN ,  daupRo  s.  et  adj. 
Crétin,  goitreux  ;  impotent ,  malheu- 
reux. 

GHBIX,  CBUXB.  bâarn.  ,  Y.  Greis  et 
Grsisae. 

CRBJB,  ARiéG.,  V.  a.  Y.  Greire. 

GRBJ0U8,  0 ,  ARiéG.,  adj.  Crédule. 
Y.  Creirèu. 

GRBJIIT,  udo,  ARiio.,  part,  de  creje, 
Gru,  e.  Y.  Cregut. 

CEBHA,  V  a.  Crbmar,  brûler,  flam- 
ber, consumer  par  l«  fbu  ;  il  s'emploie 
aussi    neutralement  :    aqueles  gavels 
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cremou  pto,  ces  lagoU  de  sarments 
brûlent  bien;  m'en  a  fach  uno  que  cre^ 
mo  al  lum,  il  m'a  fait  un  tour  penda- 
ble ;  se  cremà^  v.  r.,  se  brûler  ;  au  fig. 
s'inquiéter  vivement  ;  il  est  pour  cette 
acception  synonyme  de  se  calcina.  — 
8yn.  toul.  ,  crama  ;  b.  um.  ,  cromâ  ; 
B&ARN.,  cresecà^  cresmd.  —  Gat.,  cre- 
mar  ;  bbp.,  ^u^mar,  port.,  creimar,— 
Lat.)  cremare, 

GEBKADOn,  CRIKABOUft»  s.  m.  Foyer; 
pré  situé  dans  un  lieu  sec  et  qui  n'est 
arrosé  que  par  les  eaux  pluviales.  — 
Syn.  cremassoù.  —  Ety.,  cremado , 
part,  de  cremà, 

VKBLÂL,  s.  m.  GremaillèrCp  tige  de 
fer  dentelée  ou  chaîne  en  fer  avec  un 
crochet  suspendue  dans  les  cheminées 
pour  y  soutenir  les  chaudrons,  les 
marmites,  les  baisser  et  les  relever  à 
volonté.  On  donne  aussi  le  nom  de 
cremal  au  galéope  douteux,  Galeopsis 
duhiay  plante  qui  brûle  celles  qui  l'a- 
voisinent.  —  Syn.  carmal,  cramai^  cre- 
mascle,  crimal^  croumal,  crumascle, 
cumascle,  cumaclo,  —  Anc.  cat.,  cap- 
mascles-,  esp.  ,  granuUlera.  —  Ety. 
B.  ALL.,  kram-i  crampon  ;  d'après  cette 
étymologie,  la  forme  toulousaine,  cra^ 
mal,  serait  la  meilleure. 

CUHÂ8CLB ,  pRov.  ,  s.  m.  V.  Gré- 
mal. 

cuiAsaoïï  ,  cauauumnr ,  s.  m.  v. 

Gremadou. 

CSBSIÂT,  ado  ,  part.  Brûlé  ^  ée;acd 
sentis  lou  cremat^  cela  sent  le  roussi. 

GUUlOV,  CIBlAlOinr,  s.  m.  Brûlu- 
re ,  au  fig.  acrimonie  »  aigreur  ;  cuis- 
son qu'on  sent  au  gosier.  —  Syn.  cre" 
meioùnycremour;  cast.,  courcouissoù, 

—  Ety.,  cremà, 

tMBÊXL,  TOCL.)  s.  m.  V.  Granmel. 
CRBUÈIO,  GASc,  s.  f.  V.  Graumel. 

CIBHB8I,  CHIIB8IN,  0,  adj .  Cramoisi,  e, 
teint  en  rouge  foncé  ;  il  s'emploie  aussi 
substantivement ,  le  cramoisi  ,  l'une 
des  sept  couleurs  rouges  de  la  teinture; 

—  Esp..  carmesi'f  port.  ,  carmezim. 
iTAL  ,  cremisino.  —  Ety.,  kermès ,  es- 
pèce de  cochenille,  ou  l'arabe,  kar- 
mesi, 

CUHBlOini,  PROv.,  s.  f .  Brûlure  ;  an 


lig.  envie  ;  ai  cremef&un  de.  Je  brûle 
d'envie  de.  —  Syn.  cremassoù, 

CUnD,  CAST..  adj.  Qui  brûle  bien,  en 
parlant  du  bois  de  chaufifage.  —  Bvt., 
cremà 

CBJDni ,  s.  f.  Cubma,  crème  ;  mets 
composé  de  lait,  d'œufs  et  de  suore  ; 
au  fig.  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans 
certaines  choses.  ~  Gat.,  bsp.,  ital., 
crema.  —  Ety.  lat.,  cremum. 

CUMO  ,  CAST. ,  s.  f.  Boues  de  bouno 
cremo,  bols  qui  brûle  bien.  V.  Gre- 
miu. 

OUniO-SAllIOSy  s.  m.  Avare.  —  Sym. 
rabino^sardos^  esquichfxardos. 

;  s.  m.  V. 

^  PROV.,  s.  f.  Grbmor,  brû- 
lure, embrasement ,  flamme,  combus* 
tion  ;  au  fig.  aigreur  qui  se  fait  sentir 
dans  le  gosier,  fer-chaud ,  sentiment 
d'ardeur  à  l'épigastre,  acrimonie,  dou- 
leur ex  trame.  —  Anc.  cat.,  cremor.  — 
Ety.,  cremàj  brûler. 

GIBN,  PROV.  ,  s.  m.  V.  Crin  ;  cran, 
coche»  entaille.  —  Ety.  lat.  ,  crena, 
cran. 

GUHCI,  Oy  part,  craint,  e.  —  Syn. 
cregniguty  crengut^  crentat, 

CB81ISL,  OAOPH.,  s.  m.  V.  Graumel. 

GIBIÈU,  PROV. ,  s.  m.  Granbl,  cré- 
neau. V.  Merlet  ;  il  signifie  aussi  bou- 
che, ouverture  des  fours  des  potiers  de 
terre. 

CUnilO,  PROV.  ,  s  f.  Grinière.  — 
Esp.,  crines]  port.  ,  crinas  ;  ital., 
crmt.  —  Ety.  ,  crin, 

GHBHUA,  v.  n.  V.  GrenilhÂ. 

CUMILI,  PROV.  ,8.  et  adj.  Homme 
inquiet,  qui  se  plaint  toujours.— Ety., 
s.  verb.  de  crenilhà, 

CHBHILHA,  V.  n  Craqueter,  grincer  « 
crier  ;  au  fig.  se  plaindre  sans  cesse.  — 
Syn.  cranilhd,   cresinâ.   V.  Graînâ. 

CUKILIAHBHT  ,  s.  m.  Bruit  d'une 
poulie  ;  au  fig.  gémissement,  plaintes 
incessantes  d'une  personne  inquiète. — 
Syn.  arsinament,  —  Ety.,  crenilhâ» 

CHBHILIÉ,  CBSHILHBT,  prov.  ,  s.  m. 
Grillon,  V.  Grel,  V,  aussi  CarnillxOm 

GBIKTA,  bitbrr.,  v.  a.  Craindre,  V, 
Grogne. 
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I,  s,  f.  Crainte;  faire  crento^ 
intimider  ;  œà  me  pofio  crentOy  cela 
me  (AU  peur.  —  Stn.  cregnenso, 

nSNTOI»,  0,  adj.  Grwntif  ,  ive.  — 
Ety.,  crento. 

Glfts  ,  s*  m.  Terrain  -graveleux.  V. 
Gros. 

mUNOT,  udo,  part,  de  creisse.  Crû, 
crue,  accru  ;  grandi  en  parlant  d'un 
enfant.  —  Byk.  iregut  •,  creissegu  , 
creissut.  —  Gat.,  crescud  ;  bsp.  ,  ère- 
eido;  iTALo  creseiuto. 

CRBSCiniO ,  s.  f.  Crue  ;  augmentation 
detprii;  crue  d'une  rivière  ;  croissan- 
ce. —  B.  LiM.,  ereiisudo.  V.  Cretssenso. 

V.  a.  V.  Greire. 

,   BÉARN.,  V.  a.   Brûler.  V. 
Gremà. 

OÊMVBà,  ère»  GA8C.,  adj  Croyable, 
digne  de  foi.  —  Ety.,  crese. 

CHEStGUT,  udo,  part.  V.  Gregut. 

G1S8È1EE,  adj.  Crédule.  —  Sym.  crei-' 
rht,  crejous  ,  creserèu,  —  Ety.,  crese ^ 
croire. 

CRB8BH80,  s.  f.  Grbsbnsa  ,  croyance , 
avis  ,  opinion  ;  croyance  religieuse  ; 
sufjQsance,  orgueil.  —  Cat.,  cresenza  ; 
ESP. ,  creencia  ;  ital.  ,  credensa.  — 
Btt.,  cresent,  croyant. 

ClttSHT,  0,  adj.  Croyant  e.  —  Syn. 
creyent,  —  Ital.,  credente,  —  Ety., 
crese, 

CBBSiaÈU,  adj.  V.  Cresôire. 

C1S8INA,  proVm  V.  n.  V.  Grenilhà. 

laSSIKASO,  PBOV.,  s.  f.  Comble  d'un 
édifice  ,  faite.  —  8yn.  acrin  ,  brisco  , 
cresteriy  crignau. 

CBBSINiJaiT,  s.  m.  Y.  Crenilhament. 

CRBSIMBTO  t  PROv.,  s.  f.  Crécellle.  — 
Ett.,  cresinâi  craqueter. 

lâUSIIfto,  s.  m.  Betren  blanc. Y.  Gau- 
lichoù. 

0BB8KA)  BÊABN.*  V.  a.  Y.  Cremél. 

tllSBfA,  V.  a.  Grrspar,  crêper,  friser; 
crisper  ;  se  crespà^  v.  r,,  se  crêper  ,  se 
crisper  \  aufig.  se  recroqueviller  en  par- 
Itfnt  'des  feuilles  des  plantes  sous  l'ac- 
tion de  la  gelée  blanche.  —  Cat.,  cres' 
par^  bsp.,  port.,  encrespar  ;  ital., 
crispare,  —  Lat.,  crispare. 
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OtlBPÈU,  PROv.,  s.  m.  Espèce  d'ome* 
lette  Itiite  avec  de  la  farine  et  des 
œufs.  V.  Crespo. 

GRB8FIH  (  Sant-),  s.  m.  Saint-Crépin, 
patron  des  cordonniers  ;  sac  dans  le- 
quel ils  mettent  leur  ligneul  et  leurs 
outils;  par  ext.,  tout  ce  que  l'on  pos- 
sède :  aperduî  lout  soun  sanl-crespiriy 
il  a  perdu  tout  son  avoir  ;  on  dit  aussi 
dans  ce  sens  fresquin  ,  frusquin,  — 
Ital.,  crespino. 

CtSSYINAT ,   adj.   Celui  qui   est  né 

coifTé  ;  celui  à  .^ui  tout  réussit,  — 
Ety.,  c7*espino, 

G1S8PIN0  ,  s.  f.  Crbspina  ,  crépine  « 
frange  dont  on  orne  les  dais,  les  lits , 
etc.  ;  résille  ;  taie»  sagène,  membrane 
graisseuse  des  intestins,  appelée  aussi 
teleto-,  tissu  de  graisse  qui  couvre  la 
panse  de  l'agneau  ;  coiffe ,  membrane 
que  quelques  enfants  portent  sur  la  tète 
en  venant  au  monde;  on  dit  d'un  hom» 
me  heureux  :  es  7iascut  ambê  la  cres-^ 
pino, 

CRB8P0,  B.  LiM.,  s.  f.  Crêpe,  sorte  de 
beignet  ou  de  petite  galette  cuite  à  la 
poêle.  —  Syn.  crespèu;  agen.,  pesca- 

i'où.  —  Cat.,  crespelL  —  Ety.,  l'huile 
>ouiilante  crêpant,  pour  ainsi  dire, 
cette  espèce  de  beignet  lui  a  fait  don- 
ner le  nom  de  crespo- 

CHB8P0,  PROV.  ,  s.  f.  Crêpe,  étoffe 
noire  qu'on  met  au  bras,  au  ciiapeau, 
etc.,  en  signe  de  deuil.  —Syn.  crespe, 
crespoù,  —  Cat.,  crfijp,BSP.,  rrAL., 
crespo.  —  Ety.  lat.,  crispw* 

CBS8P0U,  cév.,  s. m,  Crêpe.  Y. Crespo. 

CaSSSBa,  oàv.,  qub«c.,  s.  m.  p.  Y. 
Countournièiro. 

C&B88IiniIi8,  momtp.,  s.  m.  p.  Jeunes 
pousses  de  la  scorsonère  laciniée,  ap- 
pelée aussi  podosperme  lacinié,  qu'on 
mange  en  salade. 

GHE8S0ÏÏ,  CaBSSOUH,  s.  m.  Cresson, 

Nasltirtlum  ùfficijiale,  plante  de  la  fa- 
mille des  crucifères.  Noms  div.  cre- 
chèiroun,  creissoun,  graisselon,  grais» 
silhoùj  graissons^  greissoùy  creisselous, 
creisilhous.  ~  Cat.,  crexeni  ;  ital., 
crescione.  On  donne  aussi  le  nom  de 
creissoù  à  la  véronique  beccabonga;  et 
celui  de  eressoun-basUird,  an  cresson 
de  rivière. 
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ClB880UN8AWÂte,  s.  m.  Cresson  sau- 
vage ou  oardamine  des  prés  ;  carda- 
inioe  amère;  cardamine  velue;  coro- 
nope  commun  ou  corne-de-cerf,  plan- 
tes de  la  fam.  des  crucifères. 

G1S8TA,  V.  a^  GaBSTAR,  ch&trer;  ôter 
des  ruches  une  partie  de  la  cire  et  du 
miel  ;  retrancher  les  jets  inutiles  de 
certaines  plantes;  crestd  de  basses^ 
ravauder  des  bas.  —  Cat.,  bsp.,  cas- 
irar\  ital.,  castrare,  — Lat.,  castrare. 

CBS8TA,  CAST.,  V.  a.  Cocher,  couvrir 
la  femelle ,  en  pariant  du  coq  et  par 
ext.  j  des  autres  oiseaux.  —  Ety., 
cresto^  crôte. 

CHE8T1B0,  touL.,  s.  f.  Truie  châtrée. 
—  Ety.,  s.  part.  f.  de  crestà, 

CBESTASOUnO ,  CHBSTAOOimO  ,  cÊv., 
TOUL.,  S.  f.  Sifflet  de  chàlreur,  flûte  de 
Pan»  —  Garg  ,  sanaire  (  s.  entendu 
flabutet  de).  —  Ety.,  crestado^  part.  f. 
de  crestd, 

CU8TABÏÏ&0,  s.  f.  Castration,  action 
de  chAtrer.  —  Cat.,  crestadura.  — 
Ety.,  crestado,  part.  f.  de  crestâ. 

CBB8TAIBB  ,  s.  m.  Crestairb  ,  chà- 
lreur, celui  qui  fait  profession  de  châ- 
trer les  animaux  ;  cév.,  sifflet  de  châ- 
treur,  flûte  de  Pan.  —  Ety.,  crestà, 

GHB8TBL,  cév.,  s.  m.  V. 

CUSTBH  ,  PROv.,  s.  m.  Crôte  ,  laîte 
d'un  toit,  sommet  d'une  montagne,  en- 
crôtement  d'un  fossé.  —  Syn.  crestil, 
crestoù,  crist.  —  Btt.,  cresto. 

CSB8TIL,  cév.,  s.  m.  V.  Cresten. 

GHB8T0,  s.  f.  Crbsta  ,  crôte ,  excrois- 
sance charnue  qui  vient  sur  la  tôte  des 
coqs  et  des  poules  ;  au  fig.  cime,  som- 
met. —  Cat., BSP.,  iTAL.,  cresla;  pokt., 
cris  ta,  —  Lat.,  crista, 

CU8T0-BS8,  ROOERG.  ,  adj.  Qui  a  la 
crôte  double  en  parlant  d'un  coq.  — 

Ety.,  cresto  et  bés  pour  bis,  deux,  dou- 
ble. 

CtB8T0-DI-ftAL,  s.  f.  Pédiculaire  des 
marais  ou  crôte  de  coq  glabre,  appe- 
lée aussi  herbo  des  pesouU-f  amaranthe 
A  épi,  blé  rouge ,  cresto-de-poul  ;  rhi- 
nanthe  majeur,  cocrôte,  crôte  de  coq  ; 
rhinanthe  mineur;  mélampyre  des 
champs.  V.  Couo-de-rôinard. 
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CIBSTO-DI-POUl ,  s.  f.  Amaranthe  A 
épi.  V.  Cresto-de-gal. 

01B8T08-DI-KHi  ,  s.  f^  p.  Tiges  qU'on 
retranche  dn  maïs  en  le  chAtrant.  — 
Cast.,  7nilhasso  ^  escapit  ;  gasg.,  mi- 
ihargo,  —  Ety.,  crestà, 

CU8T0U,  CAST.,   QUBRC,  S.ffi.  V.  Cr09- 

ten 

CIBSTOUV,  PROV. ,  8.m.  Animal chAtrô. 
—  Syk,  crestat, 

ClBSTOmiO,  s.  f.  Petite  crôte.—  Ital., 
crestina,  —  Dm.  de  cresto. 

C1S8UT,  udo,  part,  de  crese.  Cru,  e. 
V.  Cregut. 

GlETA,  PROV,,  V.  a.  Faire  des  cica- 
trices. —  Ety.,  cretOy  cicatrice. 

C&BTA880,  s.  f.  Grande  cicatrice,  ba- 
lafre.— Ety.,  augm.  de  creto, 

CUTAT ,  ado,  part.  Qui  a  une  cica* 
trice,  blessé;  gAté,  entamé  en  par- 
lant d'un  fruit.  —  Syw.  cretjat,  criou^ 
dal, 

CEBTJAT,  ado,  cBv.,adj.   V.  Cretat. 
GIBTJB,  s.  m.  Cicatrice.  —  8yn.  cre^ 
cfie,  crèuge^  crioudo,  creto, 

GIBTO,  PROV.,  s.  f.  V.  Cretje. 

CMTO,  GAST.,  GBv.,  s.  f.  Petite  miette; 
nH'a  pas  creto  causo,  il  n'en  reste  pas 
la  plus  petite  parcelle. 

GIETDRA ,  B.  LiM.,  V.  n.  Enfanter.  -* 
Ety.,  creturo, 

CBETUBO,  B.  LiM.„  s.  f.  Enfant  qui 
vient  de  naître.  —  Ety.,  al  ter.  de  créa- 
turo 

CRiU,  cAv.,  3.  m.  Alouette  calandrel- 
le.  V.  Calandrino. 

caia,  TOUL.,  s.  m.  V.  Crôau. 

CHftUfiB,  s.  m.  V.  Cretje. 

CIBVÈlï,  s.  m.  V.  Gribel. 

CRSXB,  BBARN.,  V.  n.  V.  Croisse. 

CBBXBIBNT ,  bAabn.,  s.  m.  V.  Crois- 

senso. 

CBBTBHT  ,  C1BTBH80.  V.  Cresent . 
Cresenso. 

CRBZB,  TOUL.,  V.  a.  V.  Creire. 

CRI,  s.  m.  V.  Grid  et  Crin. 

CBIA,  CRIAIIB.  V.  Cridâ,  Crtdaire. 

CRIBBIi,  GARC,  s.  m.  Crible,  instru- 
ment fait  d'une  peau  ou  de  plaques  en 
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fer-blanc»  percéeê  de  troils,  fixées  so- 
cMans  d'nn  aerde,  dont  on  m  sert 
pour  idparer  le  bon  fraln  d'aveo  le 
mauvais  et  d'aveo  les  ordures.* —  Stk. 
crible^  crubeL  cruvèu,  curbeli  dragè, 
dralt  grello.  —  Ety.  lat.,  cribêllutn, 

CBIBBLïiâ,  GARC.t  v.a.  Gribbllar,  cri-* 
hier ,  nettoyer  les  grains  aveo  le  cri- 
ble. —  Syn.  crubeîà ,  curbelâ  ;  c6v. , 
drajà^  dralhà.  —  Awc.  cat.,  criv€lar\ 
tBSP,^cribar;  pohT.,  crivar]  ital.,  cri' 
vellare.  —  Ety.  lat.,  cribellarê. 

QldlBLLAOO,  cARâ.,  S.  f.  Plein  le  cri- 
ble, la  quantité  de  grains  qu'on  peut 
cribler  à  la  fois  ,  ou  qu'on  a  criblée 
dans  un  seul  coup.  —  Sym.  crubelado, 

—  Ety.,  a.  parte  f.  de  cribellà* 

CiDELLASïïROS,  8.  f.  p.  Griblures  de 
blé  ou  d'antres  grains  ;  criblures  des 
châtaignes  appelées  oastagnous  ou  ba- 
janos,  -^  Syk.  crubeladuros ,  dejoust 
de  crubelj  crinsous.--  Ety.,  cribellado, 
part.  f.  de  cribellà. 

CimbLÂIlB  ,  GARc,  s.  m.  Griblenr. 

—  8yn.  crubelaire,  —  Ety.,  cribellà. 

CRIBBLLAT ,  ado,  garg»,  part.  Criblé, 
ée  ;  percé  d'un  grand  nombre  de  trous. 

GUBBL&BT,  GARC.t  S.  m.  Petit  crible  ; 
petite  gaufre  ronde  comme  an  tamis  ; 
tournoiement  d'eau  qui  prend  la  forme 
d'un  entonnoir  renversé  à  la  surf)iC6 
d'une  eau  dormante ,  remoulidoù ,  re- 
moulis;  fa  vira  lou  cribellet^  faire 
tourner  le  saS;  sorte  de  divination.  — 
Syn.  crubelet,  cruvelet^  curbelel.  —  Dm. 
dé  cribel. 

CUBBLLm,  s.  m.  Fabriquant  ou 
marchaxid  de  criblés,  de  tamis.—  Syn. 
crubelier,,  cruvelier,  —  Ety.,  cribel. 

CBDLA,  CBIBLB.  V.  Cribellà,  etc. 

eue,  0A8G.,  8.  m.  V.  Grid. 

CHICA,  toul.,  V.  n.  Craqueter,  grin- 
cer. —  Onomatopée. 

OfltGO-LlBOB,  cév.  ,  8.  m.  Jeu  de 
croque- lardon-,  peu  connu  aujourd'hui. 

CBICOt,  MdNTp.,  s.  m.  Petite  cigale. 
V.  Gigaloù;  TouL.,  en  cricot,  crochu,  e. 

CBI-CRI ,  a.  m.  Criquet  ;  V.  Lan- 
gousto;  grillon,  V.  Gril. 

I,  GBIT,  s.  m.  Grit,  cri  ;  procla- 


exclamation^  plaintes.  —  Gasg.»  cric: 
CAT.,  cridt  an**,  vort»,  griio;  ital.i 
grido.  —   Ety.,   s.  varb.   de  eridà^ 

CBIDA,  v.  n.  GaiDÀR,  crier,  pousâer 
des  criS)  parler  fort  liaut  ;  v.  a.,  crier 
dans  les  rues  ttie  marebandise,  la  pu* 
publier  à  ori  ou  à  son  de  trompe  ;  «p- 
peller  quelqu'un  ;  gronder,  réprimait- 
der;  fa  que  cridà,  il  ne  fait  que  gron- 
der, que  criailler  ;  cridà  las  anouncios^ 
publier  les  bans  de  mariage  ;  lous  au 
cridati  la  semmano  passadOy  on  a  pu- 
blié  leurs  bans  la  semaine  dernière. 

—  Syn.  credàj  crèidà^  cria,  —  Cat.i 
cridar-j  bsp.,  gritar-,  ital.,  gridare.  — 
Ety.  lat.,  quiritare-,  crier,  criailler. 

GBIDASB8T0,  cév. ,  s.  f.  Cris,  criailie- 
rie,  bruit  de  plusieurs  personnes 
criant  à  la  fois.  —  Syn.  cridadis,  crt^ 
dadissoy  cridarié,  cridesto^  cridatèros. 
^  Ety. ^  cridà, 

CBIDADI8,CBIDADI880,  V.  Cridadesto. 

CBOADO,  CBIDADA,  s.  f.  Cri,  clameur, 
reproche  fait  à  haute  voie.  —  Ety.,  a. 
part.  f.  de  cridà. 

CBISAIRA8,  asso,  s.  m.  et  f.  Criard,  e. 

—  Syn.  cridarel,  cridarèuy  cridèiras, 

—  AcGM.  de  cridaire. 

CBIDAIBB,  0,  s.  Cridairb,  crieur,  eu- 
sd,  braillard  ;  grondeur  ;  crieur  pu- 
blic. —  Syn.  criaircy  cridoi^er.— Cat., 
cridayrè;  esp.,  port.,  gritador\  ktal., 
gridalore,  —  Ety.,  cridà. 

CBIDABEL,  CBIOABiU,  V.  Cridairas. 

CBIDABIli ,  s.  f.  Cridoria,  criaille- 
rie.  V.  Cridadesto. 

CBIDA8SETA,  béarn.,  v.  n.  Crier  fort 
et  d'une  manière  désagréable.  —  Ety« 
cridà. 

CBI0AB8BB,  bâarn.  ,  8.  m.  V.  Crl« 
daire. 

GBIOATiBOS,  GASc.,  8.  f.p.  V.  Cri- 
dadesto. 

CBinfaBAB,  asso»  prov.,  s.  et  adj.  V. 
Cridairas. 

CBIBB8T0,  S.  f.  y.  Cridadesto. 

QBIB08,  s,  f.  p.  Cridas,  criée,  procla- 
mation en  justice  pour  parvenir  à  la 
Vente  d'un  immei]d^le  ;  ban  de  ven*- 
dange;   ban  de  mariage;  du  foûh  kts 
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vendemià  avant  las  cridos,  s'unir  avant 
leaacrement.—  Ety.,  cridà, 

CiiavA0,  AGAT*,  8.  m.  Ftitfi,  comble. 
V.  Cresinado. 

CBIGHB,  v.a.  V.  Cregne. 

CiiGirÈV,  9.  m.  Beheo  blanc.  V.  Catt- 
lichoù. 

,   CHIBHOULÉ,  s.  m.  V.  Gaulichoù. 

GAUAL,  s.  m.  V.  Cremal. 

CBIK,  3.  m.  Paîte,  comble,  V.  Acriii, 

CUrCALHOS,  8.  f.  p.  V.  Cliquetos. 

CRXNftu,  PBov.,  s*  m.  Corbeille  desti- 
née à  transporter  le  foin  de  la  grange 
à  l'écurie. 

«WMÛÎI8,  s.  m.  p.  Criblures.  V.  Cri- 
belladttros. 

CBHOT,  udo,  adj.  Poilu,  e.  —  Bty., 
crin. 

«WOïï,  PRov.,  s.  m.  Pipi  des  arbres, 
Anthus  arboreuM  ,  V.  Grasset  11  ne 
faut  pas  confondre  ce  mot  avec  crèu 
qui  est,  dans  beaucoup  de  pays ,  le 
nom  de  Talouette  calandreile. 

caiOimAT,  ado,  côv.,  adj.  Cicatrisé, 
ôe,   marqué  de  petite  vérole.  —  Syn 
cHmlai.creM,  crtijai.  —  ETY.^cmw- 

CBIOiOO,  c*v.,  s.  f.  Cicatrice.- Syn. 
crioule^  criouge,  cre^e^  crelo. 
CauOOaa,  s.m.,  V.Crioudo. 
CIIOITLIT,  ado,  adj.  V.  Crioudat. 
MIOUM,  s.  m.  V.  Grioudo. 
OUQUITOi,  s.  f.  p,  V.  Cliquetos. 
«M»  oÉv. ,  s.  m.  V.  Grid. 
CIBT,  TRov.,  s.  m.  Paltô.  V.  Cresten. 
crartM,  s.  m.  V.  Clistèri. 
CWMtUH,  s.  m.  V.  Chrestian. 

CWSTOUT,  DA0PH.,s.  et  adj.  Fat, 
Atnfaron. 

ClUTSLt,  PBoy.,  s.f.  Châtaigne  de 
la  plus  petite  espèce,  plus  haute  que 
large  et  pénétrée  par  le  zeste. 

CWT,  Bkknsi,,  s.  m.  V.  Grid. 

CTO,  LiM.,  s.  m.  Trou,  foSse.  -. 
Prov.  ,  cros, 

CM,  s.  m.  V.  Croc. 

GROAC,  s.  m.  CaoAC,   cri  du  corbeau. 

GEOACA,  DAUpe.  ,  v.  n.  Croasser.  -1 
Bty.,  croac. 
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CHOAU,  B.  LIM.,  s.  m.  Bruit  que  fait 
un  arbre  en  se  rompant,  une  maison 
en  s'écroulant.  —  Syn.  croo. 

CMC,  s.  m.  Croc,  croc,  instrument  & 
pointes  recourbées  servant  à  suspen- 
dre ou  saisir  quelque  chose;  hameçon, 
gaffe,  grappin  ;  faire  km  croc ,  faire 
faux  poids,  en  pesant  avec  des  balan- 
ces; aquelo  filho  es  al  croc,  celte  fille 
est  à  rattente  d'un  mari  Avec  peti 
d'espoir  de  le  trouver  ;  lous  dels  me 
fducroc^  J'àî  les  doigts  oHsp^  par 
l'onglée;  peiijd  sas  dents  al  croc^  gar- 
der la  diète,  parce  qu'on  n'a  pas  de 
quoi  manger  ;  vieih  croc,  vi«aiard,  peu 
estimé.  —  Syn.  cro.  —  Awc.  caï., 
croc;  BSP.,  cocle  ;  port.  ,  croque;  ital., 
crocco.  —  Ety.  nébhlawdais,  krâck. 

CBOONTÈLO,  s.  f.  V.  Croueentèio. 
CBOCn,  gasc,  v,  a.  V.  Cruci. 
GKOao,  s.  f.  Béquille.  V.  Grosso. 

CROCIFICA,    CARc.  ,  V.  a.    Crdcipicar, 
crucifier.  —  Esp.,  cructflcar.  —  Bty 
crous,  Btficd,  ficher. 

CBOGO,  s.  f.  Cété  de  la  masse  du  mail 
servant  à  lever  la  boule.  —  Bitkrb., 
culhèiroy  lèvo. 

GBOM,  TOOL.,  GBv.,  interj.  Diable  I 
Dam  !    . 

C&OCO ,  6A8C. ,  s.  f.  Mauvais  coup  , 
entorse  ,*  maladie  grave. 

CBOCO-iiABD  ,  s.  m.  Jïcornifleur,  na- 
rasite.  *^ 

CAOCO-IBLinn»,  s.  m.  Mendiant  qui 
rôde  dans  les  poissonneries  pour  se 
faire  donaer  ou  voler  quelques  petits 
poissons,  tels  qne  ceux  appelés  meie^^ 
tos, 

Ctoco-IB-LA ,  s.  m.  Jeu  de  jeunes 
tilles  ;  sur  l'indication  de  l'une  d'eiJes 
qui  préside  à  ce  jeu,  elles  se  jettent 
sur  celle  qu'elle  a  désignée  et  lui  tom- 
bent dessus  à  bras  raccourcis  jusqu'à 
ce  qu'elle  se  soit  mise  sous  la  p^otec- 
tion  de  la  présidente. 

CllOGOYACO,  TouL.,  s.  m.  Être  imagi- 
naire,  ogre,  croque-mitaine. 

CBOCS,  s.  m.  p.  Astragale  en  hame- 
çon, Astvagalus  fiamosus, 

CR0DI88A,  B.  LIM.,  V.  n.  Faire  un  lé- 
ger craquement. 
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CEOÈX,  DAOPH.,  8.  m.  Fruit  vermou- 
C&OIO,   s.  f.    Craie  ,   carbonate   de 
chaux.  —  Bty.  lat.,  creia. 


C108S0V>  DAtîPH.,  s.  m.  Berceau. 

ClOTLB,  MOHTP.  ,  s.  m.  Secousse  de 
tremblement  déterre.  Enl'anXOOXXIV 
dins  novembre  X  V  dias,  vint  lo  crotU  à 


laux.  -  BTv  LAT.,  cr««.  Montpellier  égal  hora  nona,  e  Une  tant 

GBOIO,  8.  f.  Suffisance,  Prô/e°^"^"^  *  Quant  hom  poiria  dire  très  ves  pater 

aquel  home  a  fossocrow,  oeihommB  ^^^^^,     _    g^^     terro-lremouL     — 

s'en  croit  beaucoup,  il    est  plein  ae 


suffisance. 

CEQLLO.  B.  LiM.,  8.  f.  Branchage  dun 
arlîe,  partie  de  rarbre  où  finit  la  tige 

et  où  commencent  les  branches. 
CEiiU,B.  LIM.,  v.a.  Brûler.  V.  Cre- 

ma.  .      . 

C&OU^  B.  LiM.,  s.  m.  Roussi,  odeur 
d'une  chose  à  demi-brùlée.  —  8yn. 
rimât,  rumat,  -  Bty.,  s.  part.  m.  de 
croinà. 

CâOKlUM,  s.  m.  V.  Cormarin. 

CIOKPADOU,  BÉARN.,  s.  m.  V.  Groura- 
paire. 

C&OVPO,  PBOV.  ,  s.  f.  COMPRA,  achat. 
—  GAic.,  croumpo  ;  cat..  bsp.,  port.» 
iTAL.,  compra.  -  Ety.  ,  croumpa. 
QROHTO,  cÉv.,  prép.  V.  Gontro. 
C10PATA8,  s.  m.  V.  Gorpatas. 
CROPBT,   0,   CROPBTO0,  e.  lim.  .   a<lj- 
Petit  homme  trapu.  V.  Trapet. 

CMaïïBTA,  B.  LIM.,  v.n  Graquer, 
craqueter.  V.  Graquejâ. 
G108,  s.  f.  V.  Grous. 
G108,  cÊv.,  PROV.,  s.  m.  Trou  ;  fosse 
pour  un  mort,  tombeau  ;  fosse  a  fti- 
mier;  fossette;  fondrière;  gasc,  silo  - 
8Yif.  crouasy  croués.  —  Ety.  lat.  , 
scrobs. 

GEQftBT,  DAUPH. ,  S.  m.  Morceau  de 
pâte  dont  on  fait  la  soupe. 

CâOSO,  alb.,  b.  lim..  gasc,  s.  f.  Gro- 
sA,  grotte,  ravin,  trou,  -  Bty.,  cro5. 
GROSSI)  B.  LIM..  V.  a.  V.  Crassi. 
GROSSINA,  B.  LIM.,  V.  n    Bruiner.  — 
Ety.,  cro55ino. 

CROSSIKO ,  B.  LIM. ,  s.  I.  Bruine  , 
brouillard. 

GROSSO,  s.f.  Grossa,  crosse,  bé- 
aullle;  bâton  pastoral;  partie  recour- 
bée d'un  f\isil.  -  Syn.  croc/io,  croMtf- 
^./jo  —  Gat.,  crossai  ital.,  croccia.  — 
Kty.  b.  lat.,  crucia,  crossa,  du  lat. 
crwe. 


noster.  —  Syn.  terro-tremoul.  — 
Ety.  roman.,  crotlar,  branler,  chan- 
celer. 

GROTO,  8.  f.  Gropta  ,  grota  ,  glota  , 
grotte  ,  cave ,  voûte ,  lieu  voûté.  — 
Ety.  lat.,  crypta. 

GROTO,  s.  f.  Crotte,  fiente  globuleuse 
de  certains  animaux  ;  crotos;  s.  f.  p.» 
boue  des  rues. 
CRODAS,  prov.,  s.  m.  V.  Gros. 
GRODASA,  PBOV.,  v.a.  V.  GrousA. 
GROOBI,  béarn.,  V.  a.  V.  Goubri. 
CROirCA,  v.a.  Groquer,  manger  en 
faisant  croquer  sous  la  dent  ;  avaler» 
dévorer  ;  becqueter  ;  au  flg.  escroquer, 
dérober  ;  toul.,  accrocher,  saisir  avec 
un  croc  ;  courber,  plier  ;   se  croucà^ 
V.  r.,  se  pelotonner  ;  v.  n.,  croquer,  en 
parlant  des    choses  dures  qui  font. du 
bruit  sous  la  dent,  on  dit  aussi  cracà; 
crocO't*acà  !    attrape  cela  !    —    Syn. 
crucà. 

Caoco-T*Aoô,  chambriëlro  resottlgïdo. 
Que  nonn  toI  lOadA  nonn  li  cal  pas  d'ajudo. 

Théâtre  de  Bétiers. 

GROmSABOU,  adj.  V. 

GROUCARSL,  èlo,  cév.,  adj.  Qui  est  à 
croquer;  aquelo  filheto  a  tous  uels 
croucarels.  cette  fillette  a  les  yeux 
fripons  ,  coquets  ;  es  croucarèlo^  elle 
est  à  croquer.  —  Bty.,  croucà. 

CROOCBNTÈLO,  cèv.,  s.  f.  Gartilage  des 
viandes  de  boucherie  ;  membranes  à 
demi-osseuses,  tendons.  —  Syk.  cro' 
centèlo,  croucintèlOf  coursinUla^  cru' 
centèto.  —  Bty.,  croucà,  croquer. 

GROUGIBT,  s.  m.  Grochet, petite  agra- 
fe; clavier  au  bout  duquel  les  ooutn- 
rières  suspendent  leurs  ciseaux  ;  duut 
aiguë  de  certains  animaux  ;  brusque 
changement  de  direction  d'un  animal 
poursuivi  par  les  chiens  ;  détour  d'un 
chemin.  —  Syn.  crouguet.  —  Dim,  de 
croc. 
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GHOUCUTA  ,  V.  a.  Agrafer  ;  ouvrir 
une  serrure  avec  un  crochet  ou  une 
fausse  clef;  prendre  quelqu'un  au 
collet  }  crouchetà  li  dent ,  grincer  les 
dents;  v.  n.,  faire  un  crochet,  changer 
brusquement  de  direction  en  parlant 
d'un  lièvre  ou  d'un  lapin  poursuivis 
par  les  chiens  ;  crouchetat^  ado,  agra- 
fé, ée  ;  au  fig. ,  boutonné,  ée,  qui  ca- 
che ses  pensées,  ses  desseins.  ^  Syn. 
crouckounà,  —  Et  y.,  crouchet. 

CROUCan ,  b^arn.  ,  v.  a.  et  n.  V  . 
Grucf. 

CROïïCIIT,  idOyBÉARN.,  part.  V.  Gru- 
cit  et  Groucut. 

ClOUGHOU,  ClOUGHOUN,  8.  m.  Four- 
gon, instrument  pour  remuer  la  brai- 
se dans  le  four.  —  Bty.,  dim.  de 
croc, 

tSMCMSa^  ClOUCHOim,  s.  m.  Quignon 
de  pain  ;  faire  esquino  de  crouchoùy 
courber  le  dos  pour  charger  et  por- 
ter un  fardeau.  —  Syn,  canchoùy  crou^ 
quet,  tros.  —  Ety.  lat.  ,  crusium, 
croûte. 

CBOUGHOUirA,  TOOL.  ,  V.  a.  V.  Grou- 
chetÂ. 

CHOmSHOUVAT,  ado,  cév.,  adj.  Pan 
crouchounat ,  pain  à  cornes.  —  Ety., 
crouchoun^  quignon. 

CBOUGI,  V.  n.  V.  Gruci. 

CBOUCINA,  NiM.,  V.  n.    V.  Gracinà. 

CKOUVCINTÈLO ,  s.  f.  V.  Groucentè- 
lo. 

GBOUCUT,  udo,  ad.  Grocdt  ,  crochu, 
e,  recourbé  ;  affaissé  ,  courbé  par  la 
vieillesse  ;  aveire  las  mas  croucudos, 
avoir  les  mains  crochues ,  être  enclin 
au  vol.  —  Syn.  crouchity  courbé.  — 
Bty.,  croc, 

CROUÈCIO,  pRov.,    s.  f.  V.  Grosso. 

CROUÈS,  pROv.  ,  s.  m.  V.  Gros. 

CROUSNA,  B.  LiM.  ,  V.  n.  Ruminer  , 
mâcher  lentement'.  —  Altêr.,  de  rou- 
mià, 

CR0UI8,  G&00I8SB8,'prov.,  s.  m.  p.  V. 
Gronsets. 

CUOUnSA,  DÀUPu.  ,  V»  a.  Bercer.  — 
Bty.,  cro55on,  berceau. 

C&OVUSI,  CAST.,  V.  n.  V.  Gruci. 
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CBOULA,  B.  LiM.,  v.n.  Grollar,  crot- 
LAR,  crouler,  tomber  ens'affaissant.— 
Arc.  gat.,  crollar;  ital.,  crollare.  — 
Ety,  b.  lat.,  co-rotulare. 

CBOULO,  B.  LIM.,  8.  f.  (crôulo).  Tronc 
d'arbre  creusé  par  la  pourriture,  dont 
il  ne  reste  que  l'aubier  et  l'écorce. 

CROUKAL,  s.  m.  V.  Gremal. 

CROUMPA,  v.  a.  Gomprar,  acheter,  ac- 
quérir à  prix  d'argent  ;  croumpat  , 
ado,  part.,  acheté,  ée  ;  il  s'emploie  aussi 
substantivement,  comme  dans  ce  pro- 
verbe ;  loii  croumpà  ensegno  lou  ven- 
dre. —  Gat.  B8P.,  PORT.,  comprar  ; 
riAL.,  comprare.  —  Ety.  lat.,  compa- 
rare. 

CROUMPADOn.  BÉARN.,  8.  m.  V. 

CROUMPAIRB,  0,  8  m.  et  f.  Gohpraire, 
acheteur,  euse.  —  Gat.,  esp.,  poht., 
comprador-y  ital.,  compratore, --Bty,. 
croumpà. 

CROUMPO,  TOUL.,c&v.,  s.  i,  Gomprazo, 
achat ,  acquisition.  —  Gat.  ,  bsp.  , 
port.,  ITAL.,  compra,  —Bty.,  croum^ 
pà. 

CROÏÏNOAT  ,  CROUiniSL  ,  CR0UH90  , 
CAST.  V.  Gouroundat,  etc. 

GROUPAS  ,  PROv.  ,  s.  m.  V.  Groupa- 
do. 

CR0UPATA8,  s  m.  Corbeau,  V.  Cor 
pa«a5;NiM.,  corneille,  V.  Gralho. 

CROUPISROU,  B.  LUC.,  s.  m.  Croupion. 
—  Ety.,  croupo, 

CROUPILHOUN,  PROV. ,  B.  m.  Filet  de 
poche  qui  a  la  forme  d'im  entonnoir. 
CROUPQ,  s.  f.  Gaopà,  croupe  ,  partie 
de  derrière  qui  comprend  les  hanches 
et  le  haut  des  fesses  des  chevaux,  des 
mules,  etc.  —  Gat.  ,  gropa  ;  bsp.» 
grupa;  ital.,  groppa,  —  Ety.  all., 
kropft  protubérance. 

GROUQUBT,  ».  m. Petit  crochet;  civ., 
quignon  de  pain.  V.  Grouchet«i  Crou- 
choù.  ' 

GROUQUBTO  ,  8.  f.  Groc -en -jambe  ; 
fa  la  crouquelo  à  quauqu'un,  entra- 
ver une  personne  avec  les  pieds  pour 
la  faire  tomber;  càv.,  fa  la  crousilheto\ 
la  mort  a  fach  la  crouquelo  à  moun 
vesij  mon  voisin  est  mort.  —  Ety.  , 
crouquet» 
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CH0U8,  s.  f.  Cbotz,  croix,  gibet.  l)ois 
de  la  croix  où  J.-Ô.  fut  oloué;  déco- 
ration de  divers  ordres  de  chevalerie  : 
crous  de  Jésus,  croix  de  par  Dieu,  al- 
pimbet  ;  faire  sa  crous,  faire  sa  mar- 
que ,  quand  on  ne  sait  pas  écrire  ; 
poudès  i  faire  la  crous,  vous  pouvez  y 
renoncer  en  parlant  d'une  mauvaise 
créance  ;  cadun  a  sa  crous,  chacun  a 
ses  afflictions.  —  Anc.  cat.  ,  bsp.  , 
PORT.,  cmz\  iTAL  ,croce.  —  Ety.  lat., 
crucem. 

C90U8A,  V.  n,  Grozar,  croiser  .  dis- 
poser en  forme  de  croix  ;  labourer  en 
croisant  les  raies  déjà  faites  ;  rayer  un 
compte  ;  interrompre  son  interlocu- 
teur ;  se  crousà,  v.  r.,  se  croiser  ,  se 
mettre  en  travers;  s'nccoupler  par 
croisement.  —  Stn.  crouasà.  —Cat., 
crusar;  bsp.  ,  pout.  ,  cruxar;  ital.  , 
crociare,  —  Ety.,  crous. 

catOirSAlrtLO,  toul.,  s.  f.  OxaUde  al- 
léluia, pain  de  coucou,  petite  oseille, 
durelle,  Oœalis  aoeiosella,  pi.  de  la  fi&m. 
des  oxalidées,  appelée  aussi  ouselho- 
de-pascos. 

CB0U8AS0  y  s.  f.  Croisée ,  fenêtre  en 
croix  ;  manière  4e  fller  la  soie  en  croi- 
sant les  flls  ,  de  lever  la  paille  sur  un 
aire  en  croisant  les  fourches  ;  croisade 
expédition  des  chrétiens  à  la  Terre 
sainte  ;  à  la  crousado,  lôc.  adv.,  en 
quinconce  , obliquement ,  de  travers; 
tira  uno  lebre  à  la  crousado,  tirer  un 
lièvre  en  écharpe.  -*  8yn.  croitsièiro, 
crouzèio,  —  Ety.,  crousâ 

CKOUSASOU,  CR0U8AB0U&, s. m.  Bivoie, 
lieu  où  deux  chemins  aboutissent  pour 
n'en  faire  plus  qu'un  ;  carrefour*  en- 
droit où  Jeux  chamins  se  croisent 
tendant  à  des  lieux  différents  ;  croi- 
siUon.  —  BÉARN. ,  crousat  ;  cast., 
crousier  ,  crotuièiro  ;  cat.»  crusad; 
BSP. ,  cruzada.  —  Btt..  erousado,  part, 
f.  de  crousâ. 

4S10I7SAIIB ,  B.  LiM.,  s.  m.  Fossoyeur. 
Syn.  eroussaire.  —  Ety.,  cro5,' fosse. 

OMMAB,  CET. ,  s.  m.  Grande  fosse  ; 
large  vallée,  profond  ravin.  —  Ety.. 
augsi.  de  cros,  fosse. 

CHOmAT,  b6arn.,  s.  m.  Bivoie.  V. 
Cronsadoii . 
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dans  la  Drôme  avec  de  la  farine  de 
froment  pendant  la  veillée  de  la  Noël. 
—  Prov.,  erousHs,  iazagnes. 

CHOUSn^ïï,  udo,  GÊv.,  ^dj.  Creux  • 
çuse,  profond,  enfo^icé.  —  Ety.,  cros^ 

trou. 

dUmSlTTi,  PROv,  ,  s.  m.  V.  Croa- 
sets. 

CBMSBT  ,  s.  m.  Petite  fosse,  petit 
trou  ;  petit  vallon.  —  Dim.  de  cros. 

C&0U88T,  BiTERR.^s.  m.  Fête  de  l'In- 
vention de  la  croix,  clasaée  parmi  les 
cavaliers  ou  les  saints  gréleurs.  — 
^ty.,  dim.  de  crous. 

GBOU8ST0,  s.  f.  Crozbta,  petite  croix; 
jeu  d'enfitints  qui  péagiste  à  faire  croi- 
ser deux  épingles  en  les  poussant  sur 
on  plan  uni.  —  Ety.,  dim.de  crous» 

CBOUSITO,  B.  UM.,  s.  f.  Petite  fosee  ; 
fes&ette  des  joues  et  du  meiitoB,  — 

Ety.,  dim.  de  cros. 

CftO08BTI,  PROv.,  s,  f.  p.  Laza^es, 
pâte  cuite  dans  Tean,  assaisonnée  avec 
du  fromage.  —  Syw,  crouisy  erouis* 
ses,  crousents, 

CBOUSikllO  ,  8.  f.  V.  Grousado  et 
Crousadoû. 

GEOUnn,  CA8T.  ,  s.  m.  V.  Croasa- 
doû. 

CBODSILina  ,  gIev.  ,  s.  f. .  Croc-en- 
jambe.  V.  Crouqneto. 

CBOUnLlO,  s.  f.  Croisure,  ohese  qui 
se  croise;  crvto  en  crousUhOt  voûte 
composée  de  quatre  arêtes  dont  la 
clé  occupe  le  point  d'intersection.  — 
Ety.,  crous, 

CBOOSILIOUN ,  PBOv. ,  s,  m.  Petite 
cave;  al  ter.  de  croulilhoun.  —  Dih. 
de  croto. 

CBOUSSAIBB  ,  s.  m.  Fossoyeur.  V. 
Crousaire 

CBOUS&àT,  adj.  Crossét  qui  a  le  droit 
de  porter  la  crosse  en  parlant  d'un 
évèque  ou  d'un  abbé^ 

CB0DS8ET0,  3.  f.  Petite  crosse.  — 
pm.  de  crosso. 

CBOnSSI,  cév.,  V.  n.  V.  Gruci. 

CB0U8TA  (se),  V.  r.  Se  couvrir  d'une 
croûte  en  parlant  de  la  terre  durcie 


GB0U8É,  s.  m.  Potage   que  l'on  fait  j  P^r  un  vent  sec ,   soufflant  après  U 


CRO 

pluie  qui   l'avait  détrempée.  —  Ety., 
crousto. 

GROOSTAOO,  9.  f.  PAté  ;  préparation 
de  certains  mets  avec  une  croûte  de 
pain.  —  ËTT.,  9.  part.  f.  de  crousiâ, 

6101I8TAS,  s.  m.  Large  croûte  ou  ga- 
le qui  se  forme  sur  ime  plaie.  — 
AuQu.  de  croustQ.  —  BéARn.,  erous- 
tère. 

CftOU8TA880,  8.  f.  Croûte  très-dure, 
trôs-épaisse;  mauvaise  croûte.  —  Augm, 
de  crousto. 

CROUST^,  cÉv.,  s.  m.  Y.  Groustet. 

C|IOII8TBJi,  cÂv.,  V.  n.  V.  Groustillià. 

GBOIXBTIbS,  BÂ4RN.,  s.  f.  Ëcorce  du 
bois;  croûte  qui  «e  forme  sur  une 
plaie.  V.  Groustas. 

ÇIOUSVBf  ,  s.  m.  GrostklA)  croûton, 
morceau  de  pain  qui  a  plus  de  croûte 
que  de  mie  :  croustille,  petite  croûte 
de  pain  ;  morcea^u  de  pain  sec.  —  Syn. 
croustis,  croustoùt  croustoun,  —  Ga.t., 
crostô,  —  DiM.  de  crousio, 

CROnSTBTO  ,  s.  f.  Croustille,  petite 
croûte-  —  Syn.  croustil.  —  Ety.  , 
croustet. 

CIOUBTIL,  CAST.,  s.  m.  Croustille.  V. 
Crousteto. 

OlOnaTILlA,  V.  n.  Croustiller,  man- 
ger de  petites  croûtes  de  pain  pour 
boire  après  le  repas,  grignoter;  il  se 
dit  aussi  du  pain  qui  ^  beaucoup  de 
croûte  ;  QUBac,  v.a.,  croustilhd  lou 
contel ,  grignoter  un  quignon  de  pain. 

—  Syn.  croustejâ.   —  Ety.,  croiutil, 

C10TOTILH01I ,    CBOVSTILHOUH  ,    s.  m. 

Croustille,  petit  croûton.   —  Dim.   de 
crouslil. 

CROUTILHOin ,  0,  adj.  Croustilleuz, 
euse;  discours  ou  écrit  trop  li^re  ou 
graYelauz.  —  Ety.,  croustilhqù,  petit 
croûton,  morceau  difQcile  ^  digérer. 

CROOSTIS,  GBv.,  s.  m.  Y.  Groustet. 

GROMTO,  s.  f.  Grosta,  croûte,  partie 
du  pain,  d'un  p&t^  ou  de  toute  autre 
matière  qui  se  durcit  au  coal§i;t  de 
Tair  ;  escarre  d'une  plaie  ;  sort«  de 
biscuit  ;  écorce  des  arbres  ;  surface  de 
terr^n  durcie.  —  Gat.,  ital.,  cro5/a. 

-  Ety*  lat.,  crus  ta. 

Do  P««co  a  Pantaeonsto 
Lon  desBertea  nno  ckousto. 

PAO. 
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GROUSTO-LBTi  (8e) ,  cftv. .  v.  r.  Être 
surpris  par  la  chaleur  4u  four,  dont 
Teffet  est  de  séparer  la  croûte  du  pain 
de  la  mie  ;  crousto-{.bvat,  p^rt. ,  pain 
gras-cuit,  morfondu;  au  fig.,  visage 
crousto  léoat ,  visage  couperosé.  — 
Ety.,  crousto,  croûte,  et  lmsit\  soule- 
vé. 

CR0U8T0U,  CROTOTOUN,  s.  m.  Y.  Grous- 
tet. 

GROUSTOUHA ,  B.  lim .,  v.  n .  Casser  la 
croûte,  manger  un  morceau.  —  Syn. 
croustounejà,  —  Ety,,  croustoun, 

CRQUSTOUMBJi ,  B.  UM..  v.  n.  Y. 
Croustouni. 

CROUTA,  V.  a.  Yoûter,  faire  une  voû- 
te. —  Ety.  rom.,  erota^  voûte. 

CROUTABO,  s.  f.  Plein  une  cave,  tout 
ce  qu'elle  peut  contenir  de  vin,— Ety., 
s.  part.  f.  decroutâ, 

CROïïTOir,  CROUTOUR,  cév.,  s.  m.  Ca- 
veau ;  cachot  souterrain.  —  Dm.  de 
crotO',  cave,  voûte. 

CRQÏÏTB,  CRPDTI,  b&arn.,  6A3C.,  s.  f. 
Croix.  Y.  Grous. 

GROUTSi,  GASc.,v.  a.  Y.  Grouse. 

OROUVRL,  CÉV.,  s.  m.  Coque,  coquille, 
écale.  —  Syn.  crouvèu^  cruvel,  cruvèu. 

GROnYBLUDO  ,  cftv.,  s.  f.  Châtaigne 
passée  au  séchoir  à  laquelle  une  partie 
de  la  coque  reste  adhérente.  —  Syn. 
cruveludo»  —  Ety.,  crouvel  ,  coque, 
enveloppe. 

CRQin^,  CÉV.,  s.  m.  Y    Crouvel. 

qiQmniiRATi  ado,  câv.,  adj.  Courbé, 
ée,  voûté.  —  Ety.,  crouvely  coque  de 
noix  ou  d'amande,  dont  chaque  moitié 
a  la  forme  d'une  voûte, 

CROVX,  TOUL.,  s.  f.  Y.  Grous. 

CRQUXtaQ,  TOUL.,  s.  f.  Croisée.  Y. 
Grousado. 

GRU,  U30,  adj.  Can,  grud,  cru,  6;,  qui 
n'est  pa3  cuit;  au  fig.  choquant ,  dur, 
trop  libre  :  fiai  cru,  fil  écru.  —  Syn. 
crudy  crus.escrud,—  Gat.,  cru;  bsp., 
iTAL.,  crudo,  —  Ety.  lat.,  crudus. 

GROi6lfO,  CASc,  s.  f.  V.  Crusagno. 

GRUiUTAT,  s.  f.  Grdkltat,  cruauté, 
inhumanité.  —  Gat.,  crudeltà  ;  tSPi, 
crueldad'y  port  yCruetdade;  ital.,  cru- 
j  delta.  Ety.  lat.,  crudelitatem. 
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aulA,  BÂARN.,  pRoy  y  V.  a.  Recou- 
vrer ,*  amasser.  —  Ety.  lat„  recupe- 
rare^  avec  l'aphérèse  de  la  première 
syllabe. 

CRIIBB-CAP  ,  PROv.,  s.  m.  V.  Cubre- 
cap. 
CRUBBGBLi.  CRUBIGÈLO,  CRUBSCftlI.  V* 

Gabucelà,  etc. 

CRUB8L,  CRUB8LA,  CRTOBLADO,  GEUIE- 
LâOUHOS  ,  ClUBBLAnB,  CRimBLIBR.  V. 

Gribel,  Gribellâ,  etc. 
CRUBI.  T00L.9  V.  a.  Y.  Goubrf. 

CRUBIIOUB,  ALB.,  8.  r.  p.    V.  Goubri- 
sous. 
CRUCA,  V.  a.  V.  Groucà. 

CRïïGBNT  ,  o«  adj.  Croquant ,  e;  ce 
mot  86  dit  surtout  des  grains  de  raisin 
dont  la  peau  dure  éclate  en  les  man- 
geant. —  Syn.  cruissency  crureni»  — 
Rty.,  cruel. 

CRUCBHTÈLQ,  s.  f.  V.  Groucentèlo. 

CRUCn,  GÉv..  TOUL.,  V.  a.  V. 

CRnci>  V.  a  Grussih,  gruissir  ,  bri- 
ser avec  éclat,  éoraser,  rompre,  frois- 
ser, mâcher;  v.  n.,  croquer,  en  parlant 
des  aliments  qui  font  du  bruit  sous  la 
dent  qui  les  écrase  ;  grincer  ;  fa  cruci^ 
dépêcher,  user,  friper  ;  crucU,  ido^  part. , 
écrasé,  e,  mâché,  croqué;  vielh  e  cm- 
cit ,  vieux  et  cassé.  —  Syn.  crochey 
crouchi ,  crouissi ,  croiisst ,  cruchi  , 
cruissi,  cruscâ,  crusejà.  —  Gat.,  bsp., 
cruœir. 

CRUCIKBRT,  s.  m.  Craquement,  grin* 
cément.  —  Ety.,  crucï. 

CRïïCO ,  6ASG  ,  s.  f.  Tète,  sommet  de 
la  tète. 

CRUCO-HBRLinm ,  s.  f.  V.  Ghaval-de- 
sant-Jordi. 

CRnCO-PBLIUCO,  CARC,  s.  f.  Objet  sans 
valeur;  personne  qui  n'est  bonne  à 
rien.  —  8yn.  truco-peltico, 

CRUD,  0,  prov.,  adj.  V«  Gru. 

CRUDBL  ,  èlo  ,  adj.  Grubl  ,  grdzbl  , 
cruel,  elle.  —Syn.  cruel,  —  GAt.jBSP., 
PORT.,  cruel  \  iTAL.,  crudele.  —  Lat., 
cntdelis. 

CRUDI ,  pHov.,  s.  m.  Ictère  des  nou- 
veaux-nés, espèce  de  jaunisse.  —  Sth. 
çrugi/ 
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CRUDITAT ,  S.  f.  Gruditat  y  crudité  , 
état  de  ce  qui  n'a  pas  subi  l'action  du 
feu  ;  cruditals,  s.  f.  p.,  crudités  ,  ali- 
ments crus  et  indigestes  ;  au  fig.  gra- 
velures.—  Ital.  crudità.  —  Ety.  lat., 
crudiiatem, 

CRUta.08  ,  cast.,  s.  f.  p.  Écrouelles 

—  Stn.  escrolos. 

CROai,  s.  m.  V.  Grudi. 

CRUdOT,  6 ASC,  s.  f.  Grdgo,  cruche  ; 
CRDGDBT,  S.  m.,  cruchou.  —  Syw.  cur^ 
guet,  —  Ety.  kymri.,  cruc^  crwc. 

CRUISSBNG,  adj.  V.  Grucent.  G'est  par 
erreur  qu'Honnorat  fait  de  co  mot  le 
nom  d'un  espèce  particulière  de  raisin; 
il  s'applique  à  tous  ceux  dont  les  grains 
éclatent  sous  la  dent  et  il  est  synony- 
me de  crucent. 

CRfiaSBHTiLO.  S.  f.  V.  Groucentèlo. 

GRUISSI,  V.  a.  et  n.  V;  Grucf. 

CRra^GASG.,  s. m.  Brume;  nuage 
noir  qui  annonce  l'orage.—  8yn.  cruriy 
crumatèro. 

CRUlATiBRO,  6ASG  ,  s.  f.  V.  Grum. 

CRiniRO  ,  6ASG.,  s.  f.  Nuage  léger, 
brouillard.  —Ety.,  crum. 

GRUHOBB  ,  0,  adj.  Nébuleux ,  euse, 
obscur.  —  Ety.,  crum. 

CRUN,  GASG.,  s.  m.  y.  Grum. 
CRUPIQ,  s  f.  V.  Grepio. 
CRUS,  0,  adj.  Crus,  creux,  euse,  creu- 
sé, ée,  profond;  s.  m.,  creux  «  cavité. 

—  Ety.  b.  lat.,  crosum. 

CRUS,  0,  adj.  Gru.  V.  Gru. 

CRUSAy  V.  a.  Greuser,  faire  un  trou. 

—  8yn.  ca\)à.  —  Ety.,  crus, 

GRUSADQ,  OASG.,8.  (.  V. 

GlUSAftirO,  s.  f .  Agaric  pectinacé  pa- 
lomet,  agaric  des  lAnà^s^Agaricus  pa* 
lomsl-y  noms  div.  1  paloumel,  cruagno, 
berdanely  berdanèlo,  berdety  berdeto^ 
cruso  loy  ^ 

CRU8CA ,  cftv.,  TOUL.,  V.  a.  et  n.  V. 
Grucl. 

GRU8BJA ,  V.  n.  Graquer  entre  les 
doigts,  en  parlant  de  la  soie  écrue 
quand  t^lle  est  de  bonne  qualité.—  Syn. 
cru<n.  —  Ety.,  cruSy  écru. 

GRUSIÉU  ,  DADPU.,  s.  m.  Lampe.  V. 
Grèisiéu. 
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GEUSIfiB  ,  s.  m.  Crudité  ;  état  du  fil 
écru.  —  Ety.,  crus» 

CRUSOL ,  s.  m.  Creuset. 

GRU80L0,  9.  r.  V.  GrusagDO. 

CHUSSBirr,  adj.  V.  Grucent. 

CRUSSBRTkliO,  8.  f.  V.  Groucentèlo. 

CHUSSI,  V.  a.  et  n.  V.  Grucf. 

ClUSSOUH,  3.  m.  Cresson.  V.  Gres- 
soû. 

CHimai,  GRUyiU,  GEUYBLA.  v.  Cribel, 
Gribellà. 

GEUTBLIIDO,  cév.,  s.  f  V.  Crouve- 
ludo. 

GUB,  AGBH.,  s.  m.  Cuba,  cuve  à  vin.  — 
GÈY.,  cubain  cubât  ;  bitbrr.,  tino\  bsp., 
pORT.f  cuba.  —  Btv.  lat.,  cupa. 

CUBA,  V.  n.  Cuver,  fermenter  dans  la 
cuve;  cubé  soun  um,  cuver  son  vin. 
—  Ety.,  cub,  cuve. 

CUBADBL,  s.  m.  Petite  cuve.— Bitbrr., 
iineto.  —  Ety.,  cub. 

CUBAL,  cÉVo  s.  m.  Cuve.  V.  Gub. 

CDBAT,  TOUL.,  s.  m.  Petite  cuve.  — 
Ety..  cub^  cuve. 

CUBBABT,  cnBBABTQ,  paov.  Y.  Cou- 
bert. 

CUBBGÈLQ,  CUBBBCiLQ ,  s.  f.  V.  Gabu- 
cèlo. 

CUBBBCIAT,  PROv.,  s.  m.  Voile  qu'on 
met  sur  la  tôte  d'une  mariée  au  mo- 
ment de  la  bénédiction  nuptiale.  V. 
Gubre-cap. 

CUBBBT,  adj.  et  s.  V.  Goubert. 

CUBERTIN,  PROV.,  s.  m.  Provision  de 
foin  que  les  voituriers  et  les  muletiers 
portent  en  Voyage. 

CUBBRTQ ,  CÏÏBBRTQU.  V.  Gouberto, 
Goubertoù. 

CUBERTOniRA,  B.  lim.,  v.  a.  Mettre  le 
couvercle,  —  Ety,,  cubertouiro. 

cnBBRTOUIRO,  B.  lim.  S.  f.  V.  Gouber- 
touiro, 

GUBBRTOUHO,  prov.,  s.  f.  Petite  cou- 
verture. --  DiM.  de  cuberio. 

CUBBRTOURO,  toul.,  s.  f.  V.  Couber- 
touiro. 

CUBÈT,  GASc,  s. m.  Gave,  lieu  où  sont 
renfermés  les  tonneaux  et  les  cuves.— 
pTY.,  cub. 


GUE 

CU^BLAHGO,  GASC,  s.  f.  V.  Qttioui- 
blanc. 

CUBOUCI,  OASC,  s.  m.  Côté  du  nord. 
V.  Uba. 

CUBRB-CAF  ,  cév.,  s.  m.  Couvre-chef, 
voile  de  mousseline,  mouchoir  de  tète. 
Syn.  crube^ap  ,  cuber  chat,  —  Ety.. 
cubrey  qui  couvre,  et  cap  y  la  tôte. 

CUBRB-CBL,  qubrc,  s.  m.  Ciel  de  lit; 
en  roman,  cubresel,  couvercle.  —  Syn. 
CAST.,  curbicel. 

CUBRI,  QUBRC  V.  a.  Guérir,  couvrir. 
V.  Goubri. 

CUCA,  B.  LiM.,  V.  a.  Bander  les  yeux 
à  quelqu'un.  V.  Gugà  et  Glugâ. 

CÏÏGA,  prov.,  v.  a.  V.  Chucâ. 

CUCHA,  V. a.  Amonceler,  mettre  en 
tas.  —  ETY.,cf«î/w. 

CUCHO,  CARC,  prov.,  s;  f.  Goixîmb,  tas, 
monceau  ,  ramassis  ;  cucho  de  fems^ 
tas  de  ftimier  ;  cucho  de  mel^  surface 
emmiellée.— Syn.  cuco.  — Ety,  b.  lat., 
ciichoy  tas  de  foin. 

CUCRQUH ,  prov.,  s.  m.  Petit  tas;  eu- 
chounet,  très-petit  tas.  —  Dm.  de  cii- 
cho-, 

CUCROUHAS,  prov.,  s.  m.  Gros  tas.  — 
AoGH.  de  cucho, 

CUCO,  s.  f.  V.  Cucho. 

CUCO,  TOUL.,  s.  f.  Coca,  insecte,  che- 
nille; CAST.,  salamandre  ;  en  roman, 
cuca  vertz ,  cantharide.  —  Cat.,  bsp., 
cuca, 

cncURAGA ,  PROV.,  V.  n.  Chanter  en 
parlant  du  coquerico  ou  chantjducoq. 
—  Onomatopée. 

CUCURiU  ,  PROV.,  s.  m.  V.  Barbo- 
bouc. 

eut.  CUBCR,  0,  adj.  Gubg,  gubg,  cuit, 
e  ;  vi  cuech ,  vin  cuit.  —  Syn.  cuiech, 
cuiéuch^  cuiocht  coit, 

CUtCHO,  BITBRR.,  s.  f.  Cuite  ;  l'action 
de  cuire  :  aqueles  sezes  sou  de  bouno 
cuècho^  ces  pois-chiches  sont  de  bonne 
cuisson,  ce  <| n'exprime  le  mot  roman, 
cuchiu .  facile  à  cuire.  —  Syn.  coito^ 
cuiécho,  —  Cat.  ,  cuila,  —  Ety., 
cuecht  0. 

GUBRBI,  PROV..  V.  a.  V.  Goubri. 

CUilSSAU,  s.  m.  GoiBSO,  cuissard  ;  ^e« 
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nouillère  des  cardeors  et  des  ramo- 
aeura.  —  Cat.,  cuxal  ;  esp.,  quixoU  ; 
ITAL.,  cosciale,  —  Ety.,  cuéisso. 

OVkuU,  s.  f.  CcEWSA,  cuisse;  cuèissch 
de-^mo  ,  cuisse-madame  ,  nom  d'une 
poire  d'automne  ;  cuHtso^de-nougo  , 
quartier  de  noix.  —  8tn.  cuiHsso.  — 
Gat,,  cuxa  ;  PORT.,  œxa;  ital.,  coscia. 

—  LAt.,  coxa, 

GOiuaUT  ,  ttdo  y  adj.  Celui,  celle  qui 
a  une  grosse  cuisse.  —  8yn.  cuièissut, 

—  Ety.,  cuièsso. 

flDIIIS,  PROv.,  s.  m.  V.  Quioul. 
OUBK,  s.  m.  V.  Cor  et  Cuier. 


CinDU.Q|  PBov.,  s.  f.  Mole^^e,  poulie 
de  bois  qui  sert  à  retordre  les  fils  et  les 
cordes.  —  Syn.  ourlet, 

GUnuiin ,  GUnilO  ,  s.  V.  Cournier  , 
Cournio. 

eurtLO  ,  cév.,  s.  r.  Gosse  des  légu- 
mes, pois,  fèves,  etc,  —  Syn.  culèfo  ^ 
eoutoufHo,  cotUoulèfo,  coutelhHro)  (-ou- 
tilkèiro,  —  BiTBRR.,  peloufo, 

çuoi,  cua4|RB,  BiTBRH.  V.  ciugd«  ciu- 

gaire. 

GU&AHINT  ,  cév.,  adv.  Secrètement. 
—  Ety.,  cugà^  et  le  suffixe  ment 
CnOATUi,  V.  n..  V.  Qugatejâ. 

GUOB  ,  6 ASC,  s.  r.  Courge.  V.  Gou- 
gourlo. 

pUMA ,  V.  a.  Cogner  ,  faire  entrer 
avec  force  ,  presser  une  chose  entre 
deux  autres.  —  Ety.  lat.,  cuneare. 

CnBKAT,  s.  m.  V.  Cougnat. 

GS4IIB1A,  GASc.,  v.a.  gercer.  —  Bi- 
TBRR.,  bressà.—  Ety.,  cugmt,  berceau. 

GVWIBUIHB,  o,  GASC,  s.  m.  et  f.  fiîer- 
ceur,  berceuse.  —  Ety.,  ougnerà, 

GDOldniO,  QAST.,  s.f.  Emplacement 
d'un  coin  pour  fendre  un  corps  dur.  — 
Ety.,  cunh,  coin. 

61WT,  G4SC.,  9.  m.  Berceau. 

OUOS  ,  s.  f.  p.  Œillères  qu'on  met 
0ur  les  yeux  des  mules  qu'on  emploie 
h  battre  les  gerbes ,  ou  à  tourner  la 
roue  d'une  noria.  —  Syn.  cluos^  cutos^ 
pkugos^  cugueios,  ^  Ety.,  cugà, 

CUftOUm  (De),  loc.  adv.  A  tâtons.  Y. 
Hncheun, 


CUJ 

CUQUBIIT,  ide,  bAarn,,  adj.  Exceasi- 
ment  rempli,  e. 

GUODST.  CAST  ,  s.  m.  Jeu  de  cache- 
cache  ou  de  cligne-musette;  de  cuguet^ 
loc.  adv.,  à  tAtop$.  —  Stm.  du^,  eiu- 
guet,  eutorbo,  plugué.  —  Èty.,  çugd, 

Cïï&UITOf ,  S.  f-  p.  V.  Gugos. 

CVOUEÈU  ,  PBOV.,  s.  m.  V.  Barbo- 
bouc. 

cnciAL ,  CARC,  s.  m.   Le  haut  des 
culottes. 
CUIB,  PROV.,  V.  a.  Cueillir.  V.  Culi. 
CUÏÉ,  s.  m.  V.  Culher. 
CUIBCH,  CUIBCIO.  V.  Cuech,  Cuecho. 

CUIÈUIAS  ,  MONTP.)  s.  m.  Nom  eom- 
jfiim  à  la  maereuse,  Aruu  nigra,  appe- 
lée aussi  canard  nègre  ;  à  la  double 
mac^9use  ,  Anas  fmca  {neqrassot  bru^ 

nasso)  y  et  à  la  macreuse  a  large  bec, 
Anas  perspiciilata  ;  c'est  le  bec  do  cotte 
dernière  espèce  qui  ^  fait  donner  aux 
deux  autres  le  nom  de  cu^èidaS',  qui 
est  une  altération  de  culhèiras,  grande 
cuiller. 

CUIÈIRA8,  cftv.,  s.  m.  V.  Gulbèiras. 

cnÈnE ,  GUIÈIU  ,  GÂv.,  V.  Culhèire, 
Culhèiret. 

CUIÈI88O,  CUltlGSOfT,  cÂv.,  V.  Cuôisso, 
Cuèftfisut. 

CUm,  s.  m .  CuBR,  cuir,  peau  des  ani- 
maux tannée  ou  corroyée.  —  Béarn., 
couer]  GAT.,  ESP.,  cuero  ;  ital.,  cuoio. 
—  L AT.,  cortum       ^,   .     ,^ 

CUlinGH »  Py  PROV . ,' ' adj.  'y.  fCuech . 
CUDIft  (  DB  TOUT  )  ,1  agen..   Joc.    adv. 
En  tout  point.  '  * 

GUIO,  GASG.,  GÂV.,  s.  f.  Y.  GOUO. 

GUISA8.  s.  m.  Canard  souchet.  Y. 
Gulhèiras. 

CÏÏIKB,  p^iov.,  V.  a.  Y.  Courdurà. 

CUI880  ,  Piiov.,  s.  f..  et  S9S  composés. 
V.  Gjgièisso. 

CUJA,  GÊv.,  V.  n.  CujAR,  GUIDA  R,  pen- 
ser,  croire  ;  faillir  ;  ai  cujâ  mouri,  j'ai 
failli  mourir  ;  on  dit  aujourd'hui  ai 
pensât;  cujà  est  peu  usité.  —  Esp., 
ouidar  ;  ital,,  coitare,  —  Btt.  lat., 
cogitare. 

OQJANAIiO  ,  BORD.,  s.  f.  Aristoloche. 
Y.  Fauterno. 


CtJI. 

CïïJAmo,  s.f.  Croyance,  présomption; 
boqne  opinion  de  soi-même,  outre- 
cuidance. —  Ety.,  cujà,  s*en  croire, 

OULi  ,  V  n.  T.  de  mar  ,  culer,  aller 
en  arrière  ;  batre  à  culd^  faire  porter 
le  navire  en  arrière  ;  au  flg.  reculer 
devant  une  provocation,  battre  en  re- 
traite. —  Ety.,  cttly  derrière. 

ÇUIiAS ,  GA^G.^  8.  m.  Fond  d'un  ba- 
quet ;  tronc  d'arbre;  culasse  d'un  fusil. 

—  8yn.  culot  culasso.  —Èty.,  cuL 

ttumù.  s.  f,  V.  Gulas. 

GULATO  ,  s.  f.  Arrière  d'un  vaisseau. 

—  Ety.,  cuL 

CULÈFO,  civ.,  T^UL.,  s.f.  V.  CttCèlo. 
ÇlII.ilBA8.  6.  m.  V.  Gulhèira^. 

CIHitlBOnir,  PBOv.,  s.  m.  Guleron,  par- 
tie de  la  croupière  qui  passe  «ous  la 
queue  du  cheval  ;  ce  qui  reste  de  blé 
ou  de  farine  au  fond  d'un  sac  ;   linge 

?ru'on  place  au  derrière  d'un  petit  en- 
an  t  ,  appelé ,  à  Béziers  ,  quioulairoû, 

—  Ety.,cw^ 

^Ltsm^,  BiARK.,  g.  m.  Saut,  haut- 
le-r€<^rps ,  bond  que  fait  un  cheval.  — 
Et  Y.,  eu,  cul,  et  ikebet,  levé. 

CITLIBBBTi  ,  BéARN.,  v.  n.  Bondir, 
sauter.  — Ety.,  culhebeL 

CULIÈIHADO,  s.  f.  Cuillerée;  plein 
une  cuiller,  ce  que  contient  une  cuil- 
ler. —  GhT.,  cuUerada-y  bsp.,  cuchtp- 
rado;  iTAL.,  ciu:chiaUUa  ;  port.,  colhê^ 
roda.  Ety.,  eull^ro. 

CULIÈIRiS,  s.  m.  Canard  souchet  ou 
canard  spatule  ,  Anas  clypeata ,  ainsi 
appelé  à  cause  de  son  large  bec.  -~ 
Syn.  cuièiras^  cuiras^  culher, 

CIHililBAS  ,  s.  m.  Grande  tarière , 
grande  bondonaière.  —  Syv.  culèirtu, 

—  Ety.,  aogm.  de  culher,  tarière. 

CULHifXHAT  ,  s.  m.  Plein  -une  cuiller. 

—  Ety.,  cuUier, 

CULBinuS .  s.  m.  Gdlbidob  ,  celui  qui 
cueille,  qui  ramasse  les  fruits.—  Gat., 
cullidor  ;  port.,  coUiedor  ;  ital.,  co^ 
glilore,  —  Ety.,  c»//i*. 

CULHinUi,  PROv.,  s.  m.  Rancher  , 
échelle  à  chevilles,  appelée  cuUièirey 
parce  qu'on  s'en  sert  pour  cueillir  les 
fruitç.  —  8yk.  escarrassouTir 
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cniHinBT,  s.  m.  Cuilleron  ,  partie 
creuse  d'une  cuiller  ;  cév. ,  chfttaigna 
avortée  dont  les  panneaux  de  la  peau, 
collés  f  un  contre  l'autre,  <»Dt  la  forme 
d'une  calotte  ou  d'une  petite  cuiller. 
•-  Ety.,  culhej\ 

CULlinZT,  pROv..  s.  m-  Petite  boB'- 
donnière  h  l'usage  des  (onnaliara.  — 
DiM.  de  culfier. 

Cff&liEIRSTO  ,  s.  f.  Petite  «uUler  ;  tê- 
tard, V.  Teste  d'ase. 

CSLIÉIIQ,  s.  f.  Grande  cuiller  ;  levée 
du  mail  opposée  à  la  masse  appelée 
tobacan.  —  Syn.  cuièiro.  -^  Gat.,  cul^ 
1er  a  ;  esp.,  cuchara  ;  ital.,  cucçhiaio  ; 
port.,  colher.  —  Ety.,  culher, 

CULHtnos,  8.  f.  p.  Aubes  d'un  mou- 
lin à  vent.  —  Ety.,  culher, 

GDLHilHOir,  CVILHilIQnN,  s.  m.  PeUte 
cuiller,  cuiller  à  café.  —  Ety.,  d.iro.  de 
cuihèiro. 

ClJUISl ,  s.  m.  CuLUiEit,  cuiller  ;  ta- 
rière ;  cév.,  solen  golard,  Solen  s^rigi- 
laXu$,  testacé  bivalve  ;  canard  souchet, 
V.  Culhèiras,  —  Gat.,  ct^/ter;  esp.,  cw- 
charçL;  port.,  colher;  ital.,  cucchiaiç. 

—  Pty.  lat.,  cochleare. 

CULHBTO,  s.  f.  V.  GuUdo. 
CULB,  v.a.  V.Guli. 

CULSISO,  PROv. .  s.  f. .  Arête  de  plâtre 
faite  avec  une  règle  pour  servir  de  re« 
père.  V.  aussi  Guli(^. 

C0LI  ,    V.  a.     GULIR,    CULHIR,    GOILLIR. 

cueillir,  détacher  des  n*uits,  des  légu- 
mes ,  des  fleurs  de  leurs  branches  ou 
de  leurs  tiges  ;  récolter  ;  an  agueh 
ffranjo  se  cuHs  fosso  v/,  à  cette  métai- 
re  on  récolte  beaucoup  de  vin;  la  pou^ 
Imo  i*a  culU  dins  soun  lèU ,  la  police 
l'a  pris  dans  son  lit  ;  se  chU  ,  v.  r  ,  se 
relever  après  qu'on  est  tombé.  —  Byk. 
eouelhe^  culhi.  —  Gat.,  au/&r  ;vsp., 
coger  ;  port.,  colher;  ital.  ,  cogliere.  i— 
Ety.  lat.,  colligere. 

GULIOO,  s.  f.  GuLHiDA,  cMeillette,  ré* 
coite  de  certains  fruits^  olives,  «,man* 
des,  pommes,  raisins,  etc.;  quantité 
récoltée  d'une  denrée.  —  Syn.  culhidQ. 

—  CxT.yCuUita;  Port.,  co/teite;  ital., 
collela,  —  Ety.,  s.  part.  f.  dect^ft. 

CULDIon,  ouiro  ,  adj.  Assez  m(^r,  6^ 


cuo 
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CUR 


pour  ôtre  cueilli)  e.—  Gasc.)  couelhede^ 
—  Et  Y.,  culido, 

GULO,  GA8G..  8.  i.  Tronc  d'arbre.  V. 
Galas. 

CULPO,  AGAT.,  s.  f.  GoLPA,  faute.  — 
Syk.  cupo.  —  Ety.  lat.,  culpa* 

CULTIÉn,  ROuBRG.,  s.  m.  Gulture,  tra- 
vail des  champs,  des  vignes,  etc.  — • 
Ett..  culium,  supin  de  colère ,  culti- 
ver. 

CÏÏLUT,  DAUPU..  s.  m.  Ver-luisant.  — 
Ety..  cu^cul^et  lut^  luit. 

cni,  B&ARN.«  adv.  etoonj.  Gomme. 
V.  Goumo. 

CUIACLO,  DAUPH,,  s.  r.  V.  Cremal. 

CUHA8CLB,  pROv.,  s.  m.  V.  Gremai. 

CïïlàSGLOnN,  pfiov.,  s.  m.  Grémail- 
Ion.  —  DiM.  de  cumascle, 

GUlfl,  s. m.  GuNH,  coin,  pièce  de  fer 
ou  de  bois .  qui  sert  à  Tendre  ;  cale  ; 
quignon,  quartier  ;  cunfi  de  cambajoù, 
quartier  de  jambon  ;  cunk  de  debas  , 
coin  de  bas  ;  coin  à  flrapper  la  mon- 
naie; il  signifie  aussi  angle,  coin,  can- 
toû. —  Gasc,  couy\  P8P.,  cuno  ;  port., 
cugno  ;  ital.  ,  conio.  —  Ety.  lat.  , 
cuneus, 

GUMIAT,  bèarn.,  s.  m.  Beau*frôre.  V. 
Gougnat. 

cnOU,  PROV.,  s.  m.  V.  Quioul. 

CUOU-BLANC,  s.  m.  V.  Quioul-blanc 

CU0U-DB-B08  ,  PROv.,  s.  et  adj.  Gui- 
de-jatte. 

GUOU-DB-BOnTiaQ  ,  8.  m.  Fond  de 
boutique;  marchandise  invendue,  ap- 
pelée roussignoL 

CUOU-BB-GABKQ  ,  prov.,  s  m.  Sar- 
ment auquel  on  a  laissé  un  grand 
nombre  d'yeux   en  taillant  un  cep. 

cnOU-COini,  prov.,  adj.  Coi,  immo- 
bile. 

GUQU-DB-aiBOUNDO  .  nih.  ,  s.  m.  V. 
Gouo-d'hiroundo . 

CU01I-BB-EB8THB88Q  ,  prov.,  S.  m.  T. 
de  chapelier,  pli  qui  se  l'orme  au  mi- 
lieu d'un  chapeau,  en  le  fabriquant. 

CnOU-DOU-TOUNiU,  pROV.y  s.  m.  Bais- 
siÔre. 
PD001A8,  PROV.  ,  s. .  m.  V.  Quioulas. 


cnQU-RQnBni,  prov.  ,  s.  m.  Jeu  du 
cheval-fondu,  V.  Ghaval-de-sant-Jor- 
di. 

CUQUlQini,s  m.  V.  Quioulet. 

Cïï0n-HQU8  ,  CUOïï-BQUBflBT,  s.  m.  V. 
Gouo-rousso;  cuott-rousset-barnat^  ta* 
rier,  traquet.  V.  Bistratrd  ;  cuou-rou*- 
tet'blu,  V.  BarbO'bluo. 

CTPA.  cfcv.,  ▼.  a.  GoLPAR  ,  inculper, 
accuser,  blâmer.  —  Ety.  lat.,  cuipa^ 
re^  blAmer. 

COPO,  PROV., s.  f. Ombre  d'une  laaipe, 
d'un  flambeau;  à  la  cupo,  loc.  adv.,  à 
l'ombre,  en  cache tte- 

CUVO,  cév.,  s.  f.  V.  Gulpo. 

CUQDBT,  s.  m.  Giron  ,  ver  du  froma- 
ge. —  Ety.,  dim.  de  cuco, 

CUQBBT  (De),  loc.  adv.  A  t&tons.  V. 
Gluchoun. 

CTO,  s.  m.  Gœur;  cur  est  une  alté- 
ration de  coi\  due  à  l'influence  du 
français  sur  nos  idiomes;  il  s'emploie 
pour  désigner  les  objets  qui  ont  la  for* 
me  d'un  cœur,  comme  le  coulant  de  la 
croix  que  les  femmes  du  peuple  por- 
tent au  cou  ;  on  dit  aussi  varlH  de 
curs  et  non  pas  varlet  de  cor  ;  Hro- 
cuTy  ancienne  coilTe  et  non  pas  Urn^ 
cor  \  le  chœur  d'une  église,  un  chœur 
de  chanteurs  sont  désignés  aussi  par 
le  moteur.  Hors  co  petit  nombre  de 
cas,  on  dit  cor» 

Vaa  mai  un  amonlairc  «n  vida 
Qu'an  rei  de  curb  qno  Ta  flnida. 

Favhb,  OdysM. 

CTOA,  v.  a.  GoRAR,  curer,  nettoyer, 
vider,  enlever  les  immondices  :  cnrà 
l'eslable,  nettoyer  l'écurie  ;  cura  un 
capoùi  vider  un  chapon  ;  curé  un 
bourgnoùt  châtrer  une  ruche  ;  cura 
l'araire,  débarrasser  la  charriâe  de  la 
terre  et  des  herbes  qui  s'y  attachent; 
5V  c.irà  l'aurelfio,  se  curer  l'oreille , 
lou  nas^  se  fouiller  dans  le  nez;  b. 
LiM.  ,  cura ,  écurer,  V.  Kscuhl.  — 
Ety.  lat.,  curare^  prendre  soin,  net- 
toyer. 

CUHADI8  ,  UA8T.  ,  s.  m.  Gurage  ;  b. 
L™.,cwrorfi.  V.  Gurado,  et  Curage* 

CTOABO,  s.  f.  Ce  qu'on  retire  de  boue, 
de  terre,  de  iumier,  etc.,  d'un   fossé, 
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d'une  écurie,  d'une  loge  à  coehons, 
qu'on  nettoyé.  T.  de  labour,  raie  pro- 
fonde faite  par  la  charrue  &  veraoir, 
•]ui  sépare  les  ados  plus  ou  moins  lar- 
ges formés  dans  un  champ.  —  8tn. 
eurun.  —  Et  y.,  s.  part.  f.  de  curé. 

COIAOOU,  s.  m.  Guroir^  petite  cuiller 
en  fer,  placée  au  bas  du  bâton  du  la- 
boureur* appelé  barboussat^  pour  tirer 
la  terre  qui  s'attache  à  la  charrue.  — 
Gév.,  cureio;  b.  lim.,  curodoi>,  curo^ 
«où;  m.  sign.>riar/»ouu,  darboussado, 

—  Bty.  ,  euro. 

CUXAfiE,  s.  m.  Curage,  action  de  cu- 
rer, de  nettoyer.  —  Syïi.  curadis.  — 
Et  Y.,  cura. 

CUIAIQ,  c6v.,  s.  f.  V.  Guralhos. 

CniAIlI,  s.  m.  Gureur,  celui  qui 
cure, qui  nettoie;  curaire  depouSyCU- 
reur  de  puits;  b.  lim.,  écureur  de 
vaisselle.  —  Et  y.,  cura. 

GUIAL,  B.  LiM.,  s.  m.  Ce  qui  reste 
d'un  fhiit  après  qu'on  en  a  tiré  ce  qui 
est  pourri  et  gâté.    ~  Syn.  curalhos. 

—  Bty.,  cura. 

CUftâLHA,  PROV. ,  V.  a.  Curer ,  net- 
toyer. —  Ety.,  fréq.  de  cura . 

CU1ALI08, 3. f.  Restes,  immondices, 
balayures  ;  brebis,  moutons  hors  d'&ge 
qu'on  retire  d'un  troupeau;  pelures, 
éptuchures  ;  tripaille  d'un  poisson  , 
d'une  volaille.  —  Syn.  curaio^  cural^ 
curàlif  curilfws  ,  curilfioù.  —  Ety., 
cura. 

cniALI,  B.  LIM. ,  s.  m.  Pelure  des 
lï*uits;  écorce  des  jeunes  arbres  ,  peau 
de  l'homme.  —  Syn.  pielàli.  V.  Gu^ 
ralhos, 

CUIAHDIBR,  cÉv.,s.  m.  Artisan  qui 
blanchît  les  toiles.  ~  Ety.,  cura. 

CUÏASSOU,  PROV.,  s.  m.  (^Curassôu). 
Sédiment  d'une  liqueur  ;  objets  de  re- 
bul.  —  Ety.,  cura, 

CUlATABll,  CA8T.,  s.  f.  Tannerie. 

PUIATIBR,^  CAST.,  PROV. ,  s.  m.  Tan- 
neur, corroyeur,  marchand  de  cuir. 

CUl'A0ftBUIO  .  s.  f.  Perce-oreille  ou 
forficulaire  auriculaire,  insecto  dont  la 
queue  à  la  forme  de  tenailles.  —  Syn. 
couo^besso  ,  lalho^ero  ,  aurelhèiro  , 
talfW'porrest  cagno'berbèro. 
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CtniBCiiiO  ,  PROV.,  s.  f.  Couvercle. 
V.  Cabucèlo. 

cnUBCiu,  PBOv.  ,  8.  m.  V.  Gabu- 
cel. 

COBBftCO,  PROV.,  s.  f.  Cornette,  es- 
pèce de  coiffe. 

CUUBL,  GUIBBLÀ,  COIBSLBT,  Y.  Cri- 
bel,  Cribellà,  Gribelet. 

GOBBÈLQ,  CAST.,  s.  f.  Crible  cylin- 
drique et  horizontal  qu'on  fait  mou- 
voir avec  une  manivelle.  —  Ety.,  cur- 
bel, 

CUIBI,  V.  a.  Y.  Coubrf. 

CUIBICBL,  CAST.,  s.  m.  Y.  Cubrecel. 

CURBIOOHO,  s.  f.  Narcisse  des  poètes. 
Y.  Aledo. 

GUHBII0U8,  CAST.,  s.  f.  p.  Y.  Goabri- 
sous. 

CVHBT,  s.  m.  Lisière  que  le  cordier 
tient  dans'  la  main  pour  que  la  corde 
ne  la  blesse  pas. 

CUHSTO  ,  s.  f.  Curette  ,  instrument 
de  chirurgie  ;  tarière  tranchante  des 
deux  côtés  dont  se  servent  les  sabo- 
tiers ;  curoir  ;  Y.  Curadoû. 

GUIQUBT,  A6BN.  ,  s.  m.  Cruchon.  Y. 
Crugo. 

cmiLHOS,  CBV. ,  s.  f.  p.  Y.  Curalhos. 

CUIILIOU,  s.  m.  Restes  de  fruits,  pe- 
lures, épiuchures,  résidu.  Y.  Cural- 
hos. 

GUILBT,  PROV..  s.  m.  Y.  Cuerlo. 

GURNI ,  CUHNIEl ,  Y.  Âcurni  ,  Acur- 
nier. 

GiniO,  s.f.  CoRA,  soin  ,  sollicitude, 
traitement  d'une  maladie,  sa  guérison. 
—  Ety.  lat.,  cura^  soin. 

cnAO-COïïMUS,  s.  m.  Yidangeur.  — 
Syn.  curo-prïvats,  —  Ety.,  euro,  qui 
vide,  et  coumus,  lieux  d'aisance. 

GURODI,  B.  LIM.,  s.  m.  Y.  Curadis. 

CUHOBOn  B.  LIM.  ,  s.  m.  Y.  Cura- 
dou. 

GOIIKFIOG ,  s.  m.  Cure-feu  ,  outil 
pour  ôter  le  mâchefer  d'un  fourneau, 
d'une  forge  ;  tisonnier,  fourgon. 

CUIO-MIS,  s.  m.  Culot  ,  dernier  oi* 
seau  éclos dune  couvée.  —  Syn.  cag(M 
ms. 
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CURO-FKIO,  s.  m.  Gerr-Volanit  inseo 
te.  V.  Manjo-peros. 

C01O-FBBTU8,  PBOV.%  8.  m.  Grimpe^- 
reau  de  muraille  y  éehelette.  —  8yiv. 
escalihbarris. 

CUlO-FOOldU,  pROv.,  s.  m.  Fourche 
dont  on  se  sert  pour  tirer  le  fumier 
d'une  loge  à  cochon  ou  d'une  écurie. 

CÙftÛ-FtHriTS  ,  8.  m.  V.  Curo-cou- 
jûni. 

GUlÛSOn,  B.  LiM.,   s.  m.  V.  Gurado. 

CUUATB,  GASc,  s.  m.  Fesses  ,  han- 
ches. 

CUIT,  0,  GASC.  ,  adj.  GoRT,  écourté, 
éé,  qui  n'a  pas  de  quend.  -—  Ëty. 
LAT.,  curtus, 

tMïty  ft.  m.  V.  Gu^do. 

CUSGA,  cftv.,  V.  a.  Parer,  arranger, 
x&ettre  en  ofdre  ;  soigner  un  malade, 
un  enfant  ;  m.  sign.,  cotuteiif  cous- 
tousi.  ~  Ety.  roman.,  eusco  ,  valet; 
faire  l'office  d'un  valet. 

CUBCtOO,  fi.  Liii.,(cut3oû).  Il  nes'em» 
ploie  que  dans  cette  phrase  et  avec  la 
négation,  n'es  pas  cusclioày  il  né  mé- 
nage perst)ùne. 

CUSCUTQ,  s.  f.  Guscute,  plante  para- 
site dont  il  existe  plusieurs  espèces, 
qui  sent  toutes  adhérentes  par  de  pe- 
tits suçoirs  aux  plantes  voisines,  dont 
elles  se  nourrisseut  et  qu'elles  font 
mourir.  Celle  qui  fait  le  plus  de  rava- 
ges est  la  cuscute  des  luzernes,  Cuscu- 
ta  trifoliâ ,  qui  dans  peu  de  temps 
étouffe  cette  plante.  Pour  la  détruire 
il  faut  la  ôouper  à  fleur  de  terre  et  en 
brûler  les  tiges  avec  de  la  paillé,  et 
renouveler  cette  opération  jusqu'à  ce 
qu'elle  ne  repousse  plus.  —  Syn.  e^- 
tranguU^  herbo  de  lin,  rasco.  —  Gat., 

B8P.9    PORT.,   ITAb.,    CUStUia,     —     KtY 
ARABE,  COCfioilt, 

GU880LQ,  B.  LtM  ,  s.  f.  Pain  de  fro- 
ment ou  de  seigle  du  poids  de  six  ou 
dix  livres  ;  au-dessous  de  six  livres  on 
rappelle  cussoloù  ;  et  tourto  quand  son 
poids  dépasse  dix  livres. 

CUMOTO,  6ASC.  ,  s.  f.  Joubarbe.  V. 
Barbajol. 

CUSaOUy  B.  LiM..  s.  m.  Gerbes  qu'on* 
bat  une  seconde  fois  avec  le  fléau  ,  fa 
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Ums  cutsouiy  battre  les  gerbea  une  se- 
conde foia  ;  bia  de  cuêSùûi  blé  q«i 
provient  de  oette  seeonde  epérattan* 

eû88ou ,  mnsouv ,  s.  m.  Nom  ootn- 
mun  à  la  bruche  qui  ronge  les  légn- 
mes ,  causeaul  ,  courcoussoù^  couiâoù^ 
gourgoui;  an  charançon  du  blé  ;  mala 
plus  particulièrement  au  oiron  da  boia; 
Aearw  de  l'ordre  des  aptères.  Cussoii 
signifie  aussi  vermoulure,  poussière  du 
bois  vermoulu ,  au  fig.  vieillesse,  d^ 
crépi tude.  —  Gast.,  quÙBoii  )  prov., 
chiroun  ;  toul.,  quèro,  —  Ety.  lat.. 
cossus,  insecte  qui  ronge  le  bois. 

CUSaOUA,  OASc,  y.  a,  Y.  Gussouiià. 

CUasoniM,  gast.,  s.  f.  {cussàueM,  V. 
Barbajol. 

DnsaomiA»  v,  a.  Ronger  le  bois  ,  le 
Varier  eti  parlant  du  ciron  ;  se  cttssoit' 
nâ,  V.  r.,  se  vermouler,  au  fig.,  être 
atteint  des  infirmités  de  la  vieillesse  ; 
sécher  de  langueur.  —  Syn.  coussou^ 
này  chierounài  ciUround,  escuasounà, 

—  Ety..  cussoù, 

cnsaOUllADinU) ,  s.  f.  Vermoulure  ; 
poussière  qui  sort  du  bois  vermoulu. 

—  B.  LiM.,    cussounùdi.  —  Ety.,  eus- 
sounâ, 

CUSaouifAT,  ado,  part.  Vermoulu,  e, 
au  fig.  déci^pity  usé.  —  Toul.,  quèraU 

cmaOUKODI,  b.  um.,  s.  m.  v.  Gussou* 
naduro. 

CUBTODIO,  TOUL.,  s.  f.  Poitrine  d'ani- 
mal ;  squelette. 

CfIBTOBOi  s.  f.  GuSTODi,  custode,  pa- 
villon qu'on  met  sur  le  saint  ciboire  ; 
étui  ;  chaperon  d'un  fourreau  de  pisto- 
let. —  Ety.  lat.,  cusiodetn^  garde. 

GUT,  CAST..  s.  m.  Esire  à  eut,  être  à 
cul,  être  sans  ressources.  —  Ait.  de 
cul. 

COTA,  QUBRc,  V.  a.etn.  V.  Glugâ. 

CUTA,  GAST. ,  V.  a.  Gagner  à  quel- 
qu'un tout  ce  qu'il  a,  le  mettre  A  cul. 

—  Ety.,  eut. 
CÏÏTA,  0A8C.,  V.  a.  Presser,  pousser. 

V.  Cottità. 

CUTAIBB,  QGERC.  ,  s.  m.  V.  Glugai'^ 
re. 

CUTO,  GASG.,  8.  f.  Hâte.  V.  Gouito. 
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GUTOBBOf  c£v.,  d.  f.  V.  Oitgttet. 

OOT08,  QutRC,  8.  r.  p.  Y.  GH^; 

GVTA,  CUTADBL,  Y.  Gdt»!  Gubcdel. 

CÙtillAt,  PRov.,  s.  m.  Bspèce  de  ca- 
ùàrd  sauvage  ,  probablement  celui 
qu'on  appelle,  à  Béziers,  col -ver  t. 

cmni,  PHov.,  V.  a.  Séparer  la  paille 
du  grain  avec  le  fauchet. 

CUtlAUUS,  pRov.,  s.  m.  Fauchet ,  râ- 
teau de  bois  dont  ou  se  sert  pour  sé- 
parer du  grain  la  paille  et  les  baltes. 
-^M.  sigo.,  roitel,  «paZ/Mi/re.— Bty., 
cuvià. 

CUTULIOS,  CnrUTàS,  prov.,  8.  f.  p. 
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Balles  et  paille  séparées  du  grain  &tèè 
le  fauchet.  —  Bttj)  cuviàé 

COTALAl,  BiiAM.,  8*  m.  Parc  à  bo- 
tes à  laine.  —  M  i  sion,  courauy  par" 

CUTiniB,  s.  m.  V.  Gulhôiras^ 
CVTO,  CUTOU,  béarn.,  i.  y.  Goùgonr- 

lo. 

exilas,  BÉARN.f  prép.  Bans.  V.  Sens. 

CXK-A-CXI6 ,  BiARM, ,  loc.  «17.   V. 
Chic-à-chic. 

CTIBOLO,  s.  r.  Clarine  qu'on  suspend 
au  cou    dés  bœufs.  —  Syn.  cimboulo» 

ÈTHOLLB,    AGSN.  ,  s.  m.  Iloulle.    Y« 
Molle. 
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D,  s.  m.  (dé).  D  ,  la  quatrième  lettre 
de  l'alphabet  et  la  troisième  des  con- 
sonnes. Cest  une  dentale.  En  chiffres 
romains  D  signifie  500.  —  ëty.,  D  de 
l'alphabet  latin,  cjui  représente  le  delta 
de  l'alphabet  grec. 

Dif  BÂARM.,  cév.y  V.  a.  Dàr,  donner; 
ce  verbe  a  plusieurs  formes  irréguliè- 
res dans  le  dialecte  béeroais  :  dau^  je 
donne  ;  dèy.  Je  donnai  ;  tjue  dèy ,  que 
je  donne  ;  que  dessi,  que  je  donnasse. 

—  8yn.  doum,  —  Et  Y.  lat.,  dare, 

DA,  g£v.,  s.  m.  Y.  Dalil;  B.  un.,  dé 
à  jouer.  Y.  Oat  ;  dé  à  coudre.  Y.  De- 
dai. 

BAB,  BÊARN.f  GASC,  prép.  ÂB,  avec. 

—  Syn.  dambé^  dap,  —  Ety.  lat.,  ab. 

BABABO,  BBBABO,  adv.  et  oonj.  Y. 
Bado. 

BABALA,  BABALABO,  BABALIA,  BA- 
BAIiHABO,  Y.  DavalA^  etc. 

BABABA,  CAST.,,  v.  a.  Y.  Liebanà. 

BABAMBL,  agbn.,  carc,  s.  m.  Dévi- 
doir. Y.  Oebanaire. 

Las  parquos  sans  pietat,  viro  Ion  oabahkl^ 

Ba  camiio  noo  tarabaslèlo  ; 
bon  flal  ûb  noatrei  Jonrt,  tout  Bonxets,  a'enea- 

(tèio. 
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BABABT,  BÊARN.y  s.  m.  Devant  ;  au 
bel  cap  de  douant^  h  la  tête.  Y.  Da- 
vant* 

BABABTAL ,  cast..  s.  m»  Tablier.  Y. 
Davantal. 

BABABTltaBO  ,  ctr.,  8.  f.  Y.  Davan- 
tièiro. 

BABAHtttf,  AOEV..  s,  f.  Avenue.  — 
Et  Y,,  dabant  pour  dùVatiL 

BABB,GAsc.,prép.  Avec.  V,  Dab. 

AABBaABfM,  cftv.,  toiiL,.  adv.  coup. 
Quelquefois,  parfois.  —^Yv.dabescopSy 
d'auais-cops,  d^usses-cops,  d^unes-^cops, 

BABBBA .  gabom  v.  a.  et  n.  Descen- 
dre. Y*  DavalÂ. 

BABSIQOPS,  TOUL.,  adv.  comp.  Par- 
Ibis.  Y.  Dabegados, 

BABI8A  ,  AGKN  ,  V.  a.  Connaître  ,  re- 
connaître :  tre  lou  vèire,  l*ai  dabisat, 
aussitôt  que  je  l'ai  vu,  je  l'ai  reconnu. 
—  Syn.  devrstd.  —  Ety.,  âltér. de aww. 

BABOÛi. ,  ALB.,  âdj.  Diabolique.  Y. 
Diaboulic. 

BABOUBO  ,  B.  LiM  ,  adv.  Aboras,  de 
bonne  heure.  —  Ety.,  altér.  de  bouno 
houroy 

•  BABUOABÔS,  CAST.,  adv.  et  conj.  Aussi, 
Y.  Bado. 
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me ,  GA8C.,  adv.  de  lieu.   De  là.  V. 
Délai. 
DAiau,  G  ASC,  V.  a.  V.  Laitftô. 

D'ACI-IH-LA,  oàsc,  adv.  comp.  D'ici 
là-bas.  —  BiTBRR.y  d'aicÎHival. 

D'ACIH-D'ABANT ,  cftv.,  adv.  comp. 
Dorénavant,  désormais,  à  V  v^nir.  — 
Sym.  d'aro-en-Uii  desenarU 


D'ACIH-D'ALÂ,  aASc.  adv.  comp.  D'ici 
et  de  là. 

DABOUN,  DAupH.,  adj.  Traînard,  pa- 
resseux, indolent. 

D'AFOUNB,  QASC,  adv.  comp.  Tout  à 
fait,  entièrement  :  es  ruinât  d'afouns^ 
il  est  complètement  ruiné. 

DAIIA,  y.  a.  Daguer,  frapper  à  coup 
de  dague';  par  ext.,  poignarder.  — 
Syn.  daguejàj  daguetà.  —  ëty.,  dago, 

DA&NI,  DAUPH.  ,  s.  Gbônevotte.  V. 
Gliandilhon. 

DASO,  s.  f.  Dague  ,  épée  à  lame 
courte  et  large  ;  espèce  de  poignard. 
—  Cat.,  bsp.»  daga  ;  ital.  >  daga\ 
PORT.,  adaga-    —  Et  y.  b.  lat.,  daca. 

DAQUSJA,  DA&UBTA,  v.  a.  V.  DagÂ. 

DAI)  art.  du  gén.,  masc.  sing.  Du 
pour  de  le.  Dans  le  dial.  carcassounais 
dai  est  l'article  masculin  du  pluriel , 
des  ;  ou  met  dos  quand  cet  article  est 
placé  devant  un  mot  commençant  par 
une  voyelle.  V.  Del. 

OAI,  s.  m.  Faux.  V.  Dalii. 

DAIA  ,  OAUM ,    DAIAIBB  ,  V.  DalhÀ, 

etc. 

DAICIAt  GARC  ,  v.  a.  V.  Laissa. 

D'AICI-BH-FOaO  ,  D  Ald-M-PORO  ,  adv. 
comp.  D'ici  au  dehon>  ;  vesi  toui  so 
que  se  passo  d'aici'en-foro ,  je  vois 
d'ici  tout  ce  qui  se  passe  au-dehors. 
dans  le  dial.  cév.,  il  signifie  sans  dé- 
semparer, toute  alfaire  cessante  *,  do- 
rénavant. 

D'AIGI'R-LAI,  GBv.,  adv.  comp.  D'ici- 
là  ,  dans  un  temps  plus  ou  moins 
éloigné. 

DAIMB,  s.  m.  Dentale,  Sparus  Denr- 
leXj  poisson  de  l'ordre  des  holobran- 
ohes,  qu'on  pèclie  dans  la  Méditerra- 
née. —  Cat.,  déniai  ;  bsp.,  denton.  — 
]Bty.  lat.,  dentex  ;  il  est  ainsi  appelé 
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parce  qu'il  a  huit  longues  dents  A 
antérieures  mâchoire. 
BAISSA,  GAUG.fCAST.,  V.  a.  V.  L^ssà, 

DAlSSO-rsSTA  ;  gast.  ,  8.  m.  Non- 
chalance, paresse ,  faiblesse.  —  Ety.  , 
daisso  pour  laissa,  laisse,  ^ne,  moi> 
eitâ,  être  en  repos. 

BAJA,  adv.  V.  Déjà. 

BAL,  article  masc,  du  génitif  et  de 
l'ablatif  singulier.  Du,  par  le.  V. 
Del. 

BALABBR,  S.  m.  V.  Àlader. 

BALANT.  uontalb  ,  adv.  Où;  en  quel 
endroit ,  le  môme  que  ouni,  ounle;  il 
signifie  aussi  auparavant. 

BALFI  ,  ARiéG.  ,  s.  m.  Éclair.  V. 
Iglaus . 

BALI,  s.  m.  Dalh,  faux,  insirument 
pour  faucher.—  8yn.  dai,  dalhiy  dalfio, 
—  Ety.  gblt.,  dalh,  faux. 

BALIA,  V.  a.  Dalhah,  faucher,  cou- 
per avec  la  faux.  —  Cèv.,  data  ;  cvt.. 
dallar.  — Ety,,  rfa//i,  faux. 

BALIABO,  s.  f.  Andain,  l'étendue  de 
pré  qu'un  faucheur  coupe  à  chaque 
pas  qu'il  fait;  la  rangée  de  foin  et  de 
luzerne  qu'il  a  fauchée.  —  Btv  ,  s. 
part.  f.  de  dalhà, 

BALHA&B  ,  BALIAftI,  s.  m.  Fauchai- 
son;  temps  où  l'on  fauche  les  prés,  les 
luzemières;  fauchage,  action  de  fau- 
cher, travail  du  faucheur  et  prix  qu'on 
lui  donne.  —  Cast.  ,  daihazous,  — 
Ety.,  dalhà 

BALIAIBB,s.  m.  Dalhayrb,  faucheur, 
celui  qui  coupe  le»  plantes  fourragères 
avec  la  faux.  —  Càv  ,  (Uiaire  ;  gat., 
daUaire\  bsp.,  dallador,  —  Ety.  , 
dalfià. 

BALHAXQUS,  gast.  ,  s.  f.  p.  Temps  où 
l'on  fauche.  V.  Dalhage. 

BALSBT,  s. m.  Couteau  dont  on  se 
sert  pour  hacher  les  herbes  et  couper 
les  liens  des  gerbes;  ce  couteau  est  fait 
ordinairement  avec  un  talon  de  tUux. 
—  Ety  ,  dim.  de  dalh, 

BALU,  daupu.,  s.  f.  V. 

BALHO,  S.  f.  Faux  ;  au  Cg.,  acô't  lou 
picà  de  la  daliw,  c'est  le  point  difficile; 
picà  ou  enchaplà  la  dalho,  rebattre  la 


DAM 

faux.  —  BÉARN.,  GASc,  drogoH  .  rfra- 
goxin\  CAT.,  dalla.  V.  Oalh. 

DALI.  PRov.,  V.  u.  Se  ïi^Xnv, 

DALI-DALI,  interj.  Sus  !  couragd  1  — 
Syn.  dauîiî  auto  !  auto! 

OALIQAMT,  cév. ,  s.  m.  Alicaat,  espè- 
ce de  raisin. 

DALICAT,  Oy  adj.  Délicat,  e;  dalicadOj 
8.  r. ,  amante.  V.  Délicat. 

DALIH'DALAir,  cëv. ,  loc.  adv.  Non- 
chalamment, en  se  dandinant,  en  se 
balançant.  —  Syn.  darin^-daran.  V. 
Balin-balan. 

OALOUiU,  DAUPH.  ,  s.  f.  Doloire,  es- 
pèce dô  hache. 

DALTIfi,  DALTIOni,  CAST.,  V.  Dartre, 
Dartrous; 

DAH,  DAlBli ,  TOOL.  .  prép.  Avec.  V. 
Am.    . 

DAH,  s.  m.  Dam  ,  dam  ,  tort,  perte, 
dommage.  —  Anc,  gat.,  dani  ;  port., 
dano,  damno  ;  ital.,  danno.  —  Kty. 
LAT.,  damnum. 

DAMA,  V.  a.  Enfoncer  les  pavés,  tas- 
ser la  terre  d'une  chaussée  avec  l'ins- 
trument appelé  hie  ou  demoiselle.  — 
Bty.,  dama  y  dame  ,  hie. 

DAHAftI,  pRov.,  s.  m.  V.  Doumage. 

DAKAISBL  ,  DAHAISÈn ,  S.  m.  Damoi- 
seau, damoisel,  jeune  gentilhomme 
qui  aspirait  à  être  chevalier;  au* 
jourd'hui,  il  se  dit  de  celui  qui  fait  le 
galant  et  qui  se  donne  pour  un  homme 
à  bonnes  fortunes. —Svw.  rfa/rièwei, 
doumaisel ,  doumaûelenc,  doumaisekt. 
—  Bty.  b.  LAT.,  dominicellus,  dim.  de 
dominas^  petit  maître. 

DAKAI8BLBT0,  s.  f.  Petite  ou  jeune 
demoiselle.  —  Syn.  daméiseleto  ^  dou- 
maiseleto-,  doumaiseloto^  damiseloto.  — > 
Dim.  dd  damaisèlo* 

DAHAI8ÈL0,s.f.DAMiSBLA,  demoiselle, 
nom  commun  à  toutes  les  filles  de  fa- 
mille qui  ne  sont  pas  mariées  ;  autre* 
fois  on  ne  le  donnait  qu'à  celles  qui 
étaient  nées  de  parents  nobtes  ;  on 
s'en  servait,  il  y  a  peu  de  temps  ,  pour 
désigner  les  femmes  mariées  non  no- 
bles, mais  bourgeoises  ;  libellule,  in- 
secte de  l'ordre  des  névroptères  appelé 
demoiselle  à.  cause  de  sa  forme  svelte 
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et  dégagée;  demoiselle,  hie,  instrument 
dont  se  servent  les  paveurs  pour  en- 
foncer les  pavés;  poule  de  Numidie. 
oiseau  d'Afrique.  —  B.  lim.,  doumèi- 
sèlo  \  pnov.,  damisello ;  ESP.,  dami- 
sela  I  ITAL.,  damigella.  -—  Ety.  b.  lat., 
dominicellay  dérivé  de  domina,  petite 
dame. 

DA1AI8BLQT0,  s.  f.  Y.    Damaiseleto. 

DAXAISBLini,  s.  m.  Les  demoiselles  en 
général.  —  Syn.  damèiselun,  doumai^ 
setuTiy  damiselun,  —  Ety.  ,  damattè" 
lo, 

DAKAJO,  DAUPH.,  8.  m.  Y.   Doumagi. 

DAMANDA,  gasc,  v.  a.  Y   Demanda. 

DAMANOAL,  montalb.,  qdbrc.  ,  s.  m. 
V.  Davantal. 

OA1A880,  s,  f.  Grosse  ou  grande  da- 
me: NiM  ,  moyen-duc.  Y.  Dac-mejan; 
dans  d'autres  dialectes  ,  elTraie,  béu~ 
làli. 

DAMBi,  GASC,  prép.  Y.  Am. 

DAHÈISBL,  PROV.  ,  s.  m.  Y.  Damai- 
sel. 

DAMtaSSLBTO.  prov.,  s.  f.  Y.  Damai- 
seleto. 

DAHÈISBLIT  ,  ido,  prov.  ,  adj.  Paré, 
ée,  affecté,  prétentieux,  sucré.  —  Ety., 
da.nèisel. 

DA1ÂI8ÈL0,  PROV., s.  f.  Girolle,  pois- 
son de  la  Méditerranée;  demoiselle, 
Y.  Damaisôlo. 

DAHÈI8BL0T0,  prov.,  s.  f.  Y.  Damai- 
seleto. 

DAMilSELUR,  prov.  ,  s.  m.  V.  Da- 
mai selun. 

DAHB-JAMO  ,  cftv.  ,  s.  f.  Y.  Damo- 
jano. 

D'ASENT,  prov.,  adv.  comp.  Teni  d*ar 
ment  y  observer,  guetter,  épier.— Syn. 
teni-à'ment,'—  Ety.  lat.,  à  mente, 

DAMITO,  s.  f.  Petite  dame,  dame  de 
bas  étage;  il  se  prend  aussi  en  bonne 
part  et  signifie  ,  gentille  petite  dame. 
-^  Ety.,  dim.  de  damo» 

DAHISBLBTO,  prov.,  s.  f.  Y.  Damaise- 
leto. 

DAHSiLO  ,  DAHUELLO  ,  prov.  ,  s.  f. 
demoiselle.  On  donne  aussi  ce  nom  à 
rtiélùD  nemoralis,  Y.  Damaisèlo. 
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SAUSLUH,  PROv.,  8.  m.  V,  Damaise* 
lim. 

DAHHXTO ,  OASc.  ,  s.  f.  Dame  blan- 
che. 

BAlDIi,  V.  a.  Dampnar,  damner,  con- 
damner aux  peines  éternelles  ;  au  fig., 
faire  damna-,  faire  enrager  ;  se  damna, 
r.  r.,  ee  damner,  mériter  la  damna- 
tion; au  fig.  s'impatienter.  —  8tn. 
danfiâ*  —  Cat.,  damnar;  ital.^  datir 
nare,  —  Ety.  lat-  ,  damnare. 

DAHNiCIÈU,  DAIDIACIOUR,  S.  f.  Damp- 
KAYio,  damnation,  punition  des  dam- 
nés ;  au  fig-)  es  uno  damnciciéu,  c'est 
une  cruelle  chose.  —  Anc.  cat.,  damfh 
naciô^  BSP.,  damnacion  -,  ital.  danna^ 
jiione.  —  Ety.  lat.,  damnationem. 

BiÉMASBL,  ôlo,  cév.,  adj.  Qui  damne, 
qui  est  ime  cause  de  damnation.  — 
Ety.,  damna. 

OiJDIATfiB,  6 ASC.  ,  s.  m.  Damnatgb, 
dommage,  V.  Doumage. 

DAHMB,  A6BM.)  s.  m.  Oam  ,  domma- 
ge, préjudice.  —  8yn.  dam,  —  Ety. 
LAT.,  damnum. 

JïàXHÙ,  cév.,  3.  f.  Damnation»  sé- 
jour, peine  des  damnés.  —  Syw .  e/am- 
naciéu,  —  Ety.  lat.,  damnum. 

BAMO,  s.  f.  Dama,  dame,  femme  ma- 
riée qui  n'est  pas  de  la  -iernière  clas- 
se de  la  société  ;  hie,  instrument  des 
paveurs;  batte  de  jardinier  pour  apla- 
nir les  terres;  cév.,  hulotte,  V.  Choto. 

—  Gat.,  port.  ,  dama\  bsp.  .,dona\ 
ITAL.,  donna.  —  Ety.  lat.,  domina. 

DASO,  B.  LIM.,  PROv.,  s.f.  Libellule. 
V.  Doumaisèlo ,;  on  dit  aussi  damo  de 
gàndolo,  demoiselle  de  ruisseau. 

00Tim*1U10  DAMO  »«  OAUDOLO 

lia  torre  M  eaca  primacholo. 

||ftK0^DB-KmBIG01SQ,cév.,  s.  f.  Ha- 
reng salé. 

BASQ-OB-nOCH.  cév.,  8.  f.  Effraie  ou 
frésaie.  —  Syn.  damo-del^clouquier. 
V.  Bétt-l'ôli. 

BAMQ-JANO,  s.  f.  Dame-jeanne,  gros- 
se bouteille  de  terre  verdAtre,  recou- 
verte ordinairement  de  sparte  ou  d'o- 
sier; se  maseà  en  damo^ano,  se  griser. 

—  Qkv.^dame^ano. 


(  862  ) 


DAN 


BAIOIA.,  BAIOUIA  ,  OASC.,  todl.>v. 
n.  V.  Demeura. 

BAMOS,  PROV. ,  8.  f.  p.  Les  deux  pe- 
tites colonnes  qui  supportent  i'épin- 
glier  du  touret  à  filer  ;  jeu  de    dainos. 

BAKQB88A,  c6v.  ,  v.  a.  Éteindre.  V. 
ÂmoussA. 

BAKUN,  s.  m.  Les  dames  en  général, 
terme  de  mépris  dont  se  servent  pour 
les  désigner  les  gens  de  basse  condi- 
tion. —  Ety.,  damo. 

BAN,  TOOL.,  prép.  Avec  Vf  Am. 

BAKAVT-HOnBO ,  ioo.  adv.  Y.  Aoant- 
houro. 

BAMC,o,PROv.,  adJ.  Gottlenr  de  daim, 
fauve,  brun. 

BAIBànm,  PROV.,  s.  m.  p.  Bande- 
lettes de  pAte  fraîche  avec  les(|uell6s 
on  fait  instantanément  une  soupe. 

BAMBIN,  8.  m.  Dandin,  niais,  qui  n'a 
aucune  contenance;  dandinas,  grand 
dandin. 

BANBIMA  (Se),  V.  r.  Dandiner,  se  dan- 
diner, balancer  son  corps  d'une  ma- 
nière nonchalante  et  gauche.  —  Btt., 
dandin. 

nANBlAIiIA,PROv.,  v.n.  Vaciller.  V. 
Trantalhâ. 

BAMfiÈ  ,  BANataMUS  ,  BANIlkT,  V. 
Dangier,  etc. 

BANaiÈIROra,  0,  adj.  Dangereux,  en- 
se,  périlleux.  —  Ety.,  dangier. 

BANGIER,  S.  m.  Dangier  ,  danger  , 
péril,  risque;  en  roman,  difficulté,  re- 
tard. —  Syn.  danjéy  lanjé.  —  B.  lim., 
dondier^  dongier\  cat.,  dany;  rrAL., 
damnum. 

BA-NOBD-IOBIÉ  ,  Phrase  de  l'oraison 
dominicale  dont  on  ae  sert  dans  le  Tou- 
lousain pour  désigner  une  sainle-ni- 
touohe. 

BANHATOU,  S.  V.  Denrèo. 

BANRÈO,  BANBÈIO,  s.  f.  V.  Denrèo. 

BANS,  GASC,  prép.  V.  Am. 

BAN8A,  v.  n.  Dansar,  danser;  v.  a., 
dansa  lou  braUe,  danser  la  bourrée. 
Au  fig.,  fatf^e  dansa  quauqn'un,  lui 
donner  beaucoup  d'embarras,  lui  susci- 
ter des  tracasseries  ;  quand  on  menace 
un  enfant  des  verges,  on  lui  dit  :  te  fa-- 
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rai  datisd  seiu  virulon.  —  Cat.»  dati- 


sar-j  BSP.,  danzar\  iïal.  ,  dansare,  — 
Etv.  aî*c.,h.  all.,  rfanj^,  tirer,  étem- 
dre. 

Qae  pU  CAoto,  qne  pU  dahso 
Pas  galre  aranao. 

Pao. 

DANBABO,  8.  f.  Danse,  bal,  soirée  où 
Ton  danse.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
dansa, 

Ero  Ion  darrié  Jour,  la  darridro  daxsado 
Dtfa  carnaval   galol.,.*** 

CaoneiLLAT  de  Salon. 

DÂirailBB,  0,  Dansarello,  s.  m.  et  f. 
Danseur,  euse,  celui,  celle  qui  danse  ; 
celui,  celle  qui  Tait  proiession  de  dan- 
ser. —  Gasg.  ,  dansanèy  ;  cat.,  dansa^ 
dor;  BSP.,  dançador-j  itkL.ydanzatore. 
—  Ety.,  dansa. 

OAIIBAIIÈT,  GASc,  S.  m.  V.  Dansaire. 

DAHfiiAEL,  ello,  adj.  Qui  appartient 
à  la  danse,  qui  engage  à  danser  :  aire 
dansarel,  air  qui  donne  envie  de  dan- 
ser ;  vesprado  dcmsarelh  ou  dansarèlo, 
soirée  dansante.  —  Ety.,  dansé. 

DAH8AHI0,  s.  f.  Passion  pour  la  dan- 
se. •—  8yn.  dansun.  —  Ety.,  dansé, 

DAHSO,  s.  f.  Danse;  au  fig.,  commen- 
se  la  dansoi  iniré  en  danso  ,  com- 
mencer une  aflaire,  une  entreprise, 
une  guerre,  un  procès,  etc.  —  Gat., 
dansa  ;  ang.  bsp.,  dança;  ital.,  dan- 
za,  —Ety.,  s.  verb.  de  dansa, 

JïAJXBJn^  s.  m.  Passion  pour  la  di^ 
se;  V.  Dansario;  danse  de  St-Guy.  — 
Ett.,  danso, 

DANTiLO,  s.  f.  V.  Dentèlo. 

DiOUNT  ,  g6v.  ,  où:  daount  i'avès 
trouvât?  où  l'avez- vous  trouvé  ?  de^la- 
ount'èro,  là  où  il  était.  V.  #unt,  oun- 
te. 

DAP,  BÉARN.»  prépi  avec.  V.  Dab. 

DAPA8,  adv.  Dapas,  pas  à  pas,  à  pe- 
tits pas,  sans  bruit ,  lentement.  — 
Ety.,   dapaSf  pour  de  pas,  au  pas. 

Dca  ta  Ua  borna  eofeaaAr 
Ben  0  dapoaaas  trop  ooobair. 

BrXT.  D'AltOft. 

Tout  homme  doit  sa  confisaiar  bian  et  paa-t- 
paa,  ianfl  trop  se  preasar. 
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DAPAS8BT,  adv.  A  très-petits  pas, 
très-lentement.  —  Syn.  dapasseû,  — 
Dm.  de  dapas, 

DAPA88IEA,  iéro,  cÉv.  ,  toul.  ,  adJ* 
Lent,  e,  qui  va  à  petits  ptB,  fias  à  pas; 
tardif.  —  Ety.,  dapas, 

DAPA8801I,  CAST  ,  adv«    V.  Dqpastet. 

DAPtal,  PROv. ,  adv.  et  prép.,  Près, 
auprès,  tout  près  ;  dapèd  vous,  auprès 
de  vous.  —  Syn.  prept  \prochê^  vro^ 
ehi. 

D'AQnBL'IOURO'ir  DATANT,  toul.,  loc. 
adv.  Depuis  ce  temps-là,  dès  lors,  do- 
rénavant. —  Syn.  d'aqui-enant, 

D'AQUI-BHAHT  ,  D'AQUIT-BMADT ,  loc. 
adv.  Déilormais,  dorénavant,  à  l'ave- 
nir. —  Gat.,  daqui-enant  ;  bsp.,  de 
aquit  en  adelante, 

D'AQUI'N  POAO,  c&v.,  loc.  adv.  A  par- 
tir de  là  ;  après  cela,  ensuite. 

D'AQUI-BH-LAI,  D'AQVIT*CN-1>AI  ,  loc. 
adv.  De  ce  point-là  jusqu'à  cet  autre, 
dorénavant. 

D'AQDI-INTRe-ani ,  TOOL  ,  GÂv.,  loc. 
adv.  à  tout  bout  de  champ,  à  tous  mo« 
ments  ;  depuis  ce  temps-là,  dès-lors, 
de  temps  en  temps. 

DAQVIO ,  TOUL.  ,  prép.  Jusques  ;  del 
cap  daquià  as  artels,  de  la  tète  aux 
pieds.  —  Gat.,  daquen;  Ksp,yde  achi  ; 
iTAL  ,  dacià, 

D' AQUIT ,  pROv. ,  adv.  De  là,  de  ce 
lieu  là.  —  Esp.,  de  aquit  ;  port  ;  daquit, 

DAIAOBL,  DABADÈU,  DAIAOO,  V.  Ala- 
der. 

DAIDQU ,  DAHBflUN  ,  s.  m.  Taupe,  V. 
Taupo  ;  mulot,  Y.  Rat-taupier. 

DAIDOUH,  PROV.,  s.  m.  Curoir  de  la 
boureur.  V.  Gureto. 

DARBOUNA  ,  prov.,  v«  a.  Greuser  la 
terre  à  la  manière  des  taupes  ;  au  fig. 
V.  n.,  rouler  à  terre,  mordre  la  pous- 
sière, —  Syn.  darbounié,  —  Ety., 
darboun^  taupe. 

DARBQimiA,  paoY..  v.  a.  V.  Dar- 
bounà. 

DAIBOUDIBR,  prov.  ,  s*  m.  Taupière, 
piège  pour  prendre  les  taupes.— Syn. 
darboussier,  —  Et  t.,  darboun,  taupe. 

DAlBOmiIBRO,  PROV.,  s.  f.  Taupiaiè* 
re.  —  Syn.  darbouuiéroj  taupinièiroB 
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DAlBOUIy  PROV.)  8  m.  V.  Darbonn. 
BAlBOmiBR,  8.  m.  V.  Arbousier. 

DAIBOUSSAOO,  PROV.  ,  8.  f.  V.  Gure- 
to. 

DAlBOmsm,  PROV.,  s.m.  Taupiôre. 
V.  Darboimier. 

OABBOmSIÉHO ,  PROV.  ,  s.  f,  Pomme 
épineuse,  Datura  stratnonium,  —  8yn. 
casiagnier  sauvage,  endourmidouiro  , 
herbo  de  Uu  taupos. 

BABBOVSSliaO,  PROV.,  8.  f.  Taupiniè- 
re. —  Syn.  darbouniéro. 

DABB0U88IÉB0,  PROV.,  s.  f.  Lieu  plan- 
té d'arbousiers. 

DAlBOmSO,  s.  f.  Fruit  de  l'arbousier. 
—  Syn.  arbousso, 

DAIB,  s.  m.  Dart,  dard,  arme  de 
trait  garnie  par  le  bout  d'une  pointe 
de  fer  ,*  au  fig.  aiguillon  de  certains 
insectes.  —  Esp.,  ital.,  dardo.  — 
Ett.  oa&l.,  dart, 

DABBi ,  V.  a.  Darder,  frapper  avec 
un  dard,  lancer  comme  un  dard  ;  v.  n., 
lou  soulel  dardo  sus  nostre  cap^  le  so- 
leil darde  sur  notre  tôte.  —  Syn.  dar- 
dalhâ.  —  Ett.,  dard, 

DAIDAI,  PROV.  ,  s.m.  Rayonnement, 
éjaculation  ardente  du  soleil,  réverbé- 
ration, éclat,  lueur.  —  Syn.  dardalha- 
do,  —  Ety.,  darda» 

OABBilA,  PROV.,  V.  a.  V.  Dardalhâ. 

DAlOAIOmi,  PROV.,  s.  m.  V.  Dardai- 
houn. 

OÂIBALIÂ,  v.a.  et  n.  Darder,  en  par- 
lant du  soleil  qui  darde  ses  rayons, 
lancer  comme  un  dard.—  Prov.,  cter- 
daiâ.  —  Syn.  dardera,  —  Ety.,  firéq., 
de  darda. 

DàBBALIÂDO,  s.  f.  Réverbération  du 
soleil.  —Syn.  dardai.  —  Ety.,  s.  part, 
f.  de  dardalhâ. 

DAHOiLIOU  ,  DAROALHOUN,  prov.  ,  s. 
m.  Ardillon  de  boucle,  aiguillon,  lan- 
guette de  l'hameçon.  —  8yn.  rfar- 
daioun.  —  Bty.^  dard.  V.  Ardalhoû. 

DAIBAHAIRB,  puov.,  s.m.  V.  Darde- 
naire. 

DABBBJA,  6ASG.,v.  a  et  n.  Darder. 
•^  \Arvi.  etardalhà.  —Ety.,  firéq.  de 
darda. 


DAR 

DAIDBVA  ,  PROV.  ,  V.  n.  Financer  , 
payer  forcément.  —  Ety.,  dardèno. 

DAlDSNAUBt  prov.,  s.  m.  Usurier, 
agioteur,  avare.  —  Syn.  dardanaire. — 
Ety.,  dardèno. 

DAROÈHO,  s.  f.  Pièce  de  deux  iiarda, 
flrappée  à  Aix,  ainsi  nommée  parce 
que  ce  Ait  un  gentilhomme  appelé 
Dardennêf  qui  fut  chargé  de  la  faire 
fabriquer  ;  pito-dardènosy  grippe-sou  ; 
lis  œufno  uno  dardèno,  fruste  comme 
un  liard. 

DAROSHOnif,  s.  m.  Ancienne  pièce  de 
monnaie  d'un  liard.  —  Dm.  dedardè- 
no. 


DA10B1HIÏÏ8, 0,  PROV.,  adj.  Péounieux, 
euse,  qui  a  beaucoup  d'argent  comp- 
tant. —  Ety.,  dardèno, 

DARDUiHOUH,  prov.,  s.  m.  V.  Dardai- 
hou. 

DAHi,  s.m.  V.  Darrè. 

D'ABft-If-LA ,  BéARN.  ,  adv.  comp.  V. 
D'aro-en-lè. 

DAHIS  et  ses  dérivés.   V.    Darrier. 

DARIR-DAIAH  .  prov.  ,  loc.  adv.  V. 
Dalin-Dalan. 

BAIJA,  PROV.,  adv.  V.  déjà. 

DA&NA,  DAUpu.,  s.  f.  V.  Arno. 

DABKA,  GAST.,  PROV.,  v.a.  V.  Arnà. 

DAHNA&A8,  DAAHBOAS  ,  prov.  ,  9.  m. 
Pie-grièche.  —  Syn.  larnagas,  ainar^ 
gassat. 

BABNÈIAT  ,  DAUPH.  ,  s.  m.  Pie-griè- 
che. 

BARNlilROHBirT,  adv.  Dernièrement, 
en  dernier  lieu,  depuis  peu.  —  Syn. 
darreroment.  —  Ety.,  darnièiro ,  et 
le  sufQxe  ment. 

DAHNIÈIROnOSJo,  adv.Tardif,  ive,qui 
vient  dans  l'arrière-saison,  en  parlant 
des  fruits  qui  mûrissent  tard.  —  Syn. 
darraii  darraic,  derrayc,  darrèirenc. 
V.  Arrôirouje.  , 

DAINIBR,  ièiro  adJ.  Darribr,  nsn- 
RBR,  DBRRiRR,  demior,  ière,  qui  vient 
après  tous  les  autres  ;  inûme,  extrême, 
pire;  il  s'emploie  aussi  substantivement: 
es  lou  damier  de  sa  classo,  il  est  le  der- 
nier de  sa  classe  ;  lou  damier  des  soul-^ 
dati ,  le  dernier  des  soldats ,  le  plus 
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vol  pas  jamai   avèire   lou     vant  commence  par  une  voyelle,  dar- 

rès  el,   derrière    lui,   on  dit  aussi  al 
darré  d'eh   darrè  la  porlo  ,  derrière 


mauvais 

damier  y  il  -  veut  toujours  répliquer  le 
dernier  ;  d'en  damier^  loc.  adv.,  en 
dernier  lieu;  damier,  gast.,  prép. , 
derrière.  —  Syn.  darrèy  èrot  darrier, 
denier.  —  Gat., darrer;  port»,  darra- 
deiro.  —  Ety.  lat.,^!^  rétro. 

Dà&NQ,  pROv.,  3.  f.  Mite,  teigne  ;  ver 
de  la  farine  et  des  viandes  en  putré- 
faction ;  pied  sus  lei  darnoy  rosser.  V. 
Amo. 

DARNO,  PROV.  ,  s.  f.  Darne,  tranche  , 
morceau  ;  dalle  que  l'on  fait  avec  du 
piètre  ou  du  ciment;  coiffure  Je  fem- 
me ,  formée  d'un  carré  de  mousseline 
partagé  en  deux  triangles  ;  darno  de 
nouse,  quartier  de  noix;  darno  de 
saumoun,  tranche  de  saumon.  —  £îty. 
B.  BRBT.,  darn,  portion. 

DAINO,  pROv.,  3.  f.  Branche  de  pin  ou 
de  sapin.  —  Syn.  garno. 

D'AHO-EN-LA,  D'iKQ-SN-LAI,  loc.  adv. 
Dorénavant  ,  désormais.  •—  Béarn., 
d'are  n  la.  —  Ety.,  de,  prép.  de.  en  to, 
en  avant,  de  l'heure  présente  en 
avant. 

DABRAIC,  go,  cÉv.  ,  TOUL. ,  adj.  V. 
Darnièirouge. 

DARRAïaA  (se),  prov.  ,  v.  r.  S'arrié- 
rer, se  retarder,  mûrir  tardivement.  — 
ETY.,(/arratc. 

DAHRAiau,  8.  f.  V.  Derrairia. 

DAUAirCA,  GASC,  V.  a.  Arracher.  V. 
Arrancà. 

DAARATC,  go,  TOOL.  ,  adj.  V.  Dar- 
raic. 

DARHÈ,  s.  m.  Darbyre,  dbrbirb  ,  der- 
rière, côté  opposé  au  devant,  partie 
postérieure  \  fesses  ;  darrè  de  botUicOf 
arrière-boutique  *,  lou  darrè  d'uno 
porto  y  ie  derrière  d'une  porte;  porto 
de  darréy  porte  de  derrière  ;  au  Ûg., 
faux-fuyant  ,  échappatoire  ;  il  s'em- 
ploie aussi  comme  adverbe  ;  reslo  lou- 
jour  darrè,  il  reste  toujours  derrière  ; 
m'es  loujour  darrè  ,  il  est  toujours 
derrière  moi,  il  me  surveille  sans  ces- 
se. --  Syn.  delras.  Il  est  aussi  prépo- 
sition de  lieu  ,  opposée  à  la  préposi- 
sillon,  davanty  ot  marque  ce  qui  est 
après  une  chose  ou  une  personne.  On 
ajuute  un  j  à  darré^  quami  le  mot  sui- 


la  porte.  —Syn.  darréire.  —  Lm.,  do- 
rèi^'orèi  ;  cat.  ,  darrera  ;  bsp.  ,  port., 
delras;  ital. ,  dielro.  —  Ety.  lat.,  de 
rétro  y  derrière. 

DABHi,  ère,B6ARN.,adj.  Dernier,  ère. 
—  Gasc,  darrèy  èro.  V  Damier. 

DAUÈIBB  ,  prép.  Derrière.  V.  Dar- 
rè. 

DARltaHËIIG,  0,  GÉv.  «  adj.  Tardif» 
ive.  V.  Darnièirouge. 

DABlIHOHEirT,  gasc.,  adv.  Y.  Dar- 
nièiroment. 

DAUiU,  DiTBRR. ,  adv.  Darrè,  de 
suite  ,  sans  interruption,  sans  choix , 
pied  à  pied,  sans  rien  laisser  ;  acampa^ 
tout  darrèu  coumo  que  dalhoy  ramas- 
sez tout,  saas  rien  laisser,  comme  si 
vous  fauchiez.  —  Syn.  adarrè^  aderèt 
dérecy  aderrec,  —  Ety.,  darrè, 

DARlliKACO ,  cÉv  ,  s*  f.  Récoltes 
d'arrière-saison.  —  Ety.,  darrier. 

DAEBlllRBHC,  DAHRliUV,  CO,  adj.  V. 
Darnièirouge. 

DARRIBH ,  ièiro,  câv. ,  adj.  Dernier, 
ère  ;  «  à  soun  darrier,  il  va  mourir. 
V.  Damier. 

DARBIÈ8,  c6v.,  s.  m.  et  prép.  Der- 
rière. V.  Darrè. 

DARRIfiA,  GÂv.,  TouL.,  V.  a.  Arracher. 
V.  Derrabà. 

DAIHOUGA  ,  0A8G.,  V.  a.  Démolir.  V. 
DerroucA. 

0AH8Q,  Pnov.,  s.  f.  Darse,  partie  in- 
térieure d'un  port.—  Ital.,  darsena. 

DAR8Q  ,  B.  LiM.,  s.f.  Darso  d'alh^ 
gousse  d'ail.  —  Prov.,  veno  daié. 

DARTRE,  s.  m.  Dartre,  maladie  de  la 
peau.—  Cast.,  da/^re;  cÈv..  derhese, 
endervi.  Ety,  kymhi,  tarwden. 

BARTR0U8,o,adj.  Dartreux,  euse,  qui 
est  de  la  nature  des  dartres  ;  qui  a  des 
dartres.  —  Gast.,  daltrous,  —  Ety., 
dartre, 

DARONA,  PROV.,  V.  n.  Rouler,  dégrin- 
goler. 

OARUT,  adj.  et  s.  Sot,  animal,  butor. 
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0A8 ,  art.  du  génitif  plur.  des  deux 
genres.  Dbs.  —  Bitbrr.,  des,  de  las, 

OAA,  PROVo  s.  et  a4j.  Nigaud,  niais. 

DA8S11IÉ  ,  PBOv.,  s.  f.  Balourdise, 
imbécillté ,  bêtise.  —  Ety.  »  dos.    - 

Dà88A8  ,  pRov.»  s.  m.  Gros  imbécile. 
Ety.,  augm.  de  dos. 

HAT,  ade,  béarn.,  part,  de  dà.  Don- 
né^ée.  —  Biterr.,  dounaty  ado. 

BAT  ,  s.  m.  Oat,  dé  à  jouer.  —  6yn. 
diUis.  —  Gat  ,  dau  ;  esp.,  port.,  dado. 
—  ËTY.  LAT..  datum,  ce  qui*  est  donné, 
ce  qui  est  jeté  sur  la  table. 

Ab  Qt  DATX 

Menntz  ptomb«te. 
Nos  a  trichaU. 

P.   ViOAL. 

Arec  dM  dés,  plombés  meau,  il  nons  a  tiichés. 

DATA ,  V.  n.  Dater  ,  mettre  la  date  ; 
dotai  y  octo,  part.,  daté,  ée.  ->  Esp., 
port.,  datar  ;  ital.,  datare.  —  Ety., 
daio. 

DAn  ,  BiTBRB  ,  s.  m.  Datte,  V.  Datil  ; 
dati-de-mar  ,  dalte  ou  dactyle  ,  doil, 
mollusques  ou  coquillages  de  la  Mé- 
diterranée, ainsi  appelés  à  cause  de 
leur  ressemblance  avec  les  dattes. 

DATDBH,  DATTIER ,  s.  m .  Dattier,  pal- 
mier qui  produit  des  dattes.  —  Ety., 
dati. 

DATIL ,  GÀy. ,  s.  m .  Dagtil  ,  datil  , 
datte,  ftvÀi  du  palmier  dattier.  —  Syn. 
dati,  datOi  datus.  —  Gat.,  bsp.,  datil; 
iTAL.,  daUero;  port,,  datile.  —  Ety. 
LAT.,  daciyltts,  du  grec  d^xxroy^ç,  doigt, 
ainsi  appelé  à  cause  de  sa  forme  al- 
longée. 

0ATI8,  s.  m.  p,  Dés  ;  osselets  dont  se 
servent  les  enfants  pour  jouer.  — 
Ety.,  dat^dé. 

DATO.  8.  f.  V.  Datil. 

DATD ,  s.  f.  Data  ,  dada  ,  date .  in- 
dication précise  du  lieu  et  du  temps 
où  une  lettre  a  été  écrite,  un  acte  pas- 
sé, un  événement  accompli.  -  Gat., 
BSP.,  port.,  ital.,  data.  —  Ety.  lat., 
data ,  donnée  ,  parce  que  les  lettres 
et  les  actes  se  terminaient  autrefois  par 
cette  formule  :  Epistola  data  iioma  ou 
seolemeiit  daUi,  donnée. 


OATTI.  s.  m.V.  Datil. 
DATTISi  ckv.y  s.  m.  V.  Datil. 

DAU ,  cév.,  art.  géo.  sing.  m.  Du ,  de 

le,  V,  Del. 

DAU,  g6v.'  s.  m.  Le  haut  ;  ftdv.,  eo 
haut  ;  dmu  !  dau  !  interj.,  là  faaak  ! 
en  haut  I  sus,  courage  1  que  fasés  Sauf 
que  faites-vous  là-haut?  auro  d'au 
pour  d'auty  vent  du  nord.—  Ety.,  altér. 
de  aut,  du  lat.  aUu4. 

DAU,  DAU8,  prép.  Daus,  vers,  s'en  es 
enanat  daus  amount ,  il  est  allé  vers 
là-haut  ;  dau  segas ,  vers  le  temps  de 
la  moisson;  cÉv.,  dau-pertoui,  de  tous 
côtés.  —  BiTBRR.,((èu  ,  dèus;  pbov., 
vers  ;  civ.,  dor. 

DAU,  B.  LUf.^  s.  m.  Serpe.  —  Syn. 
dausso.  —  Ety.,  dal,  dalh ,  (faux.  V. 
Faucil. 

BAUAOI,  &A8C.,prép.  Devant.  —  Syn. 
dauant.  V.  Davant. 

OAUAMGIBIi  èro,  bâabn.^  a4j.  V.  Da- 
vancier. 

OAUAHGmUIS,  GASG.,  s  i.  p.  V.  Da- 
vant ièiro. 

DAUANT,  6ASG.,  prép.  V.  Davant. 

DAUANTAU,  gasg.,  s.  m.  V.  Davantal. 

DAUANTB,  6asg.,s.  m.  Vent  d'est. 

DAUBA88IU ,  cév.,  s.  f.  Ge  mot  ne 
s'emploie  que  dans  cette  phrase  :  à  ma 
daubassiu  se,...,  }e  veux  être  daubé  ou 

assommé  si on  dit  aussi,  àrria  dau^ 

rassiu,  qui  est  une  forme  altérée.   — 
Ety.,  daubât  dauber. 

DâUBUNB  ,  DAUBUg.  DAUDUUU,  gasc., 
adj.  m.  p.  Quelques-uns,  certains. 

D'AUOUS-COFS,  CAST..  loc. ad v. Parfois, 
quelquefois.  —  8yn.  d*unes'-eops^  d'us- 
ses'-cops.  —  Ety.,  d'aueus,  de  quelques- 
uns,  et  eopSy  coups ,  fois. 

DAUPlNlSNti ,  0  ,  adj.  Habitant ,  e,  du 
Dauphiné;  civ.,  s.  m.,  châtaignier  dont 
les  premières  greffes  fVirent  apportées 
du  Dauphiné  ;  dau/inenco  ,  marron  ou 
grosse  ch&tafgne  produite  par  ce  châ- 
taignier. 

DAUID,  GASc,  adv.  Y. 

DAUIT,  6ASC.,  adv.  D'ici  à  peu  de 
temps,  bien^i,  presque. 

DAULI^OADLI,  toul.,  gbv.,  Sus  !  cou- 
i^figel  Y.Dali. 
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DAUHASI,  DAUKAfil,  3.  m.  V.  Dou- 
mage. 

D'AUHIM  ,  adv.  Du  moins.  V.  Au- 
mens. 

DAuin.  DAUPH. ,  s.  r.  y. 

DAÏÏKB,  GA8G.,  s,  f.  Dame,  maîtresse 
de  m^ison.  —  Ety.,  altér.  du  roman 
dofia,  iiomna^  du  lat.  domina, 

DÂUNO-BÈBO ,  AGBN.,  s.  f.  Belette.  ~ 
Stn.  coumayreto,  V,  Moustèlo. 

DAITHA,  V.  a.  Dadrar,  dorer,  couvrir 
d'or  ;  par  ext,  colorer  un  pain  ou  un 
gâteau  avec  des  jaunes  d'œufs  ;  dau- 
rat,  adoy  part.,  doré,  ée  ;  par  ext.,  ex- 
cellent, précieux  ;  lengo  daurado,  lan- 
gue dorée  en  parlant  d'une  personne 
bien  disante  —  Gat.,  daurar  ;  bsp., 
dorar\  ital.,  dorare,  port.,  dourar. 

—  Ety.  lat.,  éeaurare. 

DAVlADlfB  ,  s.f.  Gétérach  officinal, 
Asplenium  ceierach;  doradille  noire  ou 
capillaire  noire,  Asplenium  adianlhum 
nigfnani  doradille  polytric,  Asplenium 
trichonianes  j  doradille,  rue  de  murail- 
les ,  Asplenium  rutomuraria  ,  afipelée 
aussi  pichoto  capillèro  ,  plantes  de  la 
fam.  des  fougères.  —  Gat.,  dauradella; 
BSP.,  doradilla-,  port.,,  douradinha» 

OAïïRAOO  (  Herbo).  s.  f.  Gétéracb  of- 
ficinal. V.  Dauradeto. 

AAnUBO,  s.  f.  Dorade  ou  daurade, 
Sparruê  auratus  ,  poisson  à  opercules 
lisses.  On  donne  le  même  nom  à  la  Oo^ 
ryphœna  hippurus,  poisson  qui  a  une 
crête  sur  le  dos.  A  Montpellier,  on  ap- 
pelle daurada^  la  dorée  ou  poisson  St- 
Pierre ,  Zeus  faber^  connu  à  Béziers 
sous  le  nom  de  gai.  —   Syn.  aurado, 

—  Cast,,  port.,  daurada  ;  bsp.,  dora- 
da;  lï AL.,  orada.  —  Ety.,  s.  part.  f. 
de  daurâ. 

DAURADO,  s.  r.  Dorure.  V.  Daururo. 

DAUBAIU,  3.  m  DAmiAiRB,  doreur, 
celui  dont  le  métier  est  de  dorer;  iron., 
vidangeur  ,  gadouard  ,  ainsi  appelé  à 
cause  (le  la  ressemblance  de  la  couleur 
de  la  gadoue  avec  celle  de  l'or,—  Gat., 
daurador-,  bsp.,  dorador\  ital.,  dora- 
iore\  port.,  dourador.'—  Ety.,  daurâ, 

DAURASSIU,  CBV.,  s.  f.  Y.  Daubassiu. 

SAluku,  s.  f.  Bijoux  d'ar. 


DAIIHBJA,  AGEt^.,  V.  a.  Dorer,  couvrir 
de  rayons  d'or;  t.  n  »  lancer  dee  raiyons 
d'or  en  parlant  du  soleil;  au  fig.,  se 
daurejày  v.  r.,  se  dorer  de  plaisir,  ex- 
pression employée  par  Jasmin.  — 
Ety.,  fréq.  de  daurâ. 

OAUBintO  y  s.  f.  Daoradura,  dorure  , 
or  fort  mince  appliqué  sur  la  superficie 
de  quelque  ouvrage  ;  ce  qui  est  doré  ; 
cUiururos^  bijoux,  joyaux.  —  Syn.  daU' 
raduro.  —  Gat.  ,  dauradura  ;  lap., 
doradura;  port  ,  douradura;  ital., 
doralura,  —  Ety.,  daurado. 

D'AUSSITO,  ckv.j  cast.,  adv.  Ausai(6t, 
tout  de  suite. 

DAD880,B.  LiM.,s.  f.  Serpe.  V.  Dau. 

D'AOT,interj.  Sus  I  debout I  courage! 
—  Ety.,  auti  du  lat.  altuSy  haut. 

l'AUna-COPfl,  GASC,  adv.  comp.  Au- 
trefois. 

DAUIA  ,  V.  n.  T.  de  coupeur  de  blé. 
Donner  des  coups  vifs  et  redoublés 
avec  la  serpe  pour  dépécher  la  beso- 
gne. —  Ety.  b.  lim.  ,  dau,  dausso,  serpe- 

DAYALA,  V.  a.  et  n.  Davalar  ,  déva- 
ler ,  faire  descendre  quelque  chose  ; 
descendre,  aller  de  haut  en  bas  ;  da- 
valà  tous  escaliers  de  quatre  en  quatre^ 
descendre  les  degrés  de  quatre  en  qua- 
tre ;  davalà  un  caualier ,  démonter  un 
cavalier  ;  davalà  un  perdigal,  tuer  un 
perdreau  au  vol;  au  fig.,  daua/4  si- 
gnifie déchoir:  èrou  tnountats  pla  naul^ 
ai*o  sou  pla  davalals,  ils  s'étaient  bien 
élevés,  Us  sont  maintenant  bien  déchus; 
davalat,  ado,  part.,  descendu,  e;  dé- 
monté, déchu.  —  BÔARN.,  ftASc,  de- 
barâ;  prov.,  dévalé;  ckt.,  devallar  ; 
ITAL.,  divallare.  —  Ety.,  <*',  préf.,  et 
aval,  en  bas,  aller  en  bas. 

DAVALADO,  s.f.  Descente;  l'action  de 
descendre  ;  pente,  penchant  ;  prene  la 
davalado,  prendre  la  déroute,  dégrin- 
goler. —  Syn.  davalau,  —  Prov.,  de^ 
valado;  gasc.  ,  debarado,  —  Ety..  s. 
part.  f.  de  davalà. 

A  las  daralados  toatcs  lonB  sants  i^adon. 

Pbo. 

OAVALABOV ,  s.  m.  Petite  descente, 
petit  remblai  pour  pouvoir  descendre 
d'une  vigne  ou  d'un  champ.  —  Ety,, 
dim.  de  davalado. 


DAV 

SATALAO.  8.  m.  Y.  DAvalado. 

DATAH-àUTAN,  cÉv.,  adv.  de  temps. 
L'année  avant-dernière.  —  Ety.,  avant, 
avant,  et  auLarij  année  dernière. 

DATAJr-L'HOURO,  cÉv.,  adv.  de  temps. 
V.  Anant-houro. 

OAYAinnSR,  ièiro,  s.  m.  et  f.  Devan- 
cierjf  ière  ,  celui  qui  en  a  précédé  un 
antre  dans  une  carrière  ,  un  emploi  ; 
davanciers,  s.  m.  p.,  devanciers,  ancè^ 
très,  aïeux.  -^  Stn.  devancier.  ~6asc  , 
dauancier»  ~  Ëty.  ,  davans. 

DAVAN8,  PROV.,  s.  m.  et  prép.  V. 

DATANT  .  s.  m.  Davan  ,  devant  ,  le 
devant^la  partie  antérieure  -,  lou  davàjit 
de  l'houstal,  la  fkçade  principale  do  la 
maison  ;  un  davan  de  mouioù  ,  une 
épaulée  de  mouton  ,  le  quartier  de  de- 
vant sans  l'épaule;  davant  de  fioc^  cou- 
vre-feu ;  prene  lou  davant ,  partir  avant 
quelqu'un,  le  dépasser  en  allant  plus 
vite;  anà  al  davant  de  quauqu'un^ 
aller  à  la  rencontre  de  quelqu'un;  anà 
al  davant  d'un  malur .  prévenir  un 
malheur.  Davant,  prép.,  en  avant,  en 
face,  en  présence  de ,  en  avant  de  ; 
caminà  davant  un  autre,  marcher  de- 
vant un  autre.  Adv. ,  avant ,  aupara- 
vant, précédemment  ,îloc.  conj.,  du" 
vant  que,  avant  que  ;  d*en  davant,  loc. 
adv.,  auparavant,  ci-dessus;  per  da- 
vant ,  par  devant  ;  T.  de  mer.,  avèire 
vent  davant,  avoir  vent  devant  ou  être 
vent  devant ,  il  se  dit  d'un  navire  qui 
reçoit  le  vent  sur  ses  voiles  en  le  pre- 
nant de  devant.  —  Gat,,  davant ,  de- 
vant\  ANC  ESP.,  devant ,  delant\  bsp. 
MOD.,  delante-f  port.,  diante;  ital., 
dinanzi.  —  Ety.,  d\  préf.,  et  avant, 
du  lat.  abante. 

DATANT-DAHNIBH,  ièiro,  adj.  Avant- 
dernier,  ière,  qui  est  avant  le  dernier, 
pénultième.  —  Stn.  davant-^darrier. 

OAYAlfT-DARRÈ,  loc.  adv.  Sens  devant 
derrière,  à  l'envers.  —  Cév.,  davant^ 
darrié;  b.  lim.,  dovant-dornier. 

DAVANT-OARRIER ,  ièiro  ,  c6v.,  adj. 
Avant-dernier ,  ière.  V.  Davant-dar- 
nier. 

DAVANTAL, cÈv.,  s.  m.  Davantal,  ta- 
blier. —  Syn.  devantal,  devantau.  — 
MoKTALB. ,  damantal  ;  bitbrr.,  mantal] 
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cÂY.,  davantau;  b.  um.,  devorUal;  gasc. 
dauantau  ;  gat.,  davankU;  bsp.,  devan- 

tal.  —  Ety.,  davant,  devant. 

DATAHTAU,  cév.,  s.  m.  V.  Davantal. 

DAYANTIlillASSO  .    c6v. ,    adv.     V. 
Avant- hièirasso. 


DAYANT-Sm,  loc.  adv.  de  temps.  V. 
Avant-hier. 

OAYANT-HOniO  ,  loc.  adv.  De  graad 
matin.  V.  Anant-houro. 

DAYANTIÈnO  ,  cév.,  s.  f.  Devantière, 
sorte  de  jupe  ouverte  devant  et  der- 
rière que  les  femmes  portent  lorsqu'el- 
les montent  à  cheval  à  califourchon. 
—  Syn.  devanliéro.  —  Gasc,  davan- 
tieros  ;  b.  lim..  dovant-de-montel.  — 
Ety.-,  davant,  devant. 

DAYANTIBR  ,  s.  m.  Plastron  de  bois 
ou  de  cuir  que  quelques  ouvriers  met- 
tent devant  leur  poitrine;  easouple.  — 
ËTY..  davant j  devant. 

DAYANTIÈ8,  cév.,  adv.  Naguère;  il 
n'y  a  pas  longtemps.  V.  Avant- hièi- 
rasso. 

DATAN-TUN,  cév.,  s.  m.  V.  Avant- 
tri  n. 

DAYAD,  pROV.,adv.  V.  Aval. 

DAYB&AD08,  cév..  adv.  comp!  Parfois, 
quelquetois.  —  ëty.  rom.,  vegada,  fois. 

DAYBRA,  V.  a.  Aveindre,  tirer  à  sol  ; 
se  daverày  v.  r.,  se  tirer  de,  s'arracher 
à,  se  délivrer.  —  Syn.  averâ^  decerâ. 

OAYI,  DAYIL,  8.  m.  Davier,  outil  de 
lonnelier  pour  faire  entrer  les  cerceaux 
d'une  futaille  ou  d'une  tinette  ;  sergent, 
outil  de  menuisier  ;  pince  recourbée 
dont  se  servaient  les  dentistes  pour 
arracher  les  dents  ;  barre  de  fer  qui, 
attachée  par  des  crampons  à  la  pièce 
qu'on  veut  lorger,  permet  de  la  trans- 
porter sur  Tenclume. 

DAT,  DATA.  V.  Dalh,  Dalh&. 

DATCIA,  AGBN. .  v.a.  V.  LaissÂ. 

DAT88A,  CARC,  V.  a.  V.  Laissa. 

DE  ,  prép.  qui  sert  à  marquer  dilfé- 
rents  rapports  des  substantifs  qu'elle 
précède  .  d' ,  de  ,  du  ,  de  la  ,  île  le  , 
de  r,  des:  ai  manjat  de  fougassos  am 
d'oli,  j'ai  mangé  des  gAteaux  à  l'huile: 
dounas-me  de  sucre  ,  île  saucisso ,  d^a- 
melhos-t  etc.,  donnez-moi  dusuare,  de 
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la  saucisse,  des  amandes,  etc.;  un  bri- 
coù  de  pa  y  un  peu  de  pain  ;  gast., 
tira  d'en  peno,  tirer  d'embarras;  de 
s'emploie  aussi  pour  pendant ,  es  par^ 
tu  de  nèit,  il  est  parti  pendaiA  la  nuit; 
cette  préposition  marque  presque  tou- 
jours les  mêmes  rapports  que  la  pré- 
position française  de,  —  Gat.,  bsp., 
PORT.,  de  ;  iTAL.,  di   —  Ety.  lat.,  de 

DB,  préûxe  qui  sert  à  former  un 
grand  nombre  de  composés  et  qui  mo- 
difie plus  ou  moins  la  signification  du 
motsimple.  Dans  nos  dialectes  comme 
en  français ,  cette  particule  exprime 
l'action  d'ôter,  de  défaire,  de  sortir,  de 
descendre,  etc..  elle  exprime  aussi  une 
ampUation  ou  augmentation  de  force 
d'action,  d'affirmation.  Elle  est  surtout 
privative,  mais  quelquefois  augmenta- 
tive  ;  elle  est  privative  dans  defà ,  dé- 
faire qui  est  le  contraire  de  fâ  ;  elle 
est  augmenlative  dans  demarrimâ  ((ui 
vient  du  roman  marrir^  affliger  ,•  elle 
se  confond  avec  le  préfixe  des^,  qui  la 
remplace  devant  les  mots  commençant 
par  une  voyelle.  —  Observation.  Cher- 
chez par  des  ou  par  dez  les  mots  que 
vous  ne  trouverez  point  par  de,  —  Ety. 
latm  de, 

DÉ,  B.  LiM.,  s.  m.  Dais.  V.  Palis. 

DÉ,  cÉv.,  s.  m.  V.  Det. 

DBDABIHA,  PROv.,  v.  a.  Menacer,  frap- 
per au  visage  ,  défigurer  ;  au  fig.  ôter 
les  racines  des  ognons  qu'on  veut  con- 
server pour  les  empêcher  de  germer. 
—  Ety.,  de  ,  préf.,  et  babino,  babine, 
lèvre. 

DSOACBAA,  PROv.,  v.  a.  Rompre  ;  dé- 
ranger. —  Ety.,  de.,, y  préf. ,  et  bacejo^ 
timon. 

DBBACH,  GASC,  adv.  En  bas  ;  s.  m., 
bas.  V.  Debas. 

DDBA-DIBAB,  prov..  s.  m.  Marchand 
de  bas.  V.  Debassaire. 

DS-BADO,  adv.  et  conj.  De-bada,  en 
roman,  signifie  en  vain;  mais  ce  mot 
a,  dans  nos  idiomes,  plusieurs  autres 
acceptions.  V.  Hado. 

DEBADOGA,  prov.,  v.  a.  Oter  la  ba- 
guette en  forme  d'arc  que  les  moisson- 
neurs mettent  devant  le  tranchant  delà 
faucille.  —  Ety.,  rfe,  préf.,  et  baduco 
pour  bedoco,  V.  ce  mot. 
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TOUL.*  V.  a.  et  n.  "V.  Da- 
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DBBALA, 

valÂ. 

DBBALAUSI)  cév.,  v.  a.  Étonner,  étour- 
dir ;  debalausU,  do  ,  part.,  étonné,  ée, 
stupéfait.  —  Syw.  esbalausi,  esbalauvi, 
debolaiLSÏ, 

DBBALAUBISO ,  s.  f.  Nouvelle,  événe- 
ment qui  étourdissent, qui  consternent; 
vive  émotion  ;  indisposition  subite.  — 
Syn.  deboUiusido.  —  Ety..  s.  part.  f. 
de  debalausi. 

DBBAJTA,  V.  a.  Dbbanar,  dévider,  met- 
tre en  écheveau  le  fil  qui  est  sur  le  fta- 
seau,  ou  bien  mettre  en  peloton  celui 
qui  est  en  écheveau  ;  au  fig.  debanà  un 
travail  dépêcher  une  besogne;  v.  n. 
dégoiser,  bavarder  ;  prov.  ,  tomber, 
dégringoler,  décliner,  mourir.—  Cast.  , 
dabanà  ;  b.  lim ,,  debdujà  ;  cat.,  bsp., 
devanar -j  port..  debar\  ital.,  dtpa- 
nare, 

DBBAXA,  ▼.  a.  Écorner.  V.  Desbanà. 

DEBANADÉBO  ,  pbov..  8.  f.  Dévidoir. 
V.  Debanadoù. 

DEBAHADO ,  s.  i.  Ce  qu'on  a  dévidé 
dans  une  [séance  ;  temps,  soirée  pas- 
sés à  dévider  ;  au  fig.  fuite  ,  déroute  , 
dégringolade  :  a  près  la  debanado,  il  a 
pris  la  fuite  ,  il  a  dégringolé.  —  Stk. 
debanaduro.  —  Bty.,  s.  part.  f.  de  de- 
banà. 

DEBANADOU,  bltbrr.,  s.  m.  Dévidoir. 
—  8yn.  choix  ,  choli ,  dabanel  ,  deba- 
naire,  debanadèro.  debanel,  debanèlos, 
debanadouiro,  debanadouro,  debanoui- 
ro,  —  Cast.,  traboul ,  taraboul,  — 
ËTY.,  debanado^  part,  f.  de  debanà, 

DEBANADOUIBO,  DEBANADOUBO,  TOOL,. 
S.  f.  Grand  dévidoir.  V.  Debanadoù. 

DEBANADDEO  ,  s.  f.  Fil  que  l'on  dé- 
vide, ou  que  l'on  a  dévidé.  —  Syn.  de- 
banado, 

DEBANASE ,  DEBANASI ,  S.  m.  Action 
de  dévider;  dépense  qu'entraîne  ce 
travail.  —  Ety,,  debanà, 

DEBAMAIHE  ,  o  ,  PBov.,  debanairii; 
NiM.,  debanarèlo,  s.  m.  et  f.  Dévideur, 
euse;  dévidoir  à  main.  —  Esp.,  deva- 
nador  ,  devanadera.  —•Ety.,  debanà. 


Tont  home  qne  nonn  rai  gaire, 
On  Ion  m«t  al  dbbavaikk. 
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DOAIBA,  V.  a.  Mbander,  détendre. 

—  Bty.,  éêy  préf.,  et  banda. 

DIBAIOA,  V.  a.  Débander ,  mettre  en 
déroute;  se  débanda,  v.  r.,  se  débander, 
se  disperser  ,  se  mettre  en  déroute  i 
débandât,  ado^  part.,  débandé,  ée.  — 
Stn.  desbandà»  —  Gat.,  bsp.,  desban- 
dar  ;  port.,  desvendra  ;  ital.,  sbandîi- 
re.—  Ett.,  dê^  préf. ,  et  bandot  -treupe. 

nBliXOAOO .  s.  f.  Débandade  ,  dé- 
route, confasion  ;  à  la  debandado,  à  La 
débandade,  péie-méle,  avec  oonAision. 

—  Ety.,  s.  part.  f.  de  débanda. 

PPMBl ,  BiTBRR.,  9.  m.  V,  Debana- 
doû. 

DIBAlt^lli ,  PRov.,  s.  f.  p.  V.  Daba- 
nadoû. 

DnAmnà  ,  cast..  v.  a.  Éoomer.  V. 
Desbani. 

naiiomo,  ptov.,  s.  f.  V.  Debana- 
doû. 

MBAM,  UBâffr,  adv.  V.  Davant. 

L,  cév.,  y.  a.  V.  DebarrA. 


IUK9A&Â,  oàsg.,  BéÀRN.,  V.  a,  et  n.  V. 
DavaiÂ. 

9PAIABQ,  GASC,  s  r.  Y.  Davalado. 

QBIAIATA,  PAOv.,  v.  a.  Vendre  à  ban 
marché,  à  vil  pris:.  ~  Ett.,  de,  préf., 
et  barat,  échange,  vente. 

nBAlATm  ,  PROV.,  s.  m.  Fripon, 
vp)0ttr.  V.  Barataire. 

miUBIà,  TOUL.,  V.  a.  Brouiller, 
mettre  en  désordre  :  déranger  ;  debar- 
ffinat,  ado^  part.,  brouillé ,  ée,  déran- 
gVf  ee» 

SBBABU,  V.  a.  V.  DevanA. 

S^BAinA»,  TOUL.,  c6v.,v.a.  Dévaliser, 
bouleverser.  —  Bty.,  altér.  de  deix^ 
Msà. 

BIBAllA,  cév.,  v.a.,  Lâcher,  déchar- 
ger, décocher  :  H  debarrè  un  cop  df, 
pitimilé,  il  lui  lâcha  un  coup  de  pisto- 
let ;  ▼.  n . ,  seun  fwH  debarrè,  son  fusil 
partit  du  repos.  V.  Desbarrà,  ~  Esp  , 
(iisponAr.  —  Etqt.,  dft,  préf.,  et  barro, 
terre ,  lâcher  la  barre  ou  ce  qui  re- 
tient. 

nSABIOUTA;  CAST.,  V.  n.  Parler  avec 
précipitation,  débiter  ua  discours  com- 
me un  écqyer  giU  récite  sa  le^n,  par- 


ler A  tort  et  à  travers.  —  Btn.  debar- 
nUà. 

MBAMinrA ,   CAST.,  v.  n.  V.  Debar- 

ro  utA . 

OBBA81  s.  m.  Bas,  vêtement  qui  sert 
à  couvrir  le  pied  et  la  jambe  ,  ainsi 
appelé  parce  qu'il  est  la  partie  infé- 
rieure du  vêtement;  plur  ,  debassesi 
cAv.,  debaases  d'estriu ,  bas  en  chaus- 
settes ou  à  étrier,  ou  chaussettes  à 
étrier.  —  Prov.,  bas  ;  gasc,  debach. 

DEBA8,  cÈv.,  s.  m.  Le  bas,  le  ress-de- 
chaussée  d'une  maison  ;  adv..  en-bas, 
au-dessous ,  dessous.  —  Gasc,  debai, 
debach;  port  ,  debaixo.  —  Et  y.,  de  , 
préf.,  et  bas,  bas, 

PPAiSAM.  3.  n.  Gbaussetier,  mar- 
chand ou  fabricant  de  bas.  —  Pnov., 
debassiaire.  —  Et  y.,  debas,  bas. 

DSBAB8A1U,  s.  m.  Mésange  pendu- 
line,  Parus  pendulinus,  oiseau  de  l'or- 
dre des  passereaux  et  de  la  fam.  des 
subuli rostres  ,  ainsi  appelé  parce  f]ue 
son  nid  est  tricoté  comme  un  bas. 

DCBA88ABIÈ  ,  s.  f.  Bonneterie,  com- 
merce de  bonnetier  ou  de  marchand 
de  bas.  —  Etv.,  debas. 

DSBAABIAIRS,  prov.,  s.  m.  V.  bebas- 
saire. 

DBBA8TA,  v.  a.  Débâter,  ôter  le  bât; 
se  debastà,  v.  r.,  se  débarrasser  du  bât; 
au  fig.  se  décharger  de  ee  qu'on  a 
perdu  au  jeu  en  le  faisant  payer  par 
on  autre  joueur  à  qui  Ton  gagne  la 
dernière  partie.  —  Syk.  dèibastà.  de^ 
bastà,  desembastd,  ~  Ett.,  de,  préf., 
et  bastâ,  bâter. 

DIBAflVA,  s.  m.  Action  d'Ater  le  bAt. 

Al  DBDASTA  te  reson  las  cachadnros. 

Pro. 

0IBA8TA,v.  a.  Dévaster.  V.  Dévasta. 

HBAITAM ,  PROV..  s.  f.  Volée  de 
coups. 

DIBAITADOai  ,  PROV.,  s.  m.  Tablette 
d'écurie  sur  laquelle  on  place  les  bAts; 
par  ext.,  lieu  de  décharge.  —  8tn.  de- 
baslaire,  —  Ety.,  debastà. 

BBMBTAIU.  s.  m.  V.  Debastadour. 

DKBAT,  BÊARN.,  TOUL.,  adv.  et  prép. 
Sous,  dessous,  en  dessous,  en  bas.  — 
8yh.  debach,  debas. 
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OIBATA.  V.  a.  Couper,  enlever  le  sa- 
bot du  mulet ,  de  l'âne,  ete.,  dessoler  ; 
se  dehatà,  v.  r.,  se  dessoler;  au  flg. 
courir  à  toutes  jambes ,  courir  à  se 
dessoler.  —  Syh.  dèitfatà,  desbatà»  des^ 
sabatà.  —  Ety.,  de,  préf.,  «t  bato,  sole, 
sabot. 

DBBATE,  6 ASC,  V.  a.  V. 

BEBATHB,  v.  a.  Obbatrb  ,  obsbatrb  , 
débattre ,  contester,  discuter;  se  deba^ 
trc^t  v.n.,se  débattre,  faire  de  grands 
efforts  pour  résister ,  se  dégager  ;  de- 
batut,  Mûfo,part.,  débattu,  e.  —  Syn. 
desbatre.  —  Esp.,  debattr  ;  port.,  de- 
bâter;  ital.,  dibattere.  —  Ety.,  de, 
préf.,  et  batre,  battre. 

DEBAU,]lEBAira,  prov.,  s.  m,  V.  Baus. 

DSBAU88A  ,  civ..  prov.,  v.  a.  Préci- 
piter ,  culbuter  ,  désarçonner ,  renver- 
ser ;  au  fig.  débouter  de  sa  demande  ; 
se  debaussà,  v.  r.,  se  précipiter;  au  fig. 
se  mal  marier,  contracter  une  alliance 
ruineuse;  dcbaussai,  ado,  part.,  préci- 
pité, ée  ;  au  flg.  débouté  de  sa  deman- 
de. —  8yn.  desbaussà ,  debbussà,  — 
Ety.,  de.  préf.,  et  baus^  rocher,  pré- 
cipice. 

BSBAïïSSAOOil ,  PHov..  s.  m.  Préci- 
pice, mauvais  chemin,  passage  dange- 
reux. —  Ety.,  debaussado,  part.  f.  de 
debatissà. 

BBBAYA,  V.  a.  Oter  la  bave  aux  co- 
cons des  vers  à  soie.  —  Syh.  dèibavà, 
desblazâ.  —  Ety.,  de,  préf..  et  b(wo, 
bave. 


DEBATA6B,  s.  m.  Action  d'ôter  la  bave 
aux  cocons.—  Ety.,  debavâ. 

BBBAI,  GASC,  adv.  Dessous.  V.  De- 
bas. 

BBBÉ,  BÉARN.,  TOOL.,  Dovoir.  V. 
Dèure  et  Dever. 

BBBSFIA  ,  civ.,  v.  a.  Rendre  laid, 
difforme,  défigurer,  gâter;  sedebefiàl 
V.  r.,  se  contrefaire,  se  rendre  diffor- 
me, s'enlaidir  par  des  manières  ridicu- 
lement affectées  ;  debefiat ,  ado  ,  part., 
contrefait,  e,  difforme,  délabré,  gâté. 
—  SfN.  debifâ.  —  ETY.,rf(?,  préf..  et 
befi,  lippu,  bouffi. 

BEBBLETBINA  (Se),  v.  r.  V. 
OEBELITBA  (  Se),  v.  r.  8e  débrailIcT, 
le  décolleter;  debetitrat ,  ado,  part., 
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débraillé  ,  ée  ,  mal  ajusté ,  décolletée» 
en  parlant  d'tine  femme,  —  M.  eiga., 
se  desgevitrà.  —  Ety.,  de^  préf.,  et  be* 
Htrey  ajusté  «omme  un  bélître. 

BBBEVBA,  V.  a.  V.  Desbandà. 

BBBBHBABO,  8.  f.  Y.  Deb^^ndado. 

BBBBISBB,  GASC.f  v.  n.  Devenir.  V. 
Deveni. 

BBBBQUIBNA  (Se),  prOv.,  v.  r.  6e  dis* 
puter,  se  quereller.  —  Ety.,  d$,  préf., 
et  bequit  chagrin,  inquiétude;  les  gens 
d'un  esprit  cha^^rin  sont  ordipaire- 
ment  querelleurs. 

BEBEQUISHAIBB  ,  s.  m.  QuereUeor  , 
chicaneur,  vétilleux.  —  Ety.,  debe- 
quignà. 

BBBEBBBOA,  BBBBBBIA,  v.  a.  V.  |>0^ 
verdegâ. 

BBBSKfiOUBBA,  v.  a.  V.  Desv^rgOH- 
gnà. 

BBBSBfiBUIIBAT,  ado.  V.  Desvergoii- 
gnat« 

BBBIBTI  (se),  toul.,  v.r.  V.  Divef» 
ti. 

BEBES,  cÉv.,  prép.  Vers.  V.  Dèu. 

BEBE8A,  GA8C.,  V.  a.  Y.  Desbesâ. 

BIBBSCaaPTB,  BVBE9(imiFTA,  BB^H- 
QQBTI.  Y.  Mene^compte,  etc. 

B8-BBT-BEC,  BftARif.,  adv.  Gomp.  Twa^ 
à-fait,  entièrement. 

BEBfiU,  LiM.,  s. m.  p.  Il  ne  s'emploie 
que  dans  cette  phrase:  fd  loû  [de- 
beû  à  qxjtauqu'u  ,  faire  la  cour  à  quel- 
qu'un ;  on  dit  en  provençal,  faire  bèU' 
bèu. 

BEBETi,  B^ARN.,  s.  m.  Ennui. 

BBBDOBLA,  ado»  civ.  ,  adj.  Qui  a 
perdu  la  tôte,  qui  est  dans  le  délire* 

BBBd,   BÂARN.,   V.  n.   Devenir;  d^ 

biengut,  tuie,  part.,  devenue,  e.  V. 
Deveni. 

BEBIFA,  PHOV.,  V.  a.  V.  Debefii. 

BEBIBOUBBHA,  cév.,  v.  a.  Gontrefaire 
quelqu'un  pour  le  tourner  en  ridicule. 
—  Syn.  degaugnàt  engaugnâ» 

BQIQ01IS8A,  V.  A.  Disloquer,  tordre  ; 
assommer,  mettre  en  désarroi,  ren* 
verser  sens  dessus  dessous  ;  se  debi* 
goussàf  V.  r.,  se  tordre,  se  balaïuier 
en   marchant  comme   si  l'on    avait 
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quelque  membre  disloqué;  debigous- 
sot,  ado^  part.,  tortu,  e,  démiSi  dislo- 
qué, estropié,  éreinté,  accablé  de  coups, 
de  fatigue;  contrefait,  sans  conte- 
nance.— Syn.  deMgoussà^  embigousà, 

SBBILB,  0,  adj.  V.  Oebille. 

OBBILHA,  CAST.,  V.  n.  \.  Oebisà. 

OBBILITÂ,  V.  a.  Dbbilitar,  débiliter, 
rendre  débile,  affaiblir  ;  se  débilita, 
V.  r.,  devenir  débile,  s'affaiblir;  debi- 
litaty  ado,  part.,  débilité,  ée.  —  Gat., 
BBP.,  PORT,  debilUar  }  iTkL.y  débilita- 
re.  —  Ety.  lat.,  debilitare. 

DEBILITAT,  s.  f.  Débilitât,  débilité, 
faiblesse.  —  Gat.,  débilitât]  bsp.,  de' 
bilidad'f  port.,  debilidade;  \t kl.,  dé- 
bilita, —  Ety.  lat.,  debilitatem, 

DBBILLB,  0,  adj.   Débile,  faible,    qui 
manque  de  force  au  physique  comme 
au  moral.  —  Gat.,  bsp.,  port.,  debil  ; 
iTAL.,  debole.  —    Ety.  lat.,  debiiis. 
La  forme  debiUe  qui  existe  dans  plu- 
sieurs dialectes  méridionaux ,  notam- 
ment dans  celui  de   Béziers,  doit  être 
remarquée.  L'accent  qui,  dans  le  mot 
latin,  porte  sur  de,  devrait  dans  nos 
dialectes  se  trouver  sur  la  même  sylla- 
be, et  cette  syllabe,  qui  est  l'antépénul- 
tième en  latin  ,  devrait  être  la  pénul- 
tième dans  nos  idiomes.    Il  faudrait 
pour  cela  que  debiiis  se  fût  transformé 
en  deble  comme  amabilis  l'est  en  ainc^ 
bky  flebilis  en  feble,  etc.  Gette  trans- 
formation ,  conforme  aux  règles  de  la 
dérivation  des  mots  latins,  n'existe  pas 
pour  debiiis^  pas  plus  que  pour  faci^ 
USy  etc....  Aussi   ces  mots  ne  se  trou- 
vent pas  dans  l'ancien  roman,  quoi- 
qu'on y  trouve  leurs  dérivés  débilitât , 
facilitât.    Ils  sont  donc    de  formation 
récente,  et  ils  ont  été  refaits  sur  le  la- 
tin. L'accent  a  été  changé  de  la  pre- 
mière   à    la    seconde   syllabe;    mais 
comme  il  n'aurait  pu  porter  sur  cette 
syllabe  si  elle  eût  été  brève  comme  en 
latin,  elle  a  été  rendue    longue   par 
le  redoublement  de  la  lettre  /*    G'est 
ainsi  qu'on  a  dit  debille,  facille,  utille, 
doudlU ,  etc. ,  pour  débile^  facUe,  uti- 
le^ daucile^  etc. 

BBBIHO,  aobn.,  s.  f.  Devineresse,  sor- 
cière. V.  Devignairo. 

BEBIli  AGBN.,  a.  m.  Démêlé,  contes- 
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tation,  débat.  ^  Ety.,  aitér.,  de   de^ 
vis,  du  lat.  divisurrit  divisé. 

DBBI8A,  cév.  ,  v.  n.  Jeter  des  quilles, 
des  palets  vers  un  but  pour  voir  qui 
jouera  le  premier;  tirer  au  sort  ;  dé- 
cider une  chose  par  le  sort.  —  Cast., 
debilhdy  dibizd. 

SBBI88A,  GRV. ,  V  a.  Détruire,  ren- 
verser ,  ce  mot  est  une  altération  de 
devessà-,  pour  dévisser,  V.  Dévissé. 

DEBITA,  V.  a.  Débiter,  vendre  en  dé- 
tail, diviser  en  petites  parties. 

DBBITO,  GASC,  s.f.  Débit,  vente,  tra- 
fic. 

DBBITOU  ,  BSBITOUB ,  s.  m.  Dbptor, 
débiteur,  celui  qui  doit.  —  Syn.  de- 
vèire  ;  ariôg  ,  déutegner,  —  Cat.  , 
deutor\  esp.,  deudor;  port.,  devidor-, 
iTAU,  debitore,— Ety.  lat.,  debitorem. 

DEBLA8I&A ,    DBBLAU&A  ,    v.  a.      V. 

Âblasigé. 


BBBLATA  ,  c\st.  ,  v  n.  Déblatérer, 
déclamer  avec  violence  contre  quel- 
qu'un ;  dégoiser.  —  Ety..  altér.  du 
latin  deblaterarr^  crier. 

DBBLB8TAT,  ado,  b.  liu.,  adj.  Léger  , 
ère,  évaporé,  écervelé.  —  Ety.,  de^ 
préf..  et  blesio-,  balle  de  blé,  léger 
comme  une  balle  de  blé. 

BBBLBCI,  PROV.,  s.  m.  Destructeur. 
V.  Destrussi-,  dont  debluci  paraît  être 
une  altération. 

BBBOLAUSI,  QiTBRC,  V.  a.V.Oebalau- 
si. 

BSBOLAUSIDO.  qderc,  s.  f.  V.  Deba- 
lausido. 

DEBOLONSA,  ii  lim.  ,  v.  n.  Dbsbalax- 
SAR,  trébucher  ;  on  le  ilit  d'un  poids 
plus  fort  qui  en  entraîne  un  autre  :  v, 
a.,  mettre  un  poids  de  plus  ou  un  poiJs 
plus  fort  dans  un  des  plateaux  d'une 
balance  pour  la  faire  trébucher  ;  au 
flg.  entraîner,  décider  par  la  force  Je 
ses  raisons  celui  qui  était  en  balance. 
—  Ety.,  rfe,  préf.,  et  bolojudy  balan- 
cer; empêcher  d'être  en  balance  d'hé- 
siter. 

DBB0L0NSAB3,  B.  lim.,  s.  f.  ImpulsiOQ 
qui  fait  trébucher  un  des  plateaux  de 
la  balance  ;  au  iig.  discours  entraînant 
qui  fait   cesser  toute  hésitation  dans 
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Tesprit  de  celui  qui  était  en  balanoe. 
—  Ety  ,  s.  part,  h  de  debolonsà, 

OBBOIS,  s.  m.  Eruption  d'humeurs, 
enflure  qui  vient  aux  lèvres  ou  sous  ie 
nez  ;  debord  de  cervel^  enchiffréne- 
ment. 

DEBORDA,  B.  Liif.,  V.  a.  Remuer  dans 
l'eau  du  linge  ou  d'autres  objets  pour 
les  nettoyer  des  plus  grosses  ordures. 
— Ety.,  d«,préf.,  etbor  pour  bar,  terre 
grasse,  par  ext..  boue,  saleté. 

DSBOnCA,  V.  n.  Déboucher,  arriver, 
T.  demar.,  sortir  d'un  débouquement, 
d'un  détroit,  etc.  ,  pour  entrer  dans 
une  mer  libre;  deboucat,  ado,  part., 
debouqué ,  ée,  sorti  d'un  détroit.  — 
Syn,  desboucà.  —  Ety.  de  ,préf.,  et 
bouco^  bouche,  détroit. 

DIBOUGAIBHT,  s.  m.  T.  de  mar.  Ac- 
tion de  débouquer  ;  débouquement, 
canal  ,  détroit  ,  passage  entre  deux 
Iles.  —  Ety.,  deboucà^  et  le  suffixe 
ment. 

DBBOUCAflSAT,  ado,  toul.,  cév.,  adj. 
Mal  embouché,  ée,  libre,  obscène  dans 
ses  paroles.  —  Bitbrr..  inal-efnboucaL 
—  Ety.,  rfc,  préf.,  et  boucasso^  augm. 
péj.  de  bouco. 

DEBOUCAT,  ado,  CAST.  ,  ac^.  V.  Oe- 
boucassat, 

DBBODOIIA,  PRov. ,  v.  a  Déboucher, 
ôler  le  bouchon.  —  Syn.  debouissà',  c(e- 
bouisselâ,destapà,  —  Ety.,  de.  préf., 
et  bougnOf  bouchon. 

DBBOmHA,  pHOVyV.  a.  Cueillir  toutes 
les  figues  qui  commencent  à  tourner  ; 
V.  n..  pleuvoir  abondamment.  Pour 
cette  dernière  acception,  debouinà  est 
sans  doute  une  altération  de  d^,  préf., 
augm.,  et  brouinà  pour  bruina,  brui- 
ner. 

DEBOUIBA,  B.  LiM.,v.a.  Détremper, 
délayer  ;  m.  sign.  deslretnpà.  —  Ety., 
de,  préf.,  et  bouiro,  sauce  trop  liquide, 
bouillon  clair,  petit  lait. 

DaOÏÏIU,PROv.,  s.  m.  Déboire,  mau- 
vais goût  que  laisse  une  boisson  ; 
mauvaise  odeur  que  répandent  quel- 
ques personnes. 

DBB00I8SA,  paov. .  v.  a.  Déboucher. 
V.  DebougnÂ. 
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PROV.  ,    V.  a.   Débou- 
cher.—Ety.  fipéq.,  de  debouUsâ. 

DEBODJA,   B.  LiM.  ,  V.  a.  (deboudzà). 
Dévider.  V.  Deban&. 

DBBODLA,  PROv.,  v.  r.  Décacheter.  V. 
Desboulà. 

DBBDULA,  V.  a.  Enfoncer,  faire  ébou- 
ler ;  B.  LIM.,  V.  n.,  s'enftair,  décamper; 
T.  de  chasse,  débouter  y  ii.se  dit  d'un 
lièvre  ou  d'un  lapin,  qui  partent  à  Tim- 
proviste  au-devant  du  chasseur  et 
dont  le  corps  pelotonné  ressemble  à 
une  boule.  —  Ety.,  de,  préf.,  et  bolOf 
boule,  rouler  comme  une  boule. 

DBBDULEOA,  v.  a.  Démêler  et  dévi- 
der des  fils  qui  s'étaient  mêlés  ;  de- 
boulegâ  uno  madaisso  ,  démêler  un 
écheveau  dont  on  ne  trouve  pas  la 
centaine  ;  au  flg.  débrouiller  une 
affaire  compliquée.  —  Ety.,  de^  préf., 
et  bouiegà,  remuer ,  mêler  en  re- 
muant. 

DBBDDLIA,  B  lim.,  v.  a.  Faire  ébou- 
ler, démolir  ,  détruire  ;  se  deboulhày 
V.  r.,  s'ébouler;  quan  iau  vole  cosBy 
moun  four  se  debolhô,  quand  je  veux 
cuire  mon  four  s'éboule  ;  au  fig.,  je  ne 
puis  réussir  dans  ce  que  j'entreprends. 

DIBOULIC,  0 ,  ctv.  ,  Dbboulxt  ,  ido  ; 
GàST.,adj.V.  Diaboulic. 

DBBOÏÏNABI,  DEBOnrAIHB,  io,  a^j.  De 
BON  AjRB,  débonnaire,  doux ,  bienveil- 
lant. —  Anc  iTAL.,  di  bon  aire,  — 
Ety.,  de,  préf.,  et  boun ,  bon,  et  aire  y 
qui  signifie  à  la  fois  race,  famille,  air 
de  la   personne,  qualité,    manière.... 

DBBODHDA,  v.  a.  Débonder,  débon- 
donner,  ôter  le  bondon  ou  le  bouchon  ; 
V.  n.  ,  sortir  avec  impétuosité,  avec 
abondance;  déborder  en  parlant  des 
rivières;  jaillir;  se  deboundà,  v,  r.,  se 
déboucber,couler  abondamment  en  par- 
lant d'une  i\itaille  dont  la  force  du  vin 
fuit  partir  le  bondon;  s'évacuer  par  le 
bas  ;  au  flg.  donner  un  libre  cours  à 
ses  pleurs,  à  sa  colère,  après  s'être 
longtemps  contenu  ;  s'épancher  tout- 
à-coup  et  sans  réserve  ;  deboundat, 
"  adoy  part.,  débondé,  ée,  dont  on  a  été 
le  bondon.  —  Syn.  desboundà^deboun- 
dounà,—  Ety.,  de,  préf.,  et  boundo^ 
bonde. 


Jontt  iM  traça  dal  UgOM  le  toi  «e  DKBOutfoo, 

Datsad.  I 
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DnonnunnfA,  v.  a.  Oôbondonner.  — 
Stn.  dèiboundounâ.  V.  Deboundà. 

OBBOinOA  ,  V.  a.  Déborder,  ôter  la 
bordure  ;  v.  n.,  déborder  ,  couler  par 
dessus  les  bords ,  en  parlant  d'une  ri- 
vière ;  debourdat,  ado^  part. ,  débordé, 
é«.  —  8tii.  detbourdâ,  —  firv.,  de, 
prêt,,  et  bord,  bord,  rivage. 

"  ïïBBOïïnàMBST ,  8.  m .  Oébordem'int, 
élévation  des  eaux  d'une  rivière  au- 
dessus  de  sou  lu  ;  au  fig.  dérèglement 
de  OMBUrs.  —  Btt.,  (kèotârdà,  et  le 
suffixe  ment» 

IIKBOUUMC,  c6v.,  8.  m.  V.  Oesbour- 
reno. 

mOVU,  V.  a.  Dévorer.  V.  Devou- 
rA. 

OBBOUUMA,  PBOv.  «  V.  a.  Relever  les 
bords  d'un  chapeau.  —  Ôyn.  descalU" 
ianâ. 

DOOUIHA,  v.  a.  V.  Desbourrâ. 

OSBOmA&t  GAST.  ,  s.  m.  Volée  de 
ûoiips.  —  Ety.,  dibo^àrrà. 

UBBVIIA,  V.  a.  Débourser,  tirer  de 
l'argent  de  sa  bourse,  de  sa  caisse; 
(Moursot,  ado,  part.,  déboursé,  éa  ; 
s.  m.,  débours,  déboursé.—  8yn.  des^ 

boursà  f  debourselà ,  deboursilhé,  -- 
Cat.,  desembolsar;  port.,  desembolçar\ 
iTAL., ^ôorjare.— Ety.,  d^,  hors  de,  et 
bùursot  bourse. 

DEBOnilBLA,  V.  a.  V.  Déboursa. 

SIBflVBSIIiIA,  V.  B.  Débourser  ;  bour* 
•iller,  'contribuer  d'une  somme  à  une 
dépense.  V.  IMb(nÂr$à, 

1I3EBOV8A,  V.  a.  Knlever  la  fiente,  la 
bouse.  —  £ty.,  de  priv.^  et  ^otijo, 
bouse. 

BSB0U8CA  ,  gastm  v.  a.  Enlever  le 
beis  qu'on  a  coupé  dans  une  forêt  ; 
V.  n.,  débucber.  —Syn.,  dèibousoà,  V. 
Ikibouscà*  —  Ety.,  de  préf.,  et  bosc  \ 
bois,  enlever  le  bols. 

mOUnOA,  OBBOUneA  ,  v.  a.  Défri- 
cher un  terrain,  le  rendre  propre  à  la 
culture  en  le  défonçant.  «-^  Stit. 
ebouzigà^  roumpre,  qui  se  dit  plutôt 
dtt  défonoement  d'uu  terrain  qui  a  été 
déjà  cultivé.  —  Ett.,  de^  préf.,  et  6ou- 
tigo,  friche. 
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DBBOnWA,  PRov.,  V.  a.  V.  Debausâé. 

BBBOUSILA,  pRov.  .  v.  a,   Égreae  r, 
enlever  les  gousses  de  maïs  >  lee  cap- 
sules qui  contiennent  les  graines   de 
certaines  plantes,  telles  que  le    chan- 
vre, les  oignons,   etc  :  debousseid  lou 
canebe^  égrener  le  chanvre  pour    en 
tirer  le  chènevis.  —  8yn  ,  desbousselà, 
èibousseîà,    —  Ety.,   de  ,    préf.,   et, 
boussel^  dira,  de  bourse,  petite  bourse, 
pris  dans  le  sens  de  gousse. 

DEBOUTA,  civ..  toul.,  v.  a.  Tirer  le 
vin  d'un  tonneau.  —  Ety.,  [de,  préf  , 
hors  de,  et  bouto,  tonneau,  mettre 
hors  du  tonneau. 

DBBOVTA,  V.  a.  Dbbotar  ,  débouter, 
rejeter  comme  mal  fondée  une  de- 
mande formée  en  justice  ;  eupplanter. 
—  Ang.  CAT.,  deôofor  j  iTAL.,  dibotta» 
re.  ^Ety.,  de,  préf.,  et  bouté,  bouter, 
mettre  hors. 

DEBOUTA,  c&v.,  TODL.,v.  a.  Mettre  à 
bas,  renverser,  enfoncer,  rompre^  on- 
vrir  violemment.  —  Syn.  debuià.  — 
Ety.,  de,  préf..  et  bout ,  bout  ;  faire 
qu'une  chose  ne  soit  pas  debout  ,  la 
renverser. 


DEBlAeA ,  V.  a.  V.  DesbraiA  el  Des- 
bragà. 

SBBIAftBA,  CAST.,  v.  a.  Ébranler  ;  au 
fig.  émouvoir,  attendrir. 

DEfilAHCA,  V.  a.  V.  Desbrancà. 

DEBRANDA6NA  ,  ado,  pROV.,  adj.  V. 
Desbrandagna. 

OBBRAHIJL ,  V.  a.  Ébranler.  V.  Es- 
branlà. 

SEBRAVLO,  pRov.>  s.  f.  Y.  Desbraado. 

DSBRAT,  GASc,  adv.  Véritablement. 
—  Ett.,  de,  préf,  augm. ,  et  &ray, pour 
vrai  y  vrai. 

DBBBilDA,  PROV.,  V.  a.  V.  Desbridà. 

DSBRBJA,  PROV.,  V.  a.  V.  Desbrejà. 

OnBODA,  TOUL.,  cftv.,  V.  a  Dbs- 
icBMBRAB,  oublier,  ne  plus  se  souvenir. 
^  Gast.,  dêbroumbâ;  oasc.,  debrut»' 
bd ,  desbrumbà  ,  delembrà ,  f.  a.  — 
Ety.»  de,  préf.,  et  brembày  pour  meni' 
brâ,  du  lat.  memorare^  se  souvenir  »  ne 
pas  se  souvenir. 


! 
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y  Toui..,  ckv.p  ».  m.  Ou- 
bli. —  Ety.,  debretnbd. 

L'eogUul  M  neguoc  al  rec  àal  DsBUOoitR. 

OODDBUV. 

La  flrtyear  w  ik^  sa  niiSMU  de  ToubU. 

DBBIKHA,  àRiÀG.,  V.  a.  Briser,  réduire 
eu  morceaux ,  égrener  ;  se  debrenài  r. 
T.,  se  briser,  tomber  en  ruines.  — 
Ety.,  de,  préf.,  et  bren.,  ton. 

OEBBBHfSA,  aokn..  v.a  Ëbrancher.  V. 
DesbrancÂ. 

oniBILA  ,  B.  Lr«  ,  V.  a.  ftbranler. 
V.  EsbranlA. 

DBBVBà,  v.a.  V.  Desbrid&. 

OSBVBADO  ,  8.  f.  Débridée,  ce  qu'on 
paie  dans  une  auberge  pour  son  che- 
val quand  on  ne  s'y  arrête  que  pour  le 
faire  manger  ,  court  trajet  qu'on  fait 
sans  débrider  *,  aifaeh  aquelcami  cTuno 
debridado ,  j'ai  f%iit  ce  chemin  tout 
d'une  traite.  —  Err.,  s.  part.  f.  de 
débrida. 

BIBin  ,  8.  m.  Débris  — •  Ety.,  de, 
préf.,  et  brii,  s.  verb.  de  brisa, 

DBBBI8i,v.  a.  Dbbrisar,  briser,  met- 
tre en  pièces  ,*  écraser  ;  b.  lim.,  se  de- 
brisày  V.  r.,  s'agiter,  se  tourmenter 
par  l'effet  d'une  vive  souffrance.  — 
Ety.  ANC.  H.-ALL.,  brisiaiît  briser. 

OBBB0H6A,  b.  lim.,  v.  a.  Mettre  une 
cloche  en  branle ,  sonner  à  toute  vo- 
lée. 

mDtOnà ,  PROv.,  v.a.  Couper  les 
broussailles;  par  eit.,  cueillir  les  oli- 
ves. —  Ety.,  dtf,  préf.,  et  brou  pour 
brouty  branche. 

DIBIOUAIHB ,  PROV.,  s.  m.  Grande 
aorpe  pour  couper  les  broussailles.  -^ 
Ety.,  debrouà. 

DSBROimiA,  CAST.,  V.  a.  Oublier.  V. 
Debrembà. 

DSBBUOA  ,  CAS?.,  V.  a.  Ébourgeon* 
ner.  V.  Desbourrà. 

DBBRUQA ,  GABT.,  V.  a.  Détacher  les 
cocons  des  vers  à  soie  des  branches 
de  bruyère  où  ils  sont  attachés , 
—  pROv.,  descoucounà.  -  Ety.,  de . 
préf.  priv.,  et  brug^  bruyère. 

DBBHQXttA  ,  PROV.,  v.  a.  V.  Deë- 
brouissÂ. 
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BSBIDIBA.  OASG.,  v.  a.  Oublier.  *- 
Syn.  desbrumbà*  V.  DebrembA. 

UBUTA,  V.  a.  V.  DeabroulfaÂ. 

BBBVU,  B.  UM.,  V.  a.  Vider  l'eta  ott 
toute  autre  liqueur  dans  laquelle  on  a 
foit  bouillir  quelque  choie  ;  ééoanter } 
au  flg.  dégoiaer,  dira  ee  qu'il  Amdrait 
tenir  caché;  sedêbuHjy,  r.,  se  déohar- 
ger  le  cœur,  dire  tout  et  que  l'on  sait, 
s'épanoher  ,  se  débonder.  -^  B«y  ,  de^ 
priv.  9  et  buli,  bouillir. 

]nBU80A,v.  a.  Débucher,  débusquer* 
V.  DesbottscA. 

OEBUTA,  cftv.,  V.  a.  Rompre,  renver- 
ser. V.  DeboutÀ. 

DBBUTO,  s.  f.  Début  ;  à  la  debutOy  au 
début,  au  commencement. 

BBC,  TOUL.,  c*v.,  s  m.  Dic  ,  borne  , 
limite,  barridre,  firontidre  ;  ce  mot  si- 
gnifie aussi ,  en  roman  ,  défaut ,  vice , 
détérioration ,  tare  ;  amende.  —  Stn . 
dèco^  pour  la  dernière  acception. 

BB6A  ,  PROT.,  T.  a.  Ébrécher  ;  dam^ 
ado,  part.,  ébréché,  ée.  •—  8tn.  ^ercd, 
brecà.  —  Ety.,  dèeo,  brèche. 

BBCABBM8,  oasc,  adv.  Bii  bas  ,  au 
tond ,  la  tête  en  bas. 

BBOAmnB,  s.  f.  Dbqhakbiisa  ,  obiga- 
ZSNSA,  décadence,  état  de  ce  qui  tend 
À  sa  mine  ,  de  ce  qui  commence  à 
choir,  de  ce  qui  déchoit.  -^  Gat.,  <8p., 
PORT.,  deeadeneia  ;  ital.,  deoadema. 

—  Ety.  b  LAt. ,  deeadeneia ,  de  déco- 
dera, déchoir. 

BBCA&É,  6 ASC,  V.  n.  Tomber  de  haut 
en  bas.  —  Ety.,  de  et  cage,  al  ter.  dn 
roman,  cazer,  du  lat.,  eadire^  tomber. 

DBGA0A.  GA8T.,  V.  n.  V.  Deseampà. 

DBCAH,  s. m.  Doyen.  ~  Gat.,  bsp«, 
ITAL.,  decansy  -—  Lat.,  decanus, 

BBCAHA,  pROv.,  T.  a.  V.  AcanA. 

9B-CAF  ,  bâarm.,  loc.  prép.  Vers,  du 
côté  de  ;  de  cap  au  casau^  vers  le  Jar- 
din, —  BiTBRR.,  cap. 

BBÇAnPlX,  pftov.,  V.  a.  Abuser,  trom- 
per. V.  Dessaupre. 

,  BiARK.,  V.  a.  V. 

V.  a.  Dbcbbrb,  décevoir , 
tromper  ;  decebul  »  udo^  part«,  déçu,  e. 

—  8tn.  dessaupre.  —  Ang.  cat.,  dece" 
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hre;  anc.  bsp.,  decebir,  —  Et  y.  lat., 
decipere* 

xaCKLk,  V,  a.  Dbcblar,  DESCBLàR,  dé- 
celer ,  déclarer  un  secret ,  découvrir 
un  personne  qui  était  cachée  ;  se  dé- 
cela^ y.  t.  ,  se  déceler  ,  se  trahir,  se 
faire  connaître  i  décelât ,  ado  ,  part., 
décelé, ée.  —  Syh.  decialàj  dessala,  f.  a. 
—  Catm  decelar.  —  Bty.,  rfe,préf.  nég., 
et  cela,  celer,  cacher. 

DBCaODIHB,  s.  m.DBZBM BRB,  décembre, 
le  dernier  mois  de  Tannée.  —  Cat.,  de- 
sembre\  bsp.,  dicieinbre;  ital.,  dicem- 
bre.  —  Bty.  lat.,  december^  de  decem, 
dix,  parce  que  c'était  le  dixième  mois 
de  Tannée  des  Romains. 

Dbzbmbeu  es  dig  lo  dotzeB  ; 
Lo  temps  m  per  tôt  aqnel  mes 
Nataratanen  de  grand  frsjor. 
Car  lo  aolelhs  tan  limh  nos  cor 
Que  ao  pot  dlssendre  pins  bas. 

Bnsv.  d'Amob. 

mxSOKMky  V.  a.  Défaire  ce  qui  est 
ceint,  ôter  la  ceinture  à  quelqu'un  ;  se 
decenchà,  v.  r.,  se  l'ôter  soi-même.  — 
Syn.  dHcenchâ,  decintà>,  descenchâ.  — 
PoBT.,  decingir.  —  Ety..  de,  prôf.,  et 
cenchâ,  ceindre. 

DECSNSLA,  pROV.,  V.  a.  V.  Descinglà 

OBGEiyiLA,  V.  a.  Decbrvblar,  enle- 
ver la  cervelle,  faire  sauter  la  cer- 
velle; au  fig.,  ftiire  perdre  la  tête; 
étourdir  en  faisant  du  bruit  ;  decerve^ 
lat,  ado^  oelui  à  qui  l'on  a  fait  sauter 
la  cervelle  ;  écervelé,  ée,  étourdi,  as- 
sourdi. —  Syn.  dHceroelà ,  eceroelâ^ 
ecirvelâ ,  enceverlà.  —  Bty.  ,  de  , 
préf. ,  et  cervèlo. 

B8CB88A,  V.  a  y.  Gessà. 

OB-dlT-IlB-IiÈT,  DAUPB.,  loc.  adv.  De- 
çà, delà, par-ci,  par-là.  —  Syn.  dessai^ 
délai» 

DBQi,  GASc,  art.  du  génitif.  sing.Du, 
de  le.  V.  Del. 

OECE,  GASC,  s.  m.  Pâture;  nourritu- 
re des  oiseaux. 

OBCH,  adj.num.  Dbtz,  dix.  —  Syn. 
detsydew.  —  Cat„  deu -,  bsp.,  diVj; 
iTAL., dieci.  —  Lat.,  decem. 

A  cinq  IcTO-te,  dinno  k  oeoh, 
Sonpoà  cinq,  e  tejaUtDïCH, 
S  Titerai  d'ans  vmm  oops  dsoh. 


DBCIA,  GASC,  v.  a.  Y.  Laissa. 

DBCIABAITA,  agen.,  v.  a.  V.  Descha- 
bartà. 

OBCEàU,  OAUPH.,  adj.  V.  Descaus. 

DEdBHO,  s.f.  Dbsbna,  dizaine;  tU- 
chenos,  s.  f.  p.,  dizaines  de  chapelet. 
—  BÉARN.  ,  deizene-,  cat.,  desena: 
BSP., decAena ;  ital.,  diecina,  —  Btv., 
dech. 

DBGHST,  s.  m.  Déchet.  V.  Descai. 

DBCIBTA,  v.  n.  V.  Descaissà. 

DECIICA,  cÉv. ,  v.  a.  Déchiqueter  , 
tailler  menu,  découper  en  faisant  di- 
verses taillades.  —  Syn.  dechicoulà^ 
déchiqueta.  —  Gast.  .  achiquetà  ;  b. 
LiM  ,  destiquetâ,  —  Ety.,  de,  préf.,  et 
c/m*c,  petit  morceau,  parcelle. 

DECUGOUTA,  V.  a.  V.  Dechicâ. 

SBGHIÈHB  ,  0  ,  adj.  num.  Dbzbn  ,  di- 
xième, nombre  ordinal  de  dix  ;  lou  de- 
chihne^s.m.,  la  dixième  partie.—  Sy». 
detzi&ine  ,  deMine  —  Paov.  ,  desen  ; 
CAT.,  deze\  bsp.,  port.,  fial.,  decimo. 
Ety.  LAT.,  decimus. 

BBCnnU&HA,  V.  a.  Effacer ,  raturer, 
rayer.  —  Syn.  deschifragnà. 

OECHIQnSTA,v.  a.  V.  DechicA. 

BBCnSGLSTA,  cast.  ,  v  a.  Lever  le 
loquet  d'une  porte  afin  de  l'ouvrir.  — 
BiTERH. ,  descadaulâ  ;  garc  ,  dtgiscleU, 
desiscletd.—'E'T^,,  de,  préf., et  chisclH^ 
loquet. 

DECHIUSSA,  gast.,  v.  a.  Contrarier, 
inquiéter,  donner  du  souci,  critiquer. 

BSGHO,  LIM.,  s.  f.  Blessure.  V.   Dôco. 

DBC108,  GASC,  s.  f.  p.   Pois  carrés. 

BECIOBT,  adv.  et  prép.  Dessous.  V. 
Deioust, 

BEGHUCA,  TOUL. ,  cÉv.  ,  v.  a.  Expri- 
mer le  suc;  épreindre,  épuiser,  mettre 
à  sec.  —  Ety.,  de  priv.,  et  chue,  suc , 
tirer  le  suc« 

BBGRUBBE.  v.  n.  Déchoir.  —  Ety., 
alt^r.  du  français,  déchoir.  La  forme 
romane  est  dechazer,  decazer, 

BEGIALA,  ckv.y  v.  a.  V.  DecelA. 

BBOBBA,  LIM.,  V.  a.  Déchirer  —  Syn. 
ecibrà, 

BBCDIA ,  V.  a  Écimer,  couper  la  ci- 
me ;  decimatf  ado^  part,  écimé,  ée.  — 
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Syn.  (tèicima,—  ETY.,d<î,  priv.,  et  ct- 
mo,  cime. 

DBCnoVTA,  pROV.,  V.  a.  Écimer  sou- 
venl  les  arbres,  les  arbustes,  etc.  — 
Syn.  dèicimoutà,  —  Ety.,  fréq.  de  de* 
cimd, 

SMSOniA,  v.a.  V.  DecintF&. 

DBCnfTA,  T.  a.  V.  Decenchà. 

DBGIlfTlÂ,  V.  a.  Décintrer,  âter  les 
cintres  qu'on  avait  placés  pour  cons- 
truire une  voûte.  —  Ety.,  de  priv.  et 
cintre. 

BBOLA&Â,  v.a.  Dbglarah  ,  déclarer, 
faire  connaître,  révéler,  déceler,  etc; 
en  roman,  expliquer,  rendre  clair  :  se 
déclara,  v.  r. ,  se  faire  connaître  , 
prendre  parti  pour  ;  T.  de  vénerie,  on 
dit  qu'un  jeune  chien  se  déclare  quand 
il  commence  &  donner  de  la  voix  sur 
le  pied  d'un  animal  ;  déclarai,  ado, 
part.,  déclaré,  ée.  —  Cat.,  esp.,  pobt., 
declarar-y  ital.,  dichiarare.  —  Ety. 
LAT.,  declarare. 

inCUlACliU  ,    DBGLAHICIOUH.     8.  f. 

Dbglaratio, déclaration,  action  de  dé- 
clarer, discours,  acte,  écrit  par  lequel 
on  déclare.  —  Gat.  declaraeiô  ;  esp., 
declaracion;  ital.,  dicMarasione,  — 
Ety.  LAT. ,  declaralionem» 

SBCLI ,  DBGLIir ,  s.  m  Degli,  déclin , 
état  d'une  chose  qui  penche  vers  sa 
fin,  qui  arrive  au  terme  de  son  cours, 
qui  perd  de  sa  force,  de  son  éclat  ;  dé- 
cadence ;  decli  de  la  luno,  décroisse- 
ment  de  la  lune.  —  Port.,  decliniô  ; 
iTAL.,  dichino,  —  Ety.,  déclina;  decli 
est  un  s.  verb. 

DBCLIHA,  V.  A.  DacLiNAR,  décliner, 
déchoir,  pencher  vers  sa  fin  ;  s'affai- 
blir, diminuer;  v.a.,  T.  de  grammaire, 
décliner,  faire  passer  un  nom,  un  ad- 
jectif par  tous  ses  cas  et  toutes  ses 
flexions. —  Gat.,  esp.,  poht.,  efecW- 
nar  ;  ital.,  declinare,  —  Ety.  lat., 
declinare. 

OBCLIHASOn  ,  s.  f.  Déclin Azo,  T.  de 
grammaire,  déclinaison,  action  de  dé- 
cliner. —  Syn.  declinesoun,  —  Gat., 
declinaciô]  es?.,  declinacion  ;  ital., 
declinazione,  —Ety.,  décliné. 

DBCLnnsOinr,  prov.,  s.  f.  v.  DocUna- 
soû. 
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OKO,  s.  f.  Dbga,  dkgba,  défaut)  tare, 
détérioration  ,  vice  de  conformation, 
infirmité  ;  atteinte  à  la  réputation  ; 
brèche  faite  au  tranchant  d'an  instru- 
ment. —  Syn.  dec  ;  liv.,  decko. 

DICO.  GASC.,  pron.  démonst.  (decô). 
Cela.  V.  Acô. 

SMOVTIO,  M-GQ8T10,  adv.  et  prép., 
Tout  auprès. 

U-G08T0 ,  TOUL.,  cèv ,  V.  De-con- 
tro. 

DICOUFA,  PKOv.  ,  V.  a.  Écosser.  V. 
V.  Degouvà. 

DBCOinaiA,  V.  a.  V.  DéscoumbrA. 

DEGOiriPOSTA  ,  B.  Liif.  ,  V.  a.  Mêler 
des  œufs,  du  lait  avec  de  la  pAte  pour 
en  faire  des  gâteaux.— Ety.,  de,  préf., 
coumy  avec ,  et  poslà  pour  pastâ,  pé- 
trir ou  le  lat.  compo5ft/m,  mis  ensemble. 

OlCOïïH.  D.  LiM., adv.de  lieu.  Où.  V. 
Ounte. 

OICODIA  ,  TOUL  ,  V.  a.  Decorar  ,  ré- 
citer, savoir  par  cœur.  —  Gat.,  esp., 
port.,  decorar,  —  Ety.,  de,  préf.,  et 
cor,  cœur. 

DB-D'AILAI ,  cév.,  adv.  et  prép.  Au- 
delà.  V.  De- delà. 

llE-D'A8IAI,adv.  et  prép.  De  ce  côté- 
ci.  V.  De-dessà. 

BBDAL  ,  s.  m.  Dé  à  coudre,  doigtier 
ou  poucier ,  tuyau  de  roseau  dont  se 
servent  les  moissonneurs  pour  ne  pas 
se  blesser  avec  la  faucille  ;  par  analo- 
gie, cupule  du  gland,  de  la  noisette.— 
Syn.  dudal.' —  Giv.,  prov,.  ci^tiau; 
eAsc,  didal,  didau;  bsp»,  port.,  de- 
dal;  ITAL.,  dilale,  —  Ety.  lat.,  digi- 
tale. 

DBDALAT,  S.  m.  Plein  un  dé.  —  8yn. 
dedalhat.  —  Ety.,  dedaL 

OKDALHA,  PROV.,  v.a-  Faner  le  foin, 
la  luzerne,  etc.,  qui  vienneni  d'ôtre 
fauchés.  —  Ety.,  de^  préf..  et  dalhâ^ 
faucher. 

DSDALIAT,  s.  m.  V.  Dedalat. 

DKOAU,  c6v.,  PROV.,  s.  m.  V.  Dedal. 

DBDAUHAJA,  prov.,  v.  a.  V.  Desdau- 
majà. 

D8-BAVAU,  PROV.,  adv.  En  bas,  là-bas. 
V.  Aval. 
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miDBVA ,  numroilk,  V.  Desdegoà, 
Desdegiiouâ. 

m-BBLi)  adv.  et  prép.  Oblai,  de 
Tauire  côtô^  par  delà,  au-delà  ;  la  neit 
d&delà,  l'avant- dernière  nuit;  l'an  de 
delà,  ravânl-demlère  année  ;  de^là 
lou^ec,  de  l'autre  côté  du  ruisseau,  au- 
delà  du  ruisseau.  —  Byn.  de-detai; 
cÈv.tde-dailai, 

VÈ-tÈLàl,  adv.  et  prép.  V.  De-dêlà. 

OBDBH.  S.  m.  V.  Desdeng. 

OlDttS,  6ASG.,  adv.  de  lieu.  Dedans. 
V.  Dedins.     • 

DS-onSÂ ,  DlOISSil *  adv.  et  prép. 
DB-sài,en  deçà,  du  côté  où  Ton  se 
trouve,  de  ce  côté- ci,  par  opposition  à 
de-delà,  qui  signifle  de  ce  côté-là. — 
Byn.  de-daissaL  —  Ety.  ,  de  ,  et  des . 
double  préposition,  et  sa,  sai-,  ici. 

SSDlCt,  s.  m.  Dédil,  rétractation 
d'une  parole  donnée;  somme  stipulée 
dans  une  convention,  que  celui  qui 
n'en  remplit  pas  les  conditions  ,  est 
obligé  de  payer  à  l'autre  partie.—  8yn. 
desdich.  —  Ital.,  disdeita.  —  Ety.,  s, 
part.  m.  de  dédire. 

OKDUf,  adv.  et  prép.  V.  ûedins. 

VtMtt,  ido,  pàov.,  adj.  Frileux, 
euse.  —  Syn.  frejeluc,  frigourous, 

VlDOn,  s.  m.  Le  dedans,  l'intérieur 
d'une  chose,  le  dedans  d'une  maison  : 
aimo  lou  dedins,  Il  aime  à  rester  chez 
lui  ;  lou  dedins  de  la  ma,  la  paume  ou 
le  plat  de  la  main  ;  adv.  et  prép.,  de- 
dans, dans  l'intérieur  ;  àqui  dedins,  là 
dedans  ;  en  dedins,  en  dedans  ;  al  de^ 
dint,  au  dedans  ;  per  dedins,  par  de- 
dans. —  Syn  deguens,  dedens,  en  de- 
dens.  —  Bsp*,  ital.,  po«t.,  dentro,  — 
Bty.  LA.T.,  de^inXus* 

DIDIOLà,  B.  UM.,  v.  n.  Dégeler; 
BiTiaR.,  de^alà.  —  Ety.,  de,  préf.,  et 
dial  pour  djal,  gelée. 

BBBHUiA  ,  ado,  B.  LiH.,  adj.  Personne 
frileuse  ,  <iui  a  toigours  l'air  d'avoir 
frpid.  —  Bty.,  de,  préf.  augm.  et  diald, 
pour  diolà,  gelé. 

BEBIOLO&I,  s.  m.  (dediolodzi).  Enge- 
lure. —  BiTBaB.,  cidoulo.  —  Ety.,  de- 
dioîÀ,  part,  gelé 

BBBIBB,  V.  a.  Dbsd[r«  desdirb,  dédire. 
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désavouer  quelqu'un  de  oe  qu'il  a  dit 
ou  fait  pour  nous;  se  dédire  ou  s'en  de- 
direy  v.  r.,  se  dédire^  ne  pas  tenir  sa 
parole ,  se  rétracter,  dire  le  contraire 
^e  oe  qu'on  a  dit  ;  desdich^  o,  part., 
dédit,  e,  désavoué.  —  Syn.  desdire,  — 
G  AT.  y  desdir;  bsp^  disdecir;  port., 
desdizer',  ital.,  desdire.  —  Bty..  de, 
préf.,  et  dire. 

BBBOBAUA,  prov.,  v,  a.  Ëcoaser.  — 
Ety.,  de,  préf.,  eidousso,  cosse. 

BBBU  ,  BBBUGI ,  8.  m.  Dbddch  ,  des- 
DUCH,  récit,  narration.  En  roman,  dé- 
duit, divertissement.  —  Bty.,  s.  part. 
m.  du  roman  dedure^  du  lSLt.deducere, 
employé  dans  la  b.  latinité  avec  le 
sens  de  divertir. 

BBFA,  V.  a.  V.  Desf&. 

DBPACU ,  BBIFACIA  ,  v.  a.  Défigurer, 
gâter  le  figure,  le  visage  ;  se  defacià, 
v.  r.,  se  défigurer,  se  gâter  ia  figure. 

—  8yn,  desftgurâ,  —  Bty.,  de,  préf., 
et  facio,  face,  figure. 

BBFABITBO  ,  S.  f.  Luxation  ,  déboî re- 
ment des  os.  —  Bty.,  defà,  défaire. 

BBFÂIBB,  V.  a.  V.  Desfaire. 

BBPAIAA  ,  V.  a.  Dbfalcar,  défalquer, 
retrancher  une  somme  d'une  somme 
plus  grande.  —  Gat.,  poit.  ,  bsp.,  des- 
falear-,  ital  ,  diffalcare.  —  Bty.,  de, 
préf.,  et  l'ANC  H.  ALL.  falcan^  retran- 
cher. 

BBFALHA,  GàSG.,  v.  n.  V.  Defalhf. 

BBFALHBBSO  ,  S.  f.  Dbfaillbnsa  ,  de- 
FALBN8A  ,  défoUlauce  ;  faiblesse  .  état 
d'une  personne  qui  a  perdu  sa  vi- 
gueur; évanouissement.  —  Syn.  de- 
falhiment,-^  ETX.,defalhent,  part,  de 
defalhi. 

BBFALIBBt ,  0  ,  adj.  DspALHaNB ,  dé- 
faillant, e,  qui  fait  défEiut,  qui  n'a  pas 
comparu  en  Justice  quand  il  y  a  été  ap- 
pelé ;  qui  s'affaiblit.—  Gat.,  defallent. 

—  Ety.,  defalhï, 

VOASJD ,  V.  n.  DsFALHiR  ,  défaillir  , 
être  en  moins,  manquer,  lliire  déftiut  ; 
s'affaiblir,  tomber  t;n  faiblesse,  s'éva- 
nouir. —  G  ASC,  defalhà  ;  gat.,  defal- 
Ur;zspy   desfallecer;   ital.,  sfalUve, 

—  BTY.,cte,  préf.,  et  falhi,  du  lat.  /a/- 
Ure^  faillir. 
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s.  m.  Drpalhimbnt  , 
action  de  défaillir,  défoillaDce,  manqua, 
défaut.  —  Syn.  defalhenso.  —  Gat.. 
defaUiment  ;  ssp.  >  desfaUecimiento  ; 
PORT.,  detfalecimento.  —  Ety.,  defa- 
Ihï. 

DSFAHIA ,  PROV.9  V.  a.  Apaiser  la 
faim.  —  Ety.,  de ,  préf.,  et  faminOj 
famine,  faim. 

BBTAH&A  .  V.  a.  Y.  DesenfangÂ. 

mSPABOO,  B.  UM.,cftv.,  8.  m.  V.  Daa« 
fardo. 

BEFARFOULHA ,  PROV.,  v.  a.  V.  Des- 
farfoulhà. 

BIFAUU,  V.  a.  V.  Desferrà. 

BBFABBOITLIA ,  prov.,  y.  a.  V.  Des- 
barrauihà. 

VOàX,  TOUL.,  loc.  adv.  Li  n'es  defai^ 
il  le  trouve  bien  à  dire.  (Doujat.) 

BB-FAT  ,  adVé  comp.  Par  ie  fait,  en 
effet.  ~  Cbv.,  defet, 

BBPAUT  ,  s.  m.  Défaut,  défaut,  im- 
perfection ;  manque,  privation  de  quel- 
que chose;  absence,  refus  do  compa- 
raître en  justice.  — •  Cat.,  défait.  — 
Ety.  ROM. ,  defalh,  3e  pera.  du  présent 
de  l'indicatif  de  defalhir. 

DBFAUTA,  PROV.,  v  n.  Manquer,  faire 
défaut,  tromper,  défaillir,  retirer  ou  ne 
pas  tenir  ce  qu'on  avait  promis.— Syn. 
desfauiài  faute,  —  Ety.,  défaut, 

OBFAUTA^ado,  pnov.,  part.  Privé, ée, 
à  qui  une  chose  fait  défaut,  ou  man- 
que. 

omaBLB.  0,  TOUL.,  a<Jj.  Difficile.  V. 
DifficiUe. 

BSPSaLS,  0,  PROV.,  adj.  V.  DifBcille. 

BSraBTOdBI,  0,  adj.  Dbfbctoos,  dé- 
fectueux, euse,  qui  a  des  défauts,  qui 
est  entaché  de  quelques  imperfection. 
—  CÈv.,  defecluos  ;  esp,,  port,,  defec- 
tuoso-,  iTAL.,  difeiluoso  —  Ety.  lat., 
defecluos  us, 

DBraÇTIIOUSITAT  ,  s.  f.  Dbpegtuosi- 
TAT  ,  défectuosité  ;  défaut ,  manque- 
ment. —  Ital.,  difetluosHà.  —  Ety., 
delectuous, 

DBPÈDSA,  PROv.,  V.  a.  V.  Desfaissà. 
DBFBLBA,   V.  a.  Effeuiller.    V.  Des- 
fuelhà. 


DBF 

,  OAtc.,  T.  a.  V.  Deff  odre^ 

BiniBilHB,  s.  m.  Dbfendboor,  dé- 
fenseur, défendeur  en  justice .•;-  Paov., 
de/endour;  b6arn.,  defeneihù  ;  cat.„ 
de/enedar  ;  bsp.,  pobt.,  defendedor; 
ITAL  ,  defenditore,  —  Ety  ,  défende, 

DBFIHBOUB,  proy.,  s.  m.  Y.  Deflui* 
dèire, 

BBFIBBIB,  Y.  a.  Dbfbndrb,  défendre, 
prendre  la  défense;  protéger,  plaider 
pour  une  personne  ;  faire  défenses;  se 
défendre^  v.  r.,  se  défendre  ;  se  juati* 
fier ,  faire  valoir  ses  droits  ;  repousser 
la  force  par  la  force.  —  Gasc,  défende^ 
dehene;  cat.,  défendre;  bsp.,  port., 
defender  ;  ital.,  defendere,  —  Ety. 
lat.,  defendere, 

BIFEBOUBOS,  PROv.,  s  f.  p.  Terrain 
réservé  où  l'on  ne  veut  pas  que  les 
troupeaux  aillent  paître;  perches  plan- 
tées au  bord  de  ces  terrains  pour  mar- 
quer la  prohibition.  —  Ety.,  defendut, 
ùdo, 

BBFBiniVT,  udo.  part.  Défendu,  e/pro* 
tégé,  mis  à  couvert;  prohibé. 

BBFBBOmn,  BiARN.,  8,  m.  Y*  Defen- 
dôire. 

BBFSn,  cast,,  v.  a.  V.  Definf. 

BBFBB80.  s.  f.  Dbpbnsa,  défense  ,  ac- 
tion de  défendre  ou  de  se  défendre , 
prohibition,  interdiction  de  faire  une 
chose;  défensos,  s.  f.  p.,  défenses,  dents 
canines  de  quelques  animaux. —Gat., 
BSP  ,  PORT.,  defensa;  ital.,  di/ensa  , 
difesa,  —  Ety.  lat.,  defensa. 

DBFBmOU,  BBFBmOini ,  s.  m.  Dbfen* 
SOR,  défenseur,  avocat  qui  défend  une 
cause.  —  SvN.  defendèire,  —  Cat., 
bsp.,  port.,  defensor\  ital.,  difenso^ 
re,  —  Ety.  lat.  ,  defensorem, 

BBFBR,PROv. ,  adj.  m.  Désagréable, 
étrange.  —  Ety.,  de  ,  préf.,  et  fer^ 
sauvage. 

BEFÉ8,  s.  m.  T.  de  mar.  foc,  petite 
voile  des  bateaux  de  pèche.  ->  Syn. 
panlori\  de-fés,  adv.  comp.  quelque- 
fois, parfois;  on  dit  aussi  de  fés qui  a, 
—  âYN.  d'WlOS'/éS',  d'usseS'fés.—ETY., 
de^  prép.,  et  fés.  fois. 

BBPB8SBJA  (Se),  prov.  ,  v  r.  Se  dé- 
gager, se  débarrasser,  se  délivrer.  •« 
Syn.  defèissa,  desfaissà. 


DEF  (  880  ) 

BI-FIT,  G&v.,adv.  comp.  Par  lefaitt 
en  effet.  —  Tool.,  de^fat. 

nrkn,  s.  f.  Évéoement,  tumulte  , 
altercation.  (Test  un  mot  français  qui, 
en  passant  dans  nos  idiomes  avec  une 
acception  différente  ,  y  a  conservé 
pac  la  manière  dont  il  est  écrit,  la 
prononciation  française  ;  mais  comme 
il  vient  de  défaire,  c'est  defaito,  qu'il 
faudrait  écrire.  —  Syn.  desfèto, 

BiriAT,  PROV.,  s.  m.  Homme  mé* 
chant  dont  on  doit  se  défier. 

L,  V.  a.  V.  Oesfld* 

L,  pRov.,  V.  a.  Effiler,  V.  Des- 

fllÂ. 

OirUAA,  pROv. ,  V.  n.  Abandonner 
la(  foire.  —  Etv.  ,  de ,  préf.  ot  fiét'o. 
fuire. 

omilA,  PROV.,  V.  a.  Cueillir  toutes 
les  figues  d'un  figuier.  -  Et  y.,  de  , 
préf.,  et /f.90»  figue. 

DBFaà,  V.  n.  Défiler,  aller  à  la  file  ; 
pour  effiler,  V.  DesUU  —  ësp.,  port., 
des/ilar\  ital. ,  sfilare.  ^  Ety.,  de, 
préf.,  et /î/o.  file. 

BKPILO,  s.  f.  Prène  la  defilo^  défiler, 
s'en  aller  à  la  file;  aufig.  s'affaiblir,  en 
pariant  d'un  malade  dont  l'état  laisse 
peu  d'espoir  de  guérison;  de  /Uo,  adv. 
tout  d'une  file.  —  Ety.,  deflià» 

L,  0.  Liv.,  v.  a.  Finir.  V.  Fini. 

V.  a.  Définir,  définir,  ex- 
pliquer ce  qu'est  une  chose;  détermi- 
ner, fixer.  —  Ga.sc.  .  defeni  ;  cat., 
ESP.,  PORT.,  (kfinir;  it\l.,  definire,  — 
Ety.  hxT.,de/inire, 

OBFmCIÉO,  DIPIMICIOUir,  s.f.  Dbppini- 
cio .  DiFPiNicio,  définition  ,  décision  ; 
fin.  —Cat.,  definiciô;  bsp.,  definicion; 
iTAL.,  definizione,  —  Ety.  i.at.,  défini' 
tionem, 

DBrUtMsKT,  s.  m.  Difimiiibnt,  fin , 
terme,  achèvement;  on  dit  aussi  dans 
le  môme  sens  :  definicUu,  —  ëtt.  , 
défini. 

mnanUA,  prov.  ,  v.  a.  Craindre 
quelqu'un. 

omiA,  v.  a.  V.  DesflA  ei  MesTisd. 

BBFilGin,  cév.,  s.  f.  V.  Deflussiu. 

DSTLODCA,  v.  a.  V.  Desflouoà. 

BmOUlA,  V.  a   V.  DesQourà. 
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.  cfty.  ,  s.  f.  Amas  d'ba- 
meurs  sur  une  partie  du  corps;  afftic- 
tion.  —  Syk.  defleciu.  —  Anc.  cat.. 
de  flux  là.  —  Ett.,  de,  préf.  augm.  et 
le  latin  fluxionem,  fluction. 

BBPOBO,  adv.  Dbforas,  dehors  :  lou 
cal  bouta  deforo  ,  il  faut  le  mettre 
dehors  ;  anà  deforo^  aller  en  voyage  ; 
prép.,  deforo  viloy  hors  de  la  ville, 
c'est-à-dire  à  la  campagne  ;  esire  et- 
foro  dun  afaire  ,  s'être  tiré  d'aoe 
affaire  ;  al  deforo,  1  oc.  adv.  en  dehors; 
de  deforo,  du  dehors ,  de  l'extérieur  ; 
en  dfforoy  en  dehors  ;  per  deforo,  par 
dehors,  par  l'extérieur  ;  lou  deforo,  a. 
m.,  le  dehors,  la  partie  extérieure 
d'une  chose  ;  aimd  lou  deforo^  aimer 
la  promenade»  la  campagne.  —  Proy.i 
defouaro  ,  defouèro  ;  bèarx.,  dehore; 
G  ASC,  dehoro\  cat.,  de  fora-,  esp.,  de» 
fuera  ;  ital.,  difuora.  —  Ety.  l4T  , 
de  for  as, 

BBPOTIHA,  B.  LiM.,  v.  n.  Faire  des 
grimaces;  on  dit  aussi  se  defolimà}  df- 
foliina^  do.  part.,  grimacier,  ère,  qui 
fait  des  grimaces.  —  Syïx,  denionièira. 
—  Bitbrr.,  se  degaugnà, 

BBFOUABO,  PBOV.,  adv.  V.  Deforo. 

BBPOUGA,  0  Liu.,  v.  a.  (defôucd),  Dif- 
parer,  rendre  moins  agi^able  à  l'œil  ; 
sa  boucko  la  defàuco  ,  sa  bouche  li 
dépare. 

BBFOUIbO,  prov  ,  adv.  V.  Deforo. 

BBFOUIBA,  GARC,  V.  n.  Faire  décaiD- 
per.  V.  FouinÂ. 

BBPOOBBBB,  prov.  ,  v.  a.  Démolir, 
abattre  ce  qui  avait  été  bâti  ;  5^  di- 
foundn,  V.  r.,s'écronler. 

Crou  draclio  Qiuuid  tont  w^BvoraM. 
E.  NâOBis,  de  Comnet, 

BBPOUBSA  ,  V.  a.  Défoncer,  ôter  le 
fond  d'une  futaille  ;  fouiller  un  ter- 
rain à  une  grande  profondeur;  T.  de 
tanneur ,  défoncer  un  cuir,  le  fouler 
avec  les  pieds  après  l'avoir  mouilI<''  ; 
defounsat  ,  ado  >  part.,  défoncé  ,  éo, 
caini  de/ovnsaty  chemin  effondré.  — 
Syn.  de^founsâydesenfounsd.  —  Gasci 
dehounsà.  —  Ety.,  de,  préf.,  eifounSy 
fond. 

BBFOUBIAHBBT,  9.  m.  .\ction  de  dé- 
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loncer.  —  Ety.,  defourm,  et  le  suffixe 
nient. 

BSFOUl,  adv.  V.  Deforo. 

DSF0U11ILA>  V.  a.  V.  Deefoarrelà. 

DBFOUETURO ,  b.  liu.,oasc.)  S.  f.  In- 
fortune. V.  Desfourtano. 

DEFRAUOITA,    agbn.,  v.    a.   V.    De3- 
fraugné,. 

DIFUSOUDIA,  V.  a.  Dépouiller  quel- 
qu'un de  son  avoir ,'  lui  gagner  son 
argent  au  jeu,  lui  faire  perdre  son 
frusquin  ou  son  saint-frusquin.— Bty., 
de,  préf.  ♦  et  fresquin  »  frusquin,  ce 
qu'un  homme  a  d'argent  ou  de  nippes. 
DIPIIGIA,  V.  a.  Défricher.  V.  De- 
bousigâ. 

OBFUCIAmn',  s.  m.  Défrichement. 
—  Ety.,  défrichât 

BVBOiniTAT,  ado,  gasc,  adj.  V.  Es- 
frountac. 

uriomni,  v.  a.  Défroncer.  V.  Des- 
frounci. 

nsntOGIà  ,  PROv.,  v.a.  Ramasser, 
cueillir  les  fruits;  dévaster,  gâter  la 
récolte  des  fruits  ,  les  voler  ;  au  fig. 
manger  son  bien  en  faisant  une  gran- 
de dépense.  —  Syn.  dej/V-ttc/iâ  —  Bsp., 
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OraABBJAHB,  PROv.y  s.  m  Celui  qui 
déménage.  —  Ety.,  degabejâ. 

BHHFA,  V.  a.  V.Desgafà. 

mBAI,  cÉv.  ,  s.  m.  DégAt.  V.  De- 
gast. 

DMAOSA  ,  V.  a  Détacher  les  talles, 
couper  les  drageons  d'un  arbre,  d'un 
arbuste; quand  il  s'agit  de  la  vigne,  on 
dit  reverki.  —  Syk.  degaistounà.  — 
Ety.,  rf«,  préf.,  et  gaissà  de  gais^ 
drageonner. 

BIOAnsoniA,  GAST..  V.  a.  y.  Degais- 
sa. 

DBBAJA,  V.  a.  Dégager,  retirer  ce  qui 
avait  été  engagé,  ce  qui  avait  été  don- 
né en  gage  ;  retirer  une  parole  don- 
née ;  faire  qu'une  chose  ne  soft  plut 
embarrassée,  obstruée,  etc.,  se  dega- 
jà,  V.  r.,  se  dégager,  se  dépêcher.  — 
8yn.  desgajàj  desengajà,  —  Ety.  ,  de^ 
préf,  et  gag%  gage. 

BlSAJAUirT,  s.  m.  Dégagement,  ac- 
tion par  laquelle  une  chose  est  déga- 
gée ;  agilité,  légèreté.  —  Btt.»  degajà, 
et  le  suflixe  inent 

BieAL,  s.  m.  V.  Degast. 

BBftALAFATA,   v.  a.  T.   de  mar.  En- 


de  dépense.  —  Syn.  dej/rwc/ia  —  lisp.,  BBftALAFATA,  v.  a.  ï.  ae  mar.  lin- 
port.,  desfrutar;  ital.,  sfruttare.^  j  j^y^r  Tétoupe  et  le  brai  d'un  navire 
Ety.,  dey  préf.,  et  fruchy  fruit.  ^^^  le  calfaterde  nouveau;  au  fig.  se 


DEFRUTI,  pROV.,  s.  m.  Repas  d'amis; 
•  repas  qu'on  fait  après  avoir  tué  un 
porc  ;  grande  consommation  de  vivres. 
—  Syn.  defruiu,  defurutu.  —  Ety. 
lat.,  defrutiirth  vin  cuit.  On  en  buvait 
sans  doute  à  ces  repas. 

BSriUCTU,  PROV.,  s.  m.  V.    Defruti. 

BBFUBA  (Se),  PROV..  v.  r.  Perdre  son 
feu,  son  ardeur.  V.  Desfougà. 

BBFUOI,  PROV.,  V.  n.  Éviter,  remiser, 
dénier  une  chose  due  ,  disconvenir.  — 
Ety.,  dCy  préf.  et  fugi,  fuir. 

BBnmT,  0,  s.  et  adj.  defungt,  dé- 
fUnt»  e,  mort.  —  Ang.  gat.  ,  defun  ; 
ESP.,  PORT.,  ital.,  defunto.  —  Ety. 
lat.  ,  defunclm, 

DIFQBTA,  PROV.,  V.  n.  Mourir.  — 
Ety.,  défunt. 

DEFUUrra,  prov.,  s.  m.  V.  Defruti. 

DBSABBJA,  PROv.,  v.  a.  et  n.  Démé- 
nager. V.DesbagajA. 


degalafalà,  v.  r..  se  débarrasser,  se  dé- 
pêtrer. —  Ety.,  rfc,  préf.  et  galafatà, 
calfater. 

BBfiALIA,  DiTBRH.,  V.  a.  Gâter,  fri- 
per, détruire,  dissiper,  prodiguer  ;  se 
degaUM,  v.  r.,  se  gâter,  se  perdre  ;  se 
pervertir,  mener  une  mauvaise  con- 
duite. Ce  mot  est  une  altération  du 
roman  degasta,  formé  de  de  ,  et  de 
gastà,  du  lat.  vastare, 

BBftALIAIU,  0,  adj.  et  t.  V.  Degal- 
hier. 

BBSALIBT,  adj.  et  s.  V.  Degalhier. 

BB8ALID01IL,  toul.,  g^v.»  a(U.  Dé- 
pensier. V.  Degalhier. 

BMALUn  ,  iôiro,  adj.  et  s.  De- 
galhier, dissipateur  ,  prodigue,  dé- 
pensier ;  qui  aime  à  friper,  à  détruire. 
--  Syn.  degaikairey  dcgalhei,  degalhi- 
bout,  degalMu,  degalibout,  degava- 
Ihaire ,  degamlhier,  degavalnous,  — 
I  Ety.,  degalhà* 
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HISALIIU*  cév. ,  TOHL.,  adj.  V.  De- 
gaUiier. 

DMALUA,  G.I8T.,  V.  a.  V.  BgiKêi. 

nSAUliT,  ado,  pBov.,  adj.  Mala- 
droit, e«  gauche.  Y.  Desgaobiat. 

BMAIAU,  audo,  8.  m.  et  f.  Hague- 
not»  e,  calviaiste,  hérétique  ;  parext. 
homme  sans  foi,  athée.  V.  Hnganau. 

BlftARBAVLA,  prov.,  v.  a.  Y.  Desea- 
dauld.l 

BSftAimiA,  PROv.,  V.  n.  Bruiner. 

OISAm,  pRov.  ,  V.  a.  T.  de  mar., 
défuner,  dégarnir  un  roàt  de  ses  corda- 
ges. 

OlOAlnsSA  (Fa}»  cast.,  v.  a.  Faire  en- 
rager, tourmenter,  asticoter. 

SBfiAISA,  V.  a.  Oter  les  ganses  d'un 
chapeau,  en  décrocher  les  agrafes  ,en 
abattre  les  bords.  -Syn.  desgansà.  — 
Ety.,  dCy  préf.,  etganso,  ganse. 

DMAIOBIA,  do,  PROv.  ,  adj.  Gauclie, 
maladroit.  Y.  Desgaubiat. 

SWATIllAiSe).  V.  r.  6e  démener  pour 
se  tirer  d'un  obstacle .  pour  s'en  dépê- 
trer. —  Syn.  se  degalafaià, 

OIOAIA,  CAST. ,  V.  a.  Inquiéter,  tour- 
menter, prendre  à  grippe:  égarer,  exci- 
ter h  la  débauche  ;  se  degardy  v.  r. ,  se 
dissiper;  cÊv.,8e  troubler.  —Et y  ,  al- 
ler, de  égard. 

DMAIAHBIT,  ido,  prov.,  adj.  Déje- 
je  |ée,  en  parlant  du  bois ,  d'une  plan- 
cha. -^  Stn.  degarambrit. 

mOAIAntlT.  ido  ,  adj.  Y.  Dega- 
rambit. 

mAlAT,  ado,  part,  de  d^^/arâ.  Éga- 
ré, ée,  fou,  folle,  troublé  ;  dissipé,  dé- 
bauché. 

DBftAlftAKBLA  (8e),  v.  r.  Y  Desgar- 
gamelà. 

DIBABOANTA  (Se),  nabo.,  v.  r.  S'égo« 
siller.  Y.  DesgargamelÂ. 

DBOAIOUTA,  cév.,  v.  n.  Partir  avec 
explosion,  claquer;  on  dit  d'une  fron- 
de qu'on  fait  siffler  :  pelo  que  degaro- 
iOj  elle  fait  un  bruit  pareil  à  celui  d'un 
trait  décoché.  —  Ett.,  de,  pcéf.,  et 
garot,  trait  d'arbalète. 

DBIIAUtOiniA.  V.  a.  Y.  Desgarround. 
9MA8PA,  CAST.,  V.  a.  Égrapper,  sé- 
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parer  les  grains  de  raisin  de  la  grappe* 
—  BiTBRR.,  desgrapâ.  —  Et  y.,  4r. 
préf.,  et  gasj^t  grapp^i  rafle. 

màÊfâMWj  CAST. ,  8.  m.    OulH   eo 

bois  dont  on  se  sert  pour  frapper  les 
raisins.  —  Syw.  escatyodoû^  degruda- 
doû,  degrapadoû.  —  Ety.,  degaspado, 
part.  f.  de  degaspâ. 

DMA8T,  s.  m.  Dbguais,  dégftt,  dom- 
mage considérable;  prodigaïîté,  dissi- 
pation ;  bouta  guieon  ai  degast^  met- 
tre quelque  chose  au  rebut.  —  Stk. 
degai ,  dcgal  ;  gasc.  ,  degovalh  ,  de- 
gouast,  —  Ety.  roman.,  degastar,  for- 
mé de  de^  préf.,  et  de  gtular,  do  lat. 
vasiare, 

BBOATIBO0L,  tool.,  adj.  Dissipateur. 
Y.  Degalhier. 

BBOA'nSHA  (Se),  cfev.,  v.  r.  *  8e  don- 
ner de  petits  coups  par  espièglerie  ; 
s'asticoter,  se  quereller,  se  diapater; 
par  ext..  se  tourmenter. —  6nr«.  desea- 
tignà-  —  Ety..  de  ,  préf.  et  gatignn, 
pour  gratignày  fréq.  inusité  de  gralà, 
égratigner. 

BBeATIOHAlBKr  ,  cftv  ,  s.  m.     Qia- 
^rin  ,  inquiétude.  —  Ety.>  degulignà, 

BBSATIIIiroVI ,  0,  GÂv.,  adj.  Chagrin, 
ine,  inquiet,  été.  —  Ety.,  degalignà. 

BBSATniA(Se),  v.  r.  altér.,  de  dega- 
tfgnà.  Y.  ce* mot. 

BIBAïïBXAT,  ado,  adj.  Y.  Desgaubiat. 

DBftAUftHA.  V.  a.  C!ontrefaire  quoi- 
qu'un  pour  se  moquer  de  lui  ;  se  de- 
gaugnà^  v.  r.,  se  contrefaire,  faire  des 
grimaces  en  signe  de  moquerie  ;  se 
rendre  di (forme  par  un  excès  d'afféte» 
rie  dans  sa  démarche  et  dans  ses  ma- 
nières ;  B.  LiM.,  tordre  la  bouche  en 
mangeant  ou  en  parlant  ;  d^^augHai, 
ado,  part.,  contre Oait,  e,  grimacier  ; 
GÊv.,  décontenancé.— Syn.  desgaugnà^ 
emhaugnày  embèugrui^  engaugnât  en- 
graugnà,  escaugnà,  debigourgnd^  de- 
gaugnassà,  despignà.^  Ety.,  de  préf., 
et  gaugno ,  joue ,  parotide  ,  bouche , 
visage. 

OB8AÏÏMAB0  ,  S  f.  Grimace  ,  contor- 
sion de  la  bouche  ;  geste  de  mépris  ou 
de  mutinerie  ;  rebuflTdde  accompagnée 
d'une  sorte  de  grognemMt.  —  Syk. 
regaugtiado.  —  Ety.  ,  s.  part.  f.  do 
degaugnà. 


DEG 

DWAaWâni ,  0/  s.  m.  et  f.  Mo- 
queur, euse^grîmaoiert  ôre,  celui  qui 
contreAiit  une  per^oQue  pour  s'en  mo- 
quer. ~  8yn.  despignaire^  €ngau§nai* 
re,   —  Et  Y.,  degaugnà. 

OUlUftlAlU  (Se),  V.  r.  V.  Degau- 
gn&. 

OlBàULA.  V.  r.  V.  Desgaulà. 

nUAinUAIA  ,  PR0v.>  v.a.  Découper 
maladroiteinmit  un  poisson.  ~  Ett.> 
de,  préf. ,  et  gnuri^no ,  pour  gau" 
gno,  ouie  du  poisson,  joue,  parotide. 

DKDAUTIi  B.  Lw.  )  V.  a.  V.  Desgau- 
chi. 

OMAYAL,  civ.f  s.  m.  Mauvais  ména- 
ge. —  HTï.jdegavalhà. 

vnilAlMÂ  ,  oftv.,  V.  a.  Détruire  , 
gAter;  dissiper,  ^  Ety.,  altér.  de  de- 
galhd. 

nBATAUAlU,  iairo,  adj.  et  s.  Dis- 
sipateur, dissipatrice  dépensier  ;  i*enr 
faut  degavalhaire  ^  Tenfant  prodigue. 
Syn.degavalher,  ièiro^  degavalhms, 

DBBATALmt,  ièiro,  UftATUIOUS,  o, 
adJ.  Y.  Degavaihaire. 

DIBtnro,  gâst.,  s.  f.  V.  Deguèino. 

OlOSIi,  DlSBtA,  V.  Desgel,  etc. 

BiaiBIy  PRov.,  V.  a.  V,  Digeri. 

BBBBin ,  provm  V.  a.  Couper,  enle- 
ver le  gazon.  —  Ety.,  dêy  préf. ,  etger- 
me,  germe,  gazon. 

BHOmeAllA,  civ.,  V.  a.  Défaire  ce  qui 
était  fait. 

DBBISCIilTA,  GARG  ,  V.  a.  V.  Dechis- 
cleti. 

DBGRA,  pROv.,  V.  a.  Élever  un  jeune 
enfant. 


BIBLtal ,  ôiso,  pROV.,adj.  Exténué, 
ée.  —  Syn.  deglesU. 

MBUEi,  PROv.y  V.  a.  Ëcosser  les  lé- 
gumes ;  cueillir  les  olives  à  la  main  ;  ^ 
V.  n.%  mourir. 

BlBUiniB»  0,  R0UER6.,  adj.  Disposé . 
ée;  apte.  —  prov.,  degUinde^  deglaid. 


Un  esprit  trebonUt  per  oqi«lo  rocaUio 

M'es  pas  gaire  DSOiAroBOlJoc  ae  lo  rimaOïo. 

Fit BOT. 

Un  esprit  troiblé  p»r  cette  racaQIe  —  n^t 
goère  Apte  mi ien  4e  to  rime. 


(8e),  pROV..  V.  r.  V. 

BVftUil  (Se),  cév.,  V.  r.  Se  di^oin- 
dre,  se  dessécher,  s'entr'ouvrir ,  bail- 
ler en  parlant  d'une  tinette,  d'une  fu- 
taille, etc.  ;  se  fêler,  s'entr'ouvrir,  bail- 
ler, dépérir  ;  deglesit,  %do,  part .  dis- 
joint, e,  desséché,  entr'ouvert,  e;  au 
flg  exténué,  ée,  défait,  efflanqué.— 
Syn.  degUià ,  deglèire ,  degkni  «  dèi- 
glêsi,dêsglêsh  eseladanin  eseladenu  ,es^ 
clèmi.  •—  BiTBRR, .  adali. 

BI8L6BBA,  B.  Liif.,  v.  a.  Enlever  l'é- 
corce  à  une  petite  branche  de  saule  « 
quand  elle  est  en  sève ,  pour  en  faire 
un  espèce  de  flageolet  que  les  enfants 
appellent  par  onomatopée  ti^tuiL  — 
Et  Y.  LAT.,  deglubere,  peler,  écorcer. 

BI8L8UFA,  AGAT.,  V.  a.  V.  Descouflà. 

DBBNA,  V.  a.  et  n.  Denhar,  daigner, 
vouloir  bien.  —  Syn.  dignà.  —  Gat,, 
Bsp..  PORT.,  dignar  ;  ital,,  dignare.  — 
Ety.  LAT.,  dignari. 

SBBBL,  CARG.,  s.  m.  Précipice,  abî- 
me ;  au  flg.  degol  de  plasésy  de  grands 
plaisirs  ;  degol  de  fàvous,  beaucoup  de 
I  faveurs  ;    gast.  ,  bruit ,    tintamarre  ; 


BIBIAIA, ado, CKv.,a(y. Propre  à  faire     chagrin,  tracasserie.  —  Sy«.  degouel , 


un  travail  quelconque,  dispos,  ingam- 
be. —  Syn.  degîeinde,  deglende. 

BBBLAIA ,  BÂABN.,  v.  a.  Égrener.   V. 
JMgrunà, 

BBBLATI ,  PROV.,  V.  a.  Délivrer  quel- 
qu'un de  la  vermine  qui  le  dévore. 

BBBLtiA  (Se),  prov.,  v.  r.  Y.  Deglesl. 

DBfibilV.  PROV.,  s.  m.  Vomissement; 
affiaiblissement. 

BIBLBnnil,  gêv.,  adv.  Y.  Deglende 

BBBLftiBl.  PROV..  v.  n.  Y.  Deglesl. 


degoual ,  degoulaire,  degoulàu^  préci- 
pice. —  Ety.,  s.  verb.  de  degoulà,  pré- 
cipiter. 

OBBBLIA.  ROOBRG.,  v.a.  Y.  Degalhâ. 

SBaoiAT,ado,  QUBRC  I  adj.  Egaré,  ée. 
V.  Degarat. 

BBBOU.  cÉv..  s.  m.  Y.  Degout. 

BB80UAL.  PROV.,  s.  m.  Y.  Degol. 

B1B0VA8T  ,    GASC.,    8.  m.  Dégât.    V. 
Degatt. 

BIBBIIBILIA,  V.  a.  Dégobiiler,  vomir. 
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—  Ety.,  de.  préf.,  et  goubilhâ^  fréq. 
de  goubà,  gober,  avaler. 

SBHOUBILIVIQ  ,  s.  f.  DégobilHs.  — 
Ety.,  degoubilhà, 

muOiniILlA  (Se),  TOUL.,  V.  r.  Se  dé- 
mener ,  sautiller,  remuer  les  jambes  ^ 
les  écarquiller.  —  Syn.  se  degoulhà. 

BBOOmiILIAXll ,  TOUL.,  adj.  Leste, 
dispos*,  sauteur  f  alerte.  —  Ëtt.,  de- 
goudûhà. 

IIBaOïnL,  PROV08-  m.  V.  Degol. 

flIflOUFA.  V.  a.  Oter  une  porte  de  ses 
gonds;  arracher  les  gonds.  --  Syw.  des- 
goufounàt  desgounfounà.  —  Ety.,  de, 
du  lat.  de  ex ,  hors  de,  et  gofo  ,  gou- 
foù  I  gond. 

SBHOULA  ,  B.  LiM.,  V.  n.  Manger  avi- 
dement ,  dévorer  ;  dégueuler ,  vomir. 

—  Syn.  degoulhà  ,  degourà»  —  Ety.  , 
dCy  prêt.,  et  gouloj  gueule. 

OMIOIiA,  V.  a.  Deoollar,  précipiter, 
faire  rouler  d'un  lieu  élevé;  au  fig., 
degoulà  uno  /Uho,  mal  marier  une  Ûlle; 
V.  n.,  décliner  ,  dégringoler  ;  mourir  ; 
sedegoulà^  v.  r.,  se  précipiter,  tomber 
d'un  lieu  élevé.  — Etv.  hkt.^degulare^ 
engloutir. 

SBMUIiAIU,  naOULAlELLO  ,  prov., 
adj.  Nuptial,  e,  qui  est  destiné  à  la  cé- 
rémonie du  mariage  :  habU  degoulairej 
habit  do  noces  ;  raubo  degoularello  , 
robe  nuptiale.  Ce  mot  ne  s'emploie 
qu'ironiquement  ;  degoulaire  signifie , 
en  eiïet,  précipice,  et  l'on  considère  le 
mariage  comme  un  précipice  en  se 
servant  de  l'adj.  degoulaire.  —  Ety., 
degoulà. 

DISOUIiAT,  ado,  part.  Précipité,  ée  ; 
degoulaty  s.  m.,  mouton  ,  bœuf  ,  che- 
vreau ,  etc.,  qui  se  sont  tués  en  tom- 
bant du  haut  d'un  rocher  dans  un  pré* 
cipice. 

DBaOULIà,  cÉv.,  T0UL.,v.  n.  Manger 
avec  avidité   V.  OegoulA. 

OBOOULIi.  V.  a.  Déboiter ,  disloquer, 
fouler,  donner  une  entorse  ;  se  degon» 
Ihâ  ,  V.  r. ,  se  disloquer  ;  todl.  ,  se  dé- 
mener, écarquiller  les  jambes  de  ma- 
nière à  les  disloquer.  —  Syn.  degou- 
dilhà  pour  cette  derniôro  acception,  et 
degulhd  pour  la  première. 

DBOdULIAOASSO,  cÈv.,  s.  f.  Grosse  ré- 
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jouie,remme  dégingandée,eelle  doot  la 
contenance  et  la  démarche  sont  mai 
assurées  comme  si  elle  était  toute  dis- 
loquée. —  Ety.,  aagm.  àv  degoulhado. 

onoULlAT,  ado,  part.  Disloqué,  ée; 
désordonné ,  mal  ajusté  ;  degoulhada^ 
MOKTP. ,  adj.  et  s.>  femme   dégiDgan- 

dée. 

La  joiiv«  an  paiiqiMt  DBOOViJtAnA 
Partiffuè  tonU  «spandoBlhada* 

Fatsb.  ^içé  de  Cmdmromsêo, 

BSHOULHIA ,  LiM.,  V.  n.  Couler  goutte 
à  goutte  ,  tomber  par  morceaux.  — 
Ety.,  degoulà. 

BBSOOLWAII  (Pa),  LIM.,  V.  Faire 
ralle,  enlever  furtivement;  faire  au 
fond  de  la  fossette  un  petit  trou  re- 
couvert de  terre  où  s'enfoncent  et  se 
perdent  les  billes  des  joueurs,  retrou- 
vées plus  tard  par  celui  qui  a  lait  ce 
trou  avec  l'intention  de  se  les  appro- 
prier. 

BIMULOV,  càv.,  pROv.yS.  m.  (degou- 
lôu).  V.  Degol. 

OBMïï&A,  CAST..  V.  a.  Manger  avec 
avec  avidité.  V.  DegouU. 

BBBOUIBI.  V.  a.  Dégourdir,  redonner 
du  mouvement,  de  la  chaleur  à  ce  qui 
était  engourdi  ;  au  fig.  faire  perdre  à 
quelqu'un  sa  timidité;  chauffer  un  peu, 
rendre  tiède  ;  dégourdi  soun  M,  man- 
ger prompteroent  sa  fortune;  se  dé- 
gourdi, v.  r.,  se  dégourdir)  cesser  d'ê- 
tre engourdi  ;  agir  avec  plus  de  promp- 
titude; devenir  tiède  en  parlant  de 
l'eau  qu'on  approche  du  feu  ;  dégour- 
dit, îdo,  part.,  dégourdi,  e,  éveillé,  fin, 
rusé  ;  devenu  tiède  en  parlant  d'un  li- 
quide. —  Syn.  desgourdi,  —  Ety.,  de, 
préf.,et  gourd,  du  lat,  gurdus^  lourd. 

BBOOmtBISSmHT  .  s.  m.  Dégourdis- 
sement,  action  de  dégourdir,  de  se  dé- 
gourdir. —  Ety.,  dégourdi. 

BBOOnUA,  V.  a.  Dégorger.  V.  Desen- 
gourgâ. 

BB80UUA  ,  ado  ,  B.  LIM.,  adj.  (  de- 
gourdzâ  ) .  Mal  embouché,  ée,  criard,  e. 
celui,  celle ,  qui  parle  à  tort  et  à  tra- 
vers, qui  ne  peut  ouvrir  la  bouche  sans 
dire  des  injures  ou  des  grossièretés. 
—  Ety.,  de ,  préf.,  et  gorjo  ,  gosier  , 
bouche. 
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BS&OVUA,  B.  LiH.,  V  a.  Défricher,  es- 
sarter. —  Syn.  debousigà.  —  Ety.,  de, 
préf.,  et  gorso,  lieu  rempli  de  pierres 
et  de  broussailles. 

OUOimLA ,  B.  LiM.,  V.  a.  Démanti- 
buler ;  roimpre  ,  déranger  ,  mettre  en 
pièces  ,  en  parlant  surtout  des  meu- 
bles. 

SMOUlILIi  (Se) ,  V.  r.  S'égosiller.  Y. 
Desgargamelà. 

ntQOUMI ,  pRov.y  V.  a.  (deg6u88i).  V. 
Desgoussf. 

USOmT,  s.  m.  Dégoût,  manque  de 
goût  ,  d'appétit  ,  répugnance  qu'on  a 
pour  certains  aliments;  au  fig.  aver- 
sion qu'on  prend  pour  une  personne, 
ou  pour  une  chose.  —  Syn.  desgous, 
desgousL  —  Gat.,  desgust  ;  bsp.,  des- 
gusto;  iTAL.f  disgusio  ;  post.»  desgoslo, 

—  £TT.,d0,  priv.9  et  gousl^  goût. 

nsODSTà,  v.a.  Dégoûter,  6ter  l'appé- 
tit ;  au  fig.  causer  de  la  répugnance  ; 
cxv.«  ôt«r  ou  reprendre  ce  qu'on  a 
donné  (  Sauvages)  ;  se  dégoustà,  v.  r., 
se  dégoûter,  prendre  de  l'aversion  pour 
une  personne  ou  pour  une  chose  ,  re- 
noncer à  ce  qu'on  avait  commencé  avec 
goût.  —  Gat.,  ESP.,  disgustar;  ftal., 
disgustare-j  pcar.,  desgostar,  —  Ety,, 
degoust. 

DBSOUSTQ-DBaOUSTO  ,  c&v.,  loc.  adv. 
Ancien  dicton  dont  le  sens  est  qu'un 
service  reproché  est  à  demi-payé.  — 
M.  siGN.,  garo^garo  das  anfers, 

ÏÏÊBOm,  s.  m.  Dbgot,  gouttes,  ce  qui 
coule  goutte  à  goutte  ;  par  ext  «  rou- 
pie. —  Ety.,  de ,  préf.  ,  et  goulo, 
goutte. 

Qaand  plùa  sal  cnrat,  Ion  segonndkri  n'a  toa 
degont. 

Pbo. 

OBOOUTA ,  v.  n.  Dbgotar,  dégoutter, 
couler  goutte  à  goutte.  —  Syn.  degou" 
tejéi  goutejà,  —  Gat.,  de^otor.  —  Ety., 
degout. 

À  la  coar  des  reis  qaand  i  pl6n  pat  i  degonto. 

Pro, 

DB&OUTBJA ,  V.  n.  Gouler  goutte  à 
goutte.  —  Ety.,  fréq.  de  degould* 

DlfiOUTBT,  s.  m.  Goulelette  ;  roupie. 

—  Bty.,  dim,  de  degoui. 
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BBOOUf  A.  PROV.,  ▼.  a.  Écosser  les  ié" 
gumes  ;  écaler  les  amandes ,  les  noix. 
-^  Syn.  desgouvà.  —  Ety.,  de,  préf.,  et 
govo,  cosse. 

BB&QUTAIU.  arello,  prov.,  adj.  Ge- 
lui,  celle  qui  écosse,  qui  écaïv;  de- 
gouvaire^s,  m.,  lieu  où  l'on  écoase,  où 
l'on  écale.  ~  Ety.,  degouvâ. 

DlOQUTAf  V.  a.  V.  Degoulhi. 

BBOIACI,  DAUPH.,  s.r.  V.  Disgracie. 

DBOIACIA,  V.  a.  y.  Disgracia. 

DBOIAFATA,  V.  a.  Tirer  difficilement 
une  chose  d'un  lieu  où  elle  est  forte- 
ment attachée  ;  se  degrafatàt  v.  r.,  se 
dépêtrer  difficilement.  — Syn.  desagra- 
fH ,  desgrafà ,  dégrafer. 

DBlIftAISSA,  V.  a.  Dégraisser,  6ter  la 
graisse,  dépouiller  une  chose  de  la  ma- 
tière grasse  dont  elle  est  couverte.  — 
Syn.  desgraissà-,  degrèissà,  —  Esp., 
desengrassar  ;  ital.  ,  disgrassare  ; 
PORT.,  desengraxar.  —  Ety.,  d<?,  préf., 
et  graissa, 

DBO1AI8SAB0U  ,  s.  m.  Dégraissoir, 
instrument  pour  tordre  la  laine,  trem- 
pée dans  de  l'eau  de  savon  avant  de 
la  mettre  sur  le  peigne  ;  cureite  pour 
nettoyer  les  cardes  ;  instrument  pour 
enlever  la  graisse  des  boyaux —Ety.  , 
dégraissa, 

BBftlADSAftB,  s.  m.  Dégraissage,  ac- 
tion de  dégraisser  —  Ety.,  dégrais- 
sa, 

BBS&AI88AIU,  s.  m.  Dégraisseur,  ce- 
lui qui  dégraisse.  —Ety.,  dégraissa, 

BB&&ANA,  v.  a.  Égrener.  V.  Desgra- 
nd. 

BBOHAPA,  v.a.  Égrapper.  V.  Desgra- 
pà. 

BBBHAPABOU,  s.  m.  V.  Desgrapadoû. 

BBeHAPAIIB.  s.  m.  V.   Desgrapage. 

BB>ftlAT ,  adv.  comp.  De  grat  ,  de 
bon  gré,  avec  plaisir,  volontiers.  — 
Ety.,  de,  prép.,  et  j^raf,  du  lat.  gratus^ 
gré. 

BBGIAYA,  V.  a.  V .  Desgravà. 

BBftlÈISSA,  pnov.,  v.a.  V.  Dégrais- 
sa. 

BBBlBirT,  0,  adj.  Délicat,  e,  dilTiciie 
dans  le  choix  de  ses  aliments. 
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BBSKiB,  c£v.,  4d>.  Fâcheux  ,  déaa- 
gréoblOf  pénible  ;  hâarn.,  s,  m.,  re- 
gret. —  BtYo  de,  préf.,  et  grêu^  du 
lat.  graviSf  pénible. 

nmimitA,  pbov.,  v.  a.  Ébranler. 

IIB01UA,  GJLsc,  V.  a.  Égrener.  V. 
Degmnà. 

BMIODA,  BiTBRit.  ,  V.  a.  V.  Degru- 
nà. 

DMlVllAllOff,  BiTBRR.»  9.  m.  Instru- 
ment propre  à  égrapper.  —  Syn.  rfe- 
grapadaù^  desgrapadoû.  —  ETY.,«to- 
gntdado,  part.  f.  de  degrudà. 

VBBIVLIA  ,  CAST.,  V.  a.  âcaier  les 
noix,  les  amandes;  écosser.  —  8yn. 
desgruUiày  desgntelhà,  —  Bitbrh,  ,  «- 
calid'y  D.  UM...  degioubà.  —  Ety.,  de^ 
préf.,  et  gruèlho,  brou,  cosse,*  en  ro- 
man, ^rucMa,  écorce. 

HBOnnVA  ,  pROv.,  V.  a.  Dbgbunar  , 
égrener,  détacher  grain  ù  grain,  sépa- 
rer de  leurs  enveloppes  les  grains  de 
maïs,  les  vesoes,  les  pois,  etc.;  égrap« 
per  les  raisins;  degrunà  sa  pitiuisot 
manger  son  bien  ;  se  degrunà^  v.  r., 
s'égrener;  v.  n.|  tomber  en  ruine,  se 
détruire  peu  à  peu.  —  8yn.  desgrund, 
engrunà,  esgrunà,  degrudà^  —  Gasc, 
degrud^  desgruà  ;  b6arn.,  deglard.  ~ 
Ety.,  de^  préf.,  et  grun,  grain. 

DBftUàj  PRov.,  V.  a.  (degiia).  Ëmous- 
ser  un  instrument  iranchant.— Kty.  ,  de^ 
préf.,  et  gùà  pour  agusd  ,  aiguiser , 
rendre  aigu. 

BBOTAlIBilA,  PROV.,  v.a.  Faire  perdre 
l'appélit  ;  il  signifie  aussi  bruiner.  — 
Byn.  aiguanejà,  pour  la  dernière  ac* 
ception. 

OBfiOÉIiro,  s.f.  Dégaine,  manière  . 
tournure,  façon  ridicule,  —  Syn.  des^ 
guainOi  degèino. 

Regardu-lon,  tous  fark  pou  : 
Oh  !  qne  j>EOtrifvo,  qneto  mlno  ! 
Coame  m  poalit  Ion  ronssignôa  ! 
Stmblo  qtte  eonebo  ]|  U  ploavlno. 

Rouii-,  Lié  oubreto» 

OlftUSHILIAT,  ado,  adj.  V.  Desgue- 
nilhat. 

OBIIimn,  GAsc,  adv.  de  lieu.  De- 
dans; prép.,  dans.  V.  Dedins. 

BiaUEBT,  TOOL.,  adj.  m  Prétentieux, 
affecté,  contrefait  ;  soun  corps  degu&rt 
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tne  desplah  son  corps  contrefiût  me  dé 
plait. 

mMIBIA  ,  GASc.  ,  V.  a.  Aveug;l!er. 
éblouir,  faire  perdre  quelque  temps  ht 
fpnction  de  la  vue.  —  Ety.,  ^préf.. 
et  guigna,  guigner,  regarder. 


,PRoy.,  todi.., 
adj.  Penaud,  camus,  étonné 9  dupé.  — 
Btn.  tnùuquei,  —  Ext.,  de,  préf.,  et 
guilhoù  pour  guilhat,  trompé^  dupé. 

BMHmOiA  (Se),  b.  uii.,v.  r.  Se  dé- 
brider, en  parlant  d'un  sahot  dont  U 
bride  s'est  coupée  ou  s'est  détachée  ; 
au  fig.  perdre  sa  pureté  en  parlaat 
d'une  jeune  fille. 

BBBIOA,  v.  n.  Dégueuler,  vomir  > 
rendre  gorge;  au  fig.  bavarder,  parler 
à  tort  et  à  travers;  degulat^  ado,  pan*, 
mal  embouché,  ée,  qui  parle  à  tort  et 
à  travers,  —  Ety.,  de,  préf.,  et'^uto, 
gueule,  bouche. 

BB6ULIA,  v.  a.  Disloquer,  déboiter 
un  os;  fouler  un  membre;  se  deguUiét 
v.  r.,se  démettre  un  membre,  pren- 
dre une  entorse.  —  Btv,  degouikà.  ~ 
Ety.,  de,  préf,  et  ^ui/io,  aiguille,  mot 
pris  pour  o^  long  et  mtaoe,nerf,  tendon. 

BBBBH,  BBOVS,  BMUHO,  pron.  indéf. 
Dbguns,  0B6US,  nul,  nulle,  personne, 
aucun.  Degus,  n'est  pas  une  altération 
comme  le  prétend  Honorât;  c'était, 
dans  l'ancienne  langue,  la  forme  du 
nominatif  singulier  comme  degun 
était  celle  de  l'accusatif.  Pour  écrire 
correctement  on  devrait  meUre  : 
Degiis  noun  vendra^  et  n'ai  pas  visi  dC' 
gun.  Mais  les  cas  n'existent  plus  dans 
nosidiomes  modernes,et l'on  dit,  degus 
QU  degun  au  nominatif  comme  è  Tac- 
cusatif.  —  Syn.  digus^  digun,  dingun^ 
—  Anc.  cat.,  degu»  —  Ety.  lat.,  nec 
unus» 

BBBUITA,  v.  a.  Déguster,  goûter  avec 
soin  une  chose  pour  en  connaîtra  la 
qualité;  degustaty  ado^  part.,  dégusté, 
ée.  —  Cat.  ,  degustar.  —  Ety.  lat., 
degtisiare. 

BBBÏÏT.  udo,  part,  ded^^ur^.  Dû,  due, 
s.  m. I  dû,  ce  qui  est  dû;  demandi  moun 
degut^  je  demande  mon  dû  ;  cttech  à 
soun  degut-,  cuit  à  point,  ouit  conve- 
nablement. —  6yn.  dmgui,  divtgut. 
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OlllirSA,  €AST. ,  v.a.  Difftmer,  dé- 
crier, injurier.  —  Ety.,  de,  préf.i,  et 
gusy  gueux,  traiter  de  gueux. 

OBHBNB,  GAS..  V.  a.  Défendre.  V.  Dé- 
fendre. 

DBIBH8,  BÊABN..adv.  de  lieu  et  prép. 
Dedans,  dans.  V.  Dedins. 

DBI01B,BiARN.,  adv.de  lieu.  Deiiors. 
r-  Syn,  lahoro,  V.  Deforo. 

BIIORO,  6ÂSC.,  adv.    de  lieu.  V.  De- 
loro, 
DIIOinnA,  GASC,  V.  a.  y.  Defounsi. 

Sil,  B.  LiM.,  art.  BMUC.  sing.  du  gé- 
nitif. Du  ;  V.  Del. 

Dfti,  préfixe  qui  exprime  le  plus  sou- 
vent la  négation,  usité  dans  le  dépar- 
tenient  des  Basses-Alpes  et  qui  rem. 
place  dey  des^  employés  dans  les  au- 
ires  idiomes:  on  y  dit  dèibarrà^  dèi- 
barrassà,  dèihourdà,  dèibridày  etc», 
au  lieu  de  de^barrà^  desbarrassây  de- 
bourdày  debn'dà,  etc. 

BilBAlAOïrà,  PROv.,  V.  a.  V.  Desba- 
ragn&. 

DilBAlATA,  PROV.,  V.  a.  V.  Dosba- 
ratâ. 

DiDARBà,  PROV.  ,  V.  a.  V.  Desbar- 
bà. 

nftlBABCA,  PROV.  ,  V.  a.  V«i  Desem- 
barcà. 

DilBAlSAIfA,  PROV.,  V.  a.  V.  Desbar- 
danà. 

ntlBAOOBJA,  PROv.,v.  a.  Transporter 
ailleurs  ses  bagages,  déménager. 

SÈIlARBTniAy  PROV.,  v.a.  Décoilfer. 
—  Ety.,  dèi,  préf.,  et  barelin,  dim.  de 
6arr^/o, barrette;  ôlerla  barrette,  ou  le 
berret. 

nftlBABLUftA,  PROV.,  V.  a.  V.  Desbar- 
lugd. 

DilBAllA,  PROV.,  V.  a.  V.  Desbar- 
rd. 

DilBARlAtlA,  PROV  ,  v.  n.  Débagou- 
1er  ;  v.  n.,  parler  à  tort  et  à  traver$> 
dire  tout  ce  qui  vient  à  la  bouche. 
C'est  une  expression  triviaie. 

BÈIBAHlA88Ay  PROV.,  V.  a.  V.  Deeem- 
barrassA. 

SÈIBA8TA,  PROV.,  V.  n.  V.  Debaatà. 

BilBATA,  PROV.,  v.a.  V.  Debatà. 


BilBAYA,  PROV.,  v.  a.  V.  DebBvé. 

HilBlUStA»  DAUPH.,  v.a.  Efiéuiiler 
une  fleur.  —  Syn.  eiblitesà. 

DiDtinmA  (6e),  PRDv.,  V.  r.  Se  dé- 
brailler ;  deïboudenat,  ado ,  débraillé, 
ée.  —  Ety  ,  de,  préf.,  et  boudeno»  pour 
bedenoy  bedaine,  montrer  la  bedaine. 

BilBOUJA  ,  LIM.,  v.  a.  Dévider.  V. 
DebanA. 

BinoULIÉ,  DAUPH.,  V.  a.  G&ter^  dé- 
faire, détruire. 

BilBOURBOVHA,  PROv.,  v.  n.  V.  De- 
boundounà. 

BtaSOQIBA,  PROV.,  V.  a.  et  n.  Y.  De- 
bourdâ. 

BilBOUSCA.,  PROV,  v.a.  et  n.  V.  De- 
bouscA. 

BilBlAXA,  PROV.,  V.  a.  V.  Desbngâ. 

BilBIBftA,  PROV.,  V.  a.  V.  De^bregA. 

BilBU,  LIM.,  V.  a.  Ouvrir.  V.  Dan- 
bri. 
BÈIBBIBA,  PROV.,  v.  a.   V.  DesbridA. 

BtiBlOUCBAj  PROV.,  V.  a.  V.  Desbrou- 
cbA. 

BÈIBUIA,  PROV  ,  V.  a.  V.  DesbroulhA. 
BtaCEHCIA,  PROV.,  V.  a.  V.  DecenchA 
BtlGBBflILA,  PROV.,  V  a.   Y.  Descin» 
glâ. 
BÈIfSBVILA,  V.  a.  V.  DecervelA. 

BÈIdO  flOI ,  LIM.)  loo.  adv.  Jusqu'à 
présent.  —Ety.,  d'èici  à  quU  d'ici  A  là, 
jusque-là. 

BÈICHA,  v.  a.  Ëcimer.  Y   Decimà. 

BilCIKOUTA,  PROV.,  V.  a.  Y.  Deci* 
moutA. 

B'ilGIT,  PROV.,  adv.  do  lieu.  D'ici.  — 
BiTKRR.,  d'aiwi.  —  Ety.,  dèi,  préf.,  de 
et  èicit ^\ci. 

BÈICOSOTA,  DAUPD.,  V.4'  Délayer. 

BtacOlOU,  DAUPB.,  adj.  Sale,  malpro- 
pre, qui  répugne. 

D&ICOUNOBTA,  ado,  lim.,  adj.  Décon- 
certé, ée,  découragé. 

BtiBBGNQUS,  0,  PROV.,  adj.  Y.  Desde- 
gnous. 

oinmiTA,  PROV.,  V.  a    Y.  Desdentà. 

BÈIFABOUBI ,  puov.  ,  v.  n.  Devenir 
(Ude,  perdre  de  sa  saveur.  —  Ety.,  dèi^ 
préf.,  et  fadour,  fadeur. 
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otoAIU,  V.  a.  y.  Desfaire* 

OilFAWlA  ,  PBOv.,  V.  a.  V.  Oesen- 
(aDg&. 

DilTAlOO,  UM.«  8.  f.  V.  DeaArdo. 

DilFAlFOOLIÂ,  pROv.,  V.  a.  V.  Des- 
farfoulbà. 

OilFàXlA,  PROv.,  V.  a.  V.  DesferrA. 

DÉIPAllQUU  ,  pROv.»  V.  a.  V.  Des- 
barroulhà. 

DftiFUT  ,  ado,  pROv.,  adj.  Traître, 
fourbe,  méchant. 

OÉIFIBLA,  pRov.,  V.  a.  V.  Desûald. 

OÉIFIBRA,  PROv.,  v«  a.  V.  Des&aiA 

ntanSA  f  pROv. ,  V.  a.   V.  DeafiA   et 
DesfisA. 

DtiPLOUlA,  PROV.,  V.  a.  V.  Desllourà. 

BÉIFLOUII,  PROVo  v.n.  V.  Oesflouri. 

OtaFOUmA  ,     pROVo  V.  a.    V.    Oe- 
founsà. 

nilFOUULLA,  PROV.,  V.  a.  V.  Oesfou- 
relà. 

DÈIFOUIHA  ,  PROV.,   v.a.    V.  DescQ- 
Tourna. 

nilFftniA  (Se),  DAUPH. ,  v.  r.  Se  cha- 
griner ;  s'emporter. 

0ÈIFRI8A«  PROV.,  V.  a.  V.  Oesfrîsd. 

DÉIFIUGIA,  PROV.,  V.  a.  V.  DefrucbA. 

.  DÈIFUIA,  PROV.,  V.  a.  V.  De8f\ielh&. 

DÈIOA,  DAUPH.,  s.  f.  Sobriquet.-^  Syn. 
escai-noum, 

DÈIIIAJA,  PROV.,  v.a.  V.  DegajÀ. 

Bil&AlAGIA,  PROV.,  v.a.  V.  Desga* 
machi. 

nftlHABIIAIA ,  PROV.,  v.  a.  V.  Desgar* 
galhà. 

silOATIGirA,  PROV.,  V.  a.  V.  Degati- 
gnà. 

OÉIftAimAT  ,  ado,  G  ASC,  adJ.  Dé- 
braillé, ée.  —  Syn.  desgauerat. 

VkniSMk,  PROV.,  v.a.  V.  Desglassd. 

DilftLÉISI  (  Se  ),  PROV.,  V.  r.  V.  De- 
glesi. 

DJSUrOLITAT,  ado,  Liif . ,  adJ .  Leste,  dé- 
gagé. 

BÈIMUBIAT,  ado,  Paov.,  adj.  (  dei- 
gèubiat).  Y.  Desgoubiat. 

pÈlftOUFA,  PROV.,  v.a,  V.  Descoufà. 
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lilMVftlQn ,  ouzo .  LiK.,  adj. 
gneux,  euse.  V.  Desdegoous. 

DilQOraA  «  PROV.,  V.  a.  Y.  Deagou- 
mA. 
BÈIBOimnA,  PROV..  V.  a.  Y.  Deseou- 

tu. 

DtaeOinUA,  prov.,  v.a.  Y.  Deseo- 
gourgA. 

BilMUISI ,  PROV.,  v.  a.  (dèigônasi). 
Y.  Desgousst. 

BÈIOOUTAT,  ado,  PROV.,  adj.  Y.  De* 
goulhat. 

BilBBAYA,  PROV.,  V.  a.  Régaler  quel- 
qu'un de  quelque  mets  de  son  goût 
pour  le  dédommager  de  ses  privations  : 
aèigravà  d'un  tnoucèu  de  rousti,  réga- 
ler d'un  morceau  de  rôti  ;  se  dètgravà, 
V.  r.,  se  régaler. 

BÈUBOUMA  ,   PROV. ,  V.  a.  Y.  Des- 
gronssA. 
BiaoïmiA,  PROV.,  V.  a.  Y.D«grunà« 
BtolQTA.  PROV.,  V.  a.  Y.  Desgruiâ. 

BilBIlBLIA  (  Se  ).  Liic.,  V.  r.  Se  di- 
vertir, s'ébattre,  se  tirailler,  se  déchi- 
rer les  habits  en  se  tiraillant.  —  Ett., 
dét,  préf.,  eiguelho,  loque. 

BàUBILIO,  LiH.,  8.  f.  Bombance. 

B&airiLIOU,  ouzo,  LiM.,  adj.  Fol&t^e. 

BfiunmnA,  do,  prov.,  adj.  Y.  Des- 
guenilhat. 

BiUALA,  PROV.,  V.  a.  Y.  Desgelà. 

ntUÈa;  PROV.,  8.  m.  Y.  Desgel. 

BÈIJOUCA,  PROV..  V.  a.  Y.  DejoucA. 

BÈUOimiTA  ,  PROV.,  V.  a.  Y.  Des- 
jouintA. 

BÈILIA,  PROV.,  v,a.  Y.  DeliA. 

BiOLIASIA  ,  PROV.,  V.  a.  Y.  Desen- 
liassA. 

BÈILIOUJA,  PROV.  ,  -v.a.  Dégarnir, 
alléger ,  ôter  une  partie  des  couvertu- 
res ou  des  habillements  ;  se  dèilioujà^ 
V.  r.,  s'alléger.  Y.  AJaugèirA. 

BiOLUftA,  PROV.,  V.  a.  Y.  DisloucA. 

BÈILUSTIA,  PROV.,  V.  a.  Y.  Delustrà. 

VÈÏMk  ,  BÉin ,  Binnni.  Y.  Déumà, 
Déume,  Déumier. 

BinAIIB,  cÉv  ,  3.  m.  Dlme.  Y.  Déu- 
me. 


DËI 


(  589  ) 


DEI 


BtalAI ,  cÊv.,  adj.  Fatigué,  excédé, 
gêné.  . 

nknULIOUTA,  paov.,  V.  8.  V.  Des- 
malhouta. 

BÈniALOUllA,  PBOV.,  V.  a.  Décarreler. 
—  Ety.,  dèi,  préf.,  et  malount  carreau 
de  terre  servant  à  paver. 

stnULUOà,  pROv.,  V.  a.  V.  Aroalugâ. 

oiDUKA,  PROV.,  V.  a.  y.  Desmaxnd. 

DilKAmiS  ,  PROV. ,  3.  m.  Raisin 
conservé  sur  la  paille  pour  le  manger 
après  la  vendange.  —  Et  y.,  desmamâ, 
sevrer  ;  c'est  en  mangeant  ce  raisin 
qu'on  se  sèvre  de  l'habitude  où  Ton 
était  d'en  manger  des  frais. 

DUKAIICIA,  PRov.,  v.a.  V.  Demargi. 

SÈOUMBIÂ,  pROv.,  v.  a.  V.  Desma- 
nilbà. 

DtnUHTIKI,  pROv.y  V.  a.  V.  Desman- 
teni. 

BftnuifTIBULA ,  PROV.,  V.  a,  V.  Dé- 
mantibula. 

niOUBCA,  PROV.,  V.  a.  Y.  Demarca. 

ntlHABOOin,  PROV.,  V.  a.  Ëbrener.  V. 
Desmerdà. 

DiOUBftA,  provm  V.  a.  Y.  Demargà. 

DiamiOOlU,  prov.,  v.  a.  Y.  Desme- 
mourié. 

DkannÂ,  gasc.,  v.  a.  Y.  Diminua. 

DftUOUCOUIA,  PROV.,  V.  a.  Dissuader, 
décourager,  détourner,  faire  perdre 
l'envie. 

•  BtlSOmuilA,  PROV.,  v.a.  Dévisser. 
Y.  Desvissâ.  —  Ety.,  dèi,  préf.,  et 
mourenoy  vis. 

BinOffBlA  ,  PROV.  ,  V.  a.  Y.  Des- 
mourrà. 

BÈnoOBTOBI,  PROV.,  V.  a.  Nettoyer  du 
moût,  et  par  ext.  de  toute  saleté  ;  dé- 
gluer.  —  £ty.,  dèi,  préf.  et  viotist, 
moût. 

BftHOUTA,  PROV. ,  V.  a.  Egra Villon- 
ner^  lever  des  plantes  ou  des  arbustes 
avec  leur  motte.  —  Ety.,  dèi ,  préf., 
et  mouto,  motte. 

BÈIVAB,  B.  LiM.  ,  adv.  comp.  D'au- 
jourd'hui à  un  an.  —  Ety.,  dèi^  pour 
de  uèi,  augourd'hui,  à  un  an,  à  un  an. 

BftnAllA,  PROV.,  V.  a.  Y.  Desnar- 
râ. 


BilBOUSA,   PROV.,  y.  a.  Y.  Desnouzà. 

BtiFBI,  LIM.,  adv.  et  prép.  Y.  Des- 
péi. 

BilFIT,  DAUPU.,  s.  m.  Dépit. 

BtaPOULL,  DAUPH.,  v.  a.  Y.  Despoul- 
hà. 

BilPOTBHTA,DAUPH.,  adj.  Y.  Despou- 
tenta. 

BkUAlA,  PROV.  ,  V.  a.  Y.  Dearamà. 

DtaUTAT,  do,  PROV.,  adj.  v.  Y.  Des- 
ratât. 

BftntBBA,  PROV.,  V.  n.  Démarquer  , 
passer  la  ligne  de  démarcation  ;  s'é- 
carter des  règles.  —  Ety.,  dèi^  préf» 
et  rego,  raie,  ligne. 

BiHIAI,  PROV. ,  V.  a.  Y.  Desregi. 

Binn,  LIM.,  s.  m.  Y.  Desrèi. 

BillOGlII,  DAUpn.,  V.  a.  Renverser;  se 
dèirockh  V.  r.,  tomber  du  haut  en 
bas,  se  renverser.  Y.  Deroucà. 

BBIBOUI  ,  BUBODIA  ,  prov.,  v.  a.  Y. 
Derroubilhd. 

BJU,  art.  plur.  gén.  des  deux  gen- 
res. Des  —  Syn.  deSi  dels,  dalSt  daus. 

BiUALABABBA  ,  DAUPH.,adj.  Qui  ne 
chante  pas  à  l'heure  ordinaire  ou  qui 
chante  avant  l'heure  ordinaire,  en  par* 
lant  du  coq.  —  Ety.,  s'aladardi,  pren- 
dre ses  ébats. 

BiUOOLAr  DAUPH.,  V.  a.  Désoler. 

iriklTOUMBA,  LIM.,  V.  a.  Déconcerter, 
décontenancer. 

BilTBA,  DADPH..  s.  f.  Hache.  Y.  Des- 
tral. 
BilTlAU,  LIM  f  s.  r.  Y.  Destral. 
BilTABA,  PROV.,  V.  n.  Y.  Divagà. 

BterARBBftA,  PROV.,  v.a.  Y.  I>ever- 
degà. 

BtnBlQOUBHA,  v.  a.  Y.  Desvergou- 
gnâ. 

BilVIA,  PROV.,  V.  a.  Y.  Desviâ. 

BinriABBA,  UM.,  V.  n.  Décamper. 

BinriBA  ,  LIM  ,  V.  a.  Retourner.  Y. 
Desvirà. 

BilYIBABO,  LIM.,  s.f.  Tuurnant,  con- 
tour î  prendre  la  dèivirado^  prendre  le 
tournant,  — •  Ety.,  s.  part.  f.  de  dSi» 
vira. 
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BftlfVBA  ,  LIS.,  V.  a.  Désavouer.  — 
Ett.,  dèU  préf.f  et  loouày  arouer. 

OBJA,  adv.  Ja,  A^\k,  dès  cette  heure, 
dèa-ù-préaeDt  ;  auparavant  ;  presque. 

—  Syn.  adéjàt  adesà,  adijà<^  âijà,daiâ, 
darjà,  deyà.  —  Gat.,  port.,  ja,  bsp., 
ya;  ital.,  gia,  —  Ety.,  de,  préf.,  et 
Ja,  du  lat.  jam,  déjà. 

BSJALA,  pRov..  V.  a.  Receperun  ar- 
bre. 

DBJALÂ,  BiTERR.,  V.  n.eta.  Dégeler. 
V.  Desgeli. 

BUAUMO ,  cÈv.,  s.  m.  V.  Deegela- 
doù* 

nJALAm,  8.  m.  Y.  Desjaladoù. 

BKliBAIU,  PBOv.,  s.  m.  V.  Deage- 
ladoû. 

BBJAMA»  GAST.,  v.  a.  Levor  la  litière 
des  vers  à  soie.  —  Ety.,  de,  préf. ,  et 
jas,  jasso,  litière. 

SBIAUOy  CAST.,  s.  r.  Litière  des  vers 
à  soie,  crottes  de  ces  iosectes.  —  Ety., 
s.  verb.  de  dejassà.  V.  aussi  Desjassâ. 

BBjàlfA ,  LiH..  V.  a  Faire  sortir  du 
lit. 

DBIÈU,  S.  m.  V.  Desgel. 

BBJITA  (Se),  v«  r.  Dbsgitak  ,  se  déje- 
ter j  eu  parlant  des  pièces  de  bois  qui 
se  gauchissent;  au  flg.  s'écarter  de  sa 
direction  naturelle.  —  Sy.n.  se  desgità^ 
se  desmargoulà ,  se  degaramtn ,  s'en- 
velày  se  faussa. 

BUQBT,  0,  G  ASC,  adj.  Qui  déjoue,  qui 
trompe  les  autres  ;  déréglé. 

BBJOBf  UM.,  adv.  V.  Dejoost. 

BBJOOfli ,  V.  a.  Déjucher,  faire  lever 
les  poules  du  juchoir,  les  oiseaux  des 
branches  ou  ils  sont  perchés,  et  par 
ext. ,  des  lieux  où  ils  sont  couchés  ;  se 
dejoucày  V.  r.,  déjucher,  quitter  le  ju- 
choir en  parlant  des  poules,  leur  gtte 
de  la  nuit  eu  parlant  des  oiseaux  sau- 
vages ;  au  fig.  se  lever,  quitter  son  lit. 

—  Syn.  desjoucà.  —  B.  lim.,  desojucâ. 
^  EïY.,rf«,préf.,  ^tjoucà,  jucher. 

BBJOnCAKBirT,  s.  m.  V. 

nUSOGO,  s.f.  Le  lever  des  poules, 
et  par  ext. ,  des  oiseaux.  On  chasse  les 
canards,  après  le  soleil  couché,  à  l'af- 
fût, /)  Fespèro  ;  et  le  grand  matin  ,  au 
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déjucher ,  à  la  defouco.  —  Btt.,  de^ 
joucà. 

BBJOfWMB,  V.  a.  Dbjogmbr,  DBSJOGiiBa  , 
déjoindre  ,  disjoindre  ,  séparer  ce  qui 
étoit  joint  ;  dételer,  découpiez  ôter  le 
foug  aux  bestiaux.  —  Syn.  de^jougne, 
d^ugne^  dejugnï.  —  Ang.  cat.,  disju-' 
nyr  ;  port.,  disjungir*  —  Bty.  1.4T.9 
disjungere, 

BBJ0U8T  ,  adv.  etprép.  DejosU  des- 
sous ;  bouià  dejoust ,  mettre  dessous  ; 
aqui  dejoust  ,  là-dessous  ;  sous  cela  ; 
s.  m.,  lou  dejousiy  le  dessous,  la  par- 
tie qui  est  sous  le  dessus ,  lou  dejoust 
d^uno  taulo  ,  le  dessous  d'une  table  ; 
avèire  lou  dejoust ,  avoir  le  dessous , 
être  vaincu,  battu  par  son  adversaire; 
end^oust,  loc.;adv.,  en  dessous;  a  l'aire 
en  dejoust,  il  a  Ta ir  en  dessous ,  il  a 
l'air  dissimulé  ;  per  d^ouU ,  par  des- 
sous ;  al  dejoust,  au-dessous  ;  de  de- 
joust, de  dessous  ;  vestiment  de  dejoust. 
vêtement  de  dessous  ;  de  dejoust  terra ^ 
de  dessous  terre.  —  Syn.  dechoutj  de-- 
jout^  dejouta-,  dejoutiy  dessout,  dessou- 
to»  —  KGEii  y  endebat;  anc.  cat.,  jus. 
—  Ety.,  de^  préf.,  et  le  lat.  jtuum,  en 
bas. 

BIIOOT,  TouL.,  adv.  et  prép.  Dessous. 
V.  Dejoust. 

BBJOUTA ,  MONTp.,  adv.  et  prép.  V. 
Dejoust. 

BBJU,  BBJUH,  adv.  Dbjc8>  dsjun,  ee- 
lui  qui  est  à  jeun  ;  soi  deju  ,  je  suis  à 
jeun.  —  Gat.,  diju;  bsp.,  ayuno;  ital., 
à  digiuno.  —  Ety.  lat.,  jejunus. 

Abc  Franees  dkjus  non  fo  Jansens. 

AtBBRT  de  Stoteron. 

Onoinet  Fruiçali  ]|  Jean  ne  fat  Joyeux. 

BBJÏÏ  ,  toul.  ,  s.  m.  Dbjon  ,  dkjos  , 
jeûne,  abstinence  de  viande  ;  en  dejuy 
à  jeun.  —  BiTBRR.,  june  ;  prov  . ,  jtmi  ; 
CAT.,  dejuni  ;  port.,  j^v'un;  ital.,  di» 
giuno.  —  Ety.  lat.,  ja;um'«m. 

BBJUA ,  GASC. ,  V.  n.  Jeûner,  V.  «hinà. 

BBJOUlip,  c&v.M  V.  a.  V.  Dejougne. 

UlïïftHX,  TOUL.,  V.  a.  V.  D^ougne. 

BBJOB,  adj.  V.  Deju. 

BBJUHA.  V.  n.  Déjeuner,  faire  le  re- 
pas du  matin.  •—  Ety.,  de  préf..  et 
junày  jeûner  ;  dejunà ,  c'est  rompre  le 
jeûne. 


DÉL 

HÊWttL ,  8.  in.  Déjeuner,  repas  du 
matin,  —  M.  6ty.  que  le  mot  précé^ 
dent. 

mJWA,  TOUL.,  V.  n.  DsJDffAIIyJfiOttAR, 

JDNAB,  jeûner;  tedejunà,  cabt.,  v.  r. 
se  priver,  se  passer  d'une  chose.  — 
BiTBKR.,  Junâ  ;  GKBc,ydejuà\  CAT.,cf«- 
junar;  ital.,  digiunare,  —  Lat,,  j^ti- 
nare^  jeftner. 

DU01ITA ,  V.  a.  Disjoindre  ,  séparer 
ce  qui  était  joint ,  défaire  ce  qui  était 
serré.  —  Sïn.  desjunlà.  desjouintà,  — 
Ety.,  de^  préf,  et  junlà,  joindra,  ser- 
rer. 

DUm  ,  GASC.,  adv.  Ci -dessus  ,  plus 
haut. 

OBL,  n  LA,  art.  m.  et  f.  gén.  sin;. 
Do,  de  la;  to  /S  del  mounde,  la  fin  du 
monde  ;  la  berquHro  dft  la  femno ,  la 
dot  de  ta  remme.—GARC.,  narb.,  agat., 
daly  dài\  céy.,  dau\  s.  um.,  dèi; 
béarn.,  dèu  ;  prov.,  dôu\  gasc,  dech  ; 

CAT.,  B8P.,    PORT.,    ITAL.,  del.     —   EtY., 

contraction  de  de  e/,  de  lui. 

DELA  ,  prép.  De  là,  de  l'autre  côté  ; 
TOOL.,  delà'hier ,  avant-hier.  —  Bi- 
terr.,  hier-delà»  — 8yn.  délai, 

OILABASSI,  toul.,  s.  m.  Forte  aver- 
se.— Gasc,  delauas.  —  Ety.,  de,  préf. 
augm.,  et  lavassù  Y.  ce  mot. 

BBLABAT,  carg.  ,  s.  m.  Fosse  où  le 
potier  prend  la  terre  détrempée,  prê- 
te à  être  employée. 

DSLAftASTA,  tool.,  cbv.,  v.  a.  Arra- 
cher. —  Syn.  derrançà,  derrabà, 

DiLAI,  prép.  De  là,  de  l'autre  côté, 
plus  loin  ;  dessai  e  délais  loc.  adv., 
deçà  et  delà,  de  côté  et  d'autre.— Syn. 
delà. 

UliAX,  s.  m.  Délai,  remise  à  un  au- 
tre temps,  retard.  —  Ital.,  dilata.  — 
ËTY.y  s.  verb.  de  delaià. 

maiA,  V.  n.  Différer,  temporiser  ; 
V.  a.,  renvoyer  à  un  autre  temps;  de- 
laiatf  adoy  part.,  retardé,  ée.  —  Ety. 
LAT.,  dilatare. 

ïïSLkSÈ,  GA8C  ,  adv.  Avant-hier.  — 
Syn.  delà-hieTt  hier^là, 

intLAniA  ,  v.  a.  Oublier.  V.  De- 
lembrâ. 

dllAtlIA,  V.  a.  V.  Alargà. 
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BILABSA, 

relâcher  ou  retirer  le  lacet  passé  dans 
les  œillets  d'un  corset,  d'une  robe, 
etc  ;  se  délassa,  v.  r.,  se  délacer,  n'être 
phw  lacé,  ée.  —  Ital.,  dilaeeiare.  — 
Ety.,  de,  préf.,  et  lassa,  laoer.} 

BELAÛA  ,  V.  a.  Délasser.  V.  Des- 
lassé. 

DBLATA,  câv. ,  v.  n.  Deslatar,  dé- 
blatérer, se  répandre  en  Injures,  exha- 
ler sa  colère,  dégotsor.  —  8yn.  desla^ 
là.  —  Cat.,  «sp.,  d^/ater, dénoncer.— 
Ety.  lat.,  delatum,  dénoncé. 

BILATOU,  BBLATOim ,  S.  m.  Délateur, 
dénonciateur.  —  Cat,,  esp.,  port.,  de- 
lator  ;  xtal.,  detatore.  —  Lat.,  deloKh 
rem. 

BILAUAS,  GASC,  s.  m.  Averse,  gran« 
de  pluie  de  peu  de  durée.  —  8tn.  efe- 
labassij  lavaei. 

BSLAUai,  V.  a.  Décharger,  rendre  lé- 
ger.— ETY.,d^,  préf.,  et  laugier,  pour 
lèugîer,  léger. 

BBLAUYA,  B.  liii.,  v.  a  Décrier,  de- 
crédi ter,  déprécier,  delauvat,  do,  part., 
décrié,  ée.  —  Ety.,  aller,  du  roman, 
desiauzar^  blâmer. 

BILATA ,  v.  a  Délaver,  en  parlant 
des  couleurs  trop  délayées  ]  T.  de  po- 
tier, laver  le  vernis  —Ety.,  de  augm., 
et  lavd,  laver. 

BILATA,  V.  a.  Délayer.  M.  siga.des^ 
trempa. 

BELB,  V.  a.  Dblir,  détruire,  anéan- 
tir; ce  verbe  ne  s'emploie  que  dans  ce 
juron  :  Dieu  me  délie,  ou  me  dèie  I  que 
Dieu  m'anéantisse  l  —  Syn,  dHL  — 
Anc.  cat.,  delir.  —  Ety.  lat.,  debe'" 
re. 

BBI.SCA  (Se),  V.  r.  Y.  Delèità. 

BSLBGIA ,  BÊABN.  ,  V.  a.  Délaisser, 
abandonner. 

BSLBCTA,  V.  a.  Dëlbctar  ,  dblechar, 
delieitar,  délecter,  charmer,  réjouir  ; 
se  deleetà,  v.  r.,  se  délecter  ,  prendre 
beaucoup  de  plaisir  à  quelque  chose. 
—  Syn.  delecà,  delechà,  delegà,  deièi* 
là.  —  G  AT.,  deleclar  ;  esp.,  port.,  rfe- 
leitar  ;  ital.  ,  dileltare.  —  Ety.  lat.^ 
delectare. 

BSIiBCTABU,  0.  adj.  Délectable,  de- 
j  LBCHABLB,  déloctable ,  qui  délecte,  qui 
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est  très-agréable.  -  Syn.  deUitabU,  -  /  néant.  —  B.  lim.,  deleser.  —  ÊrY-,  de. 


G  AT. ,  delecUiblê  ;  bsp.  ,  déleytabU  ; 
PORT.,  deleiiavel  ;  ital.,  dilettabile.  — 
Bty.  lat.,  deleclabilis. 

0BLNTACIB1I ,  s.  f.  Dblbgtatio,  dé- 
lectation. —  Paov.,  deUgcuiuro;  cat.. 
(UUclaciô;  BSP.  ,  delectacioa  ;  ital., 
diletULzione.  —  Ety.  lat.,  delectalio- 
netn, 

OBLBftl  (Se),  PROv  ,  V.  r.  Altér.  de  se 
delectâ^  V.  ce  mot. 

ïïïïLEfkk  y  v.a.  Dblbgar  ,  déléguer  , 
commettre  quelqu'un.  —  Cat.,  bsp.» 
PORT.,  delegar  ;  ital.,  deUgare^—^TY. 
lat.,  dekgare. 

DELIOÂCIÉU ,  OBUB&ACI0UH  ,  s.  f.  Dé- 
légation; acte  par  lequel  un  débi- 
teur indique  son  propre  débiteur  pour 
eiïectuer  le  paiement  de  ce  qu'il  doitù 
un  autre.  —  Cat.,  delegaciô  ;  bsp.,  de- 
legacion  ;  ital.,  delegazioru.  —  Ety. 
LAT.,  delegaliomm, 

DBUBAOïmO  ,  PROV.,  s.  f.  Conclusion 
d'une  affaire.  Il  signifie  aussi  délecta- 
tion. V.  Delectaciéu. 

BSLilTilIBLklTS,  agat.,  s.m.  Drlbig, 
dblibt,  DBLiBCH,  déUce  ;  plaisir,  agré- 
ment. —  Syn.  deliech,  —  Cat,,  deleyt\ 
ESP.,  P0RT„  delcite  ;  ital.,  dilello,  — 
Ety.,  s.  verb  de  deUità, 

BBLftRA  (Se),  AGAT.,  pROV.,  V.  r.  V. 
Delectà. 

DBLftiTABUE,  0,  PHOV.,  adj.  V.  Dé- 
lectable. 

OBLUniA  ,  v.a.  Oublier.  V.  Dé- 
membra. 

ggI,ffwMAi«K,  0,  S.m.  Oublieux,euse. 
i— Bty.,  rfe/ein6râ. 

HBLSDBS,  s.  m.  Oubli.—  TouL.,  de^ 
brembier.  —  Ety.  delembrd. 

OSLBHG,  cast.  ,  s.  m.  Fièvre  lente  ; 
dépérissement,  consomption. 

DSLBUT,  DéARN.,  s.  m.  Anxiété,  ca- 
price. 

BBLlTA,v.  a.  V.  Delectà. 

DILiU,  GASC,  adv.  Peut-être,  V.  Be- 
ièu. 

DSUBUJA,  PROV.,  v.a.  Alléger.— Syh. 
deliujà.  V.  Alaugèirà. 

PBLnil.    LiM.,  s.   et  adJ.  Oisif,  fai- 


préf.,  et  kzèi,  loisir,  homme  de  loisir. 

BBLBm,  B.  LIM., adj.  y.  Delezèi. 

ULHOnCÂ,  SILIOUftA,  cév.  V.  a.  Dé- 
boîter, disloquer,  luxer.  —  Syn.  deiou» 
gà^  deloucày  desnougaiâ. 

BBLI,  GÊv.  ,  s.  m.  Joint  d'un  lit  de 
pierres  ;  fissure  entre  deux  rochers. 

DBLI,  V.  a.  Détruire.  V.  Dele. 

OSLIA,  V.  a.  Dbsuar,  délier,  défaire 
ce  qui  lie  une  chose  ;  se  delid,  v.  r., 
se  défaire;  deliatj  ado^  part., délié,  ée; 
dégagé,  adroit,  leste.  —  Svw.  dèilià, 
deslià,  desligà,  —  Esp.,  port.,  desliar  , 
ital.,  slegare.  —  Ety.,  d^,  préf.,  el 
Uà,  lier. 

DB8LIA88A,  V.  a.  V.  DesenllassA. 

DSLIBBIA ,  V.  n .  Dblibbrar.  délibé- 
rer ;  prendre  une  résolution  ;  se  dé- 
terminer. —  Cat.,  bsp.,  port.,  delibe^ 
rar  \  ital.,  deliberare.  —  Ety.  lat., 
deliberare, 

DBLIBBRACIBO ,  DSLDBlAGIOini  ,  s.  f. 
Dblibbkacio,  délibération ,  résolution. 
—Cat.,  delibracié]  bsp.,  d««&eradon  ; 
ITAL.,  deliberazione.  —  Ety.  lat.;  de- 
UberaUonem, 

OSLDnAOOnHT ,  adv.  Dbliberada- 
MGKT,  délibérément,  résolument,  har- 
diment. —  Cat.,  deliberadoment  i  bsp.; 
PORT.,  deliberadomente  ;  ital.,  delibe^ 
ratamenle,  —  Ety.  ,  deliberado  avec 
le  suffixe  ment. 

DSLIBBIAT,  ado,  part.  Délibéré,  ée; 
homme  résolu  ;  uno  deguèino  délibéra-- 
dOf  une  démarche  ferme  et  délibérée  ; 
a  un  aire  délibérât  il  y  a  quelque  chose 
de  délibéré  dans  son  air. 

BBUCABBHBB,  BéARN.,  adv.  V.  Déli- 
catement. 

BELICABB880,  s.  f.  V.  Délicatesse. 

BILICAT,ado,  adj.  Délicat,  délicat, 
e  —  CkT. idelicad\  bsp.,  port.,  deli- 
cado]  ital.,  delicato.  —  Ety.  lat., 
delicalus» 

BBLXCATBS80,  S.  f.  Délicatesse.— Syx. 
delicadesso.  —  Cat.,  delicadea  ;  Bsé., 
delicadeza  ;  ital.,  delicatezza^^  Etw, 
délicat, 

BELia,  s.m.  Délice,  plaisir,  jouis- 
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sance^  charme  :  es  un  deliei^  c'est  un 
grand  plaisir.—  Esp.,  deiidas  ;  ital., 
delizie.  —  Ety.  lat.,  deliciw, 

BBIiICIOUS,  o,adj.DBLicios,  délicieux, 
euse,  trôs-agréable  au  goût,  aux  yeux, 
à  l'esprit.  —  Cat.  ,  delicios;  bsp.  , 
PORT.,  delicioso  ;  ital.  ,  delizioso.  — 
Ety.  lat.,  deliciosus. 

BSLIBCI,  s.  m.  V.  Delôit. 

DBLUGHÂ,  CAST.,  V.  n.  Quitter  son 
litj  T.  de  maçon,  v.  a.,  déliter,  poser 
une  pierre  dans  un  sens  opposé  à  ce- 
lui qu'elle  avait  dans  la  carrière.  — 
Ety.,  de,  hors  du,  et  iiech,  lit  ;  mettre 
hors  du  lit.  -. 

DELIÉUJO,  DAUPU..  s.f.  Déluge,  gran- 
de inondation.  V.  Déluge. 

DBLIÉUA4,  PROV. ,  V.  a.  Délivrer.  V. 
Délivra. 

DSLIÉmiB,  c6v.,  s.  m.  Broche  que  fait 
un  torrent  à  une  chaussée  et  par  la- 
quelle il  se  répand  avec  violence  ;  au 
ilg.  explosion  ;  largà  lou  deliéure  de 
iovX  soun  odh  lâcher  l'explosion  de 
de  toute  sa  haine.  —  Syn.  délabre. 

nSLIfiA,  G  ASC,  V.  a.  V.  DeliÂ. 

DBLIBENUO,  S.  1.  V.  Diligenso. 

BBUffiBNT,  0,  adj.  V.  Diligent. 

OSLUfQUA,  cÉv.iV.  n.  S'en  aller,  quit- 
ter la  partie.  —  Ety.  lat.,  delinquere, 
abandonner,  avec  un  changement  de 
conjugaison. 

DSUO,  s.  f.  T.  de  maçonnerie  ;  déliai- 
son ,  arrangement  de  pierres  dans  un 
mur,  fait  de  telle  manière  que  les  joints 
ne  se  rencontrent  jamais.  —  Ety., 
délia, 

DBLIIA,  v.n.  Délirer,  avoir  le  délire; 
au  fig.  être  en  proie  à  une  vive  émo- 
tion qui  trouble  l'esprit.—  Gat.,  esp., 
PORT.,  delirar;  ital.,  delirare,  — 
Ety.  lat.,  detii^are,   • 

OBLIHAUH,  s.  m.  V.  Deliri. 

DBLIU,  s.  m.  V. 

BBLIKI,  s.  m.  Délire,  égarement  d'es- 
prit causé  par  la  maladie;  au  fig.  exoL 
tation,  enthousiasme.  —  Gat.,  delin  ; 
ESP,,  port,,  ital.,  delirio*—  Ety.  lat., 
delirium. 

DBUDJA,  PROV.,  V.  a.  —  8yn.  deléujâ, 
V.  Alaugèirà. 


ULimU,  V.  OASc,  V.  a. 

BBLITRA,  V.  a.  Dbliurar,  dbslivraR, 
délivrer,  mettre  en  liberté ,  affranchir 
de  quelque  chose  d'incommode  ;  ac-^ 
coucher,  en  parlant  d'une  femme  ;  li- 
yrer  ;  se  délivra  ,  v.  r.,  se  déliyrer  , 
s'affranchir,  se  débarrasser;  accou- 
cher.-^ Ety.,  pour  la  première  accep- 
tion, dey  préf.,  et  Hbrey  libre;  et  livrày 
livrer,  pour  la  seconde. 

DBLITHAM80  ,  s.  f.  Dblivransa,  déli- 
vrance, action  par  laquelle  on  délivre  ; 
remise ,  livraison  d'une  chose  ;  débar- 
ras; urouso  delivranso  I  belle  dépèche! 
dit-on,  quand  on  est  débarrass-é  d*un 
fâcheux  ou  d'une  personne  qui  était 
à  charge.  —  Béarn.,  deliurance,  — 
Ety.,  délivra» 

BS-UlireO  ,  pROv.,  adv.  comp.  Sans 
s'arrêter,  sans  discontinuer  ;rrdepuis 
longtemps.  V.  Loungo. 

BBLOlAA,  QUERC,  V.  a.  V.  Delargâ. 

BBLQTà  (Se),  B.  lih.,  v.  r.,  se  délec- 
ter ,  se  divertir.  —  Ety.,  aller,  de  dc- 
lectâ. 

BBLOUA,  CAST,,  V.  a.  V. 

BBLOUOA,  TOUL.,  cév.,  v.a.  Débotter, 
disloquer,  luxer.  —  Syn.  deUioiigây  de* 
lugdy  deliugàp  deslugâ ,  desolougày  déc- 
loua y  disloucà ,  de^manegâ.  —  Ety., 
dCf  priv.,  et  log  pour  lue  ou  luecy  lieu, 
place,  changer  de  place. 

BSLOUOABUIO,  S.  f.  DblogaoorA)  dis- 
location, luxation.  —  Ety.,  delougà. 

BBLQOftAT,  ado,  part.  Disloqué,  ée. 

BBLQOOBBI  (  Se  ),  prov.,  v.  r.  (delôu- 
geri).  S'alléger.  V.  Alaugèirà. 

BBLOUJA,  V.  a.  V.  Desloujà. 

BBLU  ,  D.  LiM.,  s.  m.  Ge  mot  ne  s'em- 
ploie que  dans  cette  phrase  :  espéré 
lou  delUy  attendre  inutilement ,  s'en- 
nuyer ù  force  d'attendre. 

BBLUBI  ,  cév.,  CAST.,  s.  m.  Diluvi, 
déluge.  V.  Déluge. 

BBLUBEABO  ,  pROv.,  s.  f.  Inondation. 
Ety.,  délabre, 

BSLUBHB,  cév. ,  S.  m.  Brèche  que  fait 
à  une  digue  un  torrent  dont  les  eaux 
sont  grossies  par  la  pluie.  —  Syn.  de* 
liéurey»  Ety.,  delubi. 
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DSLUBHS,  PRov.,  s.  m.  Temple.  — 
Ety.  lat.,  delubrum. 

DBLUBl,  PROV.,  V.  a.  Déboîter.  V.  Oe- 
louga. 

OBLUfiB,  s.  m«  DiLUVi,  déluge  ;  trôs- 
. grande  inondation;  au  lig.  grandepro- 
Aision  de  quelque  chose  que  ce  soit: 
•un  déluge  de  lagremos  y  une  déluge  de 
paraulos  ,  etc.  Après  iéu  lou  déluge  , 
après  moi  le  déluge.  ~  Gév.,  delubi, 
deliéujOf  endelubi^  endoulible^  endour- 
rible\ckT.,  diluvi  \  esp.,itaLm  port., 
diluvio.  —  Kty.  lat.,  diluvium»  de 
diluere  ,  détremper,  mouiller. 

BBLUOI,  p)(Ov.,  s.  m.  V.  Déluge. 

OBLUIA,  V.  a.  Déniaiser  >  dégourdir  , 
donner  de  Taisance,  do  la  hardiesse  à 
une  personne  timide.—  Ety.,  de^  priv., 
et  lure,  leurro.  V.  le  mot  suivant. 

BELVftAT,  ado  ,  part,  de  déluré.  Dé- 
luré ,  ée  ,  déniaisé  ,  ée  ,  dégourdi,  qui 
ne  se  laisse  pas  leurrer  ni  tromper.  (3n 
dit  aussi  dans  le  mémo  sens ,  lural, 
leurré,  terme  de  fauconnerie  par  lequel 
on  désignait  le  faucon  dressé  à  se  jeter 
sur  le  leurre  que  lui  présentait  le  fau- 
connior.  C'était  un  oiseau  déniaisé. 
Ainsi  lural  peut  se  dire  aussi  biea  que 
delurai^  seulement  Ips  deux  mots  s'ex- 
pliquent d'une  manière  différente.  />«- 
lural  composé  de  de  priv.  et  de  lural, 
fait  de  lure^  leurre,  veut  dire  qui  ne  se 
laisse  pas  prendre  au  leurre  ,  c'est-àr 
dire  aux  apparences  ;  lural ^  signifie  de 
son  côtt^,  déniaisé,  fin,  instruit,  parce 
que  l'on  compare  la  personne  qui  est 
telle  au  faucon  dressé  à  venir  sur  le 
leurre,  c'est-à-dire  au  faucon  dont  l'é- 
ducation est  très-avancée. 

DBLU8TA4  ,  V.  a.  Délustrer  ,  ôter  le 
lustre  ;  décatir  ;  se  deluslrày  v.  r. ,  per- 
dre son  lustre.  —  Cat.,  esp.,  port., 
desluslrar',  ital.,  sluslrare,  —  Ety.  , 
de,  priv.,  et  luslrà^  lustrer. 

DSIA,  BiTERR.,  adv.  Demain.  V.  De- 
man. 

DBHA  ,  D.  Likf.,  CBV.,  v.  n.  Dbsmar, 
dîmer,  percevoir  la  dîme  ;  au  lig.  pré- 
lever. —  Syn.  déimà.  —  Ety.,  dème, 
du  lat.  décima  (pars), 

DBHASA ,  pROV.,  V.  a.  Froisser,  bou- 
chonner, chiffonner. 
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d'auprès  de  la  mère;  par  ext.,  arra- 
cher à  sa  famille  ;  priver  ;  se  demaird, 
V.  r. ,  se  sevrer.  — -  Bitbrr.,  desUià  ; 
PROV.,  dêsmairà,  desmamà^  despoupà. 
—  Ety.,  de,  priv.,  et  maire^  mère,  pri- 
ver de  la  mère. 

BBEAIIA,  PROV.,  v.  a.  Ratisser,  enle- 
ver le  bois  qui  tient  à  Técoree  dn 
chêne  liège. 

omiHA  (Se),  V.  r.  Sortir  de  son  lit, 
en  pariant  d'un  ruisseau,  d'une  rivière, 
etc.;  du  fossé  qui  les  reçoit,  s'il  s'agit 
(les  eaux  pluviales  ;  au  fîg.  se  répan- 
dre. —  Ety.»  de,  priv.  et  maires  lit 
d'un  ruisseau  ;  fossé  principal  qui  re- 
çoit les  eaux  des  autres  fossés. 

DBKAniT  ,  do,  part,  de  demaird. 
Sevré,  ée,  débordé,  sorti  de  son  lit. 

DEHAISSA,  V.  a.  Disloquer  ou  luxer 
la  mâchoire,  la  casser,  la  rompre  ;  se 
demaissày  v.  r.  ,  se  démantibuler  la 
mâchoire.  —  Syn.  desmaissày  demèts- 
selà.  —  Ety.,  de,  priv.,  eimaissoy  mâ- 
choire. 

DBKAI88AT,  ado,  part,  de  demaissày 
Qui  a  la  mâchoire  disloquée,  luxée  ; 
qui  a  la  bouche  de  travers. 

DBSALHOUTA,  v.  a.  V.  Desmalhoutâ. 

DBEALUOA,  v.a.  Désarticuler,  déhan- 
cher, meurtrir,  briser  de  coups. — Syx 
amalugày  desmalugà^  emmalugd.    — 
Ety.,  de,  priv.  et  maluc,  hanche. 

DEHALUGADUIO  ,  s.  f.  Luxation,  dé- 
boîtement des  os  et  particulièrement 
de  celui  de  la  hanche.  ~  Syn.  desnia- 
Ivgaduro.  —  Ety.,  demalugado^  part, 
f.  de  demalugd. 

DSBALU&AT,  ado',  part,  de  demalu- 
gd. Luxé,  ée,  déboîté,  brisé  de  coups; 
au  ûg.  écervelé  ;  chagrin,  inquiet. 

DSIAH,  adv.  Drma,  deman,  demain; 
après^deman  ,  après-demain  ;  deinaîi^ 
malin  ,  demain  matin  ;  iietnan  al  ves- 
pre^  demain  au  soir;  on  dit  ironique- 
ment à  une  personne  ou  d'une  per- 
sonne qui  renvoie  au  lendemain  ce 
qu'elle  devrait  faire  sur  le  champ:  de- 
man  es  un  valent  home,  —  Syn.  dcniày 
douma,  doumas,  endoumà^  demô .  — 
Cat.,  dema-j  ital.,  domane,  —  Ety. 
LAT.,  de  y  et  mane,  matin» 
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DIKANDA,  V.  a.  Demandar,  deman- 
der, exprimer  à  quelqu'un  le  désir 
qu'on  a  d'obtenir  quelque  chose  de 
lui  ',  chercher  quelqu'un  pour  le  voir  ; 
faire  une  demande  en  justice  ;  exiger, 
avoir  besoin  de,  en  parlant  des  cho- 
ses: la  vigno  demanda  que  de  bel 
temps  t  la  vigne  ne  demande  que  du 
beau  temps  ;  demanda  soun  pa,  men- 
dier. —  G  AT.  y  demanar\  bsp.,  port., 
demandar  ;  ital.,  dimandare.  —  Ety. 
LAT.,  demandar e. 

DEHàllDAIlB  ,  0  ,  s.  m.  et  f.  Db- 
MAMOAiRB,  demandeur,  euse  ;  celui  qui 
fait  métier  de  demander;  celui  qui 
rorme  une  demande  en  justice  ;  si 
c'est  une  femme,  on  dit,  demande- 
resse.—Cat.,  demanador;  esp.,port., 
demandador  ;  ital..  dimandatore.  — 
Et  Y.,  demanda, 

DHHAKDBT,  s.  m.  Celui  qui  demande 
sans  cesse ,  qui  importune  à  force  de 
demander.  —  Syn.  demandaire,  — 
Ety.,  detnandâ. 

OBEANDO,  s.  f.  Obmanda,  demande, 
question  ;  action  intentée  devant  les 
tribunaux.  —  Cat.,  esp.,  port.,  de- 
fnanda  ;  ital.,  dimanda.  —  Ety.,  s. 
verb.  de  demanda, 

OEKANDOUR,  prov.  ,  S.  m.  Deman- 
deur en  justice.  —  Gat.,  demanador; 
ESP.,  PORT.,  demandador;  ital.,  di- 
mandalore,  —  Ety.  ,  demanda . 

DBHAHUà,  OBEAHELIi,  prov.,  v.  a. 
V.Desmanelhd,  DesmanilhÂ. 

SBHANJA,  v.  n.  Démanger  ,  éprou- 
ver une  démangeaison;  au  fig.  une  en- 
vie excessive  de  l'aire  ou  de  posséder 
une  chose.  —  Ety.,  de,  préf.,  et  man- 
jâ ,  manger,  ronger. 

OElAHJAmrT,  s.  m.  V. 

OSKAHJABOir,  s.  f.  Démangeaison,  pi- 
cotement, irritation  qu'on  éprouve  & 
la  peau  et  qui  excite  à  se  gratter;  au 
fig.  envie  immodérée  de  faire  une 
chose.  —  Ety.,  demanjà. 

DBKAITAL,  gasc,  s.  m.  Tablier.  V. 
DavantaK 
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trantalhà,  démantibula  ^  ont  à  pen 
prôs  la  môme  signification  que  deman^ 
tailla.  —  Ety.,  de,  priv.,  et  vnantoi,  ta- 
blier, ôter  le  tablier,  c'est-à-dire,  ce 
qui    couvre,  ce  qui  défend. 

BIHANTAU,  montalb.,  s.  m.  Tablier. 
^%^v,demantal,  V.  Davantal. 

DBBtAlTTAULA,  bitbrr.  ,  v.  a.  V.  De- 
mantalhA. 

SBHAHTBKI,  prov.,  v.a.  V.  Desman- 
teni. 

BBlAVraULA ,  v.  a.  Démantibuler, 
détraquer,  déranger,  mettre  les  meu- 
bles et  les  outils  hors  d'usage.  —  Syn. 
desmaniibulà.  —  Ety.,  de,  priv.,  et 
mandibuloy  iiiAchoire  ,  rompre  la  mû- 
choire;  c'est  la  signification  première 
de  ce  mot  qui  ne  s'emploie  plus  que 
figurément  et  signifie  détraquer. 

OBKANTIBULAT  ,  ado,  part.  Déman- 
tibulé, ée,  détraqué. 

DBHABCA,  V.  a.  et  n.  Demabouar, 
démarquer,  ôter  la  marque;  T.  de  jeu, 
démarquer  ses  points  ;  démarquer  se 
dit  des  animaux  dont  on  ne  peut  plus 
connaître  l'dge  à  l'inspection  des 
dents.  —  Gat.,  bsp.,  port.»  deinarcar; 
Yïkh.jdimarcare.  —  Ety.,  de,  priv.,  et 
marcà,  ne  plus  marquer. 

DBHAISOUI,  PROV.,  v.  a.  V.  Desmer- 
dd. 


OBKAHTALIA,  gast.  ,  cév.,  v.  a.  Dé- 
manteler, par  cxt.,  défaire,  démanti- 
buler, détraquer, rompre,  détruire.— 
BiTBRR.,  demantaulà,  I^s  verbes,  des^ 


DBHA&GA,  v.  a.  Démancher,  ôter  le 
manche  ;  détraquer  ,  déranger  ;  au 
fig.  éViHcer  ;  se  demargày  v.  r.,  se  dé- 
mancher, se  détraquer  ;  au  fig.  perdre 
la  raison,  faire  dos  extravagances.  — 
Syn.  desmargày  desmanchà^  desmane* 
gdy  demonglà,  —  Ety.,  de^  priv.,  et 
margue,  manche,  du  lat.  manica. 

DBKAHGAOO  ,  prov.  ,  s.  f.  Fuite ,  dé- 
guerpissement,  évasion.  —  Ety.  ,  s. 
part.  f.  de  demargà, 

DBKAïaAOïïBO  ,  s.  f.  Dérangement 
d'esprit,  folie,  désespoir,  faute,  er- 
reur. —  Syn.  desmargaduro,  —  Ety., 
demargà. 

OEIABBAT,  ado,  part.  Démanché, 
ée,  détraqué  ;  au  fig.  dérangé  en  par- 
lant de  l'esprit. 

BBSAIIIOULA  (Se),  prov.,  V.  r.  Se  dé- 
jeter en  parlant  du  bois.  —   Syn.  ta 
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desmargoulà ,  te  débita.  —  Ety.,  de-  i  dan»  la  matinée.  —  Cat.,  demati.  — 


maroui. 

POTA««AL1A,  BiTBRiu,v.a.  Débrouil- 
ter,  démêler,  mettre  en  ordre  des 
choses  qui  soat  en  confusion  ;  se  xU- 
marmalhà^  v.  r. ,  se  dépôtrer  ,  se  ti- 
rer difficilement  d'un  fourré  ,  au  fig. 
d'une  affaire  embarrassée.  Dans  les 
dial.  provençaux  et  cévenols,  ce  mot 
a  l'acception  de  déranger,  détraquer, 
qui  est  celle  do  demantalhà,  —  Ett., 
(Uf  hors  de,  mannalha,  marmaille, 
troupe  de  petits  enfants. 

onuBlÂ,  V.  a.  T.  de  mar.,  démar- 
rer, détacher  l'amarre;  au  fig.,  ne  vol 
pas  démarra,  il  ne  veut  pas  quitter  la 
place  où  il  est,  il  ne  veut  point  céder  ; 
V.  T  ,se  démarra,  se  démarrer,  rompre 
ses  amaçres.  —  Svn.  desmarrà,  —  B. 
LiM.,  démord-,  e9p., i»ovT.,desamarrar, 
—  Ety.,  de.priv,,  et  amarra. 

lpwiAm«A,  PBO/.,  V.  a.  Vider  l'auge 
d'unmoulinà  huile.—  Ety.,  rfe,  priv., 
et  marrOi  auge. 

DIKll&ABB,  s.  m.  Démarrage,  action 
d'ôter  les  amarres;  mouvement  qui 
les  rompt.  —  Ety.,  démarra. 

DBEAIUHÂ,  cÉv.,  TOUL.,  v.a.  At- 
trister profondément,  affliger,  chagri- 
ner  ;  se  deniarrimày  v.  r.,  s'attrister, 
s'affliger  infiniment.  —  Ety.,  de,  préf. 
augm.,  et  marrimà,  duroman  marrir, 
dérivé  du  latin,  mœrere^  s'attrister. 


DfilASCLÂ,  PROv.,  v.  a.  Châtrer  ;  en- 
lever la  première  écorce  des  chônes- 
liéges,  ou  le  premier  liège  qu'on  ap- 
pelle mâle.  —  Syn.  desmasclâ,  châ- 
trer. 

DfilASGLAftB,  DfilASCUaX,  s.  m.  Ac- 
tion d'enlever  la  première  écorce  du 
chène-liége.  —  Ety.  ,  demasclà. 

DfilASU  PROV.,  V.  a.  ï^ousiller,  gâ- 
ter un  ouvrage  ;  par  ext.,  détruire,  dé- 
grader; demasiali  ado,  part., bousillé  , 
ée,  gâté,  détruit,  déguenillé  ;  démesu- 
ré, excessif;  iesio  demasiado,  tête  dé- 
traquée. —  Syn,  desmasià. 

DfilASUOnilO  ,  s.  f.  Bousillage ,  ou- 
vrage mal  fdit.  —  Ety.,  demasiado, 
part.  f.  de  demasià^ 

BSKATIN,    DBEATU,   adv.  Ce  main, 


Ety.,  d«,  prép.  et  malin^  matin. 

OnAVCOVAA,  c6v.  v.  a.  Décourager 

pnov.,  V.  n.  ,  répugner.  —  Ety.,  de  . 
préf.,  et  maxicourày  qui  sigoifie  aaasi 
décourager.  x 

sint,  MONTp.,   s.  m.  Dîme  :  V.  Dèu- 
me. 

BEHBnSA  (Se),  PROV.,  V.  r.  V.  Mes- 
ûsâ. 

DUtaSSIIiA,  D.  LIM.  ,  V.  a.  Rompre. 
briser  la  mâchoire.—  8ym.  demaissà. 

—  Ety.,  de,  priv.,  et  mèissèlo,  pour 
maissèlo,  mâchoire. 

omiBlA,  v.  a.  Dbmbitorxb,  oublier. 

—  Bitbrr.,  delembrâ  ;  prov.,  desmen- 
tegà;  uÈKMf.^desbroumbà;  oabg.»<I«- 
brumM,  desmoumbrà,  —  Ety.,  de, 
priv.,  et  77iembrd^  du  lat.  ^nemorarey 
rappeler. 

DSnODlA)  v.  a.  V.  Desmembrà« 

DSnHBlAmO,  s.  f.  Oubli.  —  Ety., 
démembra, 

snnOinUA,  V.  a.  Dbhbmoriar,  faire 
perdre  la  mémoire  ;  déconcerter, faire 
perdre  l'esprit.  —  Syn.  desmemourià, 
desmemouià,  —  Gat.,  esp.,  desmemù- 
riar,  —  Ety.,  de,  priv.,  et  inemoria, 
mémoire. 

« 

BBISHOOEIAT,  ado,  part.  Oublieux, 
euse,  qui  oublie  facilement,  qui  a 
perdu  la  mémoire  ;  éperdu,  o,  décon- 
certé, étourdi,  évaporé. 

OUBNA,  B.  Lm.,  V.  a.  Dbmsnàr,  re- 
muer ,  agiter  quelque  chose  ;  v.  n., 
branler  ,  aller  de  côté  et  d'autre: 
aquelo  dent  denieno,  cette  dent  bran- 
le ;  se  demenà\  v.  r.,  se  démener,  s'a- 
giter, se  débattre  ;  au  fig*  se  donner 
beaucoup  de  mouvement  pour  une 
affaire;  s'émouvoir,  s'irriter.  —  Esp., 
port.,  menearse-y  ital.,  dbnenarsL  — 
Ety.,  de,  préf.  augm.,  et  mena,  me- 
nor. 

DSIBIIA  (Lou),  PROV.,  s.  m.  La  tour- 
nure, la  démarche,  l'allure  d'une  per- 
sonne ;  au  fig.  manière  d'agir,  con- 
duite, intrigue,  démarche  sourde.  — 
Syn.  de^nené. 

DBIBHÉ,  PROV.,  8.  m.  V.  Demenâ. 

DS1BRB8GAI,  cbv.,  8.  m.  Déchet,  di. 
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minution.  —  Ety.,  de|»  préf-  ^nen 
moins,  et  escai,  reste,  ce  qui  est  de 
moins  ,  ce  qui  reste. 

OEXENI,  pROV.,  V.  a.  y.  Diminua. 

DmKICIOVlf,.PROVo3.  r.  V.  Dlminu- 
ciéu. 

SIHBMB,  adv.  Il  ne  s'emploie  que 
dans  cette  phrase /anâ  en  démens^  al« 
1er  en  diminuant,  c'est-à-dire  dépérir, 
diminuer,  décroître,  perdre  peu  à  peu 
sa  fortune.  —  Ety.,  de,  prép.,  et  inens, 
moins. 

DBMBHTA(âe),  prov.,  v.r.  Tomber  en 
démence  ;  se  plaindre,  se  tourmenter. 
—  Ety.  lat.,  dementare. 

BBmm,  V.  a.  Desmbntir,  démentir, 
dire  à  quelqu'un  qu'il  a  menti  ;  ie  de- 
lyienti,  v.  r.,  se  démentir,  se  rétracter, 
se  contredire.  —  Syn.  desmentù—CkT.^ 
ESP.,  PORT.,  desmentir;  ital.,  dimen- 
tire.  —  Ety.,  de,préf.,  et  meniiy  men- 
tir. 

DBEBHTIT  ,  ido  ,  part.  Démenti,  e; 
s.  m.,  démenti,  paroles  par  lesquelles 
on  dément  ce  qu'un  autre  a  avancé  : 
n'aura  lou  demen0i^  il  en  aura  le  dé- 
menti ou  le  déboire.  —  Bsp.,  port., 
desinenlido. 

DSKBHTU,  adv.  Dehbntrë,  copen- 
dant  ;  dementre  que^  conj.  tandis  que, 
pendant  que.—  Cfev.,  doumentre;  cast., 
demestre^i  f.  a-,  anc,  gat.,  dementre; 
ITAL.,  mentre,  —Ety.,  d^, préf.,  etle 
lat.  intérim,  pendant  ce  temps-là. 

DBKBNTHBTÂHT,  toul.,  adv.  Cepen- 
dant. —  Ety.,  dementre. 

DBliOUlB.  B.  LiM. ,  V.  a.  Mouvoir  , 
ébranler,  remuer;  auflg.  émouvoir.  — 
Ety,,  de,  préf.,  et  le  roman  movre, 
dérivé  du  latin  movere^  mouvoir. 

0SIB8GLÂ,  6ASG.,  v.a.  Démêler,  sé- 
parer ce  qui  était  mêlé.  —  Ety.,  de, 
priv.  et  mesclà,  mêler. 

omSGOKPTB  ,  a.  m.  Menescomptb  , 

mécompte ,  erreur  dans  un  compte  ; 

par   ext.,    espérance    trompée  ,   idée 

lausse    ou  exagérée  qu'on   s'est  I  i'e 

'une  chose.  —  Ety.,  s.  verb.   de  de- 

mescoumptà. 

OBHBSCOl,  OSlBgGOROI,  8.  m.  Mésin- 
telligence, désaccord,  différend. 
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DBHB8G0ULA,   prov.  ,  v.   a.  V.    Des- 
mousclÂ. 


DUBSCOmiFTA,  V.  n.  Mescomptar,  se 
mécompter,  se  tromper  dans  un  cal- 
cul, dans  un  compte;  par  ext.,  se  trom- 
per en  une  chose  qu'on  croit  ou  qu'on 
espère,  être  déçu.  —  Ety.,  de,  préf., 
mes,  pour  mens^  moins,  et  coumptàt 
compter. 

DBIB8€0nHll881,  V.  a.  V.  Mescounèis 
se. 


(Se),  V.  r.  Diminuer,  se  ré- 
duire, se  consumer  en  bouillant  trop 
longtemps;  au  flg.  maigrir,  s'exténuer, 
s'épuiser,  sécher  d'impatience  ;  s'en- 
nuyer ,  languir.  —  Ety.  ,  de  ,  préf.,  et 
mes  pour  msns,  moindre ,  devenir 
moindre. 

OBIBSPnA,  TODL.,  c6v.,  V.  n.  Dimi- 
nuer de  poids  ;  se  demespezà,  v.  r.,  m. 
sign.  —  Ety.,  de,  préf.,etm«n5,  moins 
et  pezàj  peser. 

DEIB88B,  cast..  prép.  A  cause  de,  par 
crainte  de.  —  Agat.,  demesso. 

DEKB880,  AGAT.,  prép.  V.  Demesse. 

SBKUT,  prép.  De  mbst,  parmi ,  en- 
tre, d'entre,  dans  ;  du  milieu  de,  du 
fond  ;  GASC.,  demest ,  adv.,  de  môme  , 
également.  —Ety.  lat.,  de  medio,  du 
milieu. 

DIontSTHB,  CAST.,  adv.  V.  Dementre  ; 
demestre  que,  conj.  tandis  que. 

DBKICA,  V.  a.  Émier,  émietter,  ré- 
duire du  pain  en  miettes  ;  se  demicà, 
V.  r.,  s'émietter.  —  Gat.,  esmicar  ; 
E9P., desmigajar.  —  Ety.,  de,  préf.  et 
mico,  miette. 

DBEIICB,èjo,  adj.  Demi,  dbmiby»  de- 
mi, ie  ;  demi-plein,  demi-pleine.  — 
Syîi.  miech,  demièi. 

DSHiil,  ièio,  PROV,  adj.  V.  De- 
miech. 

DSBllaA,pnov.,  v.  a.  Emplir  ou  dé- 
semplir à  demi.—  Ety.,  demièi. 

nBMlHtUIB,  S.  m.  Dimanche,  V.  Di- 
menche. 

nirniHOA,  TOUL., v.a.  Diminuer.  V. 
Diminua. 
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DE&t 


nué,  ée. 


,  ado  ,  TOUL.,  part.  Dimi- 


Aygno  de  foaa  ni  d«  ribftro 
Ni  1«  qa'es  al  poott  prisonnibro 
Ni  la  que  lefcoeno  d'an  roc 
N*Aii  en  re  dbmw«at  nonn  foc. 

OODDELiv,  D'autre  iou. 

DUniftOfGASC.»  S.  f.  Diminution  dans 
la  qualité  ou  la  quantité.  -— Ety.,  s. 
verb.  de  demingd. 

VEKMk,  GJisc.,  V.  a.  Dimer.  V.  Dèu- 
mà. 

BBEO  ,  B.  LiM.  V.  Deman. 

BBE0H8LA,  B.  LiM.^  V.  a.  Démancher. 
V.  Demargi. 

OKIomuftlÂ  (Se),  B.Liic.,  V.  r.  Minau* 
der,  grimacer»  se  donner  des  manières 
prétentieuses  et  ridicules. —  Ety., de, 
prér.,  etmani'^iroVdont  l'a  en  perdant 
Taccent  tonique  se  change  en  o,  ma- 
nière, façon. 

DtMOimiIA,  ado,  o.  lim.,  part.  Mi- 
naudier,  ière. 

DaMÛiiTiÉirLA,  B.  LiM.,  V.  a.  Déman- 
tibula. 

DBIOIA,  B.  LIM.,  V.  D.  V.  Démarra. 

DnORKOLIA  ,  cév.,  V.  a.  V.  Demar- 
malhà. 

DBEOtO,  s.  f.  Dbmor,  demora,  demeu- 
re, habitation  ,  domicile  ;  à  deinoro, 
loc.  adv.  à  demeure,  de  manière  à  n'ê- 
tre pas  déplacé.  —  Cat.,  bsp.,  port., 
demora  ;  ital.,  dimora.  —  Et  y.  ,  s. 
verb.  de  demourd. 

DSMOïïftRO,  PBOV.,  s.  f.  V.  Demoro. 

DnoUFÂ,  BiTERR.,  V.  a.  Donner,  pro- 
curer de  l'aisance  à  une  personne  pau- 
vre ;  5c  demoufà,  v.  r.,  se  relever  de 
l'état  de  gène,  de  pauvreté  ,  où  l'on  se 
trouvait.  —  Bty.,  de,  priv.,  et  moufo^ 
algue  marine  ou  foin  de  mer,  dont  les 
gens  pauvres  garnissent  leurs  mate- 
las, après  l'avoir  fait  bien  sécher;  se 
demoufà <,  au  propre,  signifie  ôter  cette 
plante  de  son  matelas  et  la  remplacer 
par  de  la  laine  ;  on  dit  d'une  personne 
pauvre  qu'un  héritage  a  mise  dans  une 
certaine  aisance  :  aquel  herelage  l'a 
demoufado. 

DBKOUU,  V.  a.  Dbmolhir  ,  démolir  , 
abattre  pièce  à  pièce,  renverser.  — • 


Gat.,  bspo  pobt.,  démolir;  ital.,  de- 
molire,  —  Ett.  lat.,  demoliri. 

DnouuciÉo,  snouucioinr»  s.  i.  i^k- 

MOLiTiON,  démolition,  actioa  de  démo- 
lir ;  matériaux  qui  restent  de  ce  qu'on 
a  démoli. —  CkX.^demoliciô  ;  bsp.,  de» 
vwlicion  ;  ital.,  demolizione,  —  Ety. 
LAT.,  eleniolilionem. 

DBEOUN,  s.  m.  DsiiONi,  démon,  es- 
prit infernal  ;  au  fig.  méchant  ;  on  dît 
d'une  personne  ou  d'an  enfant  méchant: 
es  un  defnoun  incarnat. —  Bsp.  ,  port,, 
ITAL.,  c{«/7ionto.  —  Bty.  LAT.,  d^mo- 
niumt  de  /ttifxtUf  génie,  bon  ou  maa- 
vais  génie. 

OnOniflAC,  0,  adj.  Dbhontag,  DEMO- 
niayx  ,  démoniaque,  possédé  du  dé- 
mon. —  Cat.,  deinoniac;  bsp.,  ital., 
PORT.,  denioniaco.  —  Ety.  lat.,  dœnKh 
niacust  de  /«iftttMKo'c. 

DBMOimÂ,  v,  a.  Dbsmontar,  démon- 
ter, renverser  un  cavalier  de  sa  mon- 
ture, la  lui  ôter,  désassembler  les  piè- 
ces dont  une  chose  est  composée  ;  T. 
de  chasse,  demountà  un  perdiçal,  dé- 
monter un  perdreau,  lui  casser  une 
aile  d'un  coup  de  fusil  ;  au  ùg.  décon- 
certer, mettre  hors  d'état  d'agir,  de 
répondre  ;  se  demountà^  v.  r.,  se  dé- 
monter; être  fait  de  manière  à  être 
démonté  ;  se  détraquer.  —  Syi?.  des- 
mouîitd,  —  Cat.  ,  desmuniar  ;  bsp.  , 
PORT.,  desmonlar  ;  ital.,  smontare.  — 
Err.yde,  préf.,  et  mountà^  monter. 

OBEOUIA,  v.  n.  Dbmorar,  demeurer, 
habiter,  faire  sa  demeure  ;  demoro  à 
la  carrièiro  vlelho,  il  demeure  à  la 
rue  vieille  ;  rester  ,  être  de  reste  : 
quand  aurai  pagal  sous  d^utesy  i  de- 
mourara  pas  rcs ,  quand  il  aura  payé 
ses  dettes  ,  il  ne  lui  restera  rien  ;  se 
trouver ,  rester,  être  dans  un  certain 
état  :  deinoro  siau,  reste  coi;  demouras! 
finissez  donc!  tarder,  s'arrêter,  lambi- 
ner; as  pla  demoural,  tu  as  bien  tardé. 
—  G  AT.,  BSP.,  PORT.,  demorar  \  ital., 
dimorare.  —  Ety.  lat.,  demorari. 

BBIOTHANSO  ,  s  f.  Dbmoransa  ,  de- 
meure, séjour.  —  Anc.  bsp.,  demoran- 
za;  ITAL.,  dimoransa,  —  Ett.,  de^ 
mourà. 

BHOUKBHA ,  V.  a.  Dévisser.  V,  Des- 

vissd. 
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\  B.  LiM.,  S.  m.  Joujou  d'en- 
ftnt. 

OBEOÏÏUHA  ,  PROV. ,  V.  a.**  Démolir, 
abattre  ;  se  demourini,  v. .,  a'ôcrouler , 
—  Syn,  mouliné. 

DBIO01Q,  GASC,  s.  r.  Aiïût,  poste  de 
chasse. 
SSlOïïllA,  V.  a.  V.  Desmourrà. 

snOïïRUCà,  GASTo  V.  a.  V.  Des- 
mourrà. 

DnoUHSÂIBB,  PROV., s.  m.  Battoir 
pour  détacher  le  verre  du  fôle  ou  de 
la  barre  de  fer  creusée  avec  laquelle 
on  tire  le  verre  fondu  du  creuset. 

DnOUSGLA  ,  DHOUBCLOOROUNA  ,  DB- 
HOnSGLOUlA,  DBSKOUCOnROUNÂ .  pbOv., 
V.  a.  V.  Desmouscli. 

OEKOUSTIA,  v.a.  Demostrar,  démon- 
trer, rendre  une  chose  claire  et  évi- 
dente ;  se  denwustrà^  v.  r.,  se  mettre 
en  avant  dans  une  affaire  ,  dans  une 
émeute,  etc.  —  Cat.,  demoslrar;  esp., 
poRT.jdenwrw^rar  ;  ital.,  dimostrare. 
—  Ety.  lat.,  demonstrare. 

DS10U8TRACIÉU  ,  S.  f.  Dbmostracio  , 
démonstration,  raisonnement  qui  prou- 
ve d'une  manière  évidente  et  convain- 
cante. —  Gat.,  demostraciô  \  bsp..  de- 
mostracion;  ital  ,  dimostragione.  — 
Btv.  lat.,  demonstrationem, 

DSHO0TA,  PROV.,  v.a.  V.  DesmoutÂ. 

s 

DSIPBGI,  GASC,  adv.  Depuis.  V.  Des- 
pèi. 

OBMPÉI,  adv.  V.  Despèi. 

DBHPIÈI,  adv.  V.  Despôi. 

D'U-PHEHIBR  ,  adv.  comp.  D'abord, 
dans  le  commencement  ,  en  premier 
lieu.  —  Syn.  d'em-prumier.  —  Ety., 
dem,  pour  de-en,  et  premier,  premier, 
sous-entendu  /toc,  lieu,  en  premier 
lieu. 

D'n-PROHIBR,  adv.  V.D'em-premier. 

DBHPUCI,  OASC,  adv.  Depuis.  V. 
Despèi. 

DISOGHA  ,  GASC,  V.  a.  Démontrer  , 
prouver. 

SBIUOA,  puov.,  v.a  Démêler  les 
clic  veux. 

SBHïïUGLAMA  ,  prov.,  v.a.  V.  Dé- 
musela. 


DlOnJHI,  B.  LIM.,  V.  a.  Diminuer,*  dans 
les  autres  dialectes ,  démunir,  6ter  les 
munitions. 

DBUmCLA,  CAT.,  V.  a.  Épauler  ou 
rompre  les  épaules  ;  au  fig.  renverser; 
se  démusela  ,  v.  r.,  s'épauler,  s'érein- 
ter,  prendre  grande  peine.  —  Syw.  dC" 
muiscltissày  demtuclassd  ,  esmuselà,  — 
Bitbrr.,  espallà.  —  Ety.,  de,  priv.,  et 
muscle,  muscle. 

1ISIII8CLA88A ,  citv.,  toul.,  v.  a.  V. 
Démusela. 

DBN,  BÊARN..  prép.  Dans.  V.  Dins. 

DUT,  s.  f.  Dent.  V.  Dent. 

DEHANT,  adv.  et  prép.  Denant, avant, 
au-devant,  par-devant.— Cat.,  rfffnant; 
ESP.,  denante;  po^r.,  dianie\  iTAL.,rfi- 
nansi.  —  Ety.,  de  y  préf.,  et  le  lat. 
anie,  devant. 

DBRANTIOIIHA,  cév.,  V.  a.  Cueillir  les 
fruits  avant  leur  parfaite  maturité  ; 
faucher  les  luzernes  avant  le  temps  ; 
au  flg.  manger  son  blé  en  herbe-,  ma- 
rier une  fille  trop  jeune;  éveiller  quel- 
qu'un trop  matin.  —  Cast.,  enculi.  — 
Ety.,  denant,  avant,  et  houro,  heure. 

DBNARRIOA  ,  cast.,  v.  a.  Battre  le 
chanvre,  le  lin  sur  le  chevalet  avec  une 
espèce  de  sabre  de  bois  appelé  e^pade, 

DBNA8IGA  ,  cast.,  cév.,  v.  a.  V.  De- 
nazici. 

D6HA88A  ,  v.  a.  Couper,  meurtrir  le 
nez  ;  denassatf  a4o,  part.,  à  qui  l'on  a 
coupé  ou  meurtri  le  ner.  —  Syh.  de^ 
nazicài  desnassà,  desnazd^t  desnarrdy 
esnassâ.—  Ety. ^  de,  priv.,  etna;,  nez. 

OENAU,  DBNAUT  ,  cÉv.,  toul.,  s.  m. 
Le  haut,  la  partie  haute  :  lou  ^enau 
d'aquel  housial  val  pas  lou  debas  ,  les 
appartements  hauts  de  cette  maison  ne 
valent  pis  ceux  du  rezode-chaussée  ; 
adv.,  là-haut.  —  8yk.  denhaw,  den- 
haut,  ennaut.  —  Ety..  de  ,  préf.,  et 
au  pour  aut,  du  lat.  altusy  haut. 

DBNAU  ,  TOUL.,  cÈv.,  s.m.  Haut-de- 
chausses  ,  culottes.  —  Ety.,  de^  préf., 
et  au  pour  aut,  haut. 

SBNAIICA  ,  CAST.,  câv.,  V.  a.  V.  De- 
nassâ. 

DBNBQULHA,  cast.,  V.  a.  Débrouiller. 
V.  Desbroulhd. 
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DBIGÂKlà,  GAST.,  V.  a.  Dételer  les 
b(Bufs>  les  chevaux.--SYN.  desatald.  — 
Ety.,  de^  prép.  de,  et  car^  char;  ti- 
rer du  char. 

DSIIGL1I8,  GÂSC.f  s.  m.  Enclume.— 
Ett.  lat.9  ificus,  V.  Enclume. 

DBinnFâl,  TouL.,   adv.  Depuis;  V. 
Despèi. 
SUninPlil,  adv.  V.  Despèi. 

BIIIBBÂ,  GASc,  V.  a.  Dbnl'gaa,  dé- 
nier, nier,  reruser.  —  Cat.,  bsp.,  po»t., 
denegar  ;  ital.,  denegare.^ Ety,  lat., 
denegare» 

DKMBftÂGliu  ,    s.  f.    Dénégation.   — 

Cat.,  denegaciô;  esp.,   denegacion.  — 
Ety.  ,  denegâ, 

DBHBOHI,  V.  a.  Oter  ,  effacer  ce  qui 
est  noir.  —  Ety.,  de^  priv. ,  et  negri, 
noircir. 

DBVàlBAIlO  ,  cÂv.,  s.  f.  Denairada, 
denrée,  toute  espèce  de  marchandise, 
toute  production  de  la  terre  destinée 
h  la  vente  et  employée  pour  la  nour- 
riture ;  récolte.  —  Syw.  denréo,—  Esp., 
dinçrada  ;  ital.,  derrata,  —  Etv.  b. 
LAT.,  denariata,  du  lat. ,  denarius, 
denier. 

DBKÈnOBO,  s.  f.  Y.  Doniôirolo. 

OBNBHBIA,OB]IElBIAlf80.  V.  Démem- 
bra, Demembranso. 

DBHBIBIAT,  ado,  part.  Celui  ou  celle 
qui  a  perdu  le  sens,  la  mémoire }  fou, 
mal  avisé,  nigaud. 

BBMBVA,  CAST.,  v.a.  Enlever  la  nei- 
ge dune  rue,  d'une  cour  ;  etc.;  v.  n., 
cesser  de  neiger  ;  il  se  dit  aussi  de  la 
neige  qui  fond.  —  Ety.,  de,  priv.,  et  ne- 
m,  neiger. 

DEiftT.  GASG.,  s.  m.  (Denier.  V.  De- 
nier. 

BBBftUinO  ,  adv.  Encore ,  Y.  En- 
caro. 

DBmnBtA,  OBRaUBIO,  LiM.,adv.  Y. 
Encaro. 

DENBCS,  s.  m.  Personne.  Y.  Degus. 
DBH&UT,  DADPH.,   adv.  De  cette  ma- 
nière-là ;  densi^  de  cette  manière-ci. 
DBHU,  v.  a.  Y.  Desnisd. 
BBHU,  v.a.  Dénier.  Y.DenegA. 
SBHIÈIKOLO,  SBKIBIOLO,  s.  f.  Tirelire. 
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—  Stn.  denèiroro,  diniairoto^  digna- 
dièiro^  dignèirolo,  dinièirolo.  —  Ety., 
denier, 

DBHIBB,  s.  m.  Dbnbr,  DBiriBa,  dinikk, 
denier,  pièce  de  monnaie  qui  ne  va- 
lait que  la  douzième  partie  d'un  sou. 

—  Syn.  dinier,  dinè.  —  Gat.,  denari\ 
ESP.,  dinero\  port.,  denheiro;  ital., 
danaro.  —  Ety.  lat.,  denarius,  mon- 
naie d'argent  qui,  à  l'origiDe,  valait 
dix  as. 

BBHIBBÂ,  V.  a.  Y.  Desniaia&. 

BBinoiA,  V.  a.  Dénigrer,  noircir  la 
réputation  de  quelqu'un.  —  Gat.,bsp., 
denigrar;  port.,  denigrir;  ital,,  df- 
nigrare,  —  Ety.  lat.,  denigrare, 

DBHUÂ,  V.  a.  Y.  Desnisà. 

DBNNIBTÂ,  CAST.  ,  V.  a.  Tirer  de  la 
broche.  Y.  Desenastà. 

DBNHOmfniOUlA,  QUBRC. ,  v.a.Paire  une 
récolte  avant  sa  maturité.  Y.  Denan- 
thourà. 

BENOIT,  CAST.,  s.  m.(denoû).  Démen- 
ti :  n'aurèi  pas  lou  denoù^  je  n'en  au- 
rai pas  le  démenti.  —  Ety.  ,  de^  préf., 
et  nouy  non. 

BBBOnBÂ,  PROV.  ,  V.  a.  Y.  Desnou- 
zd. 

BBNOBGAIiBA,  cév.,  v.  a.  Écaler  les 
noix  ;  au  fig.  déjointer,  disloquer,  en 
parlant  des  membres.  —  Svn.  desnou' 
galhé  —  Ety.,  de,  préf.»  et  ncugalhd, 
Y.  ce  mot. 

BEHOnUi,  TODL. ,  cév.,  s.  m.  Genou; 
de  nouilhousy  à  genoux.  Y.  Ginoul. 

BENOmu*  V.  a.  Dbnomnab,  dénommer, 
nommer  une  personne  dans  un  acte.— 
Cat.,  bsp.,  port.,  denominar  ;  ital., 
denominare.  —.Ety.  lat.,  denomina- 
re. 

BENOUlBLAi  PROv.,  v.a.  Ereinter.  V. 
Desloumbâ. 

BBNOUN,  PROV.,  s.  m.  Petit  doigt.  Y. 
Detoù. 

BEBOÏÏNCIA,  PROV.,  V.  a.  Y. 

BEBOUVSA,  V.  a.  Dbnunciar,  dénon- 
cer, déclarer,  publier,  faire  connaître; 
porter  plainte  contre  quelqu'un  k  l'au- 
lorilé  compétente  ;  signaler  à  la  jus- 
tice. —  Cat.,  esp.,  port.,  denunciar; 
ital.,  rfmwn^tare.— Ety.  lat,,  denun* 
tiare. 
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OBMOinnO,  s.  f.  Dénonciation,  accusa-    clmssouèro. 


tien  en  justice  ;  faire  uno  denounso, 
porter  plainte.  —  Gat.,  ital.,  denuri" 
cia.  —  Ety.,  s.  verb.  de  denounsà. 

DBirOÏÏIA,  DBNOOIADOÏÏ,  V.  Oesnouzd, 
Desnouzadoù. 

DBHQUIO,  GAsc,  prép.  Jusque*,  den- 
quio-ailà  ,  jusque-là  ;  denquio-acU-i 
jusqu'ici. 

DBNaSO,  s.  r.  V.  Dftnôirado. 

9SR8,  BÉARN.,  ppép.  Dans.  —  Syn. 
hem-t  dehens^  dins, 

DBNSIf  DAupH  ,  adv.  V.  Denguy. 

SENr,  s.  r.  Dent,  dent;  au  lig.  une  in- 
finité de  choses  qui  se  terminent  en 
pointe  et  qui  ont  quelque  ressemblance 
avec  une  dent  ;  las  dents  d'un  rosse^ 
d'un  penche,  d'uno  resso,  etc. ,  les 
dents  d'une  herse,  d'un  peigne,  d'une 
scie.  — Gat.,  dent  ;  ksp.,  diente^  ital., 
PORT.,  dente,  —  Ety.  lat.,  dentem. 

DBNT-DB-UOTO,  nim.,  s.f.  Pissenlit. 
V.  Pissallèit. 

OBNT-OB-LOUP,  s.  m.  Barre  de  fer 
dentelée,  dont  on  garnît  les  fenêtres 
pour  en.  défendre  l'entrée;  petit  ins- 
trument pour  polir  le  papier;  T.  de 
cordonnier,  bouisse  ou  buis  pour  bom» 
ber  les  semelles. 

DBMT  (Herbo  de),  s.  f.  Jusquiame.  V. 
Galelhado. 

DENTA,  V.  n.  Faire  ses  dents  :  aquei 
inainage  encaro  dento<,  cet  enfant  fait 
encore  ses  dents.   —  Syn.    endentà, 

—  Esp.,  dentar,  —  Ety.,  dent. 

DBNTA,  V.  a.  Examiner  les  dents  d'un 
cheval ,  d'une  mule,  etc  ,  pour  en  re- 
connaître l'dge.  —  Ety.,  denL 

OBHTADO,  8.  f.  Coup  de  dent,  mor- 
sure; dentée  en  parlant  des  chiens  de 
chasse  et  du  sanglier.  —  Pmov.,  d^n- 
tau;  itsp.y  dentarada 'y  vom.j'dentada. 

—  Ety.,  s.  part.  f.  de  dentd. 

DBHTADOBO,  s.  f.  Les  dents  en  géné- 
ral ;  toutes  les  dents  d'une  mâchoire. 

—  Ety.,  dent, 

OBVTAL,  s.  m.  Dental, c^p,  soupeau, 
pièce  de  bois  ou  de  fer  qui  porte  le 
soc  de  la  charrue  ;  laurà  al  dental,  la- 
bourer avec  une  charrue  sans  versoir. 

—  Syn.   dentauj  alamoun^  sQuchau^ 
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—  Cat. ,  ESP.  ,  dental; 
ITAL.,  dentale,  —  Ety.  lat.,  dentale, 
de  dent^  dent. 

DBHTARUO,  gasc,  s.  f.  V.   Denteri- 

DBNTA880,  s.  f.  Grosse  dent,  vilaine 
dent.  —  Gat.,  dentarra  ;  ital.,  dcn- 
taccio.  —  \vGu.  de  dent, 

DBMTAT,  ado,  part.  Denté,  ée,  qui  a 
des  dentSi  qui  a  toutes  ses  dents  ;  il  se 
dit  aussi  des  roues  et  autres  machi- 
nes munies  de  pointes  qu'on  nomme 
dents.  —  Syn.  endenlat —  Esp.,  dôn/o- 
do:  ital.,  dentato.  —  Ety.  lat.,  den- 
tatus, 

BBNTAV,  pRov . ,  s.  m.  y  .Dental  ;  cou[) 
de  dent.  V.  Dentado. 

SBHTAVLA,  gast.,  v.  a.  Tirer  quel- 
qu'un de  table,  le  forcer  à  la  quitter  ; 
fausser  une  faux,  une  scie  ;  se  dentau^ 
là,  V.  r.,  se  lever  de  table.  —  SYN.dc- 
sentaulà.  —  Ety.,  den,  pour  de,  prép., 
et  taulo^  table. 

DBKTB,  s. m.  Dentale,  poisson.  V. 
Daine. 

DBBTBJA.  v.  a.  Donner  des  coups  de 
dent,  mordre  ;  v.  n.,  claquer  des  dents. 
—  Ety.,  dent. 

DBNTBLAT,  ado,  adj.  Dbntblhat,  den- 
telé, ée,  crénelé  ;  denté.  V.  Den- 
tat. 

DBKTBLIAIlB,s.  m.  Marchand  de  den- 
telles. —  Ety.,  dentela. 

DBHTÈLO,  s.  f.  Dentelle,  ouvrage  à 
mailles,  de  fil,  de  soie,  etc.  —  Ital., 
dentello,  —  Ety.  ,  dent,  parce  que  les 
premières  dentelles  qu'on  fit  étaient 
dentelées. 

DBVTBRiao  ,  s.  f.  Agacement  des 
dents  :  acà  me  fa  dentcngo^  cela  m'a- 
gace les  dents  ;  las  pebrinos  fan  den- 
tertgo,  les  piments  mettent  en  appé- 
tit ;  n'a  pas  denterigo ,  il  n'a  pas  les 
dents  agacées ,  il  a  bon  appétit.— Syn, 
dentarigoy  dentarijOy  dentilhx),  densir^ 
enterigo,  entrïgo^  enterigoû.  —  Bsp., 
déniera.  —  Ety.,  dent. 

DENTETO,  s.  f.  Petite  dent.  —  Syn. 
dentilkoun,  dentouno.  —  Dim.  de 
dent. 

DBNTILHO,  pROV.,  s.  f.  V.  Denterigo^ 
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OBNTILHO,  GA9C.  TOUL.,  s.  f.  Lentiift. 
V.  Mendil. 

DIHTILHOinf,  PHOv.,  s.m.  Petite  dent; 
chicot.  V.  Denteto. 

DBHTIS,  PROv.,  9.  m.  Ononyx  ou  ar- 
rôte-bœnf  V.  Agalousses. 

DINTOUlfO,  s.  t.  V.  Denteto. 

DBimO,  pROv.,  prép.  EntrOf  jusque; 
dentro  alai,  jusque-là;  dentro  aicii  , 

jusqu'ici.  —     ESP.  ,  XNC.  ITAL.,  deTltTO, 

OBHUCl,  'pRov..  V.  a.  Assommer.  — 
M.  9I6N.,  assiicà,  entucà.  —  Ett.yC(«  , 
priv.,  et  nueo,  nuque,  frapper  sur  la 
nuque. 

DBRIIH,  B.  LtM.,  s.  m.  Agacement  des 
dents.  V.  Denterigo. 

DBOV,  GASC.,  art.  gén.  sing.  Du.    V. 
Dèu. 
DBPÂBA,  V.  a.  V.  Despard. 

DEPARTI,  V.  a.  Départir  ,  départir, 
partager,  distribuer  les  parts ,  diviser; 
se  départi,  v.  r.,  se  départir,  se  désis- 
ter; se  séparer,  s'éloigner.  —  Syn. 
desparu,  dessapavU,  —  Esp.,  despar- 
tir  ;  iTAL..  spartire,  —  Ety.,  de.  préf., 
et  parliy  du  lat.,  partiri,  partager. 

OBPAHTIDO,  s.  f.  Departida,  départ, 
départie,  séparation.  —  Syn.  desparti' 
do,  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  départi, 

DBPAUSA,  V.  a.  Depâusar,  déposer, 
poser  une  chose  que  Ton  portait;  met- 
tre en  dépôt  ;  destituer  ;  v.  n.,  former 
un  dépôt  en  parlant  de  certaines  li- 
queurs ;  V.  a.  et  n.,  faire  sa  déposition 
comme  témoin.  —  Syn.  déposa^  de* 
pousà,  —  Cat.,  ESP.,  PORT.,  deposar; 
ITAL.,  deporre,  —  Ety.,  de,  préf.,  et 
pauiày  poser. 

DEPACBICIÉU,  s.  f.  Dbpositio,  déposi- 
tion, témoignage  en  justice  ;  action  de 
déposer,  de  destituer  une  peraonne 
élevée  en  dignité.  —  Cat.,  deposiciô  ; 
ESP.,  deposicion  ;  ital.,  deposizionc.  — 
Ety.  lat.,  depositionem, 

OEFÈI,  adv.  V.  Despèi. 

DB-PBR-AITAL,  cÉv.,  loc  adv.  Au-hen- 
de-per-aital,  oui,  vraiment.  —  Syn. 
de^per-aitau. 

OB-PBR-BL  ,  CÉv. ,  loc.  adv.  De  lui- 
pnêrae,  sans  l'aide  de  personne,  de  son 
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propre  mouvement;  mot-à-mot  de  par 
lui.  —  Syn.  des-per^l. 

DBPBRBBC,  ctv.,  s.  m.  Un  fripe-tout; 
destructeur,  celui  qui  fripe,  qui  use 
seshardes  en  peu  de  temps.  —  Syn. 
debourenc.  —  Ety.,  deperi^  avec  la 
voix  active  ,  user,  détériorer,  friper  ; 
deperenc  est  une  sorte  de  part.  prés. 
de  deper'u 

DB-PBB-BBClintB  ,  cév.  ,  loc.  adv. 
Pour  rire,  par  plaisanterie.  Es  de  per 
encrèire^  ce  n'est  pas  tout  de  bon  ; 
c'est  pour  en  faire  accroire.  On  dit 
dans  le  môme  sens  de-per-pa-ren^  de- 
per-rire. 

DB-PER-BN8IH,  cÊv.,loc.  adv.  Ainsi, 
en  conséquence. 

DBPEBI,  V.  n.  Dépérir,  dépérir,  s'af- 
faiblir, aller  en  dépérissant  ;  se  dété- 
riorer, tomber  en  ruine.—  Anc.  cat., 
dépérir.  —  Ety.  lat.,  deperirc, 

DBPBRIB8AHBNT,  PROV.,  s.  m.  V. 

DBPBRI88IHBNT,  S.m.  Dépérissement, 
état  de  ce  qui  dépérit,  ou  de  ce  qui 
est  dépéri,  amaigrissement  ,  détério- 
ration, ruine.  —  Ety.,  deperï, 

DB-Pte,  TOUL., CÉV.,  loc.  adv.  Debout 
sur  ses  pieds.  —Ety.,  de^  préf.,  et 
phs,  pieds. 

OBPBTA  (Se),  v.  r.  Se  dépiter. 

DBPÈU,  DACPH.,  prép.  Depuis.  V.Des- 
pèi. 

DBPIGA,  v.a.  Faire  sortir  le  grain  de 
son  épi,  soit  avec  le  fléau,  soit  à  l'aide 
du  piétinement  des  mules  ou  des  che- 
vaux. —  Ety.,  de,  préf.,  et  picà^  bat- 
tre. 

OBPICAlQU,  s.  f.  Action  de  battre  les 
gerbes  pour  en  faire  sortir  lo  grain  ; 
temps  où  se  fait  ce  travail,  ce  qu'il  en 
coûte  pour  le  faire.  —  Ety.,  depicà. 

OEPIin^,  pROv.,  V.  a.  Dépeindre.  — 
Esp.,  PORT.,  pinlar.-^  Ety.,  de,  préf., 
et  pintài  peindre. 

DBPI8TA,  V.  a.  Dépister  ,  découvrir 
les  pistes  du  gibier  et  les  suivre  ;  au 
fig.  découvrir  ce  qu'on  voulait  tenir 
caché.  —  Ety.,  de,  préf.,  et  pwto, 
piste,  trace. 

BBPLOURA,  V.  a.  Déplorer.  —  Cat., 
ESP.,  PORT.  ,  deplorar;  ital.  ,  deplo- 
rare.  —  Ety.  lat.,  deplorare. 
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DBPOITB,  V.  a.  Depoitbr  ,  déposer.  —  j  ^jtea-vous?  sabi  pas  de-qué  me  tent, 

{P..  devoner. —  Ety.  t.jlt..  d^nonêré!.      ienA  sais  ca  mii  mA  rAflan» .  «u** /fi*y««.i 


Esp.,  deponer,  —  Ety.  ljit.,  deponere, 

DBP08,  s.  m.  Dépôt  V.  Depost. 

DBP08A,  V.  a.  V.  OepausA. 

IISP08T,  a.  m.  Dbposito,  dépôt,  ce 
qu'on  a  déposée,  donné  en  garde,  mis 
en  un  lieu  ;  matières  qui  déposent  au 
fond  d'un  vase  contenant  un  liquide; 
abcès.  —  Gat.,  deposit;  rsp.,  ital,, 
poKT.y  deposito,  —  Ety.  lkt,,  deposi" 
tum,  supin  de  deponere^  déposer. 

SIFOUSA,  y.  a.  Y.  DepausA. 

DEPOUSITAHI,  s.  m.  Dbpositari,  dé- 
positaire, celui  à  qui  l'on  a  confié  un 
dépôt.  —  Gat.,  deposUari  ;  bsp.,  ital., 
poBT.f  deposHario,  —  Ety.  lat.,  depo^ 
sitarius. 

DBPOUTA,  V.  a.  Dépoter.  V.  Despou- 
tA. 

DWIAVA,  V.  a.  Dbpravar,  dépraver, 
pervertir,  changer  en  mal;  se  déprava, 
V.  r.,se  dépraver,  se  pervertir.—  Syn. 
despravd*  —  Gat.,  esp.,  port.,  depra- 
var  ;  ital.,  depravare,  —  Ety.  lat.. 
depravare, 

BBFRATACliU  ,  BBPRATACIOUN  ,  s.  f. 
Dépravation,  corruption,  altération  du 
sang,  des  humeurs.  —  Gat.,  déprava- 
vaciô  ,  ESP,,  depravacion  ;  ital.,  de- 
pravazione,  —  Ety.  lat.,  depravaiio- 
nem, 

DEPIIHA,  V.  a.  Dbporar,  épurer,  ren- 
dre pur,  rendre  plus  pur;  au  flg.  ren- 
dre plus  correct,  plus  délicat,  plus  mo- 
ral. —  Gat.,  esp.,  port.,  depurar  ; 
ital.  ,  depurare.  ~  Ety.  lat.  ^  dépura- 
re. 

SBPUBACIEV,  OBPinUGIOUN ,  s.  f.  Dspa- 
RACio,  dépuration.  —  GiiT.,  depuraciô; 
ESP.,  d^uracion  ;  ital.,  depurazione . 
—  Ety.,  depurà, 

DBÛïïÉ(Lou).  s.  m.  L'avoir,  ce  que 
l'on  possède  en  propriétés  ,  le  néces- 
saire pour  vivre;  aveire  lou  dequé, 
avoir  de  quoi  vivre  ;  mai  d'un  richart 
a  coumensat  per  un  pichot  dequé, 
plus  d'un  richard  n'a  eu  d'abord  qu'un 
petit  avoir;  dequé.se  dit  aussi  du  prix 
d'une  chose. 

DS-ains  ,  pron.  int.  Quoi?  que?  de- 
qué  dises,  de-qué  vonlès,  de-qué  fasès? 


Je  ne  sais  ce  qui  me  retient  ;  perdequé 
faire  ?  pourquoi  faire  ? 

SBHABA,  V.  a.  V.  DerrabA. 

DUADA,  .v.n.  Dérader,  quitter  la 
rade.  —  Ety.,  de,  préf..  et  rado,  ra- 
de 

DBEAIA,  v.a.  Dbramar,  effeuiller, 
couper  les  branches  d'un  arbre,  gau- 
ler les  rameaux  pour  faire  tomber  les 
fruits  ;  GASc,  deramâ  lou  hen  ,  fa- 
ner le  foin  ;  V.  n.,  perdre  ses  feuilles. 

—  Syn.  desramàj   déiramà^  deroinà^ 

—  Ety.,  d«,  priv.,et  ram.,  rameau. 

OBRAKADOUnO  ,  prov.  ,  s.  f.  Gaule 
pour  abattre  les  fruits.  —  Ety.,  de- 
raniâ. 

BBlAlAIBB,  0,  PROV.,  s.  m.  et  f.  Ge- 
lui,  celle  qui  effeuille  les  arbres  ou  les 
vignes.  —  Ety.,  deramâ. 

BBBAKBOBLHA,  v.  a.  V.  Derram- 
boulhâ. 

BBRAHCA,  v.  a.  V.  DerrancA. 

BBRANTBLA,  cÉv.,  v.  a.  Oter  les  toi- 
les d'araignée. — ))itbrr.,  eslarigagnâ; 
PROV.  ,  destararinà.  —  Ety.  ,  de  , 
priv.,  et  rantèlo,  toile  d'araignée. 

BBBANTBLABOB,  c£v.,  S.  m.  Houssoir, 
balai  de  houx,  de  sorgo,  tôte  de  loup, 
dont  on  se  sert  pour  ôter  les  toiles 
d'araignée.  —  Biterr.,  estarigagna- 
douiro  ;  PROV.,  destararinadouiro,  — 
Ety,,  deranlelâ, 

BB&AFA,  V.  a.  V.  DerrapA. 

BBRAPBBA,  prov.,  v.  a.  V  .  DerrapA. 

BBIASOUNA.  V.  n.  V.    DesrazounA. 

BBRATAT,  ado,  adj.  V.  Desratat. 

BBBÀUBA,  V.  a.  Deradbar,  dérober, 
ravir,  voler,  prendre  furtivement  ce 
qui  appartient  à  autrui  ;  enlever  une 
fille  ;  se  deraubà',  v.  r.,  se  dérober, 
s'enlever,  disparaître,  se  soustraire,  se 
cacher.  —  9yn.  desrauhà  ,  rauhà.  — 
Anc.,cat.,  de/To&ar  ;  ital.,  dirubare. 
—  Ety.,  de,  priv.,  et  raubot  robe,  vê- 
tement, équipement. 

BBBIUXA,  V.  a.  Enlever  le  tartre  des 
tonneaux.  —Ety., de,  priv.,  et  rauzo^ 
tartre. 

BBBA1IIAIBB,  s.  m.  Gelui   qui  enlève 


,        „-___,  —    ^^„  ^»i..,vtf,   vc«.-<^uL.  iuiir,s:  uiMiJhuiJ&uuk,  a.  lu.  v>>i3iui    4U1   ciixova 
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lies  de  vin  et  de  tartre.  —  Bty.,  de^ 
rauzà. 

DERWQA,  V.  a.  Desrasicar,  pesray- 
GARi  déraciner,  arracher  une  plante, 
un  arbre  avec  sa  racine.  —  Syn.  deS" 
racind  ;  anc.  cat.  .  desraygar  ;  bsp.  , 
desraigar;  ital.,  disradicare.  —  Bty., 
de,  préf.,  et  razUy  du  lat.,  i^adix,  ra- 
cine. 

SB&AIO0NA,  ▼.  n.  Y.  Desrazounà. 

DBBBA,  DB&BAOB  ,  DBBBAIIB  ,  prov., 
V.  Dherbâ,  Dherbage,  Dherbaire. 

DEBBtoB,  c6v.,  s.  m.  Dartre;  derbC' 
se  farinons^  dartre  farineuse.  —  8yn. 
endervi ,  derhi  ,  herhi,  —  Ety.  lat., 
herpts-,  dartre,  dont  derbese  est  une 
altération. 

DEBBI»  'CAST, ,  V.  a.  Ouvrir.  V.  Ou- 
bri. 

OBRBI,  DAUPH.,  PROV.  ,  s.  m.  Dartre. 
Y.  Derbese. 

OBRBOVir ,  s.  Im.  Taupe.  Y.  Dar* 
boun. 

DBBBOUSjpROv.,  s.  m.  Guroir,  Y.Cu- 
reto. 

DBBBBOUNDBB,  cÉv. ,  v.  a.  Déterrer, 
exliumer.  —  M.  sign.  destarràt  desen- 
tarràt  desterrà,  —  Ety.,  de,  'priv.,et 
rcboiindrcj  enfouir. 

DBBBC  (A),  GÉv.,  adv.  Darre,  de  suite. 

—  BiTBRR.,  darrèu.  Y.  ce  mot. 
DBBBGAP,  cÉv.  ,  loc.  adv.  De  rechef, 

de  nouveau.  —  Biterr.,  tourna-mai. 

—  Ety.,  dCy  préf.,  et  recap,  rechef. 

DEHBDI,  v.  a.  Y.  Desenredesi. 

DEBBSA,  GÉV.,  v.  a.  Desraygar  ,  dé- 
raciner, arracher.  —  Syn.  darigàt  de~ 
rcngà,  derigà^  derrabà^  derazigà^  des- 
racinâ.  ■-  Bty.,  de,  pfiv.,  et  rego^ 
raie,  sillon  ;  ôter  du  sillon. 

DBBB6I ,  pROv.,  V.  a.  Y.  Desenre- 
desf. 

DBREQBBliniHA,  Liii.,  V.  a.  Dépelo- 
jtonner  ,  déployer  ;  deregremilho  sa 
grifo<t  il  déploie  sa  griffe. 

OEBBHUDA,  b.  lim.,  v.  a.  Remuer. 

BBBBNA,  V.  a.  V.  Desrenâ. 

OBIBNAM,  adv.  Dbrbnan,  dorénavant, 
xiésormais.  —  Syn.  desenan.  —  Ety. 
/(e,  prép.,  aroy  maintenant,  enan,  en 
«vant. 


DBBBVOA,  V.  a.  Y.  Deregà. 
BBIBSOUIA,  PROv.  ,  V.  n.  V.  Dosra- 

zounâ. 

DBBBYBLIA,  V.  a.  Réveiller.  —  Syn 
revelhâ.  Y.  ce  mot. 

BBIBTBII  ,  V.  .a.  Examiner  de  plus 
près  une  chose,  y  revenir ,  prendre 
un  parti  après  une  nouvelle  réflexion. 
Au  jeu  de  boules,  quand  les  boules  de 
deux  joueurs  sont  à  une  égale  distan- 
ce du  cochonnet,  on  dit:  es  à  revesi^.ou 
à  derevesiy  c'est  à  revoir  ou  à  recom- 
mencer. Revesi  est  une  forme  altérée 
du  roman  reveser,  reviser,  avec  le 
préfixe  de. 

DBBIBA,  V.  a.  et  n.  Y.  Dériva. 

DBBIDARI,  PROV.,  S. m.  Espèce  d'hor- 
loge. 

DBIIOA,  V.  a.  Y.  Deregà. 

DBBITA,  V.  n.  Derivar  ,  dériver,  s'é- 
loigner du  bord  du  rivage,  aller  à  la 
di^rive  *,  suivre  le  courant,  le  fil  de 
l'eau;  s'écarter  plus  ou  moins  de  la 
route  qu'on  voulait  tenir  en  mer;  au  fig. 
tirer  son  origine,  son  étymologie  de  ; 
V.  a.,  faire  sortir  les  eaux  du  fil  de 
leur  courant  ,  les  détourner  de  leur 
cours.  —  Gasc.,  dn'bà  ;  cat.  ,  bsp.  , 
PORT.,  derimr  ;  ital.,  d^nuore.— Ety. 
LAT.,  derlvare, 

DEHITACIBU  ,  DEUTACIOUB  ,  s.  f .  Dé- 
rivation, action  de  dériver  les  eaux.  — 
Cat.,  derivaciô  ;  esp.  »  derivacion  ; 
ITAL.,  derivasione.  —  Ety.  lat.,  deri- 
uationern, 

SEBIVO,  s  f.  Dérive,  déviation  de  la 
route  d'un  bâtiment  :  anà  à  la  dérive. 
aller  en  dérive,  s'écarter  de  la  route 
qu'on  voulait  suivre  en  mer.  —  Gasc.. 
dribo.  —  Ety.  de  ,  préf..  el  rii'O, 
rive. 

DBimiin,  s.  f.  Dérision,  moquerie.— 
Esp., dcmion;  ital.,  d«mton«.~ETV. 
LAT.,  derisiofiem. 

BBBnOBI,  io,adj.  Dérisoire,  illusoire. 
—  Ital.,  derisorio.  —  Ety.  LAT;,dCT-i- 
soriiis, 

DEROC,  s.  m.  Derog,  ruine,  destruc- 
tion, renversement.  —  Bty.  ,  s.  verb. 
de  deroucà. 
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,  B.  uu„  Y.  a.  Rompre,  dé-     la  fourche  pour  les  soumettre  à    un 

nouveau  foulage.  —  Bitebr.,  amoulat. 
Ety.,  derrabà. 

DBRIABAQB  ,  s.  m.  Arrachis,  action 
d'arracher.  —  Ety"  derrabà. 

OBUâBAïaB,  0,  s.  m.  et  f.  Arracheur, 
euse,  celui,  celle  qui  arrache  ;  es  mex- 
sourguier  coumo  un  derrabaire  de 
dentsy  il  est  menteur  comme  un  arra- 
cheur de  dents. 

BBERAB0-DBNT8  ,  s.  m.  Davier,  ins- 
trument pour  arracher  les  dents  ;  ar- 
racheur de  dents,  dentiste. 

DBaiAIC,  aigo,  CAST.,  CABC  ,  adj,Tar- 
dif,  ive,  qui  mûrit  tardivemeni.-SYN. 
darniéirouge, 

DBaiAIGA  (Se)  ,  cast.,  v.  r.  Adbrai- 
RAR,  se  laisser  arrérager  ;  se  retarder  ; 
arriver  tard  ;  s'arriérer  ;  mûrir  tardi- 
vement. —  Syn.  s'endarrèirdy  s'endar- 
riérd,  —  Ety.  ,  derraic,  tardif. 

]nUA»AJB8,  CAST.,  s.  m.  p.  Arréra- 
ges, ce  qui  est  échu  d'un  capital,  d'une 

ferme,  intérêts  d'une  somme  prêtée 

Syn.  endarrèrages,  —  Ety.,  derraigà. 

DBRIAÏUO,  s.  f.  Derraihia,  fin,  achô- 
meni  ;  à  la  derrairio  ,  loc.  adv.,  à  la 
fin  ,  enfin  ,  en  dernier  lieu.  —  Ety., 
derraiy  dernier. 

DERHAMBOULIA  ,  v.  a.  Démêler ,  dé- 
brouiller. —  GÉv.  ,  deremboulhà  ; 
PROv.,  desbulhd;  tocl.,  derrambuUià. 
—  Ety.,  de,  priv.,  et  ramboulhà,  mê- 
ler, brouiller. 

BBRIAMBVLHÂ ,  toul.,  v.a.  V.  De- 
ramboulhâ. 

DBHlAHCA.v.  a.  Arrancar,  tirer  hors, 
arracher  avec  effort  ;  séparer  violem- 
ment ,  jeter  avec  force ,  renverser  ; 
derrancà  un  cop  de  pèiro  ,  lancer  vi- 
goureusement une  pierre  ;  v.  n.,  s'en- 
fuir, s'échapper.  —  Syn.  arrancà^  des» 
rancà,  —  Gat.»  bsp.,  port.,  arrancar, 

DBBEANCAIRB  DB  BBNTS,  s.  m.  Arra- 
cheur de  dents.  —  Syn.  derrabaire.  — 
Ety.,  derrancà, 

DBBEANJA,  prov.,  v.  a.  V.  Derrengi, 

OBIRAPA ,  V.  a.  Détacher  une  chose 
attachée  à  une  autre.  —  Syn.  desar-- 
rapà,  —  Ety.,  dé,  priv.,  et  rapà^  s'ar* 
râpât  s'accrocher. 


chirer,  en  parlant  des  étoiTes»  du  pa- 
pier, des  habits;  au  propre,  couper  les 
rameaux,  les  branches.  V.  Deramd. 

DBBOUBILIA,  v.  a.  Dérouiller,  ôter  la 
rouille  ;  au  fig.  dégourdir,  en  parlant 
des  Jambes;  deroubilhà  tous  escuis, 
faire  circuler  les  écus  en  les  dépen- 
sant ;  deroubilhà  un  efani ,  façonner 
un  enfant ,  l'instruire  ,  te  dégourdir  ; 
je  deroubilhà,  v.  r.,  se  dérouiller  ,  se 
dégourdir.  —  Syn.  desroulhà,  desroul^ 
My  dêroulhouirey  desrouvelL  —Ety., 
de,  préf.,  el  roubil,  rouille. 

DBBOUCA,  TOUL.,  V.  a.  Dbrrocaii,  des- 
ROCAR  ,  OEROGAR  ,  abattre,  renverser, 
précipiter  ;  démolir  ;  chasser  ;  agen., 
déterrer.  —  B.  lim.,  deruuc/ià;  dauph., 
dèirochii]  cat.,  esp.,  port.,  derrocar  ; 
iTAL.,  dirocciare,  —  Ety.,  de,  préf., 
et  roc,  roc,  rocher, précipiter  du  haut 
du  rocher. 

DBtOUCIA,  B.  LiH.,  V.  a.  V.  Derou- 
c&. 

mOUim,  o.  LiM.,  PKov.,  V.  a.  Démo- 
lir, abattre  ,  détruire  ;  laissa  deroui 
scun  béy  laisser  dépérir  son  bien  ;  se 
derouij  v.  r.,  se  ruiner ,  ruiner  sa 
santé  ;  s'user,  se  détériorer.  —  Ety. 
LAT.,  diruere, 

DBBOITLIOUIIB,  prov.  ,  v.  a.  V.  De- 
roubilhà. 

DBBOUTA,  V.  a.  Dérouter  ,  détourner 
de  la  route  ;  au  fig.  déconcerter.  — 
Gat.  bsp.,  port.,  derrotar,  —  Ety., 
deroti(o. 

DBBOnTO.  s.  f.  Déroute  ,  Alite  ;  dé- 
sordre. —  Gat.,  ESP. ,  PORT.,  derrota,— 
Ety.  LAT.,  disrupla. 

SBBaUBJA,  G  ASC,  V.  n.  Se  plaindre, 
se  fâcher  ;  se  quereller.  On  dit  aussi 
se  derquejâ. 

SEIRABA,  V.  a.  Desrayoar,  arracher, 
extraire,  extirper,  tirer  de  la  terre  ce 
qui  s'y  trouve  enfoncé  ,  enraciné  ;  se 
derrabàn  v.  r.  s'arracher  ;  n'ai  pas 
pouscul  ne  derrabà  ni  ferre,  ni  clavel, 
je  n'ai  pu  en  tirer  ni  denier  ni  maille. 
—  Syn.  darrigà,  deregà,  derrigà, 

DBAabABO,  s.  f.  Arraciiis  ,  gerbes 
couchées  sur  Taire  après  avoir  été  fou- 
ées,  et  qu  on  arrache  ou  relève   avec 
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DEUATAT,  adj .  V.  Desratat. 

SEllAUfiA,  V.  a.  Déraciner.  V.  De- 
razigà. 

PMIBEBIMA  ,  A6BN.,  V.  a.  Réveiller. 
V.  Revelhâ. 

DBH1S8A,  ALD.y  GASc,  V.  a.  V.  Arra- 
cher. V.  Deregà. 

DBIBUA  ,  6A8C  ,  V.  a.  Priver,  dé- 
pouiller. 

DEBIELIA,  CAST.,  V.  a.  Oter  un  volet, 
une  porte  de  dessus  leurs  gonds.  — 
8yn.  desrelhà.  —  Etv.,  e/e,  priv.,  et 
relho,  gond. 

SBBimA,  V.  a.  V.  Desrenà. 

.  BBBIBHOA.  v.  a.  Derrenoar,  desrbx- 
GAR ,  déranger  ,  ôter  une  chose  de  son 
rang,  de  sa  place;  renverser,  brouiller, 
altérer  ,  détraquer  ;  détourner  quel- 
qu'un de  ses  occupations,  l'obliger  & 
quitter  sa  place,  à  se  lever  de  son  siège; 
se  derrengd ,  v.  r.,  se  déranger ,  quit- 
ter sa  place  ;  se  détraquer  en  parlant 
d'une  machine  ;  au  ûg.  mener  une 
conduite  déréglée ,  s'enivrer,  s'endet- 
ter. —  Syn.  clesrenjâ ,  derranjà  .— 
Prov.,  desarrenjà,  —  Ety.,  de,  priv., 
et  rengà,  ranger. 

DBBRBiraAMENT,  s.  m.  Dérangement, 
action  de  déranger,  état  de  ce  qui  est 
dérangé;  au  flg.  désordre  moral;  dé- 
sordre d'affaires  ;  diarrhée.  —  Ety., 
deri'engà. 

DBHBBiraAT,  ado,  part.  Dérangé,  éc, 
mis  hors  de  sa  place,  de  son  rang  ;  au 
fig.  celui  qui  a  du  désordre  dans  ses 
airaires,  qui  est  obéré;  celui  qui  mène 
une  conduite  déréglée. 

DBBBSMJA,  PROV,  v.  a.  V.  Derrengâ. 

SBUSnrA  ,  CAST.,  V.  a.  Éreinter.  — 
ÂLTÊR.  de  desrenà.  V.  ce  mot. 

^  OBUSNMAT,  ado,  part,  de  derrennà. 
Ëreinté,  ée. 
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DEUOBA,  QOBRG I  V.  a.  V.  Derrabà. 

DBatOlA,  QUBRC,  V.  a.  V.  Derami. 

OBHRQirCA,  V.  a.  V.  Deroucd. 

OBaiOVCIA,  V.  a.  V.  Deroucà. 

OBatOaiSSA,  puov.,  v.  a.  V. 

DBIHOUIBGA .  cast.,  v.  a.  Essarter 
un  champ,  arracher  les  ronces.  —  Btw . 
derroumejà ,  desrouniejà  ,  desrouissà  , 
derroumià,  desroumià.  —  Ety.,  de, 
préf.,  et  roume^  ronce. 

DBllOUHEJA,  V.  a.  V.  Derroumegd. 
DBatOUKIA,  V.  a.  V.  Derroumegi. 

DEBROmiFU  ,  V.  a.  Couper;  inter- 
rompre ;  dprroumpre  l'aiguo ,  couper 
l'eau  en  y  mêlant  une  autre  chose.  — 
Ety.,  def,  préf.,  et  roumpre,  rompre, 
couper. 

OBIAOUHPUT,  udo,  part.  Interrompu, 
e;  coupé,  ée;  dégourdi,  e. 

DSRIOUYSLI,  GASC,  V.  a.  V.  Deroa- 

bilhû. 

DBHRUNA  ,  PROV.)  V.  n.  S'écrouler, 
s'ébouler,  dégringoler. 

DBHimiAOO  1  PROV.,  S.  f.  Écroule- 
lement,  éboulement  ;  au  iig.  volée  de 
coups.  —  Ety..  s.  part.  f.  de  derrunâ. 

DBBBUFI,  ido,  prov.,  adj.  V.  Desru- 
pi. 

DBRTI,  prov.,  s.  m.  V.  Derbi. 

DERUBGA,  V.  a.  Écorcer,  enlever   l'é- 
corce   d'un  arbre  et  particuliëremeat 
celle  des  chênes  verts  pour  en  faire  du 
tan;  écorcher.  —Ety.,  de,  priv.,   e 
rusco^  écorce. 

OBRUSCAOO  ,  s.  f.  Volée  de  coups.  ~ 
Syn.  deruscal,  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
deruscà* 

DBBII8CAL,  8.  m.  V.  Deruscado. 

DBIVSCAIIB ,  s.  m.  Celui  qui  tire  l'é- 
corce  des  chênes  verts  pour  en  faire 
du  tan  ;  celui  qui  écorce.  —  Ety.,  de- 


SBBHBHTA ,  v.  a.  Ereinter.  V.  Des- 
renà. 

DBEOTCAT,  ado,  part.  Ecorce,  ôe- 

OBHBIBR,  ôro,  adj.  Derrier,  dernier, 
ère.  —  Syn.  darnei\  damier,  —  Cat,  . 
derrer,  —  Ety.  lat.,  de  rétro. 


DBBBISA,  toul.,  v.  a.  Déraciner.  V. 
Deregd« 


DBS,  biterr.,  art.  plur.  masc.  con- 
tracté pour  de  tous,  Lafuelho  des  frais^ 
ses,  la  feuille  des  frênes  ;  la  caiso  des 
tourdresy  la  chasse  des  grives.  —  Rom.. 
dels,  —  Syn.  da»,  dèi^  dis^  dèi. 
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préf.  qui  remplit  dans  les  mots 
auquel  il  est  joint  la  même  ronction  que 
de,  mais  qui  s'emploie  le  plus  souvent 
devant  les  mots  commençant  par  une 
voyelle.  —  Syn.  dez.  —  Ety.  lat.,  dis 
et  de^x,  V^  De. 

Dis,  prép.  Des,  dès,  depuis.  —  Cat. 
ESP.,  POHT,,  desde.  —  Ety.  lat.,  de-ipso 
{tempore), 

DBS,  adj.  num.  Dix.  V.  Dech.' 

DÉS,  B.  LiM.,  s.  m.  V.  Desc. 

DB81BAHI ,  cÉv.,  v.  a.  Gâter,  ne  pas 
conserver,  laisser  perdre.  —  Syn.  de- 
savari  ,  desebori,  —  Ety.,  de,  priv.,  et 
abarïy  conserver. 

DBSABIEirr,  câv.,  s.  m.  Inconvénient» 
accident  fâcheux,  désordre.—  Roubbg., 
desobien, 

DBBABUftAT  ,  ado,  adj.  Qui  n'est  pas 
abrité ,  ée  ,  qui  est  sans  asile  ;  vaga- 
bond. —  Ety.,  des,  prim,  et  abrigat  , 
abrité.  ^     ' 

0B8ACATA,  v.  a.  Découvr/rce  qui  était 
couvert  ;  ôter  la  couverture  ,  le  cou- 
vercle ;  se  desacalà,  se  découvrir.  — 
Syn.  descatà,  desocotà,  —  Ety.,  des, 
priv.,  et  acatàf  couvrir. 

DBSACUiTA  ,  OBSAftLATA  (Se)  ,  v.  r. 
Sortir  d'un  lieu  où  l'on  était  blotti.  — 
Ety.,  des,  priv.,  eis'aclatd,  s'aglatà.se 
blottir. 

0B8AC0UBLA,  v.  a.  V. 


DBBACOUPLA,  v.  a  Dbscoblar,  désac- 
coupler,  découpler,  séparer  des  ani- 
maux, des  choses  qui  étaient  par  cou- 
ple, par  paire  ;  détacher  des  chevaux 
qui  étaient  attachés  à  la  charrue,  des 
chiens  qui  étaient  attachés  deux  à  deux. 
—  Syît.  descoupld,  —  Ety.,  des,  priv., 
et  coupla,  coupler. 

DBSACOUSTOEA,  v.  a.  Désaccoutumer, 
faire  perdre  une  habitude  ,  une  cou- 
tume j  se  desacoustwnà ,  v.  r.,  se  dé- 
saccoutumer, perdre  Thabilude.— Syzi. 
descouslumà."'  Cat.,  ^ort.  y  desacostu- 
mar\  bsp.,  desacoslumbrar,  —  Ety. 
des,  priv.,  et  acoustumd, 

DB8AC0UTA  ,  v.  a.  Oter  la  cale  placée 
au-devant  de  la  roue  dune  charrette  ; 
tirer  à  force  de  bras  ou  avec  l'aide 
d'un  plus  grand  nombre  de  chevaux 
une  charrette  enfoncée  dans  une  or- 
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niôre.  —  Ety.,  des  ,  et  acoulâ  ,  peur 
coula,  mettre  une  cale  au-devant  d'une 
route,  desacouiày  l'ôter. 

SB8ACR0UCA  ,  DB8AC1O0CIA  ,  v.  a.  V . 

Descroucà 

DB8AFILA,  v.a.  Desapilar,  ôter  le  iil , 
en  parlant  d'un  instrument  tranchant, 
l'émousser.  — Ety.,  des,  priv.,  et  a/î/â, 
effiler,  aiguiser. 

DB8AF0UA  ,  cast.,  v.  a.  Enlever  le 
morfll  d'un  outil. 

DBSAftAFA,  TOUL..V.  a.  Détacher,  dé. 
faire  une  chose  adhérente  à  une  autre 

—  Syn.  degafà  ,  desgafà.  -  Ety.,  des. 
priv.,  et  agafày  accrocher. 

DBBABLATA  (Se),  v.  r.  V.  Desaclalé. 

0B8A61IBLA  (Se) ,  v.  r.  Avorter ,  en 
parlant  d'une  brebis.-ETY. ,  d«,  priv., 
et  agitflà,  agneler. 

OBBAftIAOA,  v.a.  Désagréer,  déplaire, 
ne  point  agréer.  -  fi.  lim.,  desogradà. 

—  hTY.ydes,  priv..  et  agradà.  agréer. 

DBSABIABABLB,  o,  adj:  Desagradable 
désagréable,  qui  déplaît.  --  Ety.,  desa^ 
gradé. 

DB8A0IABAHT,  o,  adj.  Déplaisant,  e. 

—  Ety.,  desagradd. 

BB8AGBAFA  ,  v.  a.  Dégrafer  ,  décro- 
cher. —  Ety  ,  des,  priv.,  et  agrafa, 
agrafer.  ' 

BBSAQBAMBNT,  s.  m.  Désagrément, 
sujet  d'ennui ,  de  chagrin  ,  de  dégoût. 

—  Ety,,  des,  priv.,  et  agrament,  agré- 
ment. 

BBBAOBAin,  V.  a.  Arracher  les  mau- 
vaises herbes  et  le  chiendent  d'un 
champ ,  d'une  vigne.—  Syn.  desagreà 

—  Ety..    des  ,  priv.,  et  agran  pou 
agram,  chiendent. 

BBSABBBA,cÉv.,  v  a.  V.  Desagranl. 

BBSAftBUSSI,  OAsc.jS.  m.  V.  Desahici- 

BE«AfiUICI,  CÉV.,  toul.,  s.  m.  V. 

BB8AIICI,  BiTERH.,  s. m.  Déplaisir,  ni- 
che, malice,  petite  méchanceté.— Syn. 
desagrussL  —  Ety.,  des,  préf.,  et  ahici 
de  ahir,  chose  haïssable. 

BBSAIftA  ,  PRov.,  V.  a.  Déranger.  V. 
Dcrrengd. 

BBSAIB;  PROV.,  s.  m.  V.  Desaire, 
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.,  cév.,  v.a.  Rendre  désagréa- 
ble, en  parlant  des  personnes  et  des 
choses;  disgracier.  — C\t. , rfMûtyra  r  ; 
BSP.,  desairar,  — Ety.,  desaxre, 

DBBAHAT,  ado,  TOUL.,  part.  Désagréa- 
ble, dépourvu  de  grâce,  disgracié. 

OBSAIBB,  s.  m.  Dezairr,  malaise,  suf- 
focation, indisposition  ;  au  flg.  désarroi, 
découragement,  infortune,  disgrâce.  — 
Syn.  desair.  —  Cat..  desayre\  bsp., 
PORT.,  desair.  —  Ety.,  desy  préf,  péj., 
et  aire  y  air. 

BB8AJA,  PROV.,  V.  a.  V.  Desgrapâ. 

BBSAI0VC4,  PROV.,  v.  a.  V.  Dejoucé. 

OIBAJiniA  ,  PBOv.,  V.  a.  Faire  le  con- 
traire d'aider,  nuire,  incommoder,  dé- 
ranger. —  Cat.,  port.,  desajudar;  bsp., 
desayudar;  ital  ,  disaiutare,  —  Ety., 
des,  priv.,  et  ajudàj  aider. 

DIBAJUSTA,  V.  a.  Désaguster,  défaire 
ce  qui  était  ajusté;  disjoindre,  séparer. 
—  Ety.,  des^  priv.,  et  ajusta,  ajuster. 

BB8ÂL1B1A,  Liii.,  V.  a.  Délabrer.  V 
Deslabrâ. 

DE8ALA88A  ,  v.  a  Délasser;  sedesa- 
lassâ,  V.  r.,  se  délasser,  se  reposer  après 
une  fatigue.  —  Ety.,  des^  préf. ,  et 
alassâ^  fatiguer. 

D88ALATA  ,  gasc,  v.  a.  Couper  les 
ailes;  desalalat.  ado^  part.,  privé,  ée, 
d'ailes,  —  B.  un.,  esolà.  —  Ety..  desy 
priv.)  et  ato(,  ailé,  qui  n'est  pas  ailé. 

B28ALBHA  ,  v.  a.  Essouffler  ,  mettre 
hors  d'haleine  ;  se  desalenàt  v.  r.,  s'es- 
soufller ,  être  haletant.  —  8yn.  desha- 
Icfiâ.  —  Ety.,  des,  préf.,  et  alenâ^  souf. 
lier,  respirer, 

DC8A1ANA  ,  cast.,  cêv.,  v.  a.  Désac- 
coutumer, faire  perdre  une  habitude  ; 
se  desamanà ,  v.  r.,  se  désaccoutumer, 
se  rendre  indépendant.  —  8ym.  desa- 
cousiumà ,  desaprivasà.  —  Ety.,  des, 
préf,  et  amand,  morigéner. 

BB8AMANTA,  gasc  ,  v.  a.  Oter  le.man> 
teau  î  au  fig.  découvrir,  déchausser  les 
plantes.  —  Ety.,  dcsy  priv.,  et  aman- 
ta,  couvrir  d'un  manteau. 

BB8AHAB1A,  v.  a.  T.  demar.  Démar- 
rer. V,  Démarra. 

BBSAMATA,  v.  a.  Faire  sortir  d'un 
fourré  ou  d'un  taillts,  en  parlant  d'une 
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pièce  de  gibier;  se  desamatà^  v.  r.,  sor- 
tir d'un  taillis.  —  ETY.,d«,  priv-,  et 
s'anialàj  se  cacher  dans  un  taillis. 

BS8A1SGII,  V.  a.  Débrouiller  les  che- 
veux mal  peignés ,  réduits  en  naëches. 

—  Ety.,  des,  priv.,  et  amechi ,  réduit 
en  mèches. 

BB8ASFA1A  ,  v.  a.  Desamparar  ,  dé- 
semparer ,  délaisser  ;  T.  de  mar..  dé- 
semparer un  vaisseau  ,  le  mettre  hors 
d'état  de  servir  en  étant  ses  mAts  et  ses 
agrès;  desamparat,  ado^  part.,  désam- 
paré,  ée ,  délaissé  ;  qui  a  perdu  ses 
manœuvres  en  parlant  d'un   vaissean. 

—  Syn,  désempara.  —  Ety.,  de*,  préf.. 
et  le  ROUAN  amparar,  prendre,  saisir  : 
ne  plus  prendre,  abandonner. 

BB8AMA,  V.  n.  Dbsanar,  cesser  d'aller* 
s'affaiblir,  perdre  ses  forces;  en  roman. 
s'évanouir,  mourir;  desanat^  ado,  part., 
affaibli ,  e  ,  défait,  exténué  ;  fripé,  en 
partant  d'un  habit;  ruiné  s'il  s'agit 
d'un  bâtiment  ;  desanal  d'argent  ,  dé- 
pourvu d'argent.—  Ety.,  d«,  priv.,  et 
anày  aller,  ne  plus  pouvoir  aller. 

BBSAMCA,  V.  a.  Rompre  les  hanches, 
par  ex  t.,  les  reins;  desancal,  ado,  part., 
déhanché,  ée.  —  Paov.  desanchd  ;  a. 
lAu,^  esoncliâ.  —  Ety.,  d«  ,  priv.,  el 
anco^  hanche. 

BESAKCIA,  PROV..  v.a.  V.  Desancd. 

BB8AB7L0U1A,  v.  a.  V.  DessanÛouri. 

BBSANISA ,  CAST.,  v.  a.  V.  Desniaà. 

BUAMTOIA,  V.  a.  V, 

BBSàMTQUlA,  v.  a.  Défleurir,  ôter  la 
fleur  d'un  fruit  en  le  maniant.  —  Sys. 
de^enlourà^  f.  a.  —  M.  sicn.  ,  des/louràj 
desenflourâ.  —  Ety.,  des,  préf.,  ete^T9&<, 
fleur. 

BBSAFABIA  ,  v.  a.  Dbspariar,  désap- 
parier, désappareiller,  déparier,  sépa- 
rer des  animaux  appariés  ;  ôter  Tune 
des  deux  choses  qui  font  une  paire,  de 
deux  choses  pareilles  en  ôter  une  sans 
la  remplacer;  desapariat,  ado,  déparié. 
ée,.dépareillé.  —  Syn.  desparià.—  Cat., 
desapariar;  ESP.,  desaparear  ;  port., 
desemparelhar ',  ital.,  dispaiare,  — 
Ety.,  des,  et  aparià. 

BB8APB8A  ,  cÊv.,  v,  n.  Perdre  pied  , 
ne  pas  toucher  le  fond  de  i'eau  ;  desa- 
pesat^  ado,   part.,  qui  a  perdu  pied; 
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haràssd,  excédé  de  fatigue  ;  iaui  desa*  /     BMâllâTA .  v.  a.  Détaeber  «  décol» 


pesat^  je  ne  puis  mettre  on  pied  devant 
l'autre.  —  Ety.,  des,  prôf.,  et  apesà^ 
prendre  pied. 

DUAPILA.  V.  a.  Renverser  ce  qui  était 
empilé.  —  Ety.,  des,  préf.,  eiajklàf  em- 
piler. 

BIIAPOUMGIA,  V.  a.  V.  DespouncbÀ. 
BltAPOimiB,  PBOv..  V.  a.  Disjoindre. 

—  Ety.,  des ,  préf.y  et  apoundre^  Join- 
dre, ajouter. 

DISAFIICIÀ,  V.  a.  pBSPRBZAR,  dépré- 
cier. —  Syn.  desprecià,  —  Cat.,  bsp., 
despreciar\  port.,  desprezar  \  it al. i 
disprezxare,  —  Ety.,  des,  préf.,  et 
aprecià,  ne  pas  apprécier. 

BniFinrau,  v.  a.  V. 

raiAFUn,  V.  a.  Désapprendre,  ou- 
blier ce  qu'on  avait  appris.  —  Gat., 
desapendrer  ;  bsp.  ,  port.,  desaprender\ 
iTàL.,  disapprendere,—  £TY.,d^5,  préf., 
et  aprene* 

Amorqne  m'apres 
Cantar,  me  dxsafi». 

MOIin  DS  P0IO1BOT. 

mànank ,  v.  a.  Oter  l'apprèt.  — 
Ety.,  desy  préf.,  et  aprestâ, 

BISAPUTADA,  v.  a.  V. 

BUilPBIYASÂ ,  v.  a.  Faire  perdre  la 
coutume»  l'usage  d'une  chose  ;  sevrer. 
Syw.  despnvasd.  —Ety.,  des^  préf.,  et 
aprivasà,  apprivoiser. 

BBtiFtOUFETTÂ>  OASG,,  v.a.  V.  Des- 
proufità. 

BI81FBBTÂ,CAST..  TOUL.iV.  a.  Ëinous- 
ser  la  pointe  d'un  outil.  Y.  Despoun- 
chà. 

BUAlBOnil,  pROv.y  V.  a.  T.  de  mar. 
Démâter,  abattre  le  mât.  —  Ety.,  desj 
préf.,  et  le  lat.  arbor^  m&t. 

BBIAinWA,  V.  a.  Déharnacher.  6ter 
le  harnais.  —  Ety.,  des,  priv.,  et  ar- 
nescât  harnacher. 

BISIIPIA  (9e),  v.r.  S'escrimer  à  faire 
une  chose  au  point  d'y  laisser  les  on- 
gles. —  Ety.,  deSi  priv.>  et  arpiOt  griffe, 
ongle. 

BBSABP lOUVÂ  ,  V.  a.  Arracher  les  er- 
gots, les  serres,  les  ongles,  les  griffes. 

—  M.  8I6N.,  desounglâ,  —  Ktv.,  des^ 
préf.,  et  arpiaun,  serre,  ongle. 


1er.  -  Syn.  d^rrapd.  — Bsp.,  desarra» 
par, -—Ety., desy  prlv., et arrapit  col- 
ler, rendre  adhérent. 

BMAlIBBfti,  PROv.,  y.  a.  y.  Derren- 

BUASDU,  adOp  ckv.,  adj.  Égaré,  ée, 
qui  manque  de  Jugement,  de  bon  sens. 

BUASSABOUVA  .  cÉv.,  v.  a.  Dbssazo- 
NAn,  dessaisonner,  s'ééarter  de  Tordre 
qu'on  avait  coutume  d'observer  pour  la 
culture  et  l'ensemencement  des  terres; 
faire  un  labour  inopportun  ;  épuiser 
un  champ  par  un  excès  de  production; 
v.n.,  être  hors  de  saison.  —  Syn.  dei- 
sasouâ^  desassesounà.  —  Esp..  desa^ 
zonar,  —  Ety.,  des,  préf.,  et  assasounây 
faire  une  chose  dans  la  saison,  la  faire 
à  propos. 

BUAMBSOUlfA,  v.  a.  V.  Deaassasounà. 

DS8AUS11A,  PROV.,  v.  a.  Désaltérer. 

—  Syn.  desassorgày  —  Ety.  ,  des,  préf., 
et  assermd,  altérer. 

BB8A88ITA,  prov.,  v.a.  Tirer  le  linge 
du  cuvier  quand  il  est  lessivé.  —  8yn, 
dessetà»  —  Ety.,  des^  préf.,  et  assetà, 
asseoir,  mettre  dans  le  cuvier. 

BI8A88IPA,  câv.,  v.  a.  Dissiper,  dé- 
truire, gâter.  Ge  mot  paratt  être  un 
altér.  de  dissipa. 

BlSASSmaA,  CAST.,  GBV.,  V.  a.  Désal- 
térer. —  Sy.v.  desossorgd^  désosser  ma. 

—  Ety.,  des,  préf.,  et  cusorqà,  altérer. 

BB8ATALA,  V.  a.  V. 

0B8ATELA,  v.a.  Dételer,  détacher 
les  animaux  attelés.—  Ety.,  des,  préf., 
et  atelà,  atteler. 

BBSAUBAT,  ado,  gasg.,  adJ.  Mal  fait, 
e,  sans  grAce,  sans  forme. 

BIBA1IBJA,GASG.,  V.  a.  Désennuyer; 
sedesauejàiV.  r,,  se  désennuyer. 

BBSAUBLIA,  GAsc.  ,  v.  a.  Enlever  le 
faite  d'un  toit,  découvrir,  défaire. 

BI8AUN0B1A,  gabc,  v.  a.  V.  DeshoU' 
nourà. 

BUAUBILIA,  V.  a.  Essoriller,  couper 
les  oreilles.  -^  Gasc,  ethaurMA  ; 
BSP.,  desorejâr.  —  Ety.,  des^  priv.,  et 
aurelho, 

BBSAUiSnrA ,  B.  L1M.  ,  v.a.  Défri- 
cher ,  essarter.  —  Ety.  ,  des,  priv.  et 
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Ç'ÇS^  >i»Çiû  ftviMocullop  vicieuse  :  ^f^^f, 
mes  avis  qu  il  faut  dirp. 

lp|i»TW!>A>  V.  a.  Désavwîjjl^f  ;  ^irer 
qi}^q9r'u|i  Ap  9oa  ayeugleinejat,  dé  spa 
erfiQ^r.  —  ÏTy.,  (ic^,  préf ,  et  apugld, 

DniADAlVA,  PROv.,  V.  a.  Ouyf  ir  fia- 
tlèr^misot;  d<56ar4ana,  ado,  part., îoiit 
ouvert;  débrûUÏS.  —  Sy.n.  dèibardanà^ 
ëCbaràanây  esbadarfià.  —  Gast.  ,  desba' 
daulà  ;  dâupu.  ,  bibarnâ  \  èibaternà  ; 
raby..  ff56aianjéi.  —  Bty.,  d^j^aùgnî., 
et  hadarru'h  prôbablemeat  dériv'é  dd 
boÂI,  bàiUer,  ôtre  béant. 

nni&IIAiniA,  GA3T.,  V.  a.  Y.  Desba- 
darni. 

sniABAinUL,  ado,  GA8T.,  part.  Entiè- 
ramént'duyert^  e  ;  crevassa  011  padftpt 
de  certains  fruits  ;  entr'ouvert;  4é- 
binûij^. 

USBASAJA ,  y.  a.  Oter  ,  enlever  les 
bagi^s,  tant  ce  qni  embatasae;  em- 
porter son  mobilier  ;  v»  n.,  déménager. 
—  I?i9i^y.9  degab^ài  i.  e.  —  Çty,,  4f^, 
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oittMiio,  ehiNi^.au  kermès,  ^ubnate  des 
terres  4iiC)iUes, 
BnàfAIBA,  V.  a.  V.  Devansd. 

VUkJàXfUk  ,  y.  a.  Enlever  les 
avantages  qu'on  avait  faitT'A  une  per- 
sonne; se  desavanlajàj  gév.,  y,  r.,  per* 
dre  j'équilibre  du  c^ps  ;  pente  TAvan- 
tage  dâ  Ja  position  qa'oik  occupait.  ~ 
STjr.,^,  pcéf.,  et  ava;^ajfa,avjin^ger. 

BIUTAII,  y.  A.  V.  Desabari. 

BMATIâ  ,  V.  a.  Dbsviar  ,  dévier  , 
écarter  quelau'un  de  sa  route  ;  au  ilg. 
'dérouter,  désorienter,  désoler;  se  dé- 
savià»"y,  r.,  s'égarer  ,  se  perdre  ;  au 
fi'ff.  ne  plu^  suivre  la  bonne  voie  ;  dé- 
ranger ses  affaires,  perdre  la  tôte  ;  de- 
sWiàty  ado  y  part.  ,  égaré,  ée,  détour- 
Ifé  de' la  Volé  ;  dératé,  désorienté^ 
écervelé.  —  Gasc,  desbarià,  —  Ett., 
desy  da  ial.   de  èx^  hors  4e,  at  uia, 

VW-  

jmA^YVmf  9  Pf  adj.  D«3AViii«Nr,  in- 
convenant, e,  désagi'éitibi9.  —  B.  i^m,, 
fU^avCfieiU;  Ky.,  des/^eiiienlç  ;  xxjU... 
aj^qiwener^ie.  —  Ety.,  de^,  pj:éf.^  f^ 
*a^\>if}^^i,  ijLvep^nt,  1^  co^ir^ire  de*  adve- 
nant.'^ 
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aVlAM  (Ba),  c&y.,  y.x.*ae.|UPéeipU 
tervinieux  ,d!âftMi^,c6  iDQt.v6iNM)l.da 

b.  lat,  (jeuiUia/revdeec^odi». 

fiBSlAU» ,  DUlÂLmC  ,  c6v.  ,  3.  m. 
Précipice,  Abîme.  —  Ëzar.,  jieié«li. 

WBAKà,  y.  a.  Écorner,  couper  les 
cornes;  fa  un  vent  à  desbanà  ious 
biàus^àlfaU  un  rent  A  jécomar  les 
bœiif?  ;  .desltanqt,  o/dQ-,  9t^^^*^fUBaà. 
é^;  aufig.  penaud,  iqte^dit;  çabro^^- 
banado,  chôvre  franche  ou  motaî^.  — 

Syti.  debam  >  if!bani<4^  ^cm^9à  ; 
ebonâ,  enihanicây  e;icour}(%ât  escounu- 
chà.  -r  JEty*.,  desy  priy.y  j^Jl  banoy 
QÇ|rne. 

oniÂllADO.  ,G^y.,  #.  f,  P0IU9  iMIobe  * 
main.  —  Syn.  mpipiro. 

jpssf MTAfTA  ,  y.  a.  Oter  ^  pfuiiors 
ou  ;i\anne9  d,e  dessus  ^e^  l)4l9â  d« 
domine  ;  se  debaixaftà,  j,  t,,  se  dlébA- 
roaser  de  quelque  cJ^q^  dlo^con^uode. 
—  Syn.  desembanaslà,  —  Ex^y.  ,  cto  , 
préf.,  et  banaslo. 

DBSBANDA^  X*  ^'  V.  De|MaLn4à. 
OBOmvÂlWj  a.  C.  V.  bebandado. 

BBpWW*«Ai*^oyry.  a,#§tof4es 
haies  formanf  Al^urp;  aj^  ii^,  jaô^- 
ger  ;  50  desbaragrià,  v.  r. ,  XécUi^ppj&r 
d'un  lieu  où  l'on  était  enfermé  ,  se 
dépêtrer,  se  dégager.  —  S'yk.  diiba- 
ragnà.  —  Bty.,  dès,  préf.,  et  èéira- 
//no,  haie. 

DB8BARALIAT,  ado  .  gasg.^  adj.  Dé- 
sordonné, ée,  déréglé,  éKtraqué.  ' 


,  cfcy.,  y.  a,    Y.  D^A^- 
barassd. 

0B8BA1ATA,  prov,,  y.  a.  Dbsbara.- 
tab  ,  décopfiro  ;  mettre  ^  44nEtt^te, 
vaincre;  oasc. •  mettre  sens  de3suf 
dessous  ;  se  dfisbaraïçL^  v.  r.,  ^  déb^r* 
rasser.  —  Syn^  àéiSaratà»  '—  Gat., 
desbaratar  ;  ital.,  sbarratàre, 

D88BA1IBA,  y.  a.  Ébarber}  coimer  unp 
partie  de  la  barbe,  rogner.  —  Srn, 
dè)bàrbài  esbarbd*  —  h.'uu'yeborbà, 

—  Ett.)  des^  priy.,  et  barbo, 

DB8BA1CA,  y.  a.  V.  Desembarcé. 
]fD«|Uim,   r.  a.  Oter  l^s   44t.    y. 

SBSBAttDA*  V.  a.  Déo«reli^r«  d^vftr. 

—  Bty.,  des^  priy.|  et  bord,  pitvé* 
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lilSiABDÂHA,  v.a.  Ûter  lé  bat;  des* 
Imrdanai,  adoy  part.,  débarrassé,  ée  du 
bât;  oo  fig.  dévergondé,  ée,  —  8yk. 
dèibarda  ,  desbardà  »  èibardanâ,  — 
Ety.,  des,  préf.,  et  barda,  mettre  le 
b&i. 


L,v.a.  Jftiàrk  terre,  dô- 
meHr.  —  Sith.  bardtasà. 

tfiMJXIA,  6ASG.,  V.  a.  V.  Desavift. 

SBflBAliAf  PBOV.  »  V.  a.  Égueuler, 
casser  le  goulot  d^un  vaisseau  de  terre 
où  de  verre;  desbarja^  ado^  égueulé, 
ée.  —  Byn.  esbarjdi  despouterlà,  — 
Ety.,  dtfj.priv.,  et  barjOj  lèvre,  bord. 

OUiAlLIIftÂ  ,  v.  a.  Dessiller,  sépa- 
rer les  paupières  Tune  de  Vautre  afin 
de  faire  voir  clair  ;  se  desharlugâ,  v. 
r.,  se  dessiller  îes  yeuk  afin  de  voir 
plus  claireiïietit;  au  flg.  reconnaître 
son  erreur,  voir  une  affaire  sous  son 
véritable  jour.  —  8yr.  dèibarlugà,  — 
Ety.,  <i«>  priv.,  et  barlugo,  berlue,  ne 
plus  avoir  la  berlue» 

BISBiEirilSÂ  ',  PRoV.  .  V.  a.  Débar- 
bouiller; desbarnissà  îi  hrego ,  dé- 
barbouiller les  tôvres,  le  visage.  C'est 
probablement  une  altération  de  des- 
vernissa^  enlever  te  vwnis. 

IkBIilUULi  v.a.  Débairrer,  ôter  la 
barre  qui  fermé  tme  porté;  lâcher  là 
vis  d'un  pressoir  en  la  faisant  tourner, 
au  moyen  d'une  barre,  dans  un  sens 
opposé  &  celui  qui  avait  dérvi  à  la  ser- 
rer; v.  n.,  sortir  des  gonds,  s'empor- 
tek*.  —  Syw.  debarrà,  dèibavrà,  - 
Cat.,  «sp.,  debarroT]  ital.,  sbarràre. 
—  BTY.,ci«,  priv.,  él  barra,  barrer. 

gmAUOOIiIA,  V.  à.  Oter,  tirer  le 
verrou)  les  verront.  —  Gbv.,  desbe- 
berouià\  aoen.,  desfarroulhà  ;  pnov., 
dèlfarrouiâ,  aesfarfouthà,  desferrmià, 
desfourrouihâ.  —  Bty.,  des,  priv.,  et 
barrmlhâ,  verroiillter. 

MnAlTAYiLiT,  ftdo;  adj.  Écervelé, 
ée,  étourdi.  —  Ety.,  des,  préf.  augm., 
et  barlavely  élotirdî. 

DB8É18TÂ,  V.  a.  V.  Debasté. 

BttBAITI,  V.  a.  DesbastiE)  défaire 
ce  qui  était  bâti,  démurer.  —  Éty., 
d«,  priv.,  et  basH, 

BB8BÂTÂ,   v.  a.  Oter  les  brides  d'un 
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sabot.  —Ety.,  des,  préf.,  et  bàià,  'hfi^ 
der.  V.  nussx  deb€Uà. 

9I8BÂTUÂ,  V.  a.  Débaptiser,  chan- 
ger le  nom  ;  àe  desbatejâ,  v.  r.,  chan- 
ger son  notii.  —  Ety.>  Ues,  'pf4?.,  et 
batejâ^  baptiser. 

bbUâtbb,  v.'a.  y.  Debatre. 

BBSBÂinià  ,  v.a.  Renverser,  pr^ci* 
piler  ;  détacher;  se  dssbauùâ^  v.  r.,  se 
précipiter;  se  détacher. 

HBSBâVA,  v.  a.  V.  DebavA. 

DBSBBLBTBmÂ  (Se),  v.  r.  V.  Debe- 
litrinà. 

DBtBBLlÂ,  DéABN. ,  V,  a,  Y.  Hè* 
velhà. 

DB8BBKBA,  v.  a.  Dbsbbndab,  déban* 
der,  ôter  la  bande  d'une  ptaie ,  lâcher 
ce  qui  était  bandé  ;  mettre  ait  repos 
le  chien  d'une  arme  à  feu.  —  Esp., 
desvendar  ;  ital.,  sbendarCé  -^  Ety.) 
des^  priv.,  et  bendâ^  bander. 

DBSBSBOÏÏU,  DB8BBIO0I»HA  «  cÉv.,  V. 
a.  V.  Desbarroulhâ. 

BB8BB1A,  BÉARN.,  TOOL,,  V  ai  Désac' 
coutumer,  sevrer.  —  B.  u¥..  desovezd; 
dABCj  desbesd;  iesp.,  desavesar\  ital., 
dive:s;iare  ,  disaveisare ,  svezzare.  — 
Desvezài  est  une  forme  contractée  de 
desavezà ,  composé  de  des,  privatif,  et 
du  roman,  a^zar^  accoutumer. 

DB8BB1A0É  ,  oèaiin.  ,  part.  En  âge 
d'être  sevré.  —  Etît.,  desbezà. 

DBSBIAI88ÂT,  ado,  adj.  Gauche,  ma- 
ladroit. —  M.  sign.  desgaubiaté  -^ 
Ety.,  des,  préf.,  et  biais ^  adresse^ 
bonnes  manières. 

DB8BIB0U88Â,  V.  a.  V.  Debigdussà. 

DB8B1U88Â,  PROV.  •  V.  a.  V.  Deba« 
vâ. 

iDttBILflA,  V.  a.  Oter  la  bille  ou  le 
garrot  qui  tenait  une  corde  serrée.  — 
Ety  ,  desy  priv.,  et  b%lh&,  biller. 

BBUILHABBÂ  ,  v.  a.  Dégrossir  une 
pièce  de  bois. 

OBULAIA,  g6v.,  v.ii.  Oter  la  bftfe 
des  cocons.  —  Ety.,  debavà, 

DBSBLBTOmrÂ  ,  c6v.  ,  V.  a.  Oter  le 
clou  rivé  qui  tient  la  lame  d'un  cou* 
teau  fixée  au  manche.  —  Ety.,  des, 
priv.  et  bletounâ,  river  un  clou. 
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DOBOID,  St  m.  Débordement.  V. 
aussi  debord, 

omOlBÂ,  V.  n.  V.  Debourdâ. 

DBSBOSCA.  V.  a.  V.  Desbouscà. 

muina,  v.  a.  V.  Oeboucà. 

DKSIOUCIIHÂ,  cÉv.,  V.  a.  Décbeveler, 
mettre  une  cbevelure  en  désordre,  dé- 
coiffer violemment  une  femme. 

miOUITÂ,  V.  a.  Déboiter,  désarticu- 
ler, luxer  ;  déjoindre  des  pièces  de 
menuiserie.  —  Bty.,  des,  priv.,  et 
bouito,  boite,  articulation. 

DUBOULA,   PROv.,  V.  a.    Décacheter. 

—  Byk.  débouta,  —  Ety.,  des,  préf.,et 
bouià,  cacheter* 

OBSBOUIBA,  V.  a.  V,  Deboundà. 
DISBOUIDA,  V.  n.  V.  Debourdâ. 

snitinilA,  V.  a.  Débourrer;  ébour- 
geouner,  enlever  les  bourgeons  inuti- 
les ;  ôter  la  bave  des  cocons  des  vers 
À;.soie.  —  Syn.  pour  ébourgeonner, 
dibourrà,  debrouià^  desb routa,  des- 
maiencdy  emojencà  ,  despanipà,  des- 
pampanàyèibroutà^  esbroutà.  —  Ety., 
des,  priv.,  et  bourroy  bourre,  bour- 
gnon. 

BUBOnillHG,  cÈv.  s.  m.  Celui  qui 
fripe,  qui  use  ses  hardos  en  peu  de 
temps.  —  Syn.  débourre  ne,  deperenc. 

—  Ety.,  desbourrà. 

9B8B001ULÂ,  v.  a.  V.  Déboursa. 

BBiBOBSCi,  V.  n.  T.  do  vénerie,  dé- 
bucher, sortir  du  bois  ;  décamper, 
déguerpir;  v.  a.,  débusquer,  faire  sfor- 
tir  du  bois  ;  au  flg.  chasser  d'un  poste 
avantageux.  — Syn.  debouscà,  desbus" 
cà,  —  Ety.,  <Jei,  du  lat.  deer^  hors  du, 
et  bo$c,  bois. 

SUBOOtOilLA,  pROv.,  V.  a.  Dépeupler 
un  pays  de  fauvettes,  tuer  toutes  les 
fauvettes  qui  s'y  trouvent.  —  Ety., 
des,  ^riv.,  et  frotucar/o,  fauvette. 

SBSBOUilffÂ,  Bmom&Â ,  v.  a.    V. 

Debouzigd. 

BB8B0D88BI.A,  V.  a.  Y.  DesbourselA. 

BflttBAffÂt  V.  a.  Y. 

BBSBBAIi,  V.  a.  Dbsbraiar,  ôter  les 
braies,  les  culottes  &  quelqu'un  ;  se 
desbraiâ,    v.  r.,  ôter  ses  culottes  ;  se 


débrailler  ;   se  découvrir  la  poitrine    V.  Desbraià. 
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avec  quelque  indécence  ;  desbraieU^ 
adoy  part.«  débraillé,  ée.  —  Srx.  dèi- 
bragà,  desbrayà^  desembrayé.  —  B. 
LiM.,  desbrvfât  desbrolhâ,  eèroiki*  — 
Ety.,  des,  priv.,  et  le  roman,  braia, 
braies. 

BB8BBAXGA,  v.  a.  Esbbakgar,  ébrmn- 
cher  ,  couper  les  branohea.  -^  Stn. 
debrancàt  ebronchàMbraehth  abrascâ, 
esbrancdy  esbranchâ.  —  Ety.»  def, 
priv.,  et  franco,  branche^ 

BBSBlABGinarT      s.  m.     Ébranche- 
ment,  -action    d'ébrancher.    —    Ckv. 
abrascage,  esbrancament,  —  ErY.^ifc'j- 
brancd. 

DBSBBANBAfiNAT,  ado,  prov.  ,  adj. 
Déguenillé,  ée.  —  Syn.  debrandagneU , 
M.  sign.  espeilMndrat. 

BBSBEAIIBO,  8.  f.  PROV.,  S.  f.  Débao- 
dément»  action  de  se  débander,  dé- 
route, défaite,  fuite  ;  clécadence,  dis- 
solution. —  Syn.  debranlo,  —  Erv., 
((^,préf.,  et  brando  de  brandà,  ébran- 
lement. 

Vonlen  ploi  tourna  dins  Qostis  oasUn 
Qae  nonn  de  VAngléB  rtgatn  la  diabexvdo. 

MiSTSAL.  Miréio. 

BB8BBA88A,  v.  a.  Endolorir  les  bras, 
en  parlant  d'un  travail  trop  rude  ;  sê 
desbrassày  s'endolorir  ,  se  rompre  les 
bras  ;  desbrassat,  ado,  celui  qui  n'a 
qu'un  bras  ou  point  de  bras;  celui  qui  a 
les  bras  endoloris  par  un  excès  de 
travail-  —  Syn.  esbrassà,  —  Ety.,  des, 
préf.,  et  bras. 

DB8BBBIIA  ,  prov.,  v.a.  Rompre  la 
mâchoire  ;  par  ext.,  balafrer,  d*^ figu- 
rer. —  Syn.  debrejà,  dèibregà,—&tr„ 
drSypnw,  et  (r^j^o,  lèvre. 

BBSBKKLBA  ,  gasc,  v.  a.  Y.  Dere- 
velhà. 

BB8BBIBA  ,  v.  a.  Débrider  ;  v.  n., 
manger  avec  avidité  ;  sens  [debridày 
sans  débrider  ,  sans  interruption  ; 
desbridai,  ado,  part,  débridé,  ée,  an 
ilg.  insurgé,  ée,  révolté.  —  Syn.  dr- 
brèidây  dèibridà,  —  Cat,,  desembri- 
daf*  ;  iTAL.,  sbrigliare,  —  Ety,,  des, 
priv.,  et  brida. 

DB8BBIBAB0,  8.  f.  Y.  Debridado, 

BB8BB0JA,  BB8BB0LIA,  D.  un.,   v.  a. 


DES 
DBBBIOUÂ,  V.  a.  V.  Debroud. 

raSBlOUGIA  y  V.  a.  Tirer  de  la  bro- 
che. >-  M.  sign.  desenlasUit  desenastà. 
ETY.,dd5,  du  lat.  de^ex^  hors  de»  et 
brocho,  broclie. 

DISB10UII8A,  pROv.,  V  a.  Traiter  la 
dyssenterie  avec  des  infusions  de  cra- 
paudine  ,  appelée  brouUso  ,  bouno 
brouUso.  —  Syn.  debruissà, 

OB8B10VIBA,  DBAnx.,  gasc,  v.  à.  Ou- 
Dlier.  V.  DeraembrA. 

OBSBBOÏÏKBlS,  BéA.RN.,  s.  m.  Oubli  ; 
aquet  pays  de  yoye  ey  u  desbroumbe- 
laréy  ce  pays  de  joie  fait  oublier  le 
foyer  domestique.  —  Syn.  desbrumbe^ 
desmoumbren  —  Ety.,  desbroumbâ. 

OB8BB0U88A,  cév.  ,  v.  a.  Couper  les 
bruyères,  enlever  les  broussailles  d'un 
champ.  —  Syn.  debruissà  —  Ety., 
desj  priv.,  et  brousso,  bruyère. 

9B8BB0U88A,  BiTBRR.«  v.  a.  Empôcbor 
le  lait,  une  liaison  de  se  grumeler  en 
les  remuant.*  —  Ety.,  des,  priv.,  et 
broussà,  se  grumeler. 

BB8BB0UTA,  frov.  ,  v.  a.  V.  Des- 
bourra. 

BBBBKinDA,  gasc,  v.  a.  V.  Démem- 
bra. 


GASc.  ,    s.  m.  V.  Dos- 
brpumbe. 

BB8BUIA,  BBOULIl,  prov.»  v.  a.  Dé« 
brouiller,  démêler  ce  qui  est  em- 
brouillé. —  Syn.  debruyd,  dèibuiâ. 

BB8B0KBA,  V»  a.  EcrÔmer  le  lait,  en 
enlever  le  beurre.  —  Ety.,  des^  priv., 
et  burrây  bourre. 

BB8BU8GA«  v.  a    V   Desbouscà. 

BB80,  3«  m.  Disc  ,  grande  corbeille 
plate  de  forme  ronde.  —  Gat.,  desco\ 
B.  LiM.,  des,  —  Ety.  lat.,  discm, 

BBSCABAIIÂ  ,  PROV.,  v.  n.  Démonter 
les  branches  de  ciste,  de  bruyère, etc., 
aaxquelles  les  vtjrs  à  soie  avaient  at- 
taché leurs  cocons  —  M.  stON.,  de^ 
sejnbrugà*^  Ety.  des^  priv.9  et  cabano, 
cabane,  défaire  les  cabanes. 

BB86ABA1TÂ,  V.  a.  V.  Escabarti. 

DB8CABBUÀ,  gasg.,  v.  a.  Etèter.  cou- 
per la  cime, la  tète.  ~  Bm^descabessà. 
—Ety.  des,  priv.,  et  ccthelho^  cime  d'un 
arbre. 
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BB8CABB8SÂ,  gasc.  ,  v.  a.  V.  Desca- 
belhd. 

BBBGABBSnA,  v.  a.  Délicoter,  ôtdr 
le  chevétre  d'une  bète  de  somme;  sû 
descabestrà-t  v.  r.,  se  délicoter; au  fig. 
s'émanciper  ;  descabestrat^  ado^  part. , 
délicoté,  ée;  an  fig.  émancipé,  ée,  sorti 
des  bornes  du  devoir  et  des  blenséan- 

m 

ces,  qui  se  livre  à  ses  passions;  déver- 
gondé, ée.  —  8yn.  desencabeslrày  des  - 
chabestrâ,  -—  Gat.,  port.,  desencabes^ 
Irai'  \  iTAL..  scapesirare,  —  Ety.,  des, 
priv .  y  et  cabestre,  chevétre,  licou. 

BBSCABOULIÀ,  V.  a.  Séparer  les  épis 
de  maïs  de  leurs  tiges,  Ater  les  feuilles 
qui  les  en  tour  on  t.  —  Cast.,  escrouquil' 
lié,  —  Ety..  des  »  priv.,  et  caboul^  de 
caby  tête,  épi. 

DB8CABODI1IADO  ,  s.  f.  Action  de  sé- 
parer les  épis  de  maïs  de  leurs  tiges  ; 
réunion  de  personnes  employées  à  ce 
travail,  la  dépense  qu'il  entraîne.  — 
Gat.,  escrouquilhado,  —  Ety.,  s.  part, 
f.  de  escaboulhà. 

BBSCABOULHAIBB,  0,  s.  m.  et  f.  Per- 
sonne employée  à  nettoyer  les  épis  de 
mais.  —  Gast.,  escrouquUhaire.  — 
Ety.,  descaboulhà. 

BB8CÀBBC3LA  ,  v.  a.  Découvrir ,  ôter 
le  couvercle  ;  au  fig.  dévoiler  un  se- 
cret. —  Syn.  descrubeeetày  descurbe^ 
cela,  •—  Ety.,  des,  prôf.,  et  cabuceld^ 
mettre  le  couvercle. 

BB80ABU88A,  CASt.  ,  v  a.  Renverser, 
abattre  d'un  coup  de  pierre ,  de  bA- 
ton,  etc.  —  pRoy, j  cabussà.  —  Ety., 
des,  préf.,  et  cabussà  faire  tomber. 

BB8CACALA,  B.  lim..  v.  a.  Ecaler.  V. 
Ëscallà. 

BBiCABADSA,  prov.  ,  v.  a.  Laver  la 
toile  à  grande  eau  pour  enlever  le 
chas  dont  on  s'était  servi  pour  coller 
la  chaîne.  —  Ety.,  des,  préf.  et  00- 
daissà. 

BB8CABAH8A  (Se) ,  hontp.,    ▼.  r.  De- 
venir furieax,  perdre  la  tramontane  ;. 
se  descandansd,  perdre  toute  mesure. 
Ety.,  des,  priv,,  et  cadansà,  cadencer. 
V.  DescadrA. 

BB86ABABLA,  v.  a.  Hausser  la  cadole 
ou  le  loquet  d'une  porte  pour  rouvrir. 
—  Syn.  degandaulày  dechiscleià,  — 
Ety.,  deSy  préf.,  et  cadaula. 
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iy  V.  a.  Dssc/iDiAfARf  dé- 
chaîner, ôter  les  chaînes  ;  au  fig.  exci- 
ter ;  sê  descadenây  v.  r.,  rompre  sa 
chaine;  au  fig.  se  déchaîner,  s'empor- 
ter. —  Stn.  desencadenà,  —  Anc. 
up„  deteadenar  ;    n al.,  scaUnare.  ^ 

Ett.,  desy  préf.,  et  cadeno,  chaîne. 

mUGABIA,  BSSCJUIlAirA,  pbov.  ,  v.  n. 
Devenir  fou,  perdre  la  tramontane.  — 
Stw.  descadansâ,\—  Ety.,  des,  priv..  et 
cadre^  sortir  du  cadre,  ou  de  son  as- 
siette. 

DipCASO,  s.  f.  Plein  la  corbeille  ap- 
pelée desc.  —  8yn.  desccU. 

DUGAANODTA,  v.  a.  Décoiffer  une 
femme.—  Ety  ,  des^  priv.,  et  cagnotoj 
•spôoe  de  coiffe. 

BINAI  ,  cÉv.,  s.  m.  Déchet.  —  B. 
LiM.,  desehoi,  —  Ety.  boman  ,  dateai, 
de  dêioazér^  déchoir. 

BSSCAIU,  s.  m.  Vannier,  celui  qui 
fait  des  corbeilles,  des  paniers. — Ety., 
desC't  corbeille. 

BB8CAIS8A,  c6v.  ,  v.  n.  Éprouver  du 
déchet.  —  Ety.,  descai,  descais  ;  des- 
caissà    est  aussi  syn.  de  desencaitsà, 

BBBCALÂ,  CAST.,  V.  a.  Ëcaler.  V.  Es- 
callA. 

BBSCAtABlAT,  ado,  cast.  ,  adj.  Écer- 
velé,  ée  ,  éventé.  —  Esp.,  descala-' 
brado. 

BBSCALABA  ,  v.  a.  Dépaver;  battre 
sans  cesse  le  pavé  d'une  ville  au 
point  de  l'user,  ce  qui  se  dit  d'une 
personne  désœuvrée  ,*  plàu  que  desca* 
ladoy  il  pleut  à  verse;  inar^o  que  des- 
calddOy  il  mange  comme  un  goinfre.— 
Ety..  desy  priv.,  et  ealadâ. 

BBSCiliABAniB,  s.  m.  Celui  qui  est 
employé  à  dépaver;  au  fig.  insurgé, 
émeutier.  ' 

BBSCiLABllA,  |BB8CAIJJA,  prov.,  v.  a. 
V.  EscallA. 

B'BSÇAIfi^TABQ,  cév.,  ady.  comp.  En 
passant;  de  biais,  en  glissant. 

BBiGAflQU*  V.  a.  Rompre  les  jambes  ; 
se  deicambây  v.  r.,  se  fatiguer  les  jam- 
bes à  force  de  marcher,  de  courir.  — 
Gast.,  descainbatà\  prov,,  descambià, 
descainbUkÂ\Bn  lim.,  «cAo?i»^â.— Ety., 
des,  priv.  et  c<^m};fQ^  jam)>e. 
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BBKAIBAUA,  v.  a  Oier  les  jarretiè- 
res; se  de-scamhàlhày  v.  r.,  Oier  ses  jar- 
retières. —  Ety.,  de9,  prÎF,,  el  eam- 
6a<A^,  jarretière. 

B*BNABABL0VB  ,  B^BMABBâlUDi  , 
V.  Ësc^mbarlous. 

BStCASBATÂ,  gast.  ,  v.  n.  CkMirir  à 
tontes  jambes.  —  8tn.  se  descamhà. 

BBSCAJniÂ,  V.  a.  V.  Gambie. 

BBCAHBIIA  ,  BBMAMBIWA, ,  prov.  , 
V.  a.  V.  Descambà. 

BBKAMIHÂ,  V.  a.  Écarter  dix  chemin, 
égarer  ;  se  descaminâf  v.  r.,  se  dé- 
voyer, s'égarer.  —  M.  sign.  dnaviâ.  — 
Esp.,  deteaminar.  —  Ety.  des,  du  lat. 
de  exy  hors  de,  et  camith  chemin. 

BB8CAKFÂ,  V.  n.  Décamper>  s'enfuir, 
s'évader. —  Gast.,  décampa  \  béabn., 
descampourrà]  cat.,  port.,  décampât] 
BSp  ,  discampar,— Ety  ydescampà  est 
le  contraire  de  camper,  c'est  lever  le 
camp. 

BB8CA1PASB,  s.  m.  Action  de  décam- 
per, de  fuir,  de  partir.  —Ety.,  des- 
campa. 

BB8CAMPAIBB  ,  0  ,    BSBCABOPAULLO . 

s.  m.  et  f.  Gelui  ,  celle  qui  décampe, 
dissipateur,  dissipatrice.  Y.  Escam- 
paire. 

BBMAHPAin,  PROV.,  v.  a.  Déchaumen 
défricher  un  champ.  —Ety.  ,  des^  priv., 
et  campas^  friche,. lande. 

BB8CAHPBT0,  S.  f.  Action  do  décam- 
per,  de  fuir;  prene  la  poudro  de  des- 
campeto,  s'eafnir  .précipitaauaenu  — 
Syn.  descampos,.  -—  Ety.,  descampiL 


Un'MteU  d'un  grand  escUt 
PtaMt  diredi  lus  DOttraténUt 
E  nom  monstret  aa^bé  ■«,  coaet* 
LoQ  cami  de  .!•  pbscampkta. 

FA.Y«8. 

BBSQAHItOItt  s.  f.  p.  Aptioa  de  dé- 
camper; fair^  deseamposf  faire,  l'é* 
cole  buissonniôre..  —  Syn^  deiscampHo. 
—  Ety.,  desQotmpà. 

BBMHàKPOBlBÂ,  B&ARN.,  v.  n.  V.  Des- 
campA. 

BBiCâBlMA.,  V.  a.  Éohettiller.  - 
Ety.,  des,  priv.,  elcariilho,  chenille. 

BBIfiAMILIABB,  s.  m.  Échenillage.  — 
Ety.,  descanilhà. 
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V.  n..  DsèictrAffTini ,  dé-       OMSiIa,  v.  a.  DécTiar^f;  Àtéf  un 


chmter,  eessor  d6  dilMitef ,  chatigéf 
de  ton  ;  9xrûg\  radvttre  d«  ses  pré-» 
tentions  —  £TY<i  de5,,priv.,  elcoiiiâ. 

BMfiàVf 09lây  V.  r.  Écorner,  ooupef, 
mutiler  rangle  d'une  pierre.  —  Ett:, 
de»,  priv.,  et  ««nltm>  ooi»,  angle. 

DliCIfFUir',  ptiàt.y  r.  a'.  DéccyàVrir, 
ôtêMe^  cHap^Û;  par  est.,  lécouvétde: 

dacapêlà  un  aubtê,  émméf'  uti  ar- 

pfNr.,  et-cdjN^lâ;  cdâvmr'. 

BOnMÉABa;  s:  f.  Saluf  mi  avec  \e 
chap^auv  dnf' 9«f  d36êèiïtlràiyt:  —  Ety:, 
8.  part;  f.  Aetiefàjepëlà: 

rMÙkn»k\  GASC. ,  v/a!  V.  Déscd- 
pélÀ. 

BMAIA  ,  V.  ai  Défigurer  ,  rendre 
laid,  hideux;  au  flg<.  peîrrèf;  se  des^ 
carày  V.  r.,  ae  défigurer;  descarat,  ado^ 
pavt.,  déflgujféj  ée,  bédeux,  effroyable, 
hagard.  —  Ety^,  d«,  préfV,  et  caro,  fi- 
gure. 

BVGAlABOHIITf  adv.  £ffH)ntéinent  , 
effroyahlement  —  Ety, ^descar ado,  et 
lé  8\i^xeinen(> 

Itt^QAMUk  y  PAOV*  .  V.  a.  V.  £s- 
callà. 

HBCâlâKIU'CSeV;  V.  r.  Se  décider, 
prendre  un  pnrtl,  s'évertuer.  —  CAit., 
desearamenù,  —  Brr. ,  cf«r,  du  lar.  de 
es,  et  esrome^  dn' lat.*  coJdmtijr,  tuyau 
de  bié,-  sortir  de  'spn  hésitation  comme 
Vépi  du  blé  sort  du  chalumeau. 

DiiQâtaanâ/  cxst.,  v.  a;  poù^, 

exciter  le  plus  souvent  à  mal  faire'  ; 
se  descaratnenàf  y.  r.,  se  décider,  de- 
venir ha^di  de  timide  qu'on  paraissait 
d'abord.  V.  DescaramaÎÂ. 

DVCâlBA,  cfsv,,  V.  a.  Goût)er,  rom^^ 
pre  l'anse  d'\in  panier,  d'une  cruohe, 
d'un  chaudron,  etc.  ;  dêscarbatt  adoy 
part*  qui  n'a  plusd'anse^  —  Ety.,  des^ 
priv.yat  carbày  mettre  une  anse. 

BlftlliH  (âe),  V.  r.  Rompre  l'abs^ 
tinence  ou  le  jéûm  ^  nmûger'de'  la" 
viande  pendant  le  carême  ;  par  ext , 
Taire  une  chose  dont  on  est  privé  de- 
puis longtemps;  manger  pour  la  pre- 
mière fois  d'un  fruit  nouveau  :  wic  soi 
pas  cncaro  descareniai  dé  cerièiros,  je 
n'âî-'paf  etï6oi*éinàngé  des  con'àôs'.  — 
Ett.;  déSy  prtVo  et  carMô. 


fardeau  ;  au  flg.  absoudre,  abqiiiftèr; 
sô'  dest^€tf0i  V.  r.,  se' déèliargfer,  8%  dé- 
barasseï"  d'un  niHe'aù  ,  d'iltié  afTéîHsf; 
d\to  sbucf.  —  Cat,  portT., difscarrepaf; 
Eéfr..  descarffdK  -^Erv:,  des,  préf,  ef 
dargà,  charger. 

DUtiiftABOu ,  msGAi&ABOui  ,V.'m; 

Lieu  où  rorf  décharger;  cylflidfl^' de 
bofs  autour  dtt(;ruer  le  tisteraovt  roule 
la  toile.  —  Ety.  ,  descargà, 

«MII8AIU;  s.  m.  PéchiQCeeiKr)  çe- 
!  lui  qui  décharge;  —  Ety.,  descargà. 

DUOàMO,  s  f.  DécharC9t.actipn  de 
'  décharger,  débarras  ,  lieu  çù  l'on  me^. 
les  choses  encombranifes  et  de  peu  de 
valeur  ;  aguH  marrît  vesi  s' es  enflri'it, 
\  quarto  bnuno  descargf^  .'.Ge.mkwvais  vpi- 
sin  s'eB«st  allé,  quel  bon  débarras  I 
Er^.t'deseargfi. 

SUGAlfiO-BAltlU',  PftOV.  ,  sJ  m:  Y. 
Bsbampo-' barriuv 

nncAiHA,  V.  a:  DES&KkNAn,  fiéchar' 

nef;  ôter  la  chair  qui  est .. autour  d^s 
os;  àmaicfi^ir,  faire  perdre  rembenpoJHjt,' 
déchausser  en  parlant  des  dents  et.  des 
arbres  qu'on  veut  ar^ach^,  ;  se  desce- 
nd, V.  r.,  se  décharner  fimaignr ^ 
desearaai,  ûi^o,,  pah.,  aécharné  ^  ée, 
qui   n'a  que  la  peau  sur  les    os.   — 

QUEBC.,rfCJC077Mi  ;   CAT.,    ESP.,     POI^T., 

dcscarnar-j  "al.;,  scarnarc.  —  Ety. 
desy  priv.,  et  cahu  chair. 

DISQAlIIIiHA,  PROV.',  v.a.  Débrouil- 
ler un  fil  qui, étant  trop^to fausse  roule 
sur  lui-môme. 

DB8GA8A  ,  v.  a,  DsSCAZAa  %  déloger, 
chasser  quelqu'un  de  sa  demeure  ^  le 
supplanter.'  —  Itàl.,  scazzare^-^  Ety., 
des,  priv,,  et  casa.  ,, 

SBNASCiLIA  tSe),  rarb..  v.  r.  V.  Es- 
casoalbir. 

DUCâMA,  c&v.,  v.  a.  Mépriser,  faikD 
peu  de  cas  ou  ne  faire  auoun-cas. 

DBWilSillà,  civ. ,  V.  a.  Découdre  nu 
détacher  la  ceinture  d'une  culotte,  d'An 
caleçen,- d'une  jupe,  etc.  •-  Ety.,  des^ 
priv.,  et  c€^sanà^  coudre  une  cein- 
ture. 

OBSCASSOVLÂ  ,  PROV. ,  V.  n.  Cesser» 
discontinuer  :  descassolo  pas  de  parlât 
il  ne  ceese  pas  de  parler  ;  sens  des* 
cauouldî  sans  interruption. 
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onCASTlA  ,  g6v.,  V.  a.  Éloigner  , 
oongédier  :  podi  pas  me  descastrà 
d'aquelo  femno,  je  ne  puis  pas  me  dé- 
barrasser de  cette  femme;  desccutrà  Jas 
nièiras^  détruire  complètement  les  pu- 
oes.  —  Etym  des,  du  lat.  de  ex.  hors 
de,  et  coi^rum,  camp,  mettre  hors  du 
camp. 

DBMSiTt  Sp  m.  V.  Descado. 

mwSATA,  v.a.  V.  DesacaUi  et  Es* 
cat&. 

imCàTAIIB,  s.  m.  Celui  qui  décou- 
vre, qui  invente.  —  Etv.,  descaiâ, 

DBGATALAMA,  cfty.,  prov..  v.a.  Ra- 
battre les  bords  d'uu  chapeau  ;  capel 
descakUanal ,  chapeau  rabattu  ,  qui  a 
les  bords  pendants.  --  M.  sign.  deco^ 
toUz,  debourinâ  ,  degamà.  —  B.  lim., 
descatolày  escotolà;  ce  mot  est  l'opposé 
de  cataland  qui  signifie  relever  les 
bords  d'un  chapeau; 

DISCATIMÂ  (Se),  p«ov. ,  v,  r.  8e 
quereller.  Y.  OegatignA. 

DBMSATOt  s.  f.  Trou,  tranchée  qu'on 
ouvre  autour  d'un  rocher.  —  Ety.,  des^ 
catà. 

BUCATOUirA,  PROv.,  v.a.  Déchausser^ 
au  printemps)  le  pied  d'un  arbre  ou 
d'une  plante  qu'on  avaitJ)uttés  en  hi- 
ver ;  deseatoundj  v.  n  ,  signifie  perdre 
leurs  chatons  ou  leurs  fleurs  en  parlant 
du  marronnier,  de  l'olivier,  etc.— Ety., 
firéq.  de  desccUâf  pour  la  première  ac- 
ception, el  pour  la  seconde,  £fe.f,  priv., 
et  catount  chaton. 

DBSGAUIA,  pROv.,  v.  a.  Ecailler.  V. 
EsccUà  ;  écaler,  V.  ËscallA. 

OBSCAUITA,  pRov.  v.  a.  Faire  sortir  un 
animal  de  sa  tanière,  le  bétail  de  des- 
sous la  ramée.  —  8yn.  desencaunà^ 
desentraucà.  —  Ety.,  des,  du  lat.  de 
ex^  et  cauno,  tanière,  caverne,  par 
ex  t.  ramée,  fourré. 

DBSGAUQOIA,  cÊv.,  v.  a.  V. 

OBBCSAUHinLIA,  V.  a.  Gagner  à  quel- 
qu'un tout  son  argent  —  ëty.,  des^, 
priv.,  et  cauquilho,  coquille ,  au  fig. 
pièce  de  monnaie. 

BBSGAÏÏ8  ,  ausso,  adj.  Dbsgaus,  dé- 
chaux, déchaussé  «  ée,  qui  va  nu- 
pieds  ;  on  dit  d'une  chose  rare  :  in  î  a 
pas  per  tous  descaus,  n'en  a  pas  qui 
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veut.  —  Dauph.»  dMhau\  psov.,  de- 
choMS't  cAT.f  descàls  ;  bsp.,  descaizo  ; 
iT AL., jca/xo.  —  Ety.,  deseaussà* 

HBSGAÏÏUA,  v.a.  Dbsgacssar,    dé- 
chausser, tirer  A  quelqu'un  sa  olMiia- 
sure  ;  desceoissà   uno   muralho^    dé- 
chausser un  mur,  enlever  la  terre  qnt 
est  autour  de  ses  fondations;  on  dit,  à 
Béziers ,  escausseld  pour  le  déchaus- 
sement des  vignes  ;  se  desisaussdj  v.  r  , 
se  déchausser  ;  faire  une  causa  svnt 
se  descaussà^  faire  faeilemeot  une  ot»o- 
se  ;  descaussat,  ado,  part.,  déetoossé, 
ée,  dont  on  a  mis  le  pied  A  découirerl, 
en  parlant  des  plantes.  —  Syv.  des^ 
causselâ,  escausselà,  ^CKT,,deeaUar\ 
Esp,<i  decalzar;    ital.,  discalzare.    — 
Ety.  lat.,  discalceare. 

Qae  te  erento  qne  te  deecaïuse. 

Pko. 

mCAïïMASB,  SBCAUStAn,  s.  m.  Dé- 
chaussement, action  d'ôter  les  sou- 
liers ,  d'enlever  la  .terre  du  pied  d'une 
plante.  —  Ety.,  descaussâ, 

DS8CAÏÏ88ANA ,  v.  a.  Délicoter  ,  èter 
ou  défaire  le  licou  ;  au  fig.  lAcher, 
rendre  libre  ;  se  descaussanà,  v.  r.,  se 
délicoter,  prendre  la  fuite  ;  descanssa* 
nat^  ado,  part.,  déllcoté  ,  ée;  au  fig. 
soulevé,  ameuté,  en  parlant  du  peuple 
en  révolution  ;  toutes  tous  vents  sou 
descaussanats,  tous  les  veuts  sont  dé- 
chaUiés.— Ety.,  des^  priv.,  et  caussano, 
licou. 

OSCAOISILA,  CA8T.,  v.  a.  V.  Eseans- 

selA. 

HBSCAim,  GAST.«  V.  a.  Surmonter  un 
ennemi,  ne  lui  (donner  aucun  relAche, 
le  forcer  A  la  retraite.  ~  Roman.,  des- 
cauzir,  avilir. 

HBSCATALftA,  gast.  ,  v.  n,  Dbscaval- 
CAR,  descendre  de  cheval;  par  ext., 
déjucher.  —  B.  lih.  ,  descovold  ;  cat., 
descabatcar  ,  bsp.,  deseabalgar  ;  ital., 
diseavaUsare.  —  Ety.,  des^  pcéf.»  e|  ea- 
valgà^  monter  A  shevaL 

DBSCATILIA,  v.  a.  Oter  les  chevilles. 
~  Cat.,  descavUlar.  —  Ety.,  des,  et 
cavUhà,  faire  le  contraire  do  mettre 
des  chevilles. 

SBCAIBHSO,  s.  f.  Obscazbksa  ,  déca- 
dence i  abaissement ,  chute.  —  Ci 
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KSp.f  decadencia-j  ital.  ,  scadenxa,  — 
Ety.  roman.,  descazenl,  part,,  de  deS' 
cazer, 

msCAlUT,  udo,  Toot, ,  part.  Déchu, 
e.  —  Bty.,  descazery  déchoir. 

BSBCnrcil,  V.  a.  V.  Decenchà. 

BISCIHS,  B.  LiM.,  adv.  de  lieu.  Ici, 
ici-bas;  dovolas  descend^  descendez 
ici. 

snCBUn,  6ASG. ,  V.  a.  Oiioerner  , 
distioguer.  —  Ety.lat.,  discernera 

DI86IA1AITÂ  ,  AGBN.,  V.  a.  Briser, 
fraeasser  ;  bouleverser  ,  démolir.  ^ 
Svx.  dechabarià,  eschabartd, 

DUCSABBSTIA,  PAOV. .  v.a.  V.  Des- 
cabestrd. 

BnciABlU,PRov.,  V.  n.  Avorter,  en 
parlant  des  chôvres. ,~  Ety..  des, 
priv,,  etcfutbri,  cabri,  chevreau. 

DVCaui,  B.  LIM.,  s.  m.  V.    Descai. 

OBCHAHS,  b,  LIM.,  V. n.  Dbchazer, 
déchoir,  diminuer,  s'affaiblir.  —  Ksp,, 
decaer  ;  ital.,  df  coder  e.  —  Ety.,  des, 
préf,,  et  chaire,  choir. 

DISCHAIiAiniÂ,  v.  a.  Faire  perdre  les 
chalands  ,  les  pratiques  &  un  mar- 
chand, éloigner  les  acheteurs  de  sa 
boutique.  —  Ety.,  des^  priv.,  et  cha^ 
landy  mot  dont  l'origine  est  inconnue. 

DBSGIALAirDAIBZ,  8.  m.  GAte-métier, 
celui  qui  Tait  fuir  les  acheteurs.  — 
ËTY.,  deschalandà. 


DUŒAirJA,  PRov.,  V,  a.  Changer, 
échanger  ;  il  siguiAe  aussi  annuler  un 
échange,  et  dans  ce  cas  des  est  pri- 
vatif. —  Syn.  cambial  descambià» 

BB8QIA?DilA.  cév.,  v.  a.  Débrouiller. 
V.  Derraniboulhà. 

BBSCncanTA,  v..  a.  v.  Dechlcoutd. 

BBBCUBA,  GAsc,  v.  a.  Éveiller.  — 
Syn.  deschudày  V.  HevelhA. 

DlSCanFRAIIHA,   A6BN.,v.  a.  V.  De- 

chifragnA. 

OBSGIOIPI,  b.  LIM.,  V.  a.  Séparer.  V. 
Desseparâ. 

BB8GE08SISA,  B.  lim.  ,  v.  a.  (destsos- 
sidA).  Oter  la  chassie  des  yeux  ;  au  flg. 
détromper,  désabuser,  faire  voir  clair. 
—  ËTY.,  des^  priv.,  et  chossido,  chas- 
sie. 


DES 

BBSCHOn,  D.  LIM.,  s.  m.  Petite  cor- 
beille. V.  Desooû. 

BB8CIBI8TXANA  (So),  v.  r.  Renier  son 
baptême  ;  pester ,  se  désoler,  se  tour- 
menter, se  donner  au  diable  ;  aquei 
mainage  ine  fa  deschrestianât  cet  en- 
fant me  fait  me  donner  au  diable.  — 
Ety.,  de5,  priv.,  et  chrestian. 


BB8CIUBA,  GASC,  V.  a.  Réveiller.  — 
Syn.  deschidà.  V.  RevelliA. 

BttCnmA,  V.  a.  Dessanglert  déta- 
cher, relAcher  la  sangle,  et  par  ext.  ce 
qui  servait  à  lier.  •«  Syn.  decengtà^ 
dèicinglâ.  —  Cat..  descin,glar\  bsp., 
dessinchar,  —  Ety.,  des,  priv.,  et  cin- 
gla, sangler. 

BBSCUO.  PROv.,  s.  f.  Descente  ;  iuâ 
un  perdigal  à  la  descisOy  tuer  un  per- 
dreau qui  plonge.  *-  Port.,  descida. 

BttCLABA,  BB8GLABEI1A  ,  V.  DesclavA, 
DesclavelA. 

BI8CLAG0,  B.  LiM.,s.  f.  Trappe  qu'on 
ouvre  ou  qu'on  ferme  au  moyen  a'une 
coulisse  ,  dont  on  se  sert  ordinaire- 
ment pour  les  colombiers. 

BS8GLABAHI,  ido,  prov.  ,  adj.  Dessé- 
ché, ée,  qui  a  besoin  d'ôtre  étanchée, 
en  parlant  d'une  Aitai Ile.  —  Stn.  ada- 
/t(,  adeli,  agladi, 

BI8GLAPA.  v.  a.  Faire  sortir  d'un 
clapier  ;  déterrer,  découvrir.  —  Ety., 
des,  du  lat.  de  ex,  hors  de ,  et  clapo, 
las  de  pierres. 

BB8CLAPA38IU,  prov.  ,  interj.  Male- 
peste  \ 

BB8CLAÏÏRS,  prov.  ,  v.  a.  Dbsglaure, 
décîore,  ôter  la  clôture;  ouvrir  lo  ber- 
cail, le  parc  au  troupeau;  au  fig.  dé- 
nouer l'aiguillelle,  —  Cat.,  desclou^ 
rer.  —  Ety.,  des,  priv.,  et  claure  , 
clore. 

BE8CLATA  ,  v.  a.  Dbsclavar  ,  ouvrir 
une  porte  au  moyen  d'une  clef  ;  relA- 
cher ce  qui  était  serré  ;  dégager.  — 
Cat.,  desclavar.  —  Ety.,  des,  priv.,  et 
clavà,  lermer:  faire  le  contraire  de 
fermer. 

BBSCLAVBLA,  v.  a.  Desclavblar,  dé- 
clouer. —  Gat.,  ESP.,  dffsclawzre;  ttal., 
schiodere.  —  Ety.  dci,  priv.,  et  c/a- 
velà. 
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pRov.,  V.  a.  V.  Detcla- 
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velà. 

BBICUS8AT,  ado,  gasc,  ad].  Dégar- 
nif  •  »  do  sa  paille  en  parlant  d'un  ta- 
bouret, d'une  cbaise;  au  llg.  dépa- 
vée, en  parlant  d'une  rue.  —  Ety., 
dès,  priv.,  et  cli  pour  ciui,  glui,  paille  ; 
deselissat  est  une  altération  de  des^ 
cluùsat. 

DBISLWi,  B.  LiH.,  V.  a.  Ouvrir  une 
trappe  qui  glisse  dans  une  confisse  ; 
att%.,  (k»elocà  un  afaire^  reMre:  imo 
affaire'  pmbliqpue;  descUoA  tm  pmtî, 
déèonvrir  use  intr igné  —  Ety.  ,  des-^ 
ciaeo,  trappe. 

S0OEIKIMA,  V.  a.  Oter  les  noyaux, 
écaler  des  amandes,  dos  noix;  ouvrir 
les  moules  et  autres  coquiilageaf  au 
fig.  oaaserU  tdte  à  quelqu'un^  luidon*» 
nertU'  gcand  coup  suc  latéte,  appelée 
figurémeot  closoo»  —  Eat*^  d«i>  prtv., 
et  closque^  noyau ,   écale. 

SIICLUCA»  AGBir.,  V.  a.  Déeouvrir  la 
braise  qui  était  sous  la  cendre  ;  au 
fig«  dessiller  les  yeux»  désabuser,  dé- 
tromper, —  Ety.,  des^  etc/ucd,  faire  le 
contraire  de  cacher. 

DB8C0,  Gfiv.  TOUL.,  s.  f.  Grande  cor- 
beille. —  Ett.,  augm.  de  desc. 

D88C0C0LA,  B.   lim.,  v.a.  V.  Escalld. 

BlICttlAf  B.  LiM.  ,  V.  a.  Faire  fon- 
dre-!ce  qui*  était  coagulé  ou  congelé, 
cemine  l'huile,  la  graiese^  le  boutilonf 
etc.  •—  Ety.,  des,  priv.,  Bl *coihâ  pour 
calhi,  cailler,  coaguler. 

DB8G0KPTA,  SS8G01IP0KTA  .  Vv  Des- 
coumpté,  Descounrourt&. 

DMCOPiiaOïnrA,  QusnCoV,a.  Oter  le 
chaper4»i;tT.  de  fanûonneriei  déchape- 
ronner; se  descopèirounâ  ,  v.  r.,  se 
découvrir  {  au  fig.  se  démettre  d'une 
place,  d'une  fonction.  —  Efv.,  desy 
prlv. ,  et  eopèiroù  pour  capa/roû,  chape- 
ron. 

DBIfiOftf  PROv.»  s.  m<  Dégoût,  aversion 
pour  certains  aliments.  -—  Syk.  dcs" 
cauar,  descouer^  escor.  —  Ety.,  i/«, 
préf.  péjorat.,  et  cor ,  cœur  daos  le 
aens  d'estomac. 

DUGOIAr  OMGQUIA,  VA-  Dbcorar, 
décourager .,  dégoûter,  écœurer;  v.  n  , 
défaillir.  ->-  Ety.,  des,  priv.,  et  le  ro* 
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man  acorar ,  enoouraf^er  ;  descorà  est 
mis  pour  desacard, 

DB8C0HÂI1B  ,  DBSCOinUIU  .  prOv.  . 
s.  m;  Homme  qui  n'a  pas* de  ccmr, 
qui  manque  d'énergie,  lAohe.  —  Brv., 
descorâ. 

raSCOlBSU,  uacOUâ.  v.   Deeooor- 

delà,  Descournà. 

BBSCOIMA,  QOBRC,  V.  a.  V.  Oescamâ. 

DVMfiM,  B.  UM.,  Vi  a.  Y.  0«9ea- 

talanÂ. 

OIMm,  BBGOUt.  s.  m.  Cof&iliMiTpi^- 
tite  corbeille.— Sth.  desqveî, —  B.  t.».. 
deschoù.  w  Ditt.,  de  dese. 

BIIGOVA^v.  a.  Ëconrter  ,  couper  la 
queue.  —  Syn.  descougà  ,  d&tamiafé. 
descouelà,  escouàj  eseoiàdioAi  eieonaêé. 

—  Ital.,   scodare.  —  lyrr.,  de*,  préf., 
et  couo,  queue. 

DBGOOA,  V.  n.  Cesser  de  comFen  on 
dit  aussi  se  descouà,  —  Syn.  d^scou§é. 

—  Ety.,  dcsj  et  coitàt  le  contraire  de 
couver. 

DBGOUÂl.  PROV.,  s. m.  V.  Descor. 
DUGOUATA,  V.  a.  Ëcourter.  V;   Oes- 

COUÂ. 

saCOVBBlT,  0,  part.  Découvert,  a, 
q«i  n'est  pas  couvert;  inventé.  —  Gat  , 
d&seubert^,  bsp.,  desoubiérto;  port., 
descoberlo:  ital.,  scoperi».  —  Ett., 
deSt  préf.,  et  le  lat.  coope^^itis. 

BKCOUIBBT ,  s.  m.  T.  de  boneher. 
haut  côté  du  mouton^,  cûteieities  ;  par- 
tie qui  est  aous  l'épaule  qu'on-  décou- 
vre pour  l'enlever/  d'où  le  mot  ctoeov- 
hevi. 

DIBfiOVBnTO,  s.  f.  Déeourertev  Ac- 
tion de  découvrir  ;  civ.,  vide  ,  perte i 
la  mort  d'un  paire  es  wvo  gnuido  des- 
couberlo  dîns  sa  familfio,  la  mort' d'un 
père  lafisee^un  grand  vide  danrsr-ft- 
mille.  —  Gat., deicuberta-^  ital.,  sev- 
pmia.  —  Ety.,   deseoubérl. 

DS8C0UBRI,  V,  a.  Descobrih/  di^coa- 
vrir  ;  ôter  ce  qui  couvre  ;  fUî^e  uae 
découverte  ;  commencer  d'apei*Mvovr  ; 
se  desceubri,  so  déoouvrtr,  ûter  son 
chapeau,  se  décolleter.  —  BfeiRM.  , 
defcrouH  ;  cat.  ,  bsp  ,  port.,  desm- 
brir  ;  ital.,  scoprire*  —  Ety,  <Ms  , 
priv.,  et  coubri. 
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onCOUGA,  civ. ,  V.  a.  Ëcosser  des 
poi»,  des  fèves,  elc.  —  Bty.  ,  des^ 
prêté,  et  coco  y  coquo^  coque  ,  enve- 
loppe. 

SttCOUGAT,  ado,adj.  l'^ervelé,  ée,ex- 
travsgaiU  ,  elTronié.  —  Gat.,  deseo' 
cal  ;  B8P.  y  de9€0€€uio*  —  ^y.,  des, 
priT.,  et  cocot  dans  le  sens  figuré  de 
tète  ;  qui  n'a  pas  de  tètO)  qui  a  une 
tdtei  légère. 

BBCOUGOUHA,  v.  a.  Détacher  les  co- 
cons des.  rameaux  auxquels  il^-soût 
adhérents  ;  faire  la  récoUe  des  vers  à 
soie.  —  Et  Y.  ,  des,  préf»,  et  coucoùy 
couconn, 

DsscoircoinrAso,  s.  f.  v. 

DBSCOUCOmiAaS,  DESCOUGOUHAU,  S.m, 
Âctijoa  de  détacher, les  coçeas  des  ra- 
meaux ;  réQolte  des  vers  o  soie.  — 
Ety.,  descoucounà. 

L'avién  pn  rist  dins  Ion  rô^oage 
MisTitAL,  Mirèio» 

OSSCOVCOUNAIRO,  DB8C0UG0VIABELL0, 

s.  f.  Fille  ou  femme  employées  à  déta- 
cher les  cocons  des  rameaux.  —  Syn. 
desfasèiro.  —  Ety.,  descoucounà, 

OBCOUBIMA,  v.  a.  Oter  la  couenpe  ; 
décrasser.  ^  Ety.,  des^  priv.,  et  cou^ 
deno,  couenne. 

DltGOIIBR;  prov.,    s.  m.  V.  Oescor. 

DSBflOQSTÂ,  cÉVo  v.  a  V.   Oescouà. 

SBMUHIFÂtV.  a.  Décoiffer,  défaire  la 
coiffure,  mettre  les  clieveux.  en  dé- 
sordre i  se  descoufâ,  v.  r.,  se  décoiffer. 
—  Syn.  descouifé,  dèigoufà,  —  Ety.  , 
des,  préf.,  et  coufà. 

BINOUnLÂ,  V.  a.  Y.  Descufelè. 

HBSCQUFÉS,  esso,s.  et  adj.  Dbscofes, 
non-  confessé,  ée  ;  t/iouri  de$coufés  , 
mourir  sans  confessionr  autrefois  sans 
testament.  Ce  mot  se  prend  aussi,  mais 
improprement,  dans  1&  sens  de  coûtés , 
envieux.—  Ety.,  (2e^,  négation^  et  cou- 
/i^iv  confessé. 

OIBICiOUFIMIT,.  ido*  GAST.«  adj.  Qui  a 
perdu  l'habitude  de  se  confesser^  — 
Ety.,  descou/és» 

DMGODFIlfÂ,  pRov.,  v.n.  Accoucher 
secpôtem^nt.  —  Ety.,  des,  hors  de,  et 
confin%-  cabas  ^  mettre  hors  du  ca- 
bas^ 


DBSCOUFLA,  v.  a.  Dégonfler  ;  se  deS" 
coufléy  V.  r. ,  se  dégonfler  ;  au  flg^.  dé- 
charger son  cœur  de  ce  qui  l'oppresse; 
donner  l'essor  à  sa-  mauvaise  humeur  ; 
pleurer,  sangloter  après  s'être  lesg^ 
temps  contenu ,  —  a  y»,  detvrijle»,  <le- 
glaiifâf  dèigounflà,  desgounflày  desuflâ» 

—  Bty.,  rf«,  pféf.,  (sicoufià. 

BUCQUfiA  (Se)  ,  v.  r.  Cesser  de  cou- 
ver,  Y.  Descouii. 

]ai(»U»A,  v.a«  Scoueter.  Y.  Dos*» 

snGOOfilIBTA,  cftv.,  v.a.  Enlever  la 
cheville  ou  le  coin  enfoncés  dans  la 
douille  d'un  outil,  et  qui  y  assigétitle: 
manche.  -^  Esty.»  dcs^  et  caugnaià* 

BISGOfnrA',  PROV". ,  v.  a.  Y.  Dies^ 
coufè. 

DSSCOOnB,  V.  a.  Décuire,  ajouter  de 
l'eau  aux  confitures  et  aux  sirops  pour 
corriger  l'excès  de  cmsson.  —  B^., 
des  et  couircy  cuire. 

BUOenSA ,  CA8T.,  V.  a.  Dépomller 
les  épis  de.  mais  des  feuilles  quilesea- 
vironnent  Y.  Descufelâ,. 

onCOlUrASQ,  cast.,  s^  f.  Ac4i0B>  d'^ 
cesser  les  pois,  les  fèves  ,  eto.  de  déf 
pouiller  lesépis  de  mais  de  leurs  femJr* 
les.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  desaoulepâ. 

DBSCOVLOVIA,  v.  a;  Dbsgolorar  ,  dé- 
colorer, faire  perdre  la  couleur  ou  les 
couleurs  ;  se  descouhurd,  v.r.,  se  déco- 
lorer, devenir  pâle.  -«>Stk.  eicoulouri. 

—  Cat.,  ESP.,  descolarir;  ital  ,  dUoo^ 
lorare.  —  "Imt.,  dccolormfêw 

BVGOOmoA .,  V.  a.  Déoomttftfidep, 
contremander  ;  se.descoumaiM^t  csv.f 
V.  r.  se  désunir,  se  déplacer*  chitnger 
de  position  en  iHurlant  deschosesj'  ia 
al  Sidobre  un  roucas  que  semblo  que. 
se  descounuiJido,  il  y  a  au  Sidobre  un 
gros  rocher  qui  semble  perdre  son 
équilibre;  ftu  flg.  perdre  la  tramontane , 
ne  plus  savoir  ce  que  l'on  fait.— Ety., 
des,  préf.t  et  coumandà. 

DmomBLA.  V.  a.JSnlQver  la  couche 
de  terre  qui  couvre  les  gisements  d'ar* 
gilCj  de  marne,  de  pierre.  —  Ety., 
desy  préf.  et  coumblà,  combler. 

DBSGOinBLB  ,s  m.  Couche  de  terre 
ffoi  recouvre  les  gisements  de  marne, 
d'argile,  de  pierre.  —  Ety,,  descoum^ 
blà. 
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SS8C0U1B1A,  V.  a.  Décorabrer  ,  dé- 
blayer, ôter  les  décombres,  par  ext. 
les  embarras.  —  Syn.  desencoxunbrài 
escoumbrd.  —  Et  y.,  descownbre. 

DBSCOUDRBS  .  s,  m.  p.  Décombres  , 
matériaux  de  démolition.  —  Syn.  es^ 
coumbres,  —  Bty.,  des,  préf.,  et  coitm" 
bre^  du  lat.  ciimulus,  tas. 


BBGOniPASSA,  B.  LiM.p  V.  a.  Ënjam» 
ber,  passer  par-dessus. — Syk.  encani' 
bà.  —  BiTBnR.,  Iroumpassà  \  cat.,  d^- 
compfissar, 

DB8C0U1PTA,  V.  n.  Décompter,  rabat- 
tre d'une  somme .  mécompter  ;  au  Og- 
rabattre  de  l'opinion  qu'on  s'était  faite, 
ne  pas  trouver  l'avantage  qu'on  espé- 
rait. —  Syn.  mescoumplà.  —  Cat., 
ESP.,  PORT.,  descontar  ;  ital.,  scon- 
tare.  —  Ety.,  rf«,  préf.,  et  cownpià. 

HBtCOUmOftA,  B.  LiM.,  V.  a.  V.  Goun- 
cagd. 

D'BSGOOiroonm,  ad  y.  V.  Escoundous. 

BB8CO01IÈI881,  v.  a.  Dbscoxoissbr  , 
méconnaitre,  ne  pas  vouloir  recon- 
naître; se  descounèifse,  se  méconnaître, 
oublier  par  fierté  ce  qu'on  a  été  ;  des^ 
eounegut,  udo,  part.,  méconnu,  e.  — 
Syn.  descounèitre ,  descounestre ,  des- 
counouissct  -  Msi*. 'tdesconoscer;  vont, ^ 
desconliecer.  —  Ety,,  des,  préf.,  et  cou-- 
t\èisse, 

DB8GOUIIIITKB,  BUGOiniBBTM,  V.  a.  V* 

Descounèisse.  • 

• 

BBSCOUHFOBMB,  0,  adj.  Qui  n'est  pas 
conforme,  discordant ,  e.  —  Syx.  dis- 
counfourtM.  —  Ety.,  des^  préf.,  et 
counforme. 

BB8G0ÏÏBFOBT,  s.  m.  Découragement, 
abattement.  —  Ety.,  descounfourta. 

BBSCOUHFOtIBTA  ,  v.  a.  Déconfor- 
ter,  décourager,  déconcerter,  abattre; 
se  descounfourlày  v.  r.,  se  décourager, 
se  laisser  abattre  par  la  douleur.  ~ 
Cat.,  desconfortav  ;  ital,,  scon  for  tare, 
—  Ety.,  des,  préf.  négat,  et  counfour- 
là, 

BBSGOnirOUttSB,  V.  a.  V.  Doscouoèis. 
se. 

BB8C0BN8BLIA,  v.  a.  Desconseliiar, 
déconseiller,  dissuader  ,  ne  pas  con- 
seiller) conseiller  le    contraire  de  ce 
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qui  avait  été  déjà  conseillé.  —  Cast., 
descouselhà;  cat.,  desaconseUar  ;  ksp., 
desaconsejar  \  ital.,  sconsig tiare»  — 
Ety.,  desy  préf.,  conselhd. 

BBSGOUNBOBLA,  v.  a.  Dssgonsolar, 
désoler,  rendre  inconsolable  ,*  se  dey' 
counsoalâ,  v.  r.,  se  désoler.  —  Ety., 
des^  préf.,  et  covnsoulà. 

BBSSOOHSOÎJLAT  ,  ado,  part.  IncoDSo- 
ble,  désespéré. 

BBBCOVBTIMUA,  BBBtiBUlITURlA,  v.  a. 
V.  Discountinuâ. 

BB8C0UHT1BA,  prov.,  v.  a.  Révoquer 

une  invitation.  —  Syn.  descoubidà, 
descouvidà  —  ETV.,d«î.  préf..  et  coun- 
vida, 

BBMSOVPBTA,  B.  Lin.,  v.  a.  Couper  la 

tète.   —  Syn.  e^coupeld.  —  Ety.,  des^ 
préf.,  et  coupety  nuque. 

BBSCOUFBTA,  CAST.,  v.  a.  Découper, 
injurier,  diffamer. 

BB8G0UFLA,  v.  a.  V.  Desacouplâ. 

BB8C0UPLAB08,  bitbrr.  ,  s.  f.  p.  Gèle- 
le t tes  de  cochon.  —  Ckv.,  cscoublados, 
cousin  flous. 

BBSCIUQUBLA  ,  v.  a.  Diviser  ,  écra- 
ser les  grumeaux  d'une  bouillie.  — 
Ety.,  deSi  préf.,  et  couquely  grumeau. 

BB8S0BBA,  v.a.  Ecœurer, V«  Descorâ. 

BB8G3UBAJA,  v.  a.  Descouallar,  dé- 
courager, abattre,  rebuter  ;  se  descou- 
rajd,  v.  r.,  se  décourager,  perdre  cou- 
rage. —  Syn.  descourà.  —  Esp.,  desco- 
razonar;  ir kl, ^  scorragiare.  —  Ety,  , 
des,  préf. ,  et  couraje, 

BBBCOUBCHBTA  ,    v.  a.    V.    Descrott- 

chctd. 


L,  puov.,  v.a.  Enlever, 
prendre  le  quignon  du  pain.  —  8vk. 
descrouchaunâ.  —  Ety.,  des,  préf.,  et 
courc/ioun,  quignon. 

BB8Q0UBBA,  v.  a.  Décorder  ,  <lé tor- 
tiller une  corde  ;  défaire  une  corde 
qui  liait  une  malle  ou  toute  autre 
chose;  délacer.  —  Syn.  descourHejày 
pour  la  première  acception.  —  Bt\., 
des,  préf.,  et  cordo. 

BB8C0VHBBJA  ,  c6v',  v.  a.  Décorder, 
détortiller  une  corde,  en  séparer  hs 
tourons.  —  KTY.,fréq.  dedescourdà. 
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DUGOQIOILA,  DBSCOVlDILIiA  ,  v.  a. 
Délacer,  défliire  un  lacet.  —  Syn.  rfe». 
courdelhà.-^  Kty.  ,  des,  préf.,  et  cour^ 
deU 

MHMSainuiILIÀ,  PRoy.,  v.  a,  V.  Des- 
courdelÂ. 

DBICOtmDïïftA,  V.  a.  Dbscosbr,  décou- 
dre, défaire  ce  qui  était  cousu;  se  des- 
courdurà,  v.  r.,  se  découdre;  descour  - 
durai,  adoy  part.,  décousu,  e;  au  flg., 
paraulos  deseourdttradosy  discours  qui 
n'a  pas  de  suite.  —  li.  lim.,  descouse; 
ESP.,  FORT.,  descoser.  —  Et  y.,  des, 
préi\,  et  courdurd 

DUGmmoviAso,  s.  r  v. 

SBCOUUniADtmO  ,  s.  r.  Décousuro, 
partie  décousue.  —  Syx.  descourdu- 
vHro,  descourduro,  —  Ety.,  descour- 
dura, 

DSBcoinuiinitno  ,  prov.  ,  s.  f.  v. 

Descourduraduro . 

DBSCODRDUIO,  c.vsT.  ,  s.  f.  V.  Des- 
courduraduro. 

HBSCOUIHA,  V.  0.  Ecorner.  V.  Des- 
ban&. 

SBflGOniiBlA,  V.  a  Défaire  une  cour- 
roie. —  ErY.,  des  ,  préf.,  et  courrejo, 
courroie. 

iniGOimauoVKÂ  .  v.  a.  Oéiler  les 
courroies  d'un  soulier.  —  Ety.,  des , 
préf.,  et  courrejaù,  dim.  decourrejo, 
petite  courroie. 

maGOniTINA ,  prov.,  v,  a.  Tirer  des 
cabas  le  marc  des  olives  après  qu'on 
en  a  exprimé  Tliuile.  —  Ety.,  de, 
préf.,  etescourlin,  cabas. 

OBSCOUBCOULIA,  v.  a.  Ecosser ,  dé- 
pouiller le  maïs  de  sa  cosse.-  Gasc, 
despenoulhà  —  Ety.  ,  des,  préf.,  et 
couscoulhOt  cosse. 

snconSB,  b.  lim.,  v.  a.  v.  Descour- 
dura. 

MSCOOTBLHA  ,  cast..  v.  a.  V.  Des- 
counsellui. 

DBSGOVSTBLA,  agat.,  v.  a.  Enlever, 
rompre  les  côtes.  ^  Ety.,  des,  préf. . 
et  eoustèlo,  côte. 

OBSCOnSTtIXA,  V.  a.  V.  Desacoustu- 
mà 

BBSCOUTA,  MONTP.,  V.  a.  Découvrir. 
—  Syx.  desacatà,  descaid,  dessoutà. 
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SUGOVTA.  V.  a.  Enlever  la  cale  qui 
retenait  une  roue.  —  Ety.,  des,  préf., 
et  coutd.  ^ 

DSSGOim,  B,  LUI.,  V.  a.  Discuter,  dé- 
battre^ 

BB8C0UTI,  Paov.  ,  v.  a,  Mâcher.  — 
Ety.  l\t,,  discutere,  briser,  fendre, 
d'où  mâcher. 

BB8G0UTIB8A,  cast.,  v.  a.  Débrouil- 
ler, démôlor,  éclaircir;  apercevoir,  re- 
connaître. —  Ety.,  des,  préf.,  et  couti, 
chose  embrouillée. 

BBSCOïïTOOrBU,  v.  a.  V.  Descufeld, 

BBSCQUTIBA,   v.  a.  V.  DescounVidà. 

BB8C0tIVBI,BB8C0VTBBT,  BB8G0O?BBT0, 

V.  Descoubri,  etc. 

BBSCOTOLA,  D.  Lia.  ,  v.  a.  et  n.  V. 
Descavalgâ. 

BB8GBAS8Â ,  v.  a.  Décrasser,  ôter  la 
crasse;  se  descrassà,  v.  r.,  se  décras- 
ser ;  au  Og.  se  faire  aux  bonnes  ma- 
nières.— Syn.  descrassi,-- Esp.,  desen- 
g rassar.- Et w,  des,  préf.,  etcr««o. 

BB8CB18SI ,  V.  a.  V.  Descrassd. 

BB8CBBAT,  ado,  agbn.,  adj.  V.  Des- 
cridat. 

BB8GBBBIT.  s.  m.  Discrédit ,  diminu- 
tion, perte  de  crédit.— Syn.  discrédit,-^ 
Gat.,  descredU;  bsp.,  port  ,  deseredilo; 
iTAL,,  discredito, -^  Ety.,  {fej,  préf.,  et 
crédit, 

BB8CBBBITA,  v.  a.  Discréditer,  fliire 
perdre  le  crédit,  par  ext.,  la  considé- 
ration. —  Syn.  discredilà,  —  Ety.. 
discrédit. 

BBflCBtaMB.  v.  n.  DEScaBissBR,  dé- 
croître, cesser  de  croître  ,  d'augmen- 
ter, diminuer — Gat.,  descrexer  ;  bsp., 
descrecer;  ital.,  decrescere.  —  Bty., 
des,  préf.,  et  crèisse,  croître. 

BBSCRBFI ,  V.  a.  Enlever  la  crépis- 
sure  d'une  muraille.  —  Ety.  ,  des, 
préf.,  et  crépi,  crépir. 

BS8CBBPIT,  ido,  part.  Qui  a  perdu  sa 
crépissure,  dont  on  a  enlevé  la  crépis- 
sure,  en  parlant  d'une  muraille  ;  au 
fig.  décrépit,  e.  décharné,  semblable  à 
un  mur  dont,  faute  d'enduit,  les  moel- 
lons sont  à  découvert.  On  dérive  géné- 
ralement co  mot  du  lat.  decrepitus, 
dont  l'étymologie  est  inconnue. 
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WClIPinnNI,  8.  f.  Dbscrbmtdt,  dé- 
crépitude, —  Esp.,  descrepitud, ^Ety,-, 
descrepit, 

mcUSTIAirÂ  (Se) ,  v.  r.  V.  Des- 
chrestiand. 

t,  v.t.  V, 

k»  V.  a.  Décrier,  èter  la  ré* 
putatioa,  la  considération;  ^e-éneridà, 
V.  r.^se  décrier ,  perdre  son  crédit,  sa 
considération.  —  Ety.  ,  des,  préf.,  et 
cridày  crier. 

DBSCauSATy  ado,  part.  Décrié,  ée.  ^ 
Agbn.,  Sescreat. 

JlWlIilllH,  BiAUN.,  V.  a.  V.  I>esrccm- 
bri. 

OSBGIOOGA,  V.  a.  Décrocher,  déta- 
cher une  chose  acerocbée  ;  redresser 
ce  qui  était  crochu,  —  Syn,  desacrcm» 
cât  desacrouchà^  descrouchà*  -*-  Ett., 
des,  préf.,  et  croc. 

ïïaBOMOÊkj   V.    a.  V.   Oèseroucà. 

aSMUHnSKTA,  V.  a.  Oter  d'un  croc  , 
dégrafer,  détacher  une  agrafe;  croche- 
ter une  |»erte.  —  Syk.  desc<yttre/ieid, 
—  Bf Y.  ^  des  ,  préf. ,  et  crott^ut  » 
agrafe. 

DBSCKOnciOirVA ,  V.  a.  V.  Desooor- 
chounà. 

OBCUnaA,  V.  a.  Défaire  ce  qui  était 
croisé,  entrelacé.  —  Ett.,  <l^5f  préf., 
et  crousày  croiser. 

OBftcmiTA,  V.  a.  ficroûter,  ôter  la 
croûte  ;  écailler  un  enduit  de  plâtre, 
faire  tomber  une  partie  de  la  crépis- 
sure  d'un  mur  ;  enlever  la  croûte  d'une 
plaie;  se  desûTOusld,  v.  r. ,  s'éoaitter,  en 
parlant  des  enduits  st  des  tahleaut 
peîBts  sur  bois.  —  Syn.  desaroîuiilhâ, 
escnmsié.  -^  Gat.  ,  descrostar  ;  esp.  , 
decrostrar  ;  itAL.,  serostare.  —  Sty., 
des^  préf^  et  crousto 

HmauniTILIA,  v.  a.  y.    Descroustà. 

BB8G1UBICBLA,  V.  a.  V.  Descabu- 
celd. 

mmim,  v.  a.  v.  Descoubrl. 

OBBGIQSA,  V.  a.  V.  Desoruia. 

nNMnirA,  c6v.,  V.  a.  Ëcaler  des 
noix,  des  amandes,  etc.,  écailler  un 
œuf  dur,  en  ûter  la  coque.  '^  Syn. 
escrouvdhày  esgouvà,  esffrouvelfiày  es*- 
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gruid  ,  esgrulhi.  —  Bty.,  des^  jjréf.» 
et  eruw/,  éoale,  ooque,  cosse. 

DBSOIVIA,  cÉ/.,  V.  a.  Décruer  en 
parlant  du  fil ,  de  la  soie  %  de  te  leile 
neuve  ;  descruzà  lous  coucous^  ifteltre 
les  cocons  dans  l'eau  bouillaiite  *poor 
en  dévider  lasoie  avec  facilité;  (tou  des^ 
cruzâ  ,  s.  m.,  l'actioti  de  décruer.  — 
Ety.,  deSf  préf.,  et  crus,  cru. 

9BSC1UIASQ,  s.  f.  Déerùment,  lesaîTe 
que  Ton  fait  pour  décruer  ie  fiJ,  la 
soie,  etc.,  lavage,  bouillon  clair  dans 
lequel  la  viande  n'a  cuit  qu'à  demi  ;  au 
flg.  volée  de  coups  ;  perte  éprouvée  au 
jeu.  —  SvN.  descruzida,  —  Ety,  ,  s. 
part.  f.  de  descruzà. 

DUCMiniA,  UONTP .,  s.  f.  V.   Descru - 

zado. 

DBKU,  ]lB8Gin.,uro,  AGSR.»  adj.  Obs- 
cur, e.  V.  Ëscur. 

SSSCirBlI ,  SnCOBBBTO  ,  CA8G.  ,  V. 
Descoubrl,  etc. 

BBKOIISLA,   mov.  ,  v.  n.  D^fefBêT. 
parler  à  tortot  ii  travers,  dire  iadisoré- 
tement  tout  ce  que  l'on  sait.  —  Ety., 
des-  préf.,  et  esctidèlo  ,  vider  ï'écuelle- 

DBSCUFILA,  c&v.,  V.  a.  EscOFVLUàiB, 
éoosser  des  pois ,  des  fèWit  ete,  en 
détacher  l'enveloppe;  dépouilier  les 
épis  de  maïs  des  feuilles  qui  les  en- 
veloppent ;  lou  gra  de  Meri  se  detcu- 
fèlot  le  grain  de  blé  sort  de  la  balle 
par  excès  de  maturité.  —  Syn.  descu- 
lefà\  descoufelàtdescouionfeld^desgau- 
ta,  desgrouvelhà,  desgruelhà^  desgrtU- 
hày  escoloufà,  escoutiUuï.  —  Ety.  ,rf«, 
préf.,  et  cufèioy  cosse. 

ilSSCULtPA,  TouL.,    V.  a.  V.    Descu- 

feld. 

DBSQUnCHIA,  pfiov.,  V.  n.  Choquer  le 
bon  goût,  la  décence;  être  impoli  ;  être 
mal  ajusté.  —  Ety.  ,  des  y  préf.,  et  le 
foman  cu;u;/i(a, altér.  deôundir^  parer, 
orner. 

ASSCnfCIIAT,  âdo,part.  Inconvenant, 
e,  mal  ajuste  ;    en    parlant  d'un  dis- 
.  cours,  mal  construit,  qui  manque  de 
selis. 

DUCÏÏIBBCKLA,  PROv.,  v.  a.  V.  Des- 
cftbucelÂ. 

DBSCmiBI,  V.  a.  V.  Descoubrl . 
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L>  civ.,  Y.  a.  DéfigTirer ,  ren- 
dre mécoooaissable  par  des  blessures 
tsâ^s  «au  >Tiafige;  4eseu$câ  un  ^tubre, 
déparer  un  arbre  ea  casaoïtt  le8i)raii- 
ches  qui  Tori^a^t  ou  qui  p«r«iiant^a 
tête;  (if^cu^a,  ado,  part.,  déflguré,.é6, 
halaCré,  ébranc^é.  —  Et  y.,  dàf,  «préf., 
et  cuscà^  parer. 

JNHHHHPil,  V.4.  Mettre  le  vin  «t  la 
V6ndangeiu>rs  de  la  o|ive.  —  SYN.i/et- 
Unelà.  ^  Ety., dés,  préf.,  et  citvo. 

DUBAUUJA.  DUDOiniAJA,  v.  a.  Dé- 
dommager; réparer  un  doonoage.  — 
SvN.  dedotunçjà,  —  Etv.,  4es^  préf., 
et  daumaje,  doumaje. 

DBSSÂUIA,  V.  a.  DéJorer,  enlever  la 
dorure  ;  scdcsd^urât  v.  r,,  «e  Ué4orer, 
perdre  sa  dorure.  —  Cat.,  desdaurar; 
K8P.,  desdorar  ;  ital.  ,  disdorare.  — 
Ety.,  des,  pféf,,  et  daurà, 

JOÊBÊBM,  mminira ,  s.  m.  Dssdenh, 

DBSDBiNG  ,  dédain.  —  Gasc,  ending  ; 
GATo  desiUfiy  ;  port.,  desdem  ;  ivac, 
disf/^no,-^  j&rY.,  9.  vwb.  de  desdeffnd, 

VSÊWBMk,  V.  a,  DESDBGifAn,  dédai- 
gner, mépriser.  —  8vn.  dedegnd.  — 
Gat..  dêsdinyar  ;  ital.,  disdegnare.  — 
Stt.  lat.,  MLi§narL 

mMftiHVS,  0,  adj.  DssiD^sHos,  dé- 
daigneux, euse.  "^xm,  dedegmusy  dèi- 
deiJMous.  —  B.  MM.,  dot'dognati  ;  lisi  . 
deigougnoà  :  port.,  desdenfioso  ;  rrAL., 
dU4^rkos9.  —  Bty.,  desdaynâ. 

Hmasfa.Muassmik,  prov.  v.Deju, 

DBIDIMTA,  V.  a.  Edenter,  casser  les 
délits  ;  rompre  les  dems  d'an  peigpe, 
d'une  herse,  d'une  scie;  desdentat^,  ado, 
part  ,  ^deo^,  ée.  —  Syk  dèidêntâ^  es- 
denlà,  —  Oat.,  esp.  ,  pobt.,  desdenlar  ; 
ital.,  «deniore.  —  Ety.,  (]^,prér.,  et 
dent. 

HWmV.  4.  nu  V.  Dedicà. 

DBipill,  V.  a.  V.  Dédire. 

BHBDOQBLÂ,  v.  a.  Dédoubler ,  enlever 
la  doublure  ;  partager  ce  qui  était 
double,  en  faire  deux  parties.  —  Ety», 
des,  préf..  et  doubla, 

BVDtrGI.s.m.  V.  Deduch. 

DB81E,  B.  Liic,  s.  m.  Genôt  épineux  ; 
lande,  terrain  couverts  de  ces  genôls.— 
Stn.  dozene^  do»eno.V,  ArjaTas. 


SB8BAAT,  ade,  bêarn.,  adj.  Dépaysé, 
ée,  égaré.  —  M.  sign.  de^païsat^ 

DUB-UBCI,  PROv.  ,  adj.  num.  Dix* 
huit. 

BBBtnA,  pRov.,  V.  a.  Déranger  xme 
chose  ,  rôter  de  sa  place ,  démire  un 
racommodàge;  se  desèigâ,w,  r.,  se  dé* 
pi  ter,  se  mettre  en  colère. 

BBSinUIT,  B.  LiM. ,  adv.  de  1«id|is, 
Dorénavant. 

BBSiiBBXA,  V.  a.  V.  De^heretA. 

SflBBDAHAiTA,  v.  a.  V.  DeebanastA. 

BBSBBMRIA,  v.  a.  et  n.  Débarquer. 
—  ftYN.  dèibartà  ,  dmbarùà,  «—  CUv., 
Bsp.,  desembarcar  ;  ital.,  sbar^an,  — 
Ety.,  des^  préf.,  et  embarcà, 

BBIBBAftASSA  ,  v.  A.  Déi>AeMnor  , 
déi>iayer.  —  8yk.  dèibarrassA^  dêsbaP' 
rassà.  —  Gat.  ,  desembrassar  ;  bsp.^ 
desetubam^ar  ;  *xtal.,  sbafXMfure»  -— 
Ety.,  des,  préf.,  et  embarrassât 

JOÊmBànrk,  v,  a.  v.  DehastA, 

BBSBIBB8GA,  V .  a.   V.  DesettvfocA. 

BBBBHBOBLIBA,  B.  lim .|  v.  a.  V.  Der- 

ramboullid. 

OBSBUBULIA,  c6v.,  v.  a.  V.  Derram- 
boulhA. 

BBSBUOIQiOirPA^  TOUL. ,  v.  a.  Déve^ 
lopper,  6ter  l'enveloppe ,  déniîre  une 
chose  enveloppée.  —  Ety.",  des^  préf,, 
et  embotttoupâ,   envelopper. 

BBBBIBOUBaNA,  v.  a.  Tirer  de  rœil 
le  corps  étranger  qui  obscurcissait  lA 
vue  'f  au  fig.  désaveugler,  tirer  quel- 
qu'un de  son  aveuglement,  le  détrom- 
per. —  Bty.,  des,  préf.,  et  embourgnu^ 
readre  borgne. 

BBSraBBATA,  cast.  ,  v.  a.  V.  De9« 
braià. 

nSBIBBBCA,  V.  a.  Aiguiser  nn^m'- 
teau  pour  en  faire  disparaître  les  brè- 
ches.-- ErY.,  d€Sy  prér.,6taii^r»Ml* 

BBBBMBBBIIA,  ca&t.,  v.  A.  Oter  le 
bran  ,  nettoyer  ce  qm  est  emiireaé; 
par  ext.,  désinfecter;  serfouer,  re* 
muer  la  terre  autour  des  plantes  qui 
ont  saulTert  du  mauvais  temps.  — 
Ety.,  des,  prêt.,  et  einbrenà,,  embr^ 
ner. 

BBABHBlIAIftA  ,  v.  a.  Désenivrer.  «- 
Prov.,  desembrià;  cat.,  pobt.,  de9tn%^ 
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hriagar,  —  Ety.,  rf«,  préf.,  et  em  * 
briaigâ,  enivrer. 

DSSBniIÉniÂ,CAST.,  V.  a.  V.  Desem- 
briaigd. 

nSBlBlODHCÂ,  V.  a.  Calmer  une  per- 
sonne irritée,  faire  cesser  sa  mauvaise 
humeur.  —  Ety.,  ctes,  préf.,et  i'em- 
brouncà,  se  mettre  en  mauvaise  hu- 
meur. 

BBnKBKUSA,  prov.,  v.a.   Détacher 
les  cocons  des  vers  à  soie  des  rameaux 
de  bruyère  auxquels  ils  étaient  atta- 
chés. —  Ety.  des.  préf.,  et  embrttgà, 
mettre  des  rameaux  de  bruyère. 

snUDlOn,  cÂY.,  piiov.,  v.a.  Net- 
toyer, polir.  —  ËTY.,  des,  préf.,  et 
embruti^  salir. 

omniniA  ,  cftv,  v.  a.  Débrouiller. 
—  Syn.  desembroulhà.  V.  Derrambou- 
Ihâ. 

DBSSnULLA,  cÈv. ,  v.  a.  Détromper^ 
désabuser;  se  desembullâ,  v.r.,  se  désa- 
buser ;  se  défaire  d'une  marchan- 
dise dans  Tachai  de  laquelle  on  avait 
été  trompé,  —  Ety  ,  desy  préf.,  et 
embuUà,  se  tromper,  être  mis  de- 
dans. 

DSSEHCOUnti,  v.a.  V.  Descoumbrà. 

DBSBHEiSGA,  v.  a.  Désensorceler.  — 
M.  sign.  desetuourcelâ,  —  Etv..  des  , 
préf. ,  et  emniascà,  ensorceler. 

OSBUFÂdi,  c&v.j  v.a.  Desempachab, 
débarrasser,  dépêtrer  ;  se  desenipachd, 
V.  r.,  se  dépêtrer.  —  Esp.,  p0RT.,rfc- 
sempacfuir  ;  ital.,  spacciare,  —  Ety., 
des,  préf.,  et  empochai  embarasser. 

DBSBHPALIA*  v.  a.  V.  Despalhà. 

DI8BKFACIUBTA,  v.  a.  Dépaqueter,  dé* 
faire  un  paquet.  —  Syn.  despaqueld,  •— 
Ety.,  des,  préf.,  et  embaqueià. 

DBSnPAlÂ  ,  v.  a.  et  n.  V.  Desam- 
para. 

DlftlHPASTA  (Se) ,  V.  r.  V.   Despastà. 

DBSmASTAT,  ado,  part  Qui  n'est 
pas  empAté,  ée,  dépêtré,  ée. 

0B8BIPBSA,  V.  a.  Oler  l'enduit  de 
poix  que  l'on  a  mis  à  uUe  chose,  décol- 
ler; au  fig.  arracher  un  objet  d'un  heu 
où  il  est,  pour  ainsi  dire,  collé.—  Syiv. 
despegày  desempegoum.^  Gat.,  desem- 
pegar^desapegar.  —  Ety.,  des,  préf., 
et  empegà,  enduire  de  poix. 
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SUnPBOOUn  ,    v.    a.  v.    Desem- 

pegà. 

DBSSHPil  ,  prép.  adv.  de  temps.  De- 
puis. V.  Despèi. 

DHUPAita,  BWÊtMrktnk,  v.  a.  Dé- 
pêtrer, dégager  ;  se  desempèitâ^  se  de- 
sempelrd^  v.r..  se  dépêtrer,  se  déga- 
ger. --  8yn.  despetrâ.  —  Cat.,  desem- 
pedrar.  —  Ety.,  d«,  préf.,  et  empèi- 
lày  empèUrti,  empêtrer.  L'abbé  Favre 
emploie  les  deux  formes  dans  son 
Odyssée  : 

Lom  Dl^sa  banaU  nons  exanceron 
E  d"aqiii  nons  »B8viiP£rraKov 

c.  cxv. 

LaMjmpba  sans  eonmpliment 

Se  DBSKifràiTKKT  de  tfereiira. 

c.   V. 

DB8BKFB8A,  v.a.  Désempeser,  ùter 
l'empois.  —  Ety.,  des^  préf.,  et^mp^- 
sày  empeser. 

DBSBKFBtCA,  ckv.  Dépêtrer,  tirer 
d'un  bourbier  ,  d'un  embarras  ;  se  de- 
sempescà^  v.r.,  se  dépêtrer  d'un  che- 
min bourbeux  ;  au  lig.  se  débarras- 
ser d'une  mauvaise  affaire  ,  d'an  IH- 
cheux.  —  Syn.  despescà.  —  Ety.,  des, 
préf.,  et  empescà  ,  pour  embescâ,  en- 
gluer, par  ext.  embourber. 

DBSBKFBaOUU,  c6v.,  v.  a.  Y.  Despe- 

soulhà. 

SBSBHPttTA,  v.  a.  Désinfecter,  pur- 
ger d'un  mauvais  air,  de  miasmes  pu- 
trides. —  Ety.,  des,  préf.,  et  empesta, 
empester. 

DBSBKFiil,  DBSIiriÈIS,  adv.  et  prép. 
V.  Despèi. 

SBBnPLABTIA,  v.  a.  Enlever  un  em- 
plâtre ;  détacher  ce  qui  était  collé.  — 
Ety..  des,  préf.,  et  emplasire,  emplâ- 
tre. 

DBSBHPOtniOiniA ,  v .  a.  Administrer 
du  contre-poison  ;  guérir  quelqu'un 
qui  était  empoisonné  ;  au  fig.  désinfec- 
ter ;  extirper  les  mauvaises  herbes 
d'un  champ,  d'une  vigno.  —  Ety.,  des, 
préf.,  el  etnpouisounà. 

SB8SHP0CH ,  D8mP0IXS  ,  adv.  ,  et 
prép.  V.  Despèi. 

OSSCXPintA,  cév.,  V.  a.  Délise r«  éloi- 
gner les  tisons  les  uns  des  autres  aiia 
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qu'ils  ne  brûlent  plus.  —  Syn.  deseni" 
piisà,  —  Et  Y.,  dc5,  préf.,  et  empurd, 

imnPtlIAy  GAST.,  V.  a.  V.  Desem- 
purâ. 

DBBBir,  0,  pROv.,  adj.  num.  Desbk, 
DEZB,  dixième.  ~  Gat.,  desé;  esp.,  de- 
ceno  ;  POBT.,  iTAi..,  decimo,  —  Ety. 
LAT.,  decenus. 

BUBNAKT,  adv.  Dbsbnant,  dbrbnant, 
dorénavant,  désormais.  —  B.  Liif.«  de- 
sèinan\  béarn.  ,  d'are-n'là.  —  Ety.  , 
d^e)\  de  maintenant,  enant,  en  avant  ; 
desenant  et  desèinani  sont  des  altéra- 
tions de  derenani, 

DB8BNA8TA,  v.  a.  Tirer  de  la  broche. 

—  Syn.  dennastày  desenlastd,  —  Ety., 
des^  prôf.,  et  enastà,  embrocher. 

DBSBNBIiUSÂT ,  ado ,  montp.  Mala- 
droit ,  e  ,  inhabile.  —  Syn.  desbiaissat, 

—  Ety.,   des  ,   prél*.,   et    enbiaissat  , 
adroit,  habile. 


DUBNCAlSBTaA,  v  a.  V.  Descabes- 
trâ. 

DUBKCASBHA,  v.  a.  V.  Descadenà. 

DS8BVCAI88A,  v.  a.  Décaisser,  tirer 
de  la  caisse.  -^  Syn.  descaissà  ,  des^ 
quèichâ.—ETY.,  des,  préf.,  et  encaissa^ 
encaisser. 

DB8INCALA,  v.  a.  Tirer  une  charrette 
d'un  lieu  où  elle  est  engagée  comme  si 
elle  y  était  retenue  par  une  cale.— Gat., 
deseneallar.  —  Ety.,  des,  préf.,  et  en- 
calày  mettre  une  cale. 

DSSBHCAirTA  ,  v.  a.  Désenchanter , 
rorolpre  l'enchantement  ;  au  fig.  faire 
cesser  l'engouement.  —  Gat.,  bsp., 
poïkT. ^  desencantar» — Ety.,  d^s,  préf., 
et  Bficantà.  enchanter. 

DBSBNCAKR4,  cast..  v.  a.  Dételer  les 
bœufs  ,  les  tirer  du  chariot.  —  Ety.. 
des,  préf.,  et  encarrà  ,  atteler  au  char 
à  bœufs  appelé  carri, 

SB8BNCÂÏÏRA,  7.  a.  V.  Descaun&. 

OBSBNCOinniA,  B.  LiM.,  V.  a.  V.  Des- 
coumbrd. 

DB8BHC10SA  ,  SBBBNCBOnSA  ,  v.  a.  Dé- 
terrer. —  M.  sign.  desetUerrà  ,  dester-- 
rà.  —  Ety.,  des ,  préf.,  et  encrousâ^ 
mettre  dans  la  fosse. 
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DBSBirCïïLPA,  V.  a.  Disculper;  se  des- 
enculpd  ,  v  r. ,  se  disculper.  —  Syn. 
desencusà.  —  Ety.,  des  ,  préf.,  et  en^ 
culpà,  inculper. 

DBSBHCULPA,  montp.,  s.  f.  Excuse.  — 
Syn.  desencuso. 


DBSBHGÏÏSÂ  ,  V.  a.  Disculper.  V.  De- 
senculpà. 

DBSBVCÏÏSO,  s.  f.  Excuse.--  Syn.  meS' 
encuso,  V.  Desenculpa. 

DBSBHBAISftA ,  PROV.,  v.  a.  Faner  le 
foin,  la  luzerne.  —  Ety.,  des,  préf.  et 
endaissà,  mettre  en  andains. 

DBBBiniOnun  .  v.  a.  Réveiller,  dé- 
gourdir, tirer  quelqu'un  de  son  engour- 
dissement ;  desendounni  iou  pèd,  dé- 
gourdir le  pied  pris  d'une  crampe.  — 
Ety.,  des,  préf.,  et  endourmi, 

DBBBBPAKaA  .  v.  a.  Débourber,  dés- 

embourber ,  ôter  la  bourbe  .  tirer  d'un 

bourbier;  se  desenfangà,  v.  r.,  ôter  la 

boue  dont  on  est  couvert  ;  se  tirer  d'un 

bourbier.  —  Syn.  desfangà,   dèifangà. 

—  Ital.,  sfangare.  —  Ety.,  des,  préf., 
et  enfangà. 

DB8BNFAB0BLA,  cÊv.,  v.  a.  Dépaque- 
ter, ouvrir  un  paquet,  en  retirer  un  ob- 
jet.—Gat.,  desenfardar;  port.,  deseii' 
fardeiar.  —  Ety.,  des,  préf.,  let  enfar^ 
delà,  empaqueter. 

BBSBHFBCII  ,  gasc,  v.  a.  Désinfecter, 
faire  cesser  l'infection.  —  Syn.  desfeci. 

—  ETY.,dM,  préf.  et  enfeci ,  infecter. 

OBBBXFBHIA.  v.  a.  V.  Desferrà. 

BBSBITFIALA  ,  c6v.,  v.  a.  Oter  le  fll 
d'une  aiguille. 

BBBBIfFlilIA,  B.  Liif.,  câv.,  v.  a.  et  n. 
Retirer  les  bestiaux  ou  les  marchan- 
dises de  la  foire  ;  sortir,  se  retirer  du 
champ  de  foire  —  Ety.,  des,  préf.,  et 
enfièirà, 

BB8BHFLÂ  ,  v.  a.  Désenfler.  V.  Des- 
couflà. 

BBSBHFLOUEA,  v.  a.  et  n.  V.  Des- 
floura. 

DBBBNFOnKSA,  v.  a.  V.  Defounsd. 

BBSBNFOniIA,  GÊv..  v.  a  Défourner. 
tirer  du  four.  —  Syn.  dèifounià,  des- 
fournâ.  —  Gat.,  desenfornar\  bsp., 
desenkornar;  ital.,  sfornare.  —  Ety., 
des,  préf.,  et  enfourné. 
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.  ROOBRO.,  V.  n,  V.  Desenji. 

,    SIsnifiAJÂ  .  V.  a.  V. 
OegaJ&. 

BmmiilHAMia  .  agen.  ,  v.  a.  Faire 
passer  la  crampe ,  dégourdir.  —  £tt., 
des ,  préf..  et  engarranci  ,  donner  la 
crampe. 

BnnrSATÂCIA,  OBSniOÂTAICIi.  gâv.  • 
pROv.,  V.  a.  Tirer  du  gosier  un  corps 
étranger;  dégager  une  clef  embarrassée 
dans  une  stsrrure  ;  dégorger  un  tuyau; 
au  fig.  dégager,  tirer  d'embarras.  — 
Ety  ,  des^  préf.,  et  engavacfià,  s'enga» 
vachà,  s'engouer. 

DB8BH&0FITA  ,  B.  Lin  ,  v.  a.^  Séparer 
des  crochets  doubles  qui  étaient  en> 
trelacés.  —  Gat.  ,  desengafetar,  — 
Ety.,  de;,  préf.,  et  engofelà,  accrocher 
diverses  choses  de  manière  qu'elles 
tiennent  fortement,  entrelacer  des  cro- 
chets. 

DnnfftOULI,  V.  a.  Vomir,  rejeter  par 
la  bouche  ce  qu'on  avait  avalé.  — 
Ety.,  des.  préf.,  et  engouli,  avaler. 

DISENfiOURGA  .  DI8BNO0UBJA  .  v.  a. 
Dégorger  ce  qui  était  engorgé,  obs- 
trué. —  8yn.  degourjà,  d^gourjà,  dèi^ 
gourjà,  desgourgà.  —  Ety  ,  desy  préf., 
et  engourgà^ 

BBSBVaBANi  ,  v.  a.  Ëcosser  des  pois, 
des  fôves  ,  etc.,  épouiller  ,  épucer.  — 
Ety.,  des,  préf.,  et  engranà, 

DBSBNftHATÂ.  v.  a.  Tirer  le  gravier, 
débarrasser  une  barque  enfoncée  dans 
le  sable  ou  le  gravier.  —  Ety.,  des, 
préf.,  et  engravd,  engraver. 

DBSSirsUPBlI  ,  V.  a.  Faire  cesser 
l'engourdissement  causé  par  le  froid, 
dégourdir.  —  Rouerg.,  desengropouni, 
—  Ety.,  des,  préf..  et  engrepezi,  en- 
gourdir, causer  Tonglée. 

DUmfilOPOnNI,  ROUERG..  V.  a.  V.  De- 
sengrepezi. 

SBSBiraiVNA  ,  V.  a.  Égrener  .  égrap- 
per.  V.  ÛegrudÂ ,  Desgrapd. 

SB8BV0irLIA  ,  v.a.  Défiler,  éter  le  fil 
qui  était  passé  dans  le  trou  d'une  ai- 
guille. —  Ety.,  d«*5, préf.,  eicngulhâ, 
enfiler. 

BBSIHIASSA,  cfiv.,  v.a.  V.  Desen- 
liasse. 


BISniJA,  B.  LiK.,  V.  n«  (desendzi;. 
Faire  périr  l'engeance  d'insectes  désa- 
gréables, tels  que  les  poux,  les  puces, 
tirer  les  punaises  d'un  lit  ;  détraîre 
une  race  d'animaux,  une  espèce  d'ar- 
bres ou' de  plantes  nuisibles  ;  se  de- 
senjâ,  V.  r.,  se  dépeupler ,  se  défaire, 
disparaître,  —  Roubrg.,  desengà.  — 
Ett.,  des  ,  préf.,  et  enjâ  ,  engendrer  . 
produire. 

BE8BNJA88A  ,  cév.,  v.  a.  Changer  la 
litière  des  versa  soie  chaque  fois  qa'iis 
commencent  leurs  mues. 

DBSBVJOBGA,  v,  a.  V.  Dejoucà. 

BBUSHIiASTA,  v.a.  V.  Desenastà. 

BB8BXLIA88A  ,  v.  a.  Défaire  ce  qui 
était  lié  ;  désaccoupler  ,  dérouler  du 
linge  accouplé  ;  dépaqueter.  —  Stw. 
desliamâ,  dèiliassâ,  desliassà.  —  Cfrv.. 
deseniassà^—  Ety.,  des,  préf.,  et  en- 
liassâ, 

BESEBLISSA  (Se),  prov.  ,  v.  a.  S'apai- 
ser, se  calmer. 

DBSBHIiiniI,  V.  a.  Oter  le  brillant  d'une 
chose;  au  fig.  faire  perdre  les  illusions. 

—  Ety.,  des,  préf.,  et  enlusi, 

DBSEinnan,  prov.,  s.  m.  v.  Enemic. 

BB8BN0,  PROV.,  s.  f.  V.  Decheno. 

BBSBMFÉI,  adv.  Y.  Despèi. 

BBSBNIAIA,  V.  a.  Désen  rayer  ;  T.  de 
charron  ,  enlever  les  rais  d'une  roue- 
SYïf.  desregà,  —  Ety.,  des^  préi..  et 
enraià,  enrayer. 

BB8B1I&AXA ,  ckv,,  v.  a.  Détacher  les 
rameaux  pour  en  ôter  les  cocons  des 
vers  à  soie  ;  enlever  les  rames  de  cer- 
taines plantes  ,  pois ,  haricots,  etc.  — 
Ety.,  des,  préf.,  et  enramà, 

BBSBintAïïMASSA  (Se) ,  V.  r.  Se  désen- 
rhumer.—  Prov.,  desenràumd,  —Ety,, 
des,  préf.,  et  enrauniassd. 

BBSBHHBDBSI  ,  BBSBHBBBI .    v.  a.  Dé- 

roidir,  diminuer,  faire  cesser  la  roideur. 

—  Syn.  deredi,  desredi  desregi,  d^srr- 
gowt.  —  Ety.,  dc«,  préf.,  et  enrede.L 
enredi. 

BBSBNHBaA  .  v.  a.  Tirer  une  roue 
d'une  ornière.  — Ety.,  de*,  préf.,  et  m. 
dans,  rego,  ornière. 

BBSBMIESTA,  cast.,  v.  a.  Défaire  les 
objets  qui  étaient  attachés  à  la   suite 
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les  uns  des  autres,  comme  un  chapelet     tristesse.  —  Kty.,  des,  préf.,  et  entrlS" 


d'oignons.  —  Ety.,  des,  préf.,  et  e/i- 
j'està,  mettre  des  oignons  en  chapelet. 

DISENBOULIA.  SI8ENR0ULII ,  pnov.. 
V.  a.  V.  Deroubilhi. 

BBSBNHOUKi  (Se)  ,  prov.  v.  r.  V.  De 
senraumassà. 

DB8BN8ACA  ,  v.  a.  Tirer  du  sac.  — 
Ety.,  des,  et  ensacâ,  ensacher. 

DB8BN8QULPHA ,  gast.,  y.  a.  Oter  le 
soufre.  —  Ety.,  des,  préf.,  et  ensoul- 
prà,  soufrer. 

SB8BN8QUITI  ,  v.  a  Désassortir.  — 
Ety.,  des  ,  préf.,  et  erisourti  pour  aS" 
sourtt,  assortir. 

DB8BNTARRA,  0B8ENTBABA.  V.  Desen- 
terrà. 

DBSBVTAnLà,  V.  a.  V.  Dentaula. 

Sb£bntBBIA  .  V.  a.  Déterrer,  exhu- 
mer ;  tirer  de  la  terre  ce  qui  y  était 
enfoui.  —  8ym.  desterrà,  ~  Cbv.> 
TOUL.,  desencrousâ;  cat.,  pobt.,  desen- 
ierrar\  bsp.,  desoterrar  ;  ital.,  disot- 
terrare.  —  ETy.tdes,  préf.,  et  enterra. 

BBSBNTB8TA  ,  V.  a.  Faire  passer  lo 
mal  de  tôte  ;  au  fig.  faire  cesser  l'en- 
têtement ,  la  prévention  de  quelqu'un. 

—  Ety.,  des,  préf.,  et  entestà,  eutôter. 

SBBBlfTOUBA,  v.  a.  V.  DesantourÂ. 

BB8BNI0URA,  cast.,  v.  a.  Oter  ce  qui 
estàl'entour.  —  Erw,  des,  préf.,  et 
entoura,  entourer. 

BB8B1fTQÏÏBTIBaHA,  v.  a.  Y. 

BBSBMTOÏÏBTILIA  .  v.  a.  Détortiller 
une  corde  ,  un  cordon,  détordre,  dé- 
mêler ce  qui  était  entortillé.  —  Syn. 
destourtUhà.  —  Cat.,  desentorlolligar. 

—  Ety.,  des,  préf.,  et  entourtU/iâ. 

BBSBBTRAUGA  ,  v.  a.  Faire  sortir  du 
trou,  du  terrier.  —  Syn.  descaunâ,  des» 
encaunà  — Ety.,  des,  Qi  entraiicd. 

BB8BNTIAYA.  v,  a.  Oter  les  entraves; 
sedesentravà,  v.  r.,  se  débarrasser  des 
entraves.  —  Syn.  destravd^  desentreva, 
f,  a.  —Ety.,  des,  prêt.,  et  entrava, 

BBSBRTIBPAGHA  ,  v.  a.  Débrouiller, 
démêler  ,  tirer  d'embarras.  —  Ety., 
d^^,  préf..  et  entrepachà,  embarrasser. 

BB8BlfriB7A,  V.  a.  V.  Desentravà. 

DB8BNTIISTA  ,   v.  a.   Faire  perdre  la 


ta,  attrister. 

BBSBHTIOFnciA.  B.  lim.  ,  v.  a.  Dé- 
brouiller, démêler,  séparer  des  choses 
dont  les  pointes  ,  quoique  droites  ,  se 
sont  embarassées  entre  elles.  —  Ety., 
(tes,  préf.,  et  s'entrofirgà,  se  mêler. 

BB8BNTUTA.  cast.,  cAv.,  v.  a.    Faire 
sortir  un    animal  de  son  trou,  de  sa 
tanière.  —  M.  sign.   desentraucà,   — 
Ety.  ,  des,    préf,,    et  s'entutà,  s'en- 
fermer dans  sa  tanière. 

DB8BNUBRIA  ,  prov.  ,  v.  a.  Déseni- 
vrer ;  se  desenubrià,  se  désenivrer  ;  v. 
n.,  cuver  son  vin.  —  M.  sign.  deseni" 
briaigà.  —  Ety.,  des  y  priv.,  et  enu- 
brià. 

DB8BHYB8GA,  v.  a.  V.  Desenviscà* 

BBSBNmOUTA,  prov.,  v.  a.  (desenvi- 
rôutd).  Dérouler,  défaire  une  ceinture 
roulée  autour  du  corps.  —  Ety.,  des, 
préf,.  et  enviràutà. 

BBBBBYUGA,  v.  a.  Dégluer,  ôter  la 
glu  ;  au  Ûg.  dépêtrer  ;  se  desenviscà,  v. 
r.,  se  dégluer,  se  dépêtrer,  ôter  la 
chassie  des  yeux.  —  Syn.  deseinbescâ, 
desenvescà ,  desuiscà.  —  Ety.  ,  des  , 
préf.,  eienviscà,  engluer. 

BB8BBBA,  cast.,  v.  a.  V.  Desherbd. 

BB8BRT,  0  ,  adj.  Dbsert,  désert ,  e  ; 
s.  m.,  désert,  lieu  inhabité,  lieu  où  il 
y  a  peu  d'habitants.  —  Gat.,  désert  ; 
ESF,',  desierto-f  port.,  it al. ^deserto.  — 
Ety.  lat.,  desertus. 

BB8B1TU,  D  LIM.,  s.  m.  Furoncle. 

BBSB8CA  ,  V.  a.  Enlever  l'amorce 
qu'on  avait  mise  à  un  hameçon.  — 
Ety.,  des,  préf.,  et  esco,  amorce. 

BB8BSCAT,  ado.  adj.  et  part.  Per- 
sonne qui  n'a  point  d'odorat  ;  au  Ug.. 
personne  éhontée  ,  personne  qui  ne 
sent  rien. 

BBSBSFil,  adv.  et  conj.  V.  Despôi. 

BB8B8PBR  ,  s.  m.  Désespoir  ,  grand 
découragement.  —  Ety.  ,  des,  prél., 
et  esper,  espoir. 

BB8B8PBHA,  v.  a  Dbsbspbrar,  déses-^ 
pérer,  mettre  au  désespoir  ;  v.  n.,  ces- 
ser d'espérer;  se  désespéra,  v.  r.,  se 
désespérer,  se  livrer  au  désespoir.  -- 
Syn.  desperd,  —  Gat.,  esp.,  port.,  dû" 
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sesperar;   ital^  disperare.    —   Bty. 
LAT.,  desperare» 

DUBSPIRÂHSO  ,  9.  f.  Desbspbransa  , 
désespoir.  —  Syn.  desesper  —  Ital.  , 
disperanza.  —  Ety.,  désespéré, 

BBSBSrnAT,  ado,  part.  Désespéré, 
ée ,  dont  on  n'espère  plus  rien  ;  il 
s'emploie  aussi  substantivement,  et  si- 
gnifie désespéré  ,  furieux  ;  se  batre 
coumo  un  désespérât,  se  battre  comme 
un  enragé. 

DB8nPB88B8I,  cév.  ,  V.  a.  V.  Des- 
pessesi. 

SBSBSPXftNA  ,  V.  a.  Oter  les  épines, 
les  arêtes.  —  Ety.  ,  des  ,  préf.,  et 
espigno, 

pmsSÈ  ,  DB8B8EPT,  adj.  num.  Dix- 
sept.  —  BiTBRR.,  dososept,  f.  a. 

DBSBSTàJA,  cÈv.,  v.  n.  Démonter  les 
tables  qui  portaient  les  rameaux  où 
les  vers  à  soie  avaient  fait  leurs  co- 
cons —  Ety.,  des^,  préf.,  et  estaje, 
étage. 

DISUTlUC,  ugue,  BÈARN.,  adj.  Gau- 
che, maladroit  ;  en  roman,  desastnic 
signifie  malheureux. 

DI8-B-y0B  ,  pROv.  ,  Bouià  tout  en 
des-e-vue,  mettre  tout  sens  dessus  des- 
sous. 

DI8FA.  v.  a.  Dbspar,  défaire,  dé- 
truire ce  qui  était  fait  ;  desfà  lou  fioc  , 
déranger  le  feu  ;  d^sfd  de  pesés,  écos- 
ser  des  pois  ;  desfà  uno  capèlo .  dépa- 
rer une  chapelle;  desfà  un  meroat, 
rompre  un  marché;  desfà  tous  cou- 
cous, est  synonime  de  descoucounà  ;  se 
desfà,  v.r.,  se  déshabiller;  s'amaigrir; 
se  desfà  un  bras,  uno  cambo,  se  dé- 
mettre un  bras,  une  jambe  ;  se  desfà 
d'un  quislaive,  se  débarrasser  d'un 
quêteur;  se  desfà  d'uno  inarrido  ter- 
ro,  de  soun  hovstal,,  vendre  une  mau- 
vaise terre,  sa  maison;  desfach,  o, 
part.,  démit,  e;  luxé,  démis;  pâle, 
abattu,  exténué  ;  vaincu.  —  8yk.  defà, 
dèifaire,  des  faire,  desseye»  — Gat.,  des- 
far  ;  ITAL.,  disfare,— Ety.,  des,  prôf., 
et  fa,  faire. 

BUFACHA,  V.  a.  Dépiquer,  êter  à  une 
personne  sa  mauvaise  humeur  ;  se  des^ 
faclià,  V.  r.  ,  se  défàcher,  S3  dépi  - 
qoer.s'apaiser  après  s'être  mis  en  co  - 
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1ère  ;  se  s*  es  f  achat,  que  se  des  fâche,  s'il 
s'est  fâché,  qu'il  se  défàcbe.  —  Ety., 
des,  préf.,  et  fachà,  fâcher. 

DB8FAGI0 .  s.  f.  Défaite.  —  Syn. 
desfaito,  —  Ety.  ,  s.  part.  ,  f.  de 
desfà. 

BBSFAIAB,  V.  a.  V.  Deslâ. 

1IB8FAI88A,  prov.,  v.  a.  Oter  à  un  en- 
fant son  maillot ,  ses  langes  ,  ce  qui  le 
tient  serré;  se  desfaissâ,  v.  r.,  se  dé- 
gager. —  8yn.  defèissd.  —  Cat.,  des  fa- 
xar  ;  Bsp  ,  desenfaxar  ;  ital.  ,  sftis- 
ciare.  —  Ety.  ,  des ,  préf.,  et  faisso  . 
maillot. 

1IB8FAIT,  0.  TOUL.,adj.  Défait,  e.  <^ 
Syn.  desfach,  V.  Desfà. 

DBSFArrO,  s.  f.  V.  Desfacho. 

DB8FALCA.  v.  8.  V.  Defalcâ. 

DB8FAKGA,  v.  a.  V.  DesenfagA.    * 

DB8FABB0,  CBv..  s.  f.  Décharge,  ac- 
tion de  se  débarrasser;  désordre;  dé- 
froque ,  objet  de  rebut  ;  débris  ;  b. 
LiM.,  abattis  des  animaux  de  boucbe- 
rie.  —  Syn.  defardo  ,  dh'fardo.  — 
Ety.,  des,  préf.,  et  fardo,  hardes,  ba- 
gages. 

BB8FAHF0ÏÏLIA,  PROv. ,  v.  a.  Débar- 
rasser ;  se  desfarfoulhà.  v.r.,  se  dé- 
barrasser, se  défaire  d'une  mauvaise 
marchandise,  se  tirer  d'un  mauvais 
pas  ;  dégager  sa  parole.  —  Syn.  defar- 
fouthà.—ETY.,  dcjjpréf.,  et  farfoulhâ. 

DB8FAIF0ULIA ,  v  a.  Tirer  les  ver- 
roux  pour  ouvrir.   V.  Desbarroulhâ. 

DB8FA1RA,  v.  a.  V.  Desferrd. 

BB8FAIRAD0U  ,  adj.  Temps  ou  x>enl 
desfarradoù,  vent  glacial  et  tellement 
impétueux  qu'il  pourrait  déferrer  les 
portes  et  les  fenêtres,  mieux,  des  fer- 
redoù.  —  Ety.,  desfarrà. 

DB8FAIH0,  s.  f.  Les  quatre  fers  d'une 
mule  ou  d'un  cheval  morts. 

BESFARROnLHA,  agbn.,  v.  a.  V.  Des- 
barroulhâ. 

BBSFASillB,  CBV.,  s.  m  Homme  em- 
ployé à  pressurer  les  olives;  desfaséiro, 
s.  f.  V.  Descoucounairo. 

BB8FATA,  cév.,  v.  a,  V.  Esf^tà. 

DB8FAT0,  cfcv..  S,  f.  Champ  nouvelle- 
ment défriché. 
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DUFAUFILi,  V.  a.  Kfaufiler  ,  défaire 
un  tissu  fil  k  fil  ;  6ter  les  fils  dont  on 
avait  faufilé  une  étofTe;  se  des  faufila  , 
V.  r.,  s'eroier.  se  défaire  en  parlant 
d'un  tissu.  —  Ety.  ,  des ,  préf.  ,  et 
faufila, 

DBSPAUTA  ,  PBOv.  ,  v.  n.  Y.  Oefau- 
tà. 

SB8FATQU,  DI8FAT0UH.  S.  f.  Détaveur, 
disgrâce.  —  Gaï.,  bsp.,  port.,  desfa- 
vor  ;  iTAL.  ,  disfavore.  —  Ety.  ,  des, 
préf.,  et  favou,  favour, 

DBSFfiARRA,  v.  a.  V.  Desferrâ. 

SB8FSGI,  pROV.  ,  V.  a.  V.  Desenfe- 
chi. 

OBSFtot  GÉv . ,  s.  f .  Oefbci  ,  ennui  , 
dégoût,  mal  au  cœur,  défaillance,  dé- 
pit ;  désespoir  ;  amourous  desfèci  lan- 
gueur amoureuse;  hu  desfèci,  m'agan^ 
to,  je  m'ennuie  ù  mourir.  —  Ety. 
LAT.,    deficere,  tomber  on  défaillance. 

SS8FSCIC1A,  cÊv.,  V.  a.  Causer  du  dé- 
plaisir; se  desfecigà,  v.  r.,  se  dépiter. 
—  S\ii,desfessijà   —  Ety.,  desfèci. 

SESFBLIA,  V.  a.  V.  Oesfuelhà. 

DB8FBERA,  v.  a.  Dbsfbhrar  ,  défer- 
rer, 6ler  le  fer  dont  une  chose  est 
garnie,  enlever  les  fers  du  pied  des  ani- 
maux ferrés  ;  enlever  les  entraves  ; 
se  desferrâ,  v.  r.,  se  déferrer.  —  Syn. 
des  far  rà,  desfearrà,  dèifarrà,  desen- 
ferra.  —  C\t.,  port.,  desferrar  ;  esp., 
deslierrar\  ital.,  desferrare,  —  Ety., 
des,  préf.,  et  fef^d,  ferrer. 

BB8FSARAT.  ado,  part.  Déferré  ,  ée  ; 
on  dit  d'une  personne  qui  ne  peut  res- 
ter en  place  :  a  toujour  un  pèd  des^ 
ferrât. 

SB8FERR08,  cast.,  s.  f.  p.  Clous  qu'on 
tire  des  pieds  d'un  cheval,  quand  on 
fait  un  rassis,  relevai, 

DB8FBU0UUIA,  PROV.,  v.  a.  V.  Des- 
barroulhà. 

DB8FS88IJA,  montp.  ,  v.  a.  V.  Des- 
fecigâ. 

D88FBT0,S.  f.  V.  Defeto. 
BBSFSTLEA,  v.  a.  V.  Desfuelhu. 

DB8FIA,  V.  a.  Dbspiar,  délier  ;  se  des- 
pà^  V.  r.,  se  provoquer;  se  méfier. 
—  Syn.  defidà,  desfisâ.  —  Anc.  cat,, 
desfiar;  esp.,   port.,   desapar\  ital., 
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•tf.  —  Ety,  lat.,  diffidare,  diffi- 


SI 

dere. 

DB8FIALA,  V.  a.  Dépouiller  une  quO' 
nouille  du  chanvre  dont  elle  était  gar- 
nie; effiler;  au  fig.  déceler,  raconter 
une  chose  de  fil  en  aiguille.  V.  Des- 
filA. 

DSSFIALFHAr  gast.,  v.  a.  Parfiler,  ef- 
filer, effiloquer.  —  Syn.  desfilfrâ,  V. 
Desfilà. 

DB8FIAH80,  s.  f.  Dbsfiansa,  défiance. 

—  Syn.  mesfisenzo.  —  Cat.,  desfiansa; 
ital.,  diffidenza,  —  Ety.,  des  fia, 

DUFIARA  ,  PROV.  ,   V.  a.  V.  DeafilA. 

DB8FICIQU8,  0,  cBv.,  adj.  Inquiet,  ôte, 
chagrin.  —  Ety.,  desfèci,  chagrin. 
1IB8FI0A,  V.  a.  V.  Desfià. 
DS8FIBLA,  PROV.,  v.  a.  V.  Desfilé. 
SS8FIELIA,  V.  a.  V.  Desruelhâ. 
DUFnifSO,  s.  f.  V.  Desfianso. 

DB8FICinBA,  V.  a.  Dbsfigurar,  défigu- 
rer ;  au  fig.  dénaturer.  —  Cat.,  esp., 
port.,   desfigurar  ;  ital.,  disfigurare, 

—  Ety.,  des,  préf.,  et  figuro. 

DB8FILA.  V. a.  Effiler,  défaire  un 
tissu  fil  ô  fil,  effiler  du  vieux  linge  pour 
en  faire  de  la  charpie,  de  la  soie  pour 
en  faire  de  l'ouate  ;  au  fig.  déchirer  la 
réputation  de  quoiqu'un  ;  se  desfilà, 
V.  r.,  s'effiler.  —  Syn.  defiaUi,  defield, 
défila,  dèifielà,  déifiera,  desfialà,  des- 
fiarà,  desfilfrâ,  efiolà,  eschomà,  esfialâ, 
esfèupd.—  Cat.,  desfilar  ;  esp.,  d«f- 
fiilar;  ital.,  sfilare,  —  Ety.,  des, 
préf.,  et  fila,  filer. 

DESFILFRA  ,  toul.  ,  V.  a.  V.  Des- 
fllà. 

DB8FI0nGA ,  V.  a.  Éteindre  le  feu, 
rendre  froid  ;  au  fig.  calmer,  apaiser. 
—  Ety.,  des,  préf.,  et  fioc,  feu. 

DB8FI8A,  V.  a.  Desfià. 

DESFIA  (Se),  V.  r.  Dbsfizarb,  se  mé- 
fier ;  GÉV.,  quitter  la  partie  ;  renoncer 
à  une  convention  qu'on  avait  faite.  — 
%\^.dè%fisâ,  mesfisà,'-ET^.ydes,  préf., 
et  fisà,  fier. 

DE8FISBNT,  o,  adj.  Y.  Mesfisent. 


SB8FI88QUHA,  ca&t.,  li^%,  ^.  . 
le  bout  d'une  vïUJ^t  d  un  amorçoir  ou 
ebauchotr;  —  EtY.,  des,  préf.,  et  fis- 
soùy  aiguillon,  pointe. 
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OBSFLOnCA,  V.  a.  Faire  perdre  le  poil, 
la  laine,  les  houppes  des  ïnouions\se  des- 
floucà,  v.r.  perdre  la  laine, les  houppes; 
se  séparer,  en  parlant  d'une  volée  d'oi- 
seaux qui  voyageaient  ensemble. 
—  SvN.  defloucâ.  —  Et  y.  lat.,  defloo 
care,  dégarnir  de  son  poil. 

OB8FL0UHI,  DB8FI.ÏÏRI,  v.  a.  et  n.  V. 

BB8FLO0BA,  v.  a.  Obploràb,  défleu- 
rir, faire  tomber  la  fleur  ;  au  Ûg.  ôter 
le  velouté  de  certains  fruits  en  les  ma- 
niant ;  détruire  la  fleur,  la  fraîcheur 
d'une  chose  ;  déflorer,  faire  perdre  la 
virginité  ;  v.  n.,  défleurir,  perdre  ses 
fleurs,  en  parlant  d'une  plante;  on  dit 
aussi  se  des/lourd.  —  Syn.  deflourà^ 
dèiflourâ,dessanflourd,  esflourd,  desen» 
(lourd, —  Gat.,  bsp.,  port.,  desflorar\ 
iTAL.,rfc/îorarg.—ETY.  lat.,  deflorare, 

DBSFOaGA  (Se),  V.  r.  Perdre  sa  fou- 
gue, son  ardeur,  se  calmer.  —  Svn.  se 
defugà,  se  desfugà.  —  Cat.,  esp.  , 
desfogar;  ital.,  sfogare,  —  ETY.,d«, 
préf.,  et  fogo,  fougue. 

BBSFBUirSA,  V.  a.  V.  Defounsd* 

DBSFOUAIA,  V.  a.  Déformer,  altérer 
la  forme;  se  des  four  ma,  v.  r.,  se  dé- 
former, perdre  sa  forme.  —  Bsp., 
PORT.,  desformar  ;  ital.,  deformare, — 
Ety.  lkt.,  de  for  mare. 

DUFOtmHA,  v.  a.  V.  Desenfournâ,. 

DBSFOURHBLA,  v.  a.  Tirer  du  four- 
reau ,  dégainer  ;  se  dcsfourreld,  v.  a., 
monter  en  épi,,  en  parlant  du  blé  ;  au 
flg.  se  dévoiler.  —  Syn.  defourrelà, 
dèifourrelà,  —  Ety.,  des,  préf.,  el/oMr- 
rel,  fourrèu,  fourreau. 

DBSFOÏÏRBOVLHA,  prov.,  v.  a.  V.  Des- 
barroulbâ. 

DBSFOiniTUNAT  ,  ado,  adj.  Infortuné , 
ée.  —Ety.,  des,  préLy  et  fovrtunat, 
fortuné* 

DB8FOniT0HO  ,  cÉv.  .  s.  f.  Infortune, 
malheur,  accident  fâcheux.  —  B.  liii., 
GASC,  defourtuno,  —  Ety.,  des,  préf.,' 
et  fourtuno, 

OUFRAIRA  (Se),   PRov.,  v.  r.  Cesser 

^^tre  frères,  ne  plus  se  traiter  comme 

|T  a  frères;  se  séparer,  dans  les  joutes, 

"  pblSr"1wt>^î  ^69  uns  contre  les  autres  ; 

5^  desfrairà  alegfipnrn,  se  démener  A 

qui  mieux  mieux.  —  Ety.,  des^  préf.» 

et  fraire,  frère. 
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DBSFaAUSA,  V.  a.  Défrayer,  payer 
les  /rais,  la  dépense  d'un  autre.—  Syn. 
des  fraya.  —  Ety.,  des^préT,,  et  frais- 
se,  frais. 

DBSFIAnSNA,  agbn.  ,  v.  a.  Débar- 
bouiller, nettoyer,  décrasser.  —  8vî». 
defraugnd.  —  Ety.  ,  des,  préf.,  et 
fraugno,  saleté. 

OSaFRATA,  CAST.,v.  a.  V.    Desfrais- 

84. 

0E8FRUA.  V.  a.  Défriser,  défaire  la 
frisure  ;  au  fig.  désappointer,  désen- 
chanter ;  i<?  des  frisa,  v.  r.,  se  défriser  ; 
au  fig.  se  démettre  ,  renoncer.  —  Syn. 
dèifrisà,  —  Ety.,  des,  préf.,  et  fri- 
sé, 

DESFRISQUirA.  v.  a.  Défaire,  dérouler 
les  boucles  de  cheveux;  se  desfrisounà, 
V.  r.,  dérouler  ses  boucles.  —  Ety., 
des,  préf.,  et  frisoun,  boucle. 

D88FK0G0.  s.  f.  Déflroque.  vieilles  bar- 
des, vieux  meubles.  —  Ety.  ,  s.  verb. 
de  desfroucâ, 

DB8FH0UCA,  v.  a.  Défroquer,  6ter  le 
froc  à  quelqu'un  ;  se  desfroucâ,  v.r.. 
se  défroquer,  quitter  l'état  ecclésias- 
tique. —  Ety.,  des,  priv.,  et  froc. 

BUFROïïlfCI  ,  DBSFKOUNZI  ,  v.  a.  Dé- 
froncer, faire  disparaître  les  plis.  — 
Syn.  defrounxi,  —  Ety.,  dw,  priv.,  et 
frounci,  frounzi,  froncer. 

DBSFIUCHA,  V.  a.  V.  Defruchà. 

DBBFUBUIA  ,  v.  a.  Esfublhab.  es- 
FOLHAR.  efleuiller,  ôter  les  feuilles;  se 
desfuelliâ,  v.  r.,  s'effeuiller,  perdre  ses 
feuilles,  ses  pétales.  —  Syn.  defelhn, 
desfelhà,  desfielhà,  d^^fuid,  desfulhâ. 
deshouelhd,  esfuià.  —  Anc.  cat.,  des- 
fulkar  ;  Ksp.,  deshojar  ;  ital..  sfo- 
gliare,  —  Ety.,  des,  préf.,  et  fuelho. 
feuille. 

SB8FUGA  (Se)  ,  prov.  ,  v.  r.  V.  Des- 
fougA. 

DB8FULEA.  v.  a.  V.  DesfYiclhâ. 

SBSftAFA,  v.  a.  V.  DesagafA. 

DBSGAmNTA  (Se)  ,  prov.,  v.  r.  • 
Gaymektar,  se  lamenter  ,  gémir  ,  se 
plaindre.  —  Syn.  ffaymsnid.  —  Anc. 
CAT.,  guaymentar, 

BBS&AJA,  V.  a.   V.  DesengajA. 

DBSSAXiATA,  ado,  prov.,  adj.  Maigre. 
I  défait. 
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V.  a.  Dé-  onau,  9.  m.  Dégel.  —  Syn,  dégel, 
dpjèu^  desgelado,  —  C\t.  ,  desgel  ; 
PORT.,  degelo,.  —  Ety.  ,  s.  verb,  de 
desgelâ. 

DB80BLA ,  V.  a.  Dégeler,  faire  qu'une 
chose  qui  était  gelée  cesse  de  l'ôtre  ; 
5ff  desgelà^  v.r.,  se  dégeler.— Bitbrh., 
dejalà  ,de^alà  ;  pi^ov.,'desjarà  ;  cat., 
dcsgclar  ;  esp.,  desheiar  ,  port.,  dege- 
lar\  iTAL.,  didiacciare,  —  Ety.,  des, 
préf.,  et  getà,  geler. 

DB8&BLABQ.  PROV.,  s.  f.  V.  Desgel. 

DB8GBLAD0U  ,  DBSOBLADOÏÏR  ,  s.  m. 
Grand  feu  ;  abri  où  donne  le  soleil 
qui  fait  fondre  la  glace.  —  Syn.  des- 
gelaire,  d^jaladoà,  desjaladoù,  d^alai- 
re,  desjalaire,  desjaraire.  —  Ety.  , 
desgelado,  part.  f.  de  desgelà, 

OBSOELAffiB,  pROv.  ,  s.  m.  Desgela- 
doû. 

DESaSNSA,  V.  a.  Déparer,  déformer, 
défigurer.  —  Syn.  desjansà,  —  Ety., 
des,  préf.,  et  gensà  pour  agensâj  ro- 
man, agensar^  orner,  parer. 

DS8&EYITRA  (Se),  v.  r.  Se  découvrir 
la  poitrine,  se  débrailler;  se  mal  ajus- 
ter. —  Syn.  5e  debelUrà*  se  debeletri^ 
ndj  se  despetrind,  —  Ety.,  des,  priv.,  et 
gevitro,  gorge,  poitrine. 

DESfilTA  (Se).  V.  r.  V.  Dejità. 

SSSfiliARA-8,  BÊARN.yV.  r.  Tomber. 

DB8GLA88A  ,  v.  a.  Faire  fondre  la 
glace.  —  Syn.  dèiglassà»  —  ETY.,dtf«, 
préf.,  et  glasso,  glace. 

DB8SLB8I  (Se),  V.  r.  V.  Deglesi. 

DBflQLQUU  (Se),  BÊARN.,  V.  r.  Se  dé- 
composer, se  diviser  en  petites  par- 
ties. 

BESOOIA,  ado,  PROV.,   adj.    Libre. 

aisé   dans   ses   manières,  dégagé.  — 

Ety.,  desy  préf.,  fit  goi,  boiteux;  dM^ 

goia,  qui  n'est  pas  boiteux. 

BBSOAVA,  PROV.  ,  V   a.  Écosser  des  I     DB8MOT0TOA  ,  v.  a.    V.    Desgoun- 
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0BS6AKAGIA,     PROV. 
brouiller,  débarrasser;  se  desgamachd, 
V.   r.,  se  débrouiller,  se  dépêtrer.  — 
Syn.  dèigamachà, 

DBSaAmA,  V.  a.  V.  DegansÂ. 

HSSQAHSALHA,  V.  a.  Faire  sorlir  du 
jable,  détruire  le  jable  ;  au  tlg.  détra- 
quer ;  se  desgargaUiâ,  v.r.,  sortir  du 
jable  ,  se  détraquer  ;  desgargalhai  , 
ado,  part., détraqué,  ée;  débraillé,  mal 
ajusté  .  en  désordre.  —  Syn.  dHgar- 
galhà  ;  bitkrr.  ,  desgauià,  —  Ety., 
des,  préf.,  eigargalh,  jable. 

DS3&AH0AHELA  (Se) ,  v.  r.  S'égwil- 
ler,  s'égueuler  à  force  de  crier.— Syn. 
degargamelà ,  degargantà.  —  Ety.  , 
des,  préf.,  et  gargamèlo,  gosier. 

SSSaAHIOUHA.  v.  a.  Couper  le  jar- 
ret. —  Syn.  degarround,  —  Ety.  , 
des,  priv.  ,  et  garroû,  garronn,  jar- 
ret. 

BBSaAUBIAT.  ado,  adj .  Gauche,  ma- 
ladroit, sans  gentillesse,  sans  grâce.— 
M.  sign.  desbiaissat,  —  Syn.  degam- 
biai,  deganubiat.—  Ety.,  des,  préf ,  et 
gaubi,  adresse,  gentillesse,  grâce, 

BBSOA0CII,  V.  a.  Dégauchir,  dres- 
ser le  parement  d'une  pierre,  d'une 
planche,  etc  ;  ébaucher  -,  se  desgauchi, 
v.  r  .  devenir  moins  gauche.  —  Syn. 
degauii,  f.  a.  —  Ety.,  des,  préf.,  et 
gauche. 

DBBGAUÈHA,  gasc,  v«a.  Enlever  les 
gerbes  d'un  champ  pour  les  transpor- 
ter à  l'aire  ou  à  la  grange.  —  Ety., 
des,  préf. ,  et  gauère,  gerbe. 

DB8GAUB1AT.  ado,  gasc,  ,  adj.  et  p. 
V.  Degauerat. 
SE80AU6HA,  v.  a.  V.  Degaugnâ. 

DESQAULA,  bitebr  .  v.a.  Enlever, 
gâter  le  jable  d'un  tonneau.  —  Syn. 
dcgaula,  V.  Desgargalhâ. 


pois,  des  fèves.  —  Ety.,  des,  préf.,  et 
gaoo,  cosse . 

DBSfiAYACHI,  v.  a.  Dégrossir,  policer, 
civiliser:  se  desg avachi,  v.  r.,  se  dé- 
grossir, se  civiliser;  desgavachit,  ido, 
pirt.,  rendu,  e,  poli,  e,  sociable.  — 
Ety.,  des,  préf.,  et  gavach,  monta- 
gnard. 


founâ. 

BS8Q01ÎL1A,  OBSGOULEAT,  OBBOOULHA- 
DA8S0,  V.  Degoulhâ)  etc. 

OBSBOUIA  ,  V.  a.  Oter  la  gomme , 
Tapprôt  d'une  étoffe  ;  décreuser  la  soie. 
—  Syn.  dèigounid.  —Ety,,  rf«,  préf., 
et  goumât  gommer. 

DBSOOUVFLA,  v.  a.  V.  Descouflâ. 


DES 
DB8iunnminiA ,  v.  a. 

gonds.  —  Syn.  degoufà,  (iesgoufounA. 

Ety.^  des^  priv.,  et  goufoun^  gond. 

DBSSOUBOI,  V.  a.  V.  Dégourdi. 

SBSaouiftà,  V.  a.  V.  Uesengourg&. 
Il  est  aussi  synonyme  de 

DB8&0UHJA,  V.  n.  Dégorger,  se  dé- 
gorger en  parlant  d'un  tuyau  ,  d'un 
canal  ;  il  se  dit  figuré  ment  de  la  foule 
qui  se  répand  dans  un  lieu.  —  Ety., 
de*,  préf.,et  gorgo,  tuyau. 

DSSO0U8  ,   DB8&0V8T  ,  DBSOOUSTl,  V. 

Degoust,  etc. 

DBiaOUSSI,  PROv.,  V.  a.  Démêler  les 
cheveux;  par  ext.,  débrouiller  co  qui 
est  confus.  —  Syn.  degàussi. 

USeOUTA,  PRoy.,  v.  a.  V.  Degou- 
vâ. 

DBSaOUTA,  DBSeOUTAT,  V.  DegouIhÀ, 
etc. 

DBSaiACI,  DBSSHACIO,  s.  f.  Disgrâce, 
perte  des  bonnes  grâces,  infortune.  — 
Syw.  disgracU),  —  Gat.,  esp.,  deigra- 
cia\  PORT.,  desgraça  ;  ital.,  disgrazia, 
—  Ety.,  des<t  pref.,  et  gract ,  gracw, 
grâce. 

DBSfiRACIA,  V.  a  Disgracier,  priver 
de  ses  bonnes  grâces,  de  ses  faveurs  ; 
ôter  à  une  chose  ses  agréments,  la  gâ- 
ter ;  se  desgracià  ,  v.  r.,  se  défigurer, 
perdre  sa  grâce  ;  desg racial,  ado,  dis- 
gracié, ée.  —  Syn.  disgracia.  —  Gat., 
ESP.,  desgraciar;  port.)  desgraçar.  — 
Ety.,  desgraci. 

BBSftRACIÉÏÏB  ,    0,  adj.   Disgracieux 
euse  ;  dépourvu  de  grâce,  d'agréments^ 
désagréable,  déplaisant.   --  Ety.,  desl 
graci. 

DBSftRAUSA,  V.  a.  V.  Dégraissa. 

DBMRANA ,  ^.  a.  Égrener  ,  ôter  le 
grain  d'un  épi,  d'une  gousse  de  millet, 
etc.,  égrapper;  dégarnir  le  moulin  àfai 
rine  du  grain  qu'on  y  avait  mis. —  Syn. 
degranà.  —  Gat.,  desgranar;  ital., 
sgranare,  —  Ety.,  des,  préf.,  et^ran, 
grain. 

DBSSRAPA,  v.a.  igrapper,  dégrapper, 
séparer  de  la  grappe  les  grains  de 
certains  fruits  et  notamment  des  rai- 
sins. —  Syn.  degrapà,  desajà,  degaspà-^ 
CAST.,  escarpé.  ~  Btt.,  des,  préf.,  et 
grapo,  grappe,  rafle. 
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Arracher  les  DB86HAPAO0U,  s.  m.  Dégrappoir,  ins- 
trument servant  à  dégrapper.  ~  Syk. 
degrudadoù]  cast.,  escarpadoû.— Ety., 
desgrapado,  part.  f.  de  desgrapd. 

DBSftHAPAGB  s.  m.  Action  d'égrap- 
per»  de  dégrapper.  —  Ety.  ,  des^ 
grapa. 

DUGIAUA,  GA8C.,  V.  a.  V. 

DESfiRATA  ,  V.  a.  Oter,  enlever  le 
gravier,  le  sédiment  d'un  conduit  ;  dé- 
barrasser une  barque  engagée  dans  le 
gravier.  —  Ety.,  deSf  préf.,  et  gravo, 
gravier. 

DBSQBBSA,  cév.,  v.  a.  Enlever  le  tar- 
tre des  tonneaux  ;  au  fig.  que  lou  dia» 
ble  me  desgrèse  I  que  le  diable  m'em- 
porte I  —  BiTBRR.,  derausâ.  —  Ety., 
des,  préf.,  et  grèso,  tartre. 

DBSfiHODBSA,  v.  a.  Dégrossir ,  ébau- 
cher un  ouvrage  ;  se  desgroussà^  v.  r., 
se  dégrossir,  devenir  moins  grossier. — 
SvN.  desgroussi.  —  Ety.  des,  préf.,  et 
gros, 

DESOIonSfll  ,  V.  a.  Dégrossir  ,  dé- 
brouiller une  afl'airo  ;  pour  les  autres 
acceptions,  il  est  synonime  de  des- 
groussà, 

BBSaiOUTBLHA,  paov.,  v.  a.  V.  Des- 
grueihâ. 

DUCnUA,  GASC. ,  v.  a    V.  Degrunâ. 

DB80IUILHA ,  prov.  .  v.  a.  Ëcalcr, 
écosser.  —  Syn.  desgruUià,  dcsgrouvd, 
desgrouœUid,  desgruiàt  descuiefd,  des- 
cufelà. 

DB8QIUIA,  prov.,  v.  a.  Écorcer ,  éca- 
1er,  écosser.  V.  Desgruelhâ. 

OBSOBULIA,  v.  a.  V.  Desgruelhâ. 

DBSCIIUNA,  V.  a.  V,  Degrunâ. 

SB8OUAIM0,  s.  f.  V.^  Desguôino. 

DBSOUElflLEAT,  ado,  adj.  Déguenillé, 
ée.  —  Syn.  deguenilhaL  —  Ety.,  des. 
préf.,  et  gucmlho, 

SB8IABITA,  V.  a.  Ne  plus  habiter, 
quitter  un  lieu  qu'on  ne  veut  plus  ha- 
biter. —  Gat.,  B3P.<t port. y deshahitar, 
—  Ety.,  des^  priv.,  et  habita* 

SBSIALBirA,  V.  a.  V.  Desalenà. 

DB8KBBBA  ,  cast.  .  v.  a.  Enlever  les 
mauvaises  herbes  d'un  champ,  l'essar- 
ter. —  Ety.,  dm  y  préf,,  et  herbo. 
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DUIBUTÂ,  v.a.  DssflRRBTAni  déshé- 
riter, priver  quelqu'un  d'un  héritage, 
d'une  succession.  —  Syn.  déshérita^ 
desbiretà,  —  Cvt.,  desktrelar\  isp.  , 
dej/wrrtfcter  ;  PORT.,  des/ierdar;  ital., 
diseredare.  —  Ety.,  des,  préf.,  et  he- 
reià. 

BBSSBRirà,  V.  a.  V.  Desheretd. 

DESIILà,  DK.vRN.,  v.a.  v.  Desfiiâ. 

OBSIOLBîlA,  B.  LiM.,  V.  a  V.  Desale- 
nû. 

&B8K0DBLIà,  gasCm  v.  a.  V.  Desfue- 
Ihd. 

SISIOVimiA,  V.  a.  Oeshondrar,  dé- 
honorer ;  défigurer,  gâter  y  ravager  ; 
meurtrir,— Ety.  dw,  préf.,et  houTidrà, 
contr.  de  hounourà, 

SBSIOaiCBSTBY  0  ,  adj  .  Dbshonest, 
déshonnôte,  qui  eat  contre  Thonnôteté, 
la  pudeur,  les  bienséances.  —  Gat.  , 
deshonest  ;  bsp.  ,  port.  ,  desfionesio  ; 
ital  ,  disonesto.  —  Ety.,  des,  préf.,  et 
hounesle, 

SB8I0UNB8TSTAT,  s.  1.  Oeshonbstb- 
tat,  déshonnôteté,  vice  de  ce  qui  est 
déshonnèle.  —  Gat.,  deshonestedad  • 
bsp.,  deshonestidad  ;  ital.,  disoneslital 
—Et Y,,  deshounesle. 

DBSIOUIIRA,  BÊARN. ,  V.  a.  Déshono- 
rer. —  Syn.  deshoundrd.  —  Ety,,  dès  y 
prêt'.,  et  hounrà  pour  hounourà^  ho- 
norer. 

DB8I}  UBARN.,  s.  m.  V.  Désir. 

BB-8IBC,  CAST.,  adv.  comp.  De  suite, 
tout  de  suite.  —  (Ety.,  des^  préf.,  et 
siecj  de  siegre,  suivre. 

BBSlin,  0  ,  adj.  num.  V.  Dechiè- 
me. 

DB8IMFAKA.,  gast.  ,  v.  a.  V.  Diffama. 

DBSn  ,   s.  m.  Dbzir,  Dezire,  dbsieg, 
désir,  souhait,  envie  d'avofr  une  chose. 
—   Syn.  desiranso.    —  Gat.,   desUgi  ; 
BSP.,  dcseo  ;  ital.,  desiderio,  —   Ety., 
s.  verb.  de  desirà, 

SB8IBA.  V.  a.  Dbsibar,  désirer,  sou- 
haiter, avoir  envie.  —  Gat.  ,  desiljar  ; 
ESP.,  deseav;  ital.,  desiderare.  —  Lat.. 
desiderare, 

OB8IBABNAB0U,  gasc.,s.  m.  V  Esta- 
rigagnadouiro. 

I,  s.  f.  Dbsiransa,  désir.  — 
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Anc,   cat.,  desiranza  \  iTkL.y  desiari" 
za»  —  Ety.,  désira. 

DB8I8CLETA,v.  a.  V.  Dechiscletd. 

DBSJALA.  DB8JARA  ,  prov.  ,  v.  a.  V. 
Desgelà. 

DBSJUADOU,  s.  m.  V.  Desgeladoù. 
DBSJAirSA,  V.  a.  V.  Desgensà. 

DB8JA88A  (Se),  v.  r.  Quitter  songtte; 
se  lever  du  lit,  sortir  delà  bergerie. — 
Ety.,  des^  prêt".,  et  jas,  jasso,  gite, 
bergerie. 

OB8JO0CA,  V.  a,  Y.  Dejoucâ. 

BE8J0U&NB,  V.  a.  V.  V.  Dejougne. 

BB8J0UIKTA,  PROV.  ,  v.a.  V.  De- 
Juntà. 

BB8JQ0H,  BBSJOUHCI,  o.  Déjoint,  e  ; 
dételé.  ~  Ety.,  part.,  de  desjougne, 

BBSJUOA,  V.  a.  Déjouer,  Taire  échouer 
un  projet,  une  intrigue  ;  v.  n.,  jouer 
plus  mal  qu'à  l'ordinaire.  —  Ety.,  des, 
préf.,  et  jugà,  jouer. 

BB8JVNTA,  v.a.  Y.  Dejuntd. 

BB8LABHA,  v.  a.  Délabrer,  mettre  en 
mauvais  état,  détériorer.  —  Lim.,  cte- 
salabrà* 

BB8LAHA,  prov.  ,  v.  n.  Inonder  ;  par 
ext.;  ruiner  ;  il  signifie  aussi  débftclor. 
—  Ety.,  des,  préf.,  et  lamo,  houle, 
vague,  flot. 

BB8LAK0,  PROV.  ,  s.  f.  Inondation  ; 
déb&cle,  rupture  subite  de  la  glace  qui 
couvrait  une  rivière.  —  Ety.,  desla- 

BBSI1A88A,  v.a.  Délasser,  faire  cesser 
la  lassitude  ;  se  desUusâ^  v.  r.,  se  dé- 
lasser ,  se  reposer,  se  récréer.  — 
Ety.,  des^  préf.,  et  lassa,  lasser,  fati- 
guer. 

BB8LATA,  v.n.  Y.  Delatà. 

BE8LIA,  V.  a.  Y.  DeliA. 

BB8LIAHA,  V.  a.  Y.  Desenliassâ. 

BE8LIA88A.  v.  a.  Y.  Desenliassâ.! 

BE8LiaA,  V.  a.  Y.  DeliA. 

BSSLIQAIHB,  gasc.  ,  s.  m.  Gelui  qui 
rompt  les  charmes,  qui  dénoue  l'ai- 
guille lie.  —  Ety.,  desligà, 

BB8LIBGA,  BBSLIBGA,  c6v. ,  v.  a.  V* 
DelougA. 
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fldSLitfftA.  V.  a.  Délivrer  ;  enlever  les 
Ômondes  tombées  dans  une  prairie. 
V.  Délivra. 


DBSLIiriAHGB, 

livranso. 


BéAHN.,  s.  f.  V.    De- 


DESLIUas  cfcv.,  adj.  Desliurb,  libre  , 
exempt,  indépendant.  V.  Libre. 
fittLtVRA»  v.  a  V.  Délivra. 
8E8IiO0ai,  V.  a;  V.  Delougà. 

iBSLfluiA,  v.  a.  Déloger,  ^âi^e  quitter 
un  logement,  un  poste  ;  v.  n.,  déloger, 
décamper.  —  Esp.,  rf<?ia/q/a/' ;  ital., 
sloggiare,  —  Et  y.,  des,  préf.,  eiiou- 
jà,  loger. 

DE8LO0JA1IENT  ,  s.  m.  Délogemcnt , 
décampement.  —   Ety.,  desloujà. 

lUttLOOlIBA,  v.  a.  Rompre  les  lom- 
bes, éreinter,  efflanqué r.  —  Syj».  de* 
noumblà  ,  licsnownbld,  esnoumblà,  — - 
liKL.,  dilombarc,  —  Ety.,  de*,  préf., 
et.  lownbo,  tombe. 

O8gL06i,  v.  a.  V.  Delougd. 

BBSlAIBirCA,  v.  a.  Ébourgeonnor,  V. 
DesbourrÂ. 

SBSKAIftA,  v.  a.  V.  Demairà  ;  Ce  mot 
a  quelques  acceptions  particulières 
dans  le  dial.  cévenol  ;  desniairâ  depas^ 
turOj  éparpiller  du  fourrage  qui  s'est 
aggloméré  et  dont  la  pluie  a  collé  les 
tiges  les  unes  aux  autres  ;  desniairâ  de 
trufosy  couper  la  plante  des  pommes 
de  terre  pour  que  celles  qui  sont  pres- 
que  mdres  ne   germent  pas. 

DBSKAU8A,  v.  a.  V.  Demaissà. 

DS8HAI1IQULA,  v.  a.  V. 

DB8HAI1IOUTA,  v.  a.  Démailloter,  dé- 
faire le  maillot.  —  ëtt.,  dcs^  préf.,  et 
malhoutà,  emmailloter. 

DB8KALQUNA,  piiov.,  v  a.  Décarreler, 
dépaver.  —  8yw.  desniaounà\  ital., 
smallonare.  —  Ety.,  des-,  préf.,  et  ma- 
lounà,  carreler. 

BiaXALUSA,  OBSKALUOAOïmO,  V.  De- 

malug^,  tstc. 

DBSMAHA,  v.  a.  Sevrer  ;  se  desmamâ', 
V.  r.,  se  sevrer,  perdre  une  ancienne 
habitude.  —  Syn.  desinaird,  —  Ety  , 
des^  préf.,  et  mamo.  mamelle. 

DBSHAHAOUBOS  ,  cèv.,  s.  I.  p.  Vers  è 
0oie    sevrés  ,    ou    mieux   vers  h  soie 
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tardifs  ou  languissants  qui  sont  mis  ^ 
part  et  séparés  de  ceux  qui  sont  res- 
tés tcftlt  â  /dit  invalides.  —  Ety.  . 
desmamado,  part.,  t,  de  dcsrnaniài 

DBSHAMAIHB,  PROV..    s.  m.  Sevreur*. 
desmainairo,  desmatnarello,  s.  f..  se- 
vreuse.  —  Rty.,  desmamd, 

DB8KANA  (Se),  prov.,  v.  r.  Se  sépa- 
rer, se  disperser. 

DESlfANClfA,  v.  a.  V.  Demargd. 

BtiSHÀNB&A,  Agen;,  v*  a.  Démancher. 
V.  Demargd  \  disloquer^  V.  Delougà. 

DB8KANSLHA.  DBSKANILHA,  v.  a.  Rom- 
pre  l'anse  d'un  panier,  d'uu  vase,  etc. 

—  Syn.  deinanejà,  demanelhà,  dcscaV' 
bâ.  —  Ety.,  des,  préf.,  et  manilho^ 
anse. 

DBSMANTBLA,  v.  a.  Oter  le  manteau; 
an  fig.  dévoiler,  découvrir.  —  Ety., 
des,   préf.,  et  mantel,  manteau. 

DB8KAHTBMI.  prov.,  v.  n  Tomber  en 
ruine  ;  dépérir  ;  v.  a.,  lâcher  ce  que 
l'on  tient  ;  se  desmanleni,  v.  r.,  se 
dessaisir  de  son  bien  avant  de  mourir; 
dégénérer  ;  desmantegut,  udo  ,  part., 
tombé,  ée  en  ruine,   dépéri,  dt^généré. 

—  Syn.  demanlenL  —  Ety.,  des^  préf., 
et  manient,  maintenir,  conserver. 

DE8KANTIBULA,    v.  a.    V.     Démanti- 
bula. 
DBSKAQUKA,  v.  a.  V.  Desmalounà. 

DB8KA1QA,  DB8MAHGABUH0  ,  V.  De- 
margd, Demargaduro. 

OBSIABGOULA  (Se),  v.  r.  V.  Demar< 
goulà. 

DBSMABIOA,  v.  a  Démarier,  séparer 
juridiquement  deux  époux  ;  se  dtsina- 
rida,  V.  r.,  se  démarier,  divorcer.  — 
ARièG.  dèytnaridà,  —  Ety.,  des^  préf., 
et  maridà, 

DSSHARIBAIHB  ,  s.  m.  Celui  qui  dé- 
marie  ;  il  ne  s'emploie  que  dans  ce 
proverbe  :  s'i  aviô  un  desmaridaire, 
n'auriô  pas  guely  s'il  y  avait  un  dé- 
inarienr,  il  n'aurait  pas  l'onglée,  c'est- 
à-dire,  il  serait  fort  occupé.  —  Ety., 
desmaridà. 

DESHARJA,  PROV*  ,  v.  a.  Rompre  la 
croûte  qui  se  forme,  après  une  grande 
pluie,  sur  la  surface  de  la  terre.  — 
Ety.,  des,  préf.,  et  marjo^  bord,  sur- 
face. 
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OBSXAUàlA,  PROv.,  V.  a.  Détraquer,        DBSMÛUXBftA  ,  b^ariim  v.  a*  Oublier^ 


■    —     »      —  _— -.  — 1  —  ,        — — — ■— —  ■ 
déranger,    disloquer;  se  desmarmaiài     V.  Démembrai 

DB8HQU1EBBS,  DÉAnifo  S.  m.  Oubli.  ^ 


DESHOUITTA,  v.  a.  V.  DemountÀ. 

OBSHOUBSNi,  V.  a.  Dévisser.  V.  Des- 
vissd. 


y.  r.,  se   déiraqucr,  se  dlsloque^    V.        „««„„„„,  „, 
bcmarmalhà  qui,   dans  le  dial.  biter-     o       ^    #  i. 

rois,    a  une  signification  toute  diffé-     ^^^^  desbroumbe. 
rente. 
DS81ARBA,  V.  a.V.  Démarra. 

DS8HAS6AIA.  v.  a.  Débarbouiller,  en- 
lever le  noir  qu'une  personne  a  sur  la  •  DBSHOUKHA  ,  v.  a.  Dévisager  ,  briser 
figure  ;  rc  desmascarà  ,  v.  r.,  se  dé-  .  ^^  ^^^re  à  quelqu*un;  par  ext.,  éguôU- 
barbouiller.  —  Ety.  ,  des,  préf.  ,  et  ^^^  "^^  vase,  utie  cruche,  dte.,  en  cas- 
mcLScarà^  noircir.  |  ser  le  goulot  ;  se  desmourrà ,  v.  r.,  se 

DB81IA8GLA  ,    v.  a.  Châtrer.  ^  Ety„  >  «meurtrir  la  figure  en  tombant  ou  eo 
des,  préf.,  et  mascle.  j  ^««rtant  contre  un  corps  dur;  s'égueu- 

DS8XA8IA,  PRov,  .  v.  a.  V.  Demasiâ.    _  Ety„  desy  priv.,  et  rnourre,  museau. 
DBSIEKBRA ,    v.  a.   Drmemdrar  ,  dé-     figure, 
membrer.   rompre   les  membres;  au       dbshooibalia ,  v.  n.  Oter  la  muse- 


fi  g.,  diviser  les  parties  d'un  tout,  déta-  _ 

corps.  —  L.AT.,Esp.,  PORT,,  desmem- 
hrar  ;  nx'L.^smembrare.  —  Ety..  rf«, 
préf.,  et  membre, 

DBSmOUU,  SBSHIXOniIA.  V.  a.  V. 

Dememourià. 

DSSKENA.  V.  a.  V.  Demenà. 

DBSnvJO  ,   PROV.,  s.  f.  V.    Dimen- 
che. 


Hère.  —Ety.,  des,  préf.,  et  mourralh, 


SBSSIRTBftA,  PROV.,  adj.  v.a.  Oublier. 
V.  Démembra. 


I,  v.  a.  V.  Démenti. 

SBSMBOOLIOnirA,  PROV.,  V.  a.  Enlever 
les  noyaux  des  prunes  pelées.  — 
Ety.,  des,  préf.,  et  meoulhoim,  noyau. 

SESniBA,  V.  a.  Ëbrener,  enlever  les 
matières  fécales.  —  Prov.,  demardouï. 

—  Ety.,  des,  préf.,  et  inerdo. 

SBSHBBITA,  v.  n.  Démériter,  faire 
une  action  qui  fait  perdre  l'estime,  la 
bienveillance  ,  Taffectiondont  on  jouis- 
sait auparavant.  —  Gat.,  bsp.,  dw- 
merecer;  iTkt. <,demerUare,— Ety.,  des, 
préf.,  et  mérita, 

DBSnBITB  ,  s.  m.  Démérite  .  démé- 
rite.—Cat.,  demerii;  esp.,  desmerito; 
PORT.,  ITAL.,  demerito.  —  Ety.,  des, 
priv.,  et  mérite, 

DSSmcOULA.  cÉVo  v.a.  V.  Desmous- 
clÂ. 

DB8SB80IILA.  v.a.  Oter  la  moelle;  se 
desmesoulà,  v.  r.,  se  sécher  la  moelle  à 
force  de  travailler.  —  Syn.  desmouselà. 

—  Ety.,  des,  préf.  et  mesoulo,  moelle. 


SBUnuSGLA ,  PROV.  V.  a.  Oter  la  thie 
d'un  fuseau.  —  8yn.  desmescoxilà ,  d«- 
momclà  ,  demousclourounà  ,  demous^ 
coula,  demouselourà,  demouscourounâ, 
—  Ety.   dM,  préf.,  et  mousclo,  thie. 

DB8M0V8Q0ULA.  v.  a.  V.  Desmouselà. 
DBSMOnSBLA.  v.  a.  V.  Desmesoulà. 

DB8K0UTA  ,  v.  a,  Lover  une  plante 
avec  sa  motte.  —  Ety,,  desy  préf.,  et 
mouio,  motte. 

DB8KUBLA.  v.  a.  Démeubler.  —  Cat., 
desmoblar;  esp.,  desamoblar,  —Ety,, 
des,  préf.,  et  mubià,  meubler. 

BB8HA1RA ,  v.  a:  Meurtrir,  couper  le 
nez.  V.  Denass&.  ' 

DB8MA88A,  DBSNAIA,  v.  a.  V.DenassÂ. 

SB8BBBLA  (Se),  v.  r.  Se  dégager  delà 
,  brume  ,  des  nuages,  devenir  clair,  se- 
rein, en  parlant  du  temps.  —  Ety.,  des^ 
préf ,  et  nèbio,  brume. 

DB8NBYA,  V.  n.  Cesser  déneiger,  fon- 
dre en  parlant  de  la  neige  ;  lou  des- 
nevà,  s.  m.,  la  fonte  des  neiges.— Esp., 
desnevar,  deshelar,—  Ety.,  desy  préf., 
et  nevà,  neiger. 

DBSNIAI8A ,  V.  a.  Déniaiser  ,  rendre 
moins  niais  ,  plus  fin  ,  plus  dégourdi  ; 
se  desniaisà,  v.r.,  so  déniaiser,  —  8yn, 
deniesà.  — Etw,  da,  priv.,  ei  niais ^ 

DBSNICIA,  v.  a.  V.  DesnisÂ^ 
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DIsmiUA  ,  V.  a.  Épuoer,  chasser  , 
tuer  les  puces,  —  8yn.  e^mèirà.  — 
Ety.,  desy  priv.,  et  nièiro,  puce. 

DE8NI8A,  V.  a.  Dénicher,  tirer  du  nid* 
au  fig.  trouver  une  personne  après  de 
longues  recherches  ;  v.  n.,  quitter  le 
nid  ;  au  fig.  s'évader.  —  Syn.  desanisà^ 
deniày  (ienisà ,  desniciid  ,  desniserà.  ~ 
Et  Y.,  rf«,  préf..  et  nw,  nid. 

OESHISAIBS,  s.  m.  Oénichcur.— Etv., 
desnisà, 

DSSNOUA,  PROv.,  V.  a.  V.  OesnouzÂ. 

OBSNOUfiALHA ,  cÈv.,  v.  a.  V.  Denou- 
galhà. 

DBSHOnniLA.,  pnov..  v.  a.  Y.  Des- 
loumbd. 
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brouiller  une  affaire.  —  Cat.,  descon- 
tissa,  —  Ety.,  des,  préf.,  et  ocowa, 
brouiller,  mêler. 


DBSHQUSBIi,  OASG  ,  v.  a.  V.  Desnou- 
z&. 

DBSHOUYA,  pRov.,  v.  a.  Se  servir  d'une 
chose  alors  qu'elle  est  neuve  ou  nou- 
velle; s'en  servir  pour  la  première 
fois;  se  desnouvà,  v.  r.,  cesser  d'être 
neuf.  —  Ety.,  des ,  prér.,  et  nàu,  novo 
neuf,  neuve. 

DB8NO01A  ,  V.  a.  Dbnozad  ,  dénouer , 
défaire  nn  nœud  ;  se  desnouzà  ,  v.  r., 
se  défaire  en  parlant  dl'un  noeud  ;  se 
redresser  en  parlant  des  parties  du 
corps  qui  étaient  nouées.  —  8yn.  de* 
noudd,  desnouserà,  -  Cat.,  desniuir  ; 
Bsp.,  dcnudar\  ital.,  disnodare.  — 
Ety.,  des,  prêt.,  einouzà,  nouer, 

DBSNODZABOn ,  s.  m.  Endroit  par  où 
l'on  défait  un  nœud  ;  jointure,  articu- 
lation, joint  de  deux  os  ;  dénouement. 
—  Etv.,  desnouzà. 

DB80BISN  ,  ROURRG.,  s.  m.  Désordre  ; 
bouta  tout  en  desobien,  mettre  tout 
sens  dessus  dessous.  —  Syn.  desahientm 

DB80B0U  ,  ROUBRG. ,  V.  a.  V.  Desa- 
bari. 

BBSOBRANSO  :  s.  f.  Désœuvrement , 
état  d'une  personne  désœuvrée.— Syn. 
desubranso, 

SB8QBIAT  ,  DB80UBRAT  ,  ado  ,  adj.. 
Désœuvré,  ée.  —  Syn.  desubrat.  — 
Ety.,  des ,  préf.,  et  obro,  ouvrage,  tra- 
vail. 

DBSOGOTA,  B.  LiM.,  V.  a.  V.  Desacatd. 

SB80G0VTI,  B.  Liu.,  v.a.  Démêler,  sé- 
parer des  choses  ;mèlées  ;  au  fig.  dé- 


DB80GHABA  .  B.  un.,  v.  a.  V.  Desa- 
grad&. 

DBSOJUCA,  B.  L[M.,  V.  a.  V.  DejoucÂ. 

DB80LQUOA,  B.  lim.,  v.  a.  V.  Delougâ. 

DBBOLOnfiA  (Se),  b.  lim..  v.  r.  Contre- 
mander  la  place  qu'on  avait  retenue 
au  four,  au  moulin,  au  pressoir.  — 
ETY.,rfM,  préf.,  et/oM<7â,  louer. 

DB80NA.  ado,  B.LiM.,  adj.  V.  Desanat. 

DB80-NOU,  GASc,  adj.  num.  Dix-neuf. 

—  BiTKHR.  doso-nou, 

DB8QIII8A,  ROUBRG.,  v.  a.  V.  Ûesnisâ. 

DB80HIBA,  B.  L1U.,  v,n.  Déborder,  en 
parlant  d'un  cours  d'eau.  —  Et  y.,  des, 
du  lat.  de  ex,  hors  de,  et  ribe,  rive. 

DB80RPA ,  B.  UM..  v.a.  Gratter  la 
terre  en  parlant  des  poules  et  des  oi- 
seaux pulvérateurs;  égratigner;  se  dé- 
sorpà,  V.  r.,  s'égraligner,  se  déchirer. 

—  Ety.,  rf^5,  préf.,  et  arpo,  griffe. 

OB8QT0LA,  B.  lim,  v.  n.  Vendre  son 
attelage  de  mules  ,  de  bœufB  ;  vendre 
les  bestiaux  do  sa  ferme  ;  la  mauvaso 
onnado  ine  faguè  desotold,  la  mauvaise 
année  me  força  À  vendre  mes  bestiaux- 
Il  signifie  aussi  dételer.  V.  Desateld. 

OBSOUBLIOA,  cêv.,  v.  a.  Dbsodlidar. 
oublier.  V.  Oublidd. 

BBSOULA,  V.  a.  Dbsolar,  désoler,  ra- 
vager, détruire  ;  causer  une  grande  af- 
fliction ;  se  desoulày  v.  r.,  se  désoler,  se 
livrer  à  une  grande  affliction.  —  Syn. 
desourd.  —  Cat.,  bsp.,  port.,  desolar 
iTAL.,  desolare, —  Ety.  lat.,  df^oten, 
ravager. 

DB80ÏÏLACIÉU  ,  BB80DLACI0U1I  y  s.  f. 
Désolation.  —  Cat.,  desolacié  ;  esp., 
desolacion\  itau,  desolazionr.  —  Ety. 
LAT.,  desolationmn, 

BBSOUirOLA  ,  V.  a.  Arracher  les  on- 
gles ;  se  desounglà,  v.  r.,  s'arracher  les 
oncles  ;  au  fig.  travailler  avec  ardeur. 
—  Syn.  dèyounglâ.  —  Ety.,  rf«,  préf, 
et  ounglo,  ongle. 

BESOUNTI ,  n.  LIM.,  V.  a.  Couvrir  de 
honte;  d^50imU,  ido,  part.,  déhonlé, 
éo,  qui  a  perdu  toute  honte.  —  Ety., 
deSi  préf.,  et  ounto,  honte. 
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DBSOUIA,  PRov.,  V.  a.  V.  Desoulà. 

DBSOmuiI ,  oÊABN.  ,  9.  m.  Dbsorde  , 
désordre,  dérangement,  dérèglement, 
trouble,  confusion.  —  Ckt.,  desorde; 
ESP.,  desorden  ;  ital.  disordine-^  Et  y., 
desy  préf. ,  et  ordre, 

DBSOURSLHà,  v.a.   V.  Oesaurelhà. 

DUOVSHI ,  0,  B.  LiM.,  acy.  Désagréa- 
ble. V.  Desavinent. 

BBSQVBlà,  D.  LiM.,  V.  a.  Désaccoutu- 
mer. V.  DesbezÂ. 

SB80VI8AJA  ,  B.  Liu..  v.a.  V.  Desvi- 
sajà. 

DB80T0NT0UIA(Se),  B.  lim.,  v,r.  Avor- 
ter, accoucher  avant  le  terme.— Ety„ 
desj  préf.,  et  ooon/  pour  avant,  et  ouro 
pour  houro,  heure,  avant  l'heure. 

SB8PAB0  (De)  ,  GAST.,  loc.  adv.  Ëstre 
de  despabo  ,  être  disponible  ;  être  dés- 
œuvré. 

DBBPABOnilA,  GAST.,  v.  a.  Oter  les  œil- 
letons d'un  pied  de  pavot;  par  ext., 
des  artichauts  et  autres  plantes  pour 
les  multiplier.  —  Ety.,  des,  préf.,  et 
paboùj  pavot. 

DX8FAGHA,  v.  a.  Dépécher,  expédier, 
hdter  ;  se  despachà^v.r.,  se  dépêcher.  Il 
est  aussi  synonyme  de  deseinpachà.  — 
Gat.,  despatxariKip,,  port.,  despachar; 
iTAL.,  dispacciare,-^ÉTY.,  des,  préf,,  et 
enipoehâ  ;  despachà  est  mis  pour  des- 
einpachà, 

DB8P ACHAT,  ado,  part.  Dépêché,  ée  ; 
dégourdi,  leste,  éveillé. 

DBSPAGHATIBU  ,  ivo ,  PROV.,  adj.  Em- 
pressé, ée.  —  Et  Y.,  despachat. 

DB8PACH0  ,  s.  f.  Dépêche.  —  Esp., 
PORT.,  despac/io  ;  ital.,  spaceio,  — 
Ety.,  s.  verb.  de  despaciià, 

DBSPAOSHTA  ,  V.  a.  Impatienter.  V^ 
Impacientà. 

SI8PAIA,  Gév.,  V.  a.  V.  Despalhà. 

DB8PAI8A  ,  V.  a.  Dépayâer  ;  au  lig. 
dérouter,  déconcerter  ;  se  despaïsà,  v. 
r.,  se  dépayser  ,  quitter  son  pays  ;  T. 
de  vénerie,  se  forlonger,  en  parlant 
d'un  animal  que  la  meute  force  &  chan« 
ger  de  pays.  —  Syn.  despèïsà.  —  Ety,, 
des,  du  lat.  de  ex^  hors  de,  et  paXs,  pays. 

SB8PAI88SLA  .  v,  a.  Oter  les  échalas, 
les  tuteurs  des  vignes.  —  Syn.  despa- 
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rèissoum.  —  Ety..  diSy  préf.,  et  pais^ 
selà,  mettre  des  tuteurs,  des  échalas. 

SB8PALA  ,  GAST.',  V.  n.  Perdre  les 
dénis  de  lait^en  parlant  des  jeunes  che- 
vaux, des  jeunes  mules,  etc  ;  aquel 
pouli  n'a  pas  encaro  despaktt,  ce  pou- 
lain n'a  pas  encore  perdu  ses  dents  de 
lait.  —  ETY.,d^,  préf.,  et  palo  ,  pelle, 
dent  de  lait,  parce  qu'elle  est  plate. 

DB8PUA,  0B8PALLA,  V.  a.  V.  Espallâ. 

mtSPALIA ,  V.  a.  Oter  la  paille  d'une 
chaise,  d'un  tabouret,  etc.  ;  au  Ûg.  dé- 
molir,  détruire.  —  Syn.  desempalhà, 
—  Ety.  ,   des,  préf. ,  et  palho» 

mSPALHOUIIB  (  Se  ),  pRov.,  v.  r.  Se 
dépêtrer ,  se  débarrasser  d'une  chose 
ou  d'une  personne  importunes. 

DB8PAXPA  ,  V.  a.  Ëpamper ,  ébour- 
geonner;  5<;  despampd,  perdre  les  feuil- 
les en  partant  de  la  vigne ,  de  la  lu- 
zerne, du  sainfoin,  etc.  —  Syn,  des- 
pampanây  espampanà,  —  V.  Desbour- 
râ.  —  Ety.,  des,  préf.,  et  pampe  ,  du 
lat.  pampinus ,  pampre  ,  jeone  bour- 
geon. 

BB8PAXPA0U1Q  ,  s.  f.  Pampres  déta- 
chés de  la  vigne.  —  Syn.  despampana* 
dura,  Ety.,  despampado ,  part.  f.  de 
despampà* 

DBSPAXPAQB  .  DBSPAXPABI  ,  s.  m. 
Ëpamprement.  —  Ety.,  despampd. 

DBSPAXPAIBB,  prov.,  s.  m.  Celui  qui 
épampre,  qui  ébourgeonne.— Syn.  des^ 
bourraire  y  despampanaire,  —  Ety., 
despanipèi» 

DB8PAXPAHA,  DBSPAXPAITADITIO,  SB8- 


PAHPAnAIHB,  v.  DespampÂ,  etc. 

SB8PAHA  (Se),  TODL.  ,  cÉv.,  v.  r.  Se 
dérober,  disparaître  ,  s'évanouir,  — 
Ety.,  des,  préf.,  et  pand,  dérober. 

DBSPANA  (Se),  v.  r.  Perdre  l'habitude 
de  manger  trop  de  pain.  —  Ety.,  des, 
préf.,  et  pan,  pain. 

DB8PANAU88A  (Se),  PROV.,  v.  r.  Se 
trousser,  relever  ses  jupes,  son  panta- 
lon, ses  manches.  —  Biterr.,  se  regus' 
sa,  —  Ety  ,  rftf*,  préf.,  pan  ,  panneau, 
et  aussdf  hausser. 

DBBPANCHBHLAT,  ado,  cast.,  adj.  Dé- 
braillé, ée,  déguenillé. 

DBSPAMOirLHA  ,  gasc.,  v.  a.  Dépouiller 
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le  maï3  de  sa  gousse,  de  ses  feuilles. — 
Syn,  despenouUià,  —  Ety.,  rf«,  prêt., 
et  panoulhOy  épi  de  maïs. 

DBSPàMTQUU  ,  DBSFANTQiniHA  ,  v.  a. 
Oler  le  maillot ,  débrailler  ;  $f!  (Uspan- 
toulhà,  V.  r.,  se  débrailler.  V.  Espan- 
doulhd. 

DB8PÂQUBTA,  v.  a.  Y.  Oesempaquetd. 

DttPAH,  adv.  V.  Oespart. 

DBSPAHA  ,  V.  a.  Desparak  .  déparer , 
ôter  ce  qui  pare,  dégarnir  un  autel  ; 
nuire  au  bon  effet  de  quelque  chose  ; 
tirer  un  arme  à  feu.  —  Syn.  deparà. 
—  Cat.  ,  ANC  ESP  ,  desparar\  itai.., 
sparare^  —  Ety.,  des,  préf.,  et  para, 
parer. 

DB8PARA  ,  cÉv..  v.  n.  S'enfuir,  sortir 
avec  impétuosité.  —  Ety.,  contraction 
de  désempara. 

DBSPAHABISSA,  v.  a.  Renverser,  bou- 
leverser, mettre  en  désordre,  éparpil- 
ler ;  se  desparabissd  ,  v.  r. ,  se  renver- 
ser, s'abattre,  s'écrouler;  desparabis- 
sat^  ado,  part.,  bouleversé,  ée,  renver- 
sé, éparpillé,  désordonné,  déréglé.  — 
Syn.  esparabissà. 

DESPARAULA,  cÈv..  v.  a.  Couper  la 
parole  à  quelqu'un,  le  réduire  au  si- 
lence ;  se  desparauld,  v.  r.,  se  dédire, 
retirer  sa  parole;  perdre  haleine,  s'en- 
rouer à  force  de  parler  ;  par  ext.,  se 
hAter,  se  presser.  —  Ety.,  dw,  préf., 
et  paraulo, 

DBSPARADLA  ,  ado,  cév.,adj.  et  part. 
Ineffable  ,  inexprimable  ,  prodigieux  ; 
près  desparaula,  prix  excessif  ;  (/racio 
desparatdado,  grâce  inexprimable. 

DBSPARiUSB,  v.n.  Dbsparbh,  dispa- 
raître, cesser  de  paraître  ;  se  retirer 
promptement',  s'en  aller  d'un  endroit 
et  n'y  plu»  revenir  ;  desparèissul,  udo, 
part.,  disparu,  e.  —  Syn.  disparechey 
disparusse,  dlsparéixe,  disparestre.  — 
Anc.  cat.,  desparer;  port.,  bsp.,  des- 
parecer  ;  ital.,  disparire.  —  Ety.,  des, 
préf.,  et  partisse. 

SBIPAIÈI880UHA  .  pnov..  v.  a  Oter 
les  échalas.  V.  Despaisseld. 

DB8PAABLHA,  V.  a.  Obsparblhah.  dé- 
pareiller ,  séparer  ce  qui  était  appa- 
reillé. —  Syn.  desparià,  desaparià.  — 
Esp.,  desparejar  ;  port.,  desparelhar  . 
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iTAL,,  spareccfUare,  —  Ety.,  des,  préf.» 
et  parelhd.  appareiller. 

BBSPAlBlfTA,  V.  n.  Quitter  ou  perdre 
ses  parents,  les  méconnaître,  deshono- 
rer sa  famille  par  sa  conduite  ;  mourir. 
C'est  dans  cotte  dernière  acception 
qu'il  est  dit  dans  un  proverbe  : 

Que  tard  dento 

T*Td  PE8PABBMTO. 

L'eufant  qal  mot  tardivement  a«s  denU , 
quitte  ses  parents  Urdircment,  c'est  k-dire, 
meurt  dans  un  ftge  aranciS. 

—  ETY.,rf«,  préf.,  et  parent. 

DBSPARBMTAT,  ado,  adj.  Qui  n'a  pas 
de  famille,  qui  a  perdu  ses  parents, 
orphelin. 

DB8PABIA  ,  V.  a,  V.  Desaparià, 

DUPAHIGIÉU  ,    DB8PAUCI0UH.    s.     f. 

Disparition.  —  Syn.  disparûiéu,  — 
Cat  ,  desapariciô  ;  ital.,  sparizione.— 
Ety.,  des,  préf.,  et  parïciéu,  pour  ap- 
pariciéuy  du  lat.  apparitionem,  appa- 
rition . 

BBSPARIBH,  iéro,  adj.  Dissemblable, 
différent.  —  Ety.,  des,  préf..  et  parier, 
pareil. 

DmPAAJUNA  (Se),  prov.,  v.  r.  Rom- 
pre le  jeûne,  cesser  de  jeûner.  —  Ety.. 
des,  préf,,  et  junà,  jeûner. 

BB8PAHLA.  v.  n.  Déraisonner,  extra- 
vaguer,  parler  mal  à  propos.  —  Syn. 
desparrà,  ire5parW.— Ety.,  des,  préf.. 
et  parla. 

DBSPARPBLA  ,  v.  a.  Faire  ouvrir  les 
paupières  ,  éveiller  ;  v.  n.,  brûler  les 
paupières;  fa  un  suulel  que  desparpèlo, 
le  soleil  est  si  ardent  qu'il  brûle  les 
youx  ou  les  paupières  ;  s'arracher  les 
cils.  —  Syn.  despauparlâ,  esparpeld, 
esparpetlà  ;  carg.  ,  esparpiUià  .  f.  a. 
—  Ety.,  des,  préf.,  Qi  parpèlo,  pau- 
pière. 

DBSPARftA  pROV.r  V.  n.  Débuter  com- 
mencer un  discours  ;  glisser  ;  dérai- 
sonner ,  V.  desparlà  ;  cast.,  déloger  , 
dégnerpir. 

BE8PAHHADQ)  prov.,  S.  f.  Glissade.  V. 
Esparrado. 

DB8PABXICA  ,  toul.  .  v.  a.  Défaire  , 
démolir,  mettre    à  bas.  V.  Esparacâ. 
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DB8PAIT  (A),  adv.  comp.  et  prép. 
A  part,  séparément,  de  côtéi  outre,  ex- 
cepté :  ou  cal  bouta  à  despart,  il  faut 
le  mettre  à  part,  en  réserve;  despart 
acô  qu'avio,  outre  ce  qu'il  avait;  se  tène 
à  despart,  se  tenir  à  l'écart  ;  prène  à 
despart,  prendre  à  part.  —  Syn.  espart, 
as  fijparr— Et  Y.,  l\t-,  ex  parte. 
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telado,  fièvre  ardente.  —  Syn.  despes- 
telatl 

BE8PAT1U,  V.  a.  Expatrier.  —  Syn. 
espatrid.  —  Ety.  ,  des,  préf.,  et  pa» 
trio. 


DB8PA1T  .  DB8PA1TSV80,  s.  Départ. 
V.  Partenso. 

DB8PA1TI,  V.  a.  V.  Départi. 

DBSPIHTI,  cév.,  s.  m.  Goûter.  V. 
Desperti. 

DB8PA1T1GIÉU,  OBSPlITIGIOUir.  s.  f. 
Partage,  division  .  séparation.  —  Ety. 
desparti. 

DI8PAaTID0,f.  f.V.  Departido. 

DB8PARTINA,  CAST.,  V.  n.  V.  Desper- 

tinÂ. 

BBSPASmnrTA  ,  toul.,  V.  a.  V.  Des- 
pavimentÂ. 

BB8PAMA,  V.  a.  Dbspassar,  dépasser, 
devancer,  laisser  derrière  soi  ;  excé- 
der, être  plus  long  ,  plus  haut,  domi- 
ner  ;  défiler  une  aiguille  &  tricoter,  re- 
tirer un  ruban,  un  cordon  qui  étaient 
passés  dans  une  boutonnière,  dans  un 
œillet;  se  despassà,  v.  r.,  être  hors  de 
soi,  s'emporter;  agat..  s'expatrier  ;  il 
s'emploie  aussi  activement  dans  le  sens 
de  distraire,  comme  dans  cet  exem- 
ple : 

Ni  lel  flonr,  ni  la  verdnro, 
Ni  Ion  fm  que  s'amadaro 
Tû  despaason  de  toun  rlôn 

CaouâiLHAT.  de  Seloun, 

Ety.,  d£s.  préf..  et  passa, 

DBSPASTA  (Se),  v.  r.  Se  débarrasser 
de  la  pdte  dont  on  était  enduit  ;  au 
Kg.  se  dépêtrer.  —  Syn.  desempastà.— 
Kïy.,  des,  préf.,  et  pasto,  pâte. 

DB8PA8TELA.  prov.  ,  v.  a.  Ouvrir  la 
serrure  d'une  porte,  en  tirer  les  ver- 
roux.  —  Syn.  despesteld,  —  Ety.  ,  des, 
préf.,  et p<wf(5/û  fermer. 

DB8PA8TELAT,  ado,  part.  Ouvert,  e, 
qui  n'est  fermé  ni  à  clef  ni  avec  un 
verrou  ;  au  llg.  excessif  ;  freck  des^ 
pastelaty  froit  excessif  ;  febre  despas- 


0B8PAUPA  (Se)  ,  cév.,  v.  r.  Se  dé- 
mettre la  main,  par  ext.,  le  poignet  ou 
tout  autre  membre.  —  Syn.  despoupà, 
—  Ety.,  des,  préf.,  et  paupo^  du  lat. 
palpa,  plat  de  la  main. 

DBSPAUPEftLA,  cév.,  v.  a.  V.  Despar- 
pelâ. 

DESPAUSA,  PROV.,  v.  a.  Déplacer  un 
objet  qui  était  placé,  posé,  enlevorune 
glace  .  détendre  une  tapisserie.— Ety., 
des,  préf.,  etpau^â,  poser. 

DBSPAYimrTA,  v.  a.  Décarreler,  dé- 
paver. —  Syn.  despasimentà.  —  Ety.  , 
desy  préf., et  pavitnentà,  carreler. 

0B8PBA  (Se),  PHov.,  V.  r.  Il  se  ditlen 
général  des  enfants  qui  profitent  d'un 
moment  d'absence  de  leurs  surveil- 
lants pour  prendre  quelque   friandise. 

0B8PBGHA,  6ASG.  ,  V.  a.  V.  Despa- 
clià. 

DB8PBC0UIA,  PROv.,  v.  t.  V. 

DB8PBG0ULA,  cév.,  v.  a.  Ck>uper  le 
pédoncule  des  fruits  ;  au  fig.  rompre 
les  pieds  d'une  table,  les  barreaux 
d'une  chaise  ;  despecoulat,  ado,  part., 
qui  n'a  pas  de  pédoncule  en  parlant 
d'un  fruit,  boiteux,  euse  s'il  s'agitd'un 
banc,  d'une  table  dont  on  a  coupé  les 
pieds.  —  Syn.  despecoulhâ,  —  Ety., 
des,  préf.,  et  pecoul,  pédoncule. 

DESPECOULHA ,  B.  lim.,  v.  a.  Y.  Des- 
pecoulà. 

DESPBSA,  v.  a.  V.  Desempegâ, 

DESPESOniRB,  PROv.,  v.  a.  Dégiuer  ; 
se  despegouire  ;  v.  r.,  se  dégiuer  ;  au 
fig.  se  dépêtrer.  —  Syn.  desempegâ, 
despegà. 

DB8PÈI,  adv.  et  prép.  Dbpueis  ,  oes- 
puois,  depuis  :  l'ai  pas  vist  despH  un 
an,  il  y  a  un  an  que  je  ne  l'ai  vu  ,*  l'ai 
pas  rescountrat  despèi,  je  ne  l'ai  pas 
rencontré  depuis  lors  ;  despèi  que  , 
loc.  conj.,  depuis  que.  --  Syn.  <ie?n- 
pèi,  deseinpèiydempièi,  dunipèy,  deseiri' 
pièi,  desempièis,   despèisses  ,  despioi  , 
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despuch,    depèu.  —  Anc  cat.,  depus,  j     DESPBIffQULIi,   g\sg.,    v 
depuijs,  depux  ;  bsp.,  despues i  port.,     panoulhÀ. 
d^^ois  ;  iTAL., do/70.  —  Bty.,  des,  prôf., 


a.  V.  Des- 


et  pèi,  puis. 

DBBPtiLA,  cÊVo  V.  a.  Ouvrir  avec 
une  clef,  ouvrir  ce  qui  était  fermé  à 
clef.  —  Syn.  desclavâ  —  Et  y.,  des, 
préf.,  et,  pèile,  pêne. 

DESPÈni,  DBSPinBOA,  V.  a.  Epier- 
rer.  V.  £speireg&. 

DESPiOA,  V.  a.  y.  DespaïsÀ 

BB8PÈISU,  adv.   et  prép.  V.  Despèi. 
DB8PÉIT,  GASC.fS.  m.  Dépit,  V.  Des- 
piech. 

BBSPilTHBNA  ,  BB8PBITIIBA  (Se).  V. 
r.  V.  Despetrinà. 

BBSPÈITHOLIi  (Se),  qubrc,  v.  r.  Se 
débrailler.  V.  Despetrinà. 

BB8PBLHA,  V.  a.  Écorcher  ,  déchirer. 
V.  Espelhâ. 

DB8PBNAT,  ado,  adj.  Atteint,  o,  d'une 
hernie.  —  Syn.  espenat. 

DBSPBHBOiniA  ,  DBSPBHBOULIA  ,  BB8- 
PBNBOBIA,  BB8PBBB0UIIA,   V.  Despen- 

BB8PBNB0U8,  0,  gasc,  adj. Dépensier, 
ère.  V.  Despensai re. 

BBSPBNBB,  V.  n.  Dépendre,  être  sous 
la  dépendance.  V.  Dépendre. 

BB8PBNBBB,  v.a.  V.  Despenjà. 

DBSPBNBRB,  cast.,  v.  a.  DëSpbndrb, 
dépenser.  —  Syn.  despensà  ;  gasc.  , 
despène.  ^  Cat.,  despendrer  \  vont., 
despetidci'  ;  ital.,  spendere.  —  Ety. 
LAT.,  dispendere. 

BBBPBMBUT,  udo,  part.  Dépensé,  ée. 

SBBPillB .  GASC,  V.  a.  Dépenser.  V. 
Despendre. 

SBSPBHJA,  BiTBRR.,  V.  a.  Dépendre  , 
détacher  ce  qui  était  pendu  ou  sus- 
pendu, décrocher;  au  (Ig.  tuer  d'un 
coup  de  fusil  un  oiseau  qui  voie  (il  est 
comme  suspendu  dans  l'air) ,  a  pla 
despenjai  aquel  perdigal,  il  a  bien 
abattu  ce  perdreau.  —  Syn,  despendre, 
despendouid,  despendoulhà  ,  despen- 
dourà,  despendourià,  —  Ety.  ,  des 
préf.,  et  penjà^  pendre. 


BB8PBN8AIKB,  o,  s.  m.  et  f.  Dbspen- 
SAIHB,  dépensier,  qui  dépense  beau- 
coup, prodigue.  —  Syn.  despensier, 
flespendous,  —  Anc.  cat.,  dispensèiro', 
BSP.,  despensero  ;  ital.  ,  dispenditore. 
—  Ety.,  despensà. 

BBSPBBSIBI,  ièiro,  s.  m.  et  f .  V.  Des- 
pensaire. 

BB8PBN80,  s.  f.  Dbspensa  ,  dépensé, 
l'argent  qu'on  dépense,  l'opposé  de  la 
recette;  garde-manger  ,  oflice.— Kty., 
s.  verb.  de  despensà- 

BBBPBEA,  G  ASC.  ,  v  a.  V.  Désespé- 
ra. 

DBSPBEAOOMBNr.  adv.  Sans  espoir  , 
fatalement.  —  Kty.,  desperado,  et  le 
sufOxe  ineni. 

BB8PBRBBU,  toul.,  v.  a.  V.  Desprou- 
vezi. 

BB8-PBH-BL,  BE8-PB1-ÈU  ,  loc.  adv. 
De  lui-même  ;  des-per-^lo^  d'elle-mê- 
me ;  deS'per-eUs  ,  des^per-elos,  d'eux- 
mêmes  ,  d'elles-mêmes  ;  bitebr  ,  rfe- 
per^el. 

BB8PB180DNAT,  ado ,  paov.,  adj.  As- 
servi, e;  en  roman,  le  vevhe  des  perso- 
nar,  signifie  dépeupler. 

BESPBHTI,  CARG.  ,  s.  m.  Goûter,  col- 
lation de  l'après-midi.  —  Syn  despar^ 
ti,  desporti,  —  Ety  .  desperUnà, 

BB8PEBTIMA  ,  v.  n.  Goûter,  faire  la 
collation  de  raprès-midi.  —  Ety.,  ce 
mot  est  une  altération  de  vespertinà 
dérivé  de  vesper,  soir;  desparUnà,  est 
une  forme  encore  plus  vicieuse. 

B]SPBRVI8I,D  LiM.fV.a  V.  Desprou- 
vezi. 

BB8PBSCA.  V.  a.  V.  DesempescA. 

BB8PB8G0UIEB,  BB8PB8C0ïïU(Se),PROV., 

V.  r.  Se  dépêtrer,  se  débarrasser.  M. 
siGN.,  se  deseinpescà,se  despessà,  se  des^ 
peloxiire. 

BBSPB8OUI1HA,  V.  a.  Épouiller,  ôter  les 
poux,  la  vermine;  se  despesoulhà,  v. 
r.,  s'épouiller.  —  Syn  desempesouli, 
espejoulhà,  espesouià  ,   espesouUià,  es- 
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pèulhà,  espuoulkà,  —  Esp.,  despiojar  ; 
iTAL.,  spidocchiare,^  Et  y,,  des  ^"^réf.j 
et  pesouL  pou. 

BB8PE88A>  v.  a.  Despbssar,  dépecer, 
mettre  en  pièces,  couper  en  morceaux; 
cévo  démailloter  un  enfant.  —  Syn. 
espeacfià,  espessâ  ;  ital.,  spezsare,  — 
Ety.  desy  préf.,  et  pesso^  pièce. 

DB8PBS8B8I ,  cast.,  v.  a.  Clarifier, 
rendre  coulant  et  limpide.  —  Syn.  de- 
sespessesL 

BB8PB8TBLA,  V.  a.  V.  Despastelà. 

BB8FBTBBA,  cast.,  v.  a.  Dépêtrer.  Y. 
Despetrd. 

DB8FBTU,  DB8FE8TU.  cûv.,  V.  a.  Dé- 
pouiller, quitter  ses  habits  ;  se  despe- 
tià,  V.  r.,  se  tirer  d'embarras. 

BS8PETI8AT,  ado,  adj.  Qui  a  perdu 
l'appétit.  —  Ety.,  desy  préf.,  et  petis, 
pour  apelis,  appétit. 

BBSPETOUnUB  (Se) ,    v.  r.  V.  Despes- 
couire. 
BBSFBTRA,  V.  a.  Y.  Desempèità. 

OBSPBTRINA,  v.  a.  Découvrir  la  poi- 
trine ;  se  despelrïnd,  se  découvrir  la 
poitrine  d'une  manière  indécente,  se 
débrailler.—  Syn.  despèitrenà,  despèU 
trinà,  despèUrolhà,  desgevitrà,  espbi- 
irinà.  ~  Ety.,  d«,  préf.,  et  peirxno^ 
poitrine. 

BB8PBTUNAT,  ado,  part.  Débraillé, 
ée. 

BB8PIA,  PROv.,  V.  a.  Y.    Despoulhà. 

BE8PIAT.  ado,  prov.,  part.  Dépenail- 
lé ,  ée ,  déguenillé ,  dessolé  pour  avoir 
trop  marché. 

BB8PICHA.  v.a.  Y.  Despità. 

BB8PIGI0ÏÏ8,  0,  GÊv.,  adj.  Qui  se  dé- 
pite facilement,  quinteux,  dîfGcile.  dé- 
daigneux. ~  B.  LiM.,  despièichoù.  — 
Et  Y.,  despichà. 

BB8PIÉ,  PROV.,  s.  m.  Y. 

BB8PIBCI.  3.  m.  Dbspibg,  dbspibyt, 
dépit  ;  en  despîeck  de,  en  dépit  de, 
malgré.  —  Syn.  despèit,  despièit.  — 
ANC,  cat  ,  despeit;  bsp.  ,  despecho  ; 
iTAL,,  dispeUo.  —  Ety.  lat.,  despectxis, 
mépris,  dédain. 

BBSPlil,  adv.  etprép.  Y.  Despèi. 

BB8PIÈICH0D  ,  ouso,   B.  LUI.,  adj.  Y. 
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Despickous  ;  il  signifie  en  outre,  en- 
vieux. 

BBSPlilT,  TOOL.,  s.  m.  Y.  Despiech* 

BB8PIB88A  (Se),  prov.,  t.  r.  Y.  Es- 
piessd. 

BB8PIBT0n8  ,  0  ,  adj.  Impitoyable, 
inexorable.  —  Ety.,  dêf,  préf.,  et  j»i'e- 
ions,  compatissant. 

BB8PIÉUCBLA,  v.  a.  Despibucblar,  dé« 
puceier,  déflorer,  ôter  la  fleur  de  la 
virginité.  —  Gat.,  despulcellar;  ital., 
spulcellare,  —  Ety.,  des,  préf.  et  pUti' 
cèlo,  pucelle. 

DBSPI^CBLAfiB.  s.  m.  Despiucblatob» 
dépucelage.  —  Ety.,  despieitceià, 

BB8PIÈTT,  BéARN. ,  s.  m.  Y.  Des- 
pièch. 

BBSPIQHA,  D.  LIM.,  v.  a.  Gontrefairet 
imiter  les  manières  d'une  personne 
pour  s'en  moquer.  —  M.  sign.  degaU" 
gnà. 

BE8PiaMAIHB,  B.  LiM.,  S.  m.  Gelui  qui 
contrefait,  imite  ce  que  fait  une  per- 
sonne pour  s'en  moquer.  —  M.  sicir. 
degaug nuire.—  Ety.,  despignâ, 

BB8PILHA,  V.  a.  Y.  Despoulhà. 

BBSPILlIABniO,  s.  f.  Y.  Despolho. 

BB8PILLA,  CAST,,  V.  a.  Oter  les  épin- 
gles. —  Ety.  ,  des,  préf.,  et  espillà, 
épingler. 

BB8PIHA,  V.  a.  Arracher  les  (épines. 
—  Ety.^  des  1  préf.,  et  espino,  épine. 

BBSPINTA,  PROV.  ,  V.  a.   Dépeindre, 
peindre,  décrire  ;  il  signifie  aussi  effa- 
cer la  peinture,  et  dans  ce  cas  le  pré- 
fixe des    est   privatif,  —   Gat.,  bsp., 
despintar. 

DB8PI0I,  MONTp.  .  adv.  et  prép.  Y. 
Despèi. 

BBSPIT.  s.  m    Y.  Despiech. 

BB8PITA,  V.  a.  Dbspbytar,  dépiter  ; 
se  despità,  te  dépiter  ;  càv.,  se  défier, 
c'est  une  altération  de  desflà,  —  Paov.i 
despichd  ;  cat.,  despitar  ;  ital.,  dispet^ 
tare,  —  Ety.,  despil, 

BB8PLAIRB  ,  v.  n.  Dbsplazbr  ,  dé- 
plaire, être  désagréable  ;  donner  du 
chagrin  ;  il  s'emploie  quelquefois  avec 
la  voix  active  et  signifie  mécontenter. 
—  Gasc,  ,  desplaze  ;   bsp.,  desplacer  ; 
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ïAL„  dispiacere,  —  Ety.,  des,  préf., 
etpiaire: 

DBSPLANTA  .  V.  a.  Déplanter ,  arra- 
cker  ce  qui .  était  planté  ;  desplantâ  la 
tç^nco  de  la  porto,  enlever  la  barre  de 
la  porte.  —  Ësp.,  port.,  éesplantar  ; 
rrki..y  spianlare.  —  Ety.,  des,  préf.,  et 
planta. 

OBPLAli,  6À8G. ,  V.  n.  V.  Desplaire. 

,  HBSPLAli,  s.  m.  Dbsplazbr,  déplai- 
sûr,  peine,  mécontentement.  —  Gasc, 
déspley;  es  p.,  desplacer  ;  itàl.,  dispia^ 
cére.  —  Ety.,  desy  préf.,  et  plazé,  plai- 
sir.  • 

JBBPTiAlBOTQ,  s  f.  Desplazemsa,  dé- 
plaisance,  répngnance.  dégoût,  ennui. 
—  Anc.,  cat.,  desplazensa  ;  ital.,  rf«- 
piacenza.  —  Ety.,  desptazent. 

ABSFLAIBNT.  o,  adj.  Déplaisant,  e, 
qui  déplaît  ;  BËAtiN.,  triste,  marri.  — 
Sty.,  desplaxe. 

BBSPLSISi,  V.  a.  Dbsplbgar,  déplier, 
étendre  ce  qui  était  plié  ;  étaler  une 
lùarchandise  ;  déployer,  étendre  les  al- 
lés, une  bannière,  etc.;  se  desplegd,  v. 
r.,  sé  déplier,  se  déployer;  cév.,  se 
décoifTor,  ôter  la  coitfe  du  jour  pour 
mettre  celle  de  nuit.  —  8yn.  desplejà, 
desplid,  difsplugà.  —  Gat.,  bsp.,  éM- 
pUgar  ;  ital.,  spiegare.  —  Etv.,  des  y 
ptéf.,  elplegà»  plier. 

DBSPLBaO ,  8.  f.  Étalage,  action  d'é- 
tç^ler  une  marchandise.  —   Ety.,  des- 

,0B8PLIU.  V.  a.  V.  Desplegà. 

'SBSPLBXi ,  GASC,  V.  a.  Désemplir, 
vider.  —  Rty.  ,  des  j  préf.,  et  plen, 
plein 

DBSPLiT,  OASG.  ,  8.  m.  V.  Desplazé. 

'0B8PLIA,  V.  a.  Y.  Desplegd. 

DBSPLOUIBi  ,  V.  a  Défaire,  ôter  le 
plomb  ;  il  est  aussi  synonyme  de  sus- 
pioumbâ,  surplomber,  être  hors  de 
l'aplomb.  —  Cat.,  desploinar  ;  ital., 
sptombare,  —  Ety.  ,  des,  préf.,  et 
ptoumbài  plomber. 

OBSPLUOA  ,  cÉv. ,  V.  a.  Ouvrir  les 
yeiû,  enlever  le  bandeau  qui  les  cou- 
v4-é.  *—  Ety.,  des,  priv.,  et  plugâ^  fer- 
urer  les  yeux.  V.  Desplegà. 

'tnSPIiUHA,    V.  a.   Plumer,  ôter    les 
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plumes  ;  sedesplumâ,  v.  r.,  se  déplu- 
mer, perdre  ses  plumes.  —  Syn.  plu^ 
ma,  esplumassâ.  —  Anc.  cat.,  desplo- 
inar ;  BSP.,  ponT.,  desplumar  j  ital., 
spiumare.  —  Ety. <,  des,  préf.,etphi- 
nià, 

1IB8P0LH0,  s.  f.  Despublha,   dépooU- 
le.  —  Syn.  despulho,  despuilho,  des- 
puUiaduro  ,  despuelho,  —  Gat.,    des^ 
pulla  ;   bsp.,    poht.,   despojo  ;    rrAL.. 
spoglia»  —  Ety.,  s.  verb.  de  despoul^ 

OB8P0XB  (Se),  V.  r.  Cesser  de  pon- 
dre; despoungudo,  part,  f.,  qui  a  cessé 
de  pondre,  en  parlant  d'une  poule, 
d'une  oie,  etc.  —  Syn.  despoundre^ 
despougne,  —  Ety.,  des,  préf.»  et  pone  . 
pondre. 

DB8P0RP088A,  ado,  n.  lim.,  adj.  Dé- 
braillé, ée,  décolletée.  —  Ktt.,  des, 
préf.,  et  porpar,  poitrine. 

OB8P0RTI,  QUBRC,  s,  m.  V.  Desper- 
tl. 

DB8P0T0KLA,  prov.  ,  v.  a.  V.  Des- 
pouterU. 

DBSPODDnA,  V.  a.  Déposséder  ;  ren- 
dre impotent,  estropier;  friper,  user, 
en  parlant  des  vêlements  ;  se  despou- 
derà,  v,  r.,  perdre  ses  forces,  son 
énergie  ;  se  désespérer;  despouderat, 
ado,  part,  impotent,  e,  estropié,  para- 
lytique ;  contrefait;  déguenillé.  — 
Syn.  despoutentâ.  —  £ty.,  des,  préf., 
et  potider,  ponvoir. 

OBSPOOfiBB  (Se),  v.  r.  V.  Despone. 

OBSPO0LHA,  V.  a,  Dbspolhar  ,  des- 
puBLHAR,  dépouiller  ,  ôter  ses  vête- 
ments à  une  personne  et  par  êzt.  ses 
biens;  ôter  la  peau  d'un  animal;  se  des- 
poulhà,  V.  r.,se  dépouiller,  se  déshabil- 
ler, au  fig.  donner  son  avoir.  —  Paov., 
despià,  despulhà  ;  gasc,  despuilhà.  — 
Gat.,  dcspuUar  ;  esp.  ,  port.,  doipo- 
jar  ;  ital.,  spoliare,  —  hkT,j  despo- 
liare. 

OBSPOULHO,  S.  f.  Y.  Despolbo. 

DBSPOULIiri,  v.  a.  Dresser  un  Jemie 
cheval,  une  jeuno  mule  ;  les  habituer 
au  tirage  et  au  labour.  —  Ety.,  des, 
préf.,  et  poiiUn,  poulain  ,  faire  oesaac 
d'être  populain, 
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épointer,  émousser  ;  brouter,  en  par- 
lant des  animaux  herbivores  :  se  des* 
pounchâ,  V.  r.,  s'épointer.  —  Syn.  de- 
sapounchàt  espounchà,  —  Toul.,  des- 
puntà;  GASC,  espuntd  ;  lim.,  espounl- 
sà  ;  CAT.,   espuntar;    esp.,    drspun' 

âr  ;  iTAL.,  spunlare,   —   Bty.  ,  rfw, 
préf.,  et  pouncho,  pointe. 
OESPOUNIIU   (Se),  v.  r.  V.  DesponQ. 

,  BBnOUHB  (Se}«  y.  r.  V.  Oespone. 

IffiSFOmPA,  cév.,  V.  a.  DespopaR;  se- 
rrer un  enfant.  —  Stn.  desmairà,  des- 
mainâ,  destetà,  —  Ital.,  spoppare.  — 
Bty,,   des,  préfo  et  le  roman    popa, 
etin. 

OB8?0OFi,  PROV.  ,  V.  a.  Ûécharner, 
séparer  la  chair  des  os  ;  se  despoupà, 
V.  r.,  se  démettre  la  main,  le  poignet  > 
se  luxer  un  muscle.  —  Syn.  despatipà, 
Ety.,  des,  préf ,  et  poupo,  pulpe,  subs- 
tance charnue. 

AB8P0U88EDi,  v.  a.  Dbspossezir,  dé- 
posséder .  faire  perdre  la  possession. 
—  Ety.,  des,  préf.,  et  pomsedâ. 

OB8P0UTA,  GÉv.  )  V.  a.  Egueuler  un 
vase.  V.  Despoùterlà. 

OBSFOUTSHCIi,  v.  a.  Mutiler  un  ar- 
bre par  une  mauvaise  taille,  rébran- 
cher ;  au  fig.  estropier  une  personne, 
Fui  casser  iin  membre.  —  Syn.  espou- 
tencià. 

BBSPOVIinHTi,  V.  a.  Rendre  impo- 
tent ;  déconcerter  ,  décourager  ; /atr<? 
despouien^à^  braver  la  puissance  ;  5a 
despoutentà,  v,  r.,  s'épuiser,  s'érointer; 
an  fig.,  se  désespérer  \  despoutentat  , 
adOj  part.,  impotent,  e,  éreinté  ;  au 
fig.  déconcerté  ,  qui  ne  se  possède 
plus.  —  Ety.,  des,  préf.,  et  pouteni , 
puissant. 

DBSPOVTBHLA,  v.  a.  Ëgueuler  un  va- 
se, casser  le  froulot  d'une  bouteille, 
d'une  cruche,  le  bec  d'un  broc,  d'un 
pot.  —  Syn.  despouià  ,  despoutouvlà  , 
desbarjà.  —  Ety.  .  dr,'5,  préf.  ,  et  pot, 
lèvre,  bord,  goulot. 

BBSPOÏÏTOUHLA  ,    v,  a.    V.    Despou- 
ierlÀ. 
BB8PRATA.  V.  a.  Y.  Depravd. 
BBIPBECU,  V.  a.  V.  Desaprecid. 
OiBSPlBPAlIS,  PROV.,  s.  m.  Parole  hors 
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de  propos  ,  absurdité,  impertittonoe, 
—  Port.,  desproposito.  —  Ety.,  deSt 
préf,,  et  prepaus,  propos. 

DI8PRBZA,  CAST.  ,  V.  a.  DESPRBZÂRt 

déprisér,  mettre  une  chose  au«desBoua 
de  son  prix  ,  de  sa  valeur.  -*  iTAL.t 
disprezzare,  —  Ety.,  des,  préf.,  et 
prezà^  priser. 

BBSPHIYASA,  V.  a.  Y.  DesaprivEsà. 

DBSPROUFBTTA.  {OBSPlBOnTA,  TOUL., 
V.  a.  GAter,  dissiper,  employer  inuti-» 
lement,  maltraiter,  outrager  ;  abimer, 
user.  —Ety.,  des,  préf..  eiproufeytà, 
proufitây  profiter. 

DBSPROniBTBB,  v.  a.  Révoquer  une 
promesse.  —  Ety.,  des,  préf.,  ei  prou» 

mètre, 

DB8PR0UPBIA,  v.  a.  Exproprieft  faire 
perdre  la  propriété. 

DBSPROUYBU,  v.a.  Oesprovbzib,  dé- 
pourvoir, enlever  à  une  personne  ce 
dont  elle  était  pourvue  ',  se  desprou^ 
vezi,  V.  r..  S)  dépourvoir,  se  mettre  au 
dépourvu.  —  Syn.  desperbezi,  de-sper" 
vïsi  —  Esp.,  desproveer  ;  ital.,  spro^ 
wedere.  —  Ety.,  dc5,  préf.,  et  prou- 
vezi,  pourvoir. 

BESPROUYBUKSirT,  S.  m.  Dénùment, 
manque  du  nécessaire.  —  Ety.,  det* 
prouvezi,  et  le  suffixe  ment, 

BBSPUCH  ,  GASC. ,  adv.  et  prép.  Y. 
Despèi. 

B88PUÈI,  PROv. ,  adv.  et  prép.  Y« 
Despèi. 

DESPUilA,  BSSPUU,  PROv. ,  V.  a.  Y. 
Despoulhà. 

DS8PUIS,  BB8PDIZB  ,  b6arn.  ,  adv.  et 
prép.  Depuis:  despuiss  en  sa,  depuis  ee 
temps-là.  Y.  Despèi. 

BE8PULHA,  BSSPnLHASniO,  SBIPHUD. 
TOUL.  V.  Despoulhâ,  Despolho. 

BfiSP0HTA,    TOUL.,   V.  a.  Y.  Despim- 

chd. 

BESPUPLA ,  V.  a.  Depopular,  dépeu- 
pler ,  dégarnir  d'habitants,  ravager; 
se  despnplà  ,  v.  r.,  se  dépeupler,  per- 
dre ses  habitants.  —  Cat.,  despoblar\ 
ITAL.,  spopolare,  —  Bty.  lat.,  depo^ 
putari, 

DSSautaCSA.  PROV., 'V. «a.  Y.  Desen- 
caissd.. 
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OSgQOBT,  s.  m.  Ck>rbilIon.  —  Dim.  de 
àesc. 

DBSaïïBTO,  S.  f.  Petite  corbeille.  — 
Dim.,  (le  desco. 

'  OBSauiSBDAT,    ado  .  adj.   fôlé  ,  ée  , 
faussé. 

DESQUILHA,  v.  a.  Renverser  une  ou 
plusieurs  quilles  avec  une  boule;  abat- 
tre, tuer  un  oiseau  perché  ;  faire  tom- 
ber un  objet  placé  sur  un  point  éle- 
vé; au  fig.  chasser  d'un  poste ,  d'une 
fonction;  cév.,  v.  n.,  se  sauver,  pren- 
dre son  sac  et  ses  quilles.  —  Et  y., 
des,  préf.,  et  quilhà ,  mettra  droit 
comme  une  quille. 

SBSQUINGALHA,  PROV.,  V.  a.  Détra- 
quer, déranger,  mettre  en  pièces. 

SBSQUITà  (Se).  V.  r.  Se  racquitter. 
V.  Raquitâ. 

OSBRACINA,  V.  a.  Desbazigàr,  déra- 
ciner ;  au  tig.  détruire,  faire  disparaî- 
tre pour  toujours;  guérir  radicalement 
un  mal.  —  Syn.  derazigà.  -^Ety.  , 
dest  préf.»  et  racinà  ,  prendre  ra- 
cine. 

DB8RAHA.,  v.  a.  Desramar,  effeuiller. 
V.  Dcramâ. 

nSBRiNGA.  V.  a.  Arracher,  renverser. 
V.  Derrancà. 

DSSAASTOnLIA,  biterr.  ,  v.  a.  Dé- 
chaume  r,  labourer  un  champ  après  la 
moisson  pour  en  enfouir  le  chaume  ; 
desrastoulhaty  ado,  p&rt,,  déchaumé,ée. 
—  Ety.,  des  y  préf.,  et  rastoul,  chau- 
me. 

SB8Ki8O0,  s.  f.  Dbsrazo  ,  déraison , 
manière  déraisonnable  d'agir  ou  de 
penser.  —  Ital,  ,  disragione,  — 
Ety.,  dc5,  préf.,  et  rasoû,  raison. 

BBSBASOïïHA ,  v.  a.  Déraisonner.  — 
^TY,,  desrasoù, 

0E8KATAT  ,  ado  ,  adj.  Dératé  ,  ée  , 
à  qui  l'on  a  ôté  la  rate  ;  courre 
coumo  un  desratat,  courir  comme  un 
dératé,  courir  comme  on  suppose  que 
le  ferait  une  personne  à  laquelle  on 
aurait  ôié  la  rate,  et  qui  n'éprouverait 
pis  d'essoufflement.— Ety.,  deSj  préf., 
et  rato, 

OBSIAUBA,  V.  a.  Y»  Deraubà. 

0E8BS0I,  V.  a.  V.  Desenredesi, 


DES 

DB8HX&A  ,  V.  a.  Desenrayer .  ^V.  De- 
senraid. 

0B8U0I,  V.  a.  V.  Desenredesi. 

DB8KÈI\  s. m.  Dbsrby  ,  désarroi.— 
Syn.  dèiréi,  desaire, 

DSSRBLIA,  CAST.,  V.  a.  V.  DerrelhA. 

DESRELIirCA  (Se)S  V.  r.  Se  rompre 
les  reins.  V. 

DBSaiOIA,  V.  a.  Dbsrbnar  ,  éreinter , 
rompre  les  reins  ;  par  ext.,  rosser,  ex- 
céder de  fatigue  ;  se  desrenà,  v.  r., 
s'éreinter,  se  donner  un  tour  de  rein , 
se  fatiguer  excessivement  ;  desrenal, 
ado,  part.,  éreinté,  rossé,  excédé  de  fa- 
tigue. —  Syn.  derrentà,  derrennd^  des- 
rencà,  echarreà,  eirenà,  endarrenâ, 
erenâ,  erentây  esrentà.  —  Ety.,  des, 
préf.,  et  ren,  rein. 

DB8UHJA,  V.  a.  Y.  DerrengA. 

BB8RIBLA,  V.  a.  Défaire  ce  qui  était 
rivé.  —  Ety.,  d«,  préf.,  et  riblâ,  ri- 
ver. 

DBSKOUCA ,  V.  a.  Renverser.  — 
Dauph.,  dèirochi.  —  Y.  Deroucd. 

DE8H00I88A,  pkov.,  v.  a.  Y.  Derrou- 
megâ. 

DBSKOULIA,  DB810ULII,  v.  a.  Y.  De- 

roubilhA. 

DB8R0UHBJA,  pRûv.,  V.  a.  Y.  Derrou- 
megà. 
DBSHOimiA,  V.  a.  Y.  Derronmegi. 

DBSKOUIFRB,  v.  a.  Rompre,  briser, 
détruire.  —  Ety.,  des,  préf.,  etroum- 
pre. 

BESKOmnOiI ,  pRov.,  V.  a.  Y.  Deroa- 
bilhâ. 

BBSRUSCA,  V.  a.  Y.  Deruscâ. 

BBSRinPI,  ido  ,  PROV.,  adj.  Délabré, 
ée,  à  moitié  détruit,;  qui  est  en  friche, 
en  parlant  d'un  champ.  —  Syn.  der- 
rupL 

BB88A,  adv.  De  ça,  de  ce  côté  ;  dessà 
e  de  là,  des  deux  côtés.  —  Syn.  des- 
sala 

BB88ABATA,  V.  a.  Y.  Debatà. 

BB88ABRAMLA  ,  V.  a.  Ébranler,  se- 
couer. —  Syn.  sabvanlà  ,  dessa* 
grounlà. 

DB88ACA,  V.  a.  Tirer  ce  qui  est  dans 
un  sac  ;  V.  n..  tomber,  faire  une  chute. 
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—  Bty.,  pour  la  première  acception, 
deSt  pour  de  ex,  hors  de,  et  sac, 

DBSSA&KOUirLi.  cév.,  v.  a.  Ébranler. 
V.  Dessabranld. 

DB88AI,  adv.  et  prép.  De  sai,  de  çà, 
de  ce  côté  :  veni  dessai,  viens  de  ce 
côté  ;  avant,  i  podi  pas  anà  dessai  di- 
mecres,  je  ne  puis  pas  y  aller  avant 
mercredi;  dessai-de-iai»  de  çà  et  de  là; 
per  dessai,  par  deçà  ;  de  dessai,  en  de- 
çà ;  deisai  que  délai ,  b.  lim  ,  de  quel- 
que côté  que  ce  soit.  —  Syn.  dessd. 

DS88ALA,  V.  a.  V.  Décela. 

DK88ALA,  v.  a.  Dessaler,  faire  per- 
dre la  salure  ;  faire  disparaître  les 
efQorescences  'salines  d'un  champ  en 
le  remplissant  d'eau  douce,  —  Esp., 
desalar  ;  ital.,  dissalare.  —  Et  y.,  des, 
préf.,et  saJÂ^  saler. 

DB88ALCLA,  càst..  v.  a,  V.  Dessau- 
clÂ. 

DB88A1IFL0URA  ,  v.  a.  Prendre  la 
fleur  d'une  chose.  V.  Desflourà. 

SB88iPARA,  V.  a.  V.  Dessepard. 

11B88AFARTI,  v.a.  Sapàrtir,  partager, 
diviser.  V.  Départi. 

DBS8ARHA,  V.  a.  Dessarrar,  desser- 
rer, lâcher  ce  qui  était  serré.  —  Syn. 
desserra'  —  Ital.,  dissei^are.  —  Ety., 
des,  préf.,  et  sarrà,  serrer. 

BS88ARK0,  s.  f.  Desserre,  action  de 
desserrer  ;  il  ne  s'emploie  que  dans 
ces  phrases  -.  estre  du  à  la  dessarro, 
être  dur  à  la  desserre,  ne  se  des- 
saisir qu'avec  peine  de  son  argent  ; 
la  sial,  la  touzèlo  sou  deduro  dessaro, 
le  seigle,  la  touselle  sont  difficiles  à 
égrener.—  Ety.,  dessarrà* 

DSSSiUCLi,  V.  a.  Enlever  les  cercles 
d'une  futaille.  —  Gast.,  dessalclà.  — 
Ety.,  desy  préf.,  et  sauclà,  mettre  les 
cercles. 

BSSSAUBi.  v.  a.  Dessouder  ;  se  des- 
souda^ V.  r.,  se  dessouder.  —  Ety., 
des,  préf.,  et  saudà,  souder. 

BBSBAlIPHBr  cÉv.,  v.  a.  Ignorer,  ou- 
blier ;  PROV.,  surprendre,  découvrir, 
(dessoutà).  il  signifie  aussi  abuser, 
tromper,  décevoir;  se  dessaupre,  v.  r., 
se  tromper,  être  déçu  ;  dessaupegu, 
udo,  part.,  oublié  ,    ée,  ignoré  ;  déçu. 
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trompé.  —  Ety.,  des,  priv..  et  saupre, 
savoir.  V.  Decebre,  décevoir. 

OBSSAinriRA  (Se),  v.  r.  Se  dôm^^ner, 
se  débattre. 

DBSSAU  (Se)  ,  v.  r.  Dbsazir.  se  des< 
saisir,  céder  ce  qu'on  avait  en  sa  pos- 
session. —  Esp.,  dessasirse,  —  Ety., 
des,  préf.,  et  sazi,  saisir. 

DE88A10UA,  gasc,  v.  n.  Dbssazonar, 
être  hors  de  saison,  perdre  la  sève  , 
se  fléirir,  en  parlant  d'une  plante.  V* 
Desassasounâ. 

DB88BCA,  V.  a.  Dessécher,  mettre  à 
sec,  au  fig.  épuiser  ;  se  dessecd,  v.  r., 
se  dessécher  ;  au  fig.  maigrir.-^  Gat., 
dessecar  ;  esp.,  desecar  ;  îital..  dissC" 
care.  —  Ety,  lat.,  dcsiccare, 

BBSSilO,  pROv.,  s.  m.  Tournis,  ma- 
ladie des  botes  à  laine  ;  au  fig.  ensor- 
cellement. 

BE88ilOA,  PROV.  ,  V.  a.  Détraquer, 
déranger. 

BB88BEBLANT,  o,  cév.,  adj.  Dissem- 
blable, différent,  qui  n'est  pas  pareil. 
—  C\T.,  d^ssemblant  \  ital.,  dissomi^ 
gliante,  —  Ety.,  des,  préf.,  et  wm- 
blanl,  qui  ressemble. 

BE88BHBLAM80  ,  8.  f.  Dbssemblanza  , 
dissemblance.  —Ety.,  dessemblant, 

BB88EN,  s  m.  Dessein,  projet,  in- 
tention. —  Esp.  ,  PORT.  ,  designio  ; 
ital.,  disegno. 

BSS8BHA,  V.  a.  Dbssbnar,  perdre  son 
bon  sens,  devenir  fou.  —  Ital.,  disse-- 
nare.  —  Ety.,  des  ,  préf. ,  et  sen, 
sens. 

BB88ENAT,  ado  ,  part.  Dbssemat,  in- 
sensé, ée,  qui  a  perdu  son  bon  sens.^ 
TouL.,  dessensat  ;  cÉv.,  dcssentaL 

BBSSENFLOUHA  ,    v.  a.  V.  Desflourà. 

BB88BNGLA,  v.  a.  V.  Descinglà. 

BES8BH8AT,  ado,  TOOL.,  adj.  Y.  Des- 
senat. 

BBSSEBTABIO,  PROv.,  s.f.  Dyssen.terie. 
—Tool.,  dessenièri. 

BE88EirTAT,  ado.  adj.  V.  Dessenat. 

BE8SEirTÈBI,T0UL.,  S.  f.  Dyssenlerie. 
— Esp., disenteiHa;  ital.,  dissenteria.— 
Ety.  LAT.,  dyssenteriai  de  iv7%iT%fCtt 
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11B88BPAHA,  v.  a.  Séparer,  désunir 
des  parties  qui  étaient  jointes  ;  sépa- 
rer des  hommes  ou  des  animaux  qui 
se  battent.  —  Syn.  dessaparà,  dessou- 
porà.  —  Anc.  cat.  ,  desseparar  ;  ital., 
disseparare.  —  Btt.,  des,  préL^et  sé- 
para, séparer. 

B188BFAIACIÉO,  OnSIPilACIOUN,  s.  f. 
Séparation.  —  B.  lim..  dessouporotiéu, 
V.  Separaciéu» 

i,  V.  a.  V.  Dessarr&. 

AGEN.  ,  V.  a.    Défaire.  V. 


Desfà. 


(Se),  V.  r.  V.  Dessazi. 

f,  PROv.,  8.  f.  Mauvaise  sai- 
son ;  es  dessesoun  de  blat^  il  y  a  mau- 
vaise récolte  de  blé.  —  Esp.,  desazon. 
—  Ety.  ,  des  ,  préf.  ,  et  sesoun,  sai- 
son. 

DBttSSOUllA,  pBov.,  V.  a,  V.  Desas^ 
sasounâ» 

.  SBMBTA,  PBOv.,  V.  a.  y.  DesassetÂ. 

HBSSIAU,  ckr,,  V.  a.  Y.  DecelÂ. 

IffiSBILHA,  ado.  cÉv.,adj.  Elimé,  ée, 
U8é,rripé,déchiré,en  parlant  d'un  habit, 
d'une  étoffe,  d'un  livre.  —  Ety.  esp., 
deshilhado,  formé,  du  préf.,  des,  et  de 
hilo,  fll,  effilé. 

DSSSOiaB,  cév.,  adj.  Délivré,  exempt; 
privé. 

1IB88IR&LA,  V.  a.  V.  Descinglà. 

0B88I8CI.BTA,  v.  a.  Y.  Dechiscletà. 

DBBBOBOTUBA,  B.  lim.,  v.  a.  Déterrer. 
.  Y.  Dessousterrd. 

BB880B0ÏÏBI,  B.  lim.,  v.  a.  Desassa. 
BORÀR,  affadir,  faire  perdre  sa  saveur 
à'Un  mets,à  une  liqueur,  etc.,  en  alté- 
rer le  goût.  —  Anc.  cat.  ,  desasabo- 
rar.  —  Ety.,  des,  préf.,  el*o&ourpour 
sabour,  saveur. 

BB880B00BI,  ido  ,  part.  Qui  a  perdu 
sa  saveur,  insipide. 

BBBMSOKfiA,  qubrc,  v.  a.  Desassor- 

BBUOUBBB,  PBOv. ,  prép.  De  sodre, 
dessus.  Y.  Dessubre, 

BBSBOnCA,  CAST.,  v.  a.  Arracher  les 
souches  d'une  vigne  ;  par  ext.,  essar- 
ter un  terrain  ^  en  extraire  le  sous- 
bois;  GASG.,  labourer  pour  la  seconde 
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fois.  —Ety.,  des,  préf.,  el  souco,  son* 

che. 

BSSBOUBByPBOv.,  s.  m.  Y.  Dessouta- 
do. 

BESSOUFLOBBA,  v.  a.  Y.  Dessanflou- 
râ,  Destlourà. 

BE880DLA,  v.  a.  Dessoler,  enlever  la 
sole  à  un  cheval,  à  un  mulet,  etc  ;  se 
dessotdà,  v.  r..  se  dessoler.  se  couper, 
se  fendre  la  soie.  —  Syx.  dessourâ,  — 
Ety.,  des,  préf.,  et  soto,  sole,  dessous 
du  pied  du  cheval,  du  chien,  etc. 

BESSOUPORA,  B.  LIM.,  v.  a.  Y.  Dosse* 
para. 

BBSSOUPOBTI,  B.  LIM.,  V.  a.  Y.  Dea- 
saparti. 

SSSSOUYOBnCIÉQ ,  B.  LIM.,  s.  f.  Y. 

BBSSOUFORTIBO  ,  B.  lim., s.  f.  Bivoie, 
endroit  d'où  partent,  ou  bien  où  abou- 
tissent deux  chemins.  —  Ety.,  s.  part. 
f .  de  dessouporii, 

BB880URA,    prov.,  v.  a.  Y.  Dessou- 

Id. 

BB8S0UBELHA  (Se)  ,  cûv..  v.  r.  Faire 
passer  l'impression  que  le  hàle  a  faite 
sur  le  teint,  en  restant  à  l'ombre  ou 
par  l'usage  de  certains  cosmétiques.— 
Ety. 't des,  préf.,  et  sourelhà  {se),  s'ex- 
poser aux  rayons  du  soleil. 

BBSBOns,  prép.,  Y.  Dejoust. 

BESSOnSTBHBA  ,  v.  a.  Déterrer.  — 
B.  LIM.,  dessoboiurà,  Y.  Desen terra. 

BE880UT,  DAUPH.,  pROv..  prép.  Des- 
sous Y.  Dejoust. 

BBSSOnTA,  v.a.  Dbyssoptab,  surpren- 
dre, prendre  sur  le  fait,  à  l'improvis- 
le  ;  découvrir  ;  cÈv.,  supplanter  quel- 
qu'un ;  dessoutat,  ado,  part.,  décou- 
vert, 0,  pris  sur  le  faii.  —  8yn.  di- 
choittà,  liissoudà,  f.  a.  —  Ety.,  des, 
préf.,  et  sont,  dessous. 

BES80UTAB0,  s  f.  Surprise,  action  de 
prendre  quelqu'un  sur  le  fait.  —  Sytî. 
dessoude,  dessoutage,  dessouti,  dessou» 
to.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  dessouid. 

BB880UTAGB,    BB880VTA6I,    s.  m.   Y. 

Dessoutado. 

BE880UTAI1B,  s.  m.  Celui  qui  sur- 
prend, dénicheur.  —  Syn.  dichouiaire^ 
—  Ety  ,  dessoutà. 
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'    DBSSOUn,  BBS80UT&,  V.  Dessoutarlo. 

11B880ÏÏT0,  s.  m.  Le  dessous:  avé  lou 
dessouto,  avoir  le  dessous  ;  lou  des- 
soulo  d'un  pount  ,  le  dessous  d'un 
pont  ;  dessouto,  adv.  et  prép.,  sous, 
dessous;  en  dessouto^  au-dessous;  d'en 
dessoiUo,  d'en  dessous.   V.  Dejoust. 

0SB8V,  DAUPH-i  adv.  V.  Dessus. 

mSSUBHB,  cév.,  PROV.,  adv.  et  prép. 
Db  sobre,  dessus  ;  il  s'emploie  aussi 
substanlivement,  lou  dessuhre,  lo  des- 
sus ;  de  dessubre,  de  dessus  ;  en  des- 
subre,    au-dessus.   —  Syn,  dessoubre. 

—  Cat.,  dessobre.  —  Ety.  lat.,  desU' 
pcr. 

-  BE88VJÀ,  CAST.  ,  v.  a.  Oter  la  suie, 
ramoner  une  chemini^o.  —  Ety.,  des, 
priv.,  et  sujo  ,  suie. 

DSSSnBJA,  v,  a.  Oter  le  suint  de  la 
laine  des  moutons.  —  Ety.  ,  des, 
préf.,  et  sur  je,  suint. 

DESSUS,  s.  m.  Dessus,  dessus,  partie 
supérieure  d'une  chose,  opposée  à  la 
partie  inférieure;  lou  dessus  de  Vaiguo, 
la  surface  de  Teau  ;  il  s'emploie  aussi 
adverbialement  comme  dans  ces  exem- 
ples :  m'a  giiai  d'aigno  dessus,  il  a 
jeté  de  l'eau  sur  moi  ;  aqui  dessus^  sur 
cela  ;  per  dessus»  par-dessus  ;  dessust- 
dejoust,  sens  dessus  dessous  ;  leva  uno 
causo  de  sus  en  sus,  ôterla  surface,  le 
dessus  d'une  chose ,  écrémer,  tirer  ce 
qu'il  y  a  de  meilleur.  —  Syn.  dessou- 
bre, dessubre.  — Cat.,  esp.  ,  port., 
dessus  ;  ital.,  disopra.  —  Ety  ,  des, 
préf.,  et  5ti5. 

DBSStrSA,  V.  a.  Essuyer  la  sueur  ;  se 
dessuzày  s'essuyer  le  front  couvert  de 
sueur.  —  Ety.,  des,  préf.,  et  suzà, 
suer. 

SS8TACA,  V.  a.  Destacar,  détacher, 
dégager  une  personne,  un  animal,  une 
chose  de  ce  qui  les  attache  ;  défaire 
les  liens  ;  disjoindre,  séparer  ;  se  des- 
tacà,  V.  r.,  se  détacher,  se  séparer,  re- 
noncer à....  —  Cat.,  esp.,  port.,  desta- 
car ;  itat.,  dislaceare.  —  Ety.,  rf«, 
préf.,  et  estacà,  attacher. 

DESTàCA,  V.  a.  Détacher,  faire  dispa- 
raitre  les  taches.  —  Err..  des,  préf, 
et  tacàt  tacher. 

OBSTAFBIIA,  PROV.,  V.  a.    Découvrir, 
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déterrer  ;  il  signifle  aussi  chasser,  dé- 
truire, déshabituer. 

OBSTiQMÀ,  PROv.,  v.  a.  V.  Desiagne 
et  Destamâ. 

OBSTiONB,  PROV.,  v.a.  Ne  pas  con- 
venir, déparer. 

DBSTiLi,  V.  a.  Oter  l'étalage,  ren- 
trer les  marchandises  qu'on  avait  éta- 
lées: pour  dételer  ,  V  Desatali,  — 
Ety.  ,  pour  la  première  acception, 
des,  préf.,  et  esicUé,  étaler. 

DB8TALSNTA,  cÊv.  ,  toul.,  v.  a.  Eff- 
talentar.  faire  passer  la  faim,  l'envie 
d'une  chose  ;  décourager  ;  se  destalen- 
ta,  V.  r.,  goûter  d'un  mets  dont  oh  avait 
une  grande  envie,  afin  de  la  faire 
cesser.  —  Syn.  destarentà.  —  Ety., 
des-t  préf.,  et  talent,  faim,  envie. 

BBSTALBNTAT ,  ado  ,  part.  Qui  n'a 
plus  faim,  qui  a  contenté  l'envie  qu'Q 
avait  d'une  chose  ;  découragé,  irré- 
solu. 

DSSTALIITABIA,  cév.,  v.  a.  Enlever  les 
toiles  d'araignée.  V,  Estarigagnà. 

DSSTALINARIO,  cÊv.,  s  f.  Araignée, 
toile  d'araignée.  —  Bitbrh.,  estariga^ 
gno. 

OBSTALOUHA,  v.  a.  Marcher  sur  les 
talons  de  quelqu'un;  sedestalounàt  v.  r. , 
se  défaire  en  parlant  des  talons  d'un 
.soulier;  il  signifie  aussi  se  fatiguer  en 
marchant  au  point.de  se  meurtrir  les 
talons.  —  Ety.,  des,  préf.,  et  taloù, 
talouih  talon. 

OBSTAMA,  V,  a.  Oter  l'étain  ;  se  des- 
tamâ, V.  r.,  perdre  la  couche  d'élain, 
en  parlant  d'une  casserolle,  d'une  mar- 
mite, etc.  —  Syn.  destagnâ.  —  Ety.^ 
des,  préf.,  eiestamà,  étamer. 

DBSTASBOUHLIA.  PROV.,  V.  a.  V.  Des- 
timbourlà. 

SESTAXPA,  CAST.,  V.  a.  V. 
DB8TANGA,  V.  a.  Ouvrir,  débàclerune 
porto,  une  écluse,  déclore,    débarrer. 
—  Ety.,  des,  préf.,   et  tancà,  bâcler, 
fermer. 

DESTAMSIA,    prov.  ,    v.  a.  Déranger, 

débiiïer.  gAter,  dérouler.  .  .  .' 

OESTAFAjV.  a.  Destapar,  déboucher, 

découvrir,  enlever   le  couvercle,   les 

couvertures  ;  au  flg.  ,-  dévoiler  uwe' 


DES  (  648  )  DES 

chose  secrète,   découvrir  ce  qui  avait  |  tendvt,  udo,  part,,  détendu,  e.  —  Syk, 
été  caché  ;  se  des  tapa,  se  découvrir  ; 
se  débarrasser  des  couvertures  du  Ut  ; 


destesâ  ,  desiene,  —  Et  y.,  des,  préf..  et 
tendre. 


se  déboucher.  —  Ga.t.,  &sp.,  port.  , 
destapar,  —  Ety.,  des,  préf.,  et  tapa, 
boucher,  couvrir. 

SB8TAFAD0,  PROv.,  s.  f.  Tranchée, 
fossé.  —  Ety.,  s.  part.,  f.  de  desta- 
pà. 

BBSTAFUSA,  V.  a.  Déteiidre.  6ter  une 
tapisserie  qui  avait  été  tendue  ou  col- 
lée. —  Ety.,  des,  préf.,  et  tapissa,  ta- 
pisser. 

OBSTAlAfiMA,  BBSTAROABHi.  DB8TA- 
lAQUAItS,  V.  Bstarigagnà,  Estariga- 
gnaire.! 

BBSTAlAfiNIirA,  DBSTARAINA,  DB8TA- 
RAinrA*  DBSTAUeMA,  v.  a.  Enlever  les 
toiles  d'araignées.  V.  Estarigagnà. 

IWTAUHTA,  pBOv.,  V.  a.  V.  Desta- 
lentà. 

BBSTAKieMADOniRO  ,  BBSTARAKINA- 
BOUnO,  BBSTABIONAItB,  BE8TARAHINAI- 
HX,  Y.  Estarigagnadouiro,  Estariga- 
gnaire. 

BBSTAUBNA,  pBov.,  v.  a.  V.  Dester- 
mena. 

BISTAIBA,  V.  a.  Y.  Desenterrà. 

BnTAlBBJA,  PROV.  ,  V.  a.  Transpor- 
ter de  la  terre. 

BBSTATIKAONABOB.  béarn.  ,  8.  m.  Y. 
Estarigagnadouiro. 

BB8TAUBI88A,  PROV.,  v.  a.  Y.  Destéu- 
lissà. 

BBSTAUnÉ  ,  CAST. ,  s.  f.  Y.  Estau- 
tié. 

BBSTBBIIB,  G  ASC,  v.  a.  Estenher, 
éteindre.  —  Ety.  lat.,  extinguere, 

BISTBOIIB  ,  V. a.  Déteindre,  faire 
perdre  la  couleur  ;  se  destegne,  v.  r.» 
perdre  sa  couleur;  desteiiich^  o,  des- 
tegniguty  udo,  part,  déteint,  e.  —  Svir. 
destenchurâ  ,  destintà.  —  Ety.,  des, 
préf.,  et  tegne,  teindre. 

BVIBLIA,  PBOV.  ,  v.  a.  Teiller  le 
chanvre.  Y.  Telhd. 

BSSTBRCimUL)  PROv.,  V.  a.  Déteindre. 
V.*Destegne. 

BttTBHBU,  v.  a.  Dkstendrb,  déten- 
dre, relâcher  ce  qui  était  tendu  ;  des- 


BB8TEHB,  gasc,   v.  a.  Y.  Destendre. 

BBSTBNB  (Se),  v.  r.  Se  retenir,  s'em- 
pêcher de  faire  une  chose.  ~  Ety., 
des,  préf.,  et  tene,  tenir. 

BESTENBBUA,  prov.,  v.  a.  Rompre 
la  tôte  à  force  de  faire  du  bruit,  dé* 
concerter. 

BE8TSNEHBRA,  prov.  ,  v.  a.  Éga- 
rer, écarter  du  droit  chemin  ;  oa- 
blier.  Y.  pour  la  première  acception. 
deslermenâ,  et  pour  la  seconde  demem^ 
brâ, 

BB8TBNT ,  gasg.  ,  ad  En  ce  mo- 
ment. 

BB8TEKT0,  8.  f.  Détente  d'une  arme 
à  feu.  —  8yn.  guinogcfw,  paUieto.  — 
Ety.,  destent  de  d  es  tendre  ,  détendu. 

BB8TBFA,  v.  a.  Brouter.  —  Ett., 
des,  prêt  ,  et  tepo,  gazon,  herbe. 

BB8TBB1BHA,  cév.,  v.  a.  Gâter,  dis- 
siper, troubler,  mettre  hors  de  soi  ; 
en  roman  destermenar^  mettre  hors 
des  limites;  se  deslermcnà,  \.t.,  se 
déranger,  se  perdre  ,  se  livrer  à  des 
excès  ;  (fe^fennfnaZ,  arfo,  part.,  trou- 
blé, ée,  violent,  emporté,  déréglé,  dé- 
concerté, démesuré.  —  Syn.  destre- 
mena  —  Gasc.  ,  desternientà  ^  prov.. 
destenembrà  \  narb.,  desturmenâ;  b. 
LiM.  ,  deslermind  ;  cat,  ,  desterme» 
nar  \  ital.,  disterminare .  —  Ety.,  des, 
du  lat.,  de  ex,  hors  de,  et  iertne,  bor- 
ne, limite,  sortir  des  bornes. 

BBSTEUONA  ,  B.  lim.,  v.  a.    Y.  Des- 

termenâ. 
BESTBRHA,  v.  a.  Y.  Desenterrà. 

BB8TB8A,  PROV.,  v.  a.  Détendre.  V. 
Des  tendre. 

BB8TB8TA,  v.  a.  Ëtôter,  couper  la  tète 
d'un  arbre.  —  Ety.,  des,  préf.,  et  testo, 
tôte. 

BE8TB8TABURQ,  prov..  s.  f.  Marc  de 
raisin  qu'on  ôte  de  dessus  la  cuve.  — 
Ety.,  deste^tà,  éiôter,  enlever  ce  qui  est 
dessus. 

BB8TETA,  V.  a.  Sevrer,  discontinuer 
d'allaiter  un  nourrisson  ;  destestà  uno 
soumesso,  sevrer  un  provin  en  déta- 
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chant  do  la  souche  mère  le  sarment 
dont  il  a  élé  formé  ;  se  destelà ,  v.  r., 
se  sevrer  ;  au  flg.  se  déshabituer,  — 
Syn.  desinaird  ,  desniamà,  despoupà. 
—  Ety.,  des,  préf.,et  tetà,  téter. 

DBSTETlDOa,  DBSTBTiDOUR  ,  adj.  En 
âge  d'être  sevré.  —  Ety.,  destelà* 

DBSTÉOLA,  cév.,  v.  a.  Enlever  les  tui- 
les du  toit  d'une  maison.  —  Syn.  des- 
téulissà.  —  Ety.,  des,  préf.,  et  téule, 
tuile. 


DBSTIBi,  v.  a.  Détendre  ce  qui  éiait 
tendu.  —  Ety.,  des,  préf,  et  tibà,  ten- 
dre. 

DBSTIKBQnRLA,  v.  a.  Déranger,  dé- 
traquer une  machine  ;  au  ûg,  troubler 
Tesprit,  détraquer  le  cerveau  ;  se  des- 
timbourlà,  v.  r.,  so  détraquer,  au  flg. 
perdre  la  raison  ;  destimbonrlat,  ado, 
dérangé,  ée,  détraqué  ;  troublé,  écer- 
velé,  fou.  —  Syx.  deslambourlkâ,  des- 
Hmbourihà,  deslintarrà,  destriinboulà. 

DBSTIMBOnaLHA,  prov.  ,  v.  a  V.  Des- 
timbourlà. 

DB8TIHBLA,  v.  n.  Tirer  le  vin  do  la 
cuve.  —  SvN.  descuvà,  —  Ety.,  des  , 
préf,,  eitinel,  cuve. 

DBSTimaaiS,  prov.  ,  s.  m.  Mégarde, 
négligence,  faute  d'attention .-  per  des- 
Unenibrey  par  mégarde. 

DESTIN&i,  GASC,  V.  a.  V.  DistingÂ. 

DBSTIll&Li,  GASc,  V.  a.  Distiller.  V. 
Distilla. 

DS8TI1IIKI,  CARC  s.  f.  Distinction.— 
Ety.,  s.  verb.  de  deslingâ. 

BBSTIHTi,  v.  a.  et  n.  Déteindre.  V. 
Destegne. 

BBSTINTAKRÂ  ,  prov.  ,  v.  a.  Détra- 
quer. V.  Destimbourlà. 

DS8TIQUSTA,  B.  lim.,  v.  a.  Déchi- 
queter ,  au  flgo  dénigrer.  V.  Dechicd. 

DB8T0RBI,  s.  m.  Destorbieu,  trouble* 
contre-temps,  empêchement,  obstacle, 
embarras,  dérangement.  —  Syn.  des^ 
tour  ,  desiourbament ,  destourbi  y  des^ 
turbf  destourbe.  —  Gat.  ,  destorbo  ; 
ESP.,  estorboi  it kl, jdesturbo. —  Ety., 
destour  bâ. 

OBSTOIOTBLA,  ado,  B.  lim.,  adj.  Écer- 
velé,  ée. 
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BB8T0R8S,  BB8T0S8B,  cév.,  v.  a.  Dé- 
tordre, remettre  en  son  premier  état 
ce  qui  était  tordu,  diminuer  le  degré 
de  torsion  ;  se  destorse,  v.  r.,  se  détor- 
dre ;  destorsut,  udo,  part,  détordu,  ue, 

—  Syn.  destouerse. — Gat.,  esp.,  port., 
destorcer  ;  ital.,  distorcere,  —  Ety., 
des,  préf.,  6t  torse. 

DBSTOUGA,  B.  LIM.,  v.  a.  Dégrossir, 
ébaucher  ;  passer  le  chanvre  au  pre- 
mier peigne. 

SBSTOUBRNI,  s.  m.  V.  Destourne. 

SB8T0UB18B  ,  prov.  ,  v.  a.  V.  Des- 
torse. 

DE8T0ULI88A,  cÊv.,  v.  a.  (destôulissd) 
y.  Destéulissà. 

DB8TO0R,  s.  m.  Détour  ;  toul.,  trou- 
ble, contre-temps.  V.  Destorbi. 

DBBTOURBA ,  v.  a.  Destorbar,  dé- 
ranger, troubler,  détourner,  distraire, 
interrompre  ;  se  destourbà,  v.  r,,  se 
déranger.  —  Syn.  desturbà,  —  Gat., 
destorbar  ;  ang.  ,  esp.  ,  desturbar  ; 
ital  ,  disturbare,  —  Lat.,  disturbare. 

DBSTOUHBAIHB,  o,  s.  m.  et  f.  Gelui. 
celle  qui  dérange,  fâcheux,  importun. 

—  Syn.  destourbo,  —  Ety.,  destourhà, 

DBBTOUHBAIBNT  ,  DB8T0IIRBB,  DB8- 
TOUHBI,  s.  m.  V.  Destorbi. 

DBBTOUHBO,  S.  m.  V.  Destourbaire. 

DBSTOUBNA,  v.  a.  Détourner,  écarter 
du  chemin  ;  au  flg.  déranger,  détour- 
ner de  son  devoir,  de  ses  occupations; 
se  destournà,  v.  r.,  se  détourner,  se 
déranger.— Ety  ,  des,  préf.,  et  tourna» 

BEBTOnKNAIBB,  s.  m.  Gelui  qui  dé- 
tourne de  ce  que  l'on  fait  ;  importun, 
interrupteur.  —  Ety.,  destournà, 

BBSTOORNB.  BBSTOUBMI,  s.  m.  Déran- 
gement, trouble.  —  Syn.  destouerni,'— 
Ety.,  destournà, 

BBSTOnRNIOUS,  o,  pnov.  ,  adj.  Qui 
interrompt,  empêche  les  travaux  de  la 
campagne,  en  parlant  du  temps.  — 
Etv.,  destourni. 

BBBTOUKRA,  c6v.,  GASC,  tocl.,  Y.  a. 
et  n.  Dégeler.  — Syn.  desgetà,  desjald. 

—  Ety.,  des,  préf.,  et  tourrà^  en  ro- 
man torrar,  brûler,  brouir,  en  parlant 
de  l'action  du  soleil  sur  les  plantes 
après  une  gelée  blanche  ,'  ce  n'est  que 
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par  ext.  que  tourrà  signifle  geler,  ei 
destowTà,  dégeler. 

DBSTOURTILHA^  V.  a.  V.  Désentour- 
iilhà. 

OBSTOnSGA,  PROV.,  v.  a.  Débusquer  , 
faire  sortir  de  son  réduit  \  au  fig.  sur* 
prendre,  découvrir  ;  effrayer  la  per- 
sonne que  l'on  surprend.  —  Ety.,  des, 
préf.,  et  tousco,  touffe,  broussaille. 

DE8TKA,  CBv.,  v.  a.  Dbstrar.  mesu- 
rer» arpenter.  —  Ety.,  destre»  V.  ce 
mot. 

0S8TRABA,  v.  a.  V.  Desontravà. 

0E8TRACA,  v.  a.  ËSTnxGAR,  détraquer, 
dérégler,  mettre  le  désordre  ;  au  flg. 
troubler,  déranger  les  facultés  iuteî- 
lectuelks;  se  destracà.  v.  r.,  se  dé- 
traquer, se  déranger,  extra  vaguer.  — 
Ety.,  des,  préf ,  et  tracà^  traquer,  dé- 
tourner de  la  trace,  de  la  piste. 

DBSTKACAIBirf,  s.  m.  Action  de  dé- 
traquer, dérangement.  —  Ety.,  destra» 
cà, 

DI8TRACHI,  V.  n.  Décroître,  cesser  de 
croître,  se  rabougrir  en  parlant  des 
plantes  ;  au  fig.  se  chémer,  maigrir, 
dégénérer.  —  Ety,,  des  ,  préf.  ,  et 
irachiy  croître. 

BBSTRABHA,  c£v.,v.  a.  Estragnà. 

DB8T1AIHA,  pROV.,  v.  a.  Déranger,  dé- 
tourner, interrompre;  contraindre  par 
corps.  —  Ety.,  des,  préf.,  et  tra'ûià, 
traîner. 

DESTIAIRB,  s.  m.  Destrairb,  mesu- 
sureur,  arpenteur.  —  Ety.,  désiré» 

DB8TRAL,  s.  m.  Destral,  destrau. 
Hache,  cognée,  hache  de  menuisier, 
de  charpentier,  etc.— Syic.  désirait.  — 
Dkvpu.tdèitrâ]  bîtbrr.,  pigasso  ;  cév., 
pïolo  ;  GASc,  picolo,  —  Ety.  lat.,  rfea?- 
iralis  (sectiris  dexlrx  habiUs)^  du  grec, 

^i0-r^«t  MOT. 

DB8TRALBT0,  s.  f.  Destraloun,  s.  m. 
Hachette,  hachereau.  —  &\'jf,  désira- 
roun^  desirarounet.  —  Ety.,  dim',  de 
désirai. 

DB8TKAHTAIA,  prov.  ,  cév.,  V.  a.  V. 

BB8TBANTALIA  ,  v.  a.  Détraquer, 
ébranler,  faire  vaciller  ;  au  flg.  dé- 
ranger la  santé,  mettre  dans  un  état 
anormal  ;  se  desiranialhà^  v  r.,  se  dé- 
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traquer,  se  déranger.  —  Sxv.  destras' 
ialhà.  —  Ety.,  des^  préf.,  et  trantalhd 
vaciller. 

BBSTRANTOULAT  .  ado,  adj.  V.  Des- 
trastoulat. 

BB8THABA,  v.  a.  Essarter  un  champ, 
en  extirper  les  ronces,  les  broussail- 
les, etc.  —  8tx.  estrapd,  —  Ety.. 
al  ter.  de  esterpàj  du  lat. ,  exlirpare^ 
extirper. 

BB8TRAPA,  v.  a.  Oier  la  trappe  ou  la 
porte  d'un  tonneau,  d'une  cuve.  — 
Ety.,  dest  préf.,  et  lrapà<^  mettre  la 
porte. 

BB8THAB0Uir,BBSTBA10nilBT,  s.ro.  Ha- 
chereau. V.  Destraleto. 

BBSTBASSOimA  ,  v.  a.  Réveiller  en 
sursaut;  déranger,  déconcerter,  trou- 
bler, bouleverser.  —  Syn.  desiressou- 
nà. 

BBSTBA8TA,  cast.,v.  a.  Oter  les  so- 
lives, les  planches  d'un  plancher  ;  le 
détruire.  —  Ety.,  desy  préf.,  et  trcul^ 
soupente,  plancher. 

BBSTBABTALHA  ,  v.  a.  Détruire  , 
abattre  un  plancher  ;  il  a  aussi  les  ac- 
ceptions de  desiraniaUià.  —  Syn.  des^ 
irasiould,  desiresiould,  —  Ety.,  fréq. 
de  désir  as  ià. 

BBSTBABTaULA  ,  V.  a.  V.  Deslrasia- 
hà]  il  a  la  même  signification ,  mais 
non  la  môme  étymologie  ;  il  dérive  du 
préf.,d(»,  et  de  iresiouio,  fragment  de 
tuile. 

BBSTHAn,  CÉV.,  pnov.,  3.  m.  V.  Des- 
tral. 

BB8TKAUGA  ,  v.  a.  Faire  sortir  du 
trou,  déterrer,  dénicher  ;  découvrir  ce 
qui  était  enfoui,  caché.  V.  Desentrau- 
cA. 

DBSTRAVCAIBB,  s  m.  Dénicheur,  ce- 
lui qui  parvient  ù  trouver  ce  qui  était 
caché.  —  Etw  ^desiraucà. 

BE8TRAVA,  v,  a.  V.  Deseutravà. 

BE8TBAYB88A  (Se),  PROV  .  v.  r.  S'ôtor 
d'un  lieu  où  l'on  était  embarrassé,  em- 
pêtré. —  Port.  ,  desairavessar,  — 
Ety.,  d«,  préf.,  et  travessà  ponr  en- 
travessà,  empêtrer. 

B8STBB,  0,  adj.  Destrb  ,  droit,  o* 
bras  désire  ,    bras   droit  ;  ma  desiroy 
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main  droite  ;  dextrc,  adroit.  —  Cat., 
destre  ]  bsp.,  diestre  ;  tort,  ital., 
dcslro.  —Et Y  lat„  dexter. 

DB8T1B.  s.  m.  Dbstre,  ancionne  me* 
sure  d'ctenduo  qui,  dans  la  Commune 
de  Béliers,  était  d'environ  15  centia- 
res, 79  milliares  ;  perche  avec  laquelle 
on  mesurait  le  terrain  ;  borne  mar- 
quée d'un  dix  romain,  X;  esire  en  des- 
ire,  être  en  extase»  être  immobile 
comme  une  borne  ;  à  grand  désire,  à 
grands  cbups.  à  plen  désire  à  pleines 
mains. 

SB8TRÉ,  DB8TRBCH,  cÉv.,  prov.,  S  m. 
Pressoir  pour  les  raisins,  les  olives, 
etc.  ci  de  deslné,  vin  do  pressurage, 
par  opposition  à  colui  qu'on  a  retiré 
de  la  cuve.  —  Syn.  deslregnaire  ; 
BiTERR.,  prenso,  —  Ety.,  s.  part.  m. 
de  des t règne, 

B18T1BCE8I,  cÉv.  ,  v.  a.  Rétrécir, 
rendre  plus  étroit  ;  se  destrccesî\  v.  r,, 
se  rétrécir.  —  Syn.  esireccsi,  destreci^ 
estrecL  —  Ety  ,  deslrech. 

DB8THBGI,  o.  adj.  Dbstkech,  étroit, 
e,  serré,  pressé,  comprimé;  cév., 
noze  destrecho  ,  desirechounoy  noix 
angleuse  ;  s.  m.,  détroit,  bras  de  mer 
de  peu  d'étendue,  défilé,  gorge  ;  pres- 
soir. —  8yn.  estrech,  —  Cat.  ,  estret  ; 
JSBP.,  eslrecho  ;  port.,  tstreito  mt al. y 
strelto,  —Ety.,  s.  part  m.  de  désire^ 
gne. 

HBSTRBCHO,  cév.,  8.f.  Pressurage,  ac- 
tion de  pressurer  la  vendange,  les  oli- 
ve* ;  faire  uno  desirecho,  faire  une 
pressurage  ;  ai  agul  dos  deslr échos  , 
j'ai  eu  deux  pressurages  ;  on  dit,  à  Hé- 
ziers,  dos  prensados,  Destrecho,  signifie 
aussi  détresse,  contrainte,  exaction.  — 
M.  ETY.  que   deslrech. 

OBSTRSCHOUHO.  adj.  f.  'Noze  destine- 
chouno,  noix  angleuse.  Y.  Destrech, 
adj. 

DB8TUGI.  V.  a.  V.  Destrecesi. 
OBSTHSaNA,  v.  a.  V.  Destregne. 

DBSTHBeHABO,  cÉv.,  s.  f.  Quantité  de 
vendange  qu'on  met  à  la  fois  sur  le 
pressoir  ;  quantité  de  marc  qu'on  en 
retire  après  le  pressurage.  —  Syk.  deS' 
irignado.  —  Bitbrr.,  prensadoj  ra-- 
cado. —  Ety,,  s.  part.,  f.  de  désire- 
gnd. 
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OBSTBSGrHAfiB,  GÉVt,  S.  m.  Pressurage* 
Ety.,  deslregnà, 

BBBTRBaNilHB  y  3.  m.  Ptessureur; 
pressoir.  —  Bvi*.  dcslregnèire ,  deslrt- 
gnaire,  prensaire.—  "Ety,  ^  deslregnà, 

DBBTBBIllfB,  cév.,  v.  a.  Dbstrbnhbr, 
élreindro,  serrer,  presser,  pressurer; 
étranjgler  ;  ranger  une  ôhosë  ({lii  traîne; 
étréclr.  —  8yn.  deslregnà,  d^lrïghà  ; 
estregne,  estrèigne^  deslrenge.  —  Cat., 
eslrenger;  ital.,  dislrignere,  stregne- 
re.  —  Ety.  lat.,  distringere-,  slrin^ 
gère. 

DBSTBBairilBB  ,  s.  m.  V.  Destre- 
gnair^> 

DJBsfBBUHi,  cÊv. ,  v.  a.  V.  Dester- 
mend. 

DBSnBKPA,  v.  a.  Destrempar,  des- 
temprar,  détremper,  délayer  ;  fairo 
perdre  la  trempe  à  l'acier  ;  se  des- 
trempa,  v.  r.,  se  détremper,  perdre 
sa  trempe  ;  être  délayé.  —  Cat.,  bsp., 
destrempar  ;  poht.  ,  deslemperar.  — 
Ety.,  des,  préf.,  et  trempa, 

BBSTBBNA,  v.a.  Défaire  les  tresses, et 
en  général,  ce  qui  était  tressé;  se  des- 
trend,  v.  t.,  se  dérouler,  en  parlant 
des  tresses,  se  détordre.  —  Syn.  des- 
tressa.  —  Ety.  ,  des^  préf.,  et  trenà, 
tresser. 

BE8TRBNeB,B.  lim.,  v.a.  (destrendze), 
deslrenge  de  l'argent,  dissiper  de  l'ar- 
gent; il  est  aussi  synonyme  de  désire^ 
gne.  V.  ce  mot. 

BBSTRBNQEOOD.  o.LiM.,s.m  (destrend- 
zedoû).  Décharge,  lieu  où  l'on  sorre  ce 
qui  n'est  pas  d'un  usage  quotidien,  dé- 
barras; par  ext.,  occasion  de^dépense, 
parce  qu'en  dépensant  son  argent;  on 
s'en  débarrasse  ,  lou  juec,  lou  vi  e  las 
femenas  ,  oquèi  tre  brave  deslrenge- 
doit,  le  jeu,  le  vin  et  les  femmes,  voilà 
trois  bonnes  occasions  de  se  débarras- 
ser de  sa  fortune.  —  Ety.,  deslrenge. 

BB8TRBNOBB0OB',  D.  lim.  .  s.  m.  (des- 
trendzedour).  Dissipateur  ,  prodigue. 
—  Ety.,  deslrenge. 

BB8TRBNJUT,  udo,  D.  l[m.,  part,  (des- 
trendzut).  Serré,  ée,  débarrassé,  cq.  —, 
Ety.,  destregne. 

BB8TRB8SA,  V.  a.  V.  Destrend. 
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OBSTHESSOUNi,  v.  a.  V.  Destrassou- 


BBSrUSTOaLA 

talhà. 


V.  a.    V.  Destras- 


DBSTRBYA,  v.  a.  V.  Desenlravâ. 

OBSTRIA.  V.  a.  Dbstriar,  tirer,  choi- 
sir, distinguer,  discerner  ,  démêler  , 
débrouiller,  déchiffrer  une  écriture; 
mettre  à  part,  sevrer  ;  cfev,,  tirer  avec 
effort  une  toile,  une  étoffe,  de  telle 
manière  qu'elle  se  frange  et  que  les 
fils  se  séparent;  se  deslnà,  v.  r.,  s'é- 
railler,  s'effiler.  —  Ety.,  des,  préf.,  et 
tria,  trier. 

DE8TUA,  CAST.,  V.  a.  V.  Destrigâ. 

BBSrUASUBO ,  cÊv. ,  s.  f.  Eraillure, 
état  d'une  trame  dont  les  fils  se  ras- 
semblent en  paquets  et  laissent  des  vi- 
des.  —  Ety..  destrià, 

BBSniAT,  ado,  part.  Trié,  ée,  distin- 
gué, séparé,  sevré;  éraillé  ;  au  fig. 
décousu,  en  parlant  d'un  discours. 

DESTRICcév.,  TOUL.,s,  m.  Destric, 
embarras,  trouble,  dérangement  ;  em- 
pôcliement,  peine,  détresse;  déprécia- 
tion. —  Syn.  deslrigo.  —  Gat.,  rfw- 
tric.  —  Ety  ;  deslrigà, 

DE8TKISR  ,  s.  m.  Gros  marteau  de 
forgeron;  mule  ou  cheval  qu'on  attelle 
au  côté  droit  du  joug  ;  conducteur  de 
troupeau.  —  Ety.,  dextre,  de  dextra^ 
main  droite. 

DBSTEieA,  cÈv.,  TOOL.,  v.  a.  Dbstri- 
GAR,  détourner,  distraire;  traverser, 
contrarier,  empêcher,  arrêter,  tour- 
menter ;  dans  ces  acceptions,  le  pré- 
fixe des,  accolé  à  trigà,  qui  signifie  re- 
tarder, est  augmentatif,  mais  destrigâ 
a  aussi  le  sens  de  hâter,  presser,  dili- 
genter,  et  alors  le  préfixe  des ,  est 
privatif,  destrigâ  étaot  l'opposé  de  tri- 
gâs  arrêter. 

DB8TRI0A  ,  v.  a.  Débarrasser  d'une 
intrigue  amoureuse,  la  faire  cesser. 

DBST&iaHADO  ,  DESTRiaNB  .  0E8TRI- 
fiHÈnus,  i»Rov.,  V.  Destregnado,  des- 
tregne,  Oest régnai re. 

SBBTIUIMI,  G.VSC.,  s.  f.  V.  Destric. 

DBSTBmOULA  .  v.  a.  V.  Destim- 
bourlA. 

DBSTROBSOmiA,  B.  lim.,  v.  a.  V.  Des- 
trassound. 


DES 

OBSTROmiA.  V.  a.  Détrôner,  dépossé* 
der  du  trône.  —  Ebp.,  destroncu*  ; 
iTAL.,  delronizare.  —  Ety.,  des,  préf,, 
et  trône, 

DB8TR01IPA,  V.  a.  Démailloter,  dépa- 
queter, développer.  —  Ety.,  de5, préf.. 
et  estroupà,  emmailloter. 

BBSTRflOFELA  (Se),  v.  f.  Se  séparer 
du  troupeau,  eo  disperser.  —  Ety., 
des,  préf..  et  tronpelj  troupeau. 

DB8TBD.  udo,  o.  liu.,  part,  de  des- 
trurCf  instruit,  e,  bien  élevé  :  oquel 
dronle  es  bien  destru,  cet  enfant  est 
bien  élevé. 

DBSTRÏÏI,  DB8TR0IRB,  v.a.  DbStruir, 
détruire,  ruiner,  anéantir;  sedestruire, 
V.  r.  se  détruire,  se  donner  la  mort.— 
Gasc,  destrusi  ;  d.  lim,,  destrure,  — 
Gat.,  esp.,  port.,  destruir;  ital.  ,  d«- 
tniggere.  —Ety.  lat.,  destruere. 

DBSTRUIRBL  ,  DBSTRUIRin  ,  èlo  ,  adj. 
Destructeur.  —Ety.  destruire.^ 

DB8TRURB ,  B.  LIM.,  V.  a.  V.  A»- 
truire  ;  il  signifie  aussi  instruire. 

DB8TRQ8I,  gasc.  ,  v.  a.  V.  Destruire. 

DBSTRÏÏ88I ,  s.  m.  Destructeur,  ce- 
lui qui  fVfpe  ses  habits,  brise  ses  jou- 
joux et  tout  ce  qu'il  a  sous  la  main,  en 
parlant  d'un  enfant  ;  on  donne,  dans 
quelques  pays  ce  nom  à  la  courtilidre. 
—  Syn.  estruci. 

1IB8TRÏÏB8I,  PROV.,  s.  m.  Autruche.  V. 
Estruci. 

DB8T0OA,  cÉv.,    V.  a.  Éteindre.  —Syn. 
aindà. 
DESTDRB,  GASC,  s.  m.  V.  Dcslorbi 

DBSTURBA,  gasc.  V.  a.  V.  Destour** 
bi. 

OBSTUREBNAT,  ado,  garc.  ,  adj.  V. 
Destermenat. 

DB8UBRAN80 .  DBSOBRBRSO,  S.  f.  V. 
Desobraoso. 

DB8UBRAT,  ado,  adj.  V.  Desobrat. 

OEBUIPil,  GÂv.,  prép.  V.  Despèi. 

DB8VAIIA,  PROv.,  V.  n.  Divaguer,  ex- 
travaguer;  desvagat,  ado,  part. .  extra- 
vagant, e,  fou,  folio.  —  8yn.  devoQà. 
V.  Divagâ. 

DB8VALABRAT,  ado,  adj.  Ruiné,  ée, 
démoli,  détruit. 
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DET 


De- 


DUViLAHCHA, 

gingandé,  ée. 

OSSYAIftOUSNA,  ▼.  a.  V.  Desvergou- 
gnà. 

DBSYilU,  V.  a.  V.  Devariâ. 

DSSVBLA,  V.  a.  Dévoiler  ;  se  desvclà, 
V.  r.,  se  dévoiler,  se  montrer  sans 
voile.  —  Ety.  ,  des  ,  préf.  ,  et  vel, 
voile. 

DB8VELI  ,  PROv.  ,  s.  m.  Insomnie, 
privation  de  sommeil.  —  Ety.,  s.  verb. 
de  desvelhà. 

BBSTBLIA,  V.  a.  V.  Revelhd. 

1IB8TBLO0Pi,  V.  a.  Desvolopar,  déve- 
lopper, déployer  ce  qui  était  enveloppé; 
se  desveloupà,  v,  r.,  se  développer, 
prendre  de  l'accroissement,  s'étendre. 

—  8yn.  desvouloupà  ;  ital.,  svUuppa" 
re, 

BB8VBBSB&A,  BESVEBSBOAIBB,  BBSYBR- 
BBJA,  BB8TIRBU,  V.  Deverdegà.  De- 
verdegaire.  Deverdiâ. 

BBSTBiaOB&Ni,  v.  a.  Desvbrgonhar, 
faire  honte  à  quelqu'un,  le  rendre 
honteux;  se  desvergougnà,  v.  r.,  se 
dévergonder,  perdre  toute  honte,  être 
déhonié\desvergougnati  ado^  part.,  dé- 
vergondé, ée.  —  Syn.  deoargougnàf 
dèivergougnâ,  —  Ety.  ,  des,  préf.,  et 
vergougnoy  du  lat.  verecundià,  vergo- 
gne. 

BBSTBBinSA,  v.  a.  Enlever  le  vernis. 

—  Ety.  ,    des  ,   préf.,  et  vernis, 

BBSTBHTOULIA,  prov.  ,  v.  a.  Déve- 
lopper, dérouler.  —  Ety.,  des,  préf., 
et  vertoulhà  pour  envenoulhà,  enve- 
lopper. 

BBSVBSSA,  pROv.,  V.  a.  Renverser, 
V.  DevessÂ. 

BB8YB8TI,  v.  a.  Déshabiller  ;  se  des- 
vesti,  v.  r.,  se  déshabiller.  —  Ety., 
des,  priv.,  et  vesti,  vêtir. 

BB8VIA,  V.  a.  Dbsviab,  dévoyer,  dé- 
tourner de  sa  roule;  se  desvid,  v.  r., 
ae  dévoyer,  se  détourner,  être  détour- 
né de  sa  direction.  —  Syn.  dèivià,  de- 
vîà.deoouià,  —  Gat,,  bsp.,  port.,  des- 
vïar  ;  ital.,  soiare^  desoiare^^  Ety. 
t-AT,,  deviare. 

BBSYIAVOiriBO,  phov.,  s.  f.  Lieu  d'un 
canal  d'où  l'on  dérive  l'eau.  —  Ety., 
desviâ. 


BBSTEBiaiNA,  V.  a.  DBSVERGmAR,  fai- 
re perdre  la  virginité  ,  déflorer.  — 
Ety.  Lkr,^devirginare, 

BB8VIBA,  V.  a.  Détourner,  retourner, 
tourner  en  sens  contraire  ;  mettre  sens 
dessus  dessous  ;  desvirà  l'aiguo-,  dé- 
tourner un  canal  d'irrigation.  —  8yn. 
devirà,  dèivirà,-^  Ety.,  des^  préf.,  et 
vird,  tourner. 

BBSTISAJA,  V.  a.  Dévisager  ,  dt^chirer 
le  visage  avec  les  ongles,  .les  grîQes; 
etc.  ;  au  fîg.,  insulter  en  face,  faire 
baisser  les  yeux  ;  tâcher,  en  la  bien 
regardant,  de  reconnaître  les  traits 
d'une  personne  ;  se  desvisajà .  v.  r. ,  se 
dévisager,  se  déchirer  le  visage  en  se 
battant.  —  B.  liu.,  desovisajà,  — 
ETY.,rfe5,  pvét,^^i  visage, 

BBSTISCA,  V.  a.  V.  Desenvisca. 

BB87I88A,  v.  a.  Dévisser.  —  Ety., 
deSf  préf.,  Qi  vissé,  visser. 

BB8T0UL0UPA  ,  v.  a.  V.  Desveloupâ. 

BB8UFLA,  LiM.,  V.  a.  V.  Descoufld. 

BBT,s.  m.  Det,  doigt;  det  coui,  pe- 
tit doigt  ;  det  de  cano^  de  carabetio, 
doigtier ,  tuyau  de  roseau  que  les 
moissonneurs,  pour  ne  pas  se  couper 
avec  la  faucille,  mettent  à  un  des 
doigts  de  la  main  gauche  ;  un  travers 
de  det  de  vi^  un  travers  de  doigt  de 
vin;  causi del-à-deti  choisir  minutieu- 
sement ;  se  faire  mousirà  al  det,  se 
faire  montrer  au  doigt,  se  rendre  blâ- 
mable ou  ridicule.  —  Cév.,  de  :  gasc, 
ditidigt^  .  —  Dadph.,  dèy,  —  Gat., 
dit;  ESP.,  port  ,  dedo  \  ital.,  dito,  — 
Lat.,  digitus, 

BBTABO.  s.  f.  Empreinte  d'un  doigt  ; 
coup  de  doigt.  —  Ety.,  det. 

BBTALH.  s.  m.  Detal,  détail,  action 
de  vendre  des  marchandises  par  le 
menu,  à  la  petite  mesure.  -  Ety.,  s. 
verb.  de  detalhà. 

BBTALHA,  v.  a.  Détailler,  vendre  en 
détail.  —  Ety.,  des,  préf.,  et  talhà, 
tailler,  couper. 

BBTALHAIBB.  BBTALBAHT  ,  BBTALHBB, 

S.  m.  Détaillant  ,  marchand  qui  vend 
en  détail.  —  Ety.,  delallià, 

BBT-BB-SOïïICIBB,  pbov.,  s.m.  Bélem- 
nite  pointue  ,  fossile  calcaire  qui  a  la 
forme  d'un  dard. 
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SBTBVaÉO,  SSTSlGIQinV.  8.  f«  Dbtxn- 

Tio,  détention.  —  Cat.,  detenUo\  bsp., 
detencion  ;  ital.,  delenzione.  —  Lat., 
detentionem. 

DSTBKB,  DBTTO,  V.  a.  Drtenbui  dé- 
tenir, retenir  co  qui  appartient  à  au- 
trui ;  retenir  une  personne  en  prison  ; 
detenguL  udo,  détenu,  e.  —  Cat.,  dé- 
tenir \  Esv,,deten€ri  ital,,  delenere.-^ 
Lat..  deiïnere, 

SSTBUIVi.  V.  a.  Detbrminar,  déter- 
miner, décider,  fixer,  r  gler  ;  se  déter- 
mina, V.  r.,  8e  décider,  prendre  une 
détermination.  —  Gat.,  esp.,  port., 
delenninar  ;  ital.  ,  deierminare,  ~ 
Lat.,  deierminare. 

OBTUnAOÉU,    SBTBIHIirAaOUI,  9. 

f.  Dbterminacio,  détermination  ;  réso- 
lution. —  Cat.  ,  deler^ninaciô  ,  bsp., 
determinacion  ;  ital,,  delerminazione, 
—  Lat.,  determinaUonem. 

SBTBT.  PBOv..  s.  m.  Jeu  de  la  pous- 
gette.  —  8yn.  buchet^  bulelo, 

DB-TIBB,  BÉARN.,  Joe.  adv.  De  suite, 
sans  discontinuer.  —  Gasc.  ,  de- 
Hro, 

DB-TntO  .  gasc.  loc.  adv.  V.  De- 
tire. 

SK-TOT-SH-TOT,  cÊv.,  loc.  adv.  En- 
tièrement, absolument.  ~  Svk.  de- 
tout-en-tout, 

OBTOir,  BBTOQM,  9.  m.  Petit  doigt.  — 
Syn.  denoun,  ditoû,  —  Etv.,  dim.,de 
det. 

DBTHA8,  adv.  Dbtbas,  derrière,  en 
arrière,  du  côté  opposé  au  devant  ; 
per  detras,  loc.  adv.  par  derrière. 
8.  m.  Le  derrière,  la  partie  opposée  au 
devant.  —  Syn.  darrès,  per  darrès,  — 
Cat.,  esp.,  detras  \  port.,  delrazo  \ 
ITAL.,  dietro,  —  Ety.,  des ,  préf.,  et  le 
lat.  rétro  ;  detras  est  une  altération 
de  rétros, 

DB-TBIi-B-DBTlA8,  gasc,  loc.  adv. 
A  tort  et  à  travers. 

BBTIITA  ,  PROV.  ,  V.  a.  Détriter  , 
broyer,  écraser  les  olives  pour  en  ex- 
tmlre  l'huile.  —  Ety.  lat.,  detritum, 
supin  û&detererem 

OBTS,  SBTB,  adj,  num.  V.  Dech. 

SBTIBIIB,  BâARN.,  s  f.  Oixaine.  — 
Syh  decheno,  —  Ety.,  dets,  dix. 


DBO 

BBTUEn,  o,  adj.  nnra.  V.  Deehie- 

me. 

Bin,  BÉARN  .  art.  corop.  On  ,  de  le. 
V.  Del. 

DÈU,  BÉU8,  BiTBRR.,  prép.  Vers.  V. 
Dau. 

OBU,  DAUPH.  ,  adJ.  Qum«  Deux.  V. 
Dous, 

DÈÏÏ-BBT-OBBAT-DBSSI»;,  6A8G.  ,  loc. 
adv.  Sens  dessus  dessous. 

otlIBB,  B.    LiM.  ,  s.    m.    Dette.   V. 

Déute. 

BÉBÉ,  GASC,  V.  a.  Devoir.  V.  Déu- 
re. 

BtoÉ,  GASC,  8.  m.  V.  Déute. 

BÉBdUT, udo,  G^.,part.  Dû,  dae.  V. 
DegutJj 

BÈniN,  BftOUIQ  ,  8.  m.  et  T.  Sorcier, 
sorcière  ;  dèuin  ,<),  adj.,  divin,  o.  — 
Ety.  LAT. ,  divinus, 

BiUIHITAT.  GASC.  .  s.  f.  V,  Divini- 
tat. 

BiUHA,  V.  a.  Dbsmar,  Dîmer,  lever 
la  dime;  au  fig.  faire  un  prélèvement* 

—  Syn.  dèimày  demnà,  demày  dèymà. 

—  Cat.,  delinar;  bsp.,  dezmar\  port., 
deziniar  ;  ital.  ,  demmare.  —  JSty., 
dèume, 

DiUBULIBB,  s.  m.  Dimeur  ,  celui  qui 
levait  la  dîme.  —  Cèv.,  dèinUer*  — 
Cat.,  delmador.  •— Ety.,  (ièui^ui. 

BiuiIAïï,  b6arn.,  s.  m.  Dommage.  V. 
Doumage. 

BÈUHB,  s.  m.  Dbimb,  oesme,  dbgub. 
DEYME,  dlroe,  la  portion  de  blé,  devin  , 
etc.  qui  se  payait  à  Téglise  ou  au  sei- 
gneur et  qui  en  était  ordinairement  la 
dixième.  --  Syn.  dèimage^  dèime.  — 
Gat.,  delnie;  bsp.,  diesmo  ;  ital.,  dé- 
cima. —  Ety.  lat..  dedma .  dixiè- 
me. 

BÉmiB,  v.a.  Dbvbb,  devoir,  avoir  des 
dettes,  avoir  à  payer  une  somme  d'ar- 
gent. —  Syn.  diéure,  déurre,  —  Gasc., 
délié, -^  Cat.,  deurer;  bsp.,  deber  \ 
PORT.,  dever  -,  ital,  ,  dowre,  —  Ety. 
LAT.,  débere. 

Tal  me  dén  que  me  demando . 
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DEV 


oiUTAin,  CA93r..  $  m.  Petite  dette.  ,  aijuelo    penMdo  me   devario  ,    cette 

pensée  me  met  hors  de  mei.  — 
ftYN.  desvarià,  esbarià,  —  Ety.,  d«, 
préf ,  et  varia,  changer. 

DBTARIAIIS,  s.  m.  £mbrouilleur«  ce- 
lui qui  a  l'habitude  de  mettre  tout 
pôle-mèle  ;  celui  qui  ennuie,  trouble 
et  dérange  sans  cesso  los  au t tes.  -^ 
Ety.,  devariâ. 

0BTA1I8A,  V.  a.  Dévaliser. 

OBYABTBSA,  pnov.,  v.  a.V.  RevertegA. 

OBVISTA,  V.  a.  Dévaster,  désoler,  ra- 
vager, ruiner.  —  Esp.,  port.,  devastary 
iT AU,  devasiarc.  —  Ety.  lat,,  devas^ 
tare, 

DBTASTAiaÉÏÏ,  SBTASTiCIomr,  8.  f.  Dé- 
vastation. —  E&p. ^  devaslacion\  ital., 
devastazione.  —  Ety.  lat.,  detlastatio- 
nenu 

BEVÉ,  s.  m.  V.  Dever. 

DBVBOILIA,  V.  a.  Préparer  les  bouta- 
res  de  la  vigne  pour  les  planter,  en 
couper  les  menues  branches  et  les 
vrilles  desséchées,  appelées  vedilhos, 
d'où  s'est  formé  le  mot  devedilhâ. 

SBVÈHB,  cév.,  s.  m.  V.  Debitoù. 

SEVBLHA,  pROv.,  v.  a.  V.  Revelhà. 


—  ETY.,din).  de  déute.  j 

DÉïïTS.  s.  m.  Dbote  ,  dette,  ce  que 
Ton  doit  ;  au  Ûg.  toute  chose  dont  l'ac- 
complissement  est  obligaloiro.  —  B. 
UM.>  déude  ;  querc,  dioute  ;  gasc, 
déué.  —  Gat.,  déute  ;  bsp.,  deudo  ; 
ITAL..  debito.  —  Ety.  lat.,  debitum, 

Doarml  coam'an  vielb  déate. 

puo. 

oArTBfilBH.  ARiio.,  a.  m.  Débiteur. 

—  Ety.,  déute. 

DÉUVS,  0,  PROV  ,  adj.  Douloureux, 
euse,  sensible  ;  qu'on  ne  peut  touoher 
sans  réveiller  une  vive  aouifrance.  — 
Syn.  devou,  0. 

DiUTVIffAT,  0A8G.  ,  s.  f.  V.  Divini- 
Ut. 

BBTA&A,  V.  a.  V.  Divagi. 

DEYAClAli  ,  MONTP.,  s.  m.  Dissipa- 
teur. V.  Degavalhaire. 

BETALA,  BBTALABO,  V.  Davalà  ,  Da- 
valado. 

BBTALAHCA,  ado,  PROv.,  adj.  Dégin- 
gandé, ée. 

BBYANCISI,  iéro,  8.  m.  et  f.  V.  De- 
vancier. 

BETAMSA,  V.  a.  Devancer,  gagner  le 
devant,  précéder,  surpasser.  —  Ety.  , 
devons. 

BBYAMTAL,  BBTAITTAB.  s.  m.  V.  Da- 

vantal. 

BBYAVTIBHO.  s.  f.  V.  Davantièiro. 
BBVAR0A>  y.  a.  y.  DevergÂ. 

BBYABeOBSVA,  V,  a.  Y.  Desvergou- 
gnà. 

BBTAIIA  ,  V.  a.  Dbsvariar.  mettre 
les  choses  péie-môle  ,  de  telle  sorte 
qu'il  est  ensuite  dirficile  de  les  retrou- 
ver ;  diversifier,  difTérennier  ;  en  par- 
lant des  personnes,  troubler,  tourmen- 
ter, faire  perdre  momentanément  l'es- 
prit ;  v.  n.,  radoter  ,  ne  savoir  ce  que 
Ton  dit,  ni  ce  «lue  l'on  fait  ;  se  devaridy 
y.  r.,  se  troubler,  ne  savoir  oii  donner 
delà  tôte  ;  devarial,  ado,  part.,  trou- 
blé, ée,  transporté,  émerveillé,  qui  est 
hors  de  lui,  évaporé  ;  soi  tout  de- 
variât    je    ne    sais    où    j'en    suis  ; 


BBVSN,  pROv.,  s.  m.  Defens.  V.  De- 
vés. 

BBYBMBOO,  PROv.,  s.  f.  Champ  en  ja- 
chère qui  ne  produit  que  de  l'herbe 
pour  les  troupeaux . 

BBYBNBBBO,  prov..  s.  f.  Terrain  ré- 
servé, non  soumis  à  la  vaine  pâture.— 
Syy.  devefi,  V.  Devôs. 

BBYBK&UT,  udo,  part,  de  deveni,  de- 
venu, e. 

BEVBHI,  V.  n.  Dbvbnir,  devenir;  com- 
mencer à  être  ce  qu'on  n'était  pas;  ad- 
venir, arriver  ;  avoir  tel  ou  tel  sort  ^ 
sap  pas  que  deveni;  il  ne  sait  que  faire , 
où  aller,  comment  passer  son  temps. 
—  Anc,  esp.,  devenir;  ital,,  divenire, 
.  Ety.  lat  ,  devenire. 

BEYBNOUN,  pRov.,  s.  m.  Petit  défens, 
petite  forôt  communale.  — Ety.,  dim. 
de  deven. 

BEVBR8A  ,  pROV.  ,  V.  a.  Mettre  une 
terre  en  défens,  indiquer  d'une  ma- 
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nière  quelconque  qu'elle  est  réservée. 
—  Ety.,  deven,  défeos. 

DXVBlfTA,  V.  n.  T.  de  mar.  Déoen- 
ter^  disposer  les  voiles  de  manière 
qu'elles  ne  reçoivent  le  vont  sur  au- 
cune face,  les  mettre  en  ralingues.  . 
ËtYm  de  j  priv.,  et  vent ,  priver  du 
vent. 

DITBK.  cév.,  prép.  V.  Devers. 

DBYBl,  s.  m.  Dbvbr,  devoir,  chose  à 
laquelle  on  est  moralement  ou  légale- 
ment obligé  ;  travail  qu'on  donne  aux 
écoliers.  —  Gat  ,  deurer  ;  esp.  ,  deher  ; 
iTAL.,  dovere;  port.,  dever, —  Ety. 
LAT.,  debere. 

DBVEIÂ,  PROv.,  V.  a.  Aveindre.  Y. 
Daverà. 

BEVBBOBGA  .  GÊv„  v.  a.  Cueillir  un 
fruit  avant  sa  maturité,  fauciier  les 
prairies  ,  couper  les  blés  avant  le 
temps;  au  fig.  marier  une  fllle  trop 
jeune;  mettre  un  jeune  homme  au  tra- 
vail avant  l'&ge;  éveiller  trop  matin; 
manger  son  bien  en  herbe.  —  SYs^^de- 
berdegâ,  dèivardegâ,  desverdegày  de- 
verdejày  denanlhourà*  —  B.  uii.,  d^ 
verdià.  —  Ety  .  des,  préf. ,  et  verd, 
ôter  la  verdure. 

DEVBHDBftAns,  s.  m  Qui  cueille  les 
ft'uits  avant  leur  maturité,  qui  coupe 
le  loin,  la  luzerne,  le  blé,  etc.  avant 
le  temps.  —  8yn.  desverdegaire,  — 
Ety.,  cûverdegà. 

OEVBBOBJA,  V.  a.  Y   Deverdegi. 

DBVBHDIA ,  B.  LiM. ,  v.  a.  Y.  Dever- 
degà. 

DSYEâOA',  PROv.  ,  v.  a.  (DéÛler  les 
chandelles ,  les  ôter  des  broches.  — 
Syn.  deuargâ  ,  deoerguetà.  —  Ety., 
de,  préf.,  et  ««^(yo,  broche. 

OEYBBGOUaHA  .   V.  a.  Y.  (Desvergou- 

gnà. 

SByBRftOnHJA,  do.  b.  liu.,  part.  Y. 
Desvergougnat. 

OBVBI&nBTA,  PROv.,  V.  a.  V.  Dever* 

g*. 

DSVBlfl  OBYà  ,  prép.  Devbs,  vers, 
devers.  —  Sy».  dèu,  dèus.  Y.  Dau. 

DBYBI8  ,  s.  m.  Dévers  ,  gauchisse- 
ment, pente  d'une  pièce  de  bois,  d'un 
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toit.  etc.  Devers,  o,  adj.,  dévers,  e,  qui 
n'est  pas  d'aplomb.  —  Ety.  lat.,  de- 
versus. 

DBVEBSA,  V.  a.  Dbversar  ,  déverser, 
faire  couler  les  eaux  d'un  lieu  dans 
un  autre  ;  gauchir,  courber,  incliner 
une  pièce  de  bois  ;  v.  n.,  pencher,  s'in- 
cliner ;  s'épancher  ,  en  parlant  du  trop 
plein  d'un  étang,  d'un  vase,  ctc  ;  se 
déversa,  v.  r.,  se  déverser,  se  [répan- 
dre d'un  lieu  dans  un  autre  ;  se  dé- 
verser, devenir  gauche  ,  en  parlant 
d'une  pièce  de  bois  ;  n'être  ni  droit  ni 
d'aplomb,  s'il  s'agit  d'un  mur.  —  Ety., 
de,  préf.,  et  versa,  verser. 

0BVÉ8,  s.  m.  Deves,  defks,  délens, 
réservo, pacage  où  la  propriétaire  a  seul 
le  droit  de  dépaissance;  pAturage,  bois 
communal  où  les  habitants  de  la  com- 
mune, sous  certaines  réserves  ou  dé- 
fenses, ont  le  droit  de  mener  paître 
leurs  troupeaux,  ou  de  couper  du  bois 
pour  leur  usage.  —  Syn.  deven\  anc. 
^sp.,  devielo;iTkL,^  divieto,  —  Ety., 
devés,  pour  defés,  du  lat.  defensus,  dé- 
fendu. 

En  un  dkvbs  anhels  gardan 
loa  tI  denan  abno  pastor 

Gaia  pastorella 

Covinent  0  bella. 

J.  EsTRVE,  de  Béxiers,  El  dons  temps. 

Dans  une  mr;T^  gardant  les  agneaux 
je  vis  au-devant  de  moi,  avec  an  Ber- 
ger ,  gaie  pastourelle  avenante  et 
belle. 

DBVB88A,  V.  a.  Devbrsar,  renverser, 
tourner  à  l'envers,  mettre  sens  dessus 
dessous;  se  devessà^v,  n.,  se  renver- 
ser, se  retourner  sens  dessus  dessous: 
deoessat-,  ado,  part.,  renversé,  ée,  dé- 
versé, bouleversé,  déformé,  —  Syx.  es- 
vessày  f versa.  —  Ety.,  des,  préf.,  et 
vessà,  pour  versa,  verser. 

DBVBBO,  CÉV.,  s.  f.  Dbvbza,  réserve, 
terrain  réservé.  —  Cat.,  devesà  ;  bsp.. 
dehesa  \  port.  ,  devesa.  —-  Ety.,  dc^ 
vés. 

OBVIA,  v.a.  Dévier.  Y.  Des  via. 

DBnBBA,  DBVIftlIAIRB,  OBTUlTOini,  V. 
Devina,  Devinaire,  Devinoun. 

OBYIftHABBIi,  èlo,  s.  m.  et  f.  Sorcier, 
sorcière;  employé  adjectivement,  il  si- 
gnifie fatidique.  —  Ety.,  deoignd. 
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DSTINA,  V.  a.  Devin AB,  deviner,  pré- 
dire Ta  venir,  feiire  le  métier  de  sor- 
cier ;  rencontrer,  trouver  ;  se  deoind^ 
V.  r.,  se  trouver,  se  rencontrer.— S  y». 
devïgnà,  endebinâ.  —  Anc.»  cat„  dtf- 
vinar-,  bsp.,  adivinar  ;  ital.,  indovi' 
nare,  —  Kty.  lat.,  divinare, 

OIVINAnus,  s.  m.  Devinaibb,  sorcier, 
celui  qui  a  la  prétention  de  deviner, 
qui  en  fait  son  métier,  devin  ;  es  un 
devinaire  de  Mountelimart,  c'est  un 
grand  astrologue,  il  devine  les  fôtes 
quand  elles  sont  passées.  On  appelle 
improprement,  à  BéSiers,  l'ortolan  dC' 
vindir«, parce  qu'on  croit  entendre  dans 
son  chant  les  mots,  deoinœ-tu,  devino" 
mownii.— 8yn.  endebinaire,  devignaire. 

—  Anc.  cat.,  deï)inador\^^,^  adivino] 
ITAL.,  divinatore.  —  Et  y.,    devina. 

DETIVAIIQ,  DETOTAHiLO  ,  s.  f.  Devi- 
neresse, sorcière.  —  Syn.  deviniiso.  — 
G  ASC.,  dèuino.  —  Esp.,  adivina  ;  ital., 
divinatrice  ;  PQn.^adevinha,  —  Et  y., 
devina, 

DETIMALHO  ,  OSHMAIO.  s.  f.  Énigme, 
charade. —  Ety.,  devina, 

SSVINABUi,  ôlo,  adj.  Y. 

DEVIN&Kkn,ôlo,PROv.,  adj.  Fatidique. 

—  Ety.,  devina. 

BEnVET,  paov.,  s.  m.  Baguette  divi- 
natoire. —  Ety,  <t  devina. 

DEYUro,  B.  Liii.,  s.  f.  Anà  à  la  dm- 
no,  aller  à  Taventure. 

BBTnrQ-COSTQ.  proVm  S.  f.  Le  Jeu  de 
combien,  ou  métier  à  deviner.—  Syn. 
cavalelO'porto,  cavaleto^morio,  devino" 
quant. 

SSnVDnif ,  PROv.  Mot  qui  ne  s'em- 
ploie que  dans  cette  phrase  :  acoi  es 
à  devUioun-^vinalho ,  ou  devinoun^ 
devinas,  cela  est  incertain,  c'est  une 
cl^se  à  deviner  ;  biiebb.  ,  devignoun' 
devignasy  je  voua  le  donne  en  cent. 

1IBVI1IU8II,  s.  f.  V.  ï)evinairo 

OEVIRA,  V.  a.  V.  Desvirâ. 

DBYISA,  v.  n.  Devisar,  deviser,  cau- 
ser familièrement  avec  quelqu'un.  — 
Cat.,  bsp.,  port.,  devisar-,  ital., 
divisare,  —  Ety.  lat.,  divisum^  supin 
de  dividere, 

ranSGA,  v«  a.  V.  Desenviscé. 
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OBYISO,  lim.,  8.  f.  Clôture  d'un 
champ,  d'un  jardin,  ce  qui  sert  de  bar- 
rière et  de  limite.— Bitbrr.,  parWioû. 
—  Ety.  lat.,  divisum,  supin  de  divi* 
derey  partager. 

BB?IMA,  V.  a.  Dévisser.  V.  Desvissé, 

1IBVI8TA,  cÉv.,  v.  a.  Découvrir,  sur- 
prendre du  regard,  reconnaître,  aper- 
cevoir le  premier.  —  Ety.  ,  de,  préf.,  et 
vistOf  vue. 


DEYOIOSCBA,  a.  lim.,  v.a.  (devorotsâ)- 
Défricher  une  terre  ,  en  arracher  la 
bruyère  qu'on  fait  brûler  pour  fertili- 
ser cette  terre  avec  la  cendre  qui  ea 
provient.  —  Syn.  degoursà.  —  Ety., 
de,  préf.,  et  vora^  défrichement  qui  ae 
pratique  en  levant  des  mottes  de  ga- 
zon qu'on  fait  brûler,  j 

DETOn,  0  ,  pnov.,  adj.  Douloureux, 
euse,  V.  Déuve. 

mnrODIA,  d.  lim.,  v.a.  Dévoyer, écar- 
ter de  la  voie.  V.  DesviA. 

DETOniA  ,  V.  a.  Dbvorar  ,  dévorer  , 
manger  une  proie  en  la  déchirant  à 
belles  dents  ;  avaler  goulûment,  man- 
ger avidement  ;  au  flg.  .consumer,  dé- 
truire. —  Syn.  devouri.  —Cat.,  bsp., 
PORT.,  devorar;  ital.,  divorare,  — 
Ety.  lat.,  devorare, 

BETOUU.  V.  a.  V.  Devourd. 

OETOnUT,  PRov.,  s.  m.  Jeune  étour^ 
di.  jeune  écervelé, 

0B-Y0UTQ8  ,  adv.  comp.  (de-vôutos). 
Parfois, quelquefois.—  ETY.|de,  préf., 
et  vàuto\  fois. 

DBl,  adj.  num.  Dix,  V.  Deeh\  borne» 
V.  Destre. 

DBXTIA  ,    BEXTIAIEB ,  OUTRE.    V. 

DestrÂ,  etc. 

BEXTIAL ,  QOERC,  s.  m.  V.  Destral. 
BÂT,  DAUPB.,  s.  m.  V.  Det. 
BETA,  bêarn.  adv.  Déjà. 

BÈTCHA,  ABiÈG.,  v.a.  V.  Laissé. 

bAtcSO,  d. lim.,  s.f. Blessure.  —  Bvit. 
déco,  brèche. 

BETJIJEA,  v,  a.  V.  Dejunà. 

BiTIA,  BÈTHAIBB»  b1tHB>  V.  ûèumà, 
Dèumaire,  Dèume. 

BÉTSABI,  TouL.,  s.  f.  Dèimabi,  dime* 
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rie;  l'action  de  dimer,  ce  qui  concerne 
la  dime.  —  Ety.,  dèymà. 

■ÉTIAIIBA ,  ahiêg..  v.  a.  V.  Desma- 
rida, 

idiOUVUA,  V.  a.  Y.  Desoaoglà. 

Btmmil,  V.  a.  et  n.  V.  Descendre. 

BB,  préfixe  qui,  comme  dey  (Us,  mar- 
que ordinairement  le  contraire  de  ce 
qui  est  énoncé  par  le  radical.  On  trouve 
les  deux  formes  (Us  et  dez  dans  les 
poésies  des  tronbadours  ;  à  leur  exem- 
ple, nous  les  avons  employées  l'une  et 
l'autre.  On  devra  chercher  à  des  les 
mots  qu'on  ne  trouvera  pas  écrits  par 
dez,  et  vice  versA. 

BB,  nom  de  nombre.  Dix  ;  deze-sept^ 
dix-sept.  V.  Oecb. 

BBâlHâlWI.  v.  a.  Dérricher,  e&sarler. 
—  Ety.,  dez,  priv.,  et  armas,  pour  w- 
mas,  herme. 

BBAMISTAT,  s.  f.  Brouillerie. —  Anc. 
ESP.,  dezamistad.  —  Ety.,  des,  priv.,  et 
amistatj  amitié. 

^  s.  m.  V.  Décembre. 

adj.  num.  V.  Desen. 

,  v.  n.  Oéeupler,  produire  dix 
pour  un.  —  ËTY..  dezeno^  dixaine. 

DlIBIli  (O},  D.  UM.Y  loc.  adv.  En 
pure  perte,  sans  en  retirer  aucun  pro> 
fit  :  minjd  soun  bé  à  dezené^  manger 
son  bien  en  pure  perte. 

BBnO,  pBOv.,  s.  r.  Dixaine.  —  Gat  , 
deseno\  bsp.,  decena;  pobt.,  dezena; 
iTAL.,  diecina,  —  Ett.,  dezen. 

OBB-BOïï,  adj.  num.  (dezenôu).  Db- 
zBNov,  dix-neuf.  —  Biterr.,  dozo^nou; 
ESP.,  diezynueve;  ital.,  diciannove,  — 

EtT..  dez,  dix.  et  ndu,  neuf. 

BBII-nT  ,  adj.  num.  Dezbsbt,  dix- 
sept.  —  BiTBRR.,  dozO'Set'y  B8P.,  diey- 
siete;  riAL.f  dicessete,  —  Ety  .  dez,  dix, 
et  set .  sept. 

BBII-UtlT ,  adj.  num.  Dix-liuit.  — 
BiTBRR.,  dozO'bèit;  ckv„  dozoioch;  esp., 
diezyoeho  :  rrAL.,  dUioUo,  —  Ety.,  dez^ 
dix,  et  uèit,  huit. 

nmiBE,  adj,  num.  V.  Dechiôme. 

OBUKASRAOOO ,  agbn.,  V.  Estariga- 
gnadouiro. 


; 
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ado.  cfcv.  9 


adj.    Dccou- 


DBOLAT, 

vert,  e. 

UBMumrki,  agen.,  prop.  V.  Despôî. 

sniBA.  PROV.9  V.  a.  Sarcler,  arra- 
cher les  mauvaises  herbes.  —  M.  sign. 
sauclà»  —  Ety..  de,  priv.,  et  herbo. 

smBAU.  prov.,  s.  m.  Sarclage,  — 
Ety..  dherbd, 

BimâllB  ,  uso  y  8.  m.  et  f.  Gelai , 
celle  qui  sarcle.  —  Ety.,  dherbd, 

D'IOUIO,  gasc,  prov.,  adv.  comp.  De 
bonne  heure. 

01,  m,  BUT,  LiB..  prép.  V.  Dios. 

BIABLAIIÉ  ,  s.  f.  DiABLiA ,  diablerie, 
sortilège,  maléfice,  ensorcellement,  ma- 
chination secrète  qui  nuit  an  succès 
d'une  affaire  ;  méchanceté  de  diable.— 
Esp.,  (if aMura  :  PORT. ,  duzbrura;  tal., 
diavolen'a.  —  Ety.,  diable. 

OIABLITOO,  cév.,  s.  m.  DiabloUn.  V. 
DiabloutL 

BUBLB,  s.  m.  V.  Diables. 

BIABU-BB>fl[AB ,  prov.,  s.  m.  Foul- 
que morelie.  V.  Fouco. 

BIABLÈBO  ,  ckv.,  s.  f.  Drôlerie  ,  ré- 
jouissance ;  fa  la  diablèrOt  sauter,  gam- 
bader, faire  le  diable  à  quatre.  — 
Ety.  y  diable, 

OIABLB-LUHO.  cév.  Espèce  de  juron, 
ou  plutôt  d'exclamation  ;  diablezot  ! 
du  diable  si....  —  Syn.  diaussi-luno. 
diauco'luno. 

BIABLB8,  s  m.  Dublbs,  diabol,  dia- 
ble, démon ,  esprit  infernal  ;  au  fig. 
très-méchant ,  très-violent ,  emporté  ; 
paure  diables  ,  homme  malheureux  ou 
misérable;  al  diables anà,  tout  au  plus. 
—  Syn.  diaples,  diascles  —  Gat.,  dia- 
ble ;  ESP.,  diablo  ;  ital.,  diavolo,  — 
Ety.  lat.,  diabolus.  —  Diables  est  du 
petit  nombre  de  mots  qui  ont  conser- 
vé, dans  certains  dialectes  «  Vs  flnalQ , 
qui,  dans  la  langue  des  troubadours , 
marquait  le  sujet  de  tous  les  substan* 
tifs ,  autres  que  ceux  de  la  première 
déclinaison.  Diables  est  aussi  une  în  - 
terjection  qui  se  traduit  on  français 
par  Diantre  ! 

DIABUi  ,  8.  m.  Espèce  de  charrette 
pour  porter  les  poutres  suspendues  avec 
une  chaîne  au-dessous  de  l'essieu;  dou- 
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ble  toupie  en  bois,  percée  d'un  trou  à 
chacune  de  ses  extrémités  ,  qu'on  fait 
tourner  au  moyen  d'un  cordon  attaché 
à  deux  baguettes. 

DIAAiBSSO,  s.  f.  Diablesse;  méchante 
femme,  mégôre  ;  pauro  diablesso,  fem- 
me malheureuse  ou  misérable;  grando 
diahUsso  ,  femme  grande  et  dégingan- 
dée. —  Esp.,  diabla;  ital.,  diavolessa. 
Ety.,  diables. 

DUBLOIBXT  ,  adv.  Diablement,  ex- 
cessivement. —  Et  Y.,  diablo,  et  le 
sufQxe  mental 

OUBLOO  ,  DUBLOmr ,  s.  m.  Y.  Dia- 
blouti. 

1IIABLO0TÂLIO,  GASC,  s.  f.  Les  diables 
en  général.  —  Syn.  diabloutelho.^  Stn. 
diabloù. 

DUBLOïïtBLIO ,  GASC,  s.  f.  V.  Dia* 
bloutalho. 

DIABLOUn,  DIABLOUTOIt  s.  m.  Diablo. 
tin,  petit  diable,  enfant  vif,  pétulant, 
espiègle.  —  8yn.  diablatoù  ,  diabloù  \ 
diablouloù.'-E^p.f  diabillo;  ital.,  dia* 
voleUo'y  PORT.,  diabreio.  —  ëty.,  dio* 
hloù. 

DIABLOUTOUH,  s.  m   V. 


DIABLOUTOn 

Diablouti. 

DIABOUUG  ,  0,  adj.  DiABOLic  .  diabo- 
lique, qui  vient  du  diable;  au  flg.  très- 
difficile,  très-mauvais ,  pernicieux  ,  en 
parlant  des  choses  ;  extrêmement  mé- 
chant, s'il  s'agit  des  personnes.  —  Syn. 
daboui.  -~  Gat.,  diabolic  ;  esp.,  ital., 
diabolico.  —  Et  y.  lat.,  diabolicus,  de 

DUBiniUIOU,  TOOL.,  8.  m.  V.  Diahu-- 
ru6u. 

OIAGIS,  s.  m.  Diacre  ,  ecclésiastique 
promu  au  diaconat.  —  Gasc,  diague  ; 
c^T,t  diaco  ;  esp.,  ital.,  port.,  diaco- 
no.  *-  Lat.,  diaconus  ;  grec,  (TiVxotoc. 

DIA001l,s.  m.  DiAcns,  jeune  garçon; 
on  n'appelle  ainsi  quo  les  enfants  des 
paysans  ;  sous-gardien  d'un  troupeau; 
pasiotirel.  En  roman,  diacre.  —M.  éty. 
que  diacre, 

BIÂftUB,  oASc,  s.  m.  V.  Diacre. 

DUIimnDU  ,  (  diahuruôu  }.  Cri  des 
charretiers  pour  faire  marcher  les  mu* 
lesou  léschevaux  ;  s'en  and  en  diahur 
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rttàu,  s'en  aller  fort  loin,  s'égarer  >  se 
perdre  dans  l'espace.  —  Stn.  diabu^ 
ruhàu  ;  cây.,  diarbu, 

Bt  adissUts,  fonlMat  de  p6a 
S*en  ba  debéi  diahubqôo 
Dinqoio  qit«  le  perdem  deTbitto. 

OoiTOBLur,  Le  £>/«  NtnM. 

DUL,  B.  LiM.f  s.  m.  Glace,  gelée.'  Y. 
Gel. 


I,  s.  m.  et  interj.  Y. 

DIÂHTBB  ,  DIAMTBB8 ,  s.  m.  Diantre, 
mot  dont  on  se  sert  peur  éviter  lo  mot 
de  Diable  :  lou  diantre  que  te  cure  t 
que  le  diable  t'éventre  ?  Il  s'emploie  le 
plus  souvent  comme  une  sorte  d'excla 
mation  ou  de  jurement  :  dount,  dian-- 
très,  a  tirât  aquel  argent  I  d'où  ,  dia- 
ble ,  a-t^il  tiré  cet  argent  ?  —  Syk. 
diastre,  diatrèit  diaurèit  diauco^  diaus- 
ses,  diaussi,  employés  le  plus  souvent 
comme  interjections  ou  jurements.  — 
Cat„  esp.,  diantre. 

BIAPLA  ,  CA8T,,  v.  a.  T.  de  manuf 
Brifauder^  donner  lo  premier  peignage 
à  la  laine. 

DIAPIiBB  et  ses  composés.  Y.  Diables. 

DIABQIT  cév.,  (diarèu).  Y. Diahuruôu. 

BIA8GLB,  s.  m.  Y.  Diables. 

DU8TBB  ,  BUTBkl  .  BIAUCO  ,  interj. 
Diantre.  Y.  Diantre. 

BIAnHBB,  LiM.,  s.  m.  Y.  Dimenche. 

DIAUHBB&UB,  B.  un.,  s.  m.  Dimbroub, 
dimanche.  Y.  Dimenche. 

DUirnÈI,  LIM.,  interj.  Y.  Diantre. 

DIAU88B8,  BIA1I88I,  s.  m.  et  interj.  Y. 
Diantre  ;  diaussi-luno  .  diauco'luno  , 
interj.,  Y.  Diable-luno. 

BIBBB8  ,  DBABN.,  BIBÉ8  .  GASC,     s.  m. 

Y.  Divendres. 

BIBIBH,  B.  UM.,  ».  m.  Gibier.  Y.  Gi- 
bier. 

DIBIIA,  CAST.,  V.  n.  Y.  Debisà. 

BIB0ULABA8,  B.Liu.,  S.  f.  p. Y.  Gibou-^ 
lado. 

DDOniAS  ,  B.  LiM.,  s.  f.  p.  Jumelles 
deux  pièces  de  bois  ou  de  métal  sem- 
blables et  posées   d'aplomb  vis-à-vis 
l'une  de  l'autre,  qui  entrent  dans  la  com- 
position  des  pressoirs  ,    des   presses 
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d'iropfim€M-io  et  de  |)lli9â6urs  autres 
machines. 

DIBIA,  BIBIB,  B.  LiH. ,  V.  Givrd,  Gi- 
vre. 

BICaÉU  .  BUKIBini.  s.  f.  DiCTio,  dic- 
tioo  ,  éloctttioa  ^  manière  de  dire,  de 
dôbhar  un  discours.  —  Cat.,  dicciô  ; 
BBP.)  dicdon;  ital.,  dizione,  —  Ety. 
LAT.,  dietionem, 

BICH.  s.  m.  Dit,  mot,  propos,  maxi- 
me, sentence  ;  avèire  soun  dich  e  soun 
dedieh,  être  sujet  à  se  dédire,  à  reve- 
nir sur  sa  promesse,  à  clianger  d'avis. 
Dieh  e  redich  ,  dits  et  redits,  beaucoup 
de  propos  sur  le  môme  sujet.  —  8yn. 
Oicho,  —  Bty.,  dich  ,  part,  passé  de 
dire. 

BXGH,  0,  part,,  de  dire.  Dit,  e,  pro- 
noncé, décidé;  surnommé;  tout  esdichy 
teutest  dit ,  c'est-à-dire  tout  est  fini  ; 
laissa  per  dich  .  laisser  un  ordre  pour 
être  transmis  à  un  absent  ;  à  l'houro 
dicho,  k  l'heure  dite,  fixée.  —  Esp..  di- 
eho;  iTAL.,  detto\  poet.,  dito. 

BICHA,  ARi&G.,  v.  a.  Laisser.  V.  Lais- 
BICBISSOULA ,  pROv.,  v.  n.  Cesser  de 
moudre  ,  céder  le  moulin  à  une  autre 
personne.  —  Ety.,  de,  préf.,  et  cliassolo^ 
pour  cassoîo,  auget  de  moulin. 

BIGHATTB,  gasc,  s.  m.  V.  Dissatte. 

BnaUBSy  PROV.,  adj.  m.  V.  Descaus. 

VBSàl  ,  PROV.,  s.  m.  Malencontre, 
malheur. 

BiaO,  s.  f.  DicHA,  dit .  parole,  pro- 
pos; à  dicho  que,  à  mesure  que.— Syn. 
dito  ,  dich.  —  Gasc.»  dichut,  dichudo  ; 
CAT.,  dita  \  BSP.,  dicha;  ital.,  delta. 
—  Ety.,  dic/io,  part.  f.  de  dire, 

OICBOBTÂ  ,  BIGaOBTAIBB  ,  PROv.,  V. 
Dessoutà,  Dessoutaire. 

BlCBUT,  BI6H0B0,  gasg.  V.  Dicho. 

BIGTA.  v.a.  Dictar,  dicter;  suggérer 
à  quelqu'un  ce  qu'il  doit  dire.—  Cat., 
BSP.,  PORT.,  dictar;  it kl  ,  dettare.  — 
Ety.  lat.,  dietare. 

«CTABO.  s.f.  Dictée,  ce  qu'on  dicte, 
ce  qtt'on  écrit  sous  la  dictée.  —  Port., 
dictado.  —  Ety.,  s.  part,  f.  de  dicta. 

BICTAIBB ,  s.  m.  DiGTAYUE,  celui  qtii 
dicte.  —  Ital.,  dettatore.--  Ety,,  rfîc- 
td. 
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BlcrAO,  s.  m.  DiPTAHxi,  dictame  ou 
origan  de  Crète,  marjoiaine  douce 
d'il! ver,  Origanum  creticuin,  plante  de 
la  fam.  des  labiées.  —  Cat.,  bsp.,  port.  , 
dictamo:  ital.,  dUtamo.  —  Bty.* lat., 
dictamnum,  du  grec  /»'xr«^eT. 

BIGTAn  BLABC,  S.  m.  Dictame  blano, 
ou  fraxinelle,  Dietainnus  albus,  plante 
de  la  fam.  des  ratacées.  —  Stn.  frasi- 
nelto. 

BIBAIi  .  BDA0,  S.  m.  Y.  Dedal. 

BIBB,  6ASC.,  V.  a.  V.  Dire. 
BIB,BÊARN.,  s.  m.  DiA,  jour.—  Gasc., 
dio,  —Ety.  lat.,  dies» 

BIÈI880,  B.  LiM.,  s.  f.  Gesse.  Y.  Jèisso. 

BIBBBB  ,  TOOL.,  V.  a.  Ouvrir.  V. 
Dourbl. 

BIBU,  BiteS,  s.  m.  DiBUS,  dbos,  Dieo; 
Diéus  vous  ansigue ,  j'en  accepte  l'au- 
gure ,  puisse-t-il  en  être  ainsi  !  à  la 
garda  de  Dieu  .  à  la  bonne  heure  ,  j'y 
consens;  gens  de  Dieu,  interj..  bon 
Dieu  1  Dieu  m'ajude  l  Dieu  me  soit  en 
aide  !  Les  paysans  des  montagnes  de 
l'Hérault  et  du  Tarn  assaisonnent  pres- 
que toutes  leurs  phrases  de  ce  jure- 
ment: Dieu  me  damne!  N'est-ce  point  ; 
Dieu  meu  dame,  Dieu ,  mon  Seigneur, 
qu'ils  veulent  dire  ?  Dans  la  langue  du 
moyen-âge  ,  dame  Dieu  ,  signifiait  Sei- 
gneur Dieu.  -  Syn.  DioU,  Diu,  —  Cat.. 
Deu] ES9.,  Dios,  ital.,  Dio;  port..  Dcûs, 

—  Ety.  LAT.,  Deus. 
BIÉUHB,  PROV.,  s.  m.  V.  Dioune. 
BIÉUBB,  TOUL.,  V.  a  Y.  Déure. 

'  BIFFAKA  .   V.  a.  Diffamar.  diffamer. 

—  Cast,  ,  desinfamà'y  gasc,  digama^ 
difiamà  ;  cat.,  bsp.,  difamar  ;  ital-, 
diffatnare,  Ety.  lat.,  diffamare. 

BIFFAHACIÊB  .    BOFAIACIOUir  ,   s.   f. 

DiFAMAcio,  diffamation.  —  Cat.,  diffa^ 
maciô]  BSP.,  di/amacion  ;  iTA.L.,d*^û- 
mazione.  —  Bty.  lat.,  diffamationem. 
BITFAKAIBB,  S.  m.  Y. 

BIFFABtATQÏÏ,  BIPPAlATOBB,  5.  m.  Dif- 
famateur. —  Esp.,  difamador\  port., 
diffamador  ;  ital.,  diffamatore.  — 
Ety.  lat.,  diffamatorem. 

BIFFSBA  ,  V.  a.  Différer  ;  v.  n.,  être 
différent.  —  Esp.,  diferir;  port.,  rfi/- 
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ferir;  ital.,  éifferire,   —  Ety.  lat», 
differtê, 

SIFFSHIina,  pAov.,  s.  f.  V. 

DIFFSHBXiO,  8.  f.  Différence.  ~  ësp., 
diferenci(^\  ital.,  differenza,  —  Btt. 
LAT.,  differentia. 

DIFFERENT,  o,  adj.  Différent,  e;  s.  m., 
différend,  contestation.  —  Esp.,  port., 
iTAL.,  différente,  —  Bty.  lat.,  diffe- 
rentem, 

BimniBirTlUlurr,  adv.  Différemment, 
autrement,  dans  le  cas  contraire  ;  se  fa 
bel  vendrai,  di/ferentoment  m'espères 
pas,  s'il  fait  beau  temps  je  viendrai, 
dans  le  cas  contraire ,  ne  m'attendez 
pas.  —  Ety.,  différente,  et  le  suffixe 
ment. 

OIPFICILB.  0,  adj.  V. 

UFFIGILLB,  0,  adj.  Difficile;  exigeant, 
délicat.,  d'une  humeur  fâcheuse.  — 
G6v.,  difficinle;Toms.,  defecihle\  cat., 
ESP.,  dificil;  port.,  difficil  ;  ital.,  dif- 
ficile, —  Ety.  lat.,  difficilis\  pour  le 
redoublement  du  2,  V.  Debille. 

DIFFIGULTOUS  ,  HOTICULTUOnS,  0,  adj. 
Difficultueux,  euse,  qui  allègue  ou  fait 
des  difficultés  à  tout  propos. 

DIFO-JAFQ  ,  B.  Liu.,  s.  f.  (difodzafo). 
Bagarre,  môlée,  tumulte,  dispute;  mul- 
titude de  personnes  qui  se  pressent  en 
différents  sens.  —  Syn.  tifo^tafo.  — 
Ety.,  onomatopée. 

OXBA ,  B.  UM.,  s.  m.  et  f.  (  digÂ).  On 
appelle  ainsi  un  homme  ou  une  femme 
dont  les  jambes  sont  trop  longues.  — 
Ety,,  digo,  pour  gigo,  gigue,  jambe. 

DI8AKA  ,  GASC,  V.  a.  Diffamer.  V. 
DiifamÂ. 

DI9A8  ,  B.  LiM.  8.  f.  p.  Ëchasses.  — 
Syn.  escassos.  —  Ety..  altér.  de  giqo, 
gigue  parce  que  les  écbasses  peuvent 
ôtre  considérées  comme  des  jambes. 

DI&BRA,  V.  a.  Y. 

nSBU  .  V.  a.  DiQBRiR,  digérer  ;  au 
fig.  supporter  patiemment  et  en  silence 
quelque  chose  de  fâcheux. -^Gat.^  ssp., 
port.,  digérer;  ital.,  digerire.  —  Ety. 
L\T.,  digerere. 

DIBSSTitU,  DI&B8TI0UN,  s.  f.  Digestio, 
digestion.  —  Cat.,  digestiô  ;  esp.»  di- 
gestion ;  ir Kh,,digestione,  —  Ety.  lat,, 
digestionem. 
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DlilTAU,  8.f.  Digitale,  nom  de  deux 
plantes  de  la  Aim  des  soropbuUfia- 
cées:  la  digitale  pourprée,  DigitaUs 
purpurea,  appelée  aussi  herbo  à  dùiah 
gants  de  Nostro-Damo ,  et  la  digitale 
jaune,  DigUalis  lutea,  [herbo  de  coucut). 
—  Cast.,  petairolo,  —  Ety.  lat.,  digi^ 
talU. 

DiaHA,  toul.,  V  n.  V.  Degnâ. 

DlftMAmÈlO.  OlftHAnQLB,  BlftlfAlIflLO, 

S.  f.  V.  Deniôirolo. 

]IIftirO0,  OU80,  B.  uu.,  adj.  Indus- 
trieux, euse  ,  adroit,  ingénieux.  — 
Ety.,  altér.  du  roman  ginhos,  ingé- 
nieux. Le  changement  du  g  initial  an 
d  est  fréquent  dans  le  dialecte  de  la 
Corrèze  ;  on  y  trouve  digo  pour  gigo, 
dibre  pour  givre,  dièisso  pour  jèisso, 
etc. 

Oiao.  B.  LiM.,  s.  f.  Jambe.  —  Ety., 
altér.  de  gigo, 

DIBOIBHDIÉO,  S.  m.  Drôlerie,  diable- 
rie ;  gualque  digomendiéu  ,  quelque 
drôlerie.  Ce  mot  est  souvent  employé 
adverbialement  et  il  signifie  :  voulant 
dire,  c'est-à-dire  ,  faisant  semblant 
de.... 

Quad  Vatibo  k  l'hovrlfonn 
Hoostret  Ion  boni  del  nan ,    nno  funonao  oa- 

CnrlMro, 
DiQOKEVDnu,  Ufaoi,  del'alffao  Ion  tiret. 
B.  Flobbt,  La  Bourrido  agaUneo. 

DIOOT,  B.  LIM.,  8.  m.  Gigot.  —  Ety.. 
aller,  de  gigot. 

MOT,  GASc.  ,  8.  m.  Doigt.  —  Bty. 
LAT.,  digitiis .  V.  Det. 

OI&inBMO,  B.  J.IM  ,  s.  f.  Noise,  que- 
relle :  m'a  chercha  diguigno,  il  m'a 
cherché  querelle.  Il  se  dit  surtout  d'une 
querelle  d'allemand  ,  d'une  mau- 
vaise querelle. 

OIBUK,  0,  GASC,  pron.  indéf.  V.  De- 
gun. 

Dl&m  ,   TOOL, ,  pron.  indéf.  V.  De- 

DIJA1I8,  TOUL.  ,  s.  m.  Jeudi.  V.  Di- 
jôus. 

BUO,  B.  LIM.,  8.  m.{didz6)  V. 

DIJQIVS,  s.  m.  (dijôus)  Dhous,  jeudi, 
le  cinquième  jour  de  la  semaiue  chré- 
tienne ;  dijàus'sant,  jeudi-saint,  celui 
qui  suit  immèdiatemetti  le  dimaBche 


DIM  (662) 

des  Bimam»  ;  la  semmano  des  très 
dijàuSf  les  calendes  grecques.— Todl.. 
dijaus  ;  cat.,  dijous\  isp.,  jueves\ 
iTAU,  giavedi.  ^  Ett.  lat.,  dus  Jo^ 
vis» 

iftWBrtUt  nuBBMni.  s.  r.  Dilbg- 

T10R9  dilecticOf  amoar  «  charîlé.  — 
Cat.,  diieceià  ;  isp.,  dileuion  ;  ttal-^ 
dilezione.  —  Err.  lat..    dUecUonem. 

WÊLÊÈtt,  BftARK.,  adr.  Peut-être.  V. 
BelèQ. 

BILIOI,  BéAAif.,  s.  m.  Lundi.  V.  Di- 
lua. 

nUBlAS,  ando,  b.  lim.,  s.  m.  et  f. 
Flandrin,  grand  flandrin,  fluet,  femme 
d'une  taille  élancée,  longue  et  fluette. 

(lUamO,  s.  f.    DlLIGENSIA,    DILIGB^- 

SA,  diligence,  célérité,  promptitude.  — 
CkT.y  BSP.,  PORT.,  dUigeneia;  ital., 
diligenxa.  —  Ety.  lat.  ,  diligenlia. 

nuon,  0,  adj.  OïLiGBNT,  diligent, 
e,  prompt.  —  Bèabn.,  diliyent. ^Cat,^ 
diligent',  bsp.,  ital..  port.,  diligente. 
— Ett.  lat.,  diligentem. 

BILISIVTA,  v.a.  Oiligenter,  hâter, 
presser,  accélérer  une  affaire  ;  se  di- 
ligentà-,  v.  r.,  se  h&ter,  se  presser.  — 
Ett.,  diligent, 

BBUIUT,   BiARM.  ,  adj.  V.  Diligent. 

DILLÉO,  GASG.,  adv,  V.  Belôu. 

OILU,  B.  LiM.,  s.  m.  V.  Dilus. 

DILUlf ,  DAUPH,,  PROVm  V. 

BILU8,  s.  m.  Dilus,  diluns,  lundi,  le 
second  jour  de  la  semaine  ;  faire  lou 
dilus,  chômer  le  lundi,  ne  pas  travail- 
ler ce  jour-là,  —  BêXrn.,  dilhus  ;  b. 
LIM.,  dilu;  cat.,  dilluns ;  bsp.,  lunes; 
ITAL.,  lunedi.  —  Ety.  roman,  dt,  pour 
dia.  Jour,  et  lus,  luns,  de  la  lune;  lat., 
lun«edies, 

DILUVI  ,    PBOv.  ,  s.  m.   Déluge.    — 
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pour  dia  ,  jour,  et  JKan,   eontr.   de 
Partis,  de  Mars;  lat.,  dies  Martis. 


Del 


lejonde 
Bbbtiaki  dUm»,  t«  SM7-S. 

,    BàABB. ,   8.  m.    V«  Di- 
mars. 

BOUS  ,  BTTBBR.,  s.  m.  Mardi ,'  al^ér. 
de  dimars.  V.  Ce  mot. 

BiBscB»    AGBic.  ,  8.  m.  V.   Dîmeu- 
che. 

,  B.  UH.,  S.  m.  V. 


M    I     H   I 


.  S.  m.  DlMBGBBS,  DIMBBCBES. 

MBBCRBS,  mercredi,  quatrième  jour  de 
la  semaine.  —  BéJlbn..  dimeress\ 
CAT.,  dimecres  ;  bsp.,  mïer cotes;  ital., 
mercoledi,  —  Ety  ,  altér.  de  dimer- 
ères  ;  formé  de  di  pour  dus,  jour,  et 
mereres,  con/raction  de  Mercurius , 
Mercure  ;  lat..  dies  Merewii, 

X  del  Ueroui,  so  sapdwtz , 
Es  lo  VBSCBtt  ftiasi  noranatx. 

Bsstiabi  D'iUfOB,  V.  sa«9. 

B.  LIM.  ,   s.  m.  V.    Dîmen- 


che. 

SUnCiatl,  audo,  cév.,  adj.  Du  di- 
manche.  V.  Dimergal. 

BUUUIIUUy  3.  m.  DiMBNGB.  dimbrgub, 

ditzhbrgub  ,  dimanche,  premier  jour 
de  la  semaine;  dimenge  des  brandons, 
premier  dimanche  du  carême,  ainsi 
appelé  parce  que  anciennement  on 
parcourait,  ce  jour  là,  les  rues  et  les 
campagnes  en  portant  des  brandons  ou 
des  tisons  allomés.  —  Stiv.  diminehe. 
—  Agbn.,  dimeche;  lim.,  diaumeni 
B.  LIM.,  dinien,  dimenge,  diautnergue  ; 
BéARN..  dimenye  ;  anc.  gat.,  digmen- 
ge  ;  bsp.,  port.,  domingo;  ital.,  dO' 
minica.  —  Ety.  lat.,  dominica,  s-en- 


Ital.,  diluvio,  —  Ety.  lat.,  dilifvium.     tendu,  dies. 

DIHBHCD,  dauph.,  s  m.  V.  Dimen- 
che. 
BHEHBB,  DIHBBXS,  S.  m.  V.  Dimen- 


V.  Déluge. 

BUAB,  b.  liu.,  s.  m.  V.  Dimars. 

BIHABI,  GASC,  s.  m,  V. 

BISAB8  ,  s.  m.  Dimars  ,  dimartz  , 
mardi,  le  troisième  Jour  de  la  semaine. 
—  Bitbrr.,  dimas;B,  lim.,  dimar  ; 
béabn.,  dimartz  \  cat.  ,  dimars  ;  bsp., 
martes  \   ital.,  martedi.  —  Ety.,  dû 


che. 

noUlfXAL  ,  CAST.  ,  adj.    V.  Dimer- 
gal. 

BIUHTB,   B^ARN.,  s.  m.  V.   Diman- 
che. 


DlN 


I,  BéARN.  ,  8.  m.  Mercredi. 
V.  Dimecres. 

■DUERfiAL,  cév.>QUBBa,  adj.  Du  dU 
manche;  amés  dimergal,  habit  des 
dimanches.  —  Syn.  dimmchau,  di- 
nienxal,  dimerjaL  —  Ety.,  dimergue, 
dimanche. 

DIIBR&UBt  S.  m.  V.    Dimenche. 
DmUAL,  adj.  V.  Oimergal. 
SmiNCII,  s.  m.  Y.  Dimenche. 
DIHINI,  c6v.,  V.  a.  V. 

DminJA,     V,  a.    DlMINUAR,      DIMINCIR, 

DEMENiR.  diminuer,  amoindrir  ;  v.  n., 
devenir  moindre,  se  réduire  ;  au  fig. 
s'affaiblir,  maigrir;  5c  diminua^  v.  r., 
se  consumer,  s'amoindrir.  --  Syn.  di- 
mingày  demeni,  —  Cat.,  disminuir  ; 
Bsp.,  diminuir  ;  ital.  ,  diminuire,  — 
Ety.  lat.,  diminuer e, 

DIKINUÂGIÉIT,  s.  f.  Y. 

DinirnciBu,  onmcionir,  s.  f.  Dmi- 

NUTio,  diminution,  amoindrissement  , 
rabais.  Il  se  dit  au  tricot  d'une  maille 
prise  sur  l'aiguille  sans  être  tricotée  et 
rejetée  sur  la  maille  suivante,  quand 
elle  a  été  tricotée,  —  M.  sign.  dimin- 
go,  —  Cat.,  diminuciô  \  esp.,  dimi- 
nucion  ;  ital.,  dhnirvuzione.  —  Ety. 
LAT.,  diminutionem, 

DIKINUTIU,  ivo,  adj.  et  s.  Dimind- 
TiD,  diminutif,  ive.  —Bsp.,  ital.,  di- 
minutivo.  —  Ety.  lat.,  diminuUvtis, 

OUro,  B«  LiM.,  s.  f.  Poix.  Y.  Pego. 
OIN,  prép.  Dans.  Y.  Dins. 
OINAyOINADO.  Y,  Dinnd,  Dinnado. 

DINAIOUNT,  DINNAKOnVT,  adv.  comp. 
D'en  haut.  — Gast.,  dindaniount, 

DIVABOUN,  PRov.,  s.  m.  Petit  dîner. 
—  Ety.,  dinà,  dîner. 

OIVC,  prép.  Dans.  Y.  Dins. 

DINGO  ,  DIMCOS  ,  cast.  ,  gasc.  ,  prép. 
Jusque  ;  dinco  que,  jusqu'à  ce  que.  Y. 
Dinque. 

DIHDA,v.  n.  Tinter,  Y.  Tindà. 

DIRDAIHOn,  DINDAIBOLO,  prov.  ,  adj. 
Retentissant,  e  ;  boutico  dindairolo, 
boutique  achalandée,  où  1  argent  tinte 
souvent.  —  Ety.,  dinda^  tinter. 

BIHSAIfT,  0,  adj.  Sonore.  —  Ety.  , 
dindà* 
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DIN 

DINOAl ,  cftv.,  s.  m.  Coq  d'Inde  i 
dindon  ,  Meleagris  gaUopavoy  oiseau 
de  basse-cour  de  Tordre  des  gallina- 
cés. — "  Syn.  guindar.  —  Bitbrr., 
piot\  prov.,  dindas,  gabre,  —Ety., 
dindo^  dont  dindar  est  la  forme  mas- 
culine. 

DIMOASv  PROV.,  s.  m.  Goq  d'Inde.  Y. 
Dindar,  Il  signifie  aussi  grosse  dinde. 

—  Ety  ,  augm.  de  dindo» 

DINDAU,  PROV.  ,  s.  m.  Y.  Lindau. 

OIN-DB-COÈI880 ,  cév  ,  s.  m.  T.  de 
boucherie,  cimier,  partie  de  la  cuisse 
du  bœuf  ou  du  veau.  —  Syn.  %noh> 

Dmom,  ôro,  s  m.  el  f.  Dindonnier, 
ère,  gardeur,  gardeuse  de  dindons.  — 

—  Syn.  dindounier,  —  Ety.,  dindo. 

DDfOILEA,  v.  n.  Y.  Tindà. 

DIN*DIir.  s.  m.  Son  des  petites  clo- 
ches —  BiTEBB.,  tin-tin.  —  Ety.,  ono- 
matopée. 

DINDO,  s.  f.  Dinde,  femelle  du  din* 
don.  —  Syv.  guindo,  f.  a.  —  Biterr., 
pioto.—  ETY.,rf',  pour^,  Indo,  Inde, 
patrie  de  cet  oiseau. 

DINDOU,  BÉARN.,  s.  m.  Balancement 
du  berceau.  Y .  Dindounâ. 

DINDQULBT  ,  eto  ,  PROV.,  adj^  Grêle, 
faible. 

DINDOULETO,  prov.  ,  s.  f .  Hirondelle. 
Y.  Hiroundôlo. 

DINDOULIÉIHO,  8.  f.  Herbe  de  l'hiron- 
delle. Y.  Ghelidoino. 

DINOOnLm,  GBV.  ,  s.  m.  Jujubier, 
Zizyp/ius  vulgatis  y  arbre  de  la  fam. 
des  fraogulacées.  —  Bitbrr  ,  guindoU" 
lier  \  PBOv.,  chichourlier ,  chinchour* 
lier,  cfiec/ùer;  ital.,  g iug g iolo. —Ety», 
les  divers  noms  du  jujubier  sont  des 
altérations  de  son  nom  arabe.  Zizouf, 
d'où  le  lat.  Zizyphus. 

DINDOULO,  cév.,  s.  f.  Jujube, fVuit  du 
jujubier.  —  Bitbrr  ,  guindoulo  ;  prov., 
chichourlo,  chechoù  ;  ital.,  giuggiola. 

DINDOULOUN,  prov.,  S.  m .  Faire  din^ 
douloun,  croquer  lemarirot  ;  regarder 
manger  les  autres  sans  prendre  sa 
part  du  repas. 

DINDOUN,  s.  m.  Dindonneau  ;  au  fig. 
dupe,  nigaud.  —  Bitbrr.,  pioi»  pio- 
iou.  —  Ety.,  dindo. 


DIN 

omBOmiA,  B.  Liu..  V.  a.  (dindôunâ). 
Branler,  en  parlant  des  cloches  ;  par 
ext..  agiter,  mouvoir,  Aiire  aller  de  çà 
•t  delà  ;  se  dindôunâ  y  v.  r.j  se  dan- 
diner. 

llUlOOlIflllUl,  8.  m.  V.  Dindier. 

DINDOUBBTO ,  s.  f.  Hirondelle.  — 
Syn.  dindouleto,  Y.  Hirouodèlo. 

DlilÉ.  GASC,  s.  m.  V.  Denier. 

DOniUS.  pron.  ind.  V.  Degun. 

HMUTv  udo,  GASC. y  part.  V.  De- 
gut. 

smunOLOf  s.  r.  Tirelire.  V.  De- 
nièirolo. 

nnntnOLO;  s.  r.  v.  Denlèirolo. 
VHIBR:  s.  m.  V.  Denier. 


DUriBl,  B.  LiM.,  s.  m.  Janvier.  V. 
Janvier. 

DXHNA.  V.  n.fDiNAR,  dinnar,  disnar, 
DiRNAR  ,  dîner,  prendre  le  principal  re- 
pas du  jour  ;  lou  dinnà,  s.  m.,  le  dî- 
ner. —  8yn.  dinà,  disnà.  —  Gat.,  di- 
nar ;  iTAL.,  desinare,  disinare. 

DIMIAOIS,  isso,  adj.  Qui  concerne  le 
dtner  ;  dejunà  dinnadis,  déjeuner  qui 
tient  lieu  de  dîner  ;  houro  dinnadisso  , 
heure  erdinaire  de  dîner.  —  Ett.  din- 
nâ. 

DIKHIOO,  s.  f.    DlNADA,  DINNADA,    DlN- 

>fEA,dînée.  grand  dîner,  dîner  auquel 
assistent  de  nombreux  convives  ;  lieu 
où  les  voyageurs  s'arrêtent  pour  dîner; 
dépense  de  leur  dîner.  —  Cêv.,  piiov.i 
dinado  ;  ital.,  desinata.  —  Erv.,  3. 
part.  f.  de  dinnà. 

BDIXÂIHE,  s.  m.  Dîneur,  celui  qui 
dîne  ;  celui  qui  recherche  les  invita- 
tions à  dîner,  parasite,  grand  man- 
geur. —  Phov.,  dinaire,  —  ETY.,dln- 
nà. 

ODfHB.  0,  adj.  Digne.  Il  signifie,  en 
outre,  dans  le  dialecte  toulousain,  ex- 
pert, adroit,  capable.  —  Gat.,  digne  ; 
B8P.,  PORT.,  digno\  ital.,  degno.  — 
Ety.  lat.,  dignus, 

OnmitAT,  s.  f.  Dignité.  —  Gat.,  di- 
gnilai]  ESP.,  dignidad',  ital.,  digni- 
té, —  Lat.,  dignilaleni, 

IIIIÏÛOI,  agbtt..,  prép.  Jusque.  —Syn. 
dinco,  dincost  diquOy  disquo^  dinquios, 


(  664  )  MO 

dinqu>osy  inquios,  fin  que*  ~  Ëty.,  al- 
ter.  du  lat.  usque, 

BIirQUIOS,  TouL.,  civ.,  prép.  V.  Din- 
que. 

onrauo .  dimqiios  ,  béarn.  ,  prép.  v. 

Dinque. 

SIH8,  prépt,  DiNS,  dintz,  dans,  à  Tin- 
térieur  d'un  lieu;  avec;  selon;  après, 
au  bout  de.  —  Gév..  din  devant  une 
consonne .  dins  devant  une  voyelle  ; 
LiM.,  di,  dm,  dint'j  cat.,  dins  ;  bsp., 
PORT.,  ITAL.,  deniro.  —  Ety.  lat., 
de-intus. 

OINTHA,  DIHTIADO,  V.Intrà,  Intrado. 

DOmA,  CAST.  ,  V.  a.  Relever  une 
femme  de  couches. 

DQTTRB,  pROv. ,  adv.  et  prép.  De- 
dans ;  au  travers  de... 

DIO.  GASC.}  s.  m.  Jour.  V.  Die. 

DIOLA  .  B.  LIM.,  V.  n.  Geler  ;  diah  à 
pèiro  fendre  y  il  gôlo  à  pierre  fendre. 
V.  Gela. 


DI08,  GASC,  adj.  num.  Deux.  —  Syic. 
dos, 

Dion,  OIOU8,  B.  LIM.,  PROV.,  S.  m.  V. 
Diéus. 

OIOUTB,  s.  m.  V.  Déute. 

DIOUBirsUS,  GASC,  s.  m.  V.  Divea- 
dres. 

DIOUBT .  TOUL.,  s.  m.  Petit  Dieu.  — 
Syn.  dioutelet,  —  Ety.  ,  dioa.  de 
Dtou. 

DIOn&RACI,  PROV.,  s.  f.  Loisir. 

DIOnaUDOlERT,  CAST.,  adv.  Dûment. 
—  Ety.  ,  diougudo ,  '  et  le  suffixe 
ment. 

DIQÏÏ&ÏÏT,  udo,  CAST.,  part.  V.  De- 
gut. 

OIQUHB,  cév. ,  s.  ni.  Dieu.  Y.  Diéu- 
ne. 

DIOniBB  ,  AGBN.  ,  V.  a.  Devoir.  V. 
Déure. 

OIOUS,  cév.,  prép.  Vers;  dious  la 
pradarié,  vers  la  prairie  ;  dious^n- 
permier^  dès  le  commencemenl;  dîotu- 
en-damier,  en  dernier  lieu.  V.  Dau. 

DIOUSSA,  MONTp.,  s.  r.  Dées:ie,  divi- 
nité. —  Esp.,  diosa  ;  port.,  deosa,  — • 
Ety.,  dious.  V,  Divesso. 


iièuTBLBT,  TOUL..  s.  m.  Petit  Dieu. 
Ge  mot  sert  ordinairement  à  désigner 
l'Amour.  —  Syn.  diouei.  —  Ety.,  dim. 
de  Ih'ou, 

DIQUO,  OISQUO  ,  OASc,  prép.  Jusque. 
V.  Dinque. 

uns»  V.  a.  DiA,mRt{>  dire,  exprimer, 
énoncer)  Taire  entendre  par  la  parole 
ou  par  écrit  ;  acd  vous  fa-  boun  dire» 
vous  en  parlez  fort  à  votre  aUe;  quafid 
vautres  dises  /  qUâUd  Vous  dites,  ou 
c'est  plus  facile  &  dire  qu'à  faire;  quai 
Vous  a  pas  dic/i  I  ne  voilà-t-il  pas  l 
M'ou  sduprés  à  dire,  vous  m'en  direz 
des  nouvelles  ;  sap  so  que  ne  vol  dire, 
il  sait  ce  qu'tn  vaut  l'aune;  n'es  pas 
per  dire,  mais,..  Ce  n'est  pas  pour 
lue  vanter,  mais....  ;  quand  Vurno  vol 
dirCi  quand  on  a  la  chance  ;  sou^dis, 
dit-il  ;  be-me-digas  coxtmo  se  carravo, 
il  fallait  voir  comme  il  se  rengorgeait; 
acà^s  coumo  disiô  Vautre^  comme  disait 
le  proverbe  ;  vol-'à^-dire^  valent-à-dire, 
c'est-à-dire  ;  dii^  de  nou,  refuser  ; 
aeà's  pas  de  dire,  c'est  une  chose  in- 
croyable. —  Gat.,  dir-,  BSp.,  decir  ; 
PORT.,  dizer;  ital.,  dire. —  Ety  lat., 
dicere» 

filBB,  PROv.  ,  V.  n.  Produire  beau- 
coup, en  parlant  des  torres  cultivées  ; 
a  dick  de  blad  aguesVan,  la  récolte  du 
blé  a  été  abondante  cette  année  ;  la 
fourtuno  U  dis  ,  la  fortune   lui  sourit. 

BIBB,  s.  m.  Dire,  ce  qu'on  avance, 
ce  qu'on  dit.  Al  dire  de  cadun,  au  dire 
de  tout  le  monde  ;  vol  pas  que  siègue 
lou  direy  il  ne  veut  pas  en  convenir  ; 
es  dedous  dires,  il  a  deux  paroles,  son 
dit  et  son  dédit  ;  val  pas  lou  dire, 
cela  n'en  vaut  pas  la  peine  ;  entre  lou 
fa  e  lou  dire  i  a  très  legos  de  cami^  en- 
tre la  promesse  et  l'exécution,  il  y  a 
trois  lieues  de  chemin.  —  Syn.  dich, 

BmaOUDBL,  B.i.iM.,  s.  m.  (dîrgôudel), 
Jaquette  ,  robe  d'enfant.  —  Syn.  d«r- 
gôudoù.  —  Ety.  roman.  ,  girbaudOy 
guirhaudot  petit  goujat. 

DIHOauoon,  b.  uu.,  s. m.  (dirgôudoû). 
V.  Dirgoudel. 

DIRUAfV.  a.  DiRiGiR,  diriger,  régler) 
donner  la  direotion.— Cat.,esp.,  port.» 
dirigir  ;  ital.  ,  dirizzare ,  —  Ety  .  l at  . , 
dirigere. 
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oniOUTO,  B.  LiM.,  8.  f.  Girouette.  V. 
Giroueto. 

DIR&ilO,pnov.,  s.  f.  Diarrhée.— GaTm 
BSP.,  PORT.,  diarrea,  —  E".  lat., 
diarrohea,  de/»rf/>foi4. 

Dli,  prép.  qui,  comme  de  et  des 
(de  ex)  marque  le  pliis  souvent  dlvij 
sion,  écarteraent,t'etranchement,  ôtqm 
est  «quelquefois  aussi  privative  et  négér 
tive  ,  comme  par  exemple  dans  le 
mot  discrédit.  —  Étt.  lat.,  dis. 

BUÀTEl^,  0,  J>nôv.,  adj;  Écérvelé,éë, 
dissipé,  évaporé,  étourdi^  brotoilloti , 
querelleur^ 

DiâCtii,  t,  hiu„  V.  n.  SiscLAR,  crier 
de  toutes  ses  forces ,  Jeter  les  hauts 
cris.— BiTERR.,  i7^-*<^'^- 

DI8QLS,  B.LiM..s.m.  ÔiàcLE,  cri  pér-j- 
fiant  :  toitto  lo  ne  o  sembla  un  discle^U 
a  crié  toute  la  nuit.  -  Ety.,  s.  verb. 
de  disûlà. 

sncÔBD  ,  s.  m.  D18CORDI  ,  discord  , 
désaccord  ;  adj.,  qui  est  en  désaccord. 

—  Ety.,  s.  verb.  de  discourdd, 
DtSCOHDO  ,  s.  f.  DiscoRDiA ,  discorde. 

—  Gat.,  esp.,  ital  ,  PORT.,  discûPdia. 

—  Ety.  lat.,  discordia, 
DI8C0ÏÏNF0HIIB ,  0  ,  cév.,  adj.  V.  Des- 

counforme. 

DISCOnilOA,  V,  n.  Descordah,  discor- 
der, être  en  discorde,  ôtre  discordant. 

—  Gat.,  discordar;  ital.,  discordaro» 

—  Ety.  lat.,  discordare, 
DISCREDIT  ,  DI8CHBDITA,  ^Y.  Descro- 

dit,  Descredità. 

DISE  ,  BéARN.  ,  V.  a.  Dire  ;  sa  disou  , 
sa  dits  eth,  dit-il  ;  sirn  digou,  me  dit-il. 
sit  disèri?  te  dirais-je?  que  dzc ?  que 
dis-je?  que  diseren,  on  dirait  ;  at^  e» 
part.,  dit,  e.  V.  Dire. 

DI-SEGUR,  gasc,  adv.  comp.  Sûre- 
ment. V.  Segù,  Segur. 

DISilBE  ,  s.  m.  Diseur,  parleur.  ^ 
Ety.,  dise,  dire. 

DISFOUE,  0,  adj  Difforme.  —Gat.» 
ESP.,  déforme  \  ital.,  port.,  difforme, 

—  Ety.  lat.,  difformis 
DISFORMITAT,  S.  f.  Deformitat  ,  dii- 

formité,  laideur.  —  Gat.,  deformitat  ; 
ESP.,  deformidad  ;  it.vl.,  deformità.  -^ 
Ety.,  dis  for  me. 
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DOB 

DIYBBTUnKBirr,  s.  m.  V.  Divertissa- 
ment. 

OnB880,  pROv.,  3.  f.  Dbubssa,  diubssa. 
déesse.  —  6yn.  cUoitssa,  diva.  —  Ety. 
laTm  diva. 

itVnf.  0,  adj.  Dbvin  ,  DIVIN,  divin,  e* 
ftnflg;  excellent,  parfiiit.  —Esp  ,port** 
itAL.,  divino.  —  Ett.  lAt.,  divinus,  di. 
vin. 

BirnnsA,  v.  a.  Diviniser;  aufig.  exal- 
ler outre  méisure.  —  Bgp.,  porto  divi^ 
riisar;  itAL.,  divinizzare  —  Ëty.,  rfi- 
vin* 

DminT4f/s.  f.  DivwiTAT  ,  divinité , 
essence,  nature  divine  ,  Dieu.  —  Esp., 
divinidad  ;  port.,  divinidade  ;  ital., 
aii)inUd.  -^  Ëty.  LAt.,  diviniUite:n. 

liltlirûmrt,  adv.  Divinement ^  d'une 
manière  divine  ;  au  fig.  excellemment. 
~E8p.,  pohT.,  divinamejit.  —Ety., 
divin,  0.  et  le  suffixe  ment, 

VMMk,  v.  a.  Devezir,  dividid,  divi- 
ser, partager; au  flg.  désunir  ,  mettre 
en  discorde  ;  se  divisa,  v.  r.,  se  diviser, 
àe  séparer  ;  n'ôtre  pas  de  môme  opi- 
nion. —  AnC.  CAT,  rflï>«ir;  KSP.,  PORT,, 

dividir;  ital.,  dividere.  —  Ety.  lat., 
divisum,  supin  de  dividere. 

DIYISIÉn,  8.  f,  DEvisroN,  dbvezio,  di- 
vision, séparation,  partage;  au  fig.  dé- 
sunion, mésintelligence.  —  GAT.,divi- 
siô  ;  ESP.,  division  ;  ital,,  divisione,  — 
Ety.  lat.,  divisionem, 

DITO,  PROV.,  s.  f.  V.  Divesso. 

mviUffiO  ,  s.  f.  DivoBSis  I  divorce.  — 
Esp.,  port.,  divorcio  ;  ital»,  divorzio, 
Ety.  lat.,  divortium. 

OITOniSA,  v.  n.  Divorcer.  —  Ety.,  di- 
vorso, 

DlYiniftA,  V.  a  DtvuLGAR,  divulguer, 
rendre  public.  —  Cat.,  bsp.,  port.,  rft- 
vulgar  ;  ital.,  divotgare,  —  Ety.  lat. 
divulgare, 

DIZIÉn,  0,  adj.  num.  V.  Dechiôme, 

unAKIO,  B.  LiH.,  s.  f.  V.  Zizanio. 

DBBHO.  s.  f.  Dizaine  ;  o.  liu.,  dire 
sas  dizenas,  dire  son  chapelet.  —  Syn. 
dèzeno,  — •  Ety.,  des,  dix. 

PO,  ARUfcG.,  s.  m.  Deuil.  V.  Dol. 


DOL 


Es  arbes  porton  do  dech  beoh  tems  qn'ey  paa- 

[8Mh  ; 
Ero  honeltao  que  cay ,  ecta  eauoln  n*cy  sonstrach. 

ViOTOE  Casbs.  de  St-Bertr*nd. 
Les  arbres  portent  le  denil  da  beau  temps  qui 
est  passé  :  la  fetiiUe  tombe,  le  diemin  en  est  ca- 
ché. 

SOBOLAf  DOBOLAOO,  querc,  V.  O&Talâ, 
Davalado. 

SOBOHTAL,  QCBRC,  s.  m.  Tablier.  V. 
Davantal. 

O0MllGlfln  i  B.  Lilf.,  adv.  V.  Abda- 
choun . 

DOBOUU  ,  B.  Lix.,  adv.  Aboras.  de 
bonne  heure.  Y.  D'houro. 

BOOO  ,  cast..  s.  f.  Daube  ,  manière 
d'apprêter  certaines  viandes.  —  Ety., 
al  ter.  du  français  daube  ,  qui  vient  de 
l'anc.  AU.  dublan,  frapper. 

DOOOV,  DOGOUL ,  8.  m.  Dogue,  chien 
dogue.  —  Esp.,  port.,  dogo^  — -  Ety. 
ANGL.,  dog^  chien. 

SOI.  cARcadj.  numér.  Deux.— Svn. 
Dous.  V.  ce  mot. 

DOIIiI,   GASG..3.  m.  V. 

DOL,  S.  m.  Dol  ,  deuil,  vêtements  de 
deuil  ;  profonde  tristesse  causée  par  la 
perte  de  quelqu'un  ou  par  une  grande 
calamité  ;  n'ai  fach  moun  dol  ,  j'en  ai 
fait  mon  deuil ,  je  ne  m'en  inquiète 
plus.  —  Abiég.,  do  ;  CBV.,  dàu  ;  cat,  . 
dol  ;  bsp.,  duelo  ;  ital.,  duolo,  —  Ety.. 
s.  verb.  de  dole,  du  lat.  dokre^  dou- 
loir. 

DOLDIB  (Se).  CAST.,  v.  r.  V. 

SOLS  (Se),  V.  r.  Dolbr,  se  douloir,  se 
plaindre  parce  que  Ton  souffre,  reasea' 
tir  de  la  douleur:  la  oambo  nu  dol,  je 
souffre  de  la  jambe  ;  n'i  a  pas  à  dire 
lou  det  jnc  dol,  il  n'y  a  pas  moyen  de 
rechigner.—SYN.  doldre,  doloirà,  dolre , 
dorre,  dourre,  endole.  —  Cat  ,  dolrer, 
doldrer;  E9P.,  doler;  port.,  doer;  ital.» 
dolere,  —  Ety.  lat.,  *dolere. 

De  so  qn'uel  noua  rel,  cor  aoan  dol. 

Pjto. 

Femno  ris,  femno  se  ool, 
Femno  plouro,  quand  on  TOl. 

Pho. 

DOLHA  ,  OOLHAIKB  ,  querc.  V.  Dalhà' 
Daihaire. 


DOP 

BttOnu,  V.  n.  V.  Dole. 

fiOLRB  (8e),  v.  r.  V.  Dole. 

DOIiSO,  s.  f.  DoLSA,-  gou3se,  cosse  des 
fèves  ,  pois ,  lentilles ,  vesces  i  etc.  — 
C*v.,  golso,  bezegno;  prov.,  dàusso\ 
6A8G.,  gosso;  B.  hiu,,  dorso. 

DOn ,  TODL.,  s.  m.  Homme  ;  d'après 
Do^jat ,  ce  mot  s'emploie  devant  une 
voyelle; on  dit paur^ dôme,  pour  paure 
hon%e.  —  Ety.,  altér.  de  fiome. 

DQMOKBA,  QUBRC,  v.  a.  V.  Demanda. 

DOXOHTAL  ,  QDERG. ,  Tablier.  V.  Da- 
vantal. 

D'OBOUITT,  B.  Liii.,  adv.  de  lieu.  De 
là  haut  ;  d'amount-d'ovaly  de  haut  en 
bas  ,  sens  dessus  dessous.  —  Ety.  ,  d', 
pour de^prép.,  et  omount  pour  amount, 
là-haut. 

DONDIÈIftOV,  B.  LiM.,  adj.  V.  Don- 
gièirou. 

DOHDIBR,  B.  L1M.,  s.  m.  V.  Dongier. 

BOKfilÉIHOn,  so,  B.  LiM.,  adj.  (dond- 
ziôiroù^.  Dangereux  ,  euse.  V.  Dan- 
gièirùus. 

DONBIBH ,  B.  LiM.,  8.  m.  (dondzier). 
Danger  ;  e  dongier  que  plevo  .  il  est  à 
craindre  qu'il  ne  pleuve;  il  signitie  aussi 
dégoût ,  répugnance  extrême  ;  ocô  me 
fai  dongier^  cela  me  répugne.  —  Syn. 
dondier.  V.  Dangier. 

SORB,  BÉARif  ,  9.  f.  Dame.  V.  Donc. 

DONNOYSNT,  B.  LiH.  s.  m.  Trou  prati- 
qué dans  les  murs  des  granges,  des 
étables ,  etc. ,  pour  donner  passage  à 
l'air.  —  Bty.,  donno,  qui  donne,  ventj 
du  vent. 

BONO,  s.  f.  DoNA,  DOMPNA,  dame,  fem- 
me en  général ,  la  maîtresse  d'une 
maison.  —  Bêarn.,  done;  gat.,  bsp.. 
PORT.,  dona ;  iTAL.,  donna, —  Ety.  lat., 
domina, 

DONO  ,  s.  f,  Narcisse  des  poètes.  V. 
Alédo. 

OOP  AS,  QUBRG.f  adv.  Â  petits  pas,  len- 
tement. V.  Dapas. 

Erem  dex  comnpagnons  coubidats  à  la  ftato. 
Que  ne  toumberem  bé  quatre  canons  per  teato  ; 
Los  filbos,  col  toat  dire,  ou  prcniûa  pu  popas* 
Mais  per  ooà,  besès,  cap  l'escopiMid  pas. 

Pbtrot. 
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DOPAUTAS,  B.  LiK.,  adv.  A  quatre 
pattes  ;  marchd  dopautas,  marcher  à 
quatre  pattes.  —  Ety.,  do,  prép.,  de, 
avec,  et  païUas,  pattes. 

D0P088BT.  QUERc.,  adv.  A  petits  pas. 

—  Ety.  ,  dim.  de  dopas.   V.  Dapaa- 
set. 

001,  cÉv.,  prép.  Vers.  V.  Dau. 

OOIGHI  ,  DADPH.  ,  s.  m.  Dos  ;  virU 
dorchi,  tourner  le  dos  ;  regardé  dor- 
chi,  regarder  de  travers.—  Ety.  lat.. 
dorsum, 

BOROOeNOOy  80,  B.  LiH.,  adj.  Dédai- 
gneux, euse.  V.  Desdegnous. 

DOISC,  QDBRc.t  adv.  De  suite.  —  Bi- 
TBRR.,  darrèu, 

DOOil,  LIH.,  s.  m.  Derrière:  no  por- 
to de  dorèi,  une  porte  de  derrière.  — 
8yn.  orèL  V.  Darré. 

OOBBNO,  B.  LIH.,  8.  f.  Bouchon,  iné- 
gal! té  et  grosseur  qui  se  trouve  dans  le 
fll;  pustule  sur  la  peau,  enflure. 

O0Baui,GBV.,  s.  m.  Oronge.  V.  Dou- 
mergal. 

OORLHABO ,  B.  LIH.,  s.  f.  Labour  que 
peut  faire  une  paire  de  bœufs  sans 
qu'on  les  détèle.  —  Biterr.,  ;un« 
cho, 

DORKO,  PROV. ,  s.  f.  Sommeil.— Ety., 
s.  verb.  de  doiirmi, 

DOUO-DlSca,  s.  m.  Indolent  ,  per- 
sonne qui  semble  toujours  endormie. 

—  Syn.  duerme-dré,  —  Ety.,  dormo, 
qui  dort,  drech,  debout. 

DOROJA,  B.  LiM.,  V.  a.  (dorodzà).  Ar- 
racher. —  SvN.  deregà» 

DORBB  (Se),  v.  r.  V.  Dole. 

DOIS,  BÉAaN.  ,  3.  m.  Dos.  —  Ety. 
lat.,  dorsum. 

DOISBNOYAirT,  B.  LiM.,adv.  Derbna!I« 
DBSENAN,  dorénavant,  désormais. 

DOBBO,  B.  LIM.  ,  s.  f.  Gousse  ;  dorsO 
dalh,  gousse  d'ail.  V.  Dolso. 

OOS,  adj.  num.,  s.  f.  p.  Dous,  deux. 
V.  Dons. 

D08BH,  B.  LIM.,  s.  f.  Nom  commun  au 
genêt  épineux  el  à  l'ajonc.  V.  Arjalas 

OOSBNO,  B.  LIM.,  s.  f.  Genêt  épineux '< 
ajonc  ;  lande  où  croissent  ces  arbris- 
seaux. Y.  Dosem, 


DOU 

00880,  3.  f.  Gousse.   V.  Dolso. 
DOT ,  s.  f.  Dot,    dot ,    bien   qu'une 
femme  apporte  en  mariage;  ironique- 
ment, recou7ièîsse  la  dot  de  sa  femno\ 
battre  sa  femme.  —  Syn.  herquièiro  , 

—    PROV.,    dotO  f   ESP.,     ITAL.,     dotô.  — 

Ety.  lat.,  dotem. 

DOTO,  PROv.,  s.  f.  V.  Dot. 

DOTSB,  nom  de  nombre.  V.  Dou- 
che. 

DOO,  DADPH.,  s,  m.  Fiel  de  bœuf,  de 
veau,  de  mouton,  etc. 

DOU.  B.  LiM.,  s.  m.  Havin,  ravine,  ex- 
cavation faite  par  les  grandes  pluies 
dans  les  terrains  en  pente. 

DOU,  cÉv.,  s.  m.  (dôu),  bèarn.,  dotU 
V.  Dol. 

DOU,  PROV  ,  art.  masc.  du  génitif, 
(dôu),  Du,  pour  de  le.  V.  Del. 

DOUA,  D.  LiH.,  s.  m.  V.  Dougat. 

D0U&8,  D.  LIM.  .  adj.  f.p.  Deux.  V. 
Dos. 

DOUAT,  cÉv.,  s.  m.  V.  Dougat. 

DOUBA  ,  LiM.,  V.  a.  Arranger,  assai- 
sonner. V.  AdoubÀ. 

DOUBADOUl,  PROV.,  s.  m. Abattoir.  V. 
Adoubadour. 

DOUBBRT,  0,  part,  de  doubri.  Ou- 
vert, e,  franc,  sincère. 

DOUBLA,  V.  a.  et  n.  Doblar,  dou- 
bler, mettre  en  double  ;  ajouter  une 
doublure  ;  fausser  ,  tortuer  ,  doubla 
nno  clau,  doubler  une  clef;  doubla 
un  dacel ,  tortuer  un  clou  ;  doubla 
quauqu'un,  rosser  quelqu'un  ;  se  doU" 
blà,  V.  r.,  doubler  de  volume,  de  taille, 
se  plier  en  double.  —  Gvt.  esp.,  dob- 
lar; ITAL.,  doppiare  ;  port.,  dobrar, 
—  Ety.,  double. 

DOUBLAU,  AGEN.,  s.  et  adj.  V.  Dou- 
blenc. 

DOUBLB,  0,  adj.  Doble,  double,  qui 
vaut ,  qui  pèse,  qui  contient  une  fois 
autant  ;  il  s'emploie  aussi  substantive- 
ment, paria  double  contro  simple,  pa- 
rier deux  contre  un.  —  Gat..,  esp.,  do- 
ble \  pout.,  dobro -y  ital.,  doppio  — 
Ety.,  duplus. 

DOUBLB,  s.  m.  Gliarrue  tirée  par  deux 
mules  ;  on  dit  laurâ  al  double  par  op* 
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position  à  laui^à  al  fourcat^  qui  signi- 
fie, labourer  avec  une  seule  mule  at- 
telée à  une  charrue  à  brancard.  — 
Cév.,  doublés,  doiiblis, 

DOUBLBOA  ,  BÉARN.,  V.  a.  Doubler, 
plier  en  deux;  courber.  —  Esp.,  do- 
blegar,  —  Ety.,  frôq.  dédoubla^  ou  le 
lat.  duplicare, 

DOUBLBNG,  o,  s.  et  adj.  Mouton  ou 
brebis,  bouvillon  ou  génisse  âgés  de 
deux  ans.  —  Agen.,  doublau.  —  Ety.. 
double, 

DOUBLÉS,  cév.,  s.  m.  Gharrue  ti- 
rée par  deux  mules.  V.  Double. 

DOUBLI,  PROV.  ,   s.  m.  V.  Doublis. 

DOUBLIDA,  cast.jToul.,  v.  a.  V.  On 
blidâ. 

D0UBLID0U8  ,  ouso  ,  cast..  adj.  Ou- 
blieux ,  euse.  —  Altér.  de  oubli'' 
doits. 

DOUBLlbRO.  CAST. ,  s.  f .  Habits,  pro- 
visions en  double  que  possède  une  per- 
sonne. —  Ety.  ,  double. 

D0UBLI8,  PROv.,  s.  m.  Antenne  des 
moulins  à  vent  ;  charrue  tirée  par  deux 
mules.  V.  Double. 

DOUBLIT,  GAST.,  s.  m.  Oubli. 

DOUBLO-FUBLHO,  toul.,  s.  f.  Orchis 
à  deux  feuilles,  Orchis  bifolia,  plante 
de  lafam.  des  Orchidées. 

DOUBLOUN,  PROV.,  s.  m.  Gocon  qui 
renferme  deux  vers  à  soie,  cocon  dou- 
ble. —  Ety.,  double, 

DOUBBI,  V.  a.  Ouvrir.  —  Prov.,  dur- 
bï\  ARiÉG.,  dreU.  —  Ety.  lat.,  deape^ 
nre,  découvrir.  V.  Oubrt. 

DOUBO,  S.  f.  Douve,  douelle.  Y.  Dou- 
go. 

DOUCBT,  0,  adj.  DossBT,  doucet,  ette, 
doucereux.  —  Esp.,  dulcillo  ;  ital.. 
dolcetio   —  ETY.,dim-  de  dous^  doux. 

DOUCBT,  CÉV. ,  s.  m.  Espèce  de  raisin 
blanc  à  grains  séparés. 

DOUCBT,  PROV.,  s.  m.  Apliyllante  jon- 
ciole.  V.  Bragaloù. 

DOUGBTO,  s.  f  Doucette,  mâche,  chu- 
guette,  Valeriatiella  olUoria,  plante  de 
lafam.  des  volérianées,  qu'on  mange 
en  salade  ;  même  nom  ,  la  valéria- 
nelle  naine,    ValeîHanella  pumila,  de 
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la  môme  famille  ;  on  donne  à  Mont- 
pellier le  nom  de  douceia  au  miroir  de 
Vénus,  Campanula  spéculum,  plante 
de  la  fam .  des  campanulacées.  — 
Syn.  caurello  ,  grasse to  ,  grèisseto  ; 
noms  communs  aux  deux  espèces  de 
valerianelles. 

DOOGBTOmrT,  adv.  Dolzbttaubn  , 
trés-doucement ,  avec  beaucoup  de 
précaution.  —  Ety.,  douccto  et  le  suf- 
fixe vient. 

DOUCHE,  nom  de  nombre,  Dotzb, 
douze.  —  Syn.  douye^  doutzc.  —  Gat., 
dolse  ;  ESP.,  doce  ;  port.,  doze  ;  ital., 
dodici.  —  Et  Y.  lat.,  duodecim» 

nOUCmiO,  s.  f.  Ootzbna,  douzaine, 
nombre  de  douze,  assemblage  de  cho- 
ses de  môme  nature  au  nombre  de 
douze  :  uno  doucheno  de  pastissous, 
une  douzaine  de  petits  pâtés.  —  Syn. 
dougeno,  doutzeno.  —  Gat.  ,  dolsena  ; 
ESP.,  dozena 'j  pot(T, y  duzia;  ital., 
dozzina,  —  Et  y.,  douche. 

DOUGEliMB.  o,adj.  num.  ord.  Oo- 
ZEN,  DOTZBN,  douziômo  ;  lou  douchieme, 
S.  m.,  le  douzième,  la  douzième  partie 
d'une  chose.  ~  Syn.  dougen.  —  Esp., 
PORT.,  doceno'j  ital.,  dodicesimo,  — 
Et  y.,  douche, 

DOnciLB,  0,  adj.  V. 

DOUCILLB.  .0,  adj.  Docile.  —  Esp.  , 
PORT.,  docil;  ITAL.,  docile.  —  Ety. 
LAT.,  docilis,  V.  Tobservation  sur  le 
mol  Debille. 

DOnCILUTAT,  s.  f.  Docilité.  —  Esp., 
docilidad;  port.  ,  docilidade  \  ital., 
docilità, —  Ety,  lat  ,  docUitatem. 

EOUCINAS,  s.  m.  Y.   Doussagno. 

DOÏÏCIHAS,  SOUGINiU,  OQïïCIirOïïS,  adj. 
V.  Doussas. 
nOUDIC,  GASC,  s.  m.  Boudin. 

DOUDIITA  ,  PBOV. ,  V.  a.  (dôudinà)  . 
Dorloter,  traiter  délicatement  et  avec 
complaisance  ;  se  dàudinà,  v.  r.  se  do- 
diner,  se  dorloter. 

OOUiLO,  cév.,  8.  f.  Douelle,  coupe  de 
pierres  pour  une  voûte  ;  volige,  plan- 
che très-mince  de  bois  de  sapin  ;  dou- 
ve, douelle.  V.  Dougo.  —  Ety.  b. 
LAT,,  doela,  de  doga^  douve. 

DOUBH,  PROv. ,  *s.  m.  V.  Dol. 
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D0US&6Q,  PROV.,  s.  f.  V.   Dourgo 

D0UB8,  PROV.,  adj.  V.  Dous. 

B0ÏÏB8S0  ,  PROV.  ,  s.  f.  Gousse.  V. 
Dolso. 

DOUGÂH,  CBv.,  s.  m.  Douvain,  mer- 
rain,  tout  bois  refendu  propre  à  faire 
des  douves;  il  signifie  aussi  berge,  ri- 
vage. —  Ety.  roman.,  dovga,  douve  , 

DOU&AT,  cÂv.,  s.  m.    Dogua.    canal, 
conduit,  aqueduc  ;  puisard  pour  rece- 
voir les  eaux  pluviales.  —  Syn.  doua, 
doîUit,  —  BiTBRR.,  touat,  f.  a.  —  Ety. 
B.  LAT.,  doga,  conduit. 

DQUBB,  adv.  num.  Y.  Douche. 

DOUeEK,  0,  adj.  Douzième.  Y.  Dou- 
chième. 

BOUftBNO,  PROV.,  s.  f.  Douzaine.  Y. 
Doucheno. 

BOnsnO,  s.  f.  Dogua,  douve,  douelle; 
fossé  d'un  mur  de  ville  ou  d'un  châ- 
teau ,  talus  de  ce  fossé  ;  chemin 
qui  le  borde  autour  d'une  ville;  berge, 
quai  ;  douguos  de  la  hugado,  douelles 
ou  planches  qu'on  fixe  autour  d'un  en- 
vier pour  en  augmenter  la  capacité  ; 
on  dit  d'un  homme  qui  a  mangé  tout 
son  bien  :  a  mandat  founds  e  douguos, 
il  a  mangé  le  fond  et  les  douelles.  — 
Syn.  douw,  douio.  —  B.  lim.,  doujo  ; 
ITAL.,  doga,  dova,  —  Ety.  lat.  doga, 
vase,  coupe,  du  grec  c/o;jji»*6y,  réservoir 
d'eau. 

DOm,  PROV.,  adj.  num.  Deux  ;  fém. 
doues.  Y.  Dous. 

OOUIO,  s.  f.  Y.  Douguo. 

DOniRÂ,  V.  a.  Frapper  à  coups  redou- 
blés ;  il  se  dit  surtout  de  l'action  du 
boucher  qui  frappe  avec  un  bâton 
l'animal  qu'il  vient  d'égorger,  afin  d'en 
délacher  la  peau  ;  a.  lim.,  maçon- 
ner, travailler  grossièrement. 

DOnUA  ,  D.  Liu.  ,  part.  Hoine  inal 
douira,  homme  mal  fait  ;  mal  ha- 
billé. 

DOUIRB,  cév., s.  m.  Jarre  à  huile  ; 
PROV.,  broc.  Y.  Doulhou. 

DQUJO,  B.  LiM.,  s.  f.  (doudzo).  Douve. 
Y.  Douguo. 

BOULA,  B.  LIM.,  V.  a.  DoLAH,  Doler, 
blanchir  et  unir  le  bois  avec  la  do- 
loi  re  ;  au  fig.   battre  à  tour  de   bras, 
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rosser,  élriUer.  —  Axe.  cat.,  ksp  , 
dolar.--  Ety.  lxt.,  doUire. 

BOULAOklO,  GASC.,  8.  f.  Doloire,  outil 
de  charpentier. 

llCWlÉ(8e),  mov.,  v.  r.,8e  plaindre, 
V.  Dole. 

HOfninUn».  o,  adj.  v    Doniourous. 

Bemjnrr,  o,  adj.  Dolent,  e,  qui  souf- 
fre et  86  plaint,  triste,  plaintif.  —  Esp., 
dolienle  ;  pobt.,  doente-,  ital.,  doUnte. 

—  Ety.  LAT..  dolentem» 

IIODLH,  PBOV.,  s.  m.  Vase  de  terre  à 
cou  étroit  et  large  ventre  où  l'on  con- 
serve l'huile.  —  Ety.  lat.  ,  doliuttu 

DOULIST,  etc. adj.  Douillet , ette,  déli- 
cat, qui  ne  peut  souffrir  la  moindre  in- 
commodité; en  parlant  deschoses.doux, 
mollet,  tendre,  moelleux.  —  Ety.  lat., 
ducUliSt  qui  se  manie  aisément. 

BaULUTA,  v.a.  Traiter  douillette- 
ment, dorloter.  —  Ety.,  douih^i. 

DOin.10,  s.  f.  Douille,  partie  creuse 
et  cylindrique  d'un  instrument  desti- 
née à  recevoir  nn  manche,  ou  à  s  adap- 
ter à  un  autre  corps  ;  um.,  tige,  pe- 
me  doulho.  petite  tige.  -  Syn.  diuè/- 
ho,  dvèUw.  —  Ety.  b.  lat.,  ductile, 
gouttière. 

DO0IAO,  PROV.,  s.  f.  Safran  printa- 
nier.  —  Byn.  nilho-y  c'est  aussi  le  nom 
du  colchique  d'automne  ou  safran  bâ- 
tard. V.  Bramo'vaco. 

DOVIiHOïï,  s.  m.  Pot  de  terre  avec  une 
anse  et  un  bec,  destiné  à  recevoir  du 
vin,  avec  lequel  les  gens  de  la  campa- 
gne boivent  à  la  régalade.  —  Ety. 
LAT.,  dolium,  vaisseau    à  mettre   du 

vin. 

-  nOUlIBlB,PttOV., adj.  Lourdaud,  im- 
bécile. 

De  pensa  coiune  acô  le  plai 
Ch«Bcnn  dëa  estre  libre  ; 
Aqn^n  qne  dis  qu'es  pas  vcral 
£a  nu  famous  doulxbkb* 

A.  MiQDKU,  Lou  ytoiquet, 

IIOniilN-OOnLÂH,  D.  LiM.,  s.  m.  (dôu- 
lin-dôulan).  Balancement,  mouvement 
par  lequel  un  corps  penche  tantôt  d'un 
côté,  tantôt  de  l'autre.  —  Syn.  balin- 
balan  ,  halandrin-balandran» 


DOU 
9BVU0,  PROv..  s.f.  Lambeau,  efailto, 
petit  morceau  ;  au  flg.  pauvreté,  ml- 
aère  ;  toumbà  en  douUo^  élre  réduit  à 
la  mendicité,  tomber  en  ruine.  —  Stk. 
dourt^Ao. 

smnjm.  s.  f.  v.  Douiour. 

SOflLOmA  (Se),  V.  r.  DoLOTHAft»  se 
douloir.  V.  Dole. 

DOITLOini ,  s.  f.  DoLOR  ,  douleur  , 
souffrance,  affliction  ;  doulours,  s,  f. 
p.,  rhumatisme.  —Esp.,  dolor;  port., 
dor  ;  iTAL.,  dolore,  —  Ety.  lat.,  dolo^ 
rem, 

DO0LOiniaini,  o,  adj.  DoLOiROS,  DOLO- 
Ros,  douloureux,  euse,  qui  cause  de  la 
douleur,  qui  exprime  la  douleur.  — 
Syk.  doulèirous.^  Esp.,  ital..  pobt., 
doloroso,  —  Ety.  lat.,  dolorosus,  de 
dolor,  douleur. 

SOULOUlOnSOlBirT  ,  adv.  DoLOROSA- 
HBN  ,  douloureusement  avec  douleur, 
d'un  ton  douloureux.  —  Esp.,  port., 
ital.,  dolorosaniente,  —  Ety.,  douieu- 
rouso  et  lesuflixe  inerUf 

DOUMA,  BOUKAir,  g6v.  ,  GA8C.  ,  adv. 
V .  Demâ. 

BOITHAA,  BéARN.   V.  Demà. 

BOmiACI,  PROv. ,  adv.  (dùumaci).  Grâ- 
ce à  Dieu  ;  assurément  ;  dàwnaci  tu, 
grâce  à  toi;  dàwnaci  que,  conj..  parce 
que,  attendu  que,  d'autant  plus,  d'au- 
mieux. 

BOnMAUBL,  DOUKAISBLBT,    DOUHAISl- 
LOTO,  DOOHAISBUm,  V.  Damaisel,  Da- 
maiseleto,  Damaiselun. 

D0ÏÏHAI8BIBM€0,  cÈv.,  s  f.  Grîsette 
qui  prend  les  airs  et  l'ajustement  d'une 
demoiselle.  —Ety.,  downaisèlo. 

DOUMAJA,  V.  a.  Nuire,  causer  du  dom- 
mage, faire  du  dégât  ;  endommager.— 
Syn     daumajà.  —  Ety.,  doumage. 

BOUHAIB^  s.  m.  Dommage,  préjudice, 
perte  ,*  es  douinagcy  c'est  dommage.— 
Syn.  daumaje. 

BOUMÈISSL,  BOUMilSBLST,  BOUMBlSi- 
LO,  DOOHÈISBLïïN,  V.  Damaise^  Damai- 
sèlo,  Damaiselun. 

BOmilSILBTO,  s.  f.  Petite  ou  jeune 
demoiselle  ;  downèiselelos,  très-petitea 
épingles.  V.  Damaiseleto. 


DOU 


(  677  ) 


f  'i.rt 


S.  m.  Oronge.  V.  Dou- 


>t  B.  UM.,  s.  r.  Cylindre 
d'éUiin  qu'oa  remplit  d'eau  bouil- 
lante et  qu'on  met  dans  le  lit  pour 
chauffer  les  pieds  ;  poignées  de 
chanvre,  de  lin,  de  blé-sarrasin  qu'on 
dresse  pour  les  laire  sécher.  Il  a.  en 
outre  les  acceptions  de  damaisèlo. 
V.  ce  mot. 

BOUMBH,  0,  adj.  DoMESQDE,  domesti- 
que, privé,  apprivoisé,  en  parlant  des 
animaux;  c'est  Topposô  de  sauvage  ; 
/terbo  doumejoy  herbe  bonne  pour  les 
bestiaux  ,  nourrissante;  cast.,  aubre 
doumeje,  arbre  greffé  ;  n.  lim.,  boi 
dounieje^hois  de  chauffage,  autre  que 
celui  du  châtaignier;  d.  ltm.,  s.  m., 
domestique.  —  Syn.  doumeschr,  — 
Ety.  l AT,  f  domeslïcus, 

OOOKSirGAL 

niergal. 

DOiniHOl,  s. m.  Dimanche.  V.  I)i- 
mencbe. 

BOnHSHOX,  s.  m.  Orongo.  V.  Dou- 
mergal. 

DOinSNTU,  c6v.,  adv.  Dombntrb  , 
pendant,  tandis,  eu  attendant;  dou- 
nventre  que  ,  pendant  que.  V.  Demen- 
tre. 

DODHBHOAL.  cÉv.;  S. m.  Oronge,  cham- 
pignon ,  Agaricus  aurantiacus  ;  avant 
son  entier  développement  on  l'appelle 
jaune  d'iàu,  coucou,  —  Syn  douinen- 
gal^  doumergol,  doumenge,  roumanel, 
dorgué,  endorgué,  dounegat. 

SOUMBROOL,  3.  m.  V.  Ooumergal. 

OOUKBSCHE,  0,  b.  liu.,  alj.  V.  Dou- 
meje. 

DOimSTICA,  v.  a.  Domesgar,  domi  s- 
jAn,  rendre  domestique,  moins  i'arou- 
clie,moins  sauvage,apprivoiser.— Ery  , 
doinnestico. 

DOUlIBSriQnE,  ico.  ailj.  Oomesteque, 
DOMBST!G,  D0MESQU8,  di)meâti(|ue  ,  qui 
est  de  la  maison  ,  qui  a  rapport  au 
ménage  ;  il  se  dit  desanimaux  qui  vi- 
vent dans  la  demeure  de  l'homme  ; 
s.  m.  et  r,  tout  serviteur  à  gages.  — 
Caï.,  dofuesUc;  esp..  ital  j  domestico. 
Ety.  la  t.,  domesiicus, 

DOBKIGIXiB,  DOOnCILLl.  8.  m.  DoMtci- 
u,  domicile,  lieu  où  chacun  a  son  ha- 


DOU 

bitation  ordinaire,  son  principal  éta« 
blissement.  —  Gat.,   domicili;   bsp., 
iTAL.,  PORT.,   domfcilio,  —  Ety.  lat., 
domiciUum. 

.DOmiVA,  v.  n.  Dominer,  comman- 
der souverainement;  v.  a.,  exercer  de 
l'empire,  de  l'influence;  être  plus  élevé . 
Esp.,  PORT. ,  rfommar;  ital„  do7ni'' 
nare,  —Ety.  lat  ,  dominari, 

BOUHKACIÉD.DOaiIirAGiaaK.  s./.  Do- 

MiîiATio,  domination.  —Esp,,  domina- 
cion  ;  iTAL  ,  dominazion".  —  Ety.  lat., 
dominationem. 

BOUlIirATOn,  OOniINATOni,  s.  m.  Do 

minateur, celui  qui  douiino  —  Ety., 
don  mina. 

BQnnNICA ,  toul.  ,  V.   a.    Dominer 
maîtriser;  par   ext.,    gourmander. — 
Frko.  ,  de  doumiîîd. 

OOnHINICATUBO,  cèv..  s  f.  Dominica- 
ti:ra,  domaine  d'un  curé  de  campagne 
attaché  à  la  cure.  —  Ety.,  doumtmcâ' 

BOniKAI,  BUON-KAI.  pjtov.,  adv,  de 
quantité.  Plus,  au   plus;   doum-ma^ 
parlo,  au  mens  l'escouUy  plus  il  parle 
moins  je  l'écouto.  —  Syx.  al  mai,  an 
mai, 

BOUITA  .  V,  a.  Dompdar  ,  domptar 
domtar  ,  dompter  ,  subjuguer  ;  assujé- 
tir  un  animal  sauvage.  —  B.  um.  , 
biterr.»  gasc,  doundà;  gat.,  esp., 
pout  ,  doinir  ,  ital.,  domare.  —  Ety. 
lat.,  domUare,  fréq.  do  domare. 

BO0ITÂIRE  ,  s.  m.  Dompteur  ,  -celui 
qui  dompte,  celui  qui  assujétit  les  ani- 
maux sauvages.  —  Ety.,  doumtà. 

BOUM,  s.  m.  Don,  don,  présont,  libé- 
ralil(3,  graliflcaiion.  —  G\t,,  do;  esp. 
don  ;  POUT.,  dom  ;  ital  ,  dono.  —  Ety 
LAT.,  donnm, 

BOUN,  bbarn.,  pron.  V.  Douut. 

BOUNA  ,  V.  a.  Donar  ,  donner  ,  Taire 
un  don;  livrer,  remettre,  confier,  cé- 
der ;  offrir;  accorder  ;  dounà  l'aiguoà 
un  inainagc,  ondoyer  un  enfant;  idou., 
nà  las  cambos ,  le  tirer  du  maillot  ; 
donna  la  rclirado ,  donner  à  coucher; 
crezi  que  m'àudouwxt  quicon,  je  crois 
qu'on  m'a  jeté  un  s.irt  ;  dounà  ta  bu^ 
gado,  couler  la  lessive  ;  dounà,  v.  n  , 
fléchir  en  parlaut  d'un  chevron,  d'un  e 
poutre  ;  éclairer  en  parlant  du  soleil) 

43 


(67$) 


DOU 

on  de  la  lane  ;  se  dounàj  v.  r.,  se  dé- 
trôner à  qnelqa'nn  ,  lui  donner  toute  sa 
fortttoe  à  la  charge  d'être  logé  et  en- 
tretenu; se  dounà  dins  un  Uoustal, 
fréquenter  une  maison,  y  être  presque 
toi;yoors;  a*  un  «  se  dounà  .  faire  do« 
nation  universelle  de  ses  biens.  — 
8t».  dourà  ,  f.  a.  —  Esp.,  donar; 
pour,  y  doar-,  ital.,  donare.  —  Ett. 
LAT.,  donare. 

BtUVAdÉU ,  BOOVACnVV  .  s.  f.  Dona- 
TiOi  donation,  Jon  qui  se  fait  par  acte 
public.  —  Cato  donaciô]  bsp..  dona- 
don  ;  iTAL.,  donazione,  —  Ety.  lat., 
donalionem. 

SOiniAOO,  s.f.  OoNADA,  donnée,  base, 
aperçu  ;  endroit  propre  à  jeter  la  boule 
pour  la  faire  approcher  du  cochonnet. 

—  Ety..  s.  part.  f.  de  dounà. 

DOQHAIIB,  0,  BOUVAISUO.  s.  m.  et  f. 
DoNAiBB,  donneur,  euse,  libéral,  géné- 
reux. —  8yn.  dounet.  —  Cat.,  dona- 
dor  ;  BSP.)  port.,  dador  ;  ital.,  datore, 

—  Ety.,  dounà. 

MUIA^TEinnU,  PROv.  V.  Tendrin. 

BOUVATOO  ,  BOOVATOOl  ,  prov.,  s.  m. 
DoNATORf  donateur»  celui  qui  fait  une 
donation.  —  Ital.,  donatore»  —  Ety., 
dounà. 

HOUHC,  conj.  Donc,  donc  ;  adv.,  alors. 
V.  Adounc.  —  8yn.  dounco,  douncos^ 
dounqxies,  —  Cat.,  doncs  ;  anc.  esp,, 
doncas  ;  ital.,  dunque,  —  Ety.  lat., 
de  et  unquam, 

OOUNCO,  OOnvcOS,  adv.  et  conj.  Don- 
cas,  V.  Dounc. 

SOairDA,  v.a.  V.  DoumtÂ. 

OOUIfDB,  0,  D  Liif .  adj.  Dompté,  ée. 
soumis  ,  assoupli  ,  calme.  —  Ety., 
doundà. 

DOURDOQH  ,  s  f.  Dondon.  femme  ou 
fille  qui  a  beaucoup  d'embonpoint  et  de 
fraîcheur,  une  réjouie. 

DOtmsOïïlBJA ,  GASC,  V.  a.  Dorloter, 
bercer  ;  amuser. 

OOUinSftAL ,  todl.,  s.  m.  Oronge.  V. 
Doumergal. 

BOUnT,  eto,  pnov.,  adj.  Qui  aime  & 
donner.  Stn. dounatr^.  —  Ety.,  dounà* 
8O0V-JIUI,  adv.  V.  Doum-mai. 


Don 

8.  f.  T.  du  jea  de  cartes;  ac- 
tion de  distribuer  les  cartes  ;  distribu- 
tion d'aumônes;  présent,  drâ.^-Brr.. 
douna^  donner. 

,  conj.  V.  Donne. 

,  pron.  rel.  Dov,  dont,  duquel, 
de  laquelle ,  de  qui,  de  quoi,  desquels  . 
desquelles.  —  Ety..  de,  préf.,  et  le  lat. 
undé. 

B'BUBT ,  B'BBBTI .  adv.  comp.  D'où  : 
ïïounie  vènes  t  d'où  viens*tuT  d'ount^ 
mai,  plus,  d*autant  plus.  —M.  ëty.  que 
le  mot  précédent. 

BOOBBL,  s.  m.  Donzel,  damoiseau  . 
dameret,  élégant,  galant. 

BOBBIBUA,  PHOv.,  v.  n.  Causer  .  ca- 
queter, comme  les  femmes  .  —  Ital., 
donsellare.  —  Ety.,  dounzelh. 

BODBIBLLO,  pbov.,  s.  f.  V. 

BOuHiÉLA,  s.  f.  DoNzBLLA ,  donzelie. 
autrefois  Qlle  de  distinction ,  aujour* 
d'hui  fille  ou  femme  d'un  état  médio- 
cre et  dont  les  mœurs  sont  suspectes; 
GASC,  jeune  fille  qui  accompagne  une 
fiancée.  —  cat.,  donsella;  esp.,  don- 
cella  ;  port.,  ital.,  donzella,  —  Ety. 
B.  LAT.,  dominicella.  dim.  de  domina. 

BOUBIBLOUB,  s. m.  Jeune  damoiseau; 
GASC,  garçon  de  noce.  —  Ety,,  dim. 
de  dounzeL 

BOHO  ,  GASC,  s.  f.  Douve.  V.  Dougo. 
BOUPUBEIfC  ,  0,  pROv.,  s.  m.  et  f.  V 
Daufinenc. 
BOUFLA,  V.  a.  V.  Doubla. 
BOUPTA,  BÈARN.,  V.  n.  V.  Douta. 
BOOB,  cév.,  s.  m.  V.  Dourc. 

BOIIBA,  DAUPH.,  V.  a.  donner.—  Altéb- 
de  dounà, 

BOOIA  ,  PAOVi,  V.  a.  (  dôurà  ).  V. 
Dauré. 

BOUIBI,  V.  a.  V.  Oubri. 

BOVIG,  BOURB,  CBv.,  s.  m.  Cruche  de 
terre  ou  de  grès.  V.  Dourco. 

Tan  val  lo  dorcx  k  l'algoA 
Tro  que  Taïua  Ui  rema. 

B.  Cabbosdiu.,  4eM*ntlUe, 

Tant  va  la  crnclie  à  l'eau  qnlt  U  fin  rame  y 
demeure, 

B0DB6AB0 ,  cév.«  s.  f*  Plein  une  cm- 
cbe  ou  un  oruchon.  —  Paov.,  dour^ 
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gado  ;  tcwjl.,  gasc,  dotir iMwto.—  Bty., 
dourco* 

JMtXB  i  s.  f.  DoRCA,  cruche,  cruchon 
de  terre  ou  de  grès.  — -  Syn.  dour  , 
dourc  ,  dourgo,  dour  gué  ,  dourgueto, 
dourno»  --  Bitsbb.,  bouiel^Ji.  brbt., 
doîirghen,  —  Ety.  lat.,  orca  ,  grand 
vaisseau  de  t.erre. 

DOUBOi,  cÊv.,v.  n.  Cesser  ,  se  heur- 
ter la  tôle  les  uns  contre  les  autres,  en 
parlant  des  béliers  et  d'autres  bêtes  à 
cornes.  —  Sym  durdd ,  trounchâ  . 
chourtd,  trucâ.  —  Èty,  roman.,  iurtai'y 
heurter. 

DOOBOO-KOITTD,  c£v..  adj.  Taciturne, 
sournois,  dissimulé  ;  songe-creux  >  bu- 
tor, hébété.  —  Syn.  lusio-bouisies  ^ 
tocO'Siau,  —  Ety.,  dourdo  de  dourdà, 
heurter,  frapper  ,  et  mouto-,  motte  do 
terre  ;  au  propre,  dourdo -mouto  est 
un  homme  taciturne  qui  va,  la  tôte 
basse,  dans  les  champs  et  qui  frappe 
avec  son  bdton  toutes  les  mottes  qu'il 
trouve  sur  ses  pas. 

Coame  Anssavo  sis  yeal  en  l'or  vega^  'speli, 
Oa  bor  dôa  pous,  Ion  nas  d'an  loa  de  sis  ami, 
Coardougniëy  dourdo-mouto,  et  coam'el  canssa 

(Juste. 

A,  Bigot.  deNimes,  Li  Bottrgadièiro. 

DOURSOUL ,  cév.,  s.  m.  Gargouillis, 
murmure.  —  Ital.,  gargoîho, 

OOIfRB  (Se)  ,  PROV.,  V.  r.  (dôure).  Se 
douloir.  V.  Dole. 

DOURSHT.  0,  adj.  V.  Doutent. 

DOUBS,  DOURSABO,  BOUIOO,  i>nov.  V. 
Dourc,  Dourcado,  Dourco. 

SOUEftHO,  gasc,  s.  r.  Bure,  élofTe 
grossière.  —  Syn.  cadis, 

DOURQHOn,  o.  MM.,  s.  m.  Bigarreau, 
espèce  de  cerise;  brugnon-pèche  ;  qui- 
gnon de  pain;  morceau  de  viande  ou 
do  toute  autre  chose  bonne  à  manger. 

DOUR&0£  ,  DOURQnSTO  ,  prov.,  s.  f. 
Gruclion,  petite  cruche.  —  Syn.  (fou/'- 
quet  y  dourqiieto,  —  Ety.,  dim.  de 
dourgo. 

OOURfiUO,  GASc,  s.  r.  Rangée  de  tas 
de  gerbes. 

SOOftlLRO»  PROV..  s.  f.  Lambeau,  chif- 
fon. V.  DèuHo. 

HOmiLOtrTA ,  V.  a.  Dorloter,  traiter 
délicatement* 


1IO0U41.  cév.,  8.  m.  V. 

DOOBXilRB ,  0  ,  s.  m.  et  r.  DoRMmoR, 
dormeur,  euse,  celui  ou  celle  qui  dort 
beaucoup,  qui  aime  à  dormir.  —  Syn. 
dourmias  ,  dourmiant ,  dourmelfiasso , 
dourmelho,  —  Cat.,  esp.,  port.,  dor-^ 
midor  ;  ital.  ,  dormitore.  —  Ety.  , 
dourmï,  dormir. 

BOURKELHA',  v.  n.  Sommeiller ,  dor- 
mir d'un  sommeil  léger.  —  Ety., 
dourml. 

DOnRHBLRÂBBO  ,  s.  m  et  f.  V.  Dour- 
mèire. 

DORHEIiRO,  s.  m.  V.  Dourmèire. 

DOÏÏRKI ,  v.  n.  Dormir,  dormir  ,  être 
dans  le  sommeil  ;  dourmï  cotnn'uno 
missaro,  dormir  comme  un  loir  ;  avem 
dourmi  à  Pourcairagnos  ,  nous  avons, 
couclîé  à  Portiragnes  ;  dourmi  de  las 
quatre,  être  mort.  —  Gasc,  droumi, 
durmi\  ariég.  ,  dremi  \  cat.,  esp., 
pOBT.,  dormir  i  ital.,  dormire,  — 
Ety.  lat.,  dormire, 

DOURMI  s  m.  Le  dormir,  le  sommeil. 

Qao  vol  faire  Ibn  soun  caml, 
Cal  pas  qtt'aimo  trop  loa  dourmi. 

Pno. 


DQURIIUS,  asso,  s.  m.  et  f.  V.  Dour- 
mèiro. 

DOURKIANT  ,    ando  ,    gast.,  adj.   V 
Dourmèire. 

DOURMIBO,  s.  f.  Somme  ,  S)mmeil  de 
peu  de  liurée  ,  méridienne;  mue  des 
vers  à  soie..—  Ety.,  s,  part.  f.  de rfoi/r- 
mi^ 

BOURHIDOU,  DOnRXIDQUR  ,  s.  m.  Dou- 
MiDon,  DOHMiTORi,  dortoif,  grande  salle 
où  il  y  a  plusieurs  lits.  —  Axe.  c\t., 
dor midor  ;  esp.,  ital.,  port.,  dormi* 
lorio.  —  Ety.  lat.,  dormilorium  ,  de 
dour^miy  dormir. 

BDUKILHET.  s  m.  Immobilité  appa- 
rente d'une  toupie  qui  tourne  avec  ra- 
pidité. —  Ety.,  dourmi. 

DOURIILIOUO,  s.  r.  v.  Dourmllhouso. 

D0URMILR0D8,  o,  adj.  Dormillos,  en- 
core tout  enJormi,  e  ;  donneur,  euse. 
—  Syx.  droumilhous,  durmUhous,  — 
Akc.  ksp.,  di.rmiloso\  ital.,  dormi- 
gliosj.  —  Ety.,  dourmi» 
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B0UUn.I0U80 ,  s.r.  Torpille*  Mia 
torpédo^  poisson  de  l'ordre  des  Iré- 
maptonés,  à  bouche  transversale,  ainsi 
appelé  à  cause  de  la  propriélé  qu'il  a 
de  frapper  d'engourdissement  la  main 
qui  le  touche,  après  lui  avoir  fait  res- 
sentir une  commotion  semblable  &  celle 
d'une  machine  électrique.  On  donne  le 
môme  nom  à  la  taupe  et  aux  grosses 
larves  qu'on  trouve  dans  les  vieux 
troncs.—  Syn,  durmilhousoy  galino. 

DOmaOLinK,  mov..  s.  m.  Ëtat  mala- 
dif qui  excite  au  sommeil.  —  Ety.» 
dourmï. 


DOUBnOn,  proVm  s.  m.  Taupe.  V. 
Dourmilhouso. 

BOUBIITOII ,  s.  m.  Hemède  ,  drogue 
qui  fait  dormir;  sommeil.  —  Syn.  dur- 
miloriwn.  —  Gat.,  dormitori;  esp., 
PORT.,  donnilorio,  —  Ety.,  doimni. 

DOUBNABO,  CASc,  s.  f.  V.  Dourcado. 

DOURKIT,  DOUIMETO,  cév.,  S.  V.  Dour- 
gué.  Dourgueto. 

DOintVO,  cfcv.,  S.  f.  V.  Dourco. 

DOURQU  ,  S.  m.  Pièce  de  cinq  francs 
en  Espagne  >  piastre  forte  qui  est  de 
cinq  francs  quarante  centimes.—  Cat., 
dourou,  —  Ety.  esp.,  duroy  poids  d'ar- 
gent d'une  once  valant  dix  réaux  d'ar- 
gent. 

DOUBQUET  ,  DOURQUETO  ,  cÉv,,  s.  V. 
Dourgué,  Dourgueto. 

DOnBQIJIÈIHO,  cÉv.,  s.  f.  Figue  d'un 
noir  violet  en  dehors  et  rouge  en  de- 
dans, qui  a  la  forme  d'un  cruchon,  d'où 
lui  vient  son  nom.  —  Syn.  vernissenco, 

BOURKS  (Se),  v.  r.  Y.  Dole. 

BOURSIER  ,  cÉv.,  s.  m.  Dossier  d'un 
lit,  d'un  fauteuil,  etc.  —  Syn.  doussier. 
—  Ety.  lat.  ,  dorsum,  dos. 

BO08,  B.  LiM.,  BÉARN.,  art.  pluriel 
contracté  pour  de  tous ^  des. 

BOBS,  adj.  num.  Dos,  nm,  deux  ;  au 
fém.  dos  ;  dons  perdi'gals ,  dos  callos, 
deux  perdreaux,  deux  cailles  ;  tontes 
dous,  toulos  dosj  tous  les  deux,  toutes 
les  deux  ;  estre  entre  dous,  hésiter  ; 
prùwmtre  e  tene  sou  dous,  on  ne  tient 
pas  tot]gours  ce  qu'on  a  promis.  -> 
Syk.  dus,  dues,  dux.  —  Gat.  ,  esp.  , 
dos;  iTAL.,  duo,  —  Ety.  lat.,  duo. 


DOU 

BOUS,  BOU880,  adj.  DoLZ,  nos,  DOUSt 
doux,  ce,  agréable  au  goût  ;  tempéré 
en  parlant  du  temps,  calme;  tran- 
quille,  d'un  caractère  facile  ;  ta  passa 
dousso,  mener  une  vie  douce.  —  Gat., 
dois;  ESP.,  dulce;  port.,  doce;  ital.. 
dolce.  —  Ety.  lat.,  dulcU. 

B0U8I,  B.  LiM.,  S.  m.  V. 

BOUSn,  BOUIIL,  s.  m.  Dozil,  fausset, 
cheville  de  bois  qu'on  plante  dans  le 
fond  d'un  tonneau,  et  qu'on  en  retire, 
pour  la  replacer  ensuite,  quand  on 
veut  déguster  le  vin.  —  Gbv.,  sanneto; 
LiM.,  dusi  ;  B.  Ltu.t  bordot,  —  Ety. 
B.  LAT.,  duciculus ,  dim.  de  ductus^ 
tuyau,  petit  tuyau,  nom  transporté  à 
la  petite  cheville  qui  sert  à  le  boucher. 

B0U8ILHA,  V.  a.  et  n.  Y.  Àdouzilbà. 

BOUSSAfiRO,  s.  f.  Aliment  fade  ou  dou- 
ceâtre ;  odeur  nauséabonde.  —  Syn. 
doucinas.  —  Ety.,  dous,  dousso. 

B0U88AINB,  o,  b.  LiM.,adj.  Douceâtre. 
Y.  Doussas. 

BOUSS'AIARO,  s.  f.  Douce-amère,  mo- 
relie  grimpante,  Solanum  dulcamara^ 
plante  de  la  fam.  des  labiées,  dont  les 
baies  sont  vénéneuses.  —  Syr.  mau^ 
rèlo  grimpairo  ,  xngno  dèi  Judiéus , 
herbo  de  la  loco,  pouisoù, 

B0US8A8,  asso,  adj.  Douceâtre,  d'une 
douceur  fado.  —  Cév.  ,  doucinous  ; 
B.  LIM.,  doussaine  ;  prov.  ,  doucinas, 
doucinèu  ;  port.,  docesinho.  — Etv.. 
augm.  de  dous. 

B0US8EJA,  V.  n.  Avoir  une  odeur  fade 
et  nauséabonde  ;  il  se  dit  surtout  des 
locaux  humides  qui  sont  restés  long- 
temps fermés.  —  Ety.,  dous^  doux. 

B0U880,  PROV.,  s.  f.  (dôusso).  Gousse, 
cosse.  Y.  Dolso. 

BOU880RBL,  ello,  B.  lim.,  adj.  Douce- 
reux, euse,  douce t,  ette.  —  Ety.,  dous* 
sa,  douce. 

B0US80U  ,  B0U880UR .  s.  f.  DolzOr. 
douceur,  saveur  douctf  ;  au  Qg.  éga- 
lité d'humeur,  aménité  ;  expression  de 
la  physionomie  qui  annonce  de  la 
bonté  ;  doussous,  s.  f.  p.,  friandises  ; 
cajoleries;  plaisirs .  como»èdttés.  -* 
Gat.,  dolsor  ;  esp.,  duliura  ;  ital.,  dol- 
cezza,  —  Ety.^lat.,  dulcorem* 
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DOnssURO,  9.  f.  Douceur,  il  se  dit  sur-  I 
tout  de  la  douceur  de  la  température  ; 
au  plur.  friandises.  — Syn.  doussov. 

DOUSTA  ,  B.  LiM.,  TOUL.,  V.  a.  Oter, 
retirer,  enlever,  soustraire;  doustà  lou 
titi  on  unpelio,  sevrer  un  enfant. 

DOUTA,  V.  a.  DoPTAR,  nupTAR,  dou- 
ter; s'en  douté,  v.  r.,  se  douter  d'une 
chose,  avoir  un  pressentiment  ;  douté 
sus  quauqu'un,  soupçonner  quelqu'un. 
— Cat.,  duptar-f  bsp.,  dudan  ital,,  du- 
bitare,  —  Ety.  lat.,  dubiiare. 

DOUTA,  V.  a.  DoTAR.  doter,  donner 
une  dot.  —  Esp.,  dotar  ;  ital.,  dotare. 
—  Ety.  lat.,  dotare, 

DOOTAIBS,  0.  s.  m.  etf.  Celui,  celle 
qui  doute  de  tout,  sceptique.  —  Ety., 
douté,  douter. 

DOUTANSO,  s.  f.  DoPTANBA,  duptansa, 
doute,  apprfihension  :  n'aviô  la  dou- 
tanso,ie  m'en  doutais.— Ital.,  dotlan^ 
za.  —  Ety.,  douté, 

DOUTS,  toul.,  s.  f.  DoTz,  adoutz, 
source,  canal,  tuyau,  aqueduc,  con- 
duit, toute  ouverture  par  où  l'eau  s'é- 
coule. —  Syn.  adous,  —  Ety.  lat., 
(luctus, 

OOUTIA,  toul.,  V.  n.  Sourdre,  cou- 
ler, sortir  de  terre  ou  d'un  rocher,  en 
parlant  de  l'eau  d'une  source  ;  éclore, 
s'il  s'agit  deslleurs.  —  Ety.,  doutz, 

DOUTU,  DOUTSBHO,  béarn.,  Y.  Dou- 
che, Doucheno. 

DOtrVS.  s,  f.  Douve,  petit  ais  dolé  qui 
sert  à  faire  le  corps  des  futailles.  V. 
Dougo. 

DOUVO,  s.  f.  Grande  douve  ou  renon- 
cule langue  ,  Ra7iunculus  lingua  ;  re- 
noncule flam mette,  Ranunculus  flam^ 
muta,  plantes  de  la  fam.  des  renoncu- 
lacées. 

DOUYO,  s.  f.  Douve  ou  fasciole,  ver 
qu'on  trouve  dans  le  foie  des  mou- 
tons. 

DO0IIL,  s.  m.  Y.  Dousil. 

DOVANT-DOHHira,  B.  lim.,  Ioc.  adv. 
Sens  devant- derrière  ;  te  virarai  lou 
col  dovant-donUer,  je  te  tordrai  le 
col.  —  BiïERR.,  davant-'darrès. 

DOTAITT-DS'KOMTBL  ,  B.  lim.,  s.  m. 
Devantière.  Y.  Davantiôiro. 


DRA 

DOYESADOS,  QUBRC,  adv.  Y.  Dave- 
gados. 

DOTBLLO,  pnov.,s.  f.  Girelle.  Y.  Gi- 
rello. 

DQYONTAL,  D.  lih..  8«  m.  Y.  Davan- 
tal. 

DOIOROU,  (dozonùu),  D0S0-81T,  DOIO- 
UllT,  adj.  num,  dix-neuf,  dix-sept, 
dix-huit.  —  Syn.  deze-nàu,  deze-sct, 
deze-uèit, 

DRA,  s.  m.  Y.  Drac  et  Drap  ;  dra  de 
meijou,  B.  UM.,  Y.  Drapet.' 

DDABA ,  BÉARN,,  V.  a.  Entraver.  Y. 
Entrava. 

DRABOS,  GASC.,  s.  f.  p.  Entraves.  Y. 
Entraves. 

DBAC,  cÉv.,  toul.,  s,  m.  Drac,  dia- 
ble, lutin,  esprit  follet,  mauvais  gé- 
nie ;  drago^  fée  :  fa  lou  drac^  faire  le 
diable.  —  Cév.,  dra.draquc  ;  béarn., 
droc.  —  Ety.  lat.,  r/raco,  dragon,  ani- 
mal fabuleux. 

Noas  fosqaot  crtirc,  un  ser,  qn'obid  tronbat  Ion 

(dsac, 
Degnisat  en  clioral  qno  foaltf  pototrac. 

FlSTAOT* 

DRACAOO,  cÉv.,  S.  f.  Avinage,  ma- 
nière d'abreuver  une  futaille,  en  y  ré- 
pandant du  surmoût  tout  chaud,  ou  de 
l'eau  dans  laquelle  on  a  fait  bouillir 
du  marc  de  raisin.  L'abbé  de  Sauvage 
donne  racado  comme  synonyme  de 
dracado;  dans  le  dial.  biterrois.  raca^ 
do  ne  se  dit  que  de  la  quantité  de  ven- 
dange que  contient  la  maie  d'un  pres- 
soir. —  Syn.  drocado,  moustado. 

DRAGHI,  DADPH.,  s.  m.  Y. 

DBAGO,  cév.  ,  QUERC.,s.  f.  Marc  do 
raisins,  marc  d'olives,  lies  ;  bitei^r., 
raco,  marc  de  raisins. 

DBAGOUVAS^s.  m.  Y.  Dragounas. 

DBAfiA,  v.  a.  Draguer,  creuser  avec 
la  drague.  —  ETY.,rfra^o. 

DRABAS,  CÉv.,  s.  m.  Lutin,  dragon, 
monstre  imaginaire;  au  iig.  femmo  ou 
fille  effrontées  ;  gasc,  s.  m.,  gros  . 
gras  ,  vilain.  —  Syn.  dragounas  , 
grand  dragon.  —  Ety.,  augm.  de 
drac, 

DBASE,  cév.,  s.  m.  Crible  dont    les 
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voies  sont  rondos,  appelé  à   Bézters  j  ques).  —  Ryn.  drairo  j  m, 


passàdoHi  c'est  le  premier  crible  dont 
on  se  sert  pour  nctloycr  le  blé  qui 
passe  à  travers  ;  'la  seconde  opération 
se  fait  avec  un  autre  crible  appelé 
dal,  à  Béziers  mondadoù  ,  dont  les 
voies  oblongues  ne  donnent  passage 
qu'aux  grains  retraits  et  aux  petites 
graines.  —  Syn.  drai,  dral,  drayé.  — • 
Éty.  ,,  J/rfftS'échnppor. 

DEASÈIO  ,  s.  f.  DiiAGEA  ,  dragée  , 
amande  couverte  de  sucre  durci  ;  jie- 
tit  plomb  de  cîiasse.  —  Syx.  drafjhj- 
ro.  —  Cat.,  diafjn/a;  i.si'.,  .7 /rtr/^a; 
poiiT.,  qrangea-,  ital.  ,  trrfjgra  — 
Etv.,  drage,  crible:  les  dragées  el  le 
plomb  de  chasse  so  Ibnt  au  moyen 
d'une  es])èce  do  crible  de  métal. 

DRAGÈTHO,  s.  f.  V.  Dr.igôio. 

DEÂ&O,  s.  f.  Fée,  V.  Drac. 

DRA&O,  s  f.  Drague,  machine,  à  dra- 
guer. —  Ety.  axgl.,  drag,  crochet. 

DRÂOOU  ,  BaÀ!}9UN  ,  DÉAnN.,  gasc, 
s.  m.  Faux.  V.  Oalho. 

DRÀGOUN  ,  s.  m,  Dragon,  dragon, 
serpent  fabuleux  ;  au  fig.  femme 
elfroatée.  —  Esp..  dragon  ;  ital.  ,  dra- 
gone,  —  Ety,  lat.,  draconem, 

DRAftOUN  ,  pROv. ,  s.  m.  Globulaire 
vulgaire  ou  boulette,  marguerite  bleue; 
aphyllante  non  feuillée  ou  jonciole. 
V.  Bragaloû. 

BRAGOUNAS,  s.  ni.  Grand  dragon  ; 
au  (ig.  femme  méchante,  emportée, 
effrontée  :  enfant  mutin.—  Syn.  dra- 
gas,  —  ETY.,augm.  de   dragonn. 

DRAGOima  .  s.  f.  Aphyllante  non 
feuillée.  V.  Bragaloù. 

DRA&UBJA,  V.  n.  Fouiller  les  trous  et 
les  cavités  pour  y  prendre  du  poisson. 
—  Ety.,  fréq.  de  dragà. 

DRAI,  s.  m.  Crible.  —  Syn.  draL  V. 
Drâge. 

DRAIA,  DRAUIRS  ,  Y.  Drajd  ,  Dra- 
jaire. 

DRAIAIROn,  DRAUU.  BRAlâROU,  s.m. 
V.  Draiôu. 

BRAIO  ,  8.  f .  Oraya,  sentier,  petit 
chemin,  trace  dans  la  neige  ;  draio  la* 
chenco,  voie  lactée  [eami  de  sant  Ja^ 


sioN.  car- 


raù'Qù,  carrèiroù. 


Oante  ras  per  In  DRAro, 
Filheto  ?  on   drôle  brun 
Sonlet,  on   calabran 
Varaîo 

JusTiif  Heirisson,  do  BëzJcrs. 

DRAIOLO.  s.  f.  Petit  sentier.  —  Di«. 
de  draio, 

DRAIOU,  PROV.,  s.  m.  (draiôu).  Très- 
petit  sentier.-  Syn.  draiairoà,  draièi- 
rou,  drahulet,  —  Ety.,  draio. 

DRAIOULBT,  s.  m.  V.  Draiùu. 
DRAIRO,  PROV  ,  s.  f.  V.  Draio. 

DRAJA,  cÉv.,  V.  a.  Cribler;  tamiser. 

—  Svx.  draid,  dralhà.—  BrreRn.,  cru- 
hclà.  —  Ety,  y  dragr,  crible. 

DRAJAIRE,  CÉV..  s.  m.  Gribîeiir.  — 
Syn.  draiaire  .  dralkatre.  —  BiTEnt».., 
crubelàire,  —Ety.,  drajà, 

DRAL,  DRALIA,  DRÂLHAIRB.  V.  Drai, 

Drajâ,  Drajaire. 

ORALHO.  s.  f.  Corde  sur  laquelle  on 
tend  une  voile  latine;  corde  d'un  bac 
[Irallio]  ;  B.  LTM.,  éraillure,  état  d'une 
étoffe  dont  le  tissu  est  effilé. 

DRAKDAIA,  cÉv  V.  Tranlalhâ. 

DRANDOL,  BRAHOOnL.  cév.,3.  m.  Ba- 
lançoire. —  Syn.  drindrol^  trantoL 

DRAMDRALKA,    prov.  .   V.  Tranlalhâ. 

DRAP,  s.  m.  Drap,  drap.  —  B.  un., 
CÉV..  dra\  c\t.^  drap  ;  esp.,  trapo  : 
ITAL.,  drappo,  —  Ety.,  d.  lat.,  drap- 
pus. 

DRAPA,  V.  a.  Draper,  garnir  de  drap. 
de  draperies  ;  au  fig.  médire  de  quel- 
qu'un. —  Et Y.,  rfra/j. 

DRAPARli»  s    f.  DRAPAntA,  draperie. 

—  Cat.,    draparia  :    es  p.,  traperi/t  : 
ITAL.,  drapperia,  —  Ety.,  drapa. 

DRAPIob,  béarn.,  s.  f.  Coiffure  à 
l'usage  des  paysannes.  —Ety.  y  drap. 

BRAPBL,    8.   m,  ÛRATEL,   drapeau  ; 

lange,  couche. 

El&r^i'  «c  cnvelopet 

Son  cffiiit  en  dnpels  petits. 

BmV.  d'Avok. 
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DRE 


BiT^Rn.,  bailen;  c^r,,  pedas  ;  cat., 
drapet;  esp.,  trapillo  ;  ital.,  drapello, 
—  Ety.,  dira,  do  drap. 

DIAFET,  CAST.,  3.  m.  Drap>  espèce 
de  bure  qui  se  fabrique  dans  nos 
montagnes  ;  b.  hm..  dra  de  meijoù^ 
drap  de  ménage.  —  Dim.  de  drap. 

DBAPILHO,  s.  f.  Habits  et  bardes,  en 
général. 

DlAQOt  OHAOUBr,  s.  m.  Lutin.  V. 
Drac. 

OHAQOSJA.  CAST.,v.n.  Faire  du  tapa- 
ge comme  un  lutin  ;  il  se  dit  surtout 
des  tapages  nocturnes.  •—  Ety.,  dra- 
que, 

D&AT,  OAUPU.,  3.  m .  Ravine. 

BRATAIO.  s.  f.  T.  de  tannerie,  mor- 
ceau de  cuir  tanné  enlevé  au-dedans 
de  la  peau  ;  couteau  avec  le(|uel  on 
(mlève  la  chair  adhérente  &  la  peau. 

DRÂTÉ.  pRov.,  s.  m.  Crible.  V.  Ora- 
ge. 

DIB,  PROV.,  GÉv.  ,  s.  et  adj.  V. 
Drech. 

DBJ ,  PBOv.  ,  *  prép.  Dès  ;  drê  lou 
niatin^  dès  le  matin  ;  dré  de,  dré  que, 
loc.  conj.  dès  que,  d'abord  quo.  —Syn. 
dresque,  tré 

OKSBI,  ABiÉG.,  V.  a.  Ouvrir.  V.  Ou* 
brl. 

HISBOUT,  PROV.,  s.  m.  Taupe.  V. 
Taupe. 

BIBGH,  0,  adj.  Drech,  dreit,  droit , 
e,  qui  ne  penche  d'aucun  côté,  d'a- 
plomb, debout;  le  côté  droit  par  op« 
position  au  côté  gauche  ;  juste,  équita- 
ble, Iranc,  loyal;  lou  drech,  s. ni.,  ce 
qui  est  juste,  le  droit,  l'ensemble  des 
ioiSt  faculté  de  faire  ;  l'endroit  d'une 
étoffe.  V.  Endreck.  Il  s'emploie  aussi 
adverbialement  :  ajusta  drech  ,  viser 
droit  ;  à  drech  anà,  en  bonne  règle; 
aqui  drech,  de  ce  côté  ;  dans  le  dial. 
cévenol,  il  est  usité  comme  préposi- 
tion ;  dré't^endrà,  vis-à-vis.  en  face 
de  ;  dré  de  la  glèiso,  on  face  de  l'é- 
glise. —  Syn.  dré,  drèii,  drèyl,— Cat., 
drel  ;  esp.,  derecho;  port.,  direilo\ 
ITAL.,  dritto.—  ETY.LAT.,dircc/«m. 

DAIfiHi>BUGIIÉniO.V.Drechler.  Dre- 
chièiro. 


BRBCHIÉIIO,  s.  f.  Ligne  droite,  che- 
min direct  qu'on  appelle  de' traverse 
parce  qu'il  ne  suit  pas  la  grande  roule; 
en  drechléiro,  en  dressiéro  ,  loc.  adv., 
en  droite  Vigne  ;  en  drechièiro  de  ,  loc. 
prép.,  aboutissant  à.—  Syn.  courcho 
escourcho,  dressièiro,  —  Ety.  drech, 

ORÉCHIÉnO,  s,  f.  Droiture,  équité.  — 
Ety.,  drech. 

DIBCHIBH,  ièiro,  adj.  et  s.  Celui  qui 
se  sert  de  la  main  droite,  qui  n'est  pas 
gaucher.  —  Ety.,  drech. 

DRBCIO  ,  s  f.  Droite  ,  côté  droit . 
main  droite:  prcnès  ladrecho,  prenei 
à  droite;  v/rû5  à  drecho-,  ou  à  madre~ 
cho,  tournez  à  droite  ;  aganid  à  drech 
ei  à  gaucho,  prendre  de  toutes  mains. 
—  Ety.,  drech, 

DRBCnmiEB.  ièiro  ,  C£V.,  adj.  Dre^ 
cHURiER ,  droiturier.  juste  ,  équitable  ,* 
T.  du  jeu  de  boules,  celui  qui  pointe 
juste,  qui  lire  droit.  —  Syn»  drèUU'- 
riery  drelurè  drèylurè.  —  Awc.  cat.  , 
drelurcr\  esp.,  derechurero  ,  ital.  , 
diriliuriere.  —  Ety.,  drech. 

BHÉ-BRé-BRÉ,  toul.,  s.  m.  Claque- 
ment des  dents,  occasionné  par  le 
froid . 

BBÈI88A,v.  a    V.  Dressa. 

BRÈIT,  BRÈTT,  adj.  et  s.  V.  Drech. 

BilTURIBR,  BRÈTTURi,  adj.  et  S.  V. 
Drechurier. 

BRÉn,  ARiÉG.,  v.  n.  V.  Dourmf. 

BRÉS(En),adv.  comp.jTViw^  es  en  drés, 
tout  est  en  état,  tout  est  prêt,  —  Ety., 
en.  prép.,  et  drés  pour  drech,  droit. 

BRB8QUE  ,  loc.  conj.  Dès  que.  V. 
Dré. 

BRB88A,  V.  a.  Dressar,  drosser,  re- 
dresser, rendre,  tenir  droit ,  ériger, 
mettre  en  état;  au  iig.  instruire  ,  fa- 
çonner. —  Syn.  endressà.  —  Prov., 
drèissâ  ;  cèv.,  drissà  ;  cat,  ,  dressar  ; 
ESP.,  enderezar  ;  ital.,  dirizzare.  — 
Ety.,  drés,  pour  drech,  droit. 

BRESSABOn,  BRE88AIRB,  s.  m.  Dres- 
soir, bulfet  à  étagères  qu'on  met  dans 
les  salles  à  manger,  armoire  où  l'on 
fait  égoutter  la  vaisselle.—  Syn.  cscoU" 
iadoù,  vaisselier.  —  Ety.,  dressé. 

BRBSSiftiRO,  s.  f.  V.  Drechièiro. 
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DUT,  TouL.,  s.  et  aUj.  V.  Drech  et 
Endrech. 

^  DMT  (De),  TOLL.,  loc.  adv.  Bien,  à 
propos,  dtreclcment,  en  ligne  droite  ; 
acà  li  vent  d'i  drel,  cela  lui  vient  à 
maia,  l'accommode.  —  Sy».  drccli. 

DUT-B-OIBT,  TOUL.,  loc.  adv.  Vis-cV 
via.  en  face;  tôt  odrely  à  tort  et  à  tra- 
vers. 

DlETimÈ,  èro,  tool..  adj.  V.  Dre- 
cliurier. 

ORBVÈTA  ,    TRETILIA,    v.  a.    V.    Re- 

velhÂ. 

DRUHSO,  s.  f.  V.  Drilhanso. 

DRIBA,  GASc,  V.  n.  Dériver.  V.  Dé- 
riva. 

BEIBO  ,GASC.,  s.  f.  Dérive.  V.  Dori- 
vo. 

BRIEBA,  CKV..  V.  a.  Lever,  élever;  ou- 
vrir ;  driebà  loa  iois,  lever  les  veux  en 
l'air. 

BRIQironv,  CLv.,  s.  m.  Carillon  desclo- 
ches. V    Trignoun. 

BRILHA,  V.  a.  Billcr,  faire  tourner  à 
droite  ou  :*i  gauche  un  objet  lourd  cl 
d'un  grand  volume,  qui  est  on  éjuili- 
bre  sur  un  appui  ;  drilhà  un  VMs.sel^ 
faire  tourner  un  tonneau  pour  le  rap- 
procher des  supports  sur  lesifucls  il 
doit  être  élevé  ;  ufie  fois  qu'il  y  est 
placé,  on  le  fait  tourner  avec  un  cric 
pour  le  mettre  dans  un  sens  tel  que  le 
trou  destiné  à  recevoir  le  robinet  se 
trouve  entre  Ijs  deux  sapporis  de  de- 
vant, c'est  ce  qu'on  appelle  roitnzà. 

BRILHA,  cÉv.,  V.  n.  Driller,  aller  vile 
et  légèrement,  être  gai  comme  un 
drille  ;  s'épanouir  sous  une  impression 
agréable,  4>n  pariant  d'un  visage.  -- 
Rty  ,  drillw, 

BRU1RAN8O.  CÉV.,  s.  f.  Bombance,  or- 
gie. —  Syy.  drianso.  ~  Et  y.,  drilhà. 

BRILHO,  s.  f.  Drille,  garron  *  boun 
driUio,  bon  garçon,  bon  compagnon  ; 
ptiiire  driUio,  pauvre  diable;  vielh 
drilrh,  vieux  libertin  ,  vieux  coquin  ; 
autrefois  soldai.  —  Ety.  anc.  h.  all., 
dn'gil,  garçon. 

BRIN,  BÊARK.»  s.  m.  Un  brin,  un  peu; 
il  est  aussi  adverbe. 
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BUIBA,  cév.,.  V.  n.  TiniBr.  —  Sy.h. 
dindày  lindà. 

BSIN-BIAN,  8.  m.'Brimbaloaréût  des 
clocbes.  —  Sym.  irin-iran. 

BRQl-BRIH,  s.  m.  Tin Mment  d'une 
cloche,  d'une  sonnette. 

BRIRBRINA,  v.  n.  Tinter,  en  parlant 
d'une  soDoette.  —  Ety.,  drin^rin, 

BRIHBROL,  CAST.,  s.  m.  Escarpolette, 
balançoire.  V.  Dràndol. 

BRINBAT,  ado,  aoex.,  adj.  Fagoté,  ée: 
vial  dringat,  mal  mgoté,  mal  fait,  mal 
vétu.  —  BirB::n. .  mal  fardai, 

BRINO3-BRAHO0,  cèv.,  loc.  adv.  Faire 
drinf/O'drango,  se  balancer  à  droite  et 
à  gauche, 

BRUran.  béarn.,  s.  m.  et  adv.  Un 
petit  peu.  ^  DiM.  de  drin, 

BRI8SA,  cÉv.  ,  V.  a.  Dresser.  V. 
Dressa. 

BROC,  BBAUM.,  s.  m.  V.  Drac. 

BROCABO,  ROiBnG.*  s.  f.  V.   Dracado. 

BRO&OKAN,  PROV.,  s.  m.  Drogom.v.n. 
irogman ,  truiihemenl,  interprète.  — 
BiTEnn,  ,  Irachainan,  —  E\ty.,  grec 
moderne ,  <r^«;  iv^ux^aç. 

BROLE  ,  BROLLS  ,  0,  s.  et  adj.  Drôle, 
drôlesse,  maraud,  rusé,  capable  de  tout; 
drôle,  plaisant,  singulier,  s'il  s'agît  des 
c!io3C3  :  dans  plusieurs  dialectes,  jeu- 
ne garçon,  jeune  aile  ;  vou$  uiatHarai 
moun  droite,  je  vous  enverrai  mon  pe- 
tit garçon  ;  aquelo  drollo  ahna  tous 
chaudeby  cette  jeune  Jille  aime  les 
échaudés  ;  acosquicon  de  droite,  c'est 
quelque  chose  do  plaisant.  —  Syn. 
(Ironie.  —  Ety.  sgasdivavb,  troU,  lu- 
tin. 

BROLET,  BR0LS88Q,  s.  f.  V.  DrouUet, 
DrouUesso. 

BROLRA,  D  1.1M.,  V,  a.  Érailler  une 
étolfe  en  la  tirant  trop  fortement.  — 
Ety.,  draliio,  éraîHure. 

BR0K-S-YBLH08  (Eutre),  todl.,  loc. 
adv.  Entre  la  veille  et  le  sommeîT  ;  es- 
ire  erUre  drom  e  vethos ,  n'être  ni 
éveillé  ni  endormi. 

BROVi,  BÉAnN..  V:  n.  W  O&ttcmf. 

BR0108 ,  BR/mOB ,  QÉnr.r  B.  /.  p.  i&Qttps 

de  bâton,  coups  de  poing. 
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DUB 


'  SIOMUB,  o,  B.  Liai.,  s.  m.  ot  f.  Enfant 
de  hnit  &  douze  ans;  drounlar,  droun- 
lasso^  Jeune  garçoa,  jeune  ilUe  arri- 
vés À  l'âge  de  puberté.  Y.  DroHe. 

Dimni.  V.  a.  V.  Oubri. 

DROUOA,  V.  n.  Courir,  être  en  course; 
on  disait  autrefois,  aller  en  drogue, 
qui  signifiait,  aller  en  maraude  ;  faire 
drouipi,  faire  courir,  faire  attendre 
longtemps;  drougaire  ,  s.  m.,  rôdeur, 
vagabond. 

BBOroUBTyS.  m.  Droguet.  étoiTe  faite 
de  laine  et  de  ûl  ,  quelquefois  de  soie. 
^  Gat.,  droguei\  ksp.,  port.,  dro- 
guele, 

DBOUIKO.  pRov.,  s.  f.  Trace  ,  em- 
preinte des  pieds  sur  la  neige. 

OEOUniO,  PHOv..  s,  f,  Espèce  de  chè- 
no  vert. 

DlOniNO,  s.f.  V.  Drouyo. 
BlOULAIO.s.  f.  V.  DrouIIatalho. 

DIOULAS,   DROULLAS,  OROULLASSO,  s. 

m.  61  f.  Jeune  garçon,  jeune  fille;  drô- 
lesse,  en  français,  se  prend  toujours  en 
mauvaise  part.  —  B.  lim.,  drounlar, 
drounlasso.  —  Et  y.,  augm.  de  drolle, 

DROULÉ,  cÈv.,  s.  m.  Gasaquin  h  lon- 
gues basques  que  portaient  autrefois 
les  femmes  d'Arles  et  de  Tarascon  ;  il 
est  aussi  synonyme  de  droite, 

DROULU,  DAUPR.,  s.  m .  Morceau  de 
bois  ,  copeau. 

BROUUARli,  s.  f.  Drôlerie,  Irait  de 
bouflonnerie.  propos  gai  et  gaillard.  — 
B.  LIM.,  dronlorio.  —  Ety.,  droite, 

DROULLATALRO  ,  S.  f.  Les  petits  en* 
fants,  pris  collectivement.  —  Ety., 
droite, 

DROnuJT,  0,  s.  m.  et  f.  Petit  gar- 
çon, petite  fille;  ailj.,  gentil  .  ille,  mi- 
gnon. ~  DiM.  de  drolle. 

OROULLOn  ,    DROULLOirV  .    8    m.    M. 

sign.  que  drouUcU 

BROïïKAttO,  s.  f.  Femme  de  mau* 
vaise  vie.  —  Augm.  de  droumo. 

DROUHI,  G\sG.,  V.  n.  V.  Dourmi. 

BRQIHILRB  «  GA8C.  .  8.  m.  Disposi- 
tion au  sommeil}  sommeil*  --  Ety  ., 
drownû 


BROraiLlilRB ,  B^ARif .  ,  V.  Droti- 
milhe. 

BROUHILIOIM,  0  ,  6A8C.  ,  adj.  V« 
Dourmilhous. 

BROUIO,  8.  f.  Femme   de   mauvaise 

vie. 

BROURLAR,  BROniLAMQf  B.  LiiC«,  S.m* 
et  f .  V.  Dronle. 

BROURIORIO,  B.  Liir..  s.  f.  V.  Drou!* 
lariè. 

BROmn^v.a.  V.  Oubrf. 

BROUTO.  pRov.,  s.  f.  Plante  entière 
dn  tussilage  ordinaire.    —  M.  sign., 

drouino.  V.  Tussilage. 

BRU,  BRBBQ,  adj.  V.  Drud. 

BRUBI.  cÊv.,  toul.,  0.  uif  ,  v.  a.  V. 
Oubri  ;  druherty  o,  V.  Oubert, 

BRUB,  o,  adj.  Drut«  dru,  robuste, 
gaillard,  vigoureux,  gros,  épais,  four- 
ré, fécond,  nubile  ;  s.  m.,  ami,  amant« 
amoureux,  galant.  —  Syn.  drude,  dru^ 
je,  —  Ety.  kymr.,  drud,  vigoureux. 

BRUBARIÉ,  s.f.  Drudaria,  galante- 
rie, amour,  joyeuse  vie.  —  Anc.  cat.. 
iTAL.,  drudcria,  —  Ety.,  drud, 

BRUBS,  BRUBBTO  ,  BRUJE  .  adj.  V. 
Drud. 

BRUBlinO,  cÉv.,  s.  f.  Engrais,  Ai- 
mier;  au  flg.  opulence,  santé.  —  Syn. 
drudièro,  dnidïo,  drudour^  druièro, 
druiso,  —  Ety.,  drud, 

BRUBIÉRO,  BRUBIO,  BRUBOUR,  BRUIÉRO, 
BRUBIO,  s.  f.  V.  Drudièiro. 

BRUfiilÉ  (Se),  OAUPH,,  V.  r.    Se  ré 
jouir,  sauter  de  joie    —  Ety.,  druje* 
gaillard. 

BRUI.  PROV.,  s.  m.  Espèce  de  chêne 
à  cupules  acuminées  ;  c'est  probable- 
ment le  chône  cerris. 

BRUI ,  PBOV.,  s.  m.  Espèce  de  chêne 
vert  à  cupules  acuminées  i  probable- 
ment le  chêne  cerris. 

BRUJB,  0,  B.  LIM.,  adj.  (drudze).  Rude, 
raboteux,  grossier  ;  au  flg.  peu  trai- 
table.  V.  aussi  Drud, 

BRUJUR.  c4v.,  s.  m.  Vigueur,  bonne 
santé  ;  sève  abondante.  -*-  Ety.  , 
druje. 
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V.   Alisier  ; 


If  ckv.j    s.  m. 
druUio^s,  r.  V.  Aliso. 

BlULBOIT,  s.  m.  Jeune  alisier.^  Oim, 
fle  drulhier, 

^BB,  PROv.,  8.  m.  V.  Duc  ;  d?/,  cév., 
espèce  de  raisin,  qui  ressemble  h  Tali- 
cante. 

'  mr,  lOTO;  c*v.,  adj.  V.  Dur. 

.  OUABBI,  pnov.,  v.  a   Y.  Oubrf. 

DVBU^  GA8C.,  V.  a.  V.  Oubrf  ;  rfw- 
berty  0,  V.  Oubert. 

DUC,  s.  m.  Hibou  grand-duc.  Strix 
dubo;  noms  div.  :  du,  dufjo,  dugoù.du' 
ffonsl,  'grand-èhol-bamd  —  Ital.  , 
ducot  dugo. 

DUG-MBJ4ir«  s  m.  Htbou  moyen-duc  . 
strix  ohis,  de  la  même  famille  que  le 
préciSdent.  —  Svn.  chol-banut,  dugou- 
mejan,  damo,  damasso,  —  Ital.,  du- 
co  cornuto, 

OUCAV,  castm  s.  m.  Y.  Decan. 

OUDA,  GARc,  V.  a.  Yerser,  répandre. 
—  M.  sign.  vujà. 

VUUhL,  s.  m,  Y.  Dedal. 

SVtnrailBBfin,  prov.,  s.  m. Nom  po- 
pulaire de  Tortolan.   Y.  Hourtoulan. 

D0BLHO,  c6v.;s.  f.  Doulho. 

DtlBUB-OIÉ,  CÉV.,  s.  m.  Y.  Dormo- 
drecb. 

SOiUlKS,  V.  a.  Y.  Déure. 

DOOA,  cév.,  V.  D.  Bayer,  badauder; 
niaiHer  ,  être  rêveur. 

DUOANAT,  3.  m.  Doyenné.  —  Et  y., 
ducan. 

OUaAHBL,  On&ANtU,  s.  m .  Y.  Duc  ; 
dxiganélo  ,  nom  commun  à  la  hulotle 
et  à  la  chevêche  ;  au  fig.  imbécile, 
niais,  sauvage.  —  Stn.  damo,  choto, 
machoto. 

KotU  noav^n  troubaire 
Parlon  8«na  n'en  rongl  Ia    lengo  de  sa  maire, 
Se  trafon  di  meaqnin  e  di  gros  DuaANÈ  u, 
Qne  volon  mespresa  sonn  paranli  tant  bbn, 

F.  B0ILL4T. 

BUftOU,  OUflOB-aiOS ,  s.  m.  V.  Duc  ; 
dugoù'inejan,  Y.  Duc-Mejan. 

sn&OU-PIGBOT ,  CÉV.,  s.  m.  Hibou 
scops.  Y.  Ghot. 

PBJA,  DAUPH..  adJ.  Y.  Déjà. 
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BiniATlO,  DAupH  ,  adj.  Douillet,  mr 
gnard. 

BÏÏlPftT  ,  Binf?iT  .  touL.  ,  Qdv.  et 
prép.  Y.  Despèi. 

D'UN-CAN-PAU,  AGAT.,  loc.  adv.  Encore 
uu  peu,  peu  s'en  est  fallu,  ^  >Etv», 
aller,  decncaro  un  pau. 

B'UHBS^COI^S,  CAST.,  loc.  adv.  Quelque* 
fdls,  parfois.  —  St».  â'unses-eops , 
d'iissescops,  d'ab^ops.  —  Err.,  de, 
prép  ,  unes  ,  quelques,  et  cops ,  lois. 

BBNQDIO,  GASC,  prép.  Jusque  \dun' 
quio  que,  jnsqu'à  ce  que  ;  dunqmo  la- 
bels, jusqu'alors.  —  Sv».  dinquio  , 
dusco, 

B'UN8E8-C0P8  ,  qubrc,  loc.  adv.  V. 
Dunes-cops. 

DUPA,  cBv.,  v.  a.    Inculper,  accuser, 
jeler  la  pierro   à  quelqu'un,   lui  don- 
ner tort  ;  il  signilie,  dans  les  autres 
dialectes,  duper«  tromper. 

BUB,  0,  adj.  Dur,  dur,  e.  —  Syn. 
du,  —  Gat.,  dur  ;  esp.,  port.,  ital., 
duro.  —  Ett  lat,,  diirus. 

BURA'.  v.n.  DuHAR  ,  durer:  besougno 
de  pau  dura,  ouvrage  de  peu  de  durée, 
mauvaise  besogne.  —  Gat . ,  esp.,  port . , 
durar;  ital.,  dwrare.— Lat.   durare, 

BUBABiU.PROv.,  s.m.  Y.  Filaria  A  lar- 
ges feuilles.  —  Stn.  daradel. 

BURABO,  s.  f.  DuBADA,  durée.—  Esp., 
duracion  ;  ital.,  durata,  —  Ety.»  s. 
part.  f.  de  dura. 

BURAI,  PROV.,  s.  m.  Y. 

BOBAL,  s.  m.  Gerise  bigarreau.  — 
SvN.  duralho,  duran,  durau.  Ou  ap- 
pelle aussi  durai  ou  duran  ,  la  pèche 
pavie  dont  la  chair  adhère  au  noyau. 
—  Ety.,  dur, 

BVBAIi,  CAST.,  s.  m.  Durillon,— Ety., 
dur. 

BUBALIO  ,  BUHAlf ,  3.  Gerise  bigar- 
reau ;  pavie.  Y.  Durai. 

B0BA8,  asso>  adj.  Très-dur,  e.— Ety., 
augm.  de  (fur. 

BURAU,  alo,  pRov.,  adj.  Dur,  e,  fer- 
me; fni  durau,  fruit  ferme  ;  durau, 
s,  m,  Gerise  bigarreau.  Y.   Durai. 

BBBBÉ,  BVRBBO,  cÉv.^  S.m.  Gros 
bec,  Fringilla  coccathratules  v'OiseâH 
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de  la  fam.  des  conirostres  ;  an  fig. 
sot  ,  imbécile ,  niais  ,  butor.  —  Syn. 
gros'becy  pinsard  rtiai  pess'ouUvo^ 

Beat  qao  ton,  duubbc  qa'etj.ëro 

Pbo 

SUBBI»  pROv  ,  V.  a.  V.  OubrI. 

SUBOÂ,  PROV.,  V.  n.  V.  Dourdà. 

DUaDDftDtrft,  tool..  s.  m.  Chaot  du 
rossignol.  ~  Onomatopée. 

DUKOAN,  PROV, s.  m.  Barbeau,  pois- 
son. V.  Barbèu. 

DOin,  V,  n.  V .  Dourmi. 

BÏÏBXiLIOVS  ,  0  ,  adj.  V.  Dourml- 
Ihous  ;  durmilhouso,  s  f.  V.  DourmiU 
houso. 

DUBMITOtnni,  PROV  .s.  m.  V.  Dour- 
mitôri. 
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DVBO,  s.  r.  Dure,  la  terre  nue  ;  dour» 
mi  sus  la  duro,  coucher  sur  la  dure  ; 
càv.,  duro,  variété  du  mûrier  blanc  ; 
pel  duro  (s. -en tendu  figo)  ,  0gue  qui 
a  la  peau  très -épaisse.  —  Ety.,  dur^  o. 

008.  b6arn.,  adj.  num*  Deux*  au  f. 
dues.  V.  Dous. 

BUSCO.  G  ASC,  piép.  Jusque*  Y.  Diti' 

quio,  « 

DUSiiHB,  BéARN.,  adj  num.  Deuxiè- 
me. —  Ety.,  dus. 

DUSQUIO,  OUSQUIOS.  cÈv.,  prép.  Jus- 
que. V.  DiiKjHio. 

DUSSBS-COPS,  CAST.,Ioc<  adv.  V.  D'u- 
nes-oops. 

BOX,  OASG.,  adj.  num.  Deux.  V. 
Dous. 

BUTO.  PROV.,  s.  f.  V.  Doullio. 


FIN    DU    PREMIER    VOLUME. 


